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AU  LECTEUR. 


A  recherche  des  Monumens  de  la  Monarchie  Fran- 
coife  faifoit  un  de  mes  principaux  foins  lorfqueje 
travaillois  fur  les  Rois  de  la  première  ,  de  la  féconde,, 
6c  fur  quelques  -  uns  de  la  troilîéme  race.  Mais  à 
mefure  que  nous  approchons  de  ces  bas  tems  ,  ces 
Monumens  deviennent  moins  rares  ;  &C  ils  fe  multiplient  tellement 
au  quinzième  ,  &C  encore  plus  au  feiziéme  lîecle  ,  que  j'ai  été  bien 
moins  occupé  dans  ces  derniers  tomes  à  chercher  ,  qu'à  choifir  ceux 
qui  conviennent  le  mieux  à  cet  Ouvrage. 

Depuis  le  Règne  de  Charles  V.  dit  le  Sage,  la  Peinture  fut  en 
vogue  dans  le  Roiaume.  On  faifoit  aufli  dans  certains  livres  des 
miniatures  qui  fe  perfectionnèrent  beaucoup  après  que  Charles  VIII. 
&  Louis  XII.  eurent  porte  la  guerre  en  Italie  ,  où  la  peinture  com- 
mençoit  alors  à  fe  rétablir.  On  continua  encore  quelque  tems  fous 
François  I.  à  faire  ces  miniatures.  Mais  la  gravure  qui  fe  mit  fur  les 
rangs  fous  ce  Prince ,  le  pere  &  le  reftaurateur  des  beaux  Arts 
fit  enfin  perdre  l'ufage  de  ces  Images  en  peinture  qu'on  mettoit 
dans  les  hiftoires  6c  dans  d'autres  livres  :  on  y  mit  en  leur  place 
des  Eftampes. 


C  A  N  D  1  D  O 

IN  perquirendis  Francicx  Monarchie 
Monumentis  defudabamus ,  cum  prima; 
&:  fecunda:,  ac  priorum  Rcgum  tertia?  ftirpis 
hiftoriam  texeremus  ;  fed  dum  ad  pofteriora 
tempora  pergeremus ,  magis  frequentia  Mo- 
numenta  comparebant.  Obi  vero  ad  quin- 
tum-decimum  ,  maximeque  ad  decimum- 
fextum  ireculum  deveniraus ,  tam  multa  illa 
occurrtint,ut  mulco  majorem  in  delïgendis  il- 
lis,quam  in  perquirendis  operam  dederimus. 

A  quo  cempore  regnavit  Carolus  V.  Sa- 
piens dichis ,  ars  pingendi  in  Francorum  Rc- 
gno  culca  fuit.  In  Libris  quoque  i\\o  xyo 
Tome  y. 


L  E  C  T  O  R  I. 

emîflîs ,  minio  dépistas  imagines  videas  t 

?ux  longse  accuratiore  penicillo  delineata: 
aère  ,  poftquam  Carolus  VIII.  &:  Ludovî- 
cus  XII.  bcllum  inrulere  in  Italiam  ,  ubi 
pingendi  ars  tune  florere  incipiebat. Régnan- 
te quoque  Francifco  I.  in  libris  minio  de- 
pingebantur  imagines  ;  fed  cum  eodem  ré- 
gnante Principe,  qui  bonarum  artium  Pater 
&  Inftaurator  jure  di&us  fuit,  ars  in  tabulis 
fculpendi  ïnvaluhTet ,  ea  illarum  minio  de- 
pi&arum  imaginum  ufum ,  dejecit  in  earum- 
que  locum  infculptce  tabella:  feu  pagina;  in- 
ducte  fuere. 

a  ij 


A  V    LE  CT  EV  R. 

La  gravure  devint  encore  plus  commune  fous  Henri  II.  &;  fous  les 
Rois  fuivans  fes  trois  fils ,  François  II.  Charles  IX.  &c  Henri  III.  On 
ne  gravoit  guère  qu'en  bois  fous  ces  Princes.  Ce  ne  fut  que  du  tems 
d'Henri  IV.  que  la  gravure  fur  cuivre  prit  le  deiliis.  Ces  Règnes 
fournilfent  une  quantité  incroiable  d'Eftampes  qui  reprefentent  des 
batailles  ,  des  fieges  &:  des  prifes  de  Villes  ,  des  maffacres  ,  des  Con- 
férences ,  des  Aflemblées ,  des  Spectacles  de  toutes  les  manières.  Le 
recueil  de  tout  cela  feroit  plufieurs  Volumes  qu'on  multiplierait  à 
l'infini ,  fi  l'on  y  joignoit  les  tableaux  &  les  portraits  qui  fe  trouvent 
dans  les  Hôtels  des  Princes  &  des  Seigneurs ,  8c  même  dans  les  mai- 
fons  de  plufieurs  particuliers. 

Il  a  donc  fallu  necelfairement  faire  un  choix.  Nous  avons  repre- 
fenté  en  figure  les  faits  les  plus  mémorables  j  Se  ceux  qui  peuvent 
mieux  nous  inftruite  fur  les  modes  &  les  manières  de  ces  tems-Ià  ;  ce 
qui  eft  un  des  principaux  fujets  de  cet  Ouvrage.  Le  Lecleur  remar- 
quera que  fou  vent  ces  Eftampesnous  apprennent  bien  des  particula- 
ritez ,  que  les  Hiftoriens  ne  difent  pas. 


Regnantibus  autem  ejus  filio  Hcnrico  Se-  vero  quantum  illa  crefecrent ,  fi  addercs  ta- 

cundo ,  &  tribus  Henrici  filiis,  Francifco  II.  bulas  dcpiûas  &  infignium  liominum  ima- 

Carolo  IX.  &  Henrico  Ill.imagincs  ita  fcul-  gines ,  qua:  in  a;dibus  Principum  Procerum- 

pendi  ufus  prorfus  invaluit.  Tune  porro  in  que  ;  imo  etiam  in  a;dibus  mediocris  forris 

tabulis  ligneis  ut  plurimum  fculpebatur  :  at  hominum  comparent, 

régnante  Hcnrico  IV.  in  arneis  tabulis  fcul-  Neccflc  igitur  omnino  fuit  delccTai  uti. 

pendi  ufus  magis  ufurpatus  fuit.  Horumce  Hîc  proferimus  illa  gefta  in  imaginibus  re- 

Rcgum  zvo  incredibile  eft  quanta  fiveli-  pra:fentata,  qua;  mcmoiatu  digniora  funt, 

gnearum  ,  five  poftea  amcarum  tabellarum  caque  maxime  ,  qua;  vcftium  armorumquc 

vis  invefta  fuerit ,  qua;  vcl  pugnas  exhibent,  modos  varios  repra-fentant  ;  quam  hujus  fuf- 

vel  obfeflas  aut  captas  urbes ,  czdes  feu  car-  cipiendi  Opcris  caufam  intcr  prœcipuas  fa-pc 

nificmas ,  colloquia ,  conventus ,  fpcftacula  attulimus.  Obfcrvabit  porro  Lcftor  in  his 

omnis  generis  ;  quibus  colleftis  omnibus ,  delincaris  imaginibus  multa  fa;pe  deprehen- 

voluuuna  multa  efficerenmr.  Immenfum  di,  qua;  hiftoria;  Scriptores  pratermiferant. 

APPROBATION. 

T  'A  y  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  un  Manufcric 
I  intitulé  les  Monumens  de  U  Monarchie  Fntnçoife ,  compofe'  par  le  R.  P.  Dom 
Bernard  de  Montfaucon,  Religieux  Benediûin  de  la  Con- 
grégation de  Saint  Maur  ,  donc  on  peut  permettre  l'Impreflion.  A  Paris 
le  zû  Janvier  1717. 

C  H  E  R  I  E  R. 


Le  Privilège  eft  au  premier  Volume. 


LES  MONUMENS 


LES  MONUMENS 


LA  MONARCHIE 

FRANÇOISE, 

QUI  COMPRENNENT  L'HISTOIRE  DE  FRANCE: 

AVEC  LES    FIGURES    DE    CHAQUE  REGNE, 
que  l'injure  des  tems  a  épargnées. 

HENRI    I  I.  Roi  de  France. 


E  Prince  parvint  à  la  Couronne  âgé  de  vingt-huit  ans.  Il  étoic  ij47- 
de  fort  belle  taille ,  quoiqu'un  peu  moins  grand  que  fon 
Pere  ,  brun  de  vifage  ,  mais  fort  agréable  :  adroit  en  toute 
forte  d'exercices,  &  d'une  agilité  furprenante.  Avec  cela  bon, 
doux ,  affable ,  bien-faifant.  Un  Auteur  affure ,  qu'il  reffem-  d'Henri* 


bloit  mieux  à  fon  grand  pere  maternel  Louis  XII.  qu'à  Fran-  H. 
cois  I.  fon  pere ,  &  que  s'il  avoit  eû  d'auiîi  bons  Confeillers  que  l'était  <$Borge 
d'Amboife  Miniftre  lous  Louis  XII.  il  aurait  autant  veillé  que  lui  à  la  félicité 
de  fon  peuple.  H  étoit ,  dit-il ,  né  plutôt  pour  être  gouverné ,  que  pour  gou- 


MONVMENTJ  FRANC  ICA  MONARCHJA 
gVA?  F  RANCI  JE  HISTORIAM  COMPLE  CTVNTVR: 
cum  ils  cujufque  Regni  figuris  quibus  injuria  temporum  pepercit. 


HENRICUS  II. 

VI G  i  kti  o£to  annorum  erat  Hcnricus  cum 
Coronam  adeptus  eft  regiam ,  ftatura  proceruSj 
etfi  Pâtre  paulo  minor  ,  colore  fufeus ,  camenque  ore 
blandus  ,  in  quovis  exercitiorum  génère  dexrer ,  at- 


que  ftupendxagilitatis,  Ad  hsc  vero  mius  : 

Tome  V. 


ad  bénéficia  conferenda  pronus.  Affirmât  Scripcot  BtUitrmsi 
quidam  ,  ipfum  avo  materno  Lndovico  XII.  magis  , 
quam  patri  Francifco  I.  (imilem  fuilTc  ;  ce  lî  coniiliis 
virorum  Georgio  Ambaiîano  iimilium  ufus  fuider  , 
non  minoriquam  avum  cura  .  fubditorum  felicitati 
advigiiaturum  fuilTe:ea  ,  inquit ,  erat  indoie,  utma- 


arïabiiisj   gis  aliorum  nutu ,  quain  iuo,  regere  police,  lneume 


Favoi 
d'Henri 
II. 


i  HENRI  II. 

'  F47-  vernér.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  rappella  d'abord  Anne  de  Montmorenci  s 
que  François  I.  avoic  éloigné  de  la  Cour;  &  qui  eut  grande  part  au  gouverne- 
ment; Saint  André  d'Albon  étoit  auffi  dans  fa  faveur.  Mais  Diane  de  Poitiers 
DucheiTe  de  Valentinois  pafloit  tous  ces  Favoris  :  quoique  déjà  avancée  en 
âge  ,  elle  pofledoit  fi  bien  le  cœuwdu  Roi,  qu'on  croioit  qu'elle  l'avoir  en- 
forcelé.  Un  moien  fur  pour  en  obtenir  des  grâces ,  éroit  de  plaire  à  la  Dame, 
&  d'avoir  fa  protection.  Diane  étoit  veuve  du  Sire  de  Brezé,  &  vers  la  fin  du 
règne  précédent,  elle  avoir  déjà  été  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  d'Henri 
encore  Dauphin.  Si  le  règne  d'Henri  a  éré  dur,  il  fiuts'en  prendre  à  elle&aux 
autres  Favoris  qui  agiflbient  par  fon  organe  ;  car  le  bon  Prince  ne  prenoic 
d'aurre  parri  que  celui  qu'ils  lui  infpiroient. 

Les  deux  frères  Princes  Lorrains ,  François  Comte  d'Aiimale  ,  &  Charles 
Archevêque  de  Rheims ,  étoient  encore  fort  chéris  du  Roi.  François  n'entroic 
pas  fi  avanr  que  les  autres,  dans  les  intrigues  &  dans  le  dérail  des  affaires.  Il  étoit 
recommandable  par  (a  valeur,  par  fon  expérience  dans  la  guerre,qui  pafloit  mê- 
me Ion  âge,  &  par  fa  conduite.  Son  frère  Charles  éroit  fort  favant,  éloquent,  & 
capable  de  négocier  &  de  manier  les  plus  grandes  affaires.  Il  entra  plus  avant 
que  fon  frère  dans  la  confiance  du  Roi ,  ce  qui  caufa  bien  des  murmures.  On 
difoit  que  Diane  &  Charles  gouvernoient*tout,  &  on  leur,attribuoït  toutes 
les  mauvaifes  affaires  qui  arrivoient;  les  destitutions  des  Officiers,  quelquefois 
de  bons  pour  en  mettre  d'autres  qui  gâtoient  tout  pour  leur  profit,  les  taxes 
énormes.  Ce  qu'on  a  voulu  exprimer  dans  ces  vers  faits  en  ce  tems-là  : 

Sire  ,  fi  vous  hiffez,  comme  Charles  defire , 
Comme  Diane  fait ,  far  trop  vous  gouverner  , 
Fondre ,  faiftrir ,  mollir ,  refondre ,  retourner, 
Sire ,  vous  n'êtes  plus ,  vous  n'êtes  plus  que  cire. 

Henri  éloigna  de  la  Cour  le  Maréchal  d'Annebaut,  &  le  Cardinal  de  Tour- 
non ,  gens  fages ,  dont  les  favoris  &  les  flareurs  ne  s'accommodoient  pas. 
Ce  Prince  oublia  bien-tôt  l'avis  du  feu  Roi  fon  pere,  qui  lui  avoir  recommandé 
de  (uivre  leur  conieil. 

Dès  qu'il  fut  monté  fur  le  ttône  ,  il  fit  faire  de  fuperbes  funérailles  à  fon 
pere ,  après  quoi  il  alla  fe  faire  facrer  à  Rheims.  Les  Pairs  féculiers  furent ,  le 


Regno  ,  ftarim  ille  Annam  Monremorencium  revo 
cavic  ,  qucm  paier  fuus  ab  Aula  Regia  exfulare  coe- 
gerac ,  quique  poftea  Régis  Adminifter  fuir;  inrer 
gratiofos  annumeiabarur  erïam  Albo  Santatidreanus. 
Verum  omnes  alios  favore  Se  graria  fuperabar  Diana 
Pi&avenfis  Valcnrma  :  etfi  jam  media  5c  provetta 
strate,  ipfa  Régis  afiïmurauc  invaferat  ,  urphiltris 
&  magicis  arribus  ufa  crederetur.  Ccrrilïïmus  ad  ira- 
perranda  munera  aditus  Diana;  patrocinium  erat. 
Uxor  autem  îlla  fuerat  Riezxi,  arque  verfus  finem 
regni  Francifcil.  jam  Delphinum  Henricum  illcce- 
bris  fibi  devinxerat,  Si  quid  ergo  afperum  &:  durum 
in  Henrici  II.  Rcgno  deprehendattir,  id  Diana;  &af- 
feciis  ejus  adfcribendnm  ,  quibus  inffigantibus,  om- 
nia  regebantur. 

Fiarr-es  quoque  ambo  Lorharingici  Principes  , 
Francifcus  Arbre-maire Cornes ,  d'Carolus  Archiepit 
copus  Rhemenfîs  ,  apud  Regem  graria  mulrnm  va- 
lebanr.  Francifcus  rame!)  in  clanûefriuas  aulicorum 
arres  non  ira  fe  ingerebar.  Forrirudine  clarus  &  in  re 


belliça  fupra  rcrarem  experrus,&  fagax;  in  crereris  fcfe 
conrinebar  :  ar  Caroius  frarcrejus  ,  vir  dodus  ,  elo- 
quens ,  rébus  gerendis  aprus ,  Rcgem  magis  coluit , 
ipfiufque  fiduciam  fibi  conciliavir,  non  fine  mulro- 
rum  obmurmuranrium  offenfione.  Rumorinaula  re- 
gia  erar,  Dianam  &Carolum  ornnia  moderari  :  Il  quid 
finiftri  acciderer ,  ipfis  adfcribi  folirum  erat;  dtfliru- 
tiones  nempe  Adminiftrorum ,  farpe  bonorum ,  ur  im- 
probi  fibi  commodiores  inducerentur ,  vecrigalia  im- 
moderara  ,  quod  etiam  verfibus  Gallico  vulgari  idio- 
mare  concinnaris ,  runc  exprellum  ,  publicarumque 
fuir  ;  ira  ur  in  Régis  dedecus  id  vergerer. 

Henricus  ex  aula  regia  abegir  Anncbaldum  Maref- 
callum  Se  Carciinalem  Turnonium  ,  viros  fagaces  , 
qui  Aulicis  grariofis  &  adularoribus  non  placebant. 
Horum  ramen  ur  confilia  fequeretur  ,  moririrrus Fran- 
cifcus Henrico  filio  luadere  conatus  fuerar. 

Poitquam  in  folium  Henricus  confeenderac ,  ma- 
gnifrcofunere  Parrcm  cohonefraviri  raoxquc  Rnr-mos 
properans  pro  folenni  more  undus  in  Rcgtra  fuir. 


Brantôme* 


HENRI      IL  3 

Roi  de  Navarre  pour  le  Duc  de  Bourgogne,  Antoine  de  Bourbon  Duc  de  1^7, 
Vendôme  pour  Je  Duc  de  Normandie  ,  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife  Sacra 
pour  le  Duc  d'Aquitaine,  François  de  Cleves  Duc  de  Nevers  pour  le  Comte  usHe[ui 
de  Toulouie  ,  Louis  de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  pour  le  Comte  de 
Champagne  ,  François  de  Guife  Comte  d'Aumale  pour  le  Comte  de  Flan- 
dres. Après  cette  grande  cérémonie  ,  le  Roi  fit  Ion  entrée  à  Paris ,  qui  fut  cé- 
lébrée par  toute  lorte  de  réjouifTances ,  danfes,  tournois,  joutes,  &  autres 
divertillemens. 

LeRoi  François  devenu  fage  &  bon  ménager  aux  dernières  années  de  fa  vie, 
avoir  laiflé  dans  les  coffres  quatre  cens  mille  écus ,  fans  compter  le  courant  de 
cette  année  qui  alloit  être  levé  ,  &  fans  laifler  aucune  dette.  Mais  tout  cela  fut 
bien-tôt  diflipé. 

Tout  l'argent  levé  pour  le  joyeux  avènement  fut  donné  à  Diane  ;  d'autres 
droits  roiaux  a  lever,  fur  tout  dans  l'Auvergne  &  dans  le  Bourbonnois  fu- 
rent cédez  à  Saint  André,  qui  exigea  tout  à  la  dernière  rigueur,  &  amalfa  de 
grandes  richefles.  Anne  de  Montmorenci,  qui  avoit  éré  exilé  de  la  Cour,  pour 
jufte  caufe ,  &z  avoit  demeuré  pendant  fept  ans  à  Ecouan  fans  rien  toucher  de 
les  pendons ,  comme  interdit  de  toute  fonction,  demanda  fes  arrérages  5  cela 
lui  fut  accordé  ;  il  les  fît  monter  à  cent  mille  écus,  qui  furent  pris  du  trefor  roia!. 
Des  quatre  Secrétaires  d'Etat  on  deititua  Gilbert  Bayard  &  Villeroi ,  qui  se-  chans 
toient  fort  bien  acquitez  de  leur  emploi  durant  le  règne  précèdent,  &;  Bayard  d^urii-1 
fut  mis  en  prilon ,  quoiqu'il  fut  irrépréhensible.  Ils  furent  remplacez  de  Corne  clcrSt 
Claufle  Marquemont  ci -devant  Secrétaire  d'Henri  Dauphin,  &  de  Jean 
Thiers  créature  d'Anne  de  Montmorenci ,  qui  lui  procura  cette  charge.  On 
ôta  à  Jean  du  Val  celle  de  Treforier  de  l'Epargne  ,  lans  qu'on  eût  aucun  fu jet 
de  fe  plaindre  de  fa  conduite;  Diane  la  fit  donner  à  Blond  de  Rochecourt ,  &c 
fit  augmenter  fes  gages  juf  qu'à  trente  mille  livres;  beaucoup  au  de- là  de  ce 
que  l'on  donnoit  auparavant. 

En  ce  tems-ci  fe  fit  le  fameux  duel  de  François  de  Vivone  de  la  Chatai* 
gneraie ,  &  de  Gui  Chabot  de  Jarnac.  Celui-ci  fe  plaignant  que  l'autre  ci- 
devant  fon  grand  ami ,  avoit  dit  quelque  chofe  contre  fon  honneur ,  lui 
donna  un  démenti.  La  Châtaigneraie  l'appelle  en  duel  du  confentement  du 


Pares  vero  Sxculares  adfucre ,  Re>:  Navarra:  pro  Duce 
Burgundiar  ,  Antonius  Borbonius  Vindocinenhs  pro 
Duce  Normannia:,Claudius  l  otharingus  Guifiœ  Dux, 
pro  Duce  Aquitania: ,  Francîfcus  Clîvia:  Dux  Niver- 
nenfis  pro  Comice  Tolofie  ,  Ludovicus  Borbonius 
Moiupenferius  pro  Comité  Campania:,  Francifcus 
Guifius  Alba>mala:  Cornes  pro  ComiteFlandria?.  Poft 
hanc  tantam  cclebritatemdngreifus  Lutetiam  Rexex- 
cipitur  cumfolenni  pompa  ,  choieis ,  ludicris  eque- 
ftribuspugnis.ac  reliquis  varii  generis  obledtamcntis. 

Brantônu.  Francifcus  I.  Rex  ,  poftremis  Regni  fui  annis ,  fa- 
gacior  8c  moderatïor  etïcttus  }  rem  aîrarïam  ita  cura- 
veratjUC  quadringenta  feu  tôt  mn  millia  in  arcis  relin- 
queret  >  non  numeraris  annt  iftius  ve&igalibus  fîbi 
dcbicisjcum  ipfe  ne  terunciï  quidem  debitor  eflet  ; 
fed  ifthxc  omnia  brevi  dUSpata  fuete. 

Btl.arins.  Quidquïd  pro  bfCO  Principis  in  Regnum  advewii 
pendi  folebat)  Diana:  oblatum  fuit  ;  alia  vero  Régi 
competentia  ,  maximeque  apud  Arvcrnos  Si  in  Bor- 
bonienfi  tradlu  Santandreano  concella  funt ,  qui  in- 
génies inde  pecunias  corrafit.  Anna  vero  Montmo- 
rencius  ,  qui  jure  ex  aula  regia  depullus  ,  Efcuanx 
feptem  annos  tranfegerat ,  neque  peniiones  annuas 
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receperat ,  utpote  qui  folitis  ofKciîs  non  fungereturs 
revocacus,  omilïas  il  las  peniiones  repetiit,  quas  ad. 
centum  millia  feutorum  numeratas  ,  ex  Jàrarïo  Kegio 
recepit.  Ex  vins  quatuor  qui  ad  fecreciura  confina 
deputabantur  ,  hi  ex  aula  dejtdti  funt ,  Gilbtrtus 
Baiardus  &  Villaregius,  qui  pridem  officio  fuorecte 
perfundlï  crant ,  imo  Baiardus  in  carcerem  nulta  de 
caufa  conjedhis  eft  ;  in  illorumque  locum  conftirurï 
lunt  CofmusClaudaMarcamontiusqui  Henrico  Del- 
phino  a  Secretis  fuerat ,  &c  Joanncs  Thierius,  qui  fa- 
vente  Montmorencio  ,  adledtus  fuît.  Exactusquoque 
fuit  Joannes  de  Valle  fanttioris  xrarii  Cuiîos  ,  nulla 
cette  de  caufa  ;  fed  Diana  Biondum  Rupicurianum 
locum  ejus  occupare  voluit,  cui  etiam  annuam  mer- 
cedem  ad  triginta  ufque  millia  librarum  au&am  con» 
ftitui  curavit  :  multo  nempe  quam  antea  fuerat  am- 
pli ore  m. 

Hoc  tempore  contigit  celebrata  illa  fingularis  pu-  MarctU, 
gna  inter  Francifcum  Vivonum  Cafraneum  ,  Se  VÎ- 
dum  Cabotium  Jarnacum.  Hic  conqueltus  quod  Vi- 
vonusj  nuper  fîbi  amicus  ,  probrofo  quopiam  dicto, 
honorem  fuum  larfillet ,  mentitum  ilium  fuiflè  pro- 
nuntiavu.  Caiîaneus  vetOjConfentienteRege ,  ad  fui- 
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ij47-  Roi.  Le  champ  fuc  marqué  à  Saint  Germain  en  Laye  ,  &  le  combat  (e  donna 
Duel  fa-  en  prefence  du  Roi  &  de  fa  Cour.  La  Châtaigneraie  blefié  au-deflus  du  jarret 
tomba  ,  &  ne  pue  fe  relever.  Se  voiant  ainu*  vaincu  par  Jarnac  qu'il  méprifoir, 
&  qu'il  fe  croioit  allure  de  vaincre  ,  il  en  conçut  une  telle  rage ,  qu'il  ne  vou- 
lut pas  fouflfrir  qu'on  le  penfât,  &  mourut  en  defefperé.  On  diioit  qu'un  Maître 
d'Armes  apprit  à  Jarnac  à  donner  ce  coup  fur  le  jarret,  qui  a  depuis  pafleen  pro- 
verbe. On  appelle  un  coup  d'adrefle  &  imprévu  >  un  coup  de  Jarnac  Le  Roi  jura 
qu'il  ne  permettrok  jamais  de  duel  dans  Ton  Roiaume. 

Il  y  avoit  alors  en  France  douze  Cardinaux,  &  comme  le  Pape  Paul  UI. 
etoit  âgé  de  prés  de  quatre-vints  ans ,  on  jugea  à  propos  dans  le  Confeil  du 
Roi  d'en  faire  partir  iept  pour  Rome ,  afin  que  fi  le  Saint  Siège  venoit  à  va- 
quer ,  ils  fe  trouvaient  là  pour  faire  élire  un  Pape  favorable  à  la  France.  M.  de 
Thou  dit  que  les  favoris  les  firent  écarter 3  parce  qu'ils  leur  faifoient  ombrage. 
Le  Cardinal  de  Guife  les  fuivit  de  près ,  &  fe  rendit  à  Rome  pour  rendre  de 
la  part  du  Roi  fes  reipedts  à  Sa  Sainteté.  Il  trouva  le  Pape  dans  l'affliction  ;  en 
voici  Je  fujet.  Pierre-Louis  Farnefe  fon  fils  naturel ,  qu'il  avoit  établi  Duc  de 
Parme  &  dePlaifance,  traitoit  fityranniquement  fes  nouveaux  fujets,  queplu- 
fieurs,  fur  tout  ceux  de  la  faction  Gibeline  confpirerent  fa  perte.  Trente-trois 
des  plus  hardis  le  maflacrerent,  pendirent  fon  corps  &  l'expoferent  à  la  popula- 
ce, qui  le  traita  avec  toute  l'indignité  polTible.  Les  conjurez  craignant  d'être  fe- 
verement  punis  par  le  Pape ,  allèrent  fe  donner  à  Ferdinand  Gonzague  ,  Gou- 
verneur pour  l'Empereur  du  Duché  de  Milan  -f  qui  fe  faifit  de  Plaifance,  y  mic 
bonne  garnifon,  &  fît  folliciter  Parme  de  fe  donner  aufli  à  l'Empereur.  Mais  i\ 
n'y  réuflîe  pas.  Le  Cardinal  de  Guife  eut  plufieurs  conférences  avec  le  Pape;  lui 
promit  le  fecours  du  Roi  Henri  contre  les  entreprifes  de  l'Empereur,  &  s'en 
revint  en  France. 

jj-4S.  ^e  ^aPe  av°ic  transféré  le  Concile  gênerai  de  Trente  à  Boulogne  ,  parce 
qu'il  voioit  que  tandis  qu'il  feroit  aiîemblé  à.  Trente ,  il  n'en  feroit  pas  bien  le 
maître.  L'Empereur  s'en  formalifa  ,  &  agit  puifTamment  par  fes  Miniftres  au- 
près de  Sa  Sainteté  pour  le  laiiler  à  Trente.  Le  Pape  aima  mieux  fufpendre 
l'affaire  jufqu'en  l'an  1550. 

Henri  ne  pouvoit  douter  que  l'Empereur  Charles,  qui  venoit  de  rem- 


gularem  pugnam  ipfum  provocavit.  Locus  pugnœ  ad 
Germani  fanum  indi&us  fuit.Coram  Rege  aurem  & 
aula  regia  pugnatmn  eft.  Caflaneus ,  accepto  in  po- 
plice  ictii  ,  cecidit,nec  ultra  furgerepotuk.  Cum  au- 
tem fe  ira  proftratum  videret  a  Jarnaco  >  quem  ance 
defpiciebat ,  nec  fîbi  parem  purabat  >in  tamam  inci- 
dk  rabiem  ,  ut  non  admillà  Chirurgorum  ope  ,  ex 
vicœ  tasdio  dece(Terit.  Dicebatur  aurcm  quemdam  fin- 
gularis  pugna:  magiflrum  ad  talem  iftum  ferendum 
JarnacuminftkuifTerinproverbiumquedeincepsexik, 
ut  irnprovifus ,  fubtilifque  ictus  ,  Jartuici  ictus  voce- 
tut.  Hemicusvero  Rex  fenunquam  fingulares  hujuf- 
cemodi  pugnas  permiffurum  effè  juravit. 
Tbutous.      In  Francia  runc  duodecim  Cardinales  erant.  Cum 
'  autem  PaulusIII.  Pontifex  pêne  oétogenarius  efier , 
in  ConfilioRegio  expedke  vifum  efl:  >  ut  feprem  Car- 
dinales tune  Roraam  proficifeerencur  ,  ut  fi  Sedem 
Romanam  vacare  contingeret,  illicadefienr,  ,quipro 
eligendo  Pontifice  ad  Gallicanas  partes  ptopenfo,  ad- 
vigilarent.  Thuanus  porto  dicit  gratiofos  Regios  oi- 
rafïeut  Cardinales  illi  ablegarentur ,  quo  pofîènt  ipfi 
laxms  in  aula  verfari.  Ifïos  fequutus  eft  Cardinalis 
Guifms  ,  ut  Régis  nomineobfequium  pra:fraret  Pon- 
Cihci ,  quem  acerbe  lugentem  repetic,  hac  nempe  de 


caufa  :  Petrus  Aloifius  Fainefius  ,  ipfius  Pontifïcis  fï- 
lius  nodius  ,  quem  ipfe  Parma:  &  Placentia:  Ducem 
conflit uerat ,  novos  fubdkos  tam  immaniter  agebat, 
ut  quamplurimi  ,  maxime  vero  ii  qui  Gibelins;  fac- 
donis  erant ,  ejusnecem  molirentur.  Ex  audacioribus 
autem  triginra  tresipfum  trucidavere  >  cadaver  ejus 
fufpenderunt ,  &  furenti  populo  deslioneftandum  ex- 
pofucrunt.  Conjurati  autem  verid  ,  ne  Papam  necis 
vindicem  experirentur,  FerdinandoGonzaga;,in  Me- 
diolanenfi  Ducatu  Imperaroris  Prïfeclo  ,  fefe  dedi- 
derunc  ,qui  Placeticiam  occupavit,  prœfidioque  mu- 
nivic  ;  Parraam  etiam  ut  Imperatori  fefe  dederet  , 
follicitari  curavît  i  fed  irrito  conatu.  Guiiîus  porro 
Cardinalis  bac  de  re  fa:pe  cum  Pontifîce  verba  feck  , 
opemque  ipfi  Henrîci  Regiscontra  Imperatorem  pol- 
liciius  efl ,  inque  Galtiam  poftea  rediit. 

Concilium  Générale  Paulus  11 1.  Tridento  Bono- 
nïam  tranfluleiat  ,quod  cimerec ,  fi  Tridenti  res  agi 
pergerenturjeas  non  ad  arbitrium  fuum  efle  cefluras. 
împerator  veroid  indigne  tulit ,  ac  per  Miniftros  fuos 
apud  SummumPontificem  inftitit,  ut  Tridenti  Con- 
cilium maneret.  Verum  maluitPapa  rem  ad  annum 
lyjo.  mittere.  Tèn 
Nondiibium  puubat  Henncus  Rex,  quinCaro-  Bel 
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porter  une  grande  viétoire  en  Allemagne,  ne  pensât  à  faire  la  guerre  en  Fran-  1548. 
ce.  Il  donna  une  marque  de  les  dilpolirions  pour  le  Roi  Henri ,  lorlqu'il  fit 
execurer  à  mort  Sebaftien  Vogelfpergue,  Jacque  Mantel,  &  Volphe  Thomas, 
Capitaines  Allemans,  parce  qu'ils  avoient  allifté  avec  dix  Cohortes  Germani- 
ques au  Sacre  de  Henri  II.  &  parcequ'ils  avoient  iervi  dans  les  troupes  des  Pro- 
teftans.  Pour  prévenir  fes  delfeins ,  le  Roi  avoir  fait  parler  au  Pape  par  le 
Cardinal  de  Lorraine,  Se  Sa  Sainteré  craignant  la  rrop  grande  puiifance  de 
Charles,  devenu  plus  hardi  à  enrreprendre  par  fa  victoire,  donnoit  volontiers 
Jes  mains  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France.  Henri  envoia  aulfi  à  Conftanrino- 
ple  pour  confirmer  la  ligue  offenfive  &  défenfive  qui  croit  entre  François  fon 
pere  &  Soliman. 

Les  Anglois  faifoient  la  guerre  en  EcofTe,  ils  avoienr  gagné  une  bataille  fur  Guerre 
lesEcoffois  &  pris  la  Ville  d'Edinton  ,  qui  n'eft  guère  éloignée  d'Edimbourg  d'Ecol!e' 
Capitale  de  l'EcofTe.  Ils  vouloient  obliger  lesEcoffois  de  conlentir  au  mariage  de 
Marie  Sruard  Reine  d'Ecolfe,  qui  n'avoir  encore  que  lîx  ans,  avec  leur  jeune 
Roi  Edouard ,  pour  joindre  par  là  l'Ecolfe  à  l'Angleterre  :  ce  que  les  Ecolfois 
n'auroienr  jamais  fouffert.  Ils  prièrent  le  Roi  Henri  de  leur  envoier  du  fecours. 
Il  y  envoia  le  Seigneur  d'Elfe  avec  un  corps  confiderable  de  troupes,  qui  paifa 
en  Ecolfe  fur  une  flote.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée,  d'Eue  alliega  Edinron , 
les  Anglois  vinrenr  pour  faire  lever  le  fiege ,  &  à  leur  arrivée ,  ils  mirent  quel- 
que delordre  dans  notre  cavalerie.  Mais  par  la  fage  conduire  d'Elfe,  le  combat 
fut  rétabli,  &  les  Anglois  furent  mis  en  déroute.  Ils  revinrenr  depuis  avec 
une  plus  grande  armée ,  &  menèrent  un  convoi  dans  Edinron.  D'Elfe  qui  ne 
fe  fentoit  pas  allez  fort  pour  combattre  cette  armée,  fe  rerira  ;  les  Anglois  fi- 
rent entrer  le  convoi ,  &  s'en  rerournerent  en  Angleterre.  Après  leur  rerraire  , 
d'Elfe  lailTant  Edinton,  prit  toutes  les  autres  places  que  les  Anglois  avoient  fai- 
fies  dans  l'Ecolfe ,  jufqu'à  la  fronriere  de  l'Anglererre ,  en  forte  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  mener  de  convoi  à  Edinton.  D'Elfe  battit  les  Anglois  en  toutes  les 
rencontres,  &  fut  enfin  obligé  de  céder  le  commandement  des  troupes  au  fieur 
de  Thermes  envoié  en  fa  place  :  &  il  s'en  revinr  en  France. 

Henri  qui  s'attendoit  bien  que  la  paix  avec  l'Empereur  ne  pouvoir  pas  durer  Voiage 
long-tems,  alla  viliter  la  Bourgogne  pour  la  mettre  en  état  de  déftnfe,  fuppo-  n.  enPié. 
fé  que  les  Impériaux  vinlfenr  l'attaquer  par  là  ;  &  palfant  les  Alpes ,  il  defeen-  mon[- 


lus  Cxfar  ,  qui  modo  grandem  in  Germania  vi&o- 
rîam  retulerat ,  bellum  in  Franciam  inferre  cogiraret. 
Jam  quo  aneclu  Henricum  Regem  profequeremr  in- 
dicaverat ,  cum  Sebaftianutn  Vogel  fpergerum  ,  Jaco- 
bum  Mantellum ,  &  Wolphium  Thomam  Germano- 
rum  duces  capite  plefti  juderat ,  quod  cum  Germa- 
niciscopiis  Henrici  II.  inaugurationi  imerfuùTent  ; 
quodque  cum  Proteltantibus  militavifient.  Ut  ergo 
illius^  confilia  conatufque  praverteret  ,  Lorharingix 
Cardinalem  ,  qui  cum  Summo  Pontifice  confilia  mif- 
cerct ,  delegaverat.  Pontifex  veto  Caroli  ,  ex  Victoria 
audacioris,  porentiam  nimiam  formidans ,  cum  Hen- 
rico  Rege  iocietace  jungi  peioptabat.  Mifitetiam  Rex 
Conftantinopolim  Oratorem ,  qui  paéta  conrîrmaret, 
a  Francifco  pâtre  cum  Solimano  inita. 
Itimmts.  Angli  in  Scotiam  bellum  intulerant  ,  Scotos  profii- 
garant ,  urbemque  ceperant  Edintonem  ,  qux  non 
procul  eft  Edimburgo  regia  utbe.  Inftabant  porro  ur 
Scotos  eô  adigerent ,  ad  Mariam  Stuaidam  Scotix  Re- 
ginam  fexennem  Anglix  Régi  Eduatdo  juveni  nup- 
tui  dandam  ,  ut  ita  Scotiam  Anglix  jungerent ,  cui 
rei  ut  aiîèntirentut  Scoti  adduci  nunquam  poiuiffent. 


Henricum  veto  Rcgem  rogarunr  opem  fibi  mitteret. 
Midt  ille  Efliumcum  valida  pugnatorum  manu  ,  qui 
in  Scotiam  claffe  vedhis ,  Edintonem  obfedit.  Angli 
porro  ptaclidiariis  fuis  opitulaturi  cum  exercitu  ve- 
nerunt ,  ftatimque  noftros  adorti  ,  equitatus  ordines 
tutbavere  :  verum  Eilu  lagacitate,  inliaurato  certami- 
ne ,  Angli  fufi  ,  profligatique  fuerunt.  Cum  numero- 
fiore  poltca  reyetfi  exercitu ,  commeatum  in  oppidum 
induxere.  Eiïius  tune,  impar  viribusfic  copiaium  nu- 
méro ,  receptui  cecinit,  Anglis  vero  port  indudtum 
commeatum  in  Angliamreveilïs,  Eflîus  Edintone  re- 
lifto  ,  extera  oppida  de  caitra  ,  qux  Angli  ceperant , 
ad  ufque  Anglix  confinia  progreiTus,  expugnavit,  ita 
ut  nullo  modo  polTenr  Angli  commeatus  Edintonem 
mittere.  Anglos  autem  Elïius  ,  quoties  obvios  habuit, 
in  fugam  veitit ,  donec  veniente  Thermio  fuccclTbre 
duce,  ipfe  in  Franciam remigrarer. 

Henricus  Rex  gnarus  non  diuturnam  fibi  fore  cum  tts mtmeft 
Imperatore  pacem  ,  Burgundiam  invifît ,  ut  ipfam 
propugnaculis  &  copiis  contra  Cxfareos  muniret ,  li 
iftam  in  provinciam  bellum  infèrrenc ,  polteaque  fu- 
peratis  Alpibus  in  Pedemontium  deict-ndit ,  ut  om- 
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1548.   dit  dans  le  Piémont,  pour  !e  vifiter  de  même.  Après  quelque  fejour,  il  fè  retl-' 
dit  à  Lion,  où  il  trouva  la  Reine  fa  femme.  Les  Lionnois  lui  firent  une  entrée 
des  plus  magnifiques  :  en  plufieurs  endroits  de  la  Ville ,  on  voioit  des  arcs  de 
triomphe,  des  trophées,  des  colonnes,  &  d'autres  ornemens.  La  Rivière  étoit 
couverte  de  gros  batteaux ,  &  de  galères  faites  exprès ,  dont  la  forme  faifoic 
■'Planc.  un  fpectacle  fingulier.  Il  y  eut  un  combat  naval ,  où  le  Roi  fe  trouva  dans  un 
I.     vahTeau,  que  l'Auteur  Italien  appelle  ,il  grand  barcone  ;  au  milieu  duquel  se'* 
levoitune  grande  falle,  dont  le  dehors  étoit  orné  depilaftres.il  ne  nous  eft  pas 
permis  de  donner  tous  ces  fpectacles  qu'on  repréfenta  alors  en  gravure.  Nous 
nous  contenterons  de  donner  le  Barcone ,  ou  le  grand  Vaiflèau  du  Roi.  Il  vint 
après  à  Moulins,  où  il  maria  Jeanne  d'Albret  là  Coufine  germaine,  avec 
Antoine  Duc  de  Vendôme.  Elle  avoit  été  fiancée  fort  jeune  avec  le  Duc  de 
Cleves ,  comme  nous  avons  vû  ci  -  devant  ;  mais  ce  mariage  ne  fe  fit  point. 
Rebel-     Au  tems  que  le  Roi  vifitoit  ainfi  fes  frontières  ,  il  y  eut  une  grande  fédi- 
JÙ°gS-  tion  dans  'a  Saintonge  &  à  Bourdeaux,  à  l'occafion  de  la  gabelle  du  fel,  qu'on 
(le        levoit  avec  une  extrême  rigueur.  Cette  gabelle  avoit  été  établie  par  François  I. 
qui  avoit  voulu  l'impofer  dès  les  premières  années  de  fon  règne  :  mais  le  Duc 
de  Bourbon  ayant  déclaré  qu'il  ne  fouffriroit  point  qu'on  l'établît  dans  les  Pro- 
vinces qui  lui  appartenoient  ;  dans  le  Bourbonnois ,  l'Auvergne ,  la  Marche , 
Foreft,  &  Beaujollois,  François  s'abftint  alors  de  mettre  ce  nouvel  impôt  ; 
mais  il  le  remit  fur  le  pied  ès  années  1  541.  &  1  543.  ce  qui  caufa  une  révolte 
a  la  Rochelle  ,  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu. 

Cette  gabelle  nouvellement  établie  ,  devenue  encore  plus  onereufe  par  la 
rapacité  de  ceux  qui  la  Ievoient,  porta  enfin  les  Saintongeois ,  Poitevins, 
Bourdelois ,  &  une  partie  de  la  Guienne ,  à  une  fédition.  Us  prirent  les  armes, 
s'aflemblerent  en  grand  nombre ,  maifacrerent  les  Gabeleurs  qui  tombèrent 
entre  leurs  mains.  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre,  Gouverneur  de  Guienne  , 
voulut  y  mettre  ordre  ;  mais  n'ayant  point  alfez  de  monde  pour  s'oppofer  à 
eux,  il  fut  obligé  de  céder  à  leur  fureur.  Us  commuèrent  leurs  violences  pil- 
lant les  mairons  de  ceux  qui  ne  vouloient  point  fe  joindre  à  eux.  A  Bourdeaux 
la  mutinerie  fut  grande.  La  populace  armée  faifoit  des  defordres.  Le  Parlement 
n'ofoit  s'y  oppofer ,  de  peur  d'être  malfacré  par  ces  furieux  ;  &  le  fieur  de  Mo- 
neins  Gouverneur  de  la  Ville,  fe  tenoit  au  Château  Trompette.  Il  en  fortit  en- 


nia  fimiliter  exploraret.  Poft  Pedemontanas  moras 
Lugdunum  venit , ubi  Reginam  invenit  uxorem.  Lug- 
dunenfes  Regem  magnifiée  exceperunt  :  plurimis  in 
vicis  ,  urbifque  partibus  vifebantur  arcus  triumpha- 
les,  tropara,  columna:,  aliaque  ornamenta.  Flumen 
navibus  &  cymbis  opertum  erat  ,  &  trirèmes  ad  fin- 
gulare  fp.-ûaculum  adornalie.  Claflica  pugna  ludicra 
commilîà  fuie ,  Rege  in  maxima  navium  fedence  ,  in 
cujus  medio  aula  grandis  erat ,  cujus  exterior  faciès 
parallatis  erat  ornata.  Omnia  certe  ipeftacuia  hujuf- 
modi  hîc  repra:fentare  non  licet ,  ramenque  magnam 
illam  regiamnavem  hieexhibere  vifum  fuie.  Molinum 
pofteafe  conmlir,ubipatrueiemfuamJoannamLepo- 
retaumeum  Vindocineniï  Duceconnubio  junxit.  Jam 
defponfa  ilia  adhuc  tenella  fuerat  Clivicniî  Duci  ; 
at  non  ad  nuptias  ufque  proceflum  fuerat. 
Hestnimts.  Quo  tempore  Henricus  limites  Regni  fui ,  ut  in 
tuto  poneret ,  explorabat,  apud  Santonas  ôc  Burdiga- 
l;c  ingens feditio  fuborta  efhfeditioniscaufa  fuit  vec- 
tigal  in  falem  ,  quod  afpere  nimis  exigebarut.  Hoc 
vecïigalis  genus  a  Francifco  I.  induiftum  fuerar,  Illud 
vecoinipfo  Regni  fui  primordio  fubdicis  imponere 


tencaverat  i  fed  cum  Borbonius  Dux  fenon  paffurum 
declaraflet.ut  vc&igal  taie  indicereturinregîonibus  Se 
ttactibus  ad  fe  patinencîbuSjin  Borbonieniï  agro,  in 
Arvrenis,  in  Matchia,  Forefia,  Baujovio,  tune  Francif- 
cus  a  tali  confilio  deftirit  ;  at  ve&igal  ïdipfum  impo- 
fuit  annisi54i.  1543.  id  quod  cumultum  Se  feditio- 
neminiu-be  Rupclla  concitavit ,  quadere  jamdîxi- 
mus. 

Hoc  porto  vedHgal  denuo  impofitum  >  Se  exacto-  ^«a«aj 
rum  rapinis  onerolius  effe&um  ,  Santonas  ,  Pict.avos,  lfJc'irn,t! 
Burdigalenfes  Se  partem  Aquitanîxad  rebellionem 
induxit,  arrepris  ïlli  atmis  ,  unà  convenere,  exacto- 
res  illosquotquot  in  manus  inciderunt,  trucidavêre. 
Henricus  Leporecxus  Rex  Navarra: ,  Aquîrania:  Prx- 
fectus  ,  rem  componere  voluit  ;  fed  impar  viribus  , 
furibundos  fedate  nequîvit.  Seditiofi^orum,  qui  fe- 
cum  arma  fumere  nollent ,  a:des  paiTîm  diripitbant, 
Burdigalx  ingens  rumulttis  ,  &:  icbel  lïo  fuit  i  furibun- 
da  plebs  armara  omnia  mifcebat,  Curia-Senatus  cum 
non  fine  vit*  pcriculo  ignobiie  vulgus  placare  pofler, 
furentibus  cedere  cogebacur.  Moninius  ntbis  Prxfe- 
ilus  in  aice  Buccinx,  cutek  caufa,  confiltebatj  tau- 
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fin  imprudemment  peu  accompagné,  pour  appaiier  la  (édition.  Il  fembloit  j$$t 

que  les  choies  tournoient  bien  au  commencement  ;  mais  quand  il  fut  arrivé 

à  la  maifon  de  la  Mairie  ,  la  mutinerie  recommença  plus  fort  qu'auparavant  >  Mo. 

Je  fient  de  Moneins  fut  mafîacré  inhumainement,  fon  corps  fut  traînés  &  neiJsa.( 

demeura  deux  jours  tout  nud  expofé  à  la  fureur  du  peuple  ;  il  fut  enlevé  par 

les  Carmes  qui  l'enrerrcrent  chez  eux.  Les  féditieux  pillèrent  les  mailons  des 

Bourgeois,  &  en  maiîacrerent  quantité. 

A  cette  nouvelle  le  Roi  Henri  qui  éroit  alors  à  Lion  ,  averti  de  tout  par  les 
Magistrats  de  Bourdeaux,  donna  des  Lettres  Patentes ,  par  lefquelles  il  or- 
donnoit  a  tous  ces  peuples  qui  s'ctoient  foulevez ,  de  mettre  bas  les  armés, 
promettant  qu'on  feroit  la  recherche  des  Gabeleurs ,  qui  pour  s'enrichir, 
avoient  mal  uié  de  leurs  commiilions.  Cela  appaifa  les  léditieux,  &c  apporta 
la  tranquillité  dans  ces  parties  de  la  Guienne.  Cependant  comme  il  n'étoit 
pas  jufte  que  les  Auteurs  du  meurtre  du  fieur  de  Moneins  &  de  tant  d'autres 
mafiacres  demeuraflent  impunis ,  le  Roi  y  envoya  le  Connétable  de  Mont- 
morenci  avec  un  corps  de  troupes,  &  d'un  autre  côté  François  Duc  d'Aumale, 
auffi  bien  accompagné.  Montmorenci  alla  par  le  Languedoc,  &  le  Duc  d'Au- 
male par  le  Poitou  &  la  Saintonge.  Il  gagna  ces  peuples  par  fes  manières  honnê- 
tes. Les  deux  fe  joignirent  à  Langon.  Leurs  troupes  jointes  enfemble  faifoient 
environ  mille  chevaux  ,  de  dix  mille  hommes  de  pied. 

-  Ils  s'avancèrent  vers  Bourdeaux  -,  on  apporta  les  clefs  de  la  Ville  au  Conné- 
table, de  les  Bourdelois  fe  difpofoient  à  le  recevoir  magnifiquement.  Mais 
d'un  ton. févere ,  il' dit  qu'il  vouloir  y  entrer  comme  dans  une  Ville  de  con- 
quête. Il  fit  abbatre  un  pan  de  muraille  ,  &  entra  par  cette  brèche  avec  dix- 
huit  pièces  d'artillerie.  Bourde- 
Par  fon  ordre  Neuilli  Martre  des  Requêtes,  accompagné  de  quelques Con-  pu- 
feillers,  fit  le  procès  aux  Bourdelois,  &  les  déclara  atteints  &  convaincus  du 
crime  de  Leze-Majefté,  fa  privez  à  perpétuité  de  tous  privilèges ,  franchi  fis ,  li- 
bertés ,  droits  j  aclions ,  exemptions >  immunités  Maifon  de  Ville  >  fa Jurade,  Confiil  ;  en- 
fimhlc  £  autres  Jurais  fa  Conf ciller  s  ^  Clercs ,  Procureurs,  Bourfes  communes  ,  Cloches , 
Juftices  fa  Jîirifdiciion ,  fa  tous  aBes  concernans  fa  appartenans  à  Communauté ,  Corps 
fa  Univerfitê  :  il  fut  aulîï  ordonné  que  la  Mailon  de  Ville  ieroit  ratée  j  que  les 
Jurats  &  certain  nombre  de  Bourgeois  iroient  la  tête  nuë  déterrer  le  corps  du 
fieur  de  Moneins,  &  l'apporteroient  à  l'Eglifè  Cathédrale  de  Saint  André, 


demque  imprudeus  cura  paucis  comicibus  ,  ut  ple- 
bem  compefeeret  egreilus  ,  inicio  (e  rebelles  cempe- 
raturum  efle  fi  lebac  ;  at  ubi  in  Majorum-domum  per- 
vertit ,  rebellium  furor  magis  exarfit  ;  Montnius  im- 
maniter  trucidatus  eft  :  corpus ejus  raptatum  }  nu- 
dumque  Jxvientis  plcbis  ludibrio  expofitum  per  bi- 
duum  manfit  ;  fed  tandem  a  Carmelitis  abfumtum, 
fcpultumquefnit.Seiiitiofiautemhoneftiorum  civium 
a;Jes  expilarunt ,  eorumque  plurimos  trucidavère. 

Re  comporta  Henricus  Rex  ,  qui  tune  Lugduni 
crat ,  a  Magiitratu  Burdigalcnfî  commonitus  ,  literas 
dédit,  queis  jubebat  commocos  populos  arma  poncre» 
polliccbaturque  fc  curaturum  ,  ut  exadores  qui 
rei  familiaiis  angendflE  caufa  ,  improbe  rem  miniftra- 
vciant,  feelerum  pecuas  datent.  Hincfedatotumuku, 
in  hafee  Aquîcanix  partes  tranquiilitas  indu£ta  fuit. 
Quia  tamen  arquum  non  fuidec ,  ut  qui  Moninium 
rotquc  alios  viros  trucidaverant ,  impune  client >  mi- 
fit  Rex  Conftabularium  Montmorencium  cum  pu- 
gnatorum  manu  ,  exquealrera  part-.'  Francifcum  Al- 
bx-malxDucem  copiis  inftruftum.  Pcr  Scptimaniam 
Mommorcncius  raovic  :  Albxcualarus  autem  per  Kc- 


tavos  &  Santonas  j  quos  ex  infita  urbanitate  fîbi  de- 
vinxît.  Ambo  autem  duces  Langonium  convenêre  : 
jundta:  copia?  mille  circiterequitum  Se  decits  millium 
pedîcum  eranr ,  &  Burdigalammovcrunc.  Ciavts  au- 
tem uibis  Conftabulario  oblatx  fuerunr ,  &  Burdiga- 
lenfes  ad  illum  magnifiée  excipiendum  parati  trant  j 
at  ille  feverovultu &minaci  voce  dixit  ,le  per  dejec- 
tam  mœniorum  parrem  ingredi  velle  ,  quali  in  urbem 
vî  captam.  Per  frattum  itaque  murum  ingreflus  illa 
eft  cumodtodecim  pyriis  tonnenris  &  copiis  fuis. 

Ejus  jullu  Ncvilius  Libellorum  fupplicum  Magif- 
ter  cum  aliquot  Senatonbus  caufam  Burdigalenfium 
cgk  ^pfofque  lifs  Regia:  Majeftatis  convi£tos  de- 
claravit  j  atque  exdufos  omnibus  privilegits ,  immutii- 
tat'tbus,  libertatîbus  Juribus  ^actl.nibus ,  exemptionibus, 
do.na  publia  ,  Conful'ibm  ,  Confilurih  ,  Clericis ,  Vrocu- 
TJioribns,  CrnmtHA  communi,  Ca-vp-ms  ,Juftitia  ,Jurif~ 
dictioue ,  omnibuique  aliîs  ad  Connuunir.uem&  Univer- 
furent  pertinent ibus  ,  mandatumque  fuir  ut  Urbana 
Domus  Publica  folo  xquaretur.utque  Confules  cum 
quibuMam  civibus  corpus  D.  Moninii  e\  terra educ- 
tum  irent ,  ipfumque  in  Catliedralem  Hcclelïam  gef- 
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tj4?.  pour  y  être  mis  dans  un  monument  élevé  avec  une  épitaphe  marquée  dans 
l'Arrêt  ;  qu'en  la  place  de  la  Maifon  de  Ville  on  bâtiroic  une  Chapelle,  où  l'on 
dirait  tous  les  jouis  laMefle  pour  l'amedu  fleur  de  Moneins;  que  dans  la  même 
Chapelle  on  mettrait  une  colonne  fur  laquelle  ferait  écrit  ou  gravé  le  préienc 
Arrêt.  Le  tout  aux  frais  de  la  Communauté  de  Bourdeaux,  qui  fut  condamnée 
a  deux  cent  mille  livres  d'amende. Plufieurs  des  fédkieux  furent  exécutez. Mais 
quelque  tems  après  le  Roi  cafla  ôc  annulla  cet  Arrêt ,  &  rendit  à  la  Ville  de 
Bourdeaux  cous  fes  privilèges. 

Le  Connétable  6c  le  Duc  d'Aumale  en  s'en  retournant ,  palTerent  par  Poi- 
tiers 5  où  les  Magiftrats  au  nom  de  leur  Ville  &  de  tout  le  Poitou ,  &  encore 
au  nom  de  ceux  de  la  Saintonge,  de  l'Angoumois,  du  Perigord,  du  Lime-fin* 
&  de  l'une  &  l'autre  Marche,  qui  leur  avoient  donné  leur  procuration,  les  fup- 
plierenc  inftamment  d'obtenir  de  Sa  Majefté,  qu'il  les  exemptât  de  la  gabelle 
du  fel ,  comme  avoit  fait  ion  pere  le  Roi  François  l'an  1541,  fans  quoi  ils 
feraient  tous  les  jours  expofez  à  la  fureur  de  la  populace  mutinée,  s'offrant  de 
donner  à  Sa  Majefté  pour  cela  une  groffe  fomme  d'argent ,  qui  pourrait  lui 
fèrvir  à  la  guerre  qu'il  alloic  avoir  avec  l'Empereur.  Leur  proportion  fut  trou- 
vée raifonnabîe,  &  ils  fournirent  au  Roi  quatre  cent  cinquante  mille  livres 
tournois. 

Le  feu  de  la  divifion  étoit  en  Angleterre  ,  la  difeorde  y  augmentoit  de  jour 
en  jour.  Henri  de  l'avis  de  fon  Confèil ,  fit  fes  préparatifs  pour  affîeger  Bou- 
logne, &  ramaffoit  des  gens  de  guerre  de  tous  cotez  ;  mais  le  tout  fort  fecre- 
tement,  de  peur  que  lesAnglois  ne  fe  doutaffent  qu'on  vouloir  fe  fervir  de 
l'occafîon  pour  leur  ôter  cette  Ville. 
ï;45-  Vers  le  commencement  de  l'année  1  549  ,  le  Roi  établit  une  Cour  Souve- 
raine pour  les  caufes  des  Calviniftes  &  des  autres  Hérétiques.  Plufieurs  furent 
pris  &  traitez  fans  mifericorde  ,  on  les  faifoit  périr  par  des  fupplices  tout  nou- 
veaux. Au  mois  de  Février  naquit  à  Saint  Germain  en  Laye  Louis,  fécond 
fils  du  Roi,  qui  fut  appelle  Duc  d'Orléans-,  il  s'en  fit  de  grandes  réjouif- 
fances ,  mais  la  joie  ne  fut  pas  longue.  Ce  Prince  mourut  peu  de  tems  après. 
On  fit  vers  ce  rems-ci  défenfe  de  faire  de  nouvelles  maifons  dans  les  Faux- 
bourgs  de  Paris ,  de  peur  que  la  Ville  ne  s'aggrandît  trop. 

Au  mois  de  Juin  fuivant,  la  Reine  Catherine  de  Medicis  fut  facrée  &  cou- 


tarent,  ut  in  ere£to  fepulcro  deponeretur  ,  cum  epi- 
taphio  nocato  }  ut  in  Domus  Urbana:  Publics  loco  , 
Capella  conftrueretur  ,  ubi  quotidie  pro  Moninu  ani- 
ma Miila  diceretur  >  ut  in  eadem  Cappella  cippus 
erigeretur  ,  in  quoinfculptum  effet  prjefens  Edidtum , 
ïdque  fumtibus  Burdigalenfis  Urbis  ,  qua:  in  pœnam 
feeleris  100000.  libras  folvcre  coacta  eft  ;  ex  feditio- 
fis  plurimi  mactati  fuere;fedpaulo  poftea  Rex  Edic- 
tum  illudabrogavit ,  &  Urbi  privilégia  fua  reflituit- 
Thua/ats.  In  rediru  porro  Conftabularius  &  Albaimala:  Dux 
Pflcarius.  jn  Pidavovum  urbem  venerunt ,  ubi  Magifrratus  li- 
bellum  fupplicem  ipils  obeulit ,  non  Pictavorum  mo- 
do ,  fed  eciam  Santonum  ,  Engolifmenfium  ,  Petra- 
goricorum  ,  Lemovicenfium  ,  Se  utriufque  Marcliiaî 
popLilorum  Domine  >  quo  rogabant  a  Rege  impetra- 
returuta  faiario  veétigali  eximerentur  quemadmo- 
dum  a  Franerfco  l.  anno  1 5-41.  exemti  fuerant  :  alio- 
quin  autem  fe  plebis  furori  quotidie  expoiîros  fore  , 
ofFercbantque  Régi  vedtîgalis  loco  pecunïa:  fummam 
4JO0O0.  librarum  ,  ad  bellum  contra  Imperatorem 
gereiidum  ipfi  oppoitunam.  Illud  veto  concelTum  ip- 


fis  fuit  j  Regique  numerarunt  450000.  libras  Turo- 
nenfes, 

Tota  Anglia  diiïîdiis  flagrabat  ,  dilfenltones  quo- 
tidie augebantur;  idcoque  Henricus ,  inito  coniîlio, 
ad  Bononiam  obfidendam  fefe  apparavït ,  pugnato- 
rumque  agmina  undique  colligebat ,  fed  fecrero  om- 
nia  ,  ne  Anglï  in  fufpîcionem  mox  futurs:  obfidionis 
inciderent. 

Ineunte  anno  1 549.  Henricus  Rex  Curiam  Supre- 
mamconftkuit  procaufis  Calviniftaium  jaliorumque 
Hsereticorum.  Multi  capri  fuere  ,  &  fine  ulla  miferi- 
cordia  quotquot  Hxretici  deprehenfi  funt ,  novis  fup- 
pliciis  periere.  Menfe  Februaiio  natus  eft  ad  fanum 
Germani  Ludovicus  Régis  fecundus  filius  ,  qui  Dux 
Aurelianenfisvocatuseft.  Tune  celebritas  magna  fuit 
&  gaudium  ,  fed  brève;  nam  paulo  poftea  Regius 
infans  defun£tus  eft.Hoc  circiter  tempus  prohibitum 
fuit  j  ut  ne  quis  novas  a:dcs  tn  fuburbiis  Lutetiat  con- 
ftrueret ,  ne  nimium  civitas  prottnderetur. 

Menfe  Junio  fequeme  >  ad  Diouyfii  fanum  Catha- 
rina  Medicca  uncta  8c  coionata  eft  ,  &  decimo-fexto 
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ronnée  àSaintDenys:&  le  i  6.  jour  du  même  mois  le  Roi  fit  fon  entrée  à  Paris,  sIÎ+;lja 
des  plus  lomptùeufes  qu'on  eût  encore  vû;&  le  i  8. du  même  mois  la  Reine  fit  la  Line, 
aufli  la  Tienne.  Toutes  les  Cours  allèrent  au  devant  d'elle  jufqua  Saint  Lazare. 
Elle  fut  conduite  au  fon  des  trompetes  par  la  rue  Saint  Denys ,  ornée  des 
plus  riches  capiflèries ,  de  peintures  &  de  ltatues ,  &  menée  jufqu'au  Palais. 
L'Artillerie  jouoit  en  même  tems  dans  tous  les  quartiers  de  la  Ville. 

Il  n'eft  pas  poflible  d'exprimer  ici  les  dépenfes  qui  fe  firent  en  ftatues,  pyra- 
mides, obélilques,  portiques,  &  autres  repréfentations,  qu'on  fit  graver  dans 
le  tems  même.  Nous  nous  contenterons  de  donner  ici  la  belle  arcade  que  le  P  fci 
Roi  fit  faire  pour  le  fpeétacle  feulement ,  &  qui  traverfoit  la  rue  Saint  Antoine  il. 
devant  le  Palais  des  Tournelles.  Cette  arcade  a  tout  l'air  d'une  porte  de  Ville  a 
la  grande  porte  eft  au  milieu ,  &  deux  portes  plus  baifes  aux  deux  cotez.  Par 
delfus  ces  portes  s'élevoit  une  grande  falle  bien  vitrée ,  donr  le  dedans  étoit 
orné  fuperbement.  Trois  jours  après  on  donna  le  (pectacle  d'une  Naumachie 
devant  les  Céleftins. 

Au  même  tems  l'armée  fe  rendit  avec  une  célérité  incroiable  auprès  de  siege  de 
Boulogne,  &  prit  les  Châteaux  &:  les  Fortereifes  dont  les  Anglois  s'étoient  fai-  Boulo. 
fis ,  ou  qu'ils  avoient  conftruits  autour  de  cette  Ville.  On  fit  alors  le  procès  au  s'ie' 
Maréchal  de  Biez ,  &  à  Jacques  de  Couci  ,  Seigneur  de  Vervin  fon  gendre  , 
qui  étoient  depuis  long-tems  en  prifon,  l'un  pour  avoir  donné  la  garde  d'une 
Place,  aufll  importante  que  l'étoit  alors  Boulogne  ,  à  fon  gendre  qui  n'avoic 
ni  courage ,  ni  aucune  expérience  de  la  guerre  ;  l'autre,  pour  avoir  rendu  Bou- 
logne aux  Anglois,  Place  encore  en  état  de  fe  défendre  long  tems,  le  Dauphin 
avec  fon  armée  étant  fort  proche  pour  la  fecourir,  &  malgré  les  inftantes 
prières  des  Bourgeois  qui  s'offraient  de  défendre  leur  Ville  ,  pourvu  que  Ver- 
vin  leur  lailsât  les  plus  déterminez  de  fes  foldats.  Le  Maréchal  fut  honteu-  Punition 
fement  dégradé  de  fa  charge  &  de  l'Ordre  de  Saint  Michel ,  &  condamné  à  d"a,M"cé" 
une  prifon  perpétuelle  :  mais  le  Roi  lui  permit  de  fe  retirer  en  fa  mailbn  du  Biez&rfé 
Fauxboug  Saint  Victor,  où  il  mourut  de  déplaifir.  Vervin  comparut  devant  v"vln- 
les  Juges,  &  "ne  pouvant  excufer  fa  faute,  il  aima  mieux,  ditM.deThou, 
qu'on  l'attribuât  à  lâcheté  qu'à  trahifon;  Il  fut  décapité  ,  fon  corps  fut  coupé  en 
quatre.  Sa  tête  &  fes  membres  furent  expofez  auprès  de  Boulogne  lur  cinq 
pieux  fichez  en  terre.  Plufieurs  années  après  Jacques  de  Couci  fon  fiisobtint 

Junii  die  Rex  Lutetiam  ingtellus ,  magnificentiftime  ferarït ,  vel  conftruxerant.  Tune  in  jus  ad  caufam  di- 

exceptusfuit.atquedccimo-oaavodieejufdemmen-  cendam  addufli  funt  Marefcallus  Bi.zius  &  Jacobus 

fis  Regina  intravic  inurbem,  Omnes  Scnatotum  Cu-  Cuciacus  Vervinii Toparcha,  gêner  ipiius,  quia  diu- 

rii  ad  fanum  Lazari  obviam  ipfi  venetunr.  Pet  vi-  tutno  jam  temporc  in  cateete  degebant  jpriot  ,  quod 

cum  Sanfti  Dionyfii  prcciofillimis  aulads  .tabulisde-  Bononia:  euftodiam  ,  quant  urbern  fttciiuiftimc  de- 

pictis  &  ftatuis  ornatum  ,  ad  Palatium  ducta  eft.  Pet  fendete  rci  Ftancica:  intererat  ,  genrro  ignavo  Se  im» 

totam  utbem  tormenta  pytia  explodebanrut.  Vix  ex-  petite  vite,  dediffèt  J  altet  quod  .  Anglis  utbem  illam 

ptimi  queat  quanta  pccunii  fumma  in  his  confumta  dcdidiuel  ,qua:  diu  poterat  hoftem  piopulTate ,  cum 

tuerit  ,in  ftatuis ,  pytamidibus ,  obelifcis,  pottict-  Delpliinusopemlatutus  adventaret.cumque  oppidani 

bus.aliifquc  hujufmodi,  qui  eo  ipfo  temporc  de-  fefe  ad  ptopulfandos  Anglos.in  piomtu  elle  dice- 

lineata  &  publicata  fuete.  Hic  folum  ptofetemus  ar-  tent ,  dum  Verviniuspugnatotum  audaciores  fecum 

:"um  pulctum  ,  quem  Rex  fpectaculi  tantum  adjungeret.  Matefcallus  raunus  luum  &  Sancti  Mi- 


cum 


caufa  tune  fieri  juftit  ,  qui  atcus  vici  Sancti  Antonii  chaëlis  Oldincm  deponcre  julïuscft,  &  perpetuo  car- 

vicumoccupabatantcTutticulatum  Palatium,&  pot-  ceti  mancipatus  :  vetum  Rex  ipfi  conceftit  ut  in  tedes 

txuibiscujufdamfotmamrcfertbar.  Magnum  oftium  fuas  ad  fubutbium  Sancti  Vicions  ferecipetet,  ubi 

in  medio  eft  ,  duo  mmota  uttinque  polita.  Supra  paulopoft  ex  mtrtotc  exftinctus  eft.  Vervinius  autem 

portas  autemaula  magna  vttteis  nidruda  erat  ,cujus  ante  Judices  adduûus  ,  cum  culpam  amovere  non 

interioia  fupetbis  omamentis  micabanl  ,  &  poft  tri-  poflèt ,  maluit  ,  inquit  Thuanus,  ignavia-  quam  pto- 

duum  Naumachia;  fpeftaculum  ante  Cadeftinosda-  ditionis  convinci.  Capitc  autem  tiuncatus  fuit,  Se 

ïum  corpus  cjus  quatuor  inpartesdlflectum  eft.  Caputau- 

■Hmtrrr       ™tnl  ,emPore  exetettus  Francotum  cum  ingenti  tem  &  membra  quinque  paxiilis  aftixa  prope  liono- 

t,k*nml.  cclcritate  ante  lionomam  advcnlt ,  &  circumpolitas  niam  fucre.  Sub  ha-c  .  plurimis  elaplis  annis  ,  Jaco- 

M«.    munitioncs  atque  caftella  cepit ,  quz:  Ane.li  vel  inva-  bus  Cuciacus  Hlius  ipfius  ab  Hennco  111.  imptttavit, 
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Licornes  qui  tiroient  un  char ,  des  Elephans ,  ou  des  Chevaux  rraveftis  en  Ele- 
phans, qui  porroientfur  leur  dos  desrours,  &  beaucoup  de  choies  lemblables, 
qui  font  repréfentées  dans  un  Jivre  imprimé  à  Rouen  en  l'an  i  5  5  1 . 

Pour  donner  quelque  idée  du  goût  de  ces  tems-là,  j'ai  crû  devoir  mettre  ici  en 
cinq  planches  :  premièrement ,  les  figures  des  Licornes ,  ou  des  Chevaux  cor- 
nus comme  la  Licorne ,  qui  tirent  le  char  de  la  Religion  ,  repréfentée  par 
une  femme  tenant  fur  la  main  une  Eglife.  Elle  eft  accompagnée  de  plu- 
iieurs  autres  femmes  couronnées.  Derrière  le  char  eft  un  homme  qui  porte  une 
petite  ftatue  de  la  Sainte  Vierge ,  tenant  le  petit  enfanr  Jefus.  Ceux  qui  con- 
duiienr  les  Licornes,  font  vêtus  comme  des  Orientaux. 

Après  viennent  desElephans,  ou  des  Chevaux  traveftis  en  Elephans ,  qui 
portent,  les  uns  des  vafes ,  ou  des  armes ,  les  aurres  des  tourelles ,  où  l'on  voie 
des  gens  qui  regardent  par  les  fenêtres. 

On  voit  enfuite  un  char  appellé,  le  char  d'heureufe  fortune  ,  tout  décou- 
vert, traîne  par  deux  Chevaux.  Sur  le  char  étoit  affis  un  homme  qui  repréfentoic 
Je  Roi,  &  qui  lui  reffembloit.  Derrière  lui,  fur  un  fiege  plus  élevé  ,  on  voit  la 
Fortune  ailée,  qui  le  couronne,  &  fur  le  devant  du  char,  quelques  petits  en- 
tans  qui  l'accompagnent. 

Après  le  Roi ,  on  voyoit  un  jeune  homme  à  cheval  qui  repréfentoit  le 
JJauphin  François ,  exprimé  dans  une  planche. 

La  planche  fuivante  nous  montre  le  grand  fpeclracle  qui  fut  donné  fur  la 
Seine  devant  Rouen,  appelle  le  triomphe  de  la  Rivière.  On  y  voit  un  grand 
pont  de  pjerre  ,  qui  a  éré  ruiné  depuis.  Le  dieu  Neptune  avec  fon  trident 
qui  va  fur  les  eaux  monré  fur  fon  char.  Les  roues  roulent  fans  s'enfoncer.  Am- 
phitrite  d  un  autre  coté,  va  portée  fur  des  Tritons.  On  y  voir  encore  plufieurs 
dieux  marins  montez  fur  des  gros  poillons  &  des  monftres.  On  n'avoir  encore 
rien  vu  de  iemblable  en  France. 

Tour  fembloit  fe  difpofer  à  une  guerre  contre  l'Empereur.  Le  Roi  averti 
que  Marie  Reine  de  Hongrie  faifoir  guetter  le  Maréchal  de  Saint  André 
qu  il  avoïc  envoie'  en  Angleterre  ,  pour  le  prendre  au  palîage,  fit  arrêter  les 
VailTeaux  marchands  des  Payis-Bas,  qui  fe  trouvèrent  alors  à  Dieppe,  iuf- 
qu  après  le  retour  du  Maréchal.  Elle  fit  empêcher  qu'un  convoi  parti  pour  Te- 


junai,eleplianti,fivc  cqui  elephantnm  more  obrefti, 
turriculasdorfo  geftabanr ,  &  fimilia  mulra  qua;  in 
Iibro  anno  i  ;j  i .  Rorhomagi  eufo  repra-fenranrur. 

Ut  Leclori  quidpiam  oftïramus  ad  iftius  r£vi  mo- 
rem  &  talia  reprefenrandi  confuerudinem  pertinens, 
111  quuiquc  incifisrabulisexhibeti  curavimus.unicor- 
neslcilicer  feu  equos  unicornium  more  cornutos  , 
qui  currumirahuntReligionis.quam  exhiber mulier 
manu  tenens  Ecclefiam  .comirantibus  ipfam  plurimis 
allis  femims  coronatis.  Pone  curtum  vir  comparée 
parvam  ftatuam  gerens  Beata;  Virginis  &  Jefu  infan- 
tis.  Qui  umcornesducunr ,  Orienralium  more  veftiri 
lunr. 

Poftea  fequuntur  Elepbanres  ,  five  equi  elephan- 
rorum  nru  compofti  ;  qui  geftanr  alii  vafa  ignea, 
ln'earma  ,  fiverurriculas  inquarum  feneftrisquidam 
lpectantes  cernunrur. 

.  P'}"^  viCKa'  ca"as  •  qui  fèlicis  Forruna;  curms 
inlcnbirur  ,  apertus  rorus  ,  equorum  biga-  junftus 
In  curru  fedebar  vir  ,  Régi  vuku  fimilis.  Pone  illmn 
111  eminenriore  fede  vifitur  Forruna  alis  infttufta  , 
qui  Regem  coronar,  &  in  anreriore  currus parte  qui- 


dam pueri  irpuclk  Regem  comirantes. 

Poft  Regem  eques  incedebar  juvenis  quifpiam  qui 
rranciicum  Delphinum  reprïfenrabat ,  hicque  in  ta- 
bula lequenri  confpicirur. 

_  Tabula  fequens ,  infigne  fpeftaculum  exhiber  in 
ipioSequanafluvlopropofitum.Fluvii  iriumphusap- 
peuarum.  Micpons  magnus  lapideusobfervarur,  qui 
deinde  dirurus  eft.  Neprunus  deus  cum  rridenre ,  qui 
luper  aquas  in  curru  fedet. 

Atqiu  mù  fummts  levitus  pcrldhur  undus, 
Amphitrire  in  altéra  parre  Tritonibus  inlîdct.  Marin! 
quoque  du  aln  confpiciunrur ,  magnis  piiiibus  aur 
fueiàr     vea,-NihiUnrei'  <™"'  =  "pud  Francos  vifum 

Omnia  ad  bellum  contra  Imperarorem  apparari  vi- 
debanrur.  Submonirus  Rex  Mariam  Hungaria:  Rc°i- 
nam  Marefcallum  Sanrandreanum  ,  quem  iple  °in 
Angbam  miferat , obfervari  julIÙTe.ur  in  rranfiruca- 
peretur.navesomnesMercatorumFlandriarquaîDiep- 
px  eranr  denneri  juffit,  donec  Marefcall.is  rediiiler 
Loercen  juffit  illa  cornmearum  ,  qui  Taruanam  in- 
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rouanne  n'entrât  dans  cette  Ville  :  &  ce  qui  déplut  encore  plus  au  Roi,  elle  M 
fit  ruiner  &  rafer  le  Château  de  Lincant  dans  les  Ardennes,  qui  appartenoit 
au  fieur  de  Rognac,  attaché  à  la  France. 

Les  abus  des  Banquiers  de  la  datterie  de  Rome  étant  devenus  fort  grands, 
fur  tout  par  une  grande  quantité  de  fauffes  lettres  expédiées 3  le  Roi  y  mit  or- 
dre, &  Charles  du  Moulin  fit  là-deiïus  un  livre,  où  il  parloit  fort  hardiment, 
ce  qui  lui  attira  bien  des  ennemis ,  &  même  en  France,  en  forte  qu'il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  en  Allemagne ,  d'où  il  fut  rappelle  ,  après  que  le  Roi  eue 
rompu  avec  le  Pape  Jules  III.  Le  Prince  de  Melphe,  Maréchal  de  France  ,  6c 
Gouverneur  pour  le  Roi  en  Piémont ,  étant  fort  âgé  ,  le  Roi  y  envoya  le  iîeur 
de  Briffac  pour  lui  fucceder.  C'étoit  le  plus  grand  favori  de  Diane  ,  &  le  bruit 
de  la  Cour  fut  3  que  par  jaloufle  le  Roi  voulut  l'éloigner,  en  lui  ouvrant  une 
porte  fort  honorable.  Le  Prince  de  Melphe  qui  s'étoit  très-dignement  acqui- 
té  de  fa  charge  ,  s'en  retournoit  en  France  ;  mais  il  mourut  à  Suze  ,  &  le  Roi 
donna  le  bâton  de  Maréchal  que  le  Prince  avoit,  â  Briiïac  ion  fucceffeur. 

Les  habitans  de  Cabrieres  &  de  Merindol ,  reftes  des  anciens  Vaudois ,  RefïeÊ 
avoienc  été  traitez  avec  grande  violence.  Le  Parlement  d'Aix  les  punit  fans  tkm"' 
mifericorde.  On  exerça  fur  eux  des  cruaurez  inouïes.  Cependant  ils  n'oferent  Vautio1'5» 
en  porter  leurs  plaintes  à  la  Cour  ;  tant  que  le  Cardinal  de  Tournon  &c  le  Comte 
deGrignan,  leurs  plus  grands  adverfaires,  furent  en  grâce.  Mais  dès  que  ceux- 
ci  en  furent  éloignez  par  les  favoris  ;  foutenus  par  le  Duc  de  Guife,  dit  M.  de 
Thou,  ils  obtinrent  du  Roi  que  leur  affaire  feroit  évoquée  au  Parlement  de 
Paris.  Les  fleurs  de  Grignan  &  d'Oppede,  principaux  auteurs  de  ces  violences, 
trouvèrent  moien  de  le  tirer  d'intrigue  par  le  fecours  de  leurs  amis.  Guerin, 
Avocat  au  Parlement  de  Provence,  paia  pour  tous.  Il  fut  condamné  â  avoir 
la  tête  tranchée ,  &:  fut  exécuté  â  Paris. 

L'Empereur  fier  de  fes  victoires ,  remuoit  toujours  en  Allemagne,  &  vou-  1SSU 
loit  tout  foumettre  â  fon  Empire.  Depuis  la  prife  de  Frédéric  Duc  de  Saxe ,  r  Trâitf 
la  terreur  s'étoit  Ci  bien  répandue  dans  toute  la  Germanie,  que  tout  plioit  de-  Roi  avec 
vant  lui.  Cependant  les  Princes  Allemans  cherchoient  fecretement  les  moiens  '.?„?'"" 
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de  iecouer  ce  joug.  Charles  etoit  n  pumant,  que  cela  ne  pou  voit  le  faire  fans  gnè. 
un  fecours  étranger.  Maurice  de  Saxe  qui  commandoit  l'armée  de  l'Empereur, 


gretîiirus  crat,  quodque  Régi  magis  difplicuir,  Lin- 
cintium  caftellum  in  Arducnna  fylva  dirai  curavit, 
quod  ad  Roniacum  Toparcham  Francis  addictum 
pemneret. 

,  Cum  trapezicarum  Curix  Romans?  falfic  lirera», 
quarftuscaufadat.r  paiïîm  in  GalliasaJventarenr,Rex 
huic  malo  ,  ut  potuit ,  oblifti  curavit.  Carolus  vero 
iMolina:us ,  hac  de  re  tibrum  edidic  ,  ubi  libère  admo- 
dum  loquebatur  ,  unde  iîbï  mulcorum  odium  etiam 
in  Galliaconcîliavit  ,ita  ut  in  Germaniam  fe  recipere 
coactus  fiietît ,  unde  revocatus  fuie ,  poftquam  Rex 
cum  Julio  ÏÏL  difiidere  cccp:rar.Cum  Princeps  Mel- 
phiranus  Marefcallus  Francia:  &  Pedemontii  Prxfec- 
tus  leniopene  confe£tus  eiTec ,  Rex  illo  mifit  Brifli- 
cum.  Is  Diana;  accepriiïîmus  e:a: ,  rumorque  fuie  Re- 
g?m  ,  quod  zelotypia  laboraret ,  Brilïacum  honorifice 
illo  amandafle.  Piinceps  vero  Melphitanus,  qui  Prx- 
fecturam  digniffime  geflèrac ,  cum  in  Franciam  rever- 
terctur  ,  Segulîi  obiit  ,  Rexque  ir.  ejus  locum  Brifla- 
cum  Marcfcallum  Francis  creavic. 

Capraria:  &  Merindolîi  in  col  a: ,  Valdenfuim  reli- 
quix  in  Curia  Scnatus  Aquenfis  afpcuimccV  line  ulla 


commiferatione  j  Se  cum  nimia  crudelitare  excepti  hifl.deFri* 
fueiant ,  neque  camen  auii  fuerant  auk  ngiaropem  venet* 
implorare,quamdiu  Turnonius  Cardinalis  &Grinia- 
nus  Cornes,  qui  ipfis  maxime  adveifabantur ,  in  ea- 
dem  aula  floiuere  ;  ied  poftquam  ifti  abaliisex  pnfco 
favoredepullî  funtj,  opem  ferente  Guillo  Duce ,  abs 
Rege  impecraïunt  tic  caufa  ipforum  ad  Senatum  Pa- 
rifinum  evocaretur.  Grinianus  autem  &  Oppedus  3 
qui  rei  auctores  maxime  fuerant  ;  amicorum  ope  , 
lalvi  tk  incolumes  evaferunt;  fed  Guarinus  ,  Advo- 
carus  Aquenfis  Curix,  in  judîcium  adus  ,  ex  decreto 
Parilmi  Scnatus ,  capice  truncatus  Lutecia;  8c  fuam  ÔC 
aliorum  culpam  iuit. 

Carolus  Imperacor  ex  vidoria  audador  evadens, 
nïhil  nonmovebat  in  Geimania  ut  toram  illam  iîbi 
iubige rec  ,  &  forcunx  beneficio  uttretur.  Poftquam 
Fredcricum  Saxonis  Ducem  ceperat  ,  ufque  adto 
Germaniam  terror  invalerat,  ut  nemo  prdam  obfiftere 
auderct.  Inter  hxc  tamen  Germanix  Principes  clam 
excutiendi  jugi  modos  explorabanc.  U!a  armorum  po- 
teiuia  Carolus  erat ,  ut  non  valeccnt  ipl!  fine  exte- 
îocum  auxilio  idaggredi.  Mauririus  Saxo  ,  dux  Cïfa- 
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r-  Prince  adroit  &  vigilant ,  qui  quoiqu'il  n'en  fît  pas  femblant,  croit  plus  mé- 
content que  les  autres ,  fur  tout  de  ce  qu'il  tenoit  prifonnier  le  Landgrave  de 
Heffe  fon  beau-pere,  dont  il  s'étoit  faifi  d'une  manière  indigne.  Ces  Princes 
traitèrent  fecretement  avec  l'Evêque  de  Baïone  ,  qui  étoit  depuis  allez  Iong- 
tems  en  Allemagne  pour  le  Roi  Henri,  quoiqu'il  fit  femblant  d'y  être  pour 
d'autres  affaires.  Les  principales  conditions  du  traité  furent ,  que  le  Roi  vien- 
drait avec  une  armée  en  Allemagne,  qu'il  s'empareroit  s'il  pouvoir  ,  de  Cam- 
brai ,  Mets ,  Toul  j  &  Verdun  ;  qu'il  porteroit  aufli  la  guerre  dans  les  Payis- 
bas,  pour  diftraire  les  forces  de  l'Empereur  en  plufleurs  endroits  ;  qu'il  pren- 
drait la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire;  que  les  Princes  de  Germanie  l  aide* 
roient  de  leur  côté  à  reprendre  les  terres  que  l'Empereur  avoir  priles  fur  lui, 
qu'ils  feraient  aulli  leur  poflible  pour  le  faire  élire  Empereur,  s'il  le  fouhaitoit  ; 
ou  du  moins  pour  en  faire  élire  un  qu'ils  obligeraient  de  s'engager  par  ferment 
à  maintenir  la  paix  avec  le  Roi  de  France ,  &  à  ligner  le  préfent  traité,  qui  fut 
fait  fi  fecretement ,  que  l'Empereur  n'en  eut  pas  connoiflance. 

îclle  Pendant  que  ces  affaires  ie  paffoient  en  Allemagne,  le  Concile  qui  avoit 
été  ci-devant  transféré  de  Trenre  à  Boulogne  ,  avoir  été  remis  à  Trente.  Le 
Roi  y  envoia  Jaques  Amiot  Abbé  de  Bellozane,  chargé  de  fes  inftrutShons 
par  écrit ,  où  ce  Concile  étoit  appelle  >  non  pas  Comiliwn,  mais  Co?i-ventus3  une 
aiTemblée.  On  Ce  récria  contre  ce  mot  ;  plufieurs,  &  fur  rour  les  Efpagnols , 
vouloient  qu'il  changeât  ce  terme.  La  chofe  fut  mife  en  délibération  ■>  mais 
comme  l'Abbé  de  Bellozane  affuroit  que  le  Roi  regardoit  cette  AiTemblée 
comme  un  Concile,  quoique  fes  inftructions  portaffent  ie  terme  de  Conventus  y 
on  voulut  bien  entendre  la  harangue ,  où  il  fe  fervit  du  même  terme  de  Con- 
ventus, Dans  cette  harangue  ,  il  fe  plaignoir  amèrement  au  nom  du  Roi,  de 
ce  que  dans  le  tems  qu'il  Lifoit  fes  efforts  pour  maintenir  la  liberté  dans  l'Ita- 
lie, le  Pape  s'étoit  ligué  avec  l'Empereur  pour  l'opprimer  j  qu'il  vouloit  faire 
tomber  Parme  entre  les  mains  des  Impériaux ,  après  l'avoir  lui-même  donnée 
à  Ottavien  Farnefe ,  &  faifoit  affiéger  la  Mirande ,  pour  l'ôter  au  Seigneur 
Pic,  qui  étoit  depuis  long-rems  fous  la  protection  du  Roi  de  France;  que  cette 
guerre  empêchoit  que  les  Evêques  de  France  ne  puffent  venir  à  Trente  pour  y 
célébrer  un  Concile  Oecuménique ,  &  que  c'étoit  auffi  pour  cela  que  finfcrip- 


rei  exercitûs  ,  Prïnceps  vigïl  arque  callidus,  qui  etfi 
jd  dilîimulabat ,  raagis  quam  cxreri  exutcerarus  crac, 
niaxmKquequodLandgraviumHaffia:foccrumfuum 
captum  derineret ,  quem  indignis  modîs  inrcrcepe- 
lat.  Principes  ergo  Germani  fecreto  cum  Epifcopo 
Baionenfi  remagebant.qui  aliorum  negotiorumcaufa 
ie  inGermania  verlari  fimulabar  &proHenricoRege 
liegotiabatur.  Hïc  porro  clandeftina  pa&a  inira  fue- 
re  ;  quod  Rex  Henricus  inGermaniam  cum  exercitu 
venturus  eifet ,  capturus  ,  fi  poiler ,  Cameracum ,  Mê- 
las ,Tullum  &  Virdunum  ;  quod in  Belgicas  quoque 
Provincias  bellum  illaturus  ell'et  ,ut  Imperatorem  vi- 
res diftrahcre  cogérer  >  quod  fefe  Vicarium  Imperii 
dicere.pofïet  ;  quod  Germani  quoque  Principes opem 
îpfi  latuiielTent,  ur  terras  Se  oppida  ,qas  Imperator 
ipfi  abftulerat  ,  recuperare  poilet  ,  quod  etiam  ipfi 
Principes  Germani  nihil  non  acluri  eîïent  ,  ut  ipfum 
Henricum  Imperatorem  deiigerent  j  fi  tamen  id  ipfe 
cuperet;  vel  faltcm  ut  talem  deiigerent ,  quem  ipfi 
cogèrent  ut  ,  facramento  adhibito  ,  pacem  cum  Hen- 
ricoRegefervarcti  &  huic  pactioni  fubfcriberct ,  qua; 
tam  fcaeto  fancitafuit,  ut  Caiolum  omnino  kreret. 


Dura  hzc  in  Germania  gererentur  >  Concilium»  I" 
quod  Tridento  Bononiam  tranflatum  fueiar ,  Tri- 
dentum  poftea  reduétum  fuit.  Rex  autem  illo  mîfic 
Jacobum  Amiorum  Bellozanae  Abbarem  ,  deferipra 
ferentem  inflxumenta,  in  quels  Synodusilla  nonCon- 
ciliumXed  Conventus  vocabarur.  Contra  vocem  illarn 
occlamatum  eft.  Plurirai.maximeque  Hifpani  ,  hanc 
mutari  vocem  volebant.  Hac  de  re  deliberaium  fuit; 
fedeum  Amiotus  affirmareta  RegehuncConventum 
proConcilio  haberi  ,  etiamfi  in  referipro  Conventus 
vocaretui-jconceffum  ipfi  fuit  ut  coram  ccctuoracionem 
haberet  ,in  qua  Régis  nomme  amarifïïme  conquere- 
batur,quod  cum  ipfe  vires  fuas  adhiberet ,  ut  in  Ita- 
lîa  liberras  fervarerur  ,Summus  Pomifcx  ad  liberra- 
tem  illam  opprimendam  cum  Imperatore  focietatem 
belli  iniifTet  ,  quod  Parmam  Cœfareis  tradi  conare- 
tur>  cum  tamen  ipfe  Papa  illam  Odtavio  Farnefiode- 
dilTèt  ;  quod  ipfius  jufiu  Mirandula  obfideretur  ut 
illa  D.  Picum  privaret ,  qui  jamdiu  a  Rege  Franco- 
tum  proregebatur.  Hoc  aurem  bello  id  cflicî  ur  non 
pollen t  Epilcopi  Galli  Tridentum  venire  ut  Conci- 
lium CEcumenicum  celebrarent  ;  ideoque  Conveniûs 
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tion  portoit  le  nom  de  Conventus.  L'Oraceur  finit,  en  priant  les  Evoques  affem- 
bhz,  d'avoir  égard  aux  remontrances  de  fon  Prince.  Cela  fut  renvoie  à  la 
première  Sefîion. 

Le  Roi  fort  mécontent  du  Pape  &  de  la  Cour  Romaine ,  fit  publier  un  Edit  Différend 
dans  tous  les  carrefours  de  Paris,  qui  portoit  défenfe,  fous  peine  de  la  vie  &  Ro" 
de  confiscation  de  biens,  d'envoier,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût ,  de  l'ar- 
gent à  Rome  ou  à  la  Cour  du  Pape  ,  n'y  aiant  point  de  raifon  de  lui  fournir 
des  fommes  pour  faire  la  guerre  au  Roi  :  &  de  peur  que  les  Hérétiques  répan- 
dus dans  le  Royaume  ,  dont  le  nombre  croiflbit  tous  les  jours  ,  ne  cruffent  que 
cette  difTention  avec  Rome  ,  leur  feroit  favorable  ,  on  publia  vers  le  même 
tems  à  Châteaubriant  un  Edit  fort  févere  contre  eux ,  &  contre  ceux  qui  fe- 
roient  fufpech  d'hérefie. 

Avant  que  la  guerre  fût  déclarée  enrre  la  France  &  l'Empire  ,  Brifïàc  déta- 
cha par  ordre  du  Roi  une  partie  de  fes  troupes ,  pour  aller  par  pelotons  &  en 
habit  déguifé  à  la  Mirandole,  mais  Ferdinand  Gonzague  uia  de  tant  de  dili- 
gence ,  que  la  plupart  furent  tuez  ou  envoiez  en  Galère.  Après  quoi  Gonza- 
gue approcha  de  Parme,  prit  quelques  Places  aux  environs  pour  lui  couper  les  commen* 
vivres.  AlexandreVitelli  qui  commandoit  l'armée  du  Pape,  vint  afiiéger  Parme  ■>  cementda 
mais  il  fut  fi  vivement  attaqué  par  ceux  qui  gardoient  cette  Ville ,  qu'il  fut  aftaUe? 
obligé  de  fe  retirer  à  trois  milles  de  là.  Le  Roi  de  France  y  envoya  des 
troupes  commandées  par  Horace  Farnefe  Duc  de  Caftro ,  qui  étoit  à  la  tête  de 
la  Gendarmerie,  par  Pierre  Strozzi,  qui  avoir  charge  de  l'Infanterie  ,  Ôc  par 
Sipierre,  qui  commandoit  les  Chevaux-Legers.  Ils  allèrent  d'abord  à  la  Miran- 
dole, d'où  ils  envoioent  du  fecours  à  Parme  >  ils  furent  joints  depuis  par  le  fleur 
de  Thermes,  fort  habile  dans  l'art  militaire.  Ils  n  etoient  pas  aflèz  forts  pour 
tenir  la  campagne ,  mais  ils  faifoient  continuellement  des  irruptions  fur  les  en- 
nemis ,  en  lorte  qu'ils  n'avançoient  point. 

Le  Roi  Henri  réfolut  enfin  de  faire  la  guerre  à  l'Empereur,  &  donna  ordre  à 
BrifTac  de  le  mettre  en  campagne ,  &  de  prendre  les  Villes  qu'il  pourroit.il  prit 
Quiers  6c  Saint  Damien.  Alors  Ferdinand  Gonzague  fut  obligé  de  venir  défen- 
dre les  autres  Places,  &  le  retira  des  environs  de  Parme  avec  la  meilleure  par- 
tie de  fon  armée.  Il  vint  en  Piémont ,  Iaiflanc  le  commandement  du  refte  des 


nomen  în  refcripto  ufurpatum  fuiffe.  Claufîtorario- 
nem  Amiotus  rogando  cœtum  ,  utPrtncipis  fui  mo- 
imoium  rationcm  haberent.  Res  autem  ad  iequen- 
tem  Seffionem  milla  fuit. 
tts  mêmes.  Rex  vero  jn  papam  Se  m  Curïam  Romanam  indi- 
gnatus  ,  Ediétum  publicari  juilir  pec  vicos  Se  quadri- 
via  Parihaca  ,  quo  lub  capicis  &  amiilïonis  boiiorum 
peena  prohihebatur  ,  ne  quis  quovis  obtentu  pecu- 
niam  Romani ,  aut  ad  Curism  Korranam  mitterec  , 
cum  praTer  omnem  rationem  eflet ,  fummas  illo  mit- 
terc  ad  bellum  Régi  inferendum.  Ne  autem  Hxretici 
per  Regnum  [baril ,  quorum  numerus  in  dies  crefee- 
bat  ,  putarent  ex  dîflenuone  cum  Curïa  Romana  li- 
berioremltbi  adicum  pacere ,  eodem  rempote  m  Caf- 
tro-Briandi  promuli;atum  fuiiE  lictum  feveriffimum 
contra  Hxrericos  &  concra  eos  ,  in  quos  hxrefeos  fuf- 
picio  caderer. 

L*s  minus.  Ante  bel lî  inter  Rcgem  &  Imperatorem  imtîum  , 
Brilïàcus  ,  jubente  Rege  ,  parcem  copiarum  fuarum 

*  perglobos  ementïta  verte  ,  Miraniulam  mifït  ;  fed 

tanta  fuit  Ferdinandi  Gonzaga?  vigilantia  ,  ut  maxi- 
mam  partem  veI  caperet,  occidererque,  vel  ad  remos 


mitteret.  Poft  hxc  vero  Gonzaga  verfus  Parmam  mo- 
vit  ,  caitra  quxdam  circum  cepic  ,  ut  rei  cibarix  adi- 
tum  claudetet.  Alexander  autem  Vitellius  exercitiïs 
Ponrifîcii  dux  ,  Parmam  obfedit  ;  fed  a  prxlîdiariisita 
naviter  ,  forcirerque  exceptus  ellj  ut  recedere  ,  &  ter- 
tio ab  urbe  lapide  caftra  poneve  coaâus  fît,  Rex  au- 
tem Henricus  copias  illô  mific  ,  ducibus  HoratioFar- 
neho,qui  cataphrac-tos  equites,Petro  Strozzio ,  qui  pe- 
dites  ,  Se  Sipetra  ,  qui  leviorem  equitatum  regeret, 
ftatimque  illi  Mirandulam  fe  contulerunt ,  unde  Par- 
mam auxitia  mittebant  :  hos  poftea  j  unxit  Thermïus 
in  re  bellica  peritus.  Etlï  non  tanto  numeroerant,  ut 
pollen t  in  acie  contra  holtilem  exercitum  (tare  :  at 
perpecuis  incuifionibus  ita  hoftibus  infenfi  erant ,  ut 
parumilli  proficerenr. 

Decrevit  tandem  Henritus  Rex  bellum  lmperato-  m^"e'i 
ri  inferre  ,  jullïtque  Uriiïacum  exercitum  cogère,  Se 
qui  pofletoppida  capere.  Cepit  autem  il  le  Cheriura 
Se  Sandum  Damianum.Tunc  Ferdinandus  Gonzaga, 
ut  citera  Pedemontii  oppïda  firmaret ,  ac  defende- 
ret  j  Parmam  deLrens  cum  major  i  exercinis  parte  »  in 
Pcdemontium  venir  ,  cxterafque  copias  Marmiani 
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,m'  troupes  à  Jean  Medequin ,  Marquis  de  Marignan.  Après  la  retraite  de  Gonza- 
gue,Strozzi  fortit  de  Parme  S  prit  quelques  Places,  &  ravagea  les  environs 
de  PJaifance.  Vers  le  même  tems,  le  Capitaine  Paulin,  dit  le  Baron  de  la  Gar- 
de, prit  quelques  Vaifleaux  Flamans,  la  guerre  recommença  ainfï  de  tous  les 
cotez.  Le  Duc  de  Nevers  qui  commandoit  en  Champagne ,  &  le  Duc  de  Ven- 
dôme, Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Picardie,  firent  aulTi  quelques  actes 
d'hoftilité.  Mais  l'hyver  qui  furvint  bien-tôt,  mit  fin  a  cette  campagne. 

Il  falloit  bien  de  l'argent  pour  la  guerre  qui  Te  préparait,  &  le  treforRoial 
fe  trouvoit  épuifé.  Le  Roi  engagea  une  partie  du  Domaine.  Il  créa  plufieurs 
nouvelles  Cours,  qu'on  appelle  Préfidiaux ,  pour  tirer  de  l'argent  de  ces 
charges,  prit  de  la  vaiflèlle  d'argent  de  ceux  qui  voulurent  lui  en  prêter, 
&  en  fit  battre  de  la  monnoie.  Il  leva  aufïî  vingt  livres  fur  chaque  clocher  du 
Roiaume ,  &  comme  une  bonne  partie  de  la  fomme  fut  donnée  à  Diane,  on 
difoit  qu'il  avoit  pendu  les  cloches  au  cou  de  fa  grande  jument. 

Maurice  avoit  jufqu'alors  caché  fes  deffeins,  en  forte  que  l'Empereur  qui 
lui  avoit  donné  le  commandement  de  fon  armée  3  ne  foupçonnoit  pas  mê- 
me qu'il  y  eût  rien  à  craindre  de  fon  côté.  Il  leva  enfin  le  mafque  ,  Ôc 
publia  un  manifefte  contre  l'Empereur.  Albert  de  Brandebourg  en  fit  un  autre 
de  même ,  plus  violent.  Quoique  Maurice  fe  fût  ainfi  déclaré ,  il  ne  IailToit  pas 
avec  fa  fineife  ordinaire  de  leurrer  l'Empereur  ,  en  témoignant  publique- 
ment qu'il  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  de  faire  fa  paix  avec  lui.  Cependant  il 
ï'avançoic  toujours  dans  le  Tirol.  Il  attaqua  les  troupes  Impériales  qui  gardoienc 
un  paiîage  dans  les  montagnes,  les  défit,  &  s'avança  vers  Infpruk,  où  il  au- 
roit  infailliblement  pris  l'Empereur,  fi  une  mutinerie  de  fes  foldats,  qui  de- 
l?*1'    mandèrent  leur  payement,  ne  l'avoit  arrêté  un  tems  confidérable.  L'Empe- 

^narles-  .  *'  /11  r       1».  -./  1      .     r  .   *  *  . 

luint     reur,  quoique  tourmente  de  la  goûte  ,  fut  oblige  de  s  enfuir  à  travers  les  Al- 
'enfuirde  Pes  en  a^*eZ  Pecite  comPagnie  >  &  ^  rendit  vers  la  Carinthie  fur  les  frontières 
des  Vénitiens.  FredericDuc  de  Saxe  venoit  d'être  délivré  de  prifon.  Cette  guer- 
re obligea  les  Evêques  auemblez  à  Trente,  de  fe  retirer.  Le  Concile  fut  différé 
à  un  autre  tems. 

n.       Tandis  que  Maurice  pourfuivoic  ainfi  l'Empereur ,  le  Roi,  fuivant  le  traité, 
fe  mit  en  marche  vers  la  Lorraine.  Son  armée  étoit  compofée  d'onze  mille  pié- 


Marchioni  regendas  commifit.  Pof\quam  ille  recep- 
rum  habuerat  .Strozzius  Parma  egreilus,  aliquot  op- 
pîda  cepit ,  ëc  agros  circum  Placentiam  devaftavit. 
Paulinus  veto  Garda  ,  aliquot  Flandricas  naves  cepit i 
fie  ubique  bellum  orfum.'Dux  Nivernenfis  in  Cam- 
pania  PraçfeâuSj  &  Dux  Vindocinenfis  in  Picardia 
Régis  vicem  gerens  ,  hoftilia  quoque  func  aggrefïî  : 
verum  hiems  proxima  duces  omnes  ut  receprum  lia- 

bcîrent ,  coegit. 

Belcarlus.  Ad  tanti  belliapparatum  pecunia  grandi  opus  erat, 
H*ttrai.  &  cum  srarium  tvgiumexhauftuni  ellet ,  Rcx  patrem 
dominii  regii  oppîgnoravît  ;  multas  novas  Curias  > 
quas  Prœfidialia  vocant ,  creavit  ,  uc  ex  venditis  Cu- 
rialibus  Officiis  aurum  corraderet ,  fuppellectilem  ar- 
genteam  a  multis  commodo  accepit,  &  ifthinc  mone- 
tameudi  juiïu.  Vigiiui  libfcas  per  lîngulas  totius  îegni 
tunescampanarias  fclv  i  prarcepit ,  &  quia  magna  pars 
iftius  fummœ  Diana;  cellit ,  dicebatur  illum  campa- 
nas  acollo  magnœ  equae  fax  fulpendifle.  ; 

T,  Mauritius  hacrenus  tara  occulte  rem  geflèrat ,  ut 

minus.  jmp„ra|:or  ne  fufpicatemr  quîdem  illum ,  cui  exerci- 
tum  iuurn  ducendum  dederat ,  aliquid  contra  fe  mo- 


liri  ;  fed  pofita  demum  larva  ,  refcrîprum  contra  Ca- 
rolum  Imperatorcru  publicavit.  Albert  us  quoque 
Brandeburgicus  aliud  referipturavehementius  emifit. 
Mauritius  poftquam  fie  animum  fuum  patefecerat, 
priftina:  non  oblirus  aftutia; ,  Imperatorem  ladtabat, 
palamomnibusdicendojfenihilmagisin  optatis  habe- 
re,quam  utpacem  cumillo  faceret.  Intérim  vero  fem- 
per  cum  copiis  verfusCarolum  movebac  inTirolenlî 
traftu  degentem.  Cœfareas  vero  copias  adortus  eft, 
qilîE  monrium  aditus  euftodiebanr,  illafque  profliga- 
vit  j  (Snipontem  verfusjter  arripuït ,  atque  Carolura 
haud  dubie  cepiilêc',  nifi  tumultuantes  milites  &  ûi~ 
pendia  pofeentes  ipfum  alïquandiu  detinui(lèn,t.  Im- 
peiator  ctfi  podagra  laborabat ,  per  Alpes  transfugetc 
coa£tus  eft  cum  paucis  comitibus,  cV  in  Carinthiam 
fe  contulit ,  prope  Venetorum  confinia.  Fredericus 
vero  Saxoniœ  Dux  ex  carcere  nuper  liber  evaferat. 
Hoc  bello  imminente  Epifcopi  Tridenti  coacli  ,  inde 
ceceflerunt  ,&ConciliumaIiud  in  tempus  millumeft. 

Dum  Mauritius  Imperatorem  fie  infequebatur  }  l 
Rex  Henricus  ,  ut  in  padlione  ferebatuc  ,  verfus  Lo- 
diaringiam  movitcuniexcicitUjin  quoerant  undecim 

tons 


■ 
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tons  François,  quinze  mille  Allemans  ,  quinze  cens  hommes  d'armes  avec  leur   1  y  j*. 
fuice ,  deux  mille  Chevaux-Légers,  &  deux  mille  autres  Moufquetaires  à  che-  eLedRoî 
val.  Il  fut  arrêté  quelque  tems  en  chemin  par  la  maladie  de  la  Reine  Cache-  jJJers, 
rine  de  Medicis  fa  femme.  Cependant  Monrmorenci  s'avança  vers  Toul.  La 
Bourgeoifie  vint  lui  apporter  les  clefs  de  la  Ville.  Chriftierne  ,  veuve  du  feu 
Duc  de  Lorraine ,  alla  au-devant  du  Roi.  Elle  étoit  nièce  de  l'Empereur  Char- 
les ,  &  il  étoit  à  craindre  qu'elle  ne  portât  fon  jeune  fils  Charles  à"  fe  tourner 
pour  la  Maifon  d'Autriche  &  contre  la  France.  Le  Roi  dit  à  la  DuchefTe,  qu'il 
vouloit  l'emmener  avec  lui  pour  l'élever  avec  le  Dauphin ,  &lui  donner  fa  fille 
Claude  en  mariage,  ce  qui  fut  fait  depuis^  Il  afligna  à  la  DuchefTe ,  Blammont 
pour  fa  demeure  i  mais  elle  fe  rendit  à  Straibourg,  &  paifa  de  là  en  Flandre.  Le 
Comte  de  Vaudemont  fut  laifie  pour  gouverner  le  Duché  de  Lorraine. 

Montmorenci  après  avoir  pris  le  Pont-à-Mouffon  ,  s'avança  vers  Mets.  L'E- 
vêque  s'interelfoit  pour  les  François,  &  porta  la  Bourgeoifie  à  en  recevoir 
un  certain  nombre  dans  fon  enceinte.il  y  en  entra  une  bien  plus  grande  quan- 
tité qu'on  n'étoit  convenu.  Le  Roi  y  vint  lui-même,  &  y  fut  reçu  magnifi- 
quement. Verdun  ne  fit  aucune  îéfillance.  Le  Roi  entra  avec  fon  armée  dans 
l'Alface,  &  s'avança  vers  Straibourg.  Les  Bourgeois  craignant  d'être  furpris  , 
comme  Mets  l'avoir  été,  firent  entrer  cinq  mille  hommes  de  guerre  dans  leur 
Ville.  Le  Roi  leur  demanda  des  vivres ,  ils  lui  en  fournirent.  Le  Prince  Palatin» 
le  Duc  de  Cleves,  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Trêves,  &  le  Duc  de  Vir- 
temberg,  envoierent  prier  le  Roi  de  ne  pas  porter  fes  armes  plus  avant ,  6c  de 
fe  contenter  d'avoir  ainfi  redonné  la  liberté  aux  Princes  d'Allemagne  ;  ils  l'ex- 
hortoient  d'entrer  dans  le  traité  de  paix  qui  fe  faifoit  actuellement  avec  l'Empereur? 
&c  le  fupplioient  aufli  de  lailfer  Straibourg  en  paix,  &  d'agir  auprès  d'Albert  , 
Marquis  de  Brandebourg  fon  allié,  pour  l'empêcher  de  maltraiter  comme  ii 
faifoit  l'Evêque  de  Vurfbourg. 

Le  Roi  vivement  touché  &  offenfé  de  ce  que  fes  Alliez  faifoient  ainfi  la 
paix  fans  l'y  avoir  appelle >  ditfimula  fon  mécontentement  &  répondit,  qu'il 
étoit  bien  aife  que  fon  expédition  eût  fi  bien  réufii,  &  au  contentement  des 
Princes  de  l'Empire,  &  qu'il  (eroit  toujours  prêt  à  fe  mettre  en  campagne» 
pour  leur  rendre  de  pareils  offices.  Il  reprit  le  chemin  de  la  France ,  &c  lépara 


cim  mille  pedites  Franci  ,  quindecim  mille  Germani, 
mille  quingenti  cataphra£r.iequites,bis  mille  equites 
levioris  armaturce  ,  totidem  fclopetarii  équités.  Cum 
ker  ageret,  mores  trahere  coactus  eft,quiaCatharina 
uxor  ejus  în  morbum  incidit.  Interea  Montemoren- 
ciusTullum  movit.  Tullenfes  vero  claves  urbis  acce- 
denti  attulere.  Chriilina  uxor  Lotharingia:  Ducis  de- 
functi  Rcgîobviamvenic.Ecatautemilla  fororisCaro- 
li  Imperatoris  blia.,memfque  erat  ne  filium  fuumCa- 
rolum  ad  domus  Aulîriacç  partes  deduectec.  Rex 
Chriftina:  edixit  velle  le  illum  !ecum  ducere  ,  ut  cum 
Delphino  educaretur  ,&  rîliam  luam  Claudiam  du- 
ceret  uxorem  ,  quod  poftea  faclum  eft.  Chriftinar  ve- 
ro Album-montem  in  domicibumindicavit  ;  fed  illa 
Argentoratum  ,  deindeque  in  Flandrïam  fe  contnlic. 
Valdemontius  autem  Cornes  in  Lotharingia  Prtefcc- 
tus  relictus  eft. 

Montemorencius  poftquam  Muffiponuim  ceperat, 
Metas  verfusiter  inftituir.  Ad  partes  Francicas  incli- 
nans  Epifcopus  ,  civibus  fuafît,  ut  ftatum  &  certum 
Fiancorum  numerum  în  urbem  ingredi  (întrent  ;  fed 
longe  major.quam  concellum  fuerat,numerus  ingref- 
Tome  V, 


fus  eft.  Rex  ipfe  in  urbem  venit&magnifice  exceptus 
fuit.  Virdunum  etiam  le  Iponte  dedidit.  RlX  in  Al- 
faciam  ingrclTus ,  Argcntoratum  verfus  movît,  Cives 
metuentes  ne  lîcut  Metenfes  &  ipli  in  Régis  manus 
caderentjquinque  pugnatorum  millia  in  urbem  indu- 
xerant.  Rex  annônam  poftulavit  ,  quam  iliî  concef- 
ferunt.  Princeps  vero  Palaunusj  Dux  Clivienfis,EIec- 
tores  Moguntia:  ,  cV  Trevirorum  ,  Dux  ttiam  Wir- 
temberga:  ,  Rcgem  rogatum  miferunt  ,ut  ne  ulterius 
arma  proferrer ,  faris  elTe  dicentes  ,  quod  Hbertatem 
Principibus  GermaniarreddidiiTetjhortabantmque  il- 
lum ut  fecum  pacem  faceret  cum  Imperatore  i  fup- 
plicabant  etiam  ipfi  ,  ut  Argentorarum  liberum  di- 
mitteret ,  &  Albettum  Brandeburgicum  fibi  feederâ- 
tum  averceret  ,  ne  cum  Herbiboplitano  Epifcopo  af- 
pere  ageret. 

Ecfî  indignants  Rex  quod  fœderati  fibi  fc  incon-  Lis  m&èn 
fulto  ,  nec  vocato  ,  pacem  facerent ,  diilimulavit  ta- 
men&  reipondit ,  gratum  fibi  &jucundum  efle  quod 
expeditiofua  Principibus  lmperii  ita  profuillet,  feque 
paratum  femper  fore  ad  paria  ipfis  omeia  prxftanda. 
In  Franciam  autem  tevcifus ,  exercitum  in  trespartes 
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isii.  fon  armée  en  trois.  Les  ennemis  ravageoient  la  Campagne,  &  avoient  pris  la 
Ville  de  Stenai.  Pour  reprefaiHes  le  Roi  entra  dans  le  Luxembourg  ,  &  prit 
Rochemars,  qui  fut  pillé  &  faccagé.  Damvilliers  fut  enfuite  aflîégé  fôc  pris  par 
compofition.  Ivri ,  Place  bien  fortifiée  &  de  difficile  accès,  fit  peu  de  céfiftan- 
ce.  Montmedi  qui  avoir  deux  mille  hommes  de garnifon,  fe  rendit  lâchement, 
&  Robert  Comte  de  la  Mark  ,  reprit  le  Château  de  Bouillon,  que  l'Empereur 
tenoit  depuis  le  commencement  de  fon  Empire. 

Lorfque  le  Roi  étoit  en  chemin  pour  entrer  en  Alface ,  il  apprit  avec  plailîr 
que  le  Cardinal  de  Tournon  avoir  fi  bien  manié  l'efprit  du  Pape,  fort  ennuie 
de  la  longueur  de  la  guerre ,  &  des  grandes  dépenfes  où  il  fe  rrouvoir  engagé 
pour  la  foutenir,  qu'il  avoir  publié  une  trêve  pour  deux  ans ,  où  il  fe  déclaroit 
Je  médiateur  de  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France.  Il  laùîoir  à  cha- 
cun ce  qu'il  tenoit  actuellement,  &  promettoit  de  ne  donner  fecours  â  aucun 
des  deux  partis ,  fuppofé  qu'ils  vouluflènt  continuer  la  crUerre. 

Cependant  la  paix  fut  conclue  à  Paffiau ,  fuivant  laquelle  l'Empereur  mit  le 
Landgrave  de  HeiTe  en  liberté ,  &  accorda  aux  Princes ,  &  aux  Proteftans  mê- 
me, tout  ce  qu'ils  demandèrent.  Maurice  &  les  autres  qui  avoienr  engagé  le 
Roi  a  porter  la  guerre  en  Allemagne ,  ne  firenr  pas  feulement  mention  de  lui 
dans  leur  traité  avec  l'Empereur.  Peur-être  preifentoient-ils  que  l'Empereur 
n'aurait  jamais  confenri  à  cette  paix,  qu'en  l'obligeant  de  rendre  Mets,  Toul, 
&  Verdun,  ce  que  le  Roi  ne  pouvoir  faire  qu'en  fe  deshonorant.  Albert  dé 
Brandebourg  fe  recria  beaucoup  conrre  cerre  paix ,  &  demeura  félon  les  appa- 
rences attaché  au  Roi,  mais  il  ne  le  faifoit  que  pour  trouver  uneoccafion  plus 
favorable  de  lui  nuire.  r 

Su  Afès  ce"e„Paix  faite  l'Empereur  paffia  le  Rhin ,  &  affiembla  la  plus  grande 
affiegcr  armee  1ai1  euc  jamais  mls  fiu  pied  depuis  la  guerre  du  Sulran  Soliman  en 
Mets.  Hongrie.  On  crur  qu'il  vouloir  alh'eger  Mets.  Pour  foutenir  un  fieo-e  de  cette 
coniéquence  ,  il  falloir  un  Commandanr  des  plus  habiles  Si  des  plus  ex 
penmentez  au  fait  de  la  guerre  ,  &  dont  la  réputation  autant  que  la  qua- 
lité attirât  les  refpeéts  des  Officiers  &  des  gens  de  guerre.  Le  Roi  nom- 
ma François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  choix  qui  fut  applaudi  de 
toute  la  Cour  ,  &  des  gens  de  guerre.  Il  partit  d'abord  accompagné 
d  un  grand  nombre  de  NobleiTe ,  &  fe  rendit  à  Toul.  Il  trouva  cette  Ville  dans 

divifit,  Hottes ;  Campaniam  devaftabanr ,  Sternum-  teftantibus  poftulataconcedetet.  Mauririus  &  alii  ou! 

queceperant.  Ut  pat  par,  refertet  Henncusin  Lu-  Regem  rogaranr  ut  bellum  in  Germa  ™  infe  ret 

xcmburgenfem   tradjum  .ngrellus  crt      &  Rupe-  ne  mentionem  quidem  ipfiusfecerunr,  cL  de  pa« 

mamum  cep,t,  qui  locus  a  m.ht.bus  dneprus  fu.t.  agetetut.  FortalS  veto  pta-videbant  Imperatofem 

Damv.llermm  mira  paftione  fefe  dedidit.  Ivodium  nunquam  eonceffuran,  fuiile  pacem  eu m  i  o  ouo 

piobc  mumtum  oppidum  &  aditu  difficile  ,  fcte  que  fieri ,  mfi  reftittaet  Meras  ,  Tullum  &  V.rX 

fi, pugna ,  çaptumelt  ,Sc  Monfmedms,  ,n  quo  bis  num  i  idquodRex  non  poKra  honor"7alvoconc^ 

mille  pr.Tildiarn  erant  ,  ignave  ded.tum  fine.  Ro  dere.  Albertus  Brandebutgicus  advetfus  n,rem  i  ^ 

bertus  et,am  Marchia: .Cornes  Bullionum  caftellum  ,  admodum  clamavit7& S  hsrlrc  . «C^ 

q„od  ,n,t,o  Imper,,  fu,  Catolus  cepetat ,  récupéra-  rum  id  non  alla  mente  agebat,  quam  ut  ocTfionèm 

,  i,      „     ■    ,,r  ■     ■     ,  ,        ,.,        ,  ,  majorem  ipfi  nocendi  nancifeerctur. 

L„  m,nm.     Cura  Rat  m  Alfatiam  ,tet  baberet,  l.bens  edidlcit       Poil  pacem  illam  Imperator  Rhenum  trai 

CatduwlemTurnonmm.dtandemaSumn.oPontifice  exercitum  coliegit ,  cui  numéro  parem  nunquam  coe 

obt,nmflè,  ut  prp  b.enmo  mduc.as  pubhcaret;  txdio  getat  a  rempote  belli  Solimani  in  Hu„S TpfiS 

namquediututn,  bell,,&  furntuum  magnuudmcab-  vero deMetenli urbcobiîdendacogitarepurat 2 Tuh 

duftus  ,  M  demum  fe  contubt  :  fe  pacs  Imperato-  Ad  talent  obfidionem  fuffinendara  duce  opùT  e  ar 

rem  mrer  &  Regem  Francorum  arb.trum  offetebat ,  in  te  bellica  exercitato  ,  cuius  &  fama  &  natale, 

cmqueilla  qua;  tune  teneret  dimitrebat ,  polliceba-  ttibunos  ,  manipularios  &  pugnatotes  ad  obfeauen 

turque  fe  neurr,  parfum  opem  latutum  elfe  ,  11  bel-  tiam  pirfandam  movetent.  Rex  id  muneris  contX 

lum  fibi  mutuo  inferre  pergerenr.  Francifco  Lotltatingo  Guifii  Duci  ,  cuius SSÏÏS 

L,s  „,„„„.      Jnrerrm  pax  Pafl-avn  facla  &  publicata  fuir     lis  aulicorum SepugnaLum  omn,  m  plau'fi  etepfa 

conditiombus  ut  Imperator  Landgravmm  Halfe  li-  fuit.  Statim  verc  profeclus  ell  ,  comptante  Bran  fi  no 

berum  drm.ttetet ,  cauenfque  Pt.ncpibus  e„am  Pto-  biliun,  numéro  ,  &  Tullum  v  n,t ,  qui  u  bëm  mi" 


ecic ,  &  Les  mêmes. 
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un  pitoïable  état,  &  fans  défenfe;  il  la  fit  reparet  autant  que  le  tems  le  lui  lfJli 
permettent,  &  s'en  alla  promtement  à  Mets.  Il  vifita  d'abord  la  Ville  qui  étoic 
d'une  grande  étendue ,  &  avoit  plufieurs  Fauxbourgs  fort  peuplez.  Il  n'étoic 
pas  poilible  de  bien  remparer  &  défendre  la  Ville  en  laiiïant  ces  Fauxbourgs, 
où  les  Ennemis  fe  feroient  logez  tout  contre  les  murs  ;  il  les  fit  donc  tous  ab- 
batre  avec  plufieurs  Eglifes  qui  y  étoient ,  &  entre  autres  la  belle  Se  ancienne 
Eglife  de  Saint  Arnoul.  Les  murs  de  la  Ville  étoient  en  mauvais  état,  & 
en  plufieurs  endroits  il  y  avoit  des  maifons&  quelques  Eglifes  mêmes  appuiées 
contre  le  mur.  Il  fit  faire  des  platteformes  derrière  les  murs ,  creufer  &  rele- 
ver les  foifez.  Il  mettoit  lui-même  la  main  à  l'œuvre,  portoit  la  hotte  fur  fes 
épaules ,  &  à  fon  exemple  toute  la  jeune  Noblefle  qui  étoit  avec  lui  ne  s'y 
épargnoit  pas.  Il  fit  venir  du  canon,  des  poudres  &  des  boulets,  &  fit  provi- 
fion  de  gabions,  de  tonneaux  vuides ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoir  fervir  à  la  dé- 
fenfe. Les  vivres  de  toutes  fortes  y  furent  apportez  en  grande  abondance. 

Il  envoia  demander  au  Roi  un  renfort  de  troupes ,  ce  qu'il  avoit  n'étant  pas 
fuffifant  pour  défendre  cette  grande  place  contre  une  armée  fi  nombreufe.  Il 
demanda  aulîi  comment  il  devoit  agir  avec  Albert  Marquis  de  Brandebourg, 
fuppofé  qu'il  s'approchât  de  la  Ville  de  Mets. 

Henri  lui  envoia  deux  cens  cinquante  hommes  d'armes  ,  trois  cens  Che- 
vauxJegers,  &  fept  Cohortes  ou  Bataillons  d'infanterie.  Il  lui  fit  dire,  qu'il  de- 
voit en  ufer  fort  honnêtement  avec  le  Marquis  de  Brandebourg  ;  mais  qu'il  ne 
falloir  pas  fe  fier  à  lui  ni  le  laiflér  approcher  de  la  Ville  de  Mets.  Il  vint  effe£ti- 
vement  avec  un  grand  corps  de  ttoupes,  faifant  toujours  femblant  d'être  pour 
la  France  ;  il  voulut  faire  entrer  une  partie  de  fes  gens  dans  la  Ville  ;  mais  le 
Duc  de  Guifene  voulut  pas  lepermettre,&fit  fortir  quelques  Allemans  de  l'ar- 
mée du  Marquis,  qui  y  étoient  entrez.  Il  fit  dire  au  Duc  de  Guife  qu'il  fouhai- 
toit  fort  de  lui  parler.  Le  Duc  lui  fit  réponfe  qu'un  Gouverneur  ne  pouvoit 
fortir  de  fa  place  qui  alloit  être  affiegée  ;  mais  que  s'il  vouloir  entrer  dans  la 
Ville,  il  l'y  recevroir  eh  petite  compagnie.  Il  parut  par  toutes  fes  démarches 
&  par  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  qu'il  vouloit  fe  faifir  de  la  Ville  de  Mets ,  ou 
du  moins  de  fon  Gouverneur. 

L'armée  de  l'Empereur  arriva  enfin  devant  Mets,  &  il  l'affiegea  dans  les  sîese<ie 
formes.  Dès  le  commencement  du  (iege  ,  quelques  troupes  des  ennemis  s'a- 


fero  in  ftatu  &  ptopugnaculis  vacuam  invenit ,  illam 
quantum  brevitas  temporis  permittebat  ,  inltauiavit, 
Se  Metas  célérités  fecontulit.  Statim  urbis  amplilîima? 
paries  omnes  lultravit  ,  cui  etiam  hxrebanr  poputofa 
iuburbia.  Non  poterat  aut£m  urbs  muniri  ik  propu- 
gnaculis cingi ,  fuburbiis  manentibus ,  in  queis  hof- 
tes  locati  mûris  vicini  ruiflèot.  Omnia  ergo  fuburbia 
dirui  curavit  cum  Ecclefiis }  eciamque  illa  pulcra  & 
anriqua  Sandti  Arnulphi.  Mcenia  autem  urbis  peiïî- 
moin  ftatu  eranr  ,quibufdam  in  locisdomus,etiam- 
que  Ecclelîa:  ,  mûris  urbis  hafrebanr,  Pone  muros 
aggercs  fieri  curavit,  fb.Tas  excavari  ;  ipfeque  manum 
operi  admovebat  ,  fportas  humeris  geftabat ,  juve- 
nefque  nobiles  qui  aderanr  ,  idiplum  alacri  animo 
pneftabani.  Tormenta  de  pulvcrem  pyrium  cum  glo- 
bis  advebi  juiïit  ;  corbes  doliaque  multa  vacua  col- 
legic  ,  &  quidquid  ad  deftnlîonem  ufui  eiTe  pote- 
rar.  Cibaria  quoque  cujufvis  generis  undique  allata 
funt. 

Lts  mtmti.     Cum  ad  tantam  tuendam  urbem  ,  &  tôt  hoftes 
propulfandos  ,  pramdium  miiïurn  non  lumeere  puta- 
ret ,  abs  Rege  novas  pugnaiorum  copias  petiit  >  ro- 
Toms  V. 


gavirque  quo  padto  adturus  effet  cum  Alberro  Brari- 
deburgico,  fi prope  Merenfcm  urbem  accederet.Hen- 
ricus  vero  miiit  il!i  ducentos  quinquaginta  cataphra- 
ftos  équités ,  ttecentofque  levioris  armature  ,  pedi- 
tum  vero  feprem  cohortes.  Quod  ad  Albertum  Dian- 
deburgicum  fpedtabat ,  edixic  ipfi  ur  honorifice  cum 
illo  ageret ,  ne  fideret  ramen  ,  nec  prope  urbem  ac- 
cedere  fineret.  Venir  autem  Albertus  cum  magno 
pugnatorum  agmine,  fe  pio  Francis  ftare  fimulans. 
In  urbem  autem  parrem  fuorum  immittete  voluit:ac 
id  non  permifir  Guifius  ,  imo  quofdam  qui  ingreflt 
fuerant  exire  julTit.  Albertus  autem  Guifium  rogavic 
fibi  liceret  ipfum  alloqui.  Refpondit  Guifiits  ,  non 
licere  Prsfe&o  urbis  mox  obfidenda;  ,  extra  illam 
prodire  -t  ied  Ci  ipfe  cum  paucis  ingredi  vellet  ,  Ce  ici 
libenter  conceflurum  elle.  Ex  geftis  porro  Alberti ,  & 
ex  iis  qui;  mox  fequuta  funt  comprobatum  fuie  ip- 
fum vel  urbem  ipfam  ,  vel  Gubernacorem  ejus  ca- 
pere  voluiiïe. 

Cïfareus  randem  exercitus  ante  Mctas  venic ,  &  Les  mtmt* 
urbem  obfidione  cinxit.  Et  initio  quidem  aliquot 
hoftium  agminapiope  muros  accefTeiuntj  five  explo- 

c  ij 
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vancerent  vers  la  Ville,  foi:  pour  la  reconnoître,  foit  pour  voir  la  contenance 
des  nôtres.  Il  y  eut  fouvent  des  efcarmouches  &  des  combats ,  prefque  toujours 
a  l'avantage  des  François  :  un  entre  autres,  qui  dura  depuis  onze  heures  du 
matin  jufqu'au  foir ,  où  les  Espagnols  furent  enfin  obligez  de  fe  retirer,  biffant 
cent  quatre -vints  hommes  fur  la  place,  &  nos  gens  n'en  perdirent  pas  qua- 
rante. " 

de  bÏT     AU  commencement  ia  fiege  »  Albert  Marquis  de  Brandebourg  ne  s  etoir. 
dcboùfg"  P01nt  encore  demafqué.  Le  Roienvoia  plufieurs  fois  vers  lui,  pour  l'avoir  quel 
co,u,e  b  et0,t.fon  defein>  f  <3uel  Pmi  il  vouloir  prendre.  On  n'en  pouvoir  rien  tirer 
France,    qu?  des  paroles  ambiguës  :  il  ne  s'expliquoit  qu'à  demi ,  de  forte  qu'il  fut  enfin 
refolu,  qu'on  le  regarderait  comme  ennemi.  Il  avoit  un  grand  corps  de  rrou- 
pes,  cavalerie  &  infanterie.  Mais  qui  a  etoient  pas  paiées,'&  qui  témoignoienc 
hautement  leur  mécontement.  L'Evêque  de  Baronne  qui  e'toit  auprès  de  lui, 
débaucha  le  Capitaine  Rifeberg  &  fa  troupe ,  qui  le  quittèrent  pour  paiTer  au 
iervice  du  Roi  de  France.  L'Evêque  donna  en  même  tems  avisau  Duc  d'Aumale, 
qui  commandoit  douze  cens  Chevaux-legers  de  venir  l'attaquer,  ïalfurant  que 
les  troupes  mdigne'es  d'avoir  été  fi  long-tems  fans  paiement ,  ne  voudraient 
point  combattre,  &  qu'il  en  auroit  bon  marché.  Le  Duc  ajourant  trop  facile- 
ment foi  à  cet  avis,  fe  mit  en  marche  &  vint  attaquer  le  Marquis,  incompa- 
rablement plus  fort  que  lui.  Son  infanterie  refufa  de  combattre;  mais  il  tourna 
î  bien  la  cavalerie,  plus  de  deux  fois  plus  nombreufe  que  la  nôtre,  qu'elle  vint  à 
Ja  charge.  Le  combat  fut  rude  ,  mais  enfin  les  François  accablez  par  le  grand 
nombre  plièrent  &  furent  défairs.  Le  Duc  blelfé  en  trois  endroirs  ,  demeura 
pnlonnier.  L'Evêque  de  Bayone  monté  fur  un  genêt  d'Efpagne ,  fe  fauva ,  & 
le  Marquis  de  Brandebourg  alla  joindre  l'armée  de  l'Empereur. 
Belledé--     Jamais  Ville  ne  fut  plus  furieufement  bartuë;  en  plufieurs  endroits  de 


fenfe  des  "  j  '7"  —  *,T  r'"'  *"*"•""-""-'"  fniuc;  eu  piuneurs  enaroits  de 
François  gwnds  pans  de  murailles  romboient ,  mais  les  brèches  croient  d'abord  fi  bien 
iMtrs.     '"""■»"     —  -  '-   '    "~-      '  ■"• 


réparées ,  par  la  vigilance  du  Duc  de  Guife,  que  les  ennemis  en  tiroient  peu 
d  avantage.  La  Noblefle  Françoife  qui  éroit  dans  la  place  en  grand  nombre  , 
animée  par  la  préfence  d'un  fi  fage  &  fi  brave  Commandant,  fit  des  prodiges 
de  valeur  :  dès  qu'une  brèche  étoit  faite,  ils  venoient  comme  à  l'envi  l'un  de 
i  autre  pour  la  défendre.  L'Empereur  qui  vint  lui-même  au  camp,  voiant  tanc 


randi  caufa  ,  nve  ut  nouVorum  animumexperirentur. 
Velitationcs  &  pugna:  fuerunt  ,  in  qneis  ftre  lemper 
noilri  fuperiores  fuerc  ;  li)  una  pra-fertim  in  qua  ab 
undecima  hora  marurina  ad  vefperam  ufque  pugna- 
tnm  eft.  Hifparii  cederc  coaûi  funr,  amillîs  fuorum 
iSo.  viris  i  ubi  nottrorum  vix  40.  periere. 
'■  InitioubfîdionisAlbertusErandeburgicusnondum 
larvampofuerar.Rexfajpc  perNuncios  abillo  exquifi- 
vitquid  inanimo  habcret,ac  cujus  partes fequi  veller. 
Illeambiguisdictis  refpondebar  ,  &  quid  inanimo 
haberet  ,  vix  aperiebar.  Iraqne  decretum  tandem  fuit 
ut  pro  hofte  baberetur.  Agmen  magnum  ilie  pugna- 
rorum  ducebat  equittlm,  peditumqtie;  fed  queis  fti- 
pendia  non  folvebanrur  ,  ideoque  paffim  obmurmu- 
rabant.  Epifcopus  veto  Baioneniîs  ,  qui  pênes  Alber- 
tum  erat ,  Rifebergum  Tribtinum  cum  turma  fua,  ut 
Régi  Francotum  fefe  dederer,  pellexit.  Idem  Epifco- 
pus Albamiabe  Dtlci  ,  qui  mille  ducentis  equitibus 
levioris  armaturre  imperabat  ,  fuafir  ,  ut  Albertum 
Brandeburgicum  inva.Jeret ,  dicens  armatorum  ma- 
ints ,  quas  ipfe ducebat,  a  multo  jamtempore  dépen- 
dus privatas  ,  3c  rem  indigue  fcicntes  non  pugnaru- 


rasene :  .ficque  fibi  facilem  fore  viOotiam.  Dux  110- 
xium  fequutus  confflium  ,  Matchionem  Albertum  , 
longe  pugnarorum  numéro  fuperiorem  adortus  eft. 
l  edttes  Alberti  pugnare  noluerunt  ;fed  equitatum 
ilie  luum  ,  qui  duplo  numerofior  Francico  erat,  ad 
pugnam  procedere  fuafit.  Acrirer  utrinque  certacum 
eftifti  Srand  tandem  oppreflî  in  fugam  verfi  funr. 
Dux  tribus  contollusvulneribus  captus  fuit.  Epifco- 
pus veto  Baionenfis ,  afturcone  confeenio,  aufugic, 
Se  Brandeburgicus  Marchio  Ctefareum  exercitum 
junxir. 

Nunquam  urbs  qua:piam  obfeffa  ,  majoribus  tor-  L"  «émoi 
mentorum  fulminibus  qnarïàra  fuit.  Muitis  in  locis  ^'ft-^Sie- 
grandes  &  lata;  murorum  ruina?  vifebantur  ,  fed  cum  s'  d' U'"' 
tanta  vigilantia  ddigentiaque  Dux  Guiliusvacua  mtl- 
ris  loca  aggeribus  muniri  curabat ,  ut  hottes  ex  tantis 
runiis  partira  proficerent.  Nobiles  autem  Franciqui 
ittic  magno  numéro  erant ,  ex  tara  ftreimi  ac  fagacis 
Duçis  prafentia  animos  fumentes  ,  incredibili  forti- 
tudineconcertabanti  ubi  collapfam  videbant  muro- 
rum partem  ,  certatim  accurrebant  ,  ut  hofttm  arce- 
rent.  (mperator  ipfe  in  aciem  venir,  tk  cum  toc  muro- 
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de  brèches  ;  car  ces  vieux  murs  ne  cenoient  point  contre  les  foudres  de  l'artil-  l5y 
lerie  ;  voulut  faire  donner  un  aflaut  gênerai  ;  mais  les  Capitaines  &  les  Sei- 
gneurs qui  étoient  auprès  de  lui,  voyant  la  contenance  des  nôtres,  lui  firent 
entendre  ,  qu'il  y  perdrait  une  bonne  partie  de  fon  armée  fans  forcer  la  pla- 
ce, Ôe  il  s'en  defilla.  Us  éprouvoient  tous  les  jours  Ja  valeur  de  cette  Noblefle, 
&  des  troupes  Françoifes  par  les  fréquentes  forties  qu'ils  faifoient,  &  toujours  à 
leur  avantage  ;  ce  qui  devoir  auffi  s'atttibuer  à  la  lage  conduite  du  Comman- 
dant, qui  s'acquit  une  gloire  immortelle.  La  plus  grande  elearmouche  qui  le  fit 
au  lieu  appelle  la  Belle-C:oix,dura  prefque  un  jour  entier  ;  trois  mille  Efpagnols 
foutenus  de  près  de  dix  mille  Allemans,  commandez  par  le  Duc  d'Albe  &  le 
Marquis  de  Marignan  s'étant  avancez,  les  François  elearmoucherent  contre 
eux  avec  beaucoup  plus  de  perte  de  leur  côté  que  du  nôtre. 

Le  fiege  continua  julqu'au  coeur  de  l'hiver,  &  dura  deux  mois.  La  maladie 
fe  mit  dans  l'armée  ennemie  ;  en  forte  que  les  environs  de  Mets  étoient  jon- 
chez de  corps  morts.  L'Empereur  fut  enfin  ebligédç  lever  le  piquet.  On  afluroit 
qu'il  perdit  là  un  bon  tiers  de  la  grande  armée  j  la  pluipart  des  autres  étoient 
infirmes  &  languilfans,  enforte  qu'à  peine  pouvoicnt-ils  fe  foutenir.  Le  Duc 
de  Guife  fe  fignala  autant  ici  par  Ion  humanité  &  fa  générofité,  qu'il  s'étoit  Mets, 
ci-devant  rendu  recommandable  par  la  valeur  &  par  la  conduite.  Il  fit  cher- 
cher les  malades  qui  étoient  reliez  dans  le  camp,  les  fit  mettre  dans  des  Hôpi- 
taux, &  leur  donna  de  l'argent  pour  fe  rétablir.  Il  offrit  au  Duc  d'Albe  des  ba- 
teaux pour  tranfporter  fes  malades  àThionville.  Les  François  traitèrent  les  en- 
nemis languillans  avec  la  même  courtoifie.  Un  de  leurs  ekadrons  vit  une  trou- 
pe d'Efpagnols  à  cheval ,  &  croyant  que  c'étoient  des  gens  de  guerre  ,  il  mar- 
cha à  eux  pour  les  charger.  C'étoient  des  malades  qui  le  retiraient ,  &c  les  nô- 
tres les  laiflèrent  aller  avec  leurs  chevaux  lans  leur  rien  ôter. 

Tandis  que  l'Empereur  aificgeoit  Mets,  le  Comte  de  Roeux  avec  les  trou- 
pes de  Flandres  entra  dans  la  Picardie.  Il  prit  &  brûla  plufieurs  Villes  &  places, 
Noion  ,  Nelle  ,  Chaune,  Roye  &  Folembrai ,  Maifon  de  Plaifance  du  Roi.  Il 
fe  difpofoit  auffi  a  prendre  la  Fere.  Mais  l'Amiral  d'Annebaut  par  ordre  du 
Roi  fe  jetta  dans  la  place  avec  fort  peu  de  cavalerie.  Le  Comte  de  Roeux 
croiant  qu'il  y  étoit  entré  bien  accompagné  ,  n'ofa  avancer.  Mais  il  rebrouiTa 


rum  ruinas  cernera;  mûri  namque  tôt  tormentorum 
fulmina  non  ferebant  joppugnari  undiqueuno  tem- 
poreurbemvolebat.  At  duces  alii  &:  tiibuni  qui  pênes 
îpfumerant,tamftreiuium  prxfidium  paratum cémen- 
tes ,  dicebant  in  oppugnatione  illa  magnam  e^ercitùs 
partemellè  perituiam,  ncque  capiendamfore  urbem  : 
quapropter  ille  a  confilio  deftitir.  Quotidte  namque 
Ca-Tarei  nobilium  Fiancoruni  fortitudinem  experie- 
bantur.qui  frequenterirrumpebant  ,  femperquecum 
hoftium  pernicie  ,  jd  quod  etiam  Guifii  fagacitatî 
tribuendum  erat,  qui  immortaiem  fibi  gloriam  pepe- 
rit.  Qui  major  conceriatio  fuit  in  loco  accidit  ,  cui 
nomen  Bella  Crux  ,  perque  diem  fere  integrum  ibï 
pugnatum  fuit  :cum  ter  mille  Hifpanî  &  decies  mille 
Gcrmani  ,  ducibus  Alba;  Duce  &  Marmiani  Mar- 
chione  ad  iflum  locum  proceffi  fient.  Franci  pugnave- 
re  cum  longe  majori  hoftium }  quam  fuorum  ca:de. 
tts  minus.  Obfidioad  ufque  fere  mediam  hiemem  protracTa 
fuit  per  duosmenfes  j  exercitumque  Ca?fateum  mor- 
bus  invalît ,  ita  ut  circum  Nieras  proftrata  ,  ubique 
mortuoium  corpora  vidiflès.  Imperator  denique  ob- 
lidionem  folverecoaclus  efl.Narrabatur  autcmipfum 
taiiti  exercitùs  tertiam  partem  amifiUè.  Cœteri  porto 


maximaparsinfirmi  &  languidierant ,  ita  ut  vixere&ï 
fiare  poflent.  Dux  aurcm  Guida;  tantum  hic  fibi  glo- 
rii  ex  humanitate  &  benignitate  paravir ,  quantum 
ex  fortitudine  (ibi  pepererat.^gros  qui  in  caftiis  reli- 
£tï  fuerant  undique  perquiii  julTît ,  inque  nofocomia 
induci  j  erogara  etiam  iphs  pecunia.  Albano  Duel 
fcaplias  obtulit  ,  queis  argroti  in  Theodonis  villam 
deportarentur.  Franci  etiam  languidos  &  infiimos 
hoftium  cum  eadem  humanitate  exceperunr.  Agmen 
quoddamequitum  Francorum  ,  cum  Hifpanos  cernè- 
rent equis  vectos  ,  &  pugnatores  elfe  putarent  ,  illos 
adoriri  parabant.  Erant  autem  illi  argroti  qui  equis 
vcéli  iter  agebam.  Noftri  vero  inta&os  illos  relique- 
runt ,  &  cum  equis  abire  liverunt. 

Dum  Carolus  Metas  oblîderct  ,  Comes  Rhodius  Thu.inus. 
cum  Flandricis  copiis  in  Picardiam  eftingrcffus.mul-  Behanus, 
taque  oppïda  cV  caftra  cepit  ,  atque  ïncendit.  Novio- 
dunum  , Nigellam,Caunium, Roiam Se  Folembrium 
Regiam  Villam.  Feiamquoque  capere  geftiebat;  led 
jubente  Rege  ,  Annebaldus  maris  pnteaus  ,in  hoc 
oppidum  cum  paucis  equitibus  fe  conrulir.  Rhodius 
veropurans  ipfum  cum  numerofa  militum  manu eà 
fe  confene  non  aufus,  retrocciïîiA  H;  dinumubfedit. 

C  iij 
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chemin ,  &  alla  aiTieger  Hedin.  Le  payis  étoit  totalement  dépourvu  de  cens  de 
guerre,  le  Maréchal  de  Saint  André  en  avoit  amené  une  partie  à  Verdun  ,  & 
l'autre  partie  étoit  à  Toul  fous  les  ordres  du  Duc  de  Nevers  ;  l'un  &  l'autre  fe 
tenoit  en  ces  lieux  pour  enlever  les  foldats  de  l'armée  Impériale ,  &  empêcher 
les  convois.  La  Ville  d'Hedin  ne  tint  point ,  le  Château  Te  défendit  quelque 
tems ,  mais  la  brèche  étant  grande ,  le  Commandant  capitula  ,  &  le  rendit.  Le 
Comte  de  Roeux  y  mit  bonne  garnifon ,  ôc  ayant  appris  que  le  Duc  de  Ven- 
dôme étoit  en  marche  pour  reprendre  Hedin ,  il  fe  retira  &  alla  joindre  l'Em- 
pereur. 

*ssh       En  ce  tems-ci  mourut  l'Amiral  d'Annebaut,homme  intègre  &  d'une  grande 
probité,  qui  n'a  voit  jamais  penfé  à  s'enrichir  aux  dépens  du  public.  Le  Roi  Fran- 
çois qui  favoit  combien  il  étoit  defïnterefTé,  lui  avoit  donné  par  fon  teftament 
cent  mille  livres.  Gafpar  de  Coligni  fut  fait  Amiral  en  fa  place,  &  la  charge 
de  Colonel  gênerai  de  l'infanterie  qu'il  avoit ,  fut  donnée  à  François  d'Ande- 
Jot  frère  de  Gafpar.  Le  Duç  de  Vendôme  marcha  pour  reprendre  Hedin  ,  &  fie 
une  Ci  grande  diligence ,  qu'en  peu  de  jours  le  fils  du  Comte  de  Roeux  qui 
commandoit  dans  la  place,  la  rendit  par  compofition. 
gen^Sdu      APrès  la  levée  du  (ieSe  de  Mecs>  Empereur  demeura  le  refte  de  I'hyver  en 
Roi  Hcn-  Flandres.  La  Cour  du  Roi  Henri  pafloit  fon  tems  en  réjouiffances ,  feltins  &c 
n  lL      tournois,  tant  pour  le  bon  fuccès  de  la  campagne,  qu'à  caufe  du  mariage  de 
Diane  fiiknaturelle  du  Roi ,  avec  Horace  Farnefe.  Cependant  toutes  les  fron- 
tières du  côré  de  la  Picardie  étoient  dégarnies  de  troupes  ;  les  places  mal  mu- 
nies. Henri  ne  penfoie  qu'à  fes  plaifirs,  malgré  le  voifinage  ôc  la  préfence  d'un 
autfj  puiffant  ennemi  que  l'Empereur.  Ce  Prince  pour  effacer  la  honte  de  la 
levée  du  fiege  de  Mets,  fit  alléger  à  l'entrée  du  printems  la  Ville  de  Teroua- 
ne.  A  cette  nouvelle  le  Roi  y  envoia  le  fieur  d'Eue  ,  qui  s'étoit  ci-devant  dif- 
tingué  par  fa  valeur  &  par  fa  conduite.  Quoique  cette  Ville  fût  &  la  plus  im- 
portante de  cette  frontière,  &  la  plus  avancée  dans  les  terres  des  ennemis, 
elle  étoit  très-mal  munie.  Mais  cetoit  le  train  ordinaire  de  ce  règne,  de  ne 
pourvoir  aux  chofes  les  plus  neceffaires  qu  a  l'extrémité ,  &  fou  vent  lorfqu'il 
n  croit  plus  tems.  D'EfTe  partit  accompagné  de  François  de  Montmorenci ,  fils 
du  Connétable  ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs  François ,  menant  avec  lui 


In  i!!o  autem  tradtu  tune  nullx  pugnaromm  copix 
erant  ;  Marefcallus  enim  Sanrandrc:aiiuspugnatorum 
parrem  Virdunum  duxerat  ;  aheravero  pats  cum  Ni- 
vernenû"  Duce  Tulli  erar.  Ambo  àucem  in  iftis  locis 
confidebanr  ,  ut  exercitum  Cxfareum  obfervarentj 
palantes  Cxfareos ,  Se  commeatus  interciperent.  He- 
dïnum  oppidum  ftatim  captum  fuit  3  caitellum  veto 
aliquamdiu  obfidionem  tulir  ;  fed  cum  cormencorum 
vi  pars  murorum  collapfa  eifet  ,  PrxkâaS  Franco- 
rum  ,  pa£lione  fa&a ,  caftellum  dedidic.  Rbodius  if- 
tic  numerofum  prxfidium  reliquit  3  $c  cum  com- 
perilfet  Vindocinenfem  Ducem  movere  ut  Hedi- 
num  recupetarct ,  teceffît  Rhodius  Se  Imperatorem 
adiit. 

Zts  mimts.  Hoc  tempore  obiit  Annebaldus  Maris  Prxfe&us., 
vir  integerrimus  &  probus ,  ab  omni  avaiitia  ôc  rapa- 
citace  aliénas  :  cujus  mores  cum  probe  noflèt  Rex 
Francifcus,  teftamento  fuo  centum  mille  libras  ipfi 
dedetat.  In  ipiius  locum  Gafparus  Colinius  Maris 
PrœFedbus  creatus  eft,  Se  Francifcus  AndelomsGafpari 
fratet  pedkum  omnium  Prxfecti  munere  donatus  eft. 
Dux  Vïndocinenfis  Hedinûm  muvit,  Se  tam  celeiiter 


oppidum  obfîdione  cinxît ,  &  tormentis  impeciit ,  ut 
paucis  polt  diebus ,  Rhodii  filius  ,  pa&ione  faûa.op- 
pidumdediderit. 

_  Metarnm  obfidione  foluta  ,  Impcrator  3  reliquam  Les  m*"Hti 
iiiemem  in  Flandria  tranfegît.  In  aula  veto  Henrici 
Régis ,  nibil  nifi  convivia ,  equefh-es  ludos ,  Ia?titia> 
que  figna  vîdere  erat  ,  tum  ob  fauftum  Metenfis  obfi- 
dionis  exirum  ,  tum  ob  connubium  Diana;  fpurix. 
Henrici  mix  cum  Horatio  Farneiio.  Interea  vero  prx- 
fidia  omnia  in  confinîis  Picard ix  pugnatoribus  vacua 
&  omnino  negledta  erant;  Hcnrico  iudis  um'ce  ïnten- 
to.  Nih.il  illum  movebac  Imperatoris  in  Flandriam 
adventus,&  molimina  :  ut  enim  foluta:  Metenfis  obfî- 
dïonis  pudorem  aliquatenus  compenfaret ,  ineunte 
vere  Taruanam  obfideri  juflît.  Rex  autem  Eflîum  illo 
mifit,  vîrum  Se  fagacitate  Se  fortitudine  clarum.  Etfï 
vero  uibs  illa  erat  Se  magni  momenti  ,  &  hoftibus 
prorfus  vîcina.non  munira  tamen  erat.  Hic  quippe 
mos  in  aula  regia  erat ,  ut  ne  rébus  quidem  omnino 
necefiariis  profpiceretur ,  nificum  ad  extrema  deduc- 
tx  eflènt.  Ellius  profEiftuseflcumFrancifcoMontmo- 
cendo  Conftabularii  Ûlio  >  aliifque  mùïtis  nobilibus 
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cinquante  hommes  d'armes,  &  deux  cens  Chevaux -légers.  Il  paffi  au  travers  ijjji 
du  camp  des  ennemis,  &  fe  rendit  dans  Terouane.  Les  Impériaux  battirent  fu- 
rieulement  la  Ville  pendant  plulîeurs  jours.  Cette  nombreufe  attillerie  qui  ti- 
roit  fans  cède  ,  fit  de  grandes  brèches.  Les  ennemis  montèrent  à  l'aiïaut.Les 
François  fe  défendirent  en  braves ,  &  les  Impériaux  perdirent  un  grand  nom-' 
bre  de  leurs  gens.  Mais  le  fieur  d'Elfe  y  fut  tué  ,  ce  qui  fut  une  grande  perte. 
Montmorenci  prit  le  commandement.  C'étoit  un  jeune  homme  fans  expérien- 
ce, peu  propre  à  conduire  une  affaire  de  cette  importance  :  ce  qui  découra- 
geoit  forrJa  garnifon.  Un  fecours  de  trois  cens  hommes  de  pied  qui  arriva 
après  la  mort  d'Elfe,  remit  un  peu  les  chofes.  Les  Chefs  des  Impériaux  qui 
avoient  perdu  beaucoup  de  monde  à  l'aflàut  donné,  firenr  jouer  les  mines  lans 
aucun  empêchement  du  côté  des  François  mal  commandez.  Ils  firent  fauter  un 
grand  pan  de  muraille,  qui  laifla  une  grande  brèche.  Montmorenci  demanda 
alors  à  capituler,&  ne  s'avifa  point  d'obtenir  trêve  pour  le  tems  de  la  capitulation. 
Tandis  qu'il  parlementoit,  les  ennemis  entrèrent  par  la  brèche,  paflerenc  tout 
au  fil  de  l'épée ,  fans  épargner  les  femmes  &  les  petits  enfans.  Le  maflacre  dura 
julqu'à  ce  que  les  Elpagnols  fe  fouvenant  du  bon  traitement  qu'ils  avoienc 
reçu  du  Duc  de  Guile  &  des  François  à  la  levée  du  fiege  de  Mets ,  fir  ent  ceflér 
la  tuerie.  Montmorenci  Si  tout  ce  qui  reltoit  de  François  furent  prifonniersde 
guerre.  La  Ville  de  Terouane  qui  julqu'à  ces  tems-là  avoit  fait  beaucoup  de  Teroua; 
peine  aux  Flamans  fut  abfolument  ruinée  ;  on  n'y  laifla  pierre  fur  pierre.  Le  "Li"^ 
territoire  de  cet  Evêchc  fut  partagé  entre  les  Evêques  de  Boulogne  &  de  Saint  l'Empe- 
Omer. 

L'Empereur  joieux  de  la  prife  de  Terouane,  donna  le  commandement  de 
fon  armée  à  Philibert  Emanuel  fils  du  Duc  de  Savoie,  qui  fe  mit  en  marche 
pour  aflieger  Hedin.  Cette  Ville  avoit  été  prife  Se  reprife  peu  de  tems  aupara- 
vant, &  l'on  avoit  délibéré  à  la  Cour  de  France,  fi  on  devoir  la  garder  ou  la 
détruire.  Les  plus  fages  éroient  d'avis  de  la  razer,  cette  petite  place  étant  de 
peu  de  conléquence ,  &  trop  à  portée  d'être  fouvent  allîegée  par  les  ennemis  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  l'emporta.  Le  Roi  y  envoya  pour  la  défendre  Ro- 
bert de  la  Mark  Maréchal  de  France  ,  fils  de  ce  brave  Maréchal  de  Florenge  , 
mais  qui  avoit  dégénéré  de  la  valeur  de  fon  pere  &  de  fon  ayeul.  Horace  Far-  He(lin 
nefe  &  plulîeurs  autres  Seigneurs  le  fuivirent  pour  fe  fignaler  à  la  défenfe  de  pris. ° 


Francis  cum  quinquagtnra  cataphractis  ,  &  ducentis 
levioris  armature  equitibus ,  pet  cadra  hoftium  tran- 
iîic ,  &  Taruanam  ingredus  cil  Czfatci  vero  diebus 
plurimis  urbem  vehemeniilïime  tormenris  impetie- 
runt ,  parrefque  multas  muromm  dejecerunt.  Hodis 
vero  per  ruinas  urbem  undique  oppugnavir.  Franci 
forriilîme  concerraverunt  ,  &  Ofareorum  magna 
pars  ca?fa  fuir.  Verum  Ellîus  occifus  cft  m  magnam 
prœli  iiariorum  perniciem  :  Mommorencius  enim  im- 
perium  fufeepir ,  homo  juvenis  ,n -c  in  re  bcllica  ex- 
perrus  ,  hineque  prxfidiariianimis  concidebanr.Tre- 
cenri  poftea  viri  in  auxilium  miiïi  ,  &  in  urbem  in- 
grelfi  .rcmaliquarenusreltitucrum.G-cfareorum  du- 
ces ,  qui  in  oppugnarione  mulros  fuorum  amiferant, 
cuniculis  urbem  aggrelfi  funr  ,  nihil  impediemibus 
Francis  .qui  perito  duce  carebanc  i  pars  vero  magna 
mûri  dcjecta  fuit  ,  Se  larus  holli  par. bar  aditus. Tune 
Monteroorencius  pacta  deditionis  poftulavir,  nec  in- 
ducias  pro  rempure  pa&ionis  p:-riit  ,  ur  in  more  erac. 
Dumaurem  amba;  partes  pacifecrenrur  ,  huiles  per 
dejectum  murum  finit  ingreili  ,  obvios  omins  gladio 
pctcmctunc  ,  nec  femims  nec  infaiurbus  parantes. 


Cèdes  vero  protracta  fuit  ,donec  Hifpaniin  mémo- 
riam  revncantes  cum  quanta  humanirate  excepti  fuif- 
fent  pod  folutam  Merenfcm  obfidionem  a  Guifio  & 
a  Francis ,  a  fundendo  fanguine  dediterunr ,  Monte- 
morencius  &  quutquot  Franci  fupercranr  capti  funt. 
Taruana  qux  ante  Flandris  incommodi  multum 
attulerar ,  folo  xquata  fuit.  Epifcopatùs  vero  terra:, 
cadra  &  oppida  divifa  fuere  ,  pars  altéra  Sononienâ, 
alrera  Saurai  Audomari  Epifcopo  celTit, 

De  Taruana  capta  Lems  Imperator,  exercitus  fui  Us  mh 
ductm  condituirPhilibmumEmanuclem,  Sabaudii 
Ducis  filium  i  qui  movit ut He.iinum oblidertt  Iftuc 
oppidum  fipecaptum  ,  amid'um  &  recuperatumfue- 
rac  j  &  in  aula  regiadeliberarum  fuerat ,  fenandum- 
ne  ,  an  diruendum  eflèt  :  fagacinres  folo  arquan- 
dum  edè  putabant,  urpote  liofti  vicinius  &  fervaru 
dirficilius  ;  fed  plures  numéro  fervandum  elK  cenfe- 
runt.  Rex  il  là  thifit  Robertumde  Marchia  Francis 
Marefcalium.riliumilliusolim  Florengii  dr;  nui  viri, 
fed  qui  a  parris  &  avi  fui  forrirudine  hellica  mulrum 
degencraverar.  Horatius  Fainehus ,  multique  alii  no- 
biles  viri  iplum  fequuti  funt,  ut  holttm  propullando, 
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,J'f3-  cette  place.  Le  peu  d'expérience  de  Robert  de  la  Mark,  fîr  qu'il  ne  penfa  point: 
a  fe  pourvoir  d'Ingénieurs  pour  réparer  les  brèches  &  évenrer  les  mines ,  donc 
les  Impériaux  fe  fervoient  fouvent.  Hedin  futamegé,  la  plupart  des  habitans  s'é- 
toient  retirez  ailleurs  avec  leurs  familles.  On  jugea  à  propos  d'abandonner  laVil- 
le,  &  de  défendre  feulement  la  Citadelle.  Philibert  rit  dreflèr  des  bateriesdeca- 
nomqui  tirèrent  furieulement  jour  &  nuit  contre  les  murs,abbattirent  les  défen- 
ds ,  firent  des  brèches  ;  les  mines  jouoient  en  même  tems ,  &  la  Mark  demanda 
à  capituler.  Dans  le  tems  qu'on  traitoit ,  &  qu'on  étoit  même  déjà  convenu 
des  articles  de  la  capitulation  ,  un  Prêtre  ,  foit  par  malice  ,  foit  par  hazard  , 
jetta  du  feu  fur  une  mine ,  &  elle  emporta  un  grand  pan  de  muraille.  Les  en- 
nemis prenant  de  là  prétexte  qu'on  avoit  violé  la  capitulation,  firent  jouer 
Jes  autres  mines,  monrerent  à  Taflaut,  &  prirent  de  force  la  Citadelle.  Horace 
Farneie  fut  tué,  plufieurs  autres  Seigneurs  périrent  par  le  feu  des  mines,  Ro- 
bert de  la  Mark  eut  beau  fe  plaindre  au  Prince  Emmanuel  qu'on  violoit  la  ca- 
pitulation, il  fut  fait  prifonnier  avec  toute  la  jeune  Noblefle  qui  fe  trouva  au- 
près de  lui.  L'Empereur  fit  ruiner  &  rafer  cette  citadelle  &  la  Ville,  &  en  fie 
bâtir  une  autre  fur  la  Canche  en  un  lieu  plus  commode. 

Après  la  prife  d'Hedin ,  l'armée  Impériale  s'avança  vers  Dourlent  pour  y 
mettre  le  fiege.  Le  Vidame  de  Chartres  s'étoit  jetté  dedans ,  &:  le  Connétable 
de  Montmorenci  allembloit  une  grande  armée  fur  laSomme.Alanouvelleque 
les  Impériaux  étoient  fi  près  de  lui ,  il  leur  dreifa  une  embufeade.  Il  fit  avan- 
cer Sanfac  avec  une  troupe  de  cavalerie  légère  :  après  lui  venoit  le  Prince  de 
Condé,  qui  menoit  aufli  la  fienne.  Le  Maréchal  de  Saine  André  qui  com- 
mandoit  cinq  cens  Gendarmes  fe  tenoit  caché  ,  &  le  Connétable  n  etoit  pas 

■  TmpIh  loin  de  lui  avec  quatre  mille  chevaux  &  vingt  Enfeignes  d'infanterie.  Les  avant- 
haux  dé-  71    ,  r  i  ■       ■  i  i 

fairsàunc  coureurs  qui  precedoient  Saniac  rencontrèrent  les  ennemis  qui  Jes  chargèrent. 

embufea-  ^  vouloient  les  envelopper  ;  Sanfac  s'avança  pour  les  dégager,  &  après 
un  léger  combat,  il  fit  femblant  de  s'enfuir  pour  les  attirer.  Ils  Je  pourlui- 
virent,  &  vinrent  jufqu'à  l'endroit  où  Saint  André  étoit  caché  ,  il  mar- 
cha contre  eux  ,  &  les  arrêta.  Le  Prince  de  Condé  les  prit  en  flanc.  Us  furent 
fi  vivement  atraquez  qu'ils  prirent  la  fuite.  Il  y  eut  de  leur  côté  huit  cens 
hommes  tuez,  du  nombre  defquels  fut  le  Prince  d'Epinoi.  Le  Duc  d'Arfcot 


nomen  &  famam  fibi  parèrent.  Adeo  reî  bellicaî  in- 
exp^rtusRobertus  de  Marchia  erar  ,  ut  ne  cogitaret 
quidemde  machinatoribusfecum  ducendis  s  qui  col- 
lapfos  muros  reftaurare  poflent  ,  &  cuniculos  ,  quels 
flepe  Carlarei  utebancur  ,  contrariîs  cunicittis  peilum- 
dare.  Hedmum  igitur  obfciTum  fuit  ,  oppidanorum 
magna  pars  cum  familiis  a!i6  fe  receperat.  Confilio 
habito  obfefll  (defeito  oppido,  folam  arcem  defen- 
dendam  fervarunt.  Tormenrotum  fulmina  ingentia 
ab  obfïdentibus  immifla  fuere,  Se  murorum  partem 
dejecere  ,  eodemque  tempore  cuniculi  ruinas  au- 
gebant  ,  &  Roberrus  de  Marchia  deditionis  paétio- 
nem  inire  voluit.  Dum  res  tradtaretur  ,  Se  cum  jam 
de  ennditionibus  conventum  cllet ,  quidam  Prefby- 
ter  j  feu  malo  animo  ,  feu  cafu  ,  in  cuniculum  quem- 
pjarn  ignem  injecit ,  Se  incenfo  putvere  ,  pars  mûri 
magna  dejecîa  fuit  ;  hinc  violata?  paûionîs  obtentum 
pra:  fe  ferentes  hoftes  ,  alios  etiam  cuniculos  încen- 
derunt  ,  arcem  oppugnavere  ac  vi  cepere.  Horatius 
Farnefms  globi  ictu  confolTus  cecidit ,  mulci  alii  no- 
biles  cuniculorum  ignibus  perierunt.  Robertus  vero 
de  Marchia  fruftra  conqueftus  eft  apud  Emmanue- 
1cm  ,  quod  paétio  violaretur ,  captivus  ipfe  cum  ju- 
nioribus  nobilibus  abdu&us  fuir.  Impcrator  vero  Se 


arcem  illam  Se  oppidum  folo  asquarï  jutïït ,  alterurh- 
que  ad  Cancium  fîuvium  in  commodiore  loco  con- 
ltrui  cutavit. 

Poft  caprum  Hedinum  ,  Imperatoris  exercirus  Dur-  Les  mîmes 
lancum  movit  j  ut  oppidum  obiidcret.  Carnutum  Vi- 
cedominus  fe  in  oppidum  immiferat.  Moncemoren- 
ciusvero  Conftabularïus  grandem  exercitum  ad  So- 
monam  colligebat.  Uc  audivit  autem  Cxfareos  ira  vî- 
cinos  elfe  ,  infidias  ipfisparavk ,  Sanfacum  mifit  cum 
equitum  levioris  armât  tira:  ala.  Poft  ilium  Condsus 
Princeps  alam  Se  ipfe  fuam  ducebat.  Sanrandreanus 
vero  Marefcallus  cum  caraphradfcis  equïribus  quin- 
gentis  in  îatebris  erat ,  Se  Conftabularius  non  procul 
illo  equices  quaruor  mille&  peditum  vigintî  figna du- 
cebat. Cuifores  qui  Sanfacum  praicedebant ,  in  hof- 
tem  inciderunt,  qui  ipfos  cingere  COnatus  eft.  Sanfa- 
cus  in  opem  venir  ,  Se  poft  leviorem  pugnam  ,  fugam 
fimulavir.  Hoftes  illum  infequuti  ,  ad  locum  perve- 
nernnt  ubi  Santandreanus  iatebat.  Hic  hoftem  ag- 
greiîus  ,  fiftere  gradum  coegit.  Condaîus  vero  ad- 
veniens  Cœfareorum  lacera  impetiic  ,  atque  ita  for- 
titer  Francï  concertavere  j  ur  hoftes  terga  darent. 
O£tingentos  autem  fuorum  carfos  reliquerunt  ;  in 
iis  vero  Spinoius  Princeps  ;  quingenti  cum  Arfcho- 

fuc 
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fut  fait  prifon nier  avec  cinq  cens  Impériaux.  Sept  de  leurs  drapeaux  furent  ijjj; 
pris. 

L'armée  de  France  le  trouva  toute  aflemblée  à  Corbie  le  premier  de  Sep- 
tembre, loifque  prefque  toute  la  belle  faifon  étoit  paffee;  tant  la  négligence 
avoit  été  grande  du  côté  du  Roi  &  du  Connétable.  Cette  armée  des  plus  nom- 
breufes  qu'on  eût  vu  depuis  long-tems ,  étoit  d'environ  yoooo.  hommes  de 
pied,  &  de  i oooo.  chevaux,  en  y  comprenant  l'arriereban,  &  de  cent  pièces  Crandc 
d'artillerie  commandée  par  Jean  d'Etrées.  Le  Roi  fe  mit  à  la  tête ,  &  marcha  France 
vers  Miraumont ,  où  étoit  campée  l'armée  Impériale,  qui  fe  retita.  On  avoit  gH|  ^ 
rélolu  d'aflieger  Bapaume  :  mais  ne  fe  trouvant  ni  puits  ni  fontaines  dans  toute 
la  campagne  des  environs,  l'armée  marcha  du  côté  de  Cambrai.  Le  Roi  fit 
fommer  les  Cambrefiens  de  donner  entrée  à  fon  armée  dans  leur  Ville ,  &  de 
lui  fournir  des  vivres.  Ils  répondirent  qu'ils  fourniroient  volontiers  des  vivres  , 
mais  qu'il  n'étoit  plus  en  leur  puhTance  de  lui  donner  encrée  dans  la  Ville ,  fe 
trouvant  bridez  par  une  citadelle  qui  avoic  garnilon  Impériale.  Le  Connéta- 
ble approcha  de  la  Ville,  &  il  y  eut  plufieurs  efcarmouches  ;  l'armée  ravagea 
la  campagne  des  environs ,  &  fut  conduite  vers  le  Quefnoi  où  écoit  l'armée 
Impériale,  qui  fe  tint  toujours  retranchée  ,  ne  voulant  point  hazarder  le  fore 
d'une  bataille.  Il  y  eut  quelques  eicarmouchcs  avec  perte  de  part  &  d'autre  , 
après  quoi  l'armée  fe  retira.  Le  Connétable  de  Montmorenci  tomba  fort  ma- 
lade de  la  grande  fatigue,  difoient  quelques-uns ,  d'autres  croioient  que  c'é- 
toit  de  douleur  de  voir  qu'une  fi  grande  armée  n'avoit  rien  fait  de  remar- 
quable. Toute  la  faute  lui  en  étoit  imputée,  car  le  Roi  qui  lui  avoit  donne 
fa  confiance  ,  le  laiiïbit  tout  faire  à  fa  fantaifie ,  &  s'il  avoit  affemblé  cette  ar- 
mée au  princems  &  dans  la  belle  faifon  ,  Terouane  &  Hedin  n'auroient  pas 
été  pris. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paiTbit  fur  les  frontières  de  Picardie,  l'Italie  étoit  rjïfcipiu 
en  mouvement.  L'armée  de  Piémont  étoit  commandée  par  le  Maréchal  de  ne  mili- 
Briflac ,  qui  y  faifoit  la  guerre  avec  fuccès.  Il  avoit  établi  dans  les  troupes  une  p^mont, 
exacte  diieipline  militaire  ,  &  avoit  mis  fi  bon  ordre  à  tout,  que  le  payifan  y 
labouroit  tranquillement  fes  terres ,  &  le  commerce  s'y  exerçoit  aufli  libre- 
ment qu'en  pleine  paix  ;  en  forte,  dit  Montîuc ,  que  le  Piémont  étoit  alors  la 
plus  belle  école  militaire  de  l'Europe.  Outre  cette  guerre  le  Roi  Henri  mar- 


tio  Duce  capti  funt  ,  feptemque  Carfarea  vexilla 
capta. 

let  mîmes.  Exercitus  Franeicus  totus  Corbïa;  collectus  prima 
Septembris  fuit ,  cum  jam  maxima  Se  ad  bellum  op- 
porcunior  anni  temptftas  eftluxilïet  ;  tanta  nempefue- 
rat  &  Régis  &Conitabulaiii  negligemia.  Exercitus  ve- 
ro,quonumerofiordiu  antevixvîfus  fuerat,quinqua- 
gima  mîîlium  peditumerat  ,&dccies  mille  equîtum, 
annumeratis  Nobilibus  ad  tempus  evocatis  ;  feque- 
bantur  centum  tormenta  bellica  ,  duce  Joamie  d'Ef- 
trées.  Rex  exercitum  ducens  ,  Miraumomîum  mo- 
vit  ,  ubi  Cc&TCUS  exercitus  cadra  pofuerar  ,  qui  re- 
ceptui  cecinit.  Bapalmam  obiidere  animus  erac  ;  fed 
cum  in  agro  vicino  neque  putei ,  neque  fontes  client, 
exereïtus  Cameracum  verfus  raovir.  Rex  Cameiscen- 
iîbus  edixit  ,ut  exercitum  fuum  întra  urbem  adini't- 
terent  rem  cibariam  fuppeditarenc  Refponderunt 
illi  rem  cibariam  quidem  le  daturos  elle  ;  fed  in  ur- 
bem inducere  non  polie ,  cum  aix  in  uibe  rtruêta  Ca> 
fareum  prarfidium  haberer.  Conltabulaiïus  proxime 
iirbein  venit ,  plu  ri  marque  fuers  vtlicationcsj  exerci- 

Tome  V. 


tus  agros  vicinos  depopulatus  efl,  &  Quercetummo- 
vit  ,  ubi  Carfareus  exercitus  caftra  pofuerat ,  qui  aiea; 
forcem  tentare  noluit  \  aliquot  leviores  pugna;  fuere  , 
ubi  plurimi  utrinque  cecidexe.  Pofteaque  esercitus 
Francicus  receptuî  cecinit.  Conftabularius  veto  îu 
morbum  incidit ,  vel  ex  latlîtudine>  ut  quidam  dice- 
bant ,  vel  ex  dolore  quod  cum  tam  grandi  exercîtu, 
niliilnotatu  dignum  peradtum  eflet.  In  illum  culpa 
tota  rejiciebatur  >  Rex  quippe  fidens  ipiï ,  omnia  ar- 
bitratu  fuo  agenda  commiferat , &li  in  verna  tempef- 
tace  tantum  exercitum  collegiilèt,  Taruana  &  Hcdi- 
num  abhofte  capta  non  fuiflent. 

Dum  hsecin  Picaidisfinibusgererentur,  Iraliaïn  la  mêmtia 
motu  erar.  Exercicus  Pedemontanus  ,  Briïîaco  duce  , 
cum  profpero  exitu  bellum  gerebat.Brillacus  inFran- 
corum  copiis  accuratam  militarem  difeiplinam  inve- 
xerat ,  licque  rem  compofucrat ,  ut  rutticus  terram 
tranquille  coleret  ,  &  commercium  libère  ,  ut  pacis 
tempore,  exerceretur,  ira  ut,  înquit  Monrlucius,  harc 
fchola  militaris  ,  omnium  ,  qux  in  Europa  erant,  op- 
îîma  haberctur.  Prxtcr  hoc  btllum  Henricus  )ttium 
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*tSh   chant  fur  les  traces  de  fes  trois  Prédecefleurs ,  en  entreprit  une  autre  à  Sienne , 
qui  fut  encore  fuivie  d'une  troifiéme  en  l'Ille  de  Corfe.  Ces  guerres  tournèrent 
mal  pour  les  François  ;  mais  elles  durèrent  peu,  &  furent  d'autant  moins  préju- 
diciables. Voici  l'origine  de  celle  de  Sienne, 
de  sien"     Cette  Ville  comme  quelques  autres  d'Italie ,  vivoit  en  République.  Le  Duc 
ne        de  Florence ,  Cofme ,  qui  louhaitoit  fort  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Tof- 
cane ,  periuada  à  l'Empereur  d'y  envoier  des  troupes  Efpagnolles,  efpérant  que 
quand  l'Empereur  s'en  feroit  une  fois  faifi ,  il  l'obtiendroit  facilement  de  lui 
pour  la  joindre  avec  tout  le  Siennois  à  fon  Etat  de  Florence.  L'Empereur  y 
envoia  un  corps  de  troupes  conduit  pas  Diego  Hurtado  de  Mendoza ,  qui 
y  bâtit  une  Citadelle.Les  Siennois  voioienteela  à  contre  cceur,dit  M.  de  Thou, 
&  irritez  de  plus  en  plus  par  les  mauvais  traitemens  de  Mendoza  &  des  Efpa- 
gnols,  ils  traitèrent  fecretement  avec  le  Cardinal  de  Tournon  &  les  fieurs  de 
Thermes  &  de  Lanfac,  qui  leur  promirent  I'affiftance  du  Roi  Henri ,  &  con- 
certèrent enfemble  fur  les  moyens  de  chaflèr  les  Efpagnols  de  leur  Ville.  Ils  les 
chaflerent  en  effet ,  &  prirent  la  Citadelle  par  composition ,  la  raferent ,  & 
demandèrent  fecours  au  Roi  de  France,  qui  donna  ordre  au  fieur  de  Thermes 
de  s'y  rendre  avec  des  troupes  Françoifes  envoiées  en  ce  payis-là.  Il  les  défen- 
dit quelque  tems  contre  Gardas  de  Tolède ,  qui  étoit  auprès  de  Sienne  avec  un 
corps  de  troupes  Efpagnoles  &  Italiennes, 
de  CoTft      Gar''as  Gérant  retiré  à  Naples,  le  fieur  de  Thermes  par  ordre  du  Roi,  palla 
'  avec  la  meilleure  partie  de  les  troupes  dans  l'Ille  de  Corfe.  Henri  qui  avoit  des 
prétentions  fur  Gennes  &  fes  dépendances,  vouloit  fe  faifir  de  cette  Iflepour 
favorifer  le  palfage  de  fes  Vaiffeaux  &  de  fes  Galères  de  Provence  en  la  côte 
de  Tofcane,  &  empêcher,  ou  du  moins  traverfer  le  tranfport  des  troupes  Im- 
périales du  Milanois  à  la  même  côte ,  dont  l'embarquement  fe  faifoit  à  Gen- 
nes. C'étoient  ceux  que  les  Gennois  avoient  banni  de  l'I/le  de  Corfe ,  dont  le 
principal  étoit  Ornano  ,  qui  avoient  infpiré  ce  deffein  au  Roi.  Dragut  avec  la 
Flote  Ottomane  de  cinquante  Galères,  &  vingt-fept  autres  Galères  conduites 
par  le  Capitaine  Paulin ,  arrivèrent  au  même  tems.  La  plupart  des  places  &  pe- 
tites Villes  furent  prifes  en  peu  de  tems  ;  la  Capitale  qui  étoit  Boniface  ,  fe 
rendit  par  compoiîtion.  Mais  Dragut ,  qui  s'attendoit  à  piller  la  Ville ,  cher- 


pracedentium  Regum  veftigiis  infiftens  ,  aliud  fuf- 
cepit  nempe  Scnenfe  ,  ex  quo  rercium  aliud  ,  Corfi- 
cum  videlicet  fequurmneft;  qua:  bel  la  malam  in 
conditionem  rem  Francicam  deduxere  ;  fed  non  diu- 
turna«fuere  ,  ideoque  minus  intulere  nocumenti.  Se- 
nenfis  initium  taie  fuir. 

Lesmêmei  Sena:  civicas ,  ut  pleratqiie  alia:  Italien ,  Reipubli- 
Commmt.  ca;  formam  fervabar.  Cofmus  vero  Florenria:  Dux  , 

dt^Umlm.  quiHetruriam  cotam  fibi  fubigeregeftiebar ,  Impera- 
toti  fualit ,  ut  Hifpanoi'um  agmina  illo  mitteret  ,  ea 
fpe  ductus,  d  Carolus  eam  fibi  fubigeret  ,  le  ab  illo 
Senas  &  ttactum  Senenfcm  facile  impetraturum  elfe. 
1116  Carolus  mille  cura  pugnacorum  agmine  Dida- 
cum  Hurcadumde  Mendoza,  qui  arcem  in  urbe  con- 
lcruxit.  Id  Senenfibus  fumme  difplicebar ,  cumque 
afpere  agerentur  a  Mendoza  &  Hifpanis ,  indignati  , 
clam  cum  Catdinaii  Turnonio  ,  Thermo  ce  Lanfaco, 
rem  egerunc,cccum  iljisde  eliminandis  ex  urbe  fua 
Hifpanis  ,  conlïlia  milcucre  ,  polliccncibus  Turno- 
nio&aliisauxiliaab  RegeHeniico  mirtenda,  Etreipfa 
Hifpanos  ex  urbe  fua  Senenfes  expulerunr ,  arcem  pac- 
rione  fadta  ceperune,  ipfamque  tolo  ietjuaverunr,  &  ab 


RegeFtancia:auxi!iaexpetierunt,quiTlicrmomanda- 
vir,  uc  îllisopemcumFrancicis  cohorribus  ferrer.  Ali- 
quamdiu autemGarfia:ToIetani,qui  cum  copiis  Hifpa- 
nicis  Icalicifque  prope Senas erar.conaruspropulfavit. 

Gar/îas  Neapolim  fe  recepit ,  runeque  Thermus  , 
jubente  Rege  ,  cum  majori  copiarum  parte  in  Corii- 
cam  Infulam  crajecit.  Henricus  qui  Genuam  ad  fe 
percinere  putabat  ,  neenon  terras  &  traétus  Genua; 
adjundos ,  iftam  Infulam  occupare  volebat  ,  ur  faci- 
lior  foret  crajecTius  navium,  triremiumque  fuarumex 
Gallo-provhicia  ad  Tufcia:  oram  ;  ac  vel  impedire- 
tur,  vel  diftîcilior  redderetur  crajeccus  Ca-farearum 
copiarum  ,  qua:  Mediolano  ad  eamdem  oram  mitte- 
bantur,  quarque  Genua;  naves  confeendebant.  Id 
Henrico  Régi  fuaferant  profugi  ex  Corfica  Infula  a 
Genuenfibus  exfulare  coacri ,  praxipuufquc  exfulum 
erac  Ornanus.  DragutesOttomanici  clallis  dux,  qua; 
erat  quinquaginta  criremium ,  cui  adjuncteeranc  vi- 
gimi  feptemFrancica:,Paulinoduce,  exfeenfum  in 
Inlulamfecir  ;  maxima  pars  oppidorum  caltrorumque 
capta  fuit.  Bonifacium,  paaisconditionibus.fefe  de- 
didit  j  fed  Dragutes  qui  oppidum  expilare  cupiebat , 
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cha  querelle  à  la  garnifon  qui  fortoir,  pilla  &  faccageaBoniface,&  emmena  Tes  15SS* 
liabitans  en  captivité.  Après  fa  retraite  André  Dorie  vint  en  l'Ifle  avec  un 
bon  corps  de  troupes ,  Ôc  reprit  l'hiver  fuivant  la  plupart  des  places  ,  dont  les 
François  s'étoient  faifis. 

La  mort  du  Roi  Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre  ,  attira  l'attention  de  toute  ^"a^ 
l'Europe.  Le  bruit  commun  fut,  que  Jean  Dudley  Duc  deNorthumbelland  qui  Roid'An- 
gouvernoit  alors  tout  en  Angleterre  ,  lui  avoit  donné  un  poiton  lent ,  qui  lesleteIrc* 
rît  périr  peu  de  mois  après  qu'il  l'eut  pris.  Lorique  ce  jeune  Prince  fut  à  l'extré- 
mité ,  le  Duc  qui  avoit  (a  confiance  le  porta  à  faire  un  teftament  en  faveur  des 
trois  filles  du  Duc  de  SufTolk,  petires  filles  de  Marie  fceur  de  Henri  VIII.  Roi 
d'Angleterre.  Il  avoit  marié  l'aînée,  nommée  Jeanne,  à  un  de  fes  fils,  &  les 
deux  autres  à  des  Seigneurs  Anglois.  Il  repréfenta  au  jeune  Roi,  que  Marie  & 
Elilabet  filles  de  Henri  VIII.  étoient  ou  bâtardes,  ou  du  moins  foupçonnéesde 
bitardife;  qu'elles  écoient  élevées  dans  la  Religion  Romaine,  &  cauferoienc 
par  là  bien  des  troubles  dans  le  Roiaume  ;  qu'elles  épouferoient  des  Princes 
étrangers ,  qui  ne  (eroient  pas  apparemment  au  gré  de  la  Nation  ,  &  qu'il  ob- 
vieront à  tout  cela  en  déclarant  ion  héritière  Jeanne  qui  delcendoit  du  Sang 
Roial  d'Angleterre.  Edouard  fit  ce  teftament  comme  Northumbelland  le 
defiroit.  Il  déclara  Jeanne  héritière  du  Roiaume  ,  &  fes  deux  feeurs  fuc- 
ceiîivement,  en  cas  qu'elle  vînt  à  mourir  fans  enfms.  Edouard  mourut,  &  le 
Duc  fie  déclarer  fa  belle-fille  Jeanne  >  Reine,  &  la  fit  couronner,  quoiqu'elle 
eût  grand'  peine  de  confentir  à  fon  couronnement.  La  Princeflé  Marie  fille  de 
Henri  VIII.  fe  retira  alors  dans  un  château,  d'où  elle  écrivit  de  tous  cotez. 
Elle  fut  reconnue  Reine  dans  le  Payis  où  elle  fe  trouva.  Le  peuple  qui  avoit  vu 
à  contrecœur  le  couronnement  de  Jeanne,  fe  tourna  pour  Marie. 

Le  Duc  de  Northumbelland  leva  alors  une  armée ,  &  fe  rendit  à  Cambrige.  Executîori 
Le  parti  de  la  PrincelTe  Marie  groiliflbit  tous  les  jours,  &  avec  tant  de  rapidité,  deNoî- 
qu'elle  fut  déclarée  Reine  le  dixième  jour  après  que  Jeanne  eut  été  couronnée.  [J1"^|F" 
Une  bonne  partie  des  troupes  du  Duc  l'abandonna.  Ceux  qui  réitèrent  fe  fai-  &  de  fa 
firent  de  lui ,  &  le  livrèrent  aux  gens  de  la  Reine ,  qui  le  fit  exécuter  â  mort  bdfefiH** 
avec  les  principaux  de  fon  parti.  Jeanne  fa  belle-fille,  qui  avoit  été  couronnée 
pour  ainfi  dire  malgré  elle,  alla  au  fupplice  avec  une  confiance  qui  attendrie 


jurgia  movit  prarfidiariis  exeunribus  ,  Bonifacium 
depopulatus  eft ,  Ôc  oppidanos  omnes  captivos  abdu- 
xit.  Poftquam  autem  ille  receptum  habueraE ,  An- 
dréas Auria  in  Infulam  venir  cum  pugnatorum  co- 
piîs  j  &  hieme  iequenti  maximam  oppidorum  &  caf- 
trorum  >  qux  Franci  occupaverant  ,  partem  rece- 
pit. 

mhnes.  Mors  Eduardi  VI.  Anglix  Régis , omnium  per  Eu- 
ropam  animos  exrulir.  Rumor  undique  pervaferat 
Joannem  Dudleium  Norrlmmbrix  Ducem  ,  qui  tune 
in  Anglïa  omnia  regebat ,  venenato  poculo  ut  Rex 
juvenis  lente  perïret  efTetiffe.  Cum  ad  extrema  au- 
tem deveniflèt >  Northumbrius  apud  illumegît,ut 
teftamento  declararet  très  fîlias  Ducis  SufFolcii  nep- 
tes  Marix  forons  Henrici  VIII.  in  Regnum  fibi  fuc- 
ceifuras  cile.  Norrhumbrius  vero  primogenicam  Joan- 
nam filio  fuo  connubio  junxerar,  alîafqueduas  pri- 
monbus  Anglis.  Eduardo  reprxfentaveratilleMariam 
&  Elifabutam  Henrici  Octavi  Régis  filias,aut  fpurias 
cfle,auc  ut  taies  in  lufpicioncmvenire  ;  &cum  inRe- 
ligione  Romana  educarx  fuilfem ,  magnas  in  Regno 
lutbas  elfe  moturas ,  Principes  du&uras  extraneos , 
qui  Anglicx  rutionî  non  placituri  tllèntjiifquc  om- 
Tome  V, 


nib'JS  medelam  allatumm  etTe  fi  Joannam  ex  fangui- 
ne  Regio  Anglicano  ortam  heredeminRegno  decla- 
raret. TeftamentumEduardus  ad  Norrhumbriivotum 
edidit  j  Joannam  hi-redem  in  Regno  declaravit,ejuf- 
que  forores,  (i  illa  fine  proie  decederet.  Eduardo  mor- 
tuo  ,  Noi'thumbiius  Joannam  nurum  fuamReginam 
declarari  Se  coronari  curavit  ,  etfi  reludtanre  illa  & 
vix confentiente.  Maria  vero  Henrici  VIII.  filia,in 
Caflellum  quodpiam  fe  recepk ,  undelitteras  admul- 
tos  per  Regnum  mifit.  In  regione  autem  illa  ubi  tune 
degebat ,  Regîna  habita  &  proclamata  fuit ,  populuf- 
que  Anglicus ,  qui  Joannam  coronari  xgre.viderat  , 
ad  Marix  partes  tranfiie. 

Northumbrius  vero  exercitum  collegit,  Se  Canta-  Thuamm 
brîgiam venir.  Ad.Marixautem  partes  quotidie  muiti  Bmmwh^ 
confluebant ,  tantoque  numéro.,  ut  decimo  die,  poft- 
quam Joanna  coronara  fuerar  ,  promulgata  Regina 
Maria  fuerit.  Magna  pars  exercitus  Norrhumbrium 
deferuit.  quïmanferant  comprehenfumillumReginaï 
Marix  fcquacibus  tradiderunt  ,  qui  ipfum  cum  aliis 
clientibus  ejus  capite  pledti  julfit.  Joanna  nurus  il- 
lîus  ,  qux  xgre  &  relu&ando  coronata  fuerat ,  capi- 
tis  damnata  ,  cum  tança  conftancia  fupplicium  adiir, 
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1  »*•  tous  ceux  qui  y  affilièrent.  La  Reine  Marie  rétablit  en  Angleterre  la  Religion 
Catholique ,  &  cafla  tout  ce  que  fon  pere  avoit  fait  contre  le  Pape ,  ce  qui 
caufa  de  grands  murmures.  Il  n'y  eut  pourtant  alors  ni  fédition  ni  révolte  ; 
mais  ce  feu  caché  fous  la  cendre  excita  dans  la  fuite  de  grands  embrafe- 
mens. 

dethlh?     Marie  ProP°fa  dans  le  Parlement  fon  mariage  avec  Philippe ,  fils  de  l'Em- 
pe  Prince  pereur ,  Prince  des  Efpagnes.  Le  Parlement  y  donna  les  mains,  mais  à  de 
gneslvec  certaines  conditions ,  fuivant  lefquelles  le  Roiaume  ne  pouvoit  jamais  tomber 
Marie     fous  la  puiffance  desEtrangers.Tous  les  efforts  que  le  Roi  Henri  fit  pour  empê- 
dZlk-  cner  ce  mariage  furent  inutiles.  L'or  de  l'Efpagne  femé  par  Philippe  parmi  les 
terre.      Grands  &  les  Sénateurs ,  fut  une  amorce  trop  grande  pour  qu'il  manquât  fon 
coup.  Le  Prince  Philippe  fe  rendit  en  Angleterre  fur  une  flote  de  quatre-vints 
vaiffeaux,  accompagnez  de  vingt  vaiffeaux  Anglois,  &  d'autant  de  Flamans. 
Le  mariage  fut  fait  le  jour  de  SaintJacques.L'Empereur  céda  à  fon  fils  Philippe 
le  Roiaume  de  Naples. 

Le  Cardinal  Polus  s'entremit  avant  la  campagne  de  cette  année  ,  pour 
faire  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ,  ils  n'en  paroiffoient  pas 
d'abord  fort  éloignez.  Mais,  dit  M.  de  Thou,  les  cœurs  étaient  trop  ulcérez  de 
fart  d'autre,  four  mettre  fi-tôt  fin  à  la  dijfenfion.  En  ce  tems-ci  mourut  Charles 
Duc  de  Savoie  ,  dépouillé  de  prefque  tous  fes  Etats.  Emanuel-Philibert  fon  fils 
recouvra  tout ,  cinq  ans  après  la  mort  de  fon  pere ,  par  le  traité  de  paix  fait 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne. 

Charles  &  Henri  fe  préparaient  à  entrer  en  campagne.  Les  troupes  de  Fran- 
ce qui  dévoient  marcher  en  grand  nombre  furent  divifées  en  trois  armées.  La 
première  fut  conduite  par  le  Prince  de  la  Roche  fur  Yon ,  la  féconde  par  le 
Connétable ,  &  la  troifiéme  par  le  Duc  de  Nevers.  Le  Connétable  auquel  fe 
Gueœ  joignlt  le  Duc  ^Vendôme,  faifant  femblant  de  vouloir  affieger  Avenes,  prie 
contre     &  raza  quatre  châteaux.  Le  Duc  de  Nevets  pénétra  dans  les  Ardennes,  &  prie 
lErnpe.    auflï  ql,elqUes  petites  places.  La  Roche  fur  Yon  fit  des  courfes  dans  l'Artois  , 
defolant  les  campagnes.  Le  Maréchal  de  Saint  André  détaché  de  l'armée  du 
Connétable,  matcha  versRocroi,  alla  invertir  Mariembourg,  &  dreffa  des 
battenes,  ce  qui  étonna  la  gatnifon  ;  les  Efpagnols  tentèrent  deux  fois  en  vain 


ut  plurimorum  Iacrymas  extorqueret.  Maria  vero  Re- 
gina  Religionem  Romanam  in  Regnum  reduxir  ,  & 
qux  pater  îpfiLis  contra  Summum  Pontifkem  indixe- 
rat  ,abrogavir,  înde  rumorcs  &C  obmurmurationes  ; 
neque  tamen  tune  vel  feditio  ,  vel  rebellio  fuir  ;  fed 
fub  cinere  obvolutus  ignis ,  magna  fub  hxc  excita- 
vit  incendia. 

In  Ctiria  Senatus  Maria  connubium  fuum  propo- 
fuit  cum  Philippolmperatoris  filio,Hifpaniarumque 
Principe.  AfTenlît  quidem  Senatus  Curia  ,  fed  ilia 
conditione  ,  ut  Regnum  Anglix  nunquam  in  exter- 
norum  poteftatem  cadere  polïet.  Nihil  non  egit  Hen- 
ricus  uteonnubium  iftuddifturbaret  ac  rumpererj  fed 
fruftra  ceucre  conatus.  Auri  Hifpanici  a  Philippo  per 
Primores  &  Senatores  fparfi ,  nimia:  illecebrx  erant , 
quam  ut  poifet  ï lie  a  feopo  aberrare.  Princeps  Philip- 
pus  in  Angliam  trajecit  cum  clalîè  navium  So.  co- 
mitantibus  viginti  navibus  Anglicis  ,  tocideinque 
Flandricis.  Nuptix  celebratx  finit  die  S.  Jacobi.  Im- 
perator  Philippofilio  Neapolitanum  Regnum  dédit. 
tes  mîmes,  Cardinalis  vero  Polus ,  anrequam  anni  tempeftas 
acies  &  exercicus  admitreret  >  pacem  voluit  Impera- 
lOLxm  inter  &  Regem  Henricum  conciliate  ,  ftarim- 


que  ambo  videbantur  ad  pacis  colloquia  inclinare. 
Verum  ,  inquic  Thuanus ,  egregia  opthni  viri  volun- 
tas  frttftra  fuit ■  ,  adeo  exulceratis  utriufque  animis  ,  & 
tam  mveieratts  vulneribus  nonàtmi  coalefiere  valenti. 
bus.  Hoc  tempore  obiir  Carolus  Sabaudix  Dux ,  om- 
bus  pene  terris  >  ditionibufque  fuis  fpoliatus.  Emma- 
nuel vero  Philibertus  filiusejus  ,  quinquennio  poil 
mortem  patris  ,  ex  pacis  inter  Francos  &  Hifpanos 
conditionibus ,  omni'a  recuperavit. 

Carolus  &Henricus  ad  bellum  fefe  apparabant.  Les  W.W 
Kancicx  copia;  ,  qux  grandi  numéro  in  aciem  pro- 
ceilurx  erant,  in  très  exercitus  divifxfuere.  Primum 
duéturus  erat  Princeps  Rupifurionius  ;  fecundum 
Conitabulanus;  terciumDux  Nivernenfis.  Conftabu- 
lanus,  cujuscopiis  jundus  eft  Vindocinenfis  Dux 
Avennasfeobfeifumire/ïmulans3  caftella  quatuor 
cepit  &  folo  xquavir.  Dux  vero  Nivernenfis  in  Ar- 
duennam  penerravir,  &aliquor  caftra  cepir,  Rupifu- 
nomusin  Artcfiam  incuiiionesfecit,  agrofque  depo- 
pulatus  eft.  Santandreanus  ex  Conftabularii  exer- 
citu  profedus  ,  Rupem-regiam  verfus  movit ,  &  Ma- 
riaburgum  obfedir.  Tormenra  pyria  apparavit  ,  & 
pfsfidiarios  exterruit.  Hifpani  bis  auxiliares  copias 
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d'y  Elire  entrer  un  renfort  de  troupes.  Le  Connétable  arriva  ;  on  battit  la 
place  ,  &  les  affiegez  ne  tinrent  que  trois  jours.  La  capitulation  fut  honteufe 
pour  eux  ;  le  Gouverneur  &  tous  les  Officiers  demeurèrent  prifonniers  de 
guerre,  &  les  foldats  lortirent  fans  armes.  Ce  lieu  qui  s'appelloit  Mariem- 
bourg,  du  nom  de  Marie  Re.ne  d'Hongrie  qui  lavoit  fait  orner  ,  &  qui  y  pre- 
noit  le  pla.fir  de  la  chafTe ,  fut  depuis  appelle  Hennbourg  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
revint  en  la  puiflance  des  Elpagnols.  " 

Le  Roi  vint  après  cela  fe  mettre  à  la  tête  de  l'armée  avec  le  Duc  de 
Guile  ,  &  quantité  de  Grands  Seigneurs.  On  réfolut  alors  de  fortifier  Rocroi, 
heu  commode  pour  la  communication  des  places  frontières.  La  charae  en 
fut  donnée  a  la  Lande  ,  &  l'on  y  mit  après  garnifon  commandée  par  le  Sieur 
du  Breml  Breton.  Cependant  le  Duc  de  Nevers  s'étendoit  toujours  vers  les 
Ardennes  &  la  Meufe  &  s'étoit  faifi  d'Hierges  &  de  quelques  autres  places, 
en  forte  qu  il  etoitenetat  de  fournir  de  grands  convois  de  vivres  à  l'armée 
du  Roi ,  qui  s  avançant  vers  la  Meufe  ,  prit  Argimont ,  &  vint  à  Givoi  ,  lieu 
iitue  lut  cette  rivière  ,  ou  les  Anglois  &  les  EcofTois ,  qui  fervoient  dans  l'ar- 
mée de  France,  s'etant  avancez  inconfiderément  loin  du  camp,  reçurent 
un  échec  affez  confiderable.  L'armée  du  Duc  de  Nevers  étoit  à  Givoi  vis-à- 
vis  de  l'armée  du  Roi  de  l'autre  côté  de  la  Meufe.  Ce  Duc  prit  un  Château 
du  Gouverneur  de  Namur ,  ou  l'on  trouva  un  grand  butin  &  abondance  de 
vivres 
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Les  deux  armées  après  avoir  féjourné  fix  jours  à  Givoi ,  s'avancèrent  fé- 
parees  lune  de  1  autre  par  Ja  Meufe.  Le  Duc  de  Nevers  envoia  un  Héraut 
a  ceux  de  Dinan  leur  demander  s'ils  ne  voulcient  pas  être  neutres  &  ne  favo- 
nler  ni  un  ni  l'autre  parti.  Ils  répondirent  brutalement  que  s'ils  tenoient  le 
cœur  &  le  foye  du  Roi  Henri  &  du  Duc  de  Nevers ,  ils  les  feraient  volon- 
tiers griller  pour  leur  déjeuner.  L'armée  du  Roi  qui  étoit  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  ,  alliegea  Bouvines  ;  il  n'y  avoit  point  de  garnifon  dans  la  Ville. 
Les  Habuans  eurent  la  témérité  de  vouloir  foutenir  le  fiege  contre  l'armée 
Roiale  :  on  dteflà  des  batteries  &  Ion  monta  bien-tôt  à  l'affaut.  La  Ville  fut  Boulet 
emportée  de  force  ;  on  fit  main-baffe  fur  tout  ce  qu'on  renconrra  :  une  par- 
tie des  Habitans  fe  jetta  dans  la  Meufe,  l'autre  alla  fe  réfugier  dans  une 
tour  ;  de  ceux  qui  fe  jetterent  dans  la  Meufe  ,  un  grand  nombre  fe  noia. 

£S^œS3^£^  fit™  '  Ubi  ,An?U  &  Sro"  4»  H*  ab  exereitu. 
condirionibus  mmfadfe  fuit  PraKaûs  opoidï  &  m»    N         r        T  ^0™"  a"Vffis- Excrcitus  vcro 

panorum  poteftatem  redueWui?  f      ma,lfm"F  ■  moverrunt  •  '«  «  a  M»6  ûantum 

Rex  poftea  venir  exercitui  irnp  aturus  cum  Gui  feb  *        ^f™*™  D™mmm 

fiïDuee.ali.fquepnmonbusauhcis.  Tune  debb  fe     e  llnT,?  fi    f"  ™T  pa'tium 

rarura,  deereiumque  fuit  ut  Rupes-refiia  munit  ,,r  ^"^''^"^'^''^mtctquererpondent.fe 

quod  cppottunus  locu,  cflèt  ut  ad  p  lfidk  Ft     icâ  tZtlH'  ^  ?  Ni™"»*  D-cis  «* 

liberior  aditus  fetet.  Landio  ftrenuo i»  ha eu a  t , ïïî™  !"  >en(,raCUl"m  -lurosertV  Exetei- 

eornm.rta  fuit  ,  &  prafidium  ibi  reHûum  enm  Z  /  V-  '"  "'"^  ""T'5  °'?  em  Co«ni™ 
Uo  AnncieoGubernatore.  !„,  t  b* c  Z  Zl m       "2,™  -  °PP,do  pt.fid.atii , &oppida- 

Arducnna&nrnni-Mnfiimln™  b  ™o     ""c""sln  m  temeteoblidionem  fette  voluetunt  ,  tormenta  (la- 
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m*  Ceux  qui  payèrent  à  l'autre  bord  furent  faifis  par  ceux  de  l'armée  du  Duc 
de  Nevers ,  &  envoyez  au  §ibet.  Après  ce  premier  feu  ,  on  traita  plus  hu- 
mainement ceux  qui  s'étoient  fauvez  dans  la  Tour,  en  confédération  du  bon 
traitement  que  les  Efpagnols  avoient  fait  aux  gens  du  Roi  a  la  pnfe  deTe- 


rouane.  .  r) 

Prife  de  Après  la  prife  de  Bouvines ,  le  Duc  de  Nevers  affiegea  Dinan.  L  iniolenre 
Dinan-  réponfe  que  les  Habitans  avoient  faite  ,  &  1  oftentation  de  ce  peuple  orgueil- 
leux ,  qui  fe  vantoit  que  dix-fepc  Rois  ou  Empereurs  avoient  tenté  inutile- 
ment de  prendre  leur  Ville  ,  faifoient  juger  qu'ils  foÛtiendroient  un  long 
fïege  i  mais  jamais  Ville  de  guerre  ne  fut  plus  promptemenx  prife.^  Ondrefla 
les  batteries  qui  mirent  à  bas  les  remparts  &  les  tours.  La  brèche  étant  faite, 
Gafpard  de  Coligni  monte  à  l'afTaut  ;  il  eft  d'abord  repoufTé  3  &  comme  il  y 
revenoit ,  les  Habitans  changeant  de  ton,  implorèrent  la  mifencorde  du  Duc 
de  Nevers ,  demandant  feulement  leur  vie  fauve ,  &  qu'on  les  garantît  du  feu. 
Cela  leur  fut  accordé  ;  le  Duc  y  fit  entrer  des  troupes ,  pour  empêcher  qu'on 
ne  fit  violence  à  la  Bourgeoifie.  Les  Allemans  de  l'armée  du  Roi  qui  virent 
entrer  nos  gens,  crurent  que  le  pillage  de  la  Ville  feroit  pour  eux  feuls  ;  s'am- 
mant  donc  les  uns  les  autres ,  ils  montèrent  par  la  brèche  ,  pillèrent  la  Ville  , 
fans  épargner  les  Eglifes ,  firent  un  grand  nombre  de  pnfonmers  de  tout  âge 
&  de  tout  fexe.  Mais  le  lendemain  on  publia  un  Edit  ,  ou  il  etoit  ordonne 
fur  peine  de  la  vie  de  remettre  tous  les  prifonniers  en  liberté.  La  Citadelle 
rendit  d'abord  après ,  à  cette  condition  que  la  garnifon  fortiroit  l'epee  au  cote 

feulement.  A 

Le  Roi  marcha  avec  fon  armée  vers  le  Hainaut,  faifant  le  degat  par  tout. 
Ilpafla  la  Sambre  ,  fans  que  l'ennemi  fe  mît  en  devoir  de  l'empêcher,  ruinant 
les  Bourgs  &  les  petites  Villes ,  qu'il  prenoit  fans  refïftance  ,  '  &  entre  autres 
Marimont  &  Bins ,  deux  Maifons  de  plaifance  de  la  Reine  Marie  pour  reprefail- 
les  de  ce  quelle  avoit  fait  brûler  Folembrai ,  maifon  de  campagne  des  Rois  de 
France.  Il  y  eut  dans  cette  marche  quelques  rencontres  toujours  à  l'avantage  des 
François.  L'armée  arriva  enfin  à  Renti ,  dont  le  Roi  entreprit  le  fiege  dans  le 
deffein  d'attirer  l'Empereur  à  une  bataille.  Le  Confeil  du  Roi  fut  d'avis  de  faire 
Lien  garder  un  bois,  qui  occupant  une  colline  ,  venoit  aboutir  prefque  au 


cipitaveranr ,  quamplurimi  fubmcrfi  funt  ;  qui  ad  al- 
teram  oram  enatavere  ,  a  Nivernenfis  exercitu  ad 
patibulum  miflî  fuere.  Poftea  vcro  humanius  adtum 
eftcum  iis  qui  in  rurrim  confugerant  jmemoresnam- 
que  Franci  quam  humanirer  ab  Hiipanis  Taruanarex- 
cepri  fuiflènc ,  his  pepercerunr. 

Poil  capcumBoviiiiumDuxNivernenfisDinancium 
obfedit  j  temerarium  refponrum  oppidanorum  ,  ipfo- 
rumque  fuperbia  ,  qua  fefe  ja&abant ,  fepcemdecim 
Reges  vel  Imperatores  ,  oppidum  fuu  m  capere  fruftra 
tentavillèj  figno  eiïèvidebamur  illos  diuturnam  obfi- 
dionem  efie  laturos  ;  fcd  nunquamuibs  Vel  oppidum 
munitum  ram  celerker  captura  fuit.  Tormenta  pyria 
admota  ,  explofaque  fuere  ,  qua;  muros  turrefquede- 
jecere.  Cum  per  murorum  ruinas  amplus  patcrer  adi- 
cus  ,  Gafpar  Colinius  oppugnatïonem  ccepic  ,  ftarim- 
que  dcpellitur  ;  fcd  cum  oppugnatïonem  repetcret , 
oppidani  prifttnam  déponentes  fupcrbîam  Nivernen- 
fis Ducis  mifericordiam  implorant  ,  vitam  folum  & 
uc  ab  ïncendits  abftïneretur  petenres.  Id  conceflum 
ïpfîs  fuit.  Dux  copias  in  oppidum  mifit  ,  quae  ne  op- 
pidanis  vis  inférieur  advigilarem.  Gecmani  autem 


•qui  Regï  milïtabant,  idcernentes }  praedam  îngteflîs 
tantum  attributam  fore  putavete  :  quaproprer  unus 
alium  concitantes  per  ruinas  ingreffi  j  aides  etiamque 
Ecclefias  diripiunr, ,  captivos  obvios  omnes  cujufvis 
fexus  &  aetatis  abducunt.  Verum  infequenti  die  pro- 
mulgatumEdidtum  fuie ,  quo  fubcapitis  pcena  jube- 
batur  captivos  omnes  liberos  dimittï.  Arxetiamdedi- 
tionem  feeït  ,  illa  conditione  ,  uc  prarfidiarii  gladio 
tantum  accindti  exirent. 

Rex  cum  exercitu  in  Hannoniam  movit ,  omnia  t"  memtl 
circum  devaftans.  Sabim  trajecit ,  nemïtie  obiïftente , 
vicos  ,caftra&  oppîda  dkuendo ,  înterque  alia  Ma- 
riomontium  &  Bîncium  ,  in  queis  fpatïari  >  oblec- 
tandi  caufa  folebat  Maria  Hangaâ*  Regina  ,  idque 
ut  par  parï  refertet  Henricus  ;  Maria  enïm  Folem- 
braum  domum  regiam  campeftrem  incendîo  tradi 
jufTerat.  Itet  faciendo  Franci  Cxpe  in  hoftem  incide- 
runc  ,  &  in  levioribus  pugnisprofpero  femper  marte, 
pugnavêre.  Exercitus  tandem  Rentiacum  venir,  qtiod 
oppidum  Rex  obfedit ,  ut  Imperarorem  ad  pugnam 
conckaret.  In  Confilio  regio  (htutum  fuit  ,  ut  filva 
collem  occupans ,  qua:  ad  cafïra  regta  fere  percinge- 
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camp  de  notre  arme'e.  La  charge  en  fût  donnée  au  Duc  de  Guife  ,  qui  avec  rjj* 
des  troupes  choifies  fe  mit  en  état  de  bien  le  défendre.  On  vit  bien-tôt  qu'on 
avoit  pris  un  bon  parti  ;  Je  premier  mouvement  que  les  ennemis  firent ,  fuc 
pour  occuper  ce  bois.  Les  Efpagnols  vinrent  deux  fois  pour  s'en  faifir  ;  mais 
ils  furent  vivement  repoulTez ,  &  le  Duc  de  Guife  les  ayant  attirez  à  une  em- 
bulcade,  ils  le  retirèrent  avec  perte. 

L'Empereur  qui  s'éroir  poiré  avec  fon  armée  allez  près  du  camp  des  François,  Bataill.e 
nepouvant  lupportet  lahonte  de  laiffer  prendre  une  de  fesplaces  en  fa  prefence)  fl*»™' 
envoia  la  meilleure  partie  de  fon  armée  commandée  par  Ferdinand  Gonza<me,  ta8e  dcs 
&  par  le  Prince  Emanuel  Philibert  fe  faifir  du  bois  ,  &  faire  lever  le  fieo-e!  Fra"S°'5° 
Il  y  vint  après  cela  lui-même  pour  fe  trouver  prefent  à  l'a&ion.  Le  Duc^de 
Guife  avertit  le  Roi  que  l'armée  de  l'Empereur  s'avançoit  vers  la  nôtre.  Le 
Roi  donna  fes  ordres  pour  mettre  l'armée  en  bataille:  Montmorenci  qui  en 
qualité  de  Connétable  devoit  commander  l'avant-garde  ,  n'y  vint  que  fore 
tard  ;  il  n'arriva  que  lorfque  les  ennemis  étoient  en  fuite  ,  ce  qui  fut  peut-être 
un  bonheur  pour  l'armée  ;  car  le  Duc  de  Guife  qui  ne  devoit  marcher  dans 
le  corps  de  bataille  qu'après  le  Connétable  ,  fe  trouva  ainfi  à  la  tête  de  l'ar- 
mée^, &  y  donna  fes  ordres  fort  à  propos.  Il  fit  retirer  trois  cens  Arquebufiers 
qui  étoient  dans  le  bois ,  en  combattant  toujours  pour  venir  joindre  (on  corps. 
Gonzague  prit  cela  pour  une  fuite  ,  &  perfuada  à  l'Empereur  de  faire  avancer 
fon  armée  comme  à  une  vi&oire  afTùrée.  Les  Impériaux  s'avancerenr ,  &  le 
Duc  de  Guife  détacha  d'abord  quelque  cavalerie  légère  ,  conduite  par  le  Duc 
de  Nemours  ,  foûtenuë  par  Tavannes.  La  cavalerie  Impériale  de  beaucoup  plus 
nombreufe,  donna  fur  cette  cavalerie  légère ,  qui  fe  défendit  bien  pendant  un 
tems.&fut  enfin  obligée  de  céder  au  grand  nombre.  Les  Impériaux  qui  s'é- 
toient  rendus  maîtres  du  bois,  voiant  cette  cavalerie  tourner  le  dos  ,  crurenc 
avoir  viftoire:  mais  le  Duc  de  Guife  après  avoir  recueilli  cette  cavalerie  légère, 
la  remit  en  ordre  pour  donner  fur  les  Arquebufiers  Allemans  à  cheval ",  or- 
donna à  Tavannes  de  les  prendre  en  flanc,  fe  mit  à  la  tête  de  la  Gendarmerie, 
&  fit  venir  le  Duc  d'Aumale  fon  frère  auprès  de  lui  avec  fa  cavalerie  le" ère  ; 
après  quoi  il  chargea  Ci  vivement  ce  grand  corps  de  cavalerie  Allemande  ', 
qu'il  la  renverfa  fur  l'infanterie  qui  fuivoit ,  &  qui  fut  mife  en  déroute. 


bat ,  firmis  euftodiis  muniretur.  H.EC  cura  Duci  Gui- 
iiodemandata  fuit ,  qui  cum  dele&is  cohortibus., 
euftodias  apteordirmas  in  opportunis  tocis  pofuit.  Ex 
rerum  exitu  comprobatum  eft,fagax  confilium  fuiflè  \ 
hollisquippefilvamoccuparertatirnconatuselr.  Hifpa- 
ni  bis  acceflereut  infylvam  penetrarent,fed  vi  magna 
depulfi  fuere  ,  cumque  Dux  Guifia:  in  inlîdias  illos 
pellexillct  ,  multis  fuorum  amilïis  illi  receiïc-runt. 
«  mtmti.  Imperaror  qui  fua  ptope  Francorumcaftra  pofuerat, 
cumignaviaîubi  notam  inuri  putarct.fi fe  prsfente  op- 
pidum illud  ab  hoite  capetetur.majoremexercitusfui 
partem  mifit ,  ducibus  Ferdinando  Gonzaga  &:  Ema- 
nueie  Philiberto  ,  ut&filvatnoccuparent ,  &  Francos 
obfidionem  folvere cogèrent;  ipfeque  poilea  venit,ut 
reitantar  prefens  adelltt.  Dux  Cuifia:  Rcgem  monuit3 
quodhollilis  exercitus  ad  nolhumaccederet,jutïîtque 
Rexexercitus  ordinesad  pugnamapparari.  Montmo- 
rencius ,  qui  utpote  Conftabularius  primam  aciem 
duCturus  erat ,  lentius  pro  more  fuo  agens  ,  tardius 
vcnîr,&  jam  hoftibus  in  fugam  verfisexercirum  junxir, 
idquod  fortaflis  in  rei  Francicre  bonumaccidit  :  nam 
Dux  Guifia;  qui  in  media  acie  poil  Conftabularium 


pugnaturus  erat ,  abfente  ilio  in  prima  acie  ftetit , 
appofiteque  omnia  rexit.  Treccntos  ille  fclopetarios 
qui  in  fylva  pugnabant  ,  recedere  juilit  femper  ra- 
men  pugnando  ut  cum  copiis  jungerentur.  Gonzaga 
recenum  dlum  fugam  elfe  putans ,  Imperatori  fuafit, 
ut  exercitum  fuum  quafi  ad  certam  viclonam  accède- 
re  juberet.  Csfarei  itaque  moverunt  ;  Guiiius  veto 
equitum  levioris  armarurre  agmen  mifit ,  duce  Nemo- 
rofio  ,  infequente  cum  fuis  Tavanio.  Equitatus  C«* 
fareus  numéro  longe  fuperior  ,  hoc  agmen  cil  ador- 
tus,  aliquanto  umpore  fortirer  pugnarum  eft  ;  fed 
noftri  tandem  cedere  compulfi  lunt.  Ofarei  qui  fyl- 
vam  occupaveiant ,  ruine  equiratum  terga  damem 
videntes,  jam  partam  fibivictoriam  puravere:  atGui- 
fiuscum  hos  équités  in  ordinem  reduxiiict  ,  contra 
fclopetarios  Germanos  mifit  illos  ,  jullîtque  Tava- 
nium  latusillorum  impetere ,  &  Albae-maue  Ducem 
fratrem  advocavit  cum  (quitatu  levioris  armatu- 
re. Tum  vero  numerofilllmum  illud  Germanorum 
equitum  agmen  tam  fortittr  imp  tiit  ,  ut  in  pedites 
hoftium  ipium  dejiceret ,  qui  peditatus  iic  profliga- 
tus  eft. 
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ij;4.  Vers  le  même  tems  le  Duc  de  Nevers  avec  fa  troupe  portée  du  côté  de 
Renti  qui  regardoit  le  bois  ,  donna  fur  les  Arquebufiers  Efpagnols  qui  étoient 
forcis  du  bois ,  fe  confians  en  leur  cavalerie  qui  les  foûtenoir  ;  mais  ne  pouvanc 
réfifter  à  1'efïort  des  François ,  ils  s'enfuirent  dans  ce  même  bois.  Les  François 
prirent  là  dix-fept  enfeignes  d'Infanterie  ,  cinq  écendars  de  Cavalerie,& quatre 
canons  des  ennemis.  Ils  pourfuivirent  les  Efpagnols  dans  le  bois ,  &  prirent  qua- 
tre autres  pièces  de  canon.  Le  Prince  Emanuel  &Gonzaguefe  tinrent  pendant 
long-tems  cachez  dans  le  bois ,  &  l'on  crut  dans  l'armée  Impériale  que  Gonza- 
gueétoitmort  ou  prifonnier.  Montmorenci  ne  vint  avec  l'avant-garde  que  lor£ 
que  les  ennemis  étoient  en  fuite  :  on  difoit  que  s'il  fut  venu  à  tems ,  la  victoire 
auroit  été  entière.  L'Empereur  voiantque  les  chofes  tournoient  mal  pour  lui» 
battit  en  retraite.  La  nuit  étant  arrivée,  les  François fc  retirèrent  ;  les  Impé- 
riaux perdirent  là  près  de  deux  mille  hommes  ,  &  les  François  deux  cens  cin- 
quante. Le  lendemain  on  continua  de  battre  Renti ,  &  ce  même  jour  les  Im- 
périaux firent  de  grandes  réjouiilances  &  des  décharges  d'artillerie  pour  la  vic- 
toire remportée  en  Italie  par  le  Marquis  de  Marignan  fur  le  Maréchal  de  Strozzi, 
dont  nous  parlerons  bien-tôt. 

Le  Roi  Henri  voiant  que  Ion  armée  manquoit  de  vivres ,  &  que  la  maladie 
commençoit  de  s'y  mettre  ,  leva  le  lïege.  Avant  que  de  partir  il  envoia  défier 
l'Empereur,  lui  marquant  le  jour  &  l'heure  de  la  bataille  ,  s'il  vouloit  la  don- 
ner. Il  le  retira  avec  le  Duc  de  Guife  à  Compiegne ,  8c  donna  la  conduite  du 
camp  au  Connétable  ,  qui  congédia  la  plupart  des  troupes  ,  &  laiffa  le  refte 
au  Duc  de  Vendôme  ,  Gouverneur  de  Picardie.  L'armée  Impériale  fit  quelques 
ravages  fur  les  frontières  de  Picardie.  Le  Duc  de  Vendôme  qui  les  obfervoic 
toujours,  empêcha  qu'ils  ne  fiffent  des  entrepriies  fur  les  places  de  guerre.  Il 
ne  pût  pas  empêcher  qu'ils  ne  fortifiaffent  le  Mefnil  lieu  près  d'Hedin,  fitué 
dans  des  marécages  fort  avantageux  pour  faire  des  courfes  dans  la  Picardie ,  &c 
pour  brider  les  François  qui  en  voudroient  faire  fur  les  terres  de  l'Empereur. 
On  avoit  voulu  porter  ci-devant  le  Roi  Henri  à  fortifier  ce  lieu ,  &  à  y  mettre 
bonne  garnifon.  Mais  il  en  fut  détourné  par  des  gens  interelTez  ,  qui  regar- 
doient  plus  leur  profit  que  le  bien  public.  Il  reconnut  bien  depuis  la  faute 
qu'il  avoit  faite  ,  mais  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems  d'y  remédier. 


Eodem  temporc  DuxNivemenfis  cum  agmine  fuo 
verfus  Rentiacum  poiîto ,  Hifpanos  fclopetarios  ag- 
grefiusefi: ,  qui  exiilvaegreifi  erant  t  opitulante  iibi 
equitumala  ;  fed  Francorum  vim  ferre  non  valentes, 
în  lylvamdenuo  confugerunr.  Franci  vero  fcptemde- 
cim  peditum  ,  &  quinqueequitum  ligna,  atque  qua- 
tuor tormenta  ceperunt  ;  Hifpanos  quoque  in  fylva 
funt  infcquuti  ,  tormentaque  alia  quatuor  ab  ipfîs 
capta  funt.  Princcps  Emamiel  &  Gonzaga  in  fylva 
diu  delituerunt ,  ita  uwnexercituCa:fareo  puraremr 
Gonzagam  vel  carfum  ,  vel  captivum  elfe.  Montmo- 
reiicîus  cum  prima  acie  tune  advenit ,  cum  hofles 
fugam  facetenc  ,  rumoique  erat  in  exerenu  ,  plenam 
fore  viiStoriam  ,  lï  matureille  veniflct:.  Imperator  cum 
rem  maie  cedere  viderec  ,  receptui  cecinit.  Advc- 
niente  no£te  Franci  recedèrunt  :Citfarei  bis  mille  cir- 
citer  fuorum  amiferunt;  Franci  iyo.  Sequenti  die 
Rentiacumtormentis  pyriis  impetitum  fuir,  eodem- 
quedie  Carlarei  explofis  pyriis tormentis  ,  magna  \x- 
tïùx  ligna  dederunt  ob  vittoriam  a  Melinîano  ,  (eu 
Mariniano  Marchione  de  Maiefcallo  Strozzio  in  Ita- 
lia  reportatam,  qua  de  re  mox  agetur. 
•    VideiisHenricusRex  commeatumikannonamexer- 


cirui  fuo  non  fuppetere  ,  morbis  jam  inter  fuos 
graflari  încipientibus,  obfidionem  folvit.  Anrequam 
proficifeeretur  ,  Imperatorem  Carolum  ad  pugnam. 
provocavit ,  diem  Ôc  horam  indicando  Ci  congiedï 
veller.  Compendium  autem  cum  Duce  Guifïo  venir, 
&  caftrorum  curam  Conitabulario  dédit.  Hic  vero 
maxîmam  copiaium  paitem  miiTam  fecit ,  refiduas 
vero  Vindocinenfi  Duci  Picardia:  Pra*fe£to  tradidir. 
Exercitus  Caifareus  prœdas  egit  in  Picardia*  Hmî- 
tibus.  Dlix  vero  Vindocinenfis  ,  qui  illos  fempec 
obfeivabat ,  nemunita  loca  caperenr  coliibuît ,  ne- 
que  tamen  ille  impedire  poruit ,  ne  Menillium  pro- 
pugnaculis  cingerent ,  locum  Ffcdino  vicinum ,  in 
paludibus  fiutm  ,  ad  incurfiones  in  Picatdiam  fa- 
ciendas  aptum  ,  neenon  ad  coercendos  Francos 
qui  in  Cïfareis  agris  pnedas  agere  vellent.  Pri- 
dem  autem  Regem  Henricum  quidam  monucrant  , 
ut  locum  ilium  propugnaculïs  cingeret ,  ac  pra:fi- 
diomunirec  ;  fed  ab  hoc  conlilio  avocatus  fuît  a  qui- 
bufdam  î  queis  magis  fua  quam  publica  militas 
cordi  erar.  Viditpoftea  Henrïcus  fe  maie  confukum 
fuilTe  ;  fed  cum  nulU  fuperelïec  çmendandx  culpa; 
via. 

Venons 
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Venons  aux  affaires  de  Sienne.  Nous  avons  vû  comment  les  Siennois  aiant  lS5^ 
chaffé  les  Impériaux  de  leur  Ville  &c  de  la  citadelle  qu'ils  avoient  bâtie  ,  le  Guerrede 
lïeur  de  Thermes  vint  par  ordre  du  Roi  Henri  avec  des  ttoupes  pour  les  dé- 
fendre. Le  Roi  rappella  depuis  ce  Chef  pour  la  guerre  de  Corfe  ,  &  il  en- 
voia  en  fa  place  le  heur  de  Strozzi  3  qui  fut  fait  Maréchal  de  France.  A  la 
prière  de  Cofme  Duc  de  Florence  ,  l'Empereur  fît  partir  vers  le  même 
tems  le  Marquis  de  Marignan ,  dit  le  Medequin  ,  pour  marcher  avec  l'armée 
contre  les  Siennois.  Strozzi  fît  d'abord  la  guerre  avec  fuccès  ,  prit  pluheurs 
places  autour  de  Sienne,  &  battit  les  gens  du  Marquis  en  une  rencontre  ; 
mais  voiant  qu'il  ne  pourroit  en  même  tems  garder  la  Ville  &  faire  la  guerre 
à  la  campagne ,  il  pria  Je  Roi  d'envoier  quelqu'un  de  fes  Capitaines  pour 
commander  dans  Sienne  ,  &  il  y  envoia  le  heur  de  Montluc,  qui  à  fon  ar- 
rivée repoulTa  les  gens  du  Marquis  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  con- 
duite. 

Peu  de  jours  après  Strozzi  qui.avoit  reçu  un  fecours  conhderable  s'étant 
avancé  contre  le  Marquis,  qui  alhegeoit  Marcian,  les  deux  armées  demeurèrent 
quelques  jours  en  préfence  ;  mais  comme  la  nôtre  étoit  fort  endommagée  de 
l'artillerie  des  ennemis,  Strozzi  penia  a  faire  retraite.  Montluc  averti  de  tout, 
lui  écrivit  de  fe  donner  bien  de  garde  de  faire  fa  retraite  en  plein  jour  devant  d 
l'armée  ennemie.  Il  ne  [uiviz  point  fon  confeil  ;  mais  par  l'avis  d'un  mal-  %\t 
habile  homme  de  fa  troupe  ,  il  fe  mit  en  retraite  à  la  vue  des  ennemis. 
Le  Marquis  vint  le  charger ,  fît  jouer  fon  artillerie  nombreufe  &  bien  fervie , 
ce  qui  mit  la  terreur  dans  l'armée  de  France.  Une  partie  des  troupes  Ita- 
liennes prit  la  fuite  :  le  Comte  de  la  Mirande  ,  qui  commandoit  la  cava- 
lerie , s'enfuit  aufli.  Les  Sui/fes  &  les  Gafcons  combattirent  vaillamment;  mais 
étant  fortis  imprudemment  de  leurs  poftes  pour  attaquer  les  Efpagnols  &  les 
Florentins ,  ils  furent  enveloppez  par  la  cavalerie  Impériale  ,  &  prefque  tous 
tuez  ou  pris  :  Strozzi  &  Fregofe  s'enfuirent  à  Montalcin. 

Après  cette  victoire  le  Marquis  de  Marignan  prit  toutes  les  places  autour 
de  Sienne ,  &  vint  aifieger  la  Ville.  M.  de  Montluc  fît  une  belle  &  longue 
défenfe  , qu'il  a  amplement  décrire  dans  fes  Commentaires.  Le  Marquis  voulut 
une  fois  prendre  la  Ville  par  efealade  ;  mais  il  fut  vigoureufement  repoufle. 


Tbuamts.  Ad  Senenfe  bellum  veniamus.  Jam  vidîmus  quo 
Beltarius,  padto  Senenfes  }  pulfis  exurbe  fua  Gtfareis ,  nec- 
Cmmmm.  non  ex  arce  quara  conftruxcrant  j  opem  ab  Henrico 
0tM*mtm.  Rege  acceperint ,  quiThctmum  cum  copiis  mifit  ad 
hoftem  ex  Senenfium  finibus  propulfandum.  Ther- 
mum  poftea  Rcx  in  Corficaminfulam  revocavic ,  in 
ejufque  locumSrrozzium  mifit ,  qui  MarefcallusFian- 
cia;  crearus  fuie.  Rogante  autem  Cofmo  Florentin 
Duce,lmperatoreodemcircker  lempore  Marinianum 
Marchionem  miiîc ,  qui  cum  exercitu  Senenfibus  bel- 
lum inferret.  Strozzius  fiatimcumprofpero  exiturem 
gefïit ,  caftra  muka  eVoppida  circum  Scnas  cepït  ,  8c 
Marcliionis  copias  femel  profligavit  ;  fed  cum  vide- 
rec  non  polfe  fîmul  fe  &  Senas  fervare }  Se  bellum  in 
Senenfi  tradlu  gerere  ,  Regem  rogavk ,  aliquem  mit- 
teret  ducem  qui  in  urbe  imperarct  ,  mifîtque  ille 
Monlucium ,  qui  adveniens  cum  fortitudine  &  faga- 
citate  multa  Marchionis  gentem  propulfavit. 
Les  minus.  Paucis  poftea  diebus  Strozzius  ,  cum  novum  co- 
piacum  agmen  ex  Francia  milTùm  accepiffet  ,  contra 
Marchionem  movit  ,  qui  Marcianum  oblidebat.  A!i- 
quanroautem  tempore  ambo  exercitus  in  prarfentîa 
alter  alterius  manière  ;  fed  quia  exercitus  nofter  py- 
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riorum  tormentorum  globis  excipiebatur*  receptum 
babere  Strozzius  cogitavit.  Monlucius  vero  quo  in 
ftatu  res  effet  probe  feiens  ,  Strozzio  fcripfit ,  monens, 
ut  ne  interdiu  receptum  haberet  anrehoftem  ordina- 
ta  acie  ftantem.  Strozzius ,  ejus  fpreto  confilio,  fed 
fuadente  quodam  imperito  viro,clara  Iuce&  confpî- 
ciente  hofte,  receptum  haberecœpit;  Marchioipfum 
adortus  eft  >  &  tormentorum  magno  numéro  fulmi- 
nibus3  terrorem  incufîiiStrozzianoexercitui.ParsIta- 
lorum  ejus  exercitus  fuga  falutem  quarfivït.  Cornes 
quoque  Mirandulanus  qui  equiratui  imperabat ,  fu- 
gam  fecit.  Helvetii  autem  &  Vafcones  fortiter  pu- 
gnavere  ;  fed  cum  ex  loco  fuo  imprudenter  egieiïi  ef- 
fenc  ,  ut  Hi(panos&  Florentinos  adorirentur  ,  ab 
equitatu  Cœfareo  circumdatï,  pene  omnes  vel  cxd  , 
vel  capti  funt.  Strozzius&  Fiegofiusad  Montem-ilci- 
num  aufugerunt. 

Poft  illam  viétoriam  MelenianusMarchio  caftra  &  I_ts  tnimeSt 
oppida  omnia  qua:  circum  Senas  erant  cepit ,  Se  ip- 
fam  urbem  obfedir.  Monlucius  holtcrn  fonirer&dm- 
turno  tempore  propulfavit  j  ut  ipfe  fufifïime  narra- 
vit  in  commentanis  fuis.  Marchio  femel  ,  fealis  ad- 
motis  >  uibem  capere  tentavit  ;  fed  ftrenue  depuifus 
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lUr  'd  La  farainetîui("e  mit  dans  Sienne  y  regna  long- tems.  Les  Habitans  animez 
Saine.  e  P/»r  Montluc  la  Soutinrent  jufqu'à  la  dernière  extrémité  ;  mais  il  fallut  enfin 
le  rendre  &  venir  à  compofinon  qui  ne  fut  gueres  bien  gardée  du  côré  des 
Impériaux  ,  &  puis  du  Duc  de  Florence  ,  entre  les  mains  duquel  Sienne 
tomba.  Cette  affaire  ne  finit  que  l'année  fuivante  1555. 
•»m.       En  Piémont  le  Maréchal  de  Brilîac  faifoit  toujours  la  <merre  avec  fuccès- 
fent"     ^PI»  k  Ville  &  le  Chàeau  de  Verceil ,  Se  ne  pouvant  prendre  la  citai 
délie  faute  d'artillerie ,  il  laccagea  la  Ville.  Il  prit  auffi  Yvrée  ,  Bielle  & 
S.  Jaques  :  il  tenta  inutilement  de  prendre  Valfeniere  ,  mais  il  prit  Vulpian  & 
le  rafa.  La  principale  action  qui  fe  fit  en  ce  tems-ci  fut  la  furprife  de  Cafal , 
la  plus  importante  place  de  ces  payis  &  la  Capitale  du  Montferrat.  Salvoifon 
foldat  de  fortune  ,  qui  s 'étant  élevé  par  fa  valeur  &  fon  habileté  ,  étoit  alors 
Gouverneur  de  Verrue  ,  entreprit  de  furprendre  la  Ville  gardée  alors  par  une 
bonne  garnifon  Efpagnole.  Il  mena  cette  affaire  avec  tant  de  dextérité  ,  qu'il 
entra  avec  fes  gens  dans  la  Ville  pendant  la  nuit,  fit  avertir  Briffac  de  venir  lui 
aider  à  prendre  la  citadelle  qui  fut  bien- tôt  emportée.  Salvoifon  prie  encore 
furpris3'   ^oncalvo  >  &  fit  plufieurs  autres  actions  avec  le  même  fuccès  ,  prenant  tou- 
jours fon  tems ,  &  fi  fidèlement  fervi  de  fes  efpions  ,  qu'il  ne  manquoit  ja- 
mais fon  coup.  Il  feroit  devenu  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle; 
mais  la  mort  l'enleva  en  la  fleur  de  fon  âge  ;  il  n'avoir  que  trente-fept  ans 
lorfque  furpris  d'une  maladie  ,  il  mourut  en  Piémont.  On  peut  voir  fa  vie  ,  fes 
fortunes  &  fes  aérions  dans  Brantôme. 
tesCot-     On  découvrit  en  ce  tems-ci  une  trahifon  des  Cordeliers  de  Mets ,  qui  vou. 
vexent   lurent  Iivrer  cecte  Ville  aux  Impériaux.  Pour  venir  i  bout  de  cette  entreprife, 
livra     ils  indiquèrent  dans  la  même  Ville  un  Chapitre  gênerai  de  leur  Ordre.  Sous 
Impe-aUX  ce  Prétexte  un  grand  nombre  de  foldats  venoient  deux  à  deux  ,  ou  trois  à 
rian*.     trois,  la  tête  raze  &  vêtus  en  Cordeliers ,  portant  des  armes  fous  leurs  man- 
teaux ;  ils  entroient  ainfi  dans  la  Ville  ,  &  venoient  à  leur  Couvent  ;  les  ton- 
neaux &  les  barriques  qu'on  amenoit  chez  eux  pour  le  Chapitre  gênerai , 
etoient  pleins  d'armes  de  toute  elpece.  Les  Impériaux  vinrent  â  Thionville 
en  grand  nombre  ;  d'autres  Ce  cachèrent  en  divers  lieux  pour  Ce  rendre  â  Mets 
au  tems  marqué.  Us  dévoient  faire  le  dégât  auprès  de  la  Ville  ;  une  bonne 


fait.  Famesjquj:  Senas  invafit ,  diu  cives  aiïïixit  ;  fed 
horrante  Monlucio Senenfes  ad  extrema  ufque  obfi- 
dionem  fuftinuere  ;  tandemque  ad  deditionis  pacta 
veniendum  fui: ,  qua:  pacra  a  Cœfateis  non  accurate 
fervata  fuere  ,  neque  etiam  a  Florentia:  Duce ,  in  cu- 
jus  tandem  poteftatem  Senx  redactiE  funt  ;  qua:  tes 
anno  fequemi  i  y  y  y.  finem  accepit. 
Thmtmt.  ,  In  Pederaontio  Brilfacus  Matefcallus  cura  fauito 
Btluriui.  lemper  exitu  bellum  gerr-bat.  Vercellas  urbem  &caf- 
BnintSmc.  tellum  ex  imptovifo  cepit  ;  cumque  tormentis  pyriis 
deftitutus  arcem  capere  non  polîèt  ,  utbem  diti- 
puit.  Epotediam  quoque cepit,  Bugielam  &Sanctum 
Jacobum.  Valfeneram  capere  tentavit  ;  fed  Volpia- 
num  cepit  ac  diruir.  Inter  praicipua  autem  illius  xv\ 
gefta  boc  quod  ditîturi  fumus  refetendum  :  Salvafo 
vit  rtrenuus  Se  fagax  ,  qui  a  parvo  cteverat  ,  &  per 
gradus  militia:  evedrus  ,  tune  Vertuca:  Praifedtuserar, 
Cafalium  intercepit  urbem  in  Montefcrrateniî  Co- 
mitatu  ptiecipuam  ,  munitilTimam  &  foriiflimo  Hif- 
panorum  pnefidio  rafttuâam.  Rem  autem  cum  tanta 
dextetitate  geifit  ,  ut  noctu  cum  agmine  fuo  in  ur- 
bem ingreiïus  fit,  fubmonito  Briflàco,  ut  cum  copiis 


fibi  ad  arcem  capiendam  prarlto  efler ,  qua!  arx  cito 
rçcepiafuir.  Salvafo  Montera  calvum  ctiam  cepit , 
aliaquc  quoque  mulca  cum  pari  exitu  praftirit  ;  cum 
tanta  prudentia  occafiones  captans  &  cxplotatotum 
ope  utens  ,  ut  nihil  unquam  fruirra  fufeeperit.  Hic 
inteipticipuosiltiusaivi  duces  cenferi  metuillét  •  ac 
mors  dlum  m  œratis  flore  de  me  !io  fuftuiit.  Trigi'nta 
feptem  annorum  erar ,  cum  morbo  correprus,  in  Pe- 
demonno  obiit.  Ejus  vitam  ,  fortunas&  gtila  apud 
Brantomium  videas. 

Hoc  tempote  Francifcanorum  Cliotdaligatotum  Tbwm, 
Mens prodmo  détecta  fuit  :  volebant  autem  illi  in  M'orim, 
urbem Cïfareos  introducere.  Ut  remarte petficerent, 
111  eadem  urbe  Capitulum  Générale  indixetunt.  Hoc 
obtentu  milites  multi  accedebant  bini  vel  terni ,  Fran- 
Clfcana  vede  ,  arma  fub  palliis  geftantes ,  Se  in  Con- 
ventumillorum  intrabant.  Dolia  quai  carris  adduce- 
bantur  in  Convcntum  quafi  pto  Capitulo  genetali 
omms  genens  armis  plcna  erant.  Caifatei  magno  nu- 
méro mTlieodonis  villam  venerunr  ;  alii  variis  in  lo- 
as  fefe  occultarunr ,  ut  indifto  tempore  Metas  pétè- 
rent. Prope  urbem  prsdas  afluri  erant.  Pradidiario- 
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partie  de  la  garnifon  feroic  infailliblement  fortie  pour  leur  donner  Iachafie» 
&  pendant  ce  tems-là  ceux  qui  étoient  cachez  chez  les  Cordeliers  en  dévoient 
fortir  pour  le  faifir  des  portes.  Cette  trahifon  fut  ainfi  découverte  :  on  re- 
marqua qu'un  Cordelier  alloit  fouvent  à  Thionville  où  étoient  les  Impériaux. 
Cela  fit  naître  quelque  loupçon  :  on  le  faifîc  de  lui ,  il  fut  mis  à  la  queition , 
&  il  découvrit  tout  le  complot.  On  envoia  au  fupplice  les  chefs  de  la  con- 
juration. 

Les  Calviniftes  &  autres  fectateurs  de  nouvelles  opinions  fur  la  Religion  ;  Edî„tco^ 

•ce  •  l  lii  \  O        J  tre  les 

cromorent  tous  les  jours  en  nombre  dans  la  France  &  a  Paris.  Le  Roi  Henri  CalviniC 
fit  un  Edit  où  il  déclaroit  que  les  Sentences  prononcées  contre  eux  parles  les* 
Juges  Ecclefiaftiques  &  par  les  Inquifiteurs  de  la  foi  5  n'auroientpoint  d'appel 
au  Tribunal  Séculier.  Cet  Edit  fut  encore  renouvelle  dans  la  luire.  Le  Parle- 
ment de  Pans  reprelenta  au  Roi  qu'il  le  dépouilloit  par-là  lui-même  de  fon 
autorité  ,  en  cédant  tout  aux  Ecclefiaftiques ,  &  il  déclara  que  les  Juges  Ec- 
clefiaftiques décideroient  fur  la  doctrine  des  accufez  ,  que  les  Juges  Roiaux 
envoieroienr  au  dernier  fupplice  ceux  qui  nieroient  les  fept  Sacremens ,  &c 
que  la  confiscation  de  leurs  biens  ne  leroit  point  au  profit  du  Tréfor  Roial  j 
mais  leroit  emploiée  à  des  ufages  pieux.  Peu  de  tems  après  il  ordonna  que 
les  maifons  où  ils  s'affembloient  &  où  ils  celebroient  la  cène  ,  feroient  ralées 
dans  tout  le  Roiaume. 

Le  Pape  Jules  III.  étant  mort  ,  Marcel  IL  de  la  famille  des  Cervins  lui  fuc- 
ceda.  Son  Pontificat  ne  fut  que  de  u.  jours.  Après  lui  on  élut  Jean  -  Pierre 
Carafa  ,  fous  le  nom  de  Paul  IV.  A  l'inftance  du  Pape  Jules  III.  Ôc  par  l'entre- 
iniie  du  Cardinal  Polus ,  Marie  Reine  d'Angleterre  lollicita  vivement  l'Empe-  pouTk eS 
reur  ôc  Philippe  fon  fils  de  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  France  ,  &  fit  aullï  par-  Paix>  ^uî 
1er  au  Roi  Henri  pour  le  porter  à  traiter  avec  l'Empereur.  Elle  fit  tant  d'in-  dut  ckm 
(tances  que  les  deux  partis  y  donnèrent  les  mains.  Les  Députez  de  part  (^d'au- 
tre le  rendirent  au  lieu  affigné  entre  Calais  &  Ardres.  Après  plufieurs  confé- 
rences il  fe  trouva  tant  de  difficultez  a  la  conduirons  que  les  Députez  de  France, 
perluadez  que  l'Empereur  ne  cherchoit  qu'à  les  amuler,  quittèrent  l'allemblée, 
Ôc  il  ne  fut  plus  parlé  de  paix. 

En  Piémont  Je  Maréchal  de  Briflaç  fe  fïgnaloit  à  fon  ordinaire.  Le  Duc 
d'Albe  y  vint  commander  pour  l'Empereur  à  la  tête  d'une  grande  armée  de 


rum  magna  pars  haud  dubic  exirura  erat ,  ut  prxdo- 
nes  abigeret  :  &tunc  qui  apud  Francilcanos  occulci 
manebant ,  exituri  erant  ut  portas  ilrbis  occuparent. 
Sic  porrodetetta  ptoditio  fuit;  Francifcanum  quem- 
dam  in  Theodonîs  villam  faîpe  concedere  deprehen- 
fum  eft  ;  hinc  orta  fufpicionc  ,  corn prehen fus  ille  & 
rortoribus  traditus  fuit;  totam  autem  confpiraûonem 
levelavit.  Prxcipui  conjura  torum  in  fuppîicium  adi 
funr. 

les  mimes,  Calviniftœ  &  alii  novarum  opinionum  fedarores> 
quotidie  per  Galliam  &  Lutecii  numéro  crefcebanr. 
Heniicus  Rex  Edidum  publicavit  ,  quo  declarabat 
fententias  abEccltlïafticis  ôc  lnquifitoribusfidei  con- 
tra illos  latas  ,  nullam  ad  fxculare  tribunal  appclla- 
tionem  admiflurasclle.  Hoc  Edidum  infequenri  rem- 
pore  renovatum  fuit.  Curia-Senatus  Parilini  Regem 
monuît  fe  hoc  Edido  autorirate  regia  fpoliari ,  cum 
omniaEcclefiafticis  cedercr.  Declaravir  autem  ille  Ju- 
dices  Ecclefiafticos  de  dodrina  reorum  fententiam 
diduroseiiè  ,  Judicefque  Regios  ad  fuppîicium  mif- 
fuios  eos,  qui  feptem  Sacramenta  négateur,  &  bona 
f.fco  addida  ,  non  in  regium  diefaurum  atterenda  » 
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fed  in  pios  ufus  adhibenda  elle.  Paulopoft  autem  juf- 
Ik  domos  ubi  illi  congregarenturiSi  cœnam  célébra- 
ient per  totum  Regnum  fo!o  sequandas  eflè. 

Julio  Papa  tertio  mortuo  ,  Marcellusll.  ex  Cervî-  mirtns. 
norum  gente  deledus  ,  qui  12.  tantum  diebus  fedit. 
Poft  illum  eledus  fuit  loannes-Petrus  Carafa ,  Pauli 
IV.  nomine.  Inftante  autem  Julio  III .  &  intervenien- 
te  Cardinali  Polo  ,  Maria  AnglixRegina  apud  Impe- 
racoiem  Ôc  Philippum  filîum  ejus  vehemenrilTïmein- 
ftitit  ,  ut  paeem  cum  Rege  Francorum  faceret;  Se 
apud  Henricum  Regem  parcm  folicuudinem  adhî- 
buit  ,  tantopereque  urfit ,  ut  ambo  Principes  de  con- 
grelïu  faciendo  marnas  darem.  Locus  ad  congredien- 
dum  aflïgnatus iuter  Caletum  &  Ardram  fuie.  Poft- 
quam  pluries  conveneranr  ,  tôt  difficulrates  ad  con- 
cludendum  fuborta:  funt ,  ut  Deputaci  Régis  Franco- 
rum ,  cum  pu  tarent  Imperatorem  nihil  alïud  quam 
tempus  protrabere  velle.,  de  congreflus  loco  recédè- 
rent :  &  non  ultra  de  pace  adum  fuir. 

In  Pedemontio  Brillacus  Marefcallus  profpere  rem  *-t! 
gerebat.  Dux  Albanus  Prïfedus  ab  Imperatore  con- 
ltitutus  >  cum  grandi  exercttâ  vigtnri  quinque  mil- 
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*Sf*    vingt-cinq  mille  hommes.  A  Ton  arrivée  il  fit  un  a&e  d'inhumanité  qui  indi- 
Mauvais  gna  tous  les  François  contre  lui  :  aiantpris  une  fort  petite  place  ,  il  fit  pendre 
Ducd'AlU  ^Gouverneur  &  maffacrer  tous  les  Italiens  ,  &  il  envoia  les  fbldats  François  en 
beenpié-  galère.  Il  alla  enfuite  aflieger  Saint-la  ,  où  il  y  avoit  une  forte  çarnifon.  il 
moat'     croioit  quelle  fe  rendroit  d'abord  $  mais  il  futlong-tems  devant  la  place,  qu'il 
fit  foudroier  par  une  nombreufe  artillerie  ,  8c  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
les  gens,  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  En  fe  retirant  il  tenta  inutilement  de 
furprendre  Cafal.  Ce  fut  une  grande  honte  â  lui  après  les  rodomontades  qu'il 
avoit  faites  au  commencement  de  fon  expédition  :  il  s'étoit  vanté  qu'il  fubju- 
gueroit  tout  le  Piémont  dans  vingt  jours.  Après  fa  retraite  le  brave  Salvoifon 
iuiprit  Montcalvo,  pofte  important ,  &  défit  deux  compagnies  de  cavalerie 
Italienne. 

Au  même  tems  la  guerre  fe  faifoit  quoique  foiblement  fur  les  frontières  de 
la  Champagne  &  de  la  Picardie.  Martin  de  Roflen  bâtard  de  Cleves  ,  qui  com- 
mandoit  l'armée  de  l'Empereur,  vint  camper  à  Givoi,  &  fît  bâtir  fur  la  mon- 
tagne voifine  près  de  la  Meufe  un  Château  ,  qui  fut  depuis  appelle  Charle- 
mont ,  pour  mettre  à  couvert  les  terres  de  l'Empereur  ,  &  d'où  Ton  pourroic 
faire  des  courfes  dans  les  campagnes  voifines  fujettes  au  Roi  de  France.  La 
pefhe  fe  mit  dans  fon  armée  j  il  en  fut  attaqué  lui-même  ,  &  mourut 
avant  que  d'avoir  achevé  fon  Château.  Le  Duc  de  Nevers  qui  comman- 
doit  en  Champagne  ,  vouloit  ravitailler  Mariambourg  i  il  ne  le  pouvoir  fans 
palier  près  des  ennemis,  deux  ou  trois  fois  plus  forts  en  nombre  que  lui.  Il 
l'entreprit  pourtant ,  réfolu  de  rifquerle  combat ,  s'il  étoit  attaqué  ;  il  y  mena 
cinq  cens  chariots  chargez  avec  tant  d'adrefle  ,  que  fans  être  apperçû  des  en- 
nemis il  arriva  à  Mariambourg  avec  tontfon  convoi ,  &  fe  retira  enfuite  par. 
un  autre  chemin. 

En  Picardie  Antoine  Duc  de  Vendôme, Gouverneur  de  la  Province , aiant 
appris  la  mort  d'Henri  Roi  de  Navarre  ,  partit  pour  aller  en  Bearn  recueillir  fa 
fucceffion,  &  Iaifïa  le  commandement  à  l'Amiral  Gafpard  de  Coligni.  L'Em- 
pereur envoia  en  la  place  de  Roflen  le  Prince  d'Orange  avec  un  renfort  confï- 
derable  de  troupes,  Ce  General  fans  faire  d'autre  entreprife  ,  fortifia  le  Châ- 
teau de  Corbin ,  qui  fut  depuis  appelle  Philippe- ville.  Peu  de  tems  après  Coligni 


lium  pugnatorumillo  venir.  Sratïm  arqueilîuc  perve- 
ncrat ,  immanem  rem  peirperravir  ,  qua:  Francorum 
omnium  indignatîonem  movit.  Cum  oppidulum 
quoddam  cepidec,  Pra;fe£t:um  fufpendio  vkam  finire 
jullic ,  kalos  omnes  crucidari ,  Francos  ad  trircmes 
mirti.  Sanctum  Jacobum  oppidum  poftca  obfedk , 
validiilîmo  munirum  pixddio  ,  fperansiptum  ftacim 
deditionem  fa&urum  ;  fed  diumrna  fuie  obfîdio,  erfi 
numerolîs  rormentorum  fulminibus  mui'os  perpetuo 
verr>eLab2C,multisfuorum  amiflîs.obfidioncm  folvere 
coactuseft.  Dum  receptuicanerctjCafaliumeximpro- 
vîfo  capere  fruftra  rentavic ,  (îcque  turpis  tanta;  expé- 
ditions exkus  fuit,  poftquam  ex  Hifpana  artogantia 
(tic  jaftaverac,  quab  vigiuci  diernm  fpatio  cotum  Pe- 
demonrium  fubafturus  elTet.Poddifcellum  ejus,u;re- 
nuusille  Satvafo  qui  adhuc  inviviscrac  ,  Moncem- 
calvum  oppidum  munit um  cepit ,  de  duas  equitatùs 
Itaiici  alas  profligavit. 

Eodem  tempore  in  Campanix  &  Picardie  finibus 
bcllum  ,  eciï  non  ita  afperum  g^rebatur.  Marcïnus 
Rolîenius  Clivienfîs  no:hus  ,  exercitûs  Csfarei  Prx- 
fectus ,  Givaci  calrra  nofuic  ,  atque  in  vicino  moine 
ptope  Mofam  cakellum  exftruxu ,  quod  polïea  Ca- 


rolomontium  appellamtn  eft ,  ut  ad  vïcinos  Cxfareos 
agi-os  adkus  Francis  intercluderet  ,  arque  inde  in 
Francorum  ditionem  incuriïones  fieri  commode  poP- 
fent:  verum  peftilencia  exeickum  ejus  invaik,ipfeque 
eodem  morbo  perik  antequam  cafreilum  periiceret. 
Dux  vero  Ni'vernenfis  ,  qui  in  Campania  imperabac, 
Mariaburgum  annonam  inducere  peroprans  ,  ur  id 
efficerer ,  prope  hoftium  agmina  bis  rerve  numero- 
fîora  fuis  tranfiret  opotteba'r.  Rem  camen  fufcepk, 
pugnandique  periculum  iubiic  ,  quiugentos  car- 
ros  annona  onuftos  cum  tanta  dextericate  Mariabur- 
gum induxic ,  ur  ab  liofte  ïd  non  advercerecur  ;  pof- 
teaque  alia  via  receptum  habuit. 

In  Picairdia  Antonius  VindocinenHs  Dux,  iftius  L*s 
provincix  Pra:fe£rus ,  comperco  Henrici  Navarraû 
Régis  obiru,  in  Beneamïam  profeébus  eir,  ur  regnum 
ejus  exciperer  ,  rclitto  in  locum  fui  duce  Gafparo 
Coiinio.  Imperator  vero  Roflênîï  dcfunâS  munus 
Araulïcano Pi încipi contulir  ipHufque excicirum nova 
pugnacorum  manu  auxir.  Hic  vero|non  aliam  fufeepit 
expeditionem  ,  quamquodCorbinum  caltellum  pro- 
pugnaculis  cinxic  ,  quod  poftea  Philoppopoîis  voca- 
tum  elt.  Sub  hxc  autem  cum  Colînius  feie  cum  Ni- 
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pétant  joint  avec  le  Duc  de  Nevers,  ils  s'avancèrent  du  coté  des  ennemis  dans 
Je  deflein  de  ravitailler  Rocroi.  Ils  eurent  uneoccafion  de  les  combattre  avec 
avantage  ;  mais  ils  reçurent  une  défeofè  du  Roi  de  tenter  le  fort  d'un  combat  •> 
il  n'entra  dans  Rocroi  qu'une  petite  partie  du  convoi. 

La  Jaille  Seigneur  Angevin  ,  à  la  tête  de  quinze  cens  chevaux  de  J'arriereban,  Refait"''5 
mauvaifes  troupes,  &  de  quelque  infanterie  ,  fit  une  courfe  dans  les  terres  des 
ennemis ,  &  s'en  revenoit  chargé  de  butin  avec  Tes  gens  tous  en  défordre,Hau~ 
fimon  Gouverneur  de  Bapaume  vint  les  charger.  Ils  ne  firent  prefque  point  de 
défenfe  ;  la  Jaille  fut  fort  blefle  ,  ôc  pris  avec  une  partie  de  fes  gens  ,  dont  plu- 
fieurs  relièrent  morts  fur  la  place  ;  les  autres  fe  lauverent  a  la  faveur  d'un  bois 
voihn.  Les  troupes  Françoiles  qui  tenoient  la  campagne  furent  mifes  dans 
les  places. 

Il  y  eut  en  ce  tems-ci  un  furieux  combat  de  mer  entre  les  François  &  les  Combas 
Flamans.  Le  Roi  fit  avertir  les  Dieppois ,  qu'une  flotte  marchande  de  Flamans  furieux» 
revenoit  des  côtes  d'Elpagne  ,  richement  chargée  ,  <k  donna  ordre  en  même 
tems  qu'on  équipât  une  flote  pour  T  attaquer.  Les  Dieppois  fe  mirent  en 
mer ,  &  allèrent  à  la  hauteur  de  Douvre  ;  ils  y  rencontrèrent  cette  flote  de  vingt 
deux  vaifleaux  beaucoupplus  grands  que  les  leurs,  &c  fournis  de  gens  de  guerre, 
en  moindre  nombre  que  la  flote  de  France  ;  mais  qui  avoient  cet  avantage 
que  leurs  vaiiîeaux  étant  plus  grands  &  plus  élevez,  ils  combattoient  du  haut 
en  bas  &  au  grand  dommage  des  nôtres.  Les  Dieppois  vinrent  bien-tôt  à 
l'abordage.  Il  y  eût  là  un  fanglant  combat  qui  dura  plus  de  quatre  heures.  Il 
étoit  incertain  pendant  tout  ce  tems  de  quel  côté  la  victoire  tourneroit.  Les 
Flamans  jettoient  toujours  des  feux  d'artifice  fur  nos  gens ,  qui  mirent  enfin 
le  feu  à  un  vaifleau  François.  Ceux  du  parti  Impérial  difoient  que  ce  furent 
nos  gens  mêmes  qui  y  mirent  le  feu,  déiefperant  de  vaincre  :  quoiqu'il  en  foie 
ce  feu  prit  à  d'autres  vaifleaux  tant  des  nôtres  que  des  ennemis,  &  nos  gens 
pour  éviter  le  feu  ,  montèrent  en  défefperez  iur  les  vaiiTeaux  des  ennemis ,  & 
en  prirent  plufieurs  avec  grande  perte  de  leurs  gens.  La  nuit  qui  furvint ,  mit 
fin  au  combat  ;  les  Dieppois  prirent  cinq  vaifleaux  ,  les  Flamans  y  perdirent 
environ  mille  hommes ,  &  les  nôtres  quatre  cens.  Le  Chef  de  la  flotte  Fran- 
çoile  fut  tué. 


vernenfî  Duce  junxifiec ,  ambo  in  Ruperr. -regiam 
rem  cibariam  induccre  tentavère.  Occaiîo  aucem 
fefe  obtulit  ,  uc  opportune  hoftem  invaderent  ; 
fed  regio  juflù  a  pugna:  forte  abftinu.eru.nt ,  partem- 
quetantum  commeatus  în  Rupem  -  regiam  induxe- 
tunc. 

L*s  m'ont!.  Jallius  ex  primaria  Andium  nobilitate  mille  quin- 
gentos  équités  ex  nobilibus  rci  bellica;  imperitis  du- 
cens  cum  peditibuspaucis  ,  in  agros  hoflmm  Incuc- 
lïonem  fccit  j  cumque  prarda  onuftus  revei  teietur , 
ab  Alfimontio  Bapalma:  Prœfeclo  ,  impetîtuseft,ejus 
turma  ,  folutis  ordinibus  recedens  ,  fine  pugna  fere 
piorligaca  fuit.  Jallius  vulnere  confolïus  captus  fuit 
cum  plurimisluorum;ca?teri  in  vicinam  fylvam  con- 
fugerunt.  Tune  Francorum  turma:  ,  que  in  campo 
bellum  gerebant  ,  pet  uibes  ik  oppida  munita  diltri- 
buta:  funt. 

Les  mimes.  Acerrïma  tune  clafïîca  pugna  fuit  inttt  Francos  Se 
Flandros.  Rex  Dieppenfes  DXOncri  juffît ,  mercatorum 
Flandrenfium  clalllm  ex  cris  Hilpanicis  reverti  pre- 
cions  mercibus  onnftam  ,  prxcepitquc  etiani  ut  claf- 
iis  apparatetur  ad  illam  iiitercïpiend^nnS:  expugnan- 


dam.  Dieppenfes  in  Dovera:  confpedtum  cum  navï- 
bus  venere  >  &  in  claflem  illam  incidere  iz.  navium 
fuis  grandiorum  ,  in  queîs  etiam  armatî  viri  erant  , 
fed  minore  numéro  s  quam  in  Francica  ctafli  ;  fed  ea 
in  re  fupetiores  boites  eranc  quod  naves  &grandiores 
&  alriores  noftris  eflent  ,  ita  ut  ex  (uperiori  loco  pu- 
gnantes ,  noftros  infra  liantes  commodïus  impete- 
rent.  Dieppenfes  inje&is  feneis  manibus  &  harpa- 
gonibus  cominus  pugnam  capdlunt  ,  per  horas  qua- 
tuor acerrime  pugnatur ,  ita  ut  încetta  utrinque  Vic- 
toria elle  putaretur.  Flandri  artificiolos  ignés  in  na- 
ves noftiorum  injiciebant ,  tandemque  navem  Fran- 
cicam  incenderunt.  Cxfarei  vero  dicebanc  noflros 
ignem  immifille  in  navim  fuam  j  de  Victoria  defpe- 
rantes.  Ut  ut res  cft  ,  iguis  alias  naves  tam  nollras, 
quam  hoftium  invalit  ,  atque  ad  ïgnetn  vîtandum  . 
noftri  ce  il  defperatione  acTtï  j  in  naves  hoflium  con* 
feenderunt ,  plurimafque  ceperunteum  magna  hof- 
tium carde.  Nox  fuperveniens  pugnam  dirtmit. Diep- 
penfes quinque  naves  ceperunt:  Flandri  mille  circi- 
ter  fuorum  amifere;  tx  noftris  vero  quadringenti  es  fi 
iunt.  DuxFranckaeclalïis  occifus  fuit. 

E  iij 
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Paul  IV.  dès  le  commencement  de  Ton  Pontificat  9  appella  fès  deux  ne- 
veux,  Charles  &  Alfonfe  Carafe  >  &  les  fit  Cardinaux.  Il  fe  gouverna  par  le  con- 
feil  de  Charles  homme  violent.  Son  frère  Alfonfe  ,  qui  étoit  doux  &  modéré, 
n'entra  pas  fi  avant  dans  les  affaires.  L'oncle  &  le  neveu  haïflbient  à  mort  les 
Efpagnols  ,  &  dès  le  commencement  de  ce  Pontificat  ils  maltraitèrent  leurs  par- 
tilans  ,  &  principalement  le  Grand  Duc  &  les  Colonnes  ,  ennemis  depuis  Iong- 
tems  du  Saint  Siège.  Leur  animofité  contre  les  Efpagnols  ne  pouvoit  leur  être 
cachée  i  &  le  Pape  craignant  avec  raifon  les  fuites  d'une  guerre  contre  un  fi 
puitTant  ennemi ,  étoit  aflèz  porté  à  un  accommodement  &  à  fe  rendre  le  mé- 
diateur de  la  paix  entre  la  France  &  l'Eipagne  ;  mais  le  Cardinal  Charles  le 
poulfoit  toujours  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France ,  PafïUrant  qu'avec  les  puif- 
fans  fecours  qu'il  lui  envoieroit  ,  il  feroit  en  état  de  rabattre  la  fierté  des  Efpa- 
gnols fes  ennemis.  Le  Pape  prit  enfin  ce  parti.  Le  Cardinal  CarafFe  communi- 
qua ce  defTein  à  l'Ambaflàdeur  de  France  &  au  Cardinal  d'Armagnac  ,  &  ils 
envoierent  en  faire  la  proposition  à  la  Cour  de  France. 

Le  Cardinal  Carafe  en  avoit  déjà  écrit  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  y  étoit: 
tout  porté.  Quelques  Hiftoriens  difent  que  ne  doutant  point  que  la  conduite 
de  l'armée  que  le  Roi  envoieroit  en  Italie  ,  ne  fût  donnée  à  François  fon  frère, 
il  efperoit  qu'il  feroit  revivre  les  prétentions  que  les  Ducs  de  Lorraine  avoient 
fur  le  Roiaumede  Naples.  Le  Roi  ailembla  fon  Confeil  &  propola  cette  affaire. 
Le  Connétable  qui  parla  le  premier  ,  dit  d'abord  qu'une  telle  entreprife  étoit 
hors  de  faifon  ;  qu'elle  alloit  engager  la  France  déjà  épuilée  à  une  nouvelle 
guerre  dans  le  tems  qu'on  travailloit  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur  &  le  Roi 
Philippe  ,  paix  h  néceflaire  à  la  France  après  tant  de  guerres ,  que  la  raifon  ne 
permettent  pas  d'en  aller  encore  chercher  de  nouvelles.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine parla  enfuite  ,  &  dit  que  la  paix  avec  l'Empereur  étant  une  chofe  incer- 
taine >  &  qu'étant  encore  tort  douteux  fi  l'on  conviendroit  fur  les  conditions 
propoiées ,  il  ne  falloir  pas  ainfi  abandonner  le  certain  pour  l'incertain  ;  qu'ou- 
tre la  gloire  que  le  Roi  acquerroit  en  foutenant  le  Saint  Siège  contre  les  en- 
nemis 3  les  avantages  que  le  Pape  feroit  au  Roi  feroient  fi  considérables,  que 
Sa  Majefte  ne  pouvoit  honnêtement  les  refufer.  Les  flatteurs  qui  étoient  en 
grand  nombre  auprès  du  Roi,  &  qui  s'y  maintenoientpar  la  faveur  du  Cardinal, 


Paulus  IV.  initi'o  Pontifierais  fui  fratrîs  filios  duos 
Cacolum  &  Alfonfum  CarafaS  advocavit ,  &c  m  Car- 
dinalîum  digniratem  promovic.  Caroli  aurem  confi- 
liis  efl  ufus  ,  qui  violenter  &  ex  anîmi  impetu  fere- 
batur  ,  Alfonfus  enim  ,  qui  mitis  pacificufque  erat  » 
fefeque  vix  in  négocia  ïngerebat.  Paulus  vero  IV.  & 
Carolus  Hifpanos  fumrao  odio  piofequebantur  ,  fta- 
timque  ineunte  Ponriricatu,eos  quiHifpanorum  par- 
tes fcclabantur  afpere  exceperunr  ,  maximeque  Ma- 
gnum Hetrurîaî  Ducem  ,  &  Columnas  ,  qui  a  multo 
jam  tempore  San&ae  Seiîs  hoftes  erant.  Hifpanos  la- 
cère non  poterat  exafperatus  ïllorum  animus  :  quare 
Pontïfex  jure  fibi  timens  a  iam  potenti  hofte  ,  de  re 
componenda  cogicabar ,  &  ad  pacein  Francos  inter  & 
Hifpanos  conciliandam  propendebac  animojfed  Ca- 
rolus Cardinal is  apud  illum  inftabat  femper  ,  ut  fe 
cura  Regc  Francorum  (pcietare  jungerct  >çohortansj 
atSrmabatque  Pontificem  magnis  Francorum  auxiliis 
fultmn  facile  ptjileHifpanonim  lioftium  arrogantiam 
deprtmere.  Paulus  tandem  id  confilii  adrmiït,  Caro- 
lus vero -rem  Chaton  Francix  âc  Cardinal!  Arme- 
niacenG  propofuit,  qui  rem  aulx  regis  Francicx  in- 
dicavaunr. 


Jam  Carafa  Cardinalis  ea  de  re  Iiteras  miferat  ad  Les  mhiusi 
Lotharingum  Cardinalem  ^  qui  in  eam  rem  animo 
propendebat.  Narrant  quidam  illum ,  cum  non  dubi- 
taret  Guilîum  fratrem  fuum  j  a  Rege  in  Italiam  mic- 
tendum  fore  ,  fperavifle  Guifîum  jura  Lotharingo- 
rum  Ducum  in  Regnum  Neapolitanurn  redu&urum 
in  médium  elfe.  Rex  vero  coaétoConfîlio  rem  propo- 
fuit.  Conftabularius  qui  primus  fententiamdixit,ex- 
peditionem  talem  cum  conditionc  temporis  nonqua- 
drare  ftarim  affirmavir  ,  Franciamque  jam  exhauftam 
praefenti  bello  ,novum  bellum  fufeipere  non  debere, 
cum  maxime  de  pace  cum  Imperatore  facienda  runc 
agerctur ,  qure  pax  poft  tam  diuturnum  bellum  jam 
neceflaria  prorfus  erat.Poft  illum  Lotharingus  Cardi- 
nalis dixit ,  pacem  quade  cum  Impmrore  runc  age- 
batur  ,  rem  incertain  elle  ,  &  cum  dubium  omnino 
e£let  an  propofitœ  conditiones  accepta;  forent ,  non 
oportere  remeerram  pi  oincerta  rejicere;  prœterquam 
quod  ad  Rt-gis  gloriam  ceifurumelfet  ,fi  SandcamSe- 
dem  defenderet,  Summum  Pontificem  Régi  tam  op. 
potrunas  conditiones  propofirurum  elfe,  ut  non  poflèt 
illas  rejicere.  Adulatorcs  autem  qui  rnagno numéro, 
per  Cardinalis  Lothatingi  favoiem ,  inaula  regiaprio- 


HENRI       IL  39 

applaudirent  à  un  confeil  Ci  pernicieux  ;  le  Connétable  lui-même  ne  s'obftina  i5SSi 
point  à  foutenir  fon  fentiment.  Plufieurs  difoient  qu'il  n'étoit  pas  fâché  que  le 
Duc  de  Guile  ,  auquel  il  portoit  envie  3  eût  la  conduite  d'une  guerre  dont  il 
prévoioit  que  le  fuccès  feroit  malheureux. 

Ce  conleil  fut  donc  fuivi ,  &  le  Cardinal  de  Lorraine  fut  envoié  à  Rome, 
pour  y  conclure  un  traité  avec  le  Pape.  Il  prit  avec  lui  le  Cardinal  de  Tour- 
non  ,  qui  bien  loin  d'approuver  un  conleil  iï  funefte  ,  fondit  en  larmes  dès 
qu'il  apprit  qu'on  avoit  pris  ce  parti  3protelta  que  c'étoit  malgré  lui  qu'il  ac- 
compagnoit  le  Cardinal  de  Lorraine  auteur  &  promoteur  d'une  telle  affaire  , 
donc  il  prédit  le  mauvais  fuccès.  Le  Cardinal  étant  arrivé  à  Rome  j  le  traité 
fut  arrêté.  Les  principales  conditions  étoient  que  le  Pape  &  le  Roi  joindroienc 
leurs  troupes  pour  faire  la  guerre  en  Italie  à  leur  ennemi  commun  ;  que  ça-lC 
pour  les  frais  de  la  guerre  ,  les  deux  enfemble  depoferoient  à  Rome  ou  à  Ve-  le  paPe- 
nife  500000  écus  i  fçavoir  le  Roi  350000.  &  le  Pape  150000.  que  le  Roi 
envoieroit  en  Italie  dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied  5  cinq  censhommes 
d'armes ,  avec  un  Chef ,  qui  n'étoit  pas  nommé  s  mais  on  foufentendoit  Je 
Duc  deGuife  ;  que  le  Pape  fourniroit  de  fon  côté  dix  mille  hommes  de  pied, 
&  plus  encore  ,  s'il  droit  neceffaire ,  &:  mille  chevaux  ,  avec  l'artillerie  &  des 
vivres  pour  toute  l'armée  ;  qu'on  feroit  la  guerre  au  Duc  Cofme  pour  re- 
mettre les  Florentins  en  liberté  ;  qu'on  recouvreront  le  Roiaume  de  Naples  qui 
feroit  donné  à  un  des  fils  puînez  du  Roi ,  &  non  au  Dauphin  ,  hors  Bene~ 
vent ,  Gaieté  &  quelques  autres  terres  que  le  Pape  fe  refervoit. 

Le  Duc  de  Ferrare  devoit  aufli  entrer  dans  cette  ligue  :  on  étoit  convenu 
avec  lui  qu'il  auroit  le  commandement  gênerai  des  troupes  ;  mais  s'étanc  ra- 
vifé  du  depuis  ,  &  prévoiant  apparemment  que  cette  guerre  auroit  un  mauvais 
fuccès ,  il  ne  voulut  plus  y  entrer ,  &c  refufa  de  fournir  des  gens  de  guerre 
pour  l'armée  Papale.  Le  Cardinal  Carafe  alla  à  Venife  pour  engager  la  Re- 
publique à  entrer  danscette  ligue  ;  mais  la  manière  dont  il  en  fît  la  proportion 
détourna  le  Sénat  de  fe  liguer  avec  le  Pape.  Le  Duc  d'Albe  pafTa  en  ce  tems-ci 
de  Gennes  à  Livorne ,  &  alla  conférer  avec  le  Duc  de  Florence.  Averti  de  la  li-  Guerre 
gue  du  Pape  avec  le  Roi  de  France  ,  il  fe  rendit  à  Naples.  Cinq  mille  Efpa-  d,ltaIlc' 
gnols  nouvellement  levez  furent  mis  en  mer  pour  paifer  à  Gennes  :  étant  près 


rem  locum  occupabant  ,  cum  plaufu  tam  pernicio- 
fum  confilium  excepere.  Ipfe  quoque  Conrtabularius 
fententiam  fuam  non  ukta  défendit.  Multî  dîccbant 
illum  non  a:gre  ferre,  quod  Dux  Guifius,  cuiipfe  in- 
videbat  ,  taie  bellum  quod  maie  ceflurum  augura- 
batur  fufpïccret. 

Confilium  igitur  hujiifmodî  admifTum  fuit  ;  Car- 
ie» même!,  dinalis  veto  Locharingus  Romam  rnilTus  eft ,  qui  fo- 
cietatem  belli  cum  Summo  Pontifice  concluderer. 
Turnonium  fecuin  afTumlïc  Cardinalem ,  qui  nedum 
taie  confilium  probaret  ,  in  lacrymas  provupic  ,  ubi 
didicïc  tam  pL'rniciofam  fententiam  invaluitle  ,  con- 
teftatufque  eit  fc  invitum Cardinalem  illum  comïtarï , 
au&oremnegotiijcujusinfauttum  exirum  prardicebat. 
Locharingus  Romam  venir ,  ubi  ttatim  fociecas  illa 
pera£ta  fuir  ,  cujus  lix  piœcipua:  conditiones  erant  ; 
qnod  Summus  Pontifex  tk  Rex  copias  fuas  jun£turï 
étant,  ut  in  Icalia contra  communem  hoftem bellum 
gérèrent  ,  quod  pro  belli  fumtibus  ambo  fimul  vel 
Roma:,  vel  Venetiis  depofituri  ellènc  500000.  feuto- 
rum;  nempeRcgem  j  yoooo.  ScPapara  150000.  quod 
Rex  in  Italiam  deeem  duodecimve  milîia  peditum 
minurusellct  cum  cataphractis  joo.  &  Duce  non  no- 


minaro  ,Ccd  fubinrellccloGuifio.  Quod  Papa  11000, 
millepeditesdarurus  ellet  s  Se  majorem  etiam  nume- 
rumfiopus  eflèt  cum  equkibus  mille,  ac  tormentis 
pyriis  &  annona  pro  exercitu  ;  quod  beilum  Cofmo 
Duci  inferendum  eflet,  ut  Florentin!  in  libercarem 
reftkuei-entur;  quodRegnum  Neapolitanum  recupe- 
randum  eflet,  quodeonferretur  alicuiex  Régis  filiis 
minoribus,non  Delphino ,  exceptis  Benevenro ,  Gaie- 
ta  ,  &  aliquot  terris  quas  fibiPontifex  refervarer.  * 

Ferrarienfis  quoque  Dux  in  belli  focietatem  ad-  Thttanm* 
mittendus  erac  ,  ipfeque  futuruserat  dux  exercitus  :  Gratiantut 
verum  ille  re  fecum  perpenfa  ,  cum  profpiceret  haud  *"  "jita 
dubie  bellum  maie  ceuurum  eue  ,  noluit  in  fociera-  c-'trd-Con>' 
remvenire,  nec  copias  milirares  Pomificio  exercitui  menimu* 
adjungere.  Cardinalis  Carafa  Venetias  fe  conrulk  , 
ut  Rempublicam  ad  eamdem  focietatem  pellice- 
rer_;  fed  vel  ex  ipfo  proponendi  modo  Senstum  a 
tali  confilio  avertit.  Dux  Albanus  hoctempore  Genua 
Liburnum  trajecit ,  &  Florentinum  Ducem  alloquucus 
eft  :  compertaque  focierate  Summi  Poncificis  cum 
Rege  Francorum  j  Neapolim  fe  contulir.  Quinque 
milleHifpani recens  collefti  in  naves  conje&ifunt  uc 
Genuam  trajicerenti  fed  cum  juxta  Coificam  Infii- 


Trêve 

faite  avec 
l'Empe- 
reur Se 
l'Efpa- 
gne. 


Le  Car- 
dinal Ca- 
rafe fait 
rompre  la 
trêve. 
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de  l'Ifle  de  CoiTe  3  ils  furent  furpris  de  la  tempête  &  depuis  attaquez  par  le 
Capitaine  Paulin  ,  dit  le  Baron  de  la  Garde,Commandant  des  Galères  de  Fran- 
ce. Il  coula  à  fond  deux  grands  vaiffeaux  de  charge  où  il  y  avoit  mille  ,  d'au- 
tres difenr  quinze  cens  Efpagnols ,  dont  une  partie  fut  noyée  ;  ceux  qui  fe  fau- 
verent  furent  mis  dans  les  fers  :  la  mer  trop  agitée  empêcha  Paulin  de  pour- 
fuivre  les  autres  vaifleaux  avec  fes  galères. 

Cependant  l'Empereur  qui  penioit  à  fe  démettre  de  fes  Etats  en  faveur  de 
fon  fils ,  &  a  fe  recirer  dans  quelque  folitude ,  follicité  par  Marie  Reine  d'An- 
gleterre fa  bru  ,  &  par  le  Cardinal  Polus ,  voulut  faire  fa  paix  avec  la  France  , 
voulant  procurer  à  Philippe  fon  fils  au  commencement  de  fon  règne  le  calme 
de  quelques  années  pour  s'affermir  dans  les  Etats.  Il  auroit  été  trop  difficile  de 
faire  la  paix  :  on  fe  contenta  d'une  trêve  pour  cinq  ans  ,  fuivant  laquelle  cha- 
cun gardoit  ce  qu'il  renoit,  tant  en  Italie  que  furies  frontières  du  Roiaume. 
Cette  trêve  étoit  fort  avantageule  aux  François  ;  car  s'ils  avoient  perdu  Te- 
rouane  &  Hefdin  ,  ils  tenoient  Mariambourg  ,  Mets ,  Toul  &  Verdun,  beau- 
coup au-delà  de  l'équivalent ,  Ôc  ils  étoient  en  pofleflion  delà  meilleure  partie 
du  Piémont.  On  la  publia  d'abord  en  France  ,  mais  plus  tard  en  Italie,  ce  qui 
fut  caufe  que  depuis  la  concluflon  de  cette  trêve  les  François  prirent  Gattinare 
en  Piémont ,  &  firent  quelques  autres  entreprifes  avec  fuccès.  Et  vers  le  même 
tems  André  Dorie  s'étant  mis  en  mer  pour  furprendreBoniface  principale  Ville 
de  Corfe,  gardée  par  les  François ,  fut  fi  violemment  agité  d'une  tempête  , 
qu'il  fit  une  perte  ineftimable  &  de  vaifleaux  &  d'hommes.  O&avien  Farnefe 
abandonnant  le  parti  de  France  >  fe  reconcilia  avec  l'Empereur- 

Quand  le  Cardinal  Carafe  apprit  que  le  Roi  avoir  fait  une  trêve  de  cinq 
ans  ,  il  fe  plaignit  hautement,  qu'il  avoit  trahi  la  caufe  du  Pape  &c  de  la  mai- 
fbn  Carafe,  en  les  expofant  à"  la  vengeance  de  leurs  ennemis.  Il  en  écrivic 
au  Roi  Henri ,  le  priant  de  ne  pas  les  abandonner.  Par  une  féconde  lettre  il 
le  pria  de  leur  livrer  les  places  que  fes  gens  tenoient  dans  le  Siennois  ;  le  Car- 
.  dinal  de  Lorraine  lui  avoit  fait  efperer  qu'il  obeiendroit  ce  qu'il  demandoit* 
mais  le  Confeil  du  Roi  ne  jugea  point  à  propos  qu'on  le  lui  accordât.  Alors 
Carafe  ,  malgré  l'avis  du  Cardinal  de  Tpurnon  ,  obtint  du  Pape  qu'il  iroit 
Légat  en  France ,  &  de  peur  que  cette  légation  ne  jettât  quelque  foupçon  dans 


lam  advcnîfïènt ,  tempeftate  excepti  fuere  ,  atque  a 
Paulino  triremium  Fiancicavum  Prarrore  impetici 
funtjqui  duas  naves  oneiarias  demerfic  >  in  queïs 
erant  mille,  alii  dicunr ,  mille  quingenti  Hifpani , 
quorum  pais  in  aquis  periit  ;  altéra  vero  capta  eft. 
Nimia  tempeftas  fuie ,  quam  utpoiièt  Paulmus  cadre- 
ras naves  cum  triremibus  infequi, 

Thaanus.  Inter  hax  Imperator  Carolus  >  qui  régna  ditionef- 
que  fuas  deponere  ,  Se  Pliilippo  filio  tradere  cogita- 
bat,  uc  fe  in  folitudinem  quampiam  recïpcrec ,  inf- 
Cante  Maria  Anglia:  Regina  5;  Cardinale  Polo  ,  pacem 
cum  Rege  Francorum  facere  decrevit }  ut  Pliilippo  fi- 

•  .  lio  pacinca  Regni  initia  procuraret ,  quo  poiîet  ilieper 

aliquot  annos  toc  ditionum  fuarum  poireiTioncm  iîbi 
fîrmare.  Pacem  vero  concludere  admodum  difficile 
fuiflet  ,  qua:  caufa  fuit  uc  pro  annis  quinque  indu- 
cia:  tancum  padhe  fueiinc ,  illa  conditione  ,  ut  ambx 
partes  >  tam  in  Italia  quam  ïn  continus  regni  illa 
retinerent  ,  quœ  cunc  pollîdebant.  Ha;  inducia:  Fran- 
cis admodum  utiles  opporcunarque  eranc  j  nam  eiu" 
Taruanam  Se  Hedinuni  perdiderant  :  ar  Mariabur- 
gum  ,  MetaSjTullum  Se  Virdunum  tenebaut,  amif- 


fîs  longe  meliora  ,  Se  maximam  Pedemontii  partem 
ceperanc.  Inducia;  ftatim  in  Francia  publicata;  funt  ; 
fed  tardius  in  Italia  ,  qux  caufa  fuit  ut  polt  publica- 
tas  inducias  Franci  Gattïnaram  in  Pedemontio  cape- 
renc  ,  Se  alia  féliciter  fufeiperent.  Idem  cîrciter  tem- 
pus  Andréas  Auria  cum  confeenfa  clafîe  Bonifacium 
prœcipuum  Corficae  infulae  oppidum  ex  improvifo 
capere vellet,  tam  ingenti  procella  agitatus  fuit  ,  ut 
grandem  navium  Se  pugnatorum  jadluram  facerer. 

Cum  comperiffec  Cardinalis  Carafa  Regem  Hen- 
rîcum  quinquennales  inducias  fecitfe  ,  palam  con- 
queftusefl:  ,ex  calibus  înduciis  Summi  Pontifias  Se 
Carafarum  caufam  proditam  fuifle  ,  qui  jam  hoftium 
vindicte  expofiti  manerent.  Régi  Henrico  fcripfit, 
rogans ,  ut  ne  fe  defereret  ;  in  iecunda  epiftola  ab 
Rege  poftulabat  ut  fuis  riadctenrur  caftra  6c  oppida 
qua;  Franci  in  Senenfi  tradtu  cenebant.  Spem  fecerat 
ipfi  Cardinalis  Lotharingus  ipfum  id  impetraturum  , 
at  in  Confflio  Regio  negacum  id  fuit.  Tune  Carafa, 
obfïftcnte  licet  Cardinale  Turnomo,  a  Papaimpetra- 
vit  ut  fe  Legatum  in  Franciam  mitteret.  Ne  vero  Le- 
gacio  liujufmodi  fufpicionem  aliquamin  Imperaroris 

l'efpric 
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J'efprit  de  l'Empereur ,  il  fit  publier  que  Ton  neveu  alloic  pour  travailler  à  faire 
h  paix  entre  les  Princes,  &  envoia  un  autre  Légat  à  l'Empereur ,  qui  devoir  en- 
fuite  aller  en  la  même  qualité  en  Angleterre.  Le  Cardinal  Garafïe  vint  donc  en 
France,  &  trouva  leRoi  à  Fontainebleau.  Par  le  moyen  du  Cardinal  de  Lorrai- 
nes il  gagna  Diane  qui  tournoit  le  Roi  à  fon  gré  :  elle  s'entremit  pour  le  porter 
a  cette  funefte  guerre ,  &  à  rompre  la  trêve  malgré  l'avis  des  plus  fages  de 
fon  Confeil  &  de  Monrmorenci.  Ce  dernier ,  dit  Beaucaire  ,  n  etoit  pourtant 
pas  fâché  que  le  Duc  de  Guife  s'engageât  dans  une  guerre ,  dont  il  îembloit 
qu'il  nepourroit  le  tirer  â  fon  honneur.  Mais  il  ne  prévoioit  pas  qu'après  fon 
retour  fes  actions  le  porteroient  au  plus  haut  degré  de  gloire.  Ce  qui  arriva 
contre  fon  attente. 

Caraffe  n'eut  point  de  peine  à  obtenir  du  Roi,  déjà  ébranlé  par  les  follicita-  Sor,voïa« 
tionsde  Diane  ,  qu'il  envoieioit  une  armée  en  Italie  3  il  avoir  reçu  du  Pape  un  Franc", 
pouvoir  d'abfoudre  le  Roi  du  ferment  qu'il  avoit  fait  pour  la  fureté  de  la  Trêve, 
&c  il  lui  en  donna  en  efïet  Pabfolution  &  permiffion  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui  fans  lui  déclarer  la  guerre.  LeRoi  nomma  dès-lors  le  Maréchal  Strozzi 
&  Montluc  pour  défendre  les  terres  du  Pape  contre  les  entreprifes  du  Duc 
d'Albe,  en  attendant  que  le  Duc  de  Guife  s'y  rendît  avec  l'armée  de  France. 

Le  Légat  Caraffe  entra  â  Paris ,  où  il  fut  reçu  avec  magnificence.  Le  peuple 
couroit  â  lui  en  foule,  &  le  mettoit  â  genoux.  Plufîeurs  ont  dit  que  ce  Cardi- 
nal ,  qui  n'a  voit  point  de  religion  ,  prononçoit  ces  paroles  en  donnant  fa  béné- 
diction :  ^uandoquidem  populus  ïfte  vult  decipi  3  decipiatur.  Le  Roi  lui  donna  l'Eve- 
ché  de  Cominges.  La  Reine  accoucha  en  ce  tems-ci  de  deux  jumelles.  Ca- 
rafFe en  tint  une  fur  les  fonts  3  &  Ja  nomma  Victoire.  Mais  cette  Victoire 
mourut  peu  de  jours  après ,  &  fut  d'un  mauvais  préfage  pour  celle  qu'il  avoit 
voulu  pronoftiquer. 

Cependant  le  Duc  d'Albe  avec  une  armée  d'Italiens  &  d'Efpagnols,  entra  P">e*& 
dans  les  Terres  du  Pape  ,  &  prit  Terracine  &Piperne:  plufîeurs  autres  Villes  d'Albe0 
lui  ouvrirent  les  portes.  Il  prit  enfuite  Anagni  &  Tivoli.  Montluc  qui  étoit  a,urourd(p 
arrivé  avec  deux  mille  Gafcons,  arrêta  un  peu  fes  conquêtes.  Il  prie  pour-     •  * 
tant  Ortie  &  quelques  autres  Places.  Mais  apprenant  que  le  Duc  Guife 
venoit  avec  l'armée  de  France  ,  il  s'en  retourna  au  Roiaume  de  Naples  pour 


animum  injiceret ,  pubîicari  curavit  Cardinalcm  Ca- 
rafam  ad  picem  inter  Principes  concilian  Jam  mini  , 
aliomque  Lcgatum  ad  Imperacorem  rnifît ,  quipoitea 
adReginam  Angine  Legati  nomine  profecturus  erac. 
Carafa  igitur  in Franciam  vcnit,&  Regcm  in  Fontebel- 
laqueo  invîiîr.  Curante  Locliaringo  Cardinali,  in  Dia- 
mcqua:  Regcmprovotovertcbat.gratiam  admillùselr: 
illaveroRegemadtam  funcilumbellumfufcipiendum 
movit,  &  ad  inducias  vio'.mdas ,  fruftra  obfiftentibus 
eRegis  Confïlio  fagacior:bi:s.,c\:  Monccmorancio;qui 
tamen,  inquir  lielcanus  ,  non  argre  ferebac  ,Gui!îiim 
ad  bellum  procul  fufcipiendum  micti  ,  cujus  exitus 
non  i^ili  honorcm  parirurus  videbatur  ;  fed  non  pra> 
videba:  icducem  Guiluim,  geftisUiisad  culmen  ho- 
noris proveliendum  elle,  ut  poftca  prauer  cius  ex- 
fpe£bationcm  accîdit. 

Carafa  igitur  facile  a  Rege  s  jam  ad  id  inclinante, 
Diana:  opéra  impeiravit ,  ut  excrcituui  ïnltaliam  mit- 
teret.  A  Summo  Pontifiee  poteftatem  acceperat  Re- 
gem  abfolvendi  a  facramento  pro  induciarum  fïrrnita- 
te  adhibito  ,  abfolvitque  illum,ac  permilît  ut  line 
denunciatione  belli  arma  fumerct.  Rex  autem  Ma- 
tcLï'io  Strozzio  &  Monl'-icio  mandavit ,  ut  Sumrai 
Tome  V. 


Pontîficû  terras  &  ditiunes  contra  Duccm  Albanum 
defenderem ,  donec  Dux  Guilîus  illuc  cum  exercitu 
Francico  feconferret. 

Carafa  Legatus  Lutetiam  îngreflus  cft  ,  ubi  ma-  **""**' 
gnirice  exceptus  fui:  :  plebs  turmatim  ad  illmn  ac- 
currebat,&  in  genua  procumbebat.  Narrant  multi 
Cardinalem  qui  nullo  religîonis  arfeda  tenebatur, 
benedidtionem  impertiendo  liax  protuliflè  :  Quart- 
doqutdcm  populus  ijle  vult  decipi  ,  decïpiaiur.  Rex  iltî 
Convenarum  Epifcopatum  dédit.  Cumporro  Regina 
duas  gemellas  filias  peperiflèt  ,  Carafa  alteram  fupra 
fonres  iacros  tenuit  ,  &  Vi&oriam  apptdlavit  ,  qure 
paucis  poftea  diebus  mortua  eft  ,  &  omen  fiineftum 
fuit  pro  vidtoria  ,  quam  ipie  prxnunciare  volucrat. 

Inter  ha:c  Albanus  Dux  cum  exercitu  Italorum  , 
Hilpanorumque  in  agros  Ponrificios  lngrelftjs  ell  ,  ac  ^e 
Tarracinam  Piivernumque  cepit  :  alia  oppida  portas 
iplî  aperuerunt:Anagniam  quoque  &Tiburem  pollea 
occupavit.  Monlucius  ,  qui  cum  bis  mdlc  \  afconi- 
bus  advenerat  ,  ne  piuia  caperet  >  impedivit;  tamen- 
que  ille  poftca  Oftia  Tibenna  ,  aliaque  loca  cepit. 
Cum  porro  comperirta  Guifia:  Duceni  cum  exercitu 
Ftancotum  advcntaiL- ,  in  Ncapolitanum  regnum  fe 
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*ss6'  pourvoir  à  la  défenfe  de  fes  Villes  &  de  Tes  frontières.  Alors  Strozzi  reprit  Oflie, 
où  fut  bleffé  à  mort  Marc-Antoine,  fils  deBlaife  de  Montluc. 

En  ce  tems-ci  on  fit  plufieurs  exécutions  de  Calviniftes  &c  de  Luthériens  à 
Angers,  à  Blois,  à  Bourdeaux,on  les  brûloir  fans  mifericorde. Malgré  tout  cela 
le  nombre  en  augmentok  tous  les  jours.  C'eft  le  propre  des  nouveautez,  fur 
tout  en  matière  de  Religion,  de  trouver  d'abord  beaucoup  de  fe&ateurs  &c 
de  s'étendre  comme  un  embrafemenc. 

Au  commencement  de  Mars  une  grande  Comète  fort  brillante  à  longue 
queue  ,  tortue  &  chevelue,  parut  au  figne  de  la  Balance,  &  fe  montra  pendant 
douze  jours.  L'Empereur  Charles  crut  que  c'étoit  un  préfage  de  fa  mort  pro- 
chaines- chaîne.  Il  s'étoir  déjà  déterminé  à  dépofer  l'Empire  &  tous  fes.  Etats  ,  &  à  le 
^CelEm-  re"rer  dans  quelque  folitude  pour  y  palier  le  refte  de  fes  jours.  Ce  phénomè- 
ne,.^ fe  ne  le  porta  à  accélérer  l'exécution  de  (on  deflein.  Il  avoit  voulu  faire  palier 
Efpagn£  l'Empire  à  Philippe  Ion  fils  j  mais  il  y  trouva  tant  de  difficultez  de  la  part  de 
Ferdinand  fon  frère  ,  &  deMaximilien  ion  neveu ,  qu'il  fut  obligé  de  fe  defif- 
ter  de  ce  deffein.  Il  fit  préparer  tout  ce  qui  étoit  neceifaire  pour  Ion  voiage  en 
Efpagne  ,  &  écrivit  aux  Electeurs  en  faveur  de  fon  frère  Ferdinand.  Il  partit  en- 
fin de  Sudbourg  en  Zélande,  &  fe  rendit  en  Efpagne.  Il  fe  démit  là  de  tous 
fes  Etats  en  faveur  de  Philippe  fon  fils ,  &  fe  retira  dans  une  vallée  voifine  du 
Portugal,  fort  agréable ,  où  l'on  difoit  que  Sertorius  s'étoit  retiré  après  avoir 
été  proferit  par  Sylla.  Il  y  avoit  là  un  Couvent  de  Jeronymites  aflez  près  de 
la  Ville  de  Placentia.  Il  ne  garda  pour  fes  domeftiques  que  douze  ferviteurs  & 
un  feul  cheval ,  qu'il  montoit  quelquefois  pour  aller  le  promener.  Il  apprit 
peu  de  tems  après  que  la  Trêve  avec  la  France  étoit  rompuë,  ce  qui  lui  fit  beau- 
coup de  peine  ;  mais  il  s'en  confola  dans  l'eiperance  que  cette  guerre  leroit  mal- 
heureuie  pour  la  France. 
Le?Duc      ^  l'inltigation  du  Cardinal  CarafTe  ,  le  Duc  de  Guifc  partie  pour  l'Italie, 
de  Guife  L'Amiral  de  Coligni  Gouverneur  de  Picardie  ,  voulut  furprendre  Douai  ;  il 
lie  ave1""  manc]lia-  fon  coup  ,  mais  il  prit  Lens ,  le  pilla,  &  y  mit  le  feu.  Les  Efpa- 
une  ar-    gnols  fe  plaignirent  que  nous  avions  rompu  le  trêve:  les  François  foutenoient  au 
mee'       contraire  que  c'écoienc  eux  qui  l'avoient  rompuë  en  faifine  la  guerre  au  Pape 
qui  y  étoit  compris ,  &  plufieurs  autres  adtes  d'hoftiliré.  Le  Duc  de  Guife  arriva 


contuîit ,  ut  ad  ejus  limites  euftodiendos  &  munien- 
dos  opeuam  daret ,  tuneque  Strozzius  Oftia  Tiberïna 
recuperavit ,  ubi  Marcus  Anronius  fîlius  Blafii  Mon- 
lucii  lediali  vulnere  confutfus  eft. 

Le  mhnt.  Hoc  tcmporeCalvinifta;  &c  Lutheranï  plurimi,  An- 
degavi)Bicchs&  Bnrdigala:  ad  iiîpplicïum  nûffi  funt, 
line  mifericordia  fhmmis  tradcbaïuur  ,  ac  nihilomi- 
nus  ipforum  numerus  in  dies  augebatur.  Id  nova- 
rum  opinionum  infigne  ett  ,  cura  maxime  de  Reli- 
gione  agitur ,  ut  fedtarii  ftacim  undiqueaccurrant,& 
incendii  more  extendantur. 

Le  tnhnc,  Inicio  Martii  Comètes  grandis,  admodum  fplen- 
dens  ,  cujus  cauda  longa  ,  contocta  &  capillata  erat  3 
apparuit  ad  lignum  bilancis  ,  Se  per  dies  duodecim 
effulfir.  Imperacor  vero  Carolus  putavit  hoc  figno 
mortem  fibi  proximam  prœfignirjcari.  Jam  iî le  Impe- 
rium  &dirionesomnes  deponere  ftatueratj  &  in  foli- 
tudinem  quamdam  ie  recipere  ,  ut  ibi  vitan'eliquum 
tranfigerec  :  hoc  aucem  pAjvo,uiva>  ad  rem  acceleran- 
dam  compulfus  cfl.  Pbilippum  fîlium  Imperatorem 
conttituere  tentaverat  ;  fed  tôt  difficulcates  objecere 
Ferdinand  us  frater  ik  Maxirailianus  ejus  filius  *  ut  a 


feopo  defiftere  coadlus  fuerit.  Omnia  ad  trajicien- 
dum  in  Hifoaniam  neceiïaria  apparari  curavit ,  Elec- 
toribufque  fcriplït  in  gratîam  fratris  fui  Ferdinandï  ; 
tandemque  Sudburgo  in  Zelandia  profedhis  eft  ,  & 
inHifpaniam  trajecit.  Iftic  ditiones  omnes  fuas  de- 
pofuit,  acPhilippo  filio  fuo  dédit ,  atque  in  vallem 
Lu/îtaniaî  vicinam  le  recepit ,  quo  dicebacur  Sertorius 
recelïïtfè,  poftquam  a  Sylla  profcriptusfuerat.Eratibi 
Mouafterium  Hieronymirarum  ,  prope  Placentiam 
urbem.  Duodecim  tantum  tibi  famulos  fervavit  & 
equum  unum,quo  aliquandoambulatum  iret.  Paulo 
poft  fecetîum  didicit  inducias  cum  Francis  violatas 
fuilTè  ,  quod  illi  multum  difplicuit;  fed  iperans  bel- 
lum  iftudFrancîs  maie  ceflurum  e[fe,folatium  accepit. 

Intrigante  Cardinali  Carafa,  Dux  Guifius  in  Ita- 
liam  profedtus  eft.  Colinius  vero  Maris  Prsefc£tus  ex 
improvifo  Duacum  capere  tentavic ,  irrito  conatu  ; 
ied  Lemium  cepit ,  diripuît  &  igne  conlumfir.  Hif- 
pani  inducias  violatas  fuîlle  conquerebantur  ;  Franci 
contra  affirmabant  ipfos  Hifpanos  fœdera  irrita  fe- 
ciile  ,  cum  Summo  Pontifici  bellum  inferrent  contra 
feedeta  ,  &  hoiîilia  alia  aggrederentur.  Dux  Guiiius 
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narre  cens 


en  Piémont  avec  fon  armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  ,  qu.ur 
hommes  d'armes ,  &  huit  cens  chevaux  Légers.  A  fon  arrivée  il  prie  Valence. 
Le  Cardinal  Madrucci  lui  envoya  demander  cette  place  comme  prife  en  rems 
de  trêve.  Le  Duc  lui  répondit  que  les  Efpagnols  avoient  déjà  rompu  cette  treve.S- 
que  fon  armée  appartenoit  au  Pape,  aufquels  les  Efpagnols  faifoientla  guerre. 

LesComrmndans,  &  fur  tout  Birague,  voulurent  lui  perfuader  d'aûW): 
Crémone,  dont  la  garnifon  Efpagnole  étoit  fort  foible,  l'aflurant  que  ceue 
Ville  étant  pnfe ,  il  le  rendrait  facilement  le  maître  de  tout  le  Milanois  alors 
fort  dénué  de  troupes.  Mais  cela  ne  pouvant  fe  faire  fans  abandonner  le  pre- 
mier delTein  d'aller  d'abord  à  Rome ,  pour  fe  rendre  enfuite  au  Royaume  de 
Naples ,  il  continua  fon  chemin.  Il  paiTa  fur  les  terres  de  Plaifance  &  de  Par- 
me fans  y  faire  aucun  acîe  d'hoftilité  :  car  quoique  Odavien  Farnefe  fe  fut  ré- 
concilié avec  leRoiPhilippe,!l  n'avoir  point  levé  l'étendard  contre  le  Roi  Henri- 
les  Sujets  fournirent  abondamment  des  vivres  à  l'armée  de  France  à  fon  paiTaee 
Il  continua  fa  marche  vers  Ferrare,  &  trouva  fur  fon  chemin  le  Duc  de 
Ferrare  fon  beau-pereà  la  têre  de  fix  mille  hommes  de  pied  &  de  huit  cens  che- 
vaux. Il  lui  défera  par  ordre  du  Roi  le  Commandement  gênerai  de  l'Armée 
s'il  vouloir  joindre  fes  troupes  à  celles  de  France.  Le  Duc  de  Ferrare  le  vouloir 
bien,  pourvu  qu'on  attaquât  le  Milanois,  où  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance  i 
mais  le  Duc  de  Guife  fuivant  les  idées  de  fon  frère  &  du  Cardinal  Caraffe  , 
perhfta  toujours  à  pourfuivre  fon  entreprife  fur  Naples  ;  &  le  Duc  de  Ferrarequi 
prevoioit  que  cette  guerre  aurait  une  fin  malheureufe,  &  qui  craignoit  qu'en 
lonablence  IesDucs  deFlorence  &  de  Parme  nenvahiflènt  fes  Etats,  ne  voulut 
point  fe  joindre  à  l'armée  de  France.  Il  lui  fournit  feulement  de  l'artillerie  & 
des  munitions.  Le  Duc  de  Guife  fe  rendit  à  Boulogne  où  il  devoir  être  joinr  par 
l'Infanterie  Papale;  iln'y  trouva  perfonne,  &  s'en  plaignit  au  Cardinal  Caraffej 
quilepaïa  de  quelques  mauvaiies  raifons.  Ils  confulterent  enfemble  par  quel 
endroit  il  falloir  entrer  au  Roiaume  de  Naples.  Il  y  avoir  trois  chemins  à  pren- 
dre. Les  deux  étoient  trop  difficiles  &  trop  bien  forrifiez  par  le  Ducd'Albe. 
La  route  qui  reftoit  à  prendre  étoit  par  l'extrêmiré  de  l'Abbruzze  fur  les  bords 
de  la  mer  Adriarique  :  on  enrroit  dans  la  Poûille ,  payis  gras  où  l'armée  devoir 
trouver  abondance  de  vivres.  L'armée  prit  cette  route.  Le  Duc  de  Guife  arrivé 


in  Pedemonrium  venir  cum  exercitu  duodecim  mit 
liumpcditum,4oo.  cataphracrorum  ,&  800.  levions 
atmaturi  equuum.  Statim  autem  Valentiam  cepit. 
Cardlnalis  vero  Madruccius  utbcm  irtam  repeicbat 
m  inducurum  tempore  capram.  Refpondit  Guifius, 
Hilpanos  jam  inducias  violalle  ,  atque  exercitum 
luum  Summi  Ponrihcis  elle  ,  qUera  Hifpani  belloim- 
petebant. 

Pricipui  duces  ac  tribuni  ,  maximeqUe  Biragus 
volebant  ut  Cremonam  obfidetcr ,  cujus  pra-fidi'ùm 
Hilpanum  cxiguum  effer ,  &  urbe  capta  ,  dicebant 
iplumfacilhme  Mediolanenfem  Ducatum  caprurum 
elle ,  tune  pugnatotibus  pene  deltitutum  ;  fed  cum  id 
non  pollet  fufcipcre  ,  ftanre  primo  confilio  Roman 
cundi  ,  &  poflea  Neapolitantim  Regnum  petendi  , 
deitmatum  iter  petfequutus  cil  ,  P«  Placcntia:  & 
Parma:  agros  tranliit  ,  neque  hoftilia  ulla  permifir  ; 
quia  erfi  Odavianus  Farnclius  cum  Rege  Philippo 
réconciliants  état,  nondum  tamen  comtà  Henticum 
Regem  atma  fumferat.X:  fubditi  cjus  annonam  exer- 
citut  Francico  ttanfeunti  copiofe  l'uppeditarunt. 
b  m!m,.  1  ment  autem  Fctratiam  Se  foccro  fuo  Fcrratienli 
Duci  occuttit  ,  cum  fex  mille  pedkibus  &  occingen- 
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tis  equitibus  obviam  veniemi.  JuITu  autem  Régis 
exercitustotius  ipfi  pnfecTruram  obtulit  ,  fi  vellet 
Francicis  copias  jungere  fuas.  Annuebat  cette  Fer- 
rarienlîs.dum  in  Mediolanenfem  Ducatum  bellum 
mferretur,  vel  in  Parmam  ,  Placentiamque  ;  fed  Dux 
Guifius  fratris  lui  &  Cardinalis  Carafa:  confilia  fe- 
quens  fufeeptam  Ncapolitanam  expeditionem  per- 
lequi  voluit.  Dux  veto  Fcrrarienfis  ptofpicicns  non 
felicem  fore  îftius  bclli  exirum  ,  timenfque  ,  ne 
le  abfente  ,  Duces  Florenria:  &  Parma:  rerras  fuas 
invaderent  ,  nolun  Ftancis  fefe  adjungere ,  totmen. 
ta  tamen  &  commeatum  Guilio  fuppeditavit  Gui- 
lins  Bononiam  venit  ,  ublPomificium  peditatum  fibi 
luugendum  exlpeaabat  ,  neminem  autem  invenit  , 
&  apud  Catdmalem  Catafam  hac  de  te  conquellus 
eft.qui  ipfi  (olum  verba  dédit.  Unà  autem  confilium 
inietunr ,  qua  via  nempe  in  Neapolitanum  regnum 
eundum  efier  :  tua  étant  itineta  ,  ex  quibusduo  ab 
Albano  Duce  Intejclufa  videbanrur  ,  ira  nempe  adi- 
tus  îlle  munierar.  Unum  reftabar  per  exrrema  Apru- 
tn  ad  oram  maris  Adriarici.  Flinc  adirus  erat  in 
Apuliam  ferrilem  regionem  ,  ubi  exercirus  annonam 
abunde  repetturus  erat.  Hoc  itet  fufeepit  cxetcitus 
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*SS7'   àPefaro,aIIa  avec  le  Cardinal  Caraffe  faire  la  révérence  à  Sa  Sainteté,  &  retour- 
na à  l'armée  qu'il  trouva  dans  lepayis  ennemi. 

LeDuc  d'Albe  apprenant  l'arrivée  du  Duc  de  Guife  ,  retira  Tes  troupes  Efpa- 
gnoles  &  Allemandes  de  l'Etat  Ecclefiaftique  pour  munir  les  places  autour  de 
Le  Duc  Naples ,  &  renforça  la  garnifon  de  Civitella  ,  une  des  premières  qui  fe  trou- 
Je  Guife  voient  for  la  route  de  l'armée  Françoife.  Elle  entra  de  ce  côté-là  dans  le 
guerre  au  Roiaume ,  &c  alla  d  abord  ameger  Campilio.  Les  habitans  ayant  refufé  de 
Roiaumc  fe  rendre  ,  nos  sens  voulurent  emporter  la  Ville  par  efcalade,  ils  furent  repouf- 
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avec  peu  fez  la  première  rois.  Mais  ils  revinrent  a  1  aiiaut  avec  tant  de  tune  ,  qu  ils  en- 
defuccès.  trerent  dans  la  Ville  ,  tuèrent  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent ,  violèrent  femmes 
&  filles 3  &  jufqu'aux  Religieufes.  En  pillant  la  Viile  &  ruinant  les  maifons 
&  les  murs,  ils  trouvèrent  des  trefors  que  les  habitans  ne  connoiiïbientpas. 
On  allure  que  le  pillage  monta  à  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or.  On  y  trou- 
va aufli  une  grande  quantité  de  vituailles. 

Le  Duc  de  Guife  aiïiegea  enluite  Civitella  ,  place  forte  par  fa  fituation ,  dont 
l'accès  étoit  difficile  ,  bien  munie  de  gens  de  guerre  ,  &  où  le  Duc  d'Albe  avoic 
envoyé  de  bons  Commandans.  Ondreffa  les  batteries  &  l'on  fit  brèche.  L'aflauc 
fut  donné  ,  nos  gens  entrèrent ,  mais  ils  trouvèrent  un  folle  qu'avoient  fait 
les  afliegez  ,  qui  tirant  fur  nos  gens  du  haut  en  bas  ,  les  accabloient  à.  coup  de 
pierre  :  de  forte  qu'on  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  deux  cens  hom- 
mes. Les  autres  attaques  que  les  François  firent  ne  réunirent  pas  mieux.  Ce- 
pendant le  Duc  d'Albe  ra  mafia  des  troupes  de  tous  cotez ,  &  forma  une  armée 
plus  forte  que  celle  du  Duc  de  Guife  pour  aller  au  fecours  de  Civitella.  A  cette 
nouvelle  le  Duc  de  Guife  leva  le  fiege  ;  ôc  fe  doutant  bien  que  la  garnifon  qui 
étoitgrande  ne  manqueroit  pas  de  le  charger  en  queue  dans  fa  retraite  ,  il  lui 
dreffa  une  embufcade.  Les  affiegez  forcirent  iur  lesFrançois:  ils  furent  envelop- 
pez ,  &  perdirent  plus  de  monde  dans  cette  fortie  ,  qu'ils  rfavoient  fait  dans 
tout  le  fiege.  Le  Duc  de  Guife  voyant  que  les  choies  tournoient  mal  pour  lui  , 
fe  plaignoit  amèrement  des  Caraffes  qui  ne  lui  renoient  aucune  des  paroles 
promiles  *  &  de  fon  frère  même  qui  l'avoir  engagé  en  cette  malheureufè  ex- 
pédition. Le  Duc  d'Albe  cependant  prenoit  les  places  de  l'Etat  Ecclefiaftique 
les  unes  après  les  autres.  Le  Pape  fît  venir  à  Rome  le  Duc  de  Guife ,  qui  mena 
fon  armée  dans  l'Etat  Ecclefiafîique.  Le  Saint  Pere  qui  penfoit  à  faire  fa  paix 


Guifius  vero  cum  Pifaurum  venîflèt,  unà  cum  Car- 
dinali  Carafa  Summum  Pontificem  falutatum  ivit  , 
atque  in  exerckum  rediit  in  hoftîli  terra  verfàn- 
tem. 

If  même.  Dux  Albanus  cum  advenîtTe  Guilîum  dïdicîffèt: , 
copias  fuas  Hilpanorum  Germanotumque  ex  ftatu 
Ecclelïaftico  eduxetat ,  ut  caflra  &c  oppida  circum 
Neapolim  pnefidus  munirer  ,  &  Civitella:  prarddium 
auxir  >  quod  oppidum  crac  intcr  prima  qua;  Francis 
venientibus  occultèrent.  Iitac  iraque  ingreilus  cft 
exercitus  Francicus  ,  ftatimque  Campilium  obfcdîc. 
Cum  oppidani  fefe  dedere  noluînent  ,  noitri  ,fcalis 
admotis  >  oppidum  capere  conati  funt  :  primo  autem 
repulfi  ,cum  furore  tanto  oppugnatiunem  tel  um  1ère, 
Ut  in  oppidum  ingrelïîjobvïos  quoique necarent  jmu- 
liereSj  puellas  etiamque  Moniales  violaiunr.  Dum 
prxdas  in  urbe  agexent ,  domofque  &  muros  dirue- 
renc  j  in  tlîefauros  inciderunt  oppidanis  non  notos. 
Narratur  praedam  ad  plufquam  ducenta  millia  feu- 
torum  pcrtigilie.  Cibaiia  etiam  enpiofa  repertafunt. 

Le  même.  Guifius  poftea  Civitellam  obfcdit ,  oppidum  fini 
furtïflimum  &  accelTu  difficile  ,  prxhdio  numéro  fo 


infîructum  }  quo  expercos  duces  Albanus  miferat. 
Tormenta  admora  fuere,  pars  muroi  um  deculTàfuit. 
Oppugnatione  fadta  jingrefll  funt  noftri ,  fed  in  fof- 
fam  incidere  quam  prarfidiarii  fecerant, arque  ex  alto 
noflxos  lapidibus  obruebanc ,  ira  ur  receptui  cancre 
necelfe  fuerit  j  amillîs  ducentis  viïis  :  alla:  fufeepra: 
oppugnati'ones  non  melius  ceilerunr.  Inccrea  Albanus 
copias  undique  collcgii ,  exe  ici  tunique  eduxk  Fran- 
cico  numeroliorem  ,  ut  Civitella:  opem  ferret;  quo 
comperco  Guilius  obfidionem  folvic  j  &  cum  fufpica- 
retur  pnefidium  oppidi  numeiofum  recedenrïs  exer- 
citus extrema  lacelTurum  elle,  ïnfîdias  îpiîparavïc. 
Prfelidiarii  recedentes  Fraccos  aggreflS  funt  ;alatenri« 
bus  autem  rétro  cincti,pluresluorum  amifere,  quam 
in  oblidionetota  perdideranr. Guilius videns  rem  fecus 
(ibi  cedere  ,  deCaraiis  multum  querebatur  ,qui  pro- 
miflôrum  nulla  explererant ,  deque  franc  Cuo  qui  fe 
in  tam  infelicem  expediiionem  induxerat.  Albanus 
intetea  diriooîsEçcIefiaftica;  caftra  &  oppida  capiebat, 
Summufque  Pontifcx  Romam  Gui  (mm  advocavic, 
qui  exercitum  fuum  in  Ecclefiafticos  agros  duxic  ; 
fperabatque  Paulus  qui  pacem  cum  Phîlippo  Rt'ge 
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avec  le  Roi  Philippe^  efperoit  de  la  conclure  à  de  meilleures  conditions  quand  1557. 
Parmée  de  France  feroit  dans  Tes  Etats.  Au  même  tems  le  Duc  de  Guife  reçût 
nouvelle  de  Ja  déroute  de  Saint  Quentin ,  &  ordre  du  Roi  de  s'en  revenir  pron> 
tement  en  France  avec  Ton  armée.  Il  s'embarqua  peu  de  jours  après  avec  une    Son  re- 
partie de  Tes  gens  pour  aborder  à  Marfeille,  &  envoya  l'autre  partie  par  terre  tour  e11 
ious  la  conduite  du  Duc  d'Aumale  fou  frère.  Ils  firent  diligence  parce  que  la 
guerre  avoit  tourné  fort  mal  comme  nous  allons  dire. 

Le  Roi  Philippe  voyant  la  trêve  rompue  ,  fe  difpofoit  à  faire  puifTamment  Lagucrrc 
la  guerre.  Il  obtint ,  quoiqu  avec  bien  de  la  peine,  de  la  Reine  d'Angleterre  fa 
femme,  quelle  déclareroitla  guerre  au  Roi  de  France.  Elle  lui  envoya  un  Hé- 
raut qui  le  trouva  à  Rheims ,  &  fît  fa  commifîion.  Et  le  Roi  pour  faite  diver- 
fion, engagea  les  EcofTois,  par  le  moyen  de  la  Reine,  de  déclarer  la  guerre  aux 
Anglois  :  ce  qui  fît  qu'ils  ne  purent  envoyer  au  Roi  Philippe  que  huit  mille 
hommes.  Son  armée  étoit  de  trente-cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  douze 
mille  chevaux  ;  ce  qui  joint  à  ces  huit  mille  qui  la  vinrent  joindre  depuis  , 
faifoit  cinquante-cinq  mille  hommes.  La  nôtre  n'alloit  guère  au  delà  de  la 
moitié  de  ce  nombre  ■>  ce  qui  faifoit  voir  le  peu  de  conduite  du  Roi  Henri, 
qui  aiant  à  fes  portes  un  ennemi  plus  puiffant  que  lui  >  tenoit  au-delà  des 
Monts  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes,  &  prefque  tous  fes  meilleurs  Chefs. 

Le  Duc  de  Savoye  qui  commandoit  l'armée  du  Roi  Philippe  5  fit  d'abord 
femblant  de  vouloir  aflïeger  Rocroi ,  puis  il  s'avança  du  côté  de  Guife  ,  &  fe 
rabattit  enfuite  vers  Mariambourg.  Il  fit  toutes  ces  feintes  pour  Iajflèr  le  Ge- 
neral François  en  fufpens ,  &  venir  tout  d'un  coup  attaquer  la  Place  où  l'on 
penferoit  le  moins.  Il  fit  enfin  invertir  Saint  Quentin.  La  Ville  fe  trouvant  dé-  Siège  de 
pourvue  de  gens  de  guerre  ,  l'Amiral  de  Coligni  fe  jetra  dedans  avec  ce  qu'il  rf^9"* 
put  ramaiîer  de  troupes,  il  mit  ordre  à  tout ,  &  fe  prépara  à  faire  une  belle  dé- 
fenfe.  Les  ennemis  s  etoient  emparez  d'une  Ifle  où  étoit  un  fauxbourg  qui  "tenoit 
à  laVille.  Il  les  en  chafia,&mit  ce  fauxbourg  en  état  dedéfenfe,àdeflein  pour- 
tant de  l'abandonner  quand  il  feroit  vivement  attaqué.  Il  donna  ordre  àTeligni 
d'envoyer  des  Chevaux-legers  pour  découvrir  les  endroits  où  les  ennemis  s  e- 
toient  portez.  Mais  fes  gens  étant  pouffez  vivement  ,  Teligni  fortit  contre 
l'ordre  donné ,  &  il  fut  percé  de  coups.  On  le  remporta  dans  la  Ville  où  il  mourut 
une  heure  après.  Coligni  fit  la  vifue  des  vivres  qui  etoient  dans  la  Ville ,  obli- 


facere  cogitabat  ,  fe  meliori  conditionc ,  prxfente 
Francico  exercitu  padta  initurum.  Eodem  tempore 
Guilio  clades  Sanquintiniana  nunciata  eft ,  julluf- 
queaRegefuit  ilic  celcritcr  cum  exercitu  in  Fran- 
ciam  redire.  Naves  autem  i  1  te  confeendit  cum  parte 
copiarumut  Malïïliam  peteret ,  reliquum  autem  exer- 
citum  AlbimaLu  Duci  fratri  relïquit  per  terram  du- 
cendum.  Céleri  ambo  gradu  venerunt ,  quod  bclkim 
maie  prorfus  ceîïîuet  ,  urmox  dicemus. 

Rex  Phibppus  înducias  violacas  videns ,  ad  bel- 
lum  (brtitet  gerendum  CcCe  apparabat.  ARegîna  An- 
glia:  uxorc  fua  ,  er.fi  igre  ira  pet  ravit,  ut  ipfa  quoque 
belluin  Régi  Francorumindiccret.  Prcconem  illami- 
fie ,  qui  Henricum  Rhemis  convenir,  &  bcllum  ip(î 
imlixir.  Rex  autem  ut  Anglorum  vires  dlftraheret  j 
ctiravit  ut  Scoti  movente  Regina  fua  bcllum  An- 
glis  indicerent  :  quapropter  nonnifi  Soco.  pugnarores 
Maria  Regina  Philtppo  milîr.  Ejus  exercitus  erat 
5  fooo.  peditum  ,  &  cquitum  duodecim  mille.,  queis 
lundi  octo  mille  Angli  rtooo.  pugnatores  efficie- 
bani ,  noftri  autem  dimidiam  illorum  parrem  parum 
exccdebant.Id  qued  quam  maie  fibi  confuleiet  Hen- 


rîcus  demonftrabat.  Qui  cum  in  Iimitibus&  quafi  in 
poitis  fuis  hoftem  haberet  Cé  potentïorem  ,  maxi- 
mam  copiarum  fuarum  partem  ,  &  omnes  ferc  peri- 
tiores  duces  extra  Alpes  amandaverat. 

Sabaudia;  Dux  ,  qui  exercitui  Philippj  imperabac  ,  Lts  mêmes, 
ftatim  fc  Rupem-regiam  obfidere  velle  fimulavit , 
deindc  Guifiam  verfus  movic  ,  &  portea  Mariabur- 
gum  deflexit ,  ut  ducem  Francorum  fufpenfum  ce- 
neret,  &  poftea  urbem  de  qua  non  cogitabatur  con- 
feltim  obiiderer.  Demum  Sanctum  Quintinum  obfe- 
dït.  Ibï  pauci  prafidiarii  erant ,  CoHnius  vero  Maris 
Prxfeftus ,  fc  cum  iis  quos  coltigere  potuir  pugnato- 
ribus  inillam  conjecît ,  omniaaptecompofuitj&fefe 
probe  addefenfionem  apparavir.  Hoiles  Infulam  oc- 
cupaverant,  ubi  fuburbium  erat  urbi  adjunctum.Inde 
illos  Colinius  expulît ,  6c  fuburbium  propugnaculis 
îminivit ,  ea  mente  ut  cum  àrâjot  obfidio  herer,  fubur- 
bium î lie  defereret.  Ttlinium  jullit  équités  mittere , 
ut  boites  obfervarent;  iedeum  équités  illiab  holtepel- 
lerentur  ,  Telinius  fnjûflu  Colinii  exivir ,  &  vulneri- 
bus  confofius  in  urbem  reductus  j  port  elapfam  ho- 
ram  exfpiravit.  Colinius  annona?  copiam  qua;  in  uibe 
F  ilj 
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*SS7'    gea  tous  les  habitans  de  travailler  à  fortifier  les  endroits  foibles ,  à  porter  la 
terre ,  à  reparer  les  brèches.  Il  fît  fortir  une  nuit  huit  cens  bouches  inutiles. 

Les  ennemis  trois  jours  après  leur  arrivée ,  attaquèrent  le  fauxbourg  que  Co- 
Jigni  avoir  repris.  Mais  ce  lage  Gouverneur  après  avoir  fait  enlever  de  ce 
fauxbourg  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  aux  ennemis  ,  avoir  fait  percer  les  murs 
des  maifons3  5c  mettre  du  bois  dans  les  trous.  Quand  l'ennemi  vint  à  l'attaque, 
le  feu  fut  mis  par  tout ,  les  maifons  tombèrent,  &  furent  réduites  en  cendre, 
■hors  le  Monaftere  de  Saint  Quentin  en  Mie  qui  fut  exemt  du  feu.  Coligni 
avoit  indiqué  au  Connétable  un  endroit  par  où  il  pourroic  faire  entrer  du  (e- 
cours  dans  la  Ville  pour  renforcer  la  garnifon.  Il  détacha  un  corps  de  troupes 
fous  la  conduite  d'Andelot  qui  s'avança  vers  la  Ville  par  le  chemin  marqué  ; 
mais  deux  Cavaliers  Anglois  qui  fervoient  dans  les  troupes  de  France  ,  8c  qui 
furent  pris,  avertirent  le  Duc  de  Savoye  que  le  fecours  devoit  venir  par  là.  On 
y  envoya  des  gens  qui  donnèrent  iur  les  nôtres,  trop  inférieurs  en  nombre  pour 
les  foutenir.  Ils  furent  défaits ,  Andelot  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  avec 
partie  de  fes  gens. 

L'Amiral  de  Coligni  fit  avertir  le  Connétable  qu'il  n'y  avoitqu'un  lac  voifin 
par  où  Ton  pût  faire  entrer  un  renfort  de  troupes  dans  la  Ville  ,  &  qu'il  four- 
niroit  des  batteaux  où  on  les  mettroit  pour  aborder  defon  côté.  Le  Connéta- 
ble prit  ce  parti ,  &  détacha  deux  mille  chevaux  Se  quatre  mille  hommes 
de  pied  pour  aller  lui-même  reconnoître  l'endroit.  Il  refolut  de  tenter  d'y  jetter 
tondait/  du  monde  par  cette  voye.  Le  Maréchal  de  Saint  André  lui  représenta  que  ce 
du  Con-  feroit  tout  rifquer  que  d'aller  avec  un  fi  grand  corps  de  troupes  tenter  de  donner 
ce  fecours  à  la  Ville ,  qu'il  faudroit  après  cela  fe  retirer  en  prefence  des  ennemis 
plus  de  deux  fois  plus  forts  que  lui  ;  ce  qui  ne  fe  pouvoit  faire  fans  un  extrême 
péril  :  mais  qu'il  valloit  mieux  envoyer  ce  fecours  fans  efeorte  conduit  par  quel- 
que Chef  habile  &  expérimenté,  &  qu'ainfî  le  péril  ne  feroit  que  iur  cette 
troupe.  Le  Connétable  rejetta  ce  confeil  avec  mépris.  Il  s'avança  donc  le  jour 
de  Saint  Laurent  de  grand  matin  ,  avec  quinze  en  feignes  de  gens  de  pied, 
François,  vingt-deux  d'Allemans,  &  quatorze  pièces  de  canon.  Arrivé  près  de 
ce  lac  ,  il  mir  en  fuite  deux  Compagnies  d'EipagnoIs  qui  étoient  là  portez  , 
&fit  joiier  fon  artillerie  fur  le  quartier  du  Duc  de  Savoye,  campé  à  l'autre  bord 
de  la  Somme.  Les  boulets  vinrent  fur  la  tente  du  Duc,  qui  fut  fi  épouvanté, 


effet  ,  exploratam  habere  voluitj  oppidanos  omnes 
ad  munienda  debilîora  loca  raanum  admovere  juf- 
fit  ad  geftandam  terram  >  ruinafque  murorum  ref- 
taurandas,  Nodle  una  odtîngentos  qui  ad  ommainu- 
tiles  ,  amionam  cum  cœteris  confumebant ,  ex  urbe 
ejecit. 

lis  viimes.  Hottes  triduo  poftquam  vénérant  ,  fuburbium  ad- 
orù  funt  a  Colinio  récupérât um  :  at  ille  prudenter  , 
poftquam  omnia  qua;  hofti  ufui  elle  poifent  ,indeau- 
Ferri  julïèratj  parieces  aedium  perfodi  curaverat ,  & 
ligna  in  foraminibus  poni.  Cura  pono  hoftis  pugna- 
tum  acceiïit ,  injeitus  ignis  ubiquefuit  :  domus  col- 
lapfa;  in  cinerem  reJacta:  funr  ,  excepto  Manafterio 
Sanetî  Qutntinï  inlnfula.quodïncendio  confumrum 
non  fuit.  Colinius  Conftabularîo  locum  indicaverat , 
quopugnatores  in  urbem  ad  prajfidîum  augendum  im- 
mittere  poflèr.  Conftabularius  vero  manurn  pugnato- 
rumduce  Andeloto  mificquavia  Colinius  indicaverat: 
at  duo  Angli  équités  in  Francorum  copns  meïenres  , 
■èc  qui  ab  nofte  capti  funr  ,  Duci  Sabaudûe  rem  indi- 
cavêre,  qui  raanum  copiarum  illô  raific  longe  numéro 


fuperiorem   qua;  noftros  fudit.  Andelorus  cum  parte 
fuorum  vix  evàfît. 

Colinius  poftea  Conftabulario  indicavic  ,  nonnifi  Les  mima. 
perlacum  vicinum  polie  copias  întirbém  immictî  , 
feque  feaphas  &  navicuias  adeam  rem  milïurumpol- 
licebatur.  Conftabularius  ipfecum  equitibus  bis  mil- 
le )  &c  quatuor  millibus  pedïtibus,  illamtentare  viarn 
decrevit.  Santandreanus  veto  monebat  illum  nonnilî 
cum  fummo  periculo  polie  cum  tanta  pugnatorum  co- 
pia auxilia  in  urbem  immittï  ;  pofteaque  receprum 
habendum  fore  coram  hofte  longe  numéro  fupetio- 
re  :  confuttiufque  elle  ,  âuxilium  hujufmodi  cum 
peritoduce  folum  mittere,  ut  in  ipfumdumtaxatcade- 
retpericulum.Hoc  confilium  ilte  cum  contemtu  reje- 
cit.  Décima  Auguflî  die  San&i  Laurentii  fummo 
manecumquindecim  Francorum  &  ii.Germanorum 
fignis  )&  quaruordecim  rormentis  pyriis  movit ,  duos 
Hifpanorum  manipulos  fugavit.  Tormenta  vero  py- 
rïa  contra  Sabaudix  Ducis  tentoria,  qui  ad  oppofîtani 
SomOQZ  oram  caftra  pofuerat  ,  di  ri  ci  curavit,  Globi 
in  ipfuoi  Ducîs  tentorium  îmmiffi  funt ,  qui  Cîterïi- 
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que  fans  fe  donner  le  tems  de  prendre  fa  cuirafle  ,  il  s'enfuit  au  quartier  du 
Comte  d'Egmont. 

Le  Connétable  fit  alors  monter  bien  de  Tes  gens  fur  les  bateaux  envoyez 
par  Coligni  :  ces  bateaux  étoient  en  petit  nombre ,  &  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  les  montoient,  faifoit  qu'ils  plongeoient  bien  avant  dans  l'eau  ,  &  ne 
pouvoient  arriver  à  l'autre  côté  que  bien  loin  du  bord.  Les  Soldats  qui  fau- 
toient  dans  l'eau  pour  gagner  ce  bord  ,  s'enfonçoient  dans  le  limon ,  &  ne 
s'en  tiroient  pas  du  côté  qu'ils  vouloient  :  de  forte  que  de  tout  ce  nombre  qui 
fautoitainfi  dans  l'eau  ,  il  n'y  en  eut  qu'environ  cinq  cens  qui  entrèrent  dans 
Saint  Quentin  ,  les  autres  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis. 

Cependant  le  Duc  de  Savoye  &  le  Comte  d'Egmont  le  difpofoient  à  don- 
ner fur  les  nôtres,  &  à  profiter  de  la  remerité  de  ce  General  ,  qui  avoir  ofé  en 
plein  jour  s'avancer  à  nombre  fi  inégal  jufqu  a  leur  camp.  Ils  vinrent  en  grand 
nombre  pour  gagner  les  détroits  par  où  les  nôtres  dévoient  fe  retirer.  Le  Duc 
de  Nevers  qui  commandoit  un  grand  corps  de  Cavalerie ,  &  qui  fè  tenoit  hors 
de  ces  détroits  pour  fbutenir  le  Connétable  s  étoit  d'avis  de  charger  la  première 
troupe  des  ennemis,  qui  s'avança  pour  gagner  cespaffages ,  &  l'on  crut  que  s'il 
l'avoit  fait  3  il  auroit  lauvé  le  refte  de  l'armée  qui  fe  retirait  :  mais  comme  il 
avoit  reçu  défenfe  du  Connétable  d'attaquer  les  ennemis ,  les  autres  Chefs  l'em- 
pêchèrent de  donner.  LeCorps  du  Comte  d'Egmont  &  les  autres,  chargèrent  la 
troupe  du  Connétable  3  entre  les  Villages  d'Effigni  &  de  Rizerolles.  Tous  les 
Hiftoriensdilent  qu'il  ne  mit  aucun  ordre  parmi  fes  gens,&  que  tout  étoit  en 
trouble  &  en  confufion.  La  fuite  commença  par  les  Goujats  &  les  Vivandiers 
qui  furent  d'abord  fui  vis  des  SoIdats,cavaliers  &  piétons. La  déroute  fut  générale; 
les  fuyards  tombèrent  fur  le  Duc  deNevers ,  &  l'entraînèrent  avec  fa  Cavalerie  : 
cependant  il  trouva  enfin  moyen  de  fe  retirer  avec  fes  gens.  La  tuerie  fur  grande. 

Il  périt  là  un  grand  nombre  de  nos  gens ,  &  les  ennemis  n'en  perdirent  pas 
plus  de  cinquante.  Du  nombre  des  morts  furent  le  Comte  d'Anguien ,  frère  du 
Prince  de  Condé  ,  qui  fe  défendit  en  brave,  &  tâcha plufieurs  fois  de  rétablir 
le  combat  ;  François  de  la  Tour  Vicomte  deTurennei  le  fils  du  fieur  de  la 
Roche  du  Maine  ,  Claude  de  la  Rochechouard  ,  Chandenier  :  cinq  ou  fix 
cens  Gentilshommes  demeurèrent  aufli  fur  la  place.  Le  Connétable  fut  pri- 
fonnier  avec  fon  fils  Montberon  ,  le  Duc  de  Monrpenfier ,  le  Duc  de  Longue- 


Déroute 
générale 
des  Fran- 
çois à  S. 
Quentin. 


Nombre 
des  morts 
Se  des  pri- 
fonniers. 


tus  ,  ne  fumta  quïdem  lorica ,  ad  Comins  Egmun- 
dani  tentoria  aufugit. 

Conftabularius  vero  in  feaphas  a  Colinïo  milTas  , 
multos  fuorum  immifïr.  Cum  autem  pauciores  elfenc 
feapha:  ;  tantum  in  hngulis  numerum  invexit  ,uc  Ica- 
phx  in  aquam  admodum  pondère  deprefli  longe  ab 
altéra  ora  fifterenrur.  Milites  autem  in  aquam  infi- 
lientes  in  limum  ïmmergebantur  ,  nec  quo  volebant 
pervenire  porerant ,  ita  ut  ex  numéro  il!o  qui  in 
aquam  infiliït ,  nonnifi  quingentî  in  oppidum  fine 
ingrciïî  :  a!ii  vero  in  hoftium  manus  inciclêre. 

Interea  Dux  Sabaudis  &  Cornes  Egmundanus ,  ad 
noftros  invadendos  fefe  apparabant  j  quo  per  ducis 
cemeritarem  ,  qui  oriente  foie  tam  impar  numéro  ad 
caftra  fua  accedere  aufus  erat  ,  probe  illi  rem  gérè- 
rent. Magno  iili  numéro  venere  ,  ut  angafta  locorum 
occuparent ,  per  qux  noftri  receptum  habituri  erant. 
Dux  vero  Niverneniis  ,  qui  magna?  equitum  ala:  im- 
perabat ,  &  piope  angufta  il  la  locorum  ftabat ,  ut  re- 
cedentemConfhbuJariumexcipcret ,  primamhoftium 
alam  ,  quarangufta  Ula occupatuni  venïebar  ,adorïri 
voluit ,  Se  Ci  id  confilii  fequuius  efltt ,  exercitui  falu- 


tem  parère  potuiffe  putabatur;  fed  quia  vetuetatCon- 
flabularius  ne  ipfe  liofiem  aggrederetur ,  cœteri  tri- 
buni  ne  pugnaret ,  eohibuere.  Cornes  autem  Egmun- 
danus cum  aliîs  Conftabularii  agmen  adortus  eft  in- 
ter  Effignium  Ôc  Rizerolum  vicos.  Narrant  omnes 
hiftorîa  Scriprores  ,  ipfum  pugnac  ordinem  nullum 
inrer  iuos  poiuilfe  ;  fed  confufa  omnia  Si  perturbata 
fuiflè.  A  calonibus  fuga  cœpic  ;  hos  fequuti  funt 
équités  peditefque ,  in  fugam  denique  omnes  verfî 
funr.  Quitanto  numéro  fugiebant  ,  in  Nivernenfis 
Ducis  agmen  inciderunt  ,  Se  equitatum  fui*ax  illa 
turbafecum  traxit ,  tandemque  il  le  fefe  cum  fuiscx- 
pedire  potuit  :  ingens  cardes  fuit. 

Iftic  peiquam  multi  ex  noftris  perierunt.  Hofles 
vero  non  plus  quinquaginta  fuorum  amiferunt.  Ex 
crforum  numéro  fuit  Cornes  Anguianus  frater  Con- 
axi  Principis  .  qui  Itrenue  conceitavit  ,  cattcrofque 
ad  pugnam  reducere  tentavit  ;  Francifcus  de  Turre 
VicecomesTurenz  ,  filius  Rupemonachii  i  Claudius 
Rupichuardus,Chandenarius,  Se  qumgenti  fexcenti- 
ve  nobilesca:/i  funt.  Conitabularius  captus  effc  cum 
Montberoue  filio;  capti  etiam  Duces  Monrpeuferïus 
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*itT"  vi"e>  le  Maréchal  de  Saint  André,  Louis  Gonzague  frère  du  Duc  de  Nevers» 
Jes  Seigneurs  de  Vafle,  Curton,  la  Roche  du  Maine,  &  grand  nombre  d'autres, 
trois  cens  Gentilshommes ,  &  trois  mille  Soldats.  Le  Duc  de  Nevers ,  le  Prince 
deCondé,  Sancerre  &Bourdillon,  avec  un  nombre  de  Noble/Te,  fe  retirèrent  à 
la  Fcre.  François  de  Montmorenci  s'y  rendit  auffi  avec  fa  troupe  ,  mais  par  un 
aurre  chemin.  Tout  ce  qui  refta  de  gens  après  la  défaite ,  fut  dillribué  dans  les 
places  de  la  frontière  pour  en  fortifier  les  garnifons. 

Conte-      Il  n'eft  pas  poflïble  d'exprimer  h  confternation  que  cette  défaite  caufa  dans 

nation  de  ït">  r  ir*  \i  s* 

la  France,  tout  'e  Royaume,  &  iur  tout  dans  Paris,  ou  la  terreur  fur  fi  grande,  que  plufieurs 
déroute*  de      na^itans  allèrent  chercher  leur  fureré  ailleurs.  Si  le  Duc  de  Savoye  avoic 
S.  Quen-  feivi  le  confeil  de  Ferdinand  Gonzague ,  il  feroit  venu  droit  à  Paris  après  cette 
victoire  ;  mais  il  aima  mieux,  difoit-il ,  aller  au  plus  fur  ,  &  continuer  fes  con- 
quêtes fur  les  frontières.  Le  Roi  fe  rendit  de  Compiegne  à  Paris ,  &  raffina  les 
Parifiens ,  leur  faifanc  efperer  qu'il  feroit  enforre  que  les  ennemis  ne  tireroienc 
pas  grand  avantage  de  leur  victoire.  Il  leur  demanda  un  recours  d'argent  Us 
lui  donnèrent  trois  cent  miiJe  livres  qui  furent  emploiez  à  lever  quatorze  mille 
Suifles.  Il  envoia  encore  Recrod  en  Allemagne  y  faire  de  nouvelles  levées  3  8c 
expédia  un  ordre  à  toute  la  Nobleffe  de  France  ,  &  à  tous  ceux  qui  avoient  ci- 
devant  porte'  les  armes  de  venir  pour  défendre  l'Etat ,  &  de  s'aflembler  à  Lan  , 
ou  etoit  le  Duc  de  Nevers,  qui  pat  les  manières  honnêtes  &  gracieufes  gaghoit 
tout  le  monde.  Le  Prince  de  Condé  &  quelques  autres  Chefs  faifoient:  des 
courfes  furies  ennemis  ;  ils  en  faifoient  auffi  de  leur  côté  ,  à  l'avantage  tantôc 
des  uns  3  tantôt  des  autres. 
Belle  dé-      Cependant  lefïege  de  Saint  Quentin  continuoit  toujours.  On  ne  peut  rien 
s!  Quen-  aj0liter  à  la  vaIeur  &  à  la  vigilance  de  l'Amiral  de  CoJigni  •>  aidé  de  S.  Remi, 
tin  &  fa  habile  Ingénieur  &  d'Andelot  fon  frère,  il  étoit  continuellement  occupé  à 
pri  e"      foutenir  des  aflauts  &  à  reparer  des  brèches ,  fans  efperance  pourtant  de  fauver 
la  place  :  mais  fon  but  étoit  de  donner  le  tems  au  Roi  de  ramaffer  des  trou- 
pes de  tous  cotez  &  de  fe  mettre  en  état  d'empêcher  que  l'ennemi  ne  fit  de 
grands  progrès.  Il  avertit  une  fois  le  Duc  de  Nevers  que  s'il  envoioit  un  ren- 
fort de  troupes  par  la  route  qu'il  lui  indiqua  ,  il  pourrait  pendant  la  nuit  en- 
trer dans  la  Ville.  Il  lui  envoia  en  effet  une  grolle  troupe  ;  mais  les  ennemis  s'en 
étant  apperçûs  ,  &  marchant  contre  eux  ,  la  terreur  fe  mit  parmi  nos  gens, 


&  Longavilhcus  ,  SaïuandrcanusMarefcallus,  Ludo- 
vicus  Gonzaga  frater  Ducis  Niverneniïs  ,  Vaflxus , 
Cuttonios  ,  Rupemon&chias }  malcïqueaUi  ,trecenti 
item  nobilesviri  ,&  ter  mille  milites.  Dux  vero  Ni- 
vernenfïs  ,  Princeps  CoadxUS  ,  Sanccrranus  ,  BurdiU 
Ianius  ,  cum  nobilibus  aliis  multis  Feram  fe  recepe- 
runt.  Francifcus  eriam  Montmocaucius  illo  le  recepit 
cum  turnia  fua  ,  fed  alio  irinere.  Quidquid  armato- 
rum  poftcladem  fupcrfuit,in  nrbibus&  oppidiscon- 
finium  pofitum  fuit  ad  prsefidia  augenda. 

Vix  exprimi  pollcr.quantustcrror, quanra  confter- 
iiatîo  tanta  clades  Ramum  totum  ^  maximeque  Lu- 
reciam  invaferh  ;  muhi  alio  falutem  &  fecurirarem 
quxfitnm  ierunt.  Si  Dux  Sabaudtte  Egmundani  con- 
filium  fequutus  fùîûet  ,ftatim  poil  cladem  Luteriam 
venillet ,  fed  maluit  ille,  mi  dicebàt ,  cemora  fequi, 
S:  conîimnm  orbes  capere.RexCompendioLuteriam 
venit ,  Paudnis  amtnos  fecic ,  fpcmque  îndidit  fore 
uc  boites  ex  vi&oria  non  mUltun  lucrî  refenent. 
Summam  pecunia:  experiit  ;  illi  vero  necenta  libra- 
rum  mi  il  la  Régi  numeravêre  ,  qiij;  ad  quauiordecim 
mille  Helveiios  conducendos  inhuma  funt,  Recro- 


dus,  feu  RencroduSjCtiam  in  Germaniam  miiïîisefr, 
qui  novos  milices  conferiberer ,  oranclquc  per  Gal- 
liam  nobiles  Se  eos  qui  antehac  arma  gclïèranr ,  con- 
vocavitRex*&Laudnnum  fe  confate  juffit .  ubi  Dux 
Nivemenfîseratj  qui  benignitate,  urbanitatequefua 
omnium  animos  hbi  devinciebar.  Princeps  Condarus 
aliîque  duces  incurjfîones in  lioftem  faciebant  :  illi 
par  pari  referebant ,  marre  modo  bis  modo  aliis  fa- 
vente. 

Inrerea  ho  fies  Sanéti  Quimini  oppidum  obfidionelei  mh 
cindtum  prcmebanr.  Niliil  fonitudini  &  vigflanriœ 
Colinii  addi  poterat ,  Sanremigïo  petite  machinato- 
re  &  Andeloup  juvaniibus  ,  oppugnationes  frequen- 
tt  spropulfabar ,  collapfos  muros  inftaurabac  ,necta- 
Hjen  fperabat  fe  oppidum  fervare  diu  poflè  :  verum 
eo  i lie  anîmo  ,  uz  Qjuturhior  forer  obfïdio  puçnabac 
quo  Rcxpoiiètannaros  mviique  coltigere  ,&  minora 
inimici  aggrederemur.  Scmel  Nivernenfcm  monuir, 
fi  perviatn  quam  indicabat  ipfe,  manum  pugnatol 
rum  libi  mureret  ,  poflè  illutû  DoÂu  in  oppidum  in- 
gredi.  Milkille  validam  manum  ;  fed  cum  hoftes  id 

pcrfcnûl£:nt,ô£  in  noflros  raoverent  ,terroripfos  in- 

qui 
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qui  fè  retirèrent  en  de(ordre,  il  n'y  eut  que  (îx-vingts  cavaliers  qtii  entrèrent  i$$ft 
dans  la  Ville  malgré  les  foudres  perpétuels  de  la  plus  nombreufe  artillerie  ,  qui 
mit  à  bas  les  tours ,  les  murs  ôc  toutes  les  défenfes.  Il  (butint  le  fiege  jufqu  à  la 
fin  de  Septembre.  LaVille  fut  alors  emportée  d'affaut,  il  fut  fait  piifonmer  avec 
toute  lagarnifon,  &  François  d'Andelot  fon  hère,  qui  trouva  depuis  moyen  de 
s'échapper. 

L'Armée  ennemie  affiegea  enfuite  le  Câtelet.  Le  Commandant  de  la  Place 
nommé  Solignac,  étoit  homme  de  réputation,  &  l'on  s'attendoit  que  le  fiegê 
fèroit  long:  mais  il  fe  rendit  d'abord  &  vint  à  Paris  où  il  fut  mis  en  prifon.  Le 
Roi  Philippe  fit  encore  aiTieger  Ham  qui  fut  pris ,  &  les  Efpagnols  furprirenc 
depuis  Noion.  Le  Duc  de  Savoie  avoir  envoie  Polvilliers  en  Alface  pour  faire 
une  grande  levée  d'Alemans,  &  venir  enfuite  faire  une  entreprife  fur  Lion.  Il 
fie  fa  levée  &  vint  dans  la  BrefTe  où  il  n'avança  guère,  &  apprenant  que  les 
Ducs  de  Guife  &  d'Aumale  avoient  repaflé  les  Monts,  &  venoient  en  diligence 
du  côté  de  Lion,  il  fe  retira  bien  vite.  Le  Duc  de  Guife  arriva  à  Saint  Germain 
en  Laye  où  étoit  le  Roi ,  qui  bien  joyeux  de  (on  arrivée,  lui  fit  un  bon  accueil  ,  du  Duc 
&  le  nomma  Lieutenant  General  de  fes  armées.  Le  Duc  pria  le  Roi  de  rappel-  de  Gui^e* 
1er  Montluc  ,  qui  étoit  encore  en  Italie  :  ce  qui  lui  fut  accordé. 

Il  y  eut  en  ce  tems-ci  un  grand  tumulte  dans  Paris.  Les  Proteftans  dont  le  Tumujte 
nombre  augmentoit  tous  les  jours,  s'étoient  aflemblez  pour  faire  leur  Cene  contre  les 
dans  une  maifon  de  la  ruë  Saint  Jacques.  Les  gens  du  voifinage  s'en  apperçu-  à^k^uë 
rent,  &  firent  provifion  de  pierres  &  d'armes  pour  les  accabler  de  leurs  rené-  s.jâques. 
très  quand  ils  tortiroient.  L'aflemblée  dura  julqu  a  bien  avant  dans  la  nuit.  Ec 
quand  les  Proteftans  voulurent  fe  retirer ,  ceux  qui  fortirent  les  premiers  furenc 
attaquez  à  coups  de  pierres  tirées  des  fenêtres.  La  populace  ameutée  n'en  de- 
meura pas  là  ,  elle  voulut  rompre  les  portes  &  entrer  dedans  pour  faire  un 
mauvais  parti  à  cette  afTemblée.  Plufieurs  de  dedans  fortirent  l'épée  à  lamain> 
percèrent  au  travers  de  la  foule,  &  le  fauverent,  hors  un  qui  fut  tué.  Un  Magif- 
trat  vint  alors  avec  des  gens  armez ,  le  faifir  de  tous  ceux  qui  reftoient  de  cette 
afTemblée,  hommes  &  femmes  au  nombre  de  fîx-vingts,  pour  les  mener  en 
prifon  ,  &  eut  aifez  de  peine  de  les  garantir  de  la  fureur  du  menu  peuple  qui 
vouloit  les  affommer.  On  difoit  d'eux  des  chofes  étranges,  qu'ils  égorgeoient 
des  petits  enfans ,  qu'ils  fe  mêloient  cnfemble  fans  aucune  diftinclion  hommes 


vafit ,  &  perturbatis  ordinibus  i!li  receflerunt,  cen- 
tum  &:  vigintî  tanrum  equites  in  urbem  intravêre. 
Etiamfi  nLimei-oiïîma  femper  tormentorum  fulmina  , 
muros  ,  tucres  &  prnpugnacula  decuterent ,  obfidio- 
nem  ille  tulic  ad  ufque  Septembiis  finem.  Oppidum 
tune  oppugnatione  capeum  fuit  i  Colinius  captus  eft 
cum  prxliaioroco  Se  Andelotio  fratre ,  qui poftea 
elapluseft. 

î  m-mtt  Hoftilis  exercitus  poftea  Caftelletum  obfedit.  Loco 
prarerac  Solignacus  ,  vir  magni  nominis  ,  &  obfïdio- 
nem  dîutumam  foie  (perabaot  Franci  omnes;  fed 
iile  ftatim  deditionem  fecit  ,  Se  Lucetîam  venir  ubi 
in  carcerem  conjectus  fuit.  Rex  Philippus  Hamum 
quoqueobdderi  julTit  ,  quod  oppidum  capeum  fuit. 
Hifpani  ctiam  Noviodunum  ex  improvîto  ceperunr. 
Dux  Sabaudia?  Potvîtterium  miierat  in  Alfatiam  ,  ut 
Gcnnanorum  exercitum  confetiberet ,  &  poftea  Lug- 
dunum  tenraret.  CoIle£tis  ille  copiisin  lirexiam  ve- 
nit ,  ubi  parum  profecit  ,  &  cum  comperiflct  Gui- 
iium  &  Albeinalium,  luperatis  monribus.vcrfusLug- 
dunum  tendere  ,  receptui  ftatim  eccinit.  Guidas  in 
Rmum  Germani  Regem  convemt  ,  &  cum  Isrticia 

Tome  V. 


fumma  ab  Henrîco  exceptuseft.quiipfum  Pnefe&um 
gênerait  m  exercicuum  iuorum  declaravit.  PetiitGui- 
iius  Monluciurn  ex  Italia  evocari ,  quod  ipii  concef- 
lum  fuit. 

Hoc  ipfo  tempove  ingens  Lutetia:  excitatus  tumul-  ^eS  w,"";J'a 
tus  fuit.  Procédantes  quorum  numerus  in  dits  auge- 
batur  ,  ut  cœnam  facetenc  in  domo  quadam  vici  Ja- 
cobxi  couveneranc.  Id  adveitêre  vicini  ,  Se  faxomm  , 
armoriimque  copiam  comportarunt ,  ut  eos  ex  fenef- 
tris  fuis  cum  egrederentur  ,  impeterent.  Multa  jam 
nocte  lolucus  ccetus  fuit  :  qui  primi  egreiïï  funl  ,  ex 
fenefttis  impetebantur  lapidibus.  Plebs  vero  dmul 
coadta  ,  ad  ulteriora  pergens  ,  portas  domu s  effrin- 
gère  conatur  ,  ut  eos  qui  intus  erant  maie  excipïat: 
Plurimi  Proteftantium  ,  ftncTds  gladiis  ,  exierunt  , 
ctturbam  trajecêre  ,  uno  excepto  ,qui  înterfectuseft, 
Magiftratusvero  quifpiam  cum  armacis  viris  venit  3 
omnes  qui  intus  erant  ,  viros  ,  mulierefque  cepit, 
centum  vïginti  numéro,  Se  in  carcerem  ducebat  » 
vixque  illos  a  futore  plebiseripere  pocuit,  De  illis  au- 
tem  houenda  dicebamur  ;  quod  nempe  infantes 
oçridexenï  i  quod  fe  viri  cum  mulieribus  ,  nulla 


Le  Duc 

de  Guife 
fe  met  en 
campa- 
gne. 
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Calais. 
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&  femmes.  Les  Proteftans  firent  un  écrit  où  ils  fe  purgeoient  des  crimes  donc 
on  les  accufoit ,  &c  le  firent  mettre  adroitement  dans  la  chambre  du  Roi.  On 
en  fie  d'autres  pour  leur  répondre  ,  de  ceux  qui  furent  pris,  plufieurs  furent 
brûlez.  Quelques  Princes  Proceftans  d'Allemagne,  &  lesSuilTes  delà  même  Re- 
ligion ,  prièrent  le  Roi  pour  ces  malheureux,  j  &  comme  il  faifoit  lever  des 
croupes  chez  eux  ,  il  fît  furfeoir  ces  exécutions. 

Après  que  le  Duc  de  Guife  eut  été  déclaré  Lieutenant  General  des  Armées 
duRoi,quoiquei'hyverfut  proche,  on  refolut  de  faire  quelque  entreprit, 
on  délibéra  dans  le  Confeil ,  &  il  fur  arrêté  que  le  Duc  de  Guife  iroit  tâ- 
cher de  fe  rendre  maître  de  Calais.  Ce  deflein  avoir  été  propolé  par  Scnerponc 
Gouverneur  de  Boulogne.  Mais  ce  que  difent  quelques  Hiltoriens  que  P.  Srrozzi 
alla  en  habit  déguifé  reconnoître  la  place,  eft  abfolumentfaux  ,  ditBeaucaire, 
qui  étoit  à  la  Cour  lorfque  cette  refolution  fut  prife.  L'armée  fut  divifée  en 
deux  ,  une  partie  fut  donnée  au  Duc  de  Nevers  qui  marcha  vers  Stenai ,  & 
répandit  qu'il  alloit  tenter  Luxembourg  ou  Arlon  ,  pour  obliger  les  ennemis 
d'en  fortifier  les  garnifons ,  &  départager  leurs  forces.  Le  Duc  de  Guile  vint 
fur  les  frontières  de  Picardie,  comme  pour  empêcher  que  les  ennemis  nefîf- 
fent  entrer  des  convois  dans  Saint  Quentin ,  dans  Ham  &  dans  le  Cârelet.  Le 
Duc  de  Nevers  après  avoir  fejourné  peu  de  rems  à  Stenai,  envoia  routes  fes 
troupes  au  Duc  de  Guife. 

Il  marcha  alors  avec  toute  l'armée  comme  pour  pourvoir  à  la  fureté  de 
Boulogne  &  d'Ardres,  &  fe  rabbatit  tout  d'un  coup  fur  Calais.  Il  prit  avec 
une  diligence  incroyable  les  forts  qui  étoient  autour  de  la  Ville  ,  6c  en  com- 
mença le  fiege  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an  1558.  félon  notre  manière 
de  compter.  La  célérité  dont  il  ufa  à  prendre  tous  les  poftes  l'un  après  l'autre 
fut  fi  grande ,  qu'aiant  pris  le  Rifchban  &  le  fort  qui  dominoit  fur  la  Ville  ,  le 
Milord  Dumforc  Gouverneur  fut  obligé  de  capituler.  Les  conditions  furent  que 
tous  les  habitans  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fortiroient  de  la  Ville  en 
toure  fureté  pour  fe  retirer  ou  en  Flandres  ou  en  Angleterre ,  comme  il  leur 
plairoit  ;  que  les  foldatsAngloispafferoientenAnglcterre  j  que  l'artillerie  &  les 
munirions  de  guerre  de  toute  efpece,feroient  livrées  fans  aucune  fraude,  &  qu'ils 
ne  gâteroient  rien  dans  la  Ville.  Cet  arricle  fut  mis  parce  que  peu  d'années 


diftinûionecommifcerent.  Proteftantes  vero  referip- 
rum  adfuipurgationem  fadtum  pu.blicaverunc3etiam- 
que  in  cubicutum  Régis  furtim  injici  cuvavêre  ,  ubi 
oblata  crimmapropulïabanc  ;  alia  quoque  adverfum 
iltos  referipta  prodiere.  Ex  iîs  qui  capti  fuerant  plu- 
rimi  exufti  fuere.  Aliquot  vero  Principes  Proreftantes 
Germani  &  Helvetii ,  qui  eamdem  Religionem  pro- 
ficebantur  ,  pro  infelicibus  illis  Regem  rogavêre3  & 
quia  ille  apud  ipfos  runc  milites  conferibebatj  a  fup- 
pliciis  ceflari  julïit. 
TbfiMfts.  Poftquam  GuîfiuS  Pratfe&us  generalis  declaratus 
Belcarius.  fucrat,edî  jamhiems  appetebac  »inConulio  regio  de- 
là Popeli-  libérât um  fuit ,  ftatutumque  ut  Guifius  Caletum  op- 
niere.  pugnatum  iret.  Expedirio  hujufmodi  propolïta  fue- 
rata  Senerpontio  Bononia?  Piarfedo  ;  fed  quod  alii 
narrant  Petrum  Strozzium  emenrita  vefte  ,  urbem  il- 
)am  obfervatum  fe  contuliflè  ,  falfum  omnino  eft  , 
inquït  Belcarius  ,  qui  tune  in  au!a  regia  erat.  Exerci- 
tusin  partesduasdivifusfuit;  altcraNiverneniîDuci 
daraefl:  ,  qui  verfus  Stensum  movit  ,  &  publicavit 
fe  vel  Luxemhurgnm  vel  Arlonium  obfeflum  ire  ,  ea 
fdlïcet  mente  >  uc  hoftes  ad  copias  in  diverfa  loca 


mittendas  induceret.  Dux  vero  Guifia:  in  confiniis 
Picardïa:  venir  ,  quafi  ut  impediret  ne  hofh's  com- 
meatus  in  Sanctum  Quintinum  ,  Ha  mu  m  Se  in  Caf- 
telletum  ïmmiteeret,  Nivernenfïs  vero  poftquam  dies 
aliquot StenaH degerar  ..copias omnes fuasGuifîo mifïr. 

Tune  Guifius  cum  exercieu  toto  movit  3  quafi  Bo- 
nonia:  &  Ardra?  fecuritati  advigilaiet  ,  ftarimque 
Caletum  advolavir.  Cum  celericate  incredibili  lo- 
ca omnia  qnx  circa  urbem  erant  cepit  ,  ik  obfidio- 
nem  inchoavir  primo  die  Januarii  anni  ijjS.  fe- 
cundum  hodiernum  computandi  morem,  Tamcele- 
rem  autem  operam  adhîbuit  ,  ut  capto  Rifchbano, 
aliifque  circum  munitionibus  ,Dumrortius  Prxfedlus 
ad  pacta  dedirionis  venirecomuulfusfir.Conditiones 
autem  fuere  ;  quod  oppidani  omnes  cumuxoribus  & 
liberis  cum  fecuricate  egrefluri  ellent  ,  ur  pro  lubito 
vel  in  Flandriam  vel  in  Angliam  le  reciperent  ,quod 
Angli  milites  in  Angliam  transfrerarent ,  quod  tor- 
menra  bellica  &  munitiones  omnis  generis  Francis 
line  fraude  traderentur  ;  quodque  Anglï  nihïl  in  or- 
be vaftaCuri  ,  perditurî  ,  vel  peflumdaruri  eflènt  ; 
quod  ideo  cautum  fuit ,  quia  ante  aliquot  aunosAn- 
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auparavant ,  les  Anglois  quand  ils  rendirent  Boulogne ,  garèrent  tout  ce  qui  irjfc 
pouvoir  fervir  à  la  guerre,  &  ruinèrent  la  Ville  autant  qu'ils  purent  ;  que  Mi- 
lord  Dumfort  &z  cinquante  autres  au  choix  du  Duc  de  Guife,  demeureroienc 
prifonniers  de  guerre;  que  l'or ,  l'argent,  les  marchandées  &  les  chevaux  qui 
s'y  trouveroient  ,  lui  feroient  livrez  pour  en  faire  ce  qu'il  voudrait. 

Cette  Ville  des  plus  fortes  de  l'Europe,  fut  ainfi  prife  en  huit  jours.  Les  An- 
gloisavoient  épuifé  leur  induftrie  pour  la  rendre  imprenable;  &  ils  eurent  le 
déplaifir  de  la  voit  enlevée  en  un  inftant.  Ils  l'avoient  prife  deux  cens  dix  ans 
auparavant,  après  un  an  de  fiege ,  quoiqu'elle  ne  fût  pas  à  beaucoup  près  auflï 
forte  qu'elle  fut  depuis. 

Après  la  prife  de  Calais,  on  difputa  quelque  tems  fi  l'on  afTiegeroit  Gravelines  Siège  3c 
ou  Guines.  On  fe  détermina  fur  cette  dernière  place,  qui  étoit  très-bien  forti- 
fiée,  &  avoit  une  forte  garnifon  ;  cependant  elle  fut  prife  en  quatre  ou  cinq 
jours.  Les  conditions  furent  que  les  foldats  fortiroient  avec  leurs  armes ,  &  que 
le  Commandant  avec  la  Nobleflé  qui  écoit  dedans,  demeureroienc  prifonniers 
de  guerre.  Les  Anglois,  Flamans  &  Efpagnols  qui  la  gardoient ,  fortirent  au 
nombre  de  plus  de  900  hommes.  La  rerreur  d'une  expédition  fi  prompce  fie 
que  ceux  qui  gardoient  le  fort  Château  de  Hames  fitué  dans  un  marais ,  fans 
attendre  que  les  François  arrivailent,  l'abandonnèrent  avec  toute  l'artil- 
lerie. 

Le  Roi  qui  avoit  befoin  d'argent  pour  foutenir  une  fi  grande  guerre  ,  fie 
convoquer  les  trois  Etats  du  Royaume  à  Paris.  Us  fe  tinrent  au  Palais  en  la 
falle  de  Saint  Louis.  Les  Gens  de  Juitice  y  eurent  féance  &  firent  un  quatriè- 
me Etat.  Le  Roi  reprefenta  la  necefïité  de  trouver  de  l'argent  pour  foutenir  la 
guerre.  Plufieurs  autres  parlèrent  après  lui ,  &  la  conclufion  fut  que  le  Clergé 
fourniroic  un  million  ,  &  le  refte  du  Roiaume  deux  millions  qui  furent  levez 
fur  les  plus  aifez.  L'alTemblée  étant  congédiée ,  le  Roi  fe  rendit  à"  Calais  ;  8c 
après  avoir  vifité  la  ViIIe,iI  en  donna  le  commandement  au  fieur  de  Thermes. 
Le  Duc  de  NeversafTemblaau  cœur  de  l'hyver  des  troupes  pour  aller  aflïeger  le 
Château  d'Herbemont  dans  les  Ardennes,  qui  incommodoit  les  places  voifines 
par  des  courfes  ;  il  le  fît  battre  fi  furieufemenc ,  que  le  Gouverneur  ne  pou-  d'HttbU 
vaut  plus  foutenir  le  fiege ,  fe  rendit  â  difererion.  Il  y  mit  garnifon  Françoife.  monu 


gli  cura  BononiamdedideranCjomniaad  bcllum  apta 
peiTumdederant  ,  urbemque  pro  viribus  devaftave- 
rant;  quod  Dumfortius  Ôc  50.  alîï  a  Guiiîo  deleâi 
captivi  manfuri  ellcnt  ;  quod  quidquid  auri  &  ar- 
gent in  urbe  erat  ,  merecs  quoque  &:  equi  Guifio 
tradenda  efïènt,  ut  iis  ad  libitum  uteretur. 

Urbs  ifthaec  qua:  inter  muniuffimas  Europarnume- 
rabatur ,  oeïo  dierum  fpatio  capta  fuit.  Angli  quid- 
quid indulhis:  aderat  ad  h  ibu  era  lit  ,  ut  illam  inex- 
pugnabilem  redderent  ,  Se  fibi  quafi  in  momenro  ab- 
reptam  deploravëre.  Illam  vero  ducentis  Ôc  decem 
ante  annis  poil  anni  unius  obiîdionem  ceperant ,  ctfï 
non  ira  propugnaculis  munita  tune  erat ,  ut  cum  ipiîs 
abrepta  fuit. 

Lu  m'tmts.  Port  caprum  Caletum  aliquamdiu  difeeptatum 
fuit  Gtavelïnane  ,an  Guina  obfidenda  effet,  Guinam 
tune  municiflîmam  aggredi  vifum  tft  > & tamen  poft 
quatuor aut  quinque  dies  capta  fuit.  Deditionis  con- 
diiiones  fuere  ,  quod  milites  cum  armis  egrefïuri  ef- 
fent  ,Pra;fec"r.us  autem  oppidi&  NobiUs  captivi  ma- 
naent.  Angli  autem  Flandri  &  Hilpani  prariidiarii 
500.  numéro  exierunt.  Hameiîi  ateis  fortifllrax  in 
Tome  V, 


palude  fîta:  pr^fîdiariî  tam  céleri  expcditione  per- 
culfî  ,  non  exlpeâatis  Francis,  caftellum  cum  ror- 
mentis  omnibus  deferuere. 

Rex  cujus  exhauftum  acraritim  erat ,  ut  tanti  bclli  ^fJ 
molem  ferre  pollet  ,  Lutetiam  très  Regni  Ordines 
convocavit.  Conventûs  locus  fuit  in  Palatioin  San6ti 
Ludovici  aula  ,  Senatores  etiam  Curiarum  adfuere  , 
Se  qualï  quartum  ordinem  conrtituebant.  Necelîita- 
temeogendœ  pecuniœ  ad  bcllum  fuftinendum  Hen- 
ricus  repra-leiuavit  ,  alii  plurimi  poft  ipfum  funt  lo- 
quuti ,  decrecumque  tandem  fuît  ut  Ecclefîaftici  de- 
cies  centena  millia  librarum  perfolverent  ,  refïduï 
autrm  in  Regno  vicies  centena  millia  ,  qua;  fumtna; 
ab  iis  qui  plus  re  famitiari  valebant  numeratx  fue- 
runc ,  Ôc  mifloconventu,  Rex  Caletum  petïir,  mbem 
luftravit,  ôc  Thermium  ejus  Prxfectum  condituït. 
Niverneniîs  Dux  média  hieme  pugnatorum  manus 
collegit ,  ut  Herbemontium  caftellum  in  Arduenna 
obfideret,  cujus  prxfidium  vicina  Francorum  loca  in- 
curfionibus  infefta  habebat,  tamque  fortiter  caftellum 
fulminîbus  impetiit  ,  ut  Prxfedtus  Ce  in  arbitrium 
Ducisdedideritjquipradîdium  Francicumibi  reliquit. 
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Vers  la  fin  de  Février  furent  célébrées  à  Paris  les  noces  de  François  Dauphin, 
avec  Marie  Stuard  Reine  d'Ecoffe.  Il  ne  fe  pouvoir  rien  ajouter  à  la  magnifi- 
cence de  cette  fête.  Quatre  Cardinaux  ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  les  plus  grands 
Seigneurs  de  France,  &  quelques-uns  d'Ecoffe  y  aflifterent.  Il  y  eut  enfuite  une 
Conférence  auprès  de  Cambrai  encre  le  Cardinal  de  Lorraine  pour  le  Roi  de 
France,  &  le  Cardinal  de  Granvelle  pour  le  Roi  d'Efpagne  ;  on  y  parla  de  la 
paix,  fur  tout  pour  l'extinction  de  l'herefie  qui  faifoir  de  grands  progrès  dans 
la  France  &  dans  les  Païs-bas.  Granvelle  difoit  qu'il  y  avoir  en  France  des  gens 
même  pourvus  de  Charges  confiderables ,  qui  faiioienc  publiquement  profef- 
fion  du  Calvinilme ,  encre  aucres  François  de  Châtillon  d'Andeloc  qui  parloic 
fort  indignemenc  de  la  MelTe.  Le  Cardinal  de  Lorraine  en  fie  le  rapport  au  Roi, 
quiavok  déjà  oui  dire  qu' Andelot  étoic  Calvinifte.  Il  le  fit  appeller  dans  le  cems 
qu'il  dînoic  à  Monceaux  ,  &  le  fie  avercir  en  même  cems  par  le  Cardinal 
fon  frère  de  la  demande  qu'il  avoic  à  lui  faire,  afin  qu'il  fe  préparât  à  répon- 
dre pertinemment.  Andelot  tans  fe  foucier  de  l'avis  de  fon  frère,  répondic 
au  Roi  fortaudacieufement,  ôc  au  mépris  de  la  Sainte  Méfie.  Le  Roi  Henri  en 
colère  prit  d'abord  une  aflietre  pour  lajetrer  contre  terre  ,  &  la  jettafans  y  pen- 
fer  fur  le  Dauphin.  Il  ordonna  qu'on  mît  Andelot  en  piifon  âMeaux,  &  le  fit 
transférer  de  là  au  Château  de  Melun  -,  il  die  depuis  qu'il  avoic  été  centé  de  lui 
paffer  fon  épéeau  craversdu  corps.  Il  donna  l'exercice  de  fa  Charge  de  Colonel 
de  l'infanterie  â  Montluc,  qui  fe  défendit  quelque  cems  de  l'accepter ,  &  qui 
l'exerça  depuis  pendant  la  dilgrace  d'Andeloc. 

On  avoic  refolu  à  la  Cour  de  faire  le  fiege  de  Thionville  ,  l'une  des  plus 
fortes  places  de  cette  frontière.  Bourdillon  qui  commandoit  de  ce  côté-lâ  eue 
ordre  de  l'invertir  :  ce  qu'il  fie.  Les  ennemis  voyanc  que  la  Ville  alloit  êcre  af- 
fiegée  dans  les  formes,  cencerenc  plufieurs  fois  d'en  renforcer  la  garnifon,  mais 
inucilemenc.  Les  Ducs  de  Guife  Ôc  de  Nevers  s'y  rendirenc,  &  commencèrent 
les  accaques.  Montluc  qui  s'y  trouva  auili  affrontoit  cous  les  périls  pour  avancer 
la  prile  de  la  Ville.  Elle  fuc  vivemenc  foudroyée  par  une  nombreufe  artillerie. 
La  garnifon  fe  défendic  bien  quelque  tems ,  &  le  Maréchal  de  Strozzi  fuc  tué 
d'un  coup  de  moufquet.  Mais  la  divifion  fe  mit  enfin  entre  les  Efpagnols  Ôc  les 
Flamans,  &  accéléra  la  capitulation  donc  les  conditions  furent  que  les  Cavaliers 
forciroient  avec  leurs  armes ,  les  Piétons  avec  leur  épéej  leur  dague,  &  tout  ce 


,  Circa  fincm  Februariî  Lutctia:  celcbrata?  nuptirc 
foerunt  Fcancifci  Delphini  &  Mariae  Stuarda:  Scoto- 
rum  Regïnx  ,  cum  ea  quas  vîxdefcribi  polTît  magni- 
ficentïa.  Quatuor  Cardinales  ,  Dux  Lotharingie  , 
primores  Franci  ôc  Scoti  aliquot  celebritati  interfue- 
runc  ,  deindeque  prope  Cameracum  congrcllus  ha- 
bitas eft ,  Cardinalis  Lotharingus  pro  Rege  Fianco- 
rum  adfuic,&CardinaIis  Granvellanus  pro  Hifpania: 
Rege.  De  pace  actum  efl ,  maximeque  pro  exftin- 
guenda  hxreli,  qua:  tanc  maxime gvalîabarur  in  Fran- 
cia  ôc  în  Betgio.  Dicebac  Granvellanus  in  Francîa 
multos  elle  >  etiam  ex  iis  ,  qui  prxcipua  officia  obtï- 
nerenc  ,  qui  publice  CalvinifmLim  piofirerentur ,  în- 
terque  alios  Francifcum  Audelorum  ,  qui  de  Miiïà 
indigne  loqueretur.  Régi  id  Lotharingus  tetulic,  qui 
jam  audieiat  Andelotum  elle  Calviniftam.  Rex  illum 
advocati  juiïît  quo  tempore  ipfe  Moncelii  prande- 
bac  ,  ÔC  a  Caflellioiie  Caidinali  frarre  moneri  ipfum 
curavit ,  qua  de  re  inrerrogandus  effet ,  ut  comperen- 
ter  refpondevet.  Andelotus  fiatiîs  monica  nihil  cu- 
rans  ,  audaftei"  Régi  refpondit,  ut  Mifîam  contem- 
tui  habens.  Iratus  Henricus  Jancem  ftaurn.  anipuît 


ut  în  terram  jaceret,  &  cafu  in  Delphînum  jeeït  , 
juflîrque  AndelotumMeldasduci  &  in  carcerem  con- 
jici ,  poffeaque  dixitj  parum  abfuifle  quin  illum  gla- 
dio  fuo  confoderet,Peditatufque  Gallici  Prxfeduram 
quam  obtïnebat  Andelotus  ,  Monlucio  intérim  exer- 
cendam  dédit ,  quam  inicio  ipfe  teeufabat  i  exercuk 
ramen  illam  j  dum  Andelotus  a  Régis  gratia  exclufus 
fuit. 

In  aula  Regia  ftatutum  fuerat  obfidendam  efEè  Us  mêmet, 
Theodonis  vîllam  in  confîniis  iftis  munitiffïmam. 
Ipfam  Bordillonius  juflus  undique  cinxit.  Hoftcs  au- 
tem  videntes  mox  obfîdendum  fore  oppidum  ,  fiepe 
pratfidium  augere  tentaverunr.  ;  fed  fruftra.  Duces 
Guifius  &  Nivernenfis  illùvem;runt,&oppidum  ad- 
oriri  ccepere.  Monlucius  qui  aderat  ,  pericula  omnia 
adibat  ,  ut  citius  oppidum  capetetur  :  ïnnumeris  tor- 
mentorum  fuîmiiiîbus  impetiti  mûri  fuerunt.  Prxfi- 
diarii  aliquamdiu  fortiter  obffitere  ,  Se  Marefcallus 
Strozzitis  iclops  ti  glande  interfectus  eft  ;  fed  diflèn- 
fione  fuborta  Hifpanos  inter  &  Flandros  ,  citius  ad 
dedirionem  ventum  eft  ,  illa  conditione  ut  équités 
cum  armis  fuis  egrederentur  ;  pedites  cum  gladio  5c 
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qu'ils  pourraient  emporter;  les  habitans  avec  leur  or,  leur  argent  &  leurs  har-  if}8. 
des,  &  qu'on  leur  fournirait  des  batteaux&  des  charetces. 

Après  la  pnlè  deThionville  ,  l'armée  s'avança  vers  Arlon  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  ,  Montluc  y  entra  par  addreûe  ;  la  Ville  fut  prile  &  pillée  ,  &  le 
feu  s'y  étant  mis  paraccidenr,  elle  furprefque  toure  brûlée  :  on  en  rafa  lesmurs 
&  les  fortifications,  &  on  l'abandonna.  On  penfoit  auflï  à  aflîeger  Luxembourg, 
mais  le  Duc  de  Nevers  s 'étant  avancé  pour  reconnoître  la  place  ,  la  trouva  fi 
bien  munie  ,  qu'on  abandonna  ce  defléin. 

Le  Maréchal  de  Thermes  qui  étoit  à  Calais,  alfembla  un  corps  de  troupes  de  'S!h 
quinze  cens  hommes  de  cheval  &de  cinq  mille  piétons ,  partie  Alemans  & 
partie  Gafcons ,  &  ayant  forcé  le  paflage  du  foflé  nouveau  gaidé  par  une  mul- 
titude depayifans,  il  s'avança  vers  Dunquerque,&  fut  là  quarre  jours  ;  ceux  de 
la  Ville  commençoient  à  parlementer^  pendant  ce  tems,  les  nôtres  y  entrèrent 
par  force ,  (accagerent  la  Ville ,  &  traitèrent  indignement  fes  Habitans.  Le 
Maréchal  y  laifla  garnifon ,  &  prit  avec  la  même  facilité  Bergues  S.  Vinoc ,  qui 
fut  pillé  &  faccagé.  Malade  de  la  goûte  ,  il  laiffa  le  Commandement  des  crou- 
pes à  Villebon  ,qui  fît  des  courfes  jufques  à  Nieuport,  pilla  &  ravagea  tout 
avec  la  dernière  inhumanité. 

Le  Roi  Philippe  envoia  le  Comte  d'Egmont  pour  donner  la  chaiTe  aux  nô- 
tres qui  s'amufoient  &  n  etoient  point  fur  leurs  gardes  étant  G  près  des  ennemis. 
Le  Comte  fit  une  grande  diligence ,  rafiembîa  rrois  mille  chevaux  &  douze 
mille  hommes  de  pied ,  fans  compter  un  grand  nombre  de  payifans  qui  mar- 
chèrent avec  lui  pour  fe  vanger  des  maux  que  les  François  leur  avoic-nc 
faits.  A  l'arrivée  du  Comte  d'Egmont ,  le  Maréchal  revenu  à  l'armée , 
voiant  la  partie  trop  forte  ,  penfa  à  la  rerraite.  Il  fit  marcher  fes  gens  au 
bord  de  la  mer ,  &  fe  trouva  à  l'embouchure  d'une  rivière  qu'il  paflTa  à  gué. 
Les  ennemis  la  panèrent  auffi.  Le  Maréchal  voiant  qu'il  ne  pouvoic  éviter  le 
combat ,  mit  fes  gens  en  ordre  ;  quelques  pièces  d'artillerie  qu'il  avoit  jouèrent  d 
fur  l'ennemi.  Les  Gafcons  fe  battirent  en  defefperez  ,  &  au  premier  choc  il  chai  de 
femblçit  que  l'avantage  étoit  de  notre  côté ,  &lé  Comte  d'Egmont  eut  un  che-  p'^jf  * 
val  tué  fous  lui:  mais  le  nombre  des  ennemis  grofiiiTant  toujours,  la  charge  fut  travcli- 
plus  forte.  Cependant  les  Gafcons  fe  battoient  toujours ,  &  ne  cedoient  point 


pugione ,  &iisqux  fecum  auferre  poflént  ;  oppidani 
vero  cum  auro  ,  argento  &  fuppellcaili  ;  utque  carri 
vel  navicula;  ipfis  fuppeditarentur. 
Ut  mimri.  Theodonis-villa  capta  ,  exercitus  verdis  Arlonium 
movit  in  Lusemburgoifi  traéhi,  Monlucius  aire  in 
oppidum  ingreims  eft  ,  capmmque  illad  ac  direp- 
rum  fuit,  &  cum  ignis  cafu  quopiam  iujeûus  fuilTer, 
incendio  feretotum  combuflum  ell,  mûri  &  propu- 
gnacula  folo  xquara  funt ,  locufque  deferrus  fuit.  De 
Luxemburgo  etiam  obiîdcndo  cogirabarut  ;  fed  cum 
Nivernenlïs  urbis  ftatum  obferraflêl  tam  probe  mu- 
nitam  reperit ,  ut  a  conlilio  defilferetur. 

Thermus  Marefcallus  qui  Caleri  erat,  exercitum 
collegir  quingentorum  equitum  ,  &  quinquies  mille 
peditum  ,  pairim  Germanorum  ,  partim  Vafconum 
&  cum  viam  fibi  vi  fecilfet  ,  ad  Folfam-novam  ,  qua: 
arulticorum  turma  defcndtbatur ,  verfus  Dumter- 
Kam  movir,  &  alite  oppidum  per  quatriduum  fuit: 
jam  felededere  volebant  oppidani  ,&dum  rcs  trac- 
taretur  ,  inprefli  noftri  oppidum  diripuerunt ,  tk  op- 
pidanos  pellime  exceperunt.  Marefcallus  pntfiJium 
ibi  rcliquit  ,  eademque  op-ra  Bergas  Sancti  Vino- 
«  fecde  cepit  ,  quod  oppidum  limllitcr  direptum 


fuir.  Cum  podagra  Thermus  laboraret ,  exercitum  re- 
liquat Villabono  ductiidum.  Hic  ad  Neoportum  uf- 
que  incurfiones  fecit ,  omnia  diripuir  &  inhumanité! 
pra:das  egit. 

Philippus  RexEgmundanum  Comirem  ftîfit  ,  ut  I"  i 
nollros  depcllercr ,  qui  negligenrer  agebanr ,  nec  cu- 
Itodia:  iecuntatique  Cas  advigilabant ,  cum  hoftes 
proxime  efliiit.  Egmundanus  celerrime  équités  tet 
mille,  peditumque  duodecim  millia  collcgir  ,cum 
mnumera  pene  rufticorum  multitudine ,  qui  cum 
illo  incedebant  ,  ur  illata  fibi  mala  ulcifcerentur. 
Adveraente  Egmundano  &  exercitu  fuo  ,  Thermus 
m  exercitum  redux  ,  non  fe  parem  hofti  videns,  re- 
ccptum  habere  ccepit,  fuos  ad  oram  maris  incedere 
jullit,  &ad  oftium  fluvii  pervenir ,  quem  vado  tranf- 
lvlt ,  &  poft  illum  hoftefque  trajcccre.  Videns  au- 
tem  Marefcallus  non  poûe  pugnam  vitari  ,  fuos  in 
aciem  ordinavit ,  aliquot  bellica  tormenta  in  hoftem 
explodi  juilit.  Vafcones  fortilïime  pugnavére ,  &  in 
primo  conflidtu  videbatur  certaminis  aleam  noliris 
favere.  Egmundani  equus  occifus  efl  :  fed  holtium 
numéro  lemper  crefcenrc  ,  gravius  ccrtamen  fuit. 
Valcoucs  tamen  femper  pugnabant  :  at  Gcrmani 
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»j  S9.   à  l'ennemi,  au  lieu  que  nos  Allemans  fe  tenoientfans  rien  faire,  &  témoignoienî 
par  leurs  gelles  qu'ils  vouloientfe  rendre.  Dans  le  temsque  lesGafcons  foute- 
noient  encore  l'effort  desEfpagnols  &  desFlamans,  dix  navires  Anglois  arrivè- 
rent, &  fe  mirent  à  foudroyer  nos  gens,  qui  allèrent  alors  à  vauderoute.  Il 
refta  des  nôtres  quinze  cens  hommes  fur  la  place,  les  'payifans  en  tuèrent 
prefque  autant  qui  s'enfuyoient.  Le  Maréchal  de  Thermes  &  tous  les  Chefs  fu- 
rentpris.  Les  ennemis  perdirentdans  ce  combat  cinq  cens  hommes.  Cette  perte 
nous  fut  très  dommageable  -,  la  paix  qui  fe  traitoit  fut  faite  à  de  plus  dures 
conditions  pour  nous. 
Grande      Au  même  tems  un  grande  flote  de  fix-vingts  vaiffeaux  tant  Anglois  que 
d-Anglois  Ffemansj  vint  fur  les  côtes  de  la  Normandie 3  Ôc  mit  l'allarmedans  cette  Pro- 
cède Fia-  vince.  La  flotte  fe  rabbatit  après  fur  la  Bretagne,  &c  alla  aborder  au  Conquet. 
mands.  [_jaDjtans  fe  défendirent  quelque  tems,  les  ennemis  mirent  fept  mille  hom- 

mes à  terre ,  &  alors  ceux  qui  dérendoient  le  Conquet ,  s'enfuirent.  Le  Bourg 
fut  pris  &  pillé  par  les  Anglois ,  qui  entrèrent  plus  avant  dans  la  campagne  , 
faccageant  &  déïolant  le  payis.  Mais  le  heur  de  Kerfimonc  aiant  affemblé  fix 
mille  hommes,  vint  donner  fur  les  pillards  qui  prirent  la  fuite  ,  &  furent  pour- 
fuivis  jufqua  leurs  vaiffeaux.  Il  y  eut  fix  cens  hommes  des  leurs  tuez,  &  plus 
de  cent  pnfonniers.  Les  Bretons  s'alîemblerent  en  divers  endroits  au  nombre 
de  plus  de  trente  mille.  Cette  grande  flote  voiant  qu'il  n'y  avoit  que  des  coups 
à  gagner  ,  fe  retira. 

Le  Duc  de  Guife  vint  trouver  le  Roi  à  Pierrepont ,  avec  Guillaume  fils  du 
Duc  de  Saxe  ,  qui  amenoit  deux  mille  hommes  de  cheval ,  la  plupart  Prufliens, 
&  dix  mille  hommes  de  pied,  &c  vint  joindre  l'armée  du  Roi.  Elle  fe  trouva 
des  plus  fortes  qu'on  eut  jamais  vûës.  L'armée  du  Roi  Philippe  n'étoit  pas 
moins  nombreufe  ,  ôc  grofTifToit  tous  les  jours.  Le  Roi  Henri  voiant  l'ennemi 
a  porte'e  daifieger  quelquesVilles  de  Picardie, fit  renforcer  les  garnifons  de  Cor- 
bie  ,  &  de  quelques  autres  lieux.  Tandis  qu'on  traitoit  de  la  paix,  les  deux  ar- 
mées demeuraient  en  prefence  l'une  de  l'autre.  Il  y  eut  quelques  entreprifes  & 
quelques  courfes  des  nôtres.  La  principale  fut  celle  du  Vidame  de  Chartres 
Gouverneur  de  Calais ,  qui  aiant  des  intelligences  dans  Saint  Orner,  voulut 
furprendre  cette  Ville  :  mais  la  menée  fut  découverte ,  &  le  coup  manqua» 


naftri  fiantes  }  nec  ptignam  capeffentes ,  fefe  dedere 
velle  hofti  videbanrur.  Dum  adhuc  Vafcones  con- 
tra Hifpanos  Se  Flandros  eoncetcarent ,  decem  An- 
glican naves  advenêre  ,  Se  noftros  rormentorum  ful- 
minibus  impetiêre  ,  noftrique  runc  fugam  arnpuêrc. 
Exnofh'is  mille  quingenti  ca'fi  manfêrc  ,  Se  parem 
fere  numerum  ruflici  trucidavêre.  Thernms  Maref- 
calins  ôc  Tribuni  omnes  capri  frmt.  In  hac  pugna 
hoftes ,  quingentos  fuorum  amiferunt.  Hax  clades 
nobis  damno  fuir  :  pax  enim  de  qua  tune  agebatur  , 
pejori  nobis  condïtione  conclufa  fuit. 

Eoiem  rerapore  ingens  claffis  ceutiim  vigînti  na- 
vium  Anglicamm  Se  Flandrenfium  ad  oram  Nor- 
mannis  venit  ,  Se  in  rotam  illam  provinçiam  rerro- 
remintulir.  Poftea  vero  verlus  Bricaimiam  veladcdir  , 
Se  ad  Conquefrum  Britannïa;  porcum  hoftes  exfeen- 
fum  fecêre.  Oppidani  aliquandiu  oblïiterunt.  Hof- 
tes vero  fepeem  millia  virorum  emiferunijcuncque  iî 
quiConquefluindefendebant ,  aufugerunt,  oppidum 
captura  8c ab  Anglisdîreptum  fuit.qui  etïamin  agios 
ulterius  pervenerunt ,  pnedas  agentes  &  depopulan- 
îes  :  verum  Kerfimontius  Toparcha  ,  coUeâis  fex  vi- 


rorum millibus  >  in  praîdones  illos  irrupit ,  qui  fu- 
gam fecerunt  j  Se  ad  naves  ufque  fuas  pulfifunc. 
Sexccnti  aurem  cxCi  Se  centum  capti  fuere.  Armorici 
variis  in  locis  plufquam  triginta  mille  arma  fumlere; 
cumque  clafïïs  illa  nihil  fe  fine  periculo  facere  pofle 
vïdercr,ali6  vela  dédit. 

Dux  Guifius  Regem  adiit  Petropontîo  agenrem  ,  j>f  memtSi 
Villelmum  Ducîs  Saxonia?  filiumfecum  habens.qui 
cum  equicibus  bis  mille  j  quorum  maxima  pars  Bo- 
ruffi  erant ,  Se  decem  millibus  peditibus  exercitum 
regium  jun£tum  venir ,  qui  fie  iiumerofiiïîmus  erat, 
nec  minorem  Philippus  Rex  collegerat ,  qui  in  dies 
augebatur.  Henricus  vero  cum  videret  hoftem  facile 
polie  aliquoe  ex  Picardie  oppidis  obfïdere  ,  Coi  beix 
Se  aliorum  locorum  prxfidia  augeri  jufïïr.  Dum  de 
pace  agererur  ,  exercitus  ambo  coram  itabanc.  Noftrï 
aliquot  expediuoiies  ,  incurfioneique  fecerunr.  Prar- 
cipua  vero  fuit  cum  Vicedominus  Camurum  Ca- 
leti  Pra:fe£tus  ,  in  Audomari  fano  quofdam  fecurn 
confe orientes  liabens  ,  urbem  ex  improvifo  capere 
yoluit;  fed  re  deprehenfa  fruflra  ceflk  conatus. 
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En  ce  tems-ci François  de  NoailIesEvêqued'Aqs,  qui  jufqualors  avoit  ma-  155?» 
nié  avec  beaucoup  d'adreife  à  Venile  l'affaire  de  la  preléance  du  Roi  de  France 
fur  Je  Roi  d'Elpagne  s  &  fur  cous  les  autres  Rois  de  la  Chrétienté ,  obtint  enfin 
une  Déclaration  du  Sénat ,  qui  portoit  que  dans  leurs  aflemblées  &  devant  leur 
Doge  l'Ambaffadeur  de  France  précederoit  toujours  celui  d'Efpagne.  Le  Roi 
Philippe  mécontent  de  cette  Déclaration  ,  rappella  fon  Ambafladeur,  &  n'en 
envoia  de  long-tems  à  Venife. 

Les  conférences  pour  la  paix  s'étoient  jufqu'alors  tenues  à  Lille  :  le  congrès  Confè" 
qui  fe  tint  depuis  dans  les  formes  fut  transféré  à  Cercamp  dans  le  Cambrefis  ,  pôliTla 
heu  fort  commode  pour  l'un  &  l'autre  parti.  Les  Députez  du  Roi  furent  le  Paix° 
Connétable  ,  le  Maréchal  de  Saint  André  ,  Jean  de  Morvilliers  Evêque  d'Or- 
léans ,&  Claude  de  l'Aubépine.  Le  Cardinal  de  Lorraine  y  vint  aulîi  depuis  à  la 
requête  du  ConnétabIe3& y  eft  nommé  le  premier  dans  le  traité  que  nous  avons 
encore  aujourd'hui.  Pour  le  Roi  Philippe  ,  le  Ducd'Albe  ,  le  Prince  d'Orange, 
Gomes  de  Silva  ,  Perrenote  Evêque  d'Arras.  La  Reine  d'Angleterre  &  le  Duc 
de  Savoie  y  avoient  aufïi  les  leurs.  Pendant  que  ce  congrès  fe  fàifbit ,  les  deux 
Rois  d'un  commun  confentement  envoierent  leurs  troupes  dans  des  quartiers. 

Une  grande  difficulté  qui  furvint ,  lorlqu'on  étoit  convenu  de  prelque  tous 
les  autres  articles ,  fit  différer  long-tems  la  conclufîon  de  la  paix  :  Marie  Reine 
d'Angleterre  vouloit  à  toute  force  qu'on  lui  rendit  Calais  &  les  Fortereffes 
voifines  prifes  fur  les  Anglois ,  à  quoi  les  François  n'auroient  jamais  confenri. 
Vers  le  même  tems  elle  tomba  malade  :  le  Roi  Philippe  y  envoia  le  Comte 
de  Feria  -y  Marie  fut  accablée  de  douleur  tant  de  la  perte  de  Calais ,  que  de 
fe  voir  négligée  par  fon  mari.  Le  mal  fe  tourna  en  hydropifie  :  comme  (on 
ventre  s'enfloit ,  elle  fe  crut  enceinte  &  ne  fît  aucun  remède  >  prenant  même 
fouvent  des  alimens  contraires  à  fon  mal.  La  fièvre  qui  s'y  mit ,  l'envoia  bien- 
tôt au  tombeau.  Il  n'y  eut  que  feize  heures  d'intervalle  entre  fa  mort  Ôc  celle 
du  Cardinal  Polus  ,  qui  finit  auffi  fes  jours  en  Angleterre. 

Après  la  mort  de  Marie  Reine  d'Angleterre,  Marie  Reine  d'Ecofle  3  femme 
de  François  Dauphin,fe  porta  pour  Reine&  héritière  d'Angleterre.  Les  Anglois 
mirent  fur  le  Trône  Elifabeth  fœur  de  la  feuë  Reine  Marie.  Philippe  voulut 
perfuader  à  fon  oncle  Ferdinand  Empereur  de  la  demander  pour  un  de  fes 


HoctemporeFrancifcusNoallius  Epifcopus  Aquen- 
tis  ,  qui  eatenus  dexceve  admodum  jus  prxcedendi  , 
Régi  Francorum  debitum  ,  cor.rra  Hifpanorum  Re- 
gem  tk  alios  omnes  defcnderat,  decretum  tandem 
Vencti  Senatus  impetravit  >  quo  fercbatur  in  con- 
f-lfibus  fuisante  Duccm  habitis ,  Oratorem  Francia; 
fempcr  ante  Oratorem  Hifpania;  feifurum  eflè.  Rex 
Philippus  hanc  dedarationem  argre  fcrens  ,  Orato- 
rem fuum  revocavit  3  nec  nifi  diu  poltea  Oratorem 
Venetias  milic. 

minui.  CongrefTus  pro  pace  qui  ha&enusad  Infulamhabiti 
fueranr^dCLTCampum  poftea  tranllati  funt,qui  locus 
cuique  partium  percommodus  erac.  Oracoies  rcgii 
fuere  Conftabularius  ,  Santandreauus  Marefcallus, 
Joannes  Morvillerius  Epifcopus  Aurdianenfis ,  Se 
Claudius  Albafpina:us.Cardinalis  eciam  Lotharingus 
a'lfui:,requirenteConftabularioi  primufiiue  nomina- 
rur  in  pacto  quod  hodieque  fervatur,  Pro  Philippe 
Rege  Dux  Albanus  ,  Princcps  Arauiïcanus  ,  Gome- 
fius  de  Sylva  ,  Perrenoms  Epifcopus  Anebatenfo. 
Rcgina  Anglic  &  Dux  Sabaudiar  fuos  cciam  iiïic 
Oratorcs  habebant.  Dum  congrellus  haberetur ,  am- 


bo  Reges ,  uno  confenfu  copias  in  loca  fua  mife- 
runt. 

Magna  fuborra  difficultés  ,  cum  de  aliis  pene  om- 
nibus conventum  eiïct ,  pacis  conclufioncm  dirferre 
coegir.  Maria  Anglia:  Regina  Caletum  fibi  icrtitui 
volebar  ,  neenon  arces  S;  munitiones  omnes  rdiquas 
a  Guiiîo  captas  ,  cui  rei  nunquam  Franci  manusde- 
diflènt.  Eodem  tempore  illa  in  aEgritudinem  incidir. 
Philippus  Rex  Comitem  Feria;  il!6  mifir.  Maria  do- 
lore  obruta  fuit  j  Cum  quod  Caletum  amififlèt ,  tum 
quod  a  marito  negligererur  ;  ingravefeence  morbo ,  in 
hydropifin  incidir.  »  cum  venter  infîaretur  ,  fe  gravi- 
dam  ciTè  puravit,  nc-queullum  fibi  remedium  inferrî 
livir ,  alimenta  farpe  fumens  morbo  fuo  contraria  , 
febri  tandem  correpta  obiit ,  &  pofi:  fexdecim  horas  , 
Cardinalis  etiam  Polus  in  Anglia  monuus  eft. 

Port  Maria;  Anglia;  Regina;  mortem  ,  Maria  Sco- 
torum  Regina,  uxorFrancifci.DLlpbini  fe  pro  Anglia: 
Regina  gelîîr ,  &  infignia  Regum  Anglia;  lumlît.  An- 
gliinfolium  regïum  evcxeruntElilabctham  Marixde- 
fun&a:  fororem.  Philippus  Ferdinando  patruo  fuade- 
bat,ui  illam  pro  nlioruni  aliquo  petereï  uxorem.  Di- 
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>îî9-  fils.  On  difoit  même  qu'il  avoit  demandé  difpenfe  à  Rome  pour  époufer  lui- 
même  la  fœur  de  fa  première  femme  ,  &  que  le  Roi  Henri  qui  craignoit  avec 
raifon  ce  mariage,avoit  fait  agir  fecretement  auprès  du  Pape,  pour  le  détourner 
de  donner  une  telle  difpenfe.  Mais  on  afïuroit  que  les  Anglois  avoient  obligé  Eli- 
fabeth en  la  faifant  Reine,  de  jurer  quelle n'épouferoit  pas  un  Prince  Etranger. 
Guerre  £n  Piémont  les  affaires  alloient  mal  :  le  Roi  en  avoit  rappelle  la  meilleure 
mont*  "  partie  des  troupes  pour  renforcer  fa  grande  armée  ;  ce  qui  reftoit  n'étoit  point 
payé  depuis  longtems  ,  de  les  foldats  défertoient  en  troupes.  BrifTac  ne  ceiToit 
d'écrire  pour  demander  de  l'argent  ;  mais  comme  le  Piémont  alloit  être  rendu 
par  le  Traité  de  paix  au  Duc  de  Savoie  3  on  ne  tenoit  aucun  compte  de  (es 
lettres.  Le  Duc  de  Selle ,  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Philippe  en  Pié- 
mont j  profitant  de  la  conjoncture  ,  alla  affieger  Cental ,  &  pendant  ce  fiege 
cinq  cens  Cavaliers  &  autant  de  Fantalïins  qui  étoient  partis  d'Ail ,  pour  aller 
joindre  l'armée  ennemie,  furent  rencontrez  par  Gonor  de  Coifé  frère  du  Ma- 
réchal de  Briflac  &  défaits  à  plate  couture.  Cental  fut  pris  &  razé  :  le  Duc  de 
SeiTe  prit  encore  quelques  petits  Châteaux  &  forterefles ,  &  afGegea  Mont- 
calvo  ,  qui  fut  pris  dans  peu  de  jours  par  la  négligence  des  Commandans. 
Le  Duc  de  SefTe  alla  enfuite  fe  prelenrer  devant  Cafal  :  la  Ville  avoit  une 
forte  garnifon  ;  &  les  nôtres  firent  une  fortie  fi  furieufe  ,  qu'ils  mirent  le  dé- 
fordre  dans  l'armée  ennemie,  prirent  un  de  leurs  étendars ,  fans  prelque au- 
cune perte.  Le  Duc  de  SefTe  voiant  la  place  trop  forte,  &  la  faifon  déjà  fort 
avancée  ,  fe  retira. 

L'affaire  de  Calais  avoit  retardé  la  conclufton  de  la  paix.  Elifabeth  couron- 
née Reine ,  jugeant  qu'il  ne  feroit  ni  de  fon  honneur,  ni  de  l'intérêt  de  la 
Nation  Angloife  de  traiter  conjointement  avec  les  Efpagnols  pour  la  refti- 
avcJïa tC  tu"on  de  Calais ,  voulut  qu'on  en  conférât  â  part ,  &  fans  qu'ils  s'en  mêlaf- 
ReineEli-  fent  :  on  convint  bien-tôt  ,  à  cette  condition  que  le  Roi  de  France  jouiroic 
fabeth.    encore  pendant  huit  ans  de  Calais ,  &:  de  tous  les  lieux  des  environs  ci-de- 
vant polledez  par  les  Anglois ,  &  que  ce  terme  étant  expiré  ,  le  Roi  Henri 
ou  rendroit  Calais  aux  Anglois,  ou  leur  payeroit  cinq  cens  mille  écus  d'or  , 
&  qu'il  donneroit  dèflors  au  choix  de  la  Reine  des  otages  pour  la  fureté  du 
Traité.  Cette  Princelfe  invitée  par  les  Etats  du  Roiaume  ,  caffa  tous  les  Acte, 
Déclarations  &  Edits  de  la  Reine  Marie  fa  fœur,  touchant  la  Religion  ,  réta*- 


cebant  etiam  quidam  illum  difpenfationem  Summi 
Pontifias  poftulavilfe  ,ut  fibi  ioroiem  uxoris  defunc- 
rie  ducere  liceret ,  Regemque  Henncum  j  qui  jure 
metuebat  ne  hoc  connubium  fieret  ,  fecreto  apud 
Summum  Ponrificem  egilTc  urne  hoc  permitteret  ;  fed 
aflerebatur  Anglos  cum  Elifabetham  Reginam  con- 
ftituêre  ,  facramentum  ab  i  1  la  exegiiTe  ,  quod  nulli 
exterorum  Principum  nuptura  efter. 
Tbnantts ,      jn  pedemontio  ces  Francorum  collapfœ  erant.Rex 
Itlcaritts ,   maxjmam  copiacum  partem  evocaverat  ut  exercitui 
La  Pepeli-  c  i     n  I  I 

tien  *u0  Jun8ereC>  quod  teltabat  autem  a  muitojam  rem- 

pote ftipendiis  carebat ,  milirclque  turmatim  dilabe- 
baiitur.  Briuàcus  frequentibus  literis  podulabar  pecu- 
niam  fîbi  pro  ftipendiis mittî.  Quia  vero  Pedemon- 
tium  torum  ex  patto  Duci  Sabaudia:  mox  reftïtuen- 
dum  erat  ,nihil  licerar  imperrabanr.  Dux  Sueflanusqui 
pro  Rege  Philippo  in  Pedemontio  imperabat  ,  occa- 
iïônem  capeans,  Ccnralium  obfedît  ,  Se  dum  obfidio 
pergeret ,  quingemi  équités  >  &c  toridem  pedites  Afta 
Pompeia  profeïfci  ,  Ut  hoftilem  exercitum  ]ungerent , 
înGonormm-CotTaeum  inciderunt  Bfiffacî  fiairern*  & 

profligati  omnino  fuere.  Gcnralium  captum  &c  folo 


arquatum  fuit.  Dux  SuefTanus  aliquot  etiam  caftra  8c 
oppîdula  cepit ,  acMontem-calvum  obfedît,  qui  pau- 
cis  poft  diebus  per  ignaviam  Pratfedtorum  captus  eft, 
Suellànus  poitea  ante  Cafalium  venir.  In  urbe  prœfi- 
dium  grande  erat  ,  ac  noiiri  irruptionem  talem  fece- 
runt ,  ut  exercitum  hoftilem  torum  turbarent  ,  vexil- 
lumque  caperent  ,  nullo  pene  fuorum  amiflb.  Dux 
Sueflanus  urbem  adeo  muniram  cernens  ,  cum  jam 
hiems  appeterer ,  receprui  cecinit. 

Caleti  negotium  pacis  conclufionem  diftulerat,  £fJ  mîm"< 
Elifabctha  poitquam  Regina  coronata  fuit  ,  non  fibî 
honori  3  neque  Anglis  e  re  elle  fore  videns  ,  fi  con- 
jundlim  cum  Hifpanis  de  teftirutione  ageret,  feorfim 
ea  de  te  congredi  voluit ,  ciroque  ambœ  partes  rem 
tenninavère  ,  il  la  conditione  ,  ut  Rex  Francorum 
per  odto  annos  fequentes  Calerum  &  circumvicina 
cadra  fervaret ,  quibus  elapfis ,  Rex  Henricus  aur  Ca- 
lerum redderet,  aut  ipfis  quingenra  millïa  feutorum 
numeraret ,  ac  pro  padti  rirmitare  Rexobfides  Reginx 
darcr  ,  qualcs  i  1  la  deligeret,  Ha:c  porro  Regina  ,  con- 
cîtantïbus  ReghiOrdinibus  ,  omnes  AcTrus  ,  Declara- 
tiones  &  Edi&a  Mariât  foioris  cïcca  Religionem  abro- 

blit 
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blit  ceux  du  Roi  Edouard.  Il  fut  ordonné  qu'on  ne  reconnoîtroit  plus  le  Pape  :  i;ss. 
elle  reprit  le  nom  de  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  qu'avoient  ufurpe'  fon  pere 
&  fon  frère.  On  abolit  le  culte  des  Images  :1a  Reine  feule  garda  un  Crucifix 
dans  ia  Chapelle  :  on  fît  dans  la  Religion  tous  les  autres  changemens  qui  fub- 
fiftent  aujourd'hui  en  Angleterre. 

La  principale  difficulté  étant  levée  >  les  deux  Rois  convinrent  facilement  fur  ]r'aixavec 
les  autres  points.  Le  Roi  abandonna  Sienne  au  Duc  Cofme  ,  à  condition  qu'on  dWpal 
ne  rechercheroit  point  les  Siennois  fur  le  paffé  ,  &  qu'on  leur  reftitueroit  leurs  £ne- 
biens.  Il  y  eût  quelque  débat  fur  le  Piémont ,  dont  le  Roi  prétendoit  qu'une 
partie  lui  appattenoit  ,  Selon  convint  qu'en  attendant  que  l'affaire  fe  termi- 
nât à  l'amiable,,  le  Roi  garderoit  Turin ,  Quiers ,  Chivas  &  Ville-neuve  d'Aft. 
La  convention  entre  les  deux  Rois  fut  plus  aifée  :  Henri  rendoit  à  Philippe  > 
Thionville,  Mariambourg ,  Damvilliers ,  Ivoi  &  Montmedi  ;  &  Philippe  té- 
mettoit  à  Henri ,  Saint  Quentin ,  le  Catelet ,  Ham  &  le  territoire  de  Terouane  -, 
enforte  pourtant  qu'il  ne  pourroit  fortifier  la  Ville  ,  &  que  pour  faire  une  efpece 
de  compenfation,  le  Roi  Henri  raferoit  les  murs  d'Ivoi ,  avant  que  de  le  ren- 
dre j  &  qu'il  ne  feroit  plus  permis  de  les  rebâtir  ,  &  qu'Henri  remettroit  en- 
core à  Philippe  Valence  dans  le  Milanois. 

Pour  rendre  la  paix  plus  ftable,  on  conclut  le  mariage  d'Elifabeth  fille  aînée  Maria.ge 
d'Henri ,  qui  n'avoit  qu'onze  ans ,  avec  le  Roi  Philippe.  La  dot  affignée  fut  de  d'Ef>a- 
quatre  cens  mille  écus.  Marguerite  fœur  du  Roi  Henri  fut  donnée  à  Philibert  §]:fabac™ 
Emanuel  Duc  de  Savoie  avec  trois  cens  mille  écus  de  dot ,  &c  le  revenu  an-  de 
nuel  du  Berri.  Un  autre  mariage  fut  fait  dans  le  même  tems  de  Claude  féconde  ce" 
fille  du  Roi  avec  Charles  Duc  de  Lorraine  ,  qui  avoit  été  élevé  dans  la  Cour  de 
France.  Les  nôces  en  furent  célébrées  à  Paris  avec  beaucoup  de  pompe  &  de 
magnificence.  Il  y  eut  à  la  Diète  d'Aufbourg ,  où  Bourdillon  &  l'Archevêque 
de  Vienne  avoient  été  envoiez  par  le  Roi  Henri ,  quelques  difficultez  touchant 
Mets ,  Toul  &  Verdun.  Quelques  Princes  vouloient  que  le  Roi  reftiruât  ces 
Villes  ;  mais  d'autres  Princes  Alemans  parlèrent  pour  le  Roi ,  ce  qui  fit  qu'on 
n'infîfta  pas  beaucoup. 

Bien  des  gens  furent  mécontens  de  cette  paix ,  &  fur-tout  les  Guifes  :  ils 
difoient  que  c'écoit  une  honte  au  Roi  de  rendre  cent  &  tant  de  Places ,  Villes 


gavic ,  qua:  abEduardo  data  fueranr ,  reftituit.  Man- 
datum  fuie  ut  non  ultra  Papa:  Romano  obrempera- 
retur  ;  ut  Ecclefix  Anglicans  caput  Rcgina  diceretur, 
quod  noraen  &  pater  &  frarer  fuus  ufurpaveratit. 
Imaginum  cultus  abolitus  cil  :  Regina  Crucifixum 
tantum  inCapella  luafervavit,  &in  Religionem  alise 
omnes  mutationes  invedhe  funt  ,  qua:  hodieque  in 
Anglia  vifuntur. 
Lts  mimti.  Cum  maxima  illa  difficultas  fublata  eflèt ,  ambo 
Reges  de  cscteiis  facile  convenerunt.  Rex  Senas  Du- 
ci  Cofmo  poflîdendas  reliquit ,  illa  condïtione  ut  in 
Senenfes  nulla  perquifitio  neret ,  utque  bona  fua  ip- 
lis  reftiruerentur.  Circa  Pedemontium  quidam  dif- 
ienfio  iuborta  eft ,  cujus  partem  Rex  ad  fe  pertinere 
conrendebat;  fed  conventum  tandem  ut  Rex  Auguf- 
tam  Tautinorum  ,  Cleriutn  ,  Clavalîum  &  Villam- 
novam  in  Aftenfr  agto  retineret  ,  donec  lis  amice 
componecetur.  Inter  ambos  autem  facilius  tes  termi- 
nata  fuit  :  Henricus  Philippo  reftituebat  Mariabur- 
gum  .Danvillarïum  ,  Ivodium  ,ac  Montemmedium. 
Philippus  Henrico  reddebar  Sanctum  Quinrinum  , 
Caftellerum  ,  Hamum  &  Taruanenfem  agrum  ,  ita 
tamen  ut  Taruana  reftaurari  non  polïèt  ;  utque  a!i- 
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qua  compenfatio  fîeret,  cautum  cil  ut  Rex  Ivodii  mu- 
ros,  antequam  redderet,  folo  a:quaret,  nec  Philippus 
diruros  reftaurare  poller  ,  ut  etiam  Henricus  Valen- 
tiam  in  Mediolanenfi  traûu  Philippo  redderet. 

Ut  hrmior  pax  evaderet  ,  connubium  Elifabetha; 
grandioris  naruHcnrici  tîliae  undecennis  cum  Philip- 
po Rege  ftarurum  fuir, cui dos allignatur^ooco.  au- 
reorum.  Margarira  Régis  foror  Philiberto  Emanueli 
Sabaudia:  Duci  uxor  daturcum  dote  300000.  aureo- 
ruffl  ,& Bituricenlis  traclùs  ufufruâu.  Connubium 
aliud  runcaâum  fuit  Claudia:  fecunda:  Régis  filia; 
cum  Carolo  Lorharingia:  Duce  ,  qui  in  aula  tegia 
Francica  educatus  fuerat.  Nupriaecelebrara:  funt  Lu- 
teria:  cum  magnificentia  &  pompa  maxima.  In  Dieta 
autem  Augufta:  Vindclicorum  celebrara  ad  quam  ab 
Henrico  miifi  fueranr  Bordillonius& Archiepifcopus 
Viennenfis.aliquiddiffkultatis  fuit.  Quidam  Prin- 
cipes Getmani  volebant  Metas  ,  Tullum  &  Virdu- 
num  Impcrioreftitui;  fed  cum  alii  Principes  pro Re- 
ge ftarent ,  non  diu  difeeptatum  fuir. 

Multi  pacem  hujuimodi  non  probavêre,  maxime- 
qae  Guilius  &  frater  ejus.  Pudor  eft  ,  inquiebam  , 
Regem ,  plus  quam  centum  urbes  ,  oppida ,  vel  mu- 

H 


58  *        H    E    N    R    I       I  I. 

tjj>  ou  Forterelfes  pour  trois  ou  quatre  que  Philippe  lui  reftituoit  :  mais  ce  grand 
nombre  de  places  que  le  Roi  rendoit  étoient  prefque  coures  dans  le  Piémont  > 
dans  le  Siennois  &  dans  l'Ifle  de  Corfe.  Et  bien  loin  que  ce  fût  un  défavantage 
pour  la  France  d'abandonner  ainfi  l'Italie ,  c'étoit  un  grand  bonheur  pour 
elle  de  rappeller  toutes  fes  troupes,  &  de  réunir  Tes  forces.  Tous  les  malheurs 
arrivez  pendant  quarre  Règnes  avoient  été  caufez  par  ces  ruineufes  guerres 
d'Italie  }  &  Ci  les  troupes  qui  y  étoient  les  plus  aguerries  deFrance  ,  &  les  meil- 
leurs Capitaines  ,  comme  les  Ducs  de  Guife ,  d'Aumale,  les  Maréchaux  de 
Briiîac  ,  de  Thermes  9  de  Strozzi ,  Montluc  &  tant  d'autres  ,  avoient  été  fur 
nos  frontières  de  Picardie  ,  la  guerre  contre  le  Roi  Philippe  auroit  fans  doute 
mieux  tourné.  Bien  loin  donc  que  cette  paix  lui  fût  délava  ntageufe  s  elle  lui 
étoit  très-favorable  ;  elle  étendoit  fes  limites  en  retenant  Mets ,  Toul  ,  Ver- 
dun &  Calais  ,  Villes  qu'elle  a  toujours  gardées  depuis  ;  car  Calais  qui  fut 
furpris  du  tems  d'Henri  IV.  fut  rendu  bien-tôt  après  :  &  elle  devenoit  plus 
forte  contre  fes  voifins ,  en  rappellant  pour  toujours  fes  troupes  de  l'Italie  ;  que 
fi  elle  ne  profita  pas  d'abord  de  ces  avantages  3  les  guerres  civiles  qui  durè- 
rent près  de  quarante  ans  ,  en  furent  la  caufe. 

Le  nombre  des  Luthériens  &  des  Calviniftes  s'étoit  fi  fort  multiplié  en 
France  s  que  dans  les  Cours  de  Juftice  &  dans  la  Cour  même  du  Roi  plufieurs 
avoient  embrafle  ces  nouvelles  opinions.  Le  Roi  prévoiant  les  confequences  fâ- 
cheufes  de  cette  innovation  dans  le  Chriftianifme  ;  bien  inftruit  des  guerres  ôc 
des  malheurs  qu'elle  avoir  caufé  ,  Ôc  caufoit  encore  dansl'Allemagne,  &  animé 
d'ailleurs  par  le  Cardinal  de  Lorraine  3  fit  un  Edit  au  commencement  de  Juin 
Y?/011"  1559.  par  lequel  il  ordonnoit  de  condamner  à  mort  tous  ceux  qui  feroienc 
noyaux  convaincus  de  Lutheranilme,  Il  fit  mettre  à  la  Baffcille  Anne  du  Bourg  ,  Louis 
mites10""  ^u  Faur  )  Antoine  Fumée  ,  Euftache  de  la  Porte  ,  &  Paul  de  Foix  >  tous  Con- 
feillers.  Du  Ferrier  ,  Nicole  du  Val  ôc  Claude  Viole  dévoient  aufli  y  être 
mis  ;  mais  ils  eurent  ladrefle  de  fe  bien  cacher.  Cetre  affaire  eft  rapporrée 
fort  au  long  par  M.  de  Thou  ,  la  Popeliniere  3  Ôc  dans  les  Mémoires  de  Caf- 
telnau. 

Les  Princes  Proteftans  d'Alemagne  ,  les  Electeurs  de  Saxe  ,  de  Brandebourg, 
le  Palatin  du  Rhin  5  ôc  quelques  autres  envoierent  des  Députez  au  Roi  pour  lui 


nitioncs  reftituere  ,  6t  tria  vel  quatuor  tantum  a  Phi- 
lippe accipere.  Sed  îlle  tantus  urbium  opptdorum- 
que  numerus  fere  totus  in  Pedemontio  ,  in  Senenfi 
agro  &  in  Corfica  infula  erat  ;  Se  nedum  in  Francise 
darnnnm  cederet ,  quod  Icalia  reli£ta  >  noftti  in  pa- 
triam  reverterentunidbenerkii  locohabendumerat, 
quod  Francicar  copiai  omnes  intra  Regni  limites  re- 
vocarentur.ut  vis  muta  fûrtior  eflet.  Nam  fi  copia:  illse 
qua-  in  Icalia  erant  ,  inbello  magis  exercitata: , fi  du- 
ces bellica?  rei  peritiores ,  Guifius  ,  Aumalius  ,  Brif- 
facus  ,  Thermus  ,  Strozzius  ,  Monlucius  &  toc  aiii , 
in  Francicis  continus  fuillent  ,  melius  Iiaud  dubie 
cefTurum  erat  bellum  contra  Regem  Philippum. 
Tantum  abeft  igitur  ut  pax  ifthxc  in  Francis  dam- 
num  celleric  ,  ut  etiam  opportuna  ipfi  ,  utilifque 
fuerit  ;  limites  quippe  fuos  extendebat ,  dum  Meta: , 
Tullum  ,  Virdunum  Se  Caletum  libi  accedebant  j 
euos  urbes  poftea  femper  fervavit  ;  nam  eefi  Calecum 
iub  Hentico  IV.  captum  eft  ,  cito  reititutum  fuir; 
tic  illa  contra  vicinos  potencior  evadebat  3  revocacis 
ex  Italia copiis  fuis.  Si  autem  inde  partara  utilitatem 
non  ftaûm  fenferît ,  îd  domefticis  belles  quœ  pec 


quadraginta  fere  annos  protrafta  func ,  tribuendum. 

Lutheranorum  Se  Calviinftamm  numerus  ufque 
adeoin  Gallïa  aceteverat ,  ut  in  Senatorum  Guciis  , 
atque  etiam  in  aula  regia  ,  multi  novis  illis  opinîoni- 
bus  infeeti  efient.  Rex  vero  profpiciens  quantum 
damnï  ex  hujufmodi  in  Chriftianifmo  immutationt- 
busemerfurum  elllt^cvidensquanta  mata  inGenna- 
niam  intulilïèntdnferrentque in  dies;concitante etiam 
Lotharingo  Cardinali  ,  inirio  Junii  anni  lyyj.  Edic- 
tum  promulgavit  ,  quo  prsecipiebat  ,  ut  quorquoe 
Ludieranifmum  proHteri  deprehenderentur  ,  interfi- 
cerentur.  In  BafHliam  conjici  juffit  Annam  Burgum  , 
Ludovicum  Fabtum  ,  Antoniuir.  Fumeum  ,  Eufta- 
chium  Portam  Se  Paulum  Foxium  ,  qui  omnes  ex  Se- 
natorum numéro  erant.  Ferrcrius  autem  ,  Nicolaus 
Vallaj  ôc  Gandins  Viola,  in  Baftilîam  quoque  con- 
jiciendi  >  arte  le  fubduxerunc  >  qua:  res  plunbus  a 
Thuano,  Popelinario  &  in  Memoviis  Caftrinovani 
nanantur. 

Principes  Proteftantes  Germanise ,  Eie&ores  Saxo- 
nia:  }  Brandebuigi  ,  Palatinus  Rheni  &  aliquot  alii , 
Oratocesad  Regem  miferunt,  qui  ipfumdeprccaren- 
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faire  des  remontrances  en  faveur  de  fes  Sujets ,  qui  écoienc  de  même  religion  m* 
queux.  Le  Roi  les  reçut  fort  humainement ,  &  de  manière  qu'il  femblok  s'a- 
doucir à  1  égard  de  ces  Religionnaires  ;  mais  à  peine  ces  Députez  furent  -  ils 
forcis  du  Roiaume ,  qu'il  continua  de  faire  faire  le  procès  aux  pionniers  s 
mais  l'étrange  accident  qui  furvint ,  fufpendit  pour  un  rems  ces  pourfuites; 

Le  Duc  d'Albe  accompagné  du  Prince  d'Orange  Se  du  Comte  d'Egmond  ,  ^UKoi 
vint  à  Paris  pour  célébrer  les  nôces  du  Roi  Philippe  avec  Elilabeth  de  France.  ble(ïis  à  ' 
La  cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife  de  Notre  -  Dame  le  pénultième  de  Juin.  Le  motedans 
Roi  y  amena  fa  fille  ,  &  le  Duc  d'Albe  y  affilia  comme  Procureur  du  Roi  Phi-  noi. 
lippe  fon  maître.  Le  Duc  de  Savoie  s'y  trouva  auffi.  On  fit  toutes  les  ré- 
jouiffances  accoutumées.  Le  Roi  avoir  ordonné  un  Tournoi  dans  la  ruë  Saint 
Antoine  auprès  de  la  Baftille  a  où  il  rompit  quelques  lances  avec  fon  adreffe  & 
fa  vigueur  ordinaire.  Lorfque  tout  écoit  fini,  le  Roi  voulut  encore  rompre  une 
Jance  contre  le  Comte  de  Montgommeri  qui  s'en  défendit  d'abord  ;  mais  il 
fut  obligé  de  céder  à  fes  ordres.  Us  coururent  l'un  contre  l'autre  d  une  fi  grande 
roideur  ,  que  la  lance  de  Montgommeri  sécant  rompue  3  le  tronçon  qu'il  te- 
noit  à  la  main  ,  entra  dans  l'œil  du  Roi  fi  avant  ,  qu'il  tomba  de  cheval , 
perdit  la  connoifiance  &  la  parole  ,  &  demeura  en  cet  état  jufqu  a  la  mort. 
Quelques-uns  ont  dit  que  comme  on  l'emportoit,  il  vit  la  Baftille,  &  penfant  a 
ceux  qui  y  étoient  enfermez,  il  dit  qu'il  craignoit  d'en  avoir  trop  fait  pour  caufe 
de  religion.  Mais  les  autres  Hiftoriens  difent  qu'il  ne  parla  plus  après  qu'il  eût 
recule  coup,&  laPopeliniere  quifavorife  partout  les  Religionnaires,  raconte  la 
chofe  comme  eux ,  &  ne  dit  point  qu'il  ait  parlé  depuis  le  coup  reçu.  Les  Méde- 
cins ,  tant  ceux  de  Paris  ,  que  ceux  que  lui  envoia  de  Bruxelles  le  Roi  Philippe 
fon  gendre, n'y  purent  trouver  aucun  remède-  Il  avoir  été  blefle  te  19.  Juin  , 
&  mourut  le  10.  Juillet  dans  la  quarante-unième  année  de  fon  âge,  après 
avoir  régné  douze  ans  ,  trois  mois  &  dix  jours, 

Le  Duc  de  Savoie  ,  à  qui  les  conditions  de  la  paix  étoient  fort  avantageufes, 
craignant  que  la  mort  prochaine  du  Roi  n'y  apportât  quelque  changement ,  le 
hâca  de  fe  marier  avec  Marguerite  fa  fœur.  Les  nôces  furent  faites  fans  pompe 
le  neuvième  Juillet.  On  afïïire  qu'un  devin  qui  fit  fon  horofeope ,  piédit  qui! 
feroit  tué  en  fe  battant  en  duel ,  que  l' horofeope  fut  prefenté  au  Roi,  qui  n'en 
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tur  pro  fubdïtis  ipfius  ,  qui  eamtîem  quam  ipfi  Prin- 
cipes religioncm  profite re mur.  Illos  Rex  perhuma- 
nirer  excepit ,  ita  ut  erga  fedtarios  illos  ftarim  mitius 
afiè&U  viderecui  \  fedubi  primum  Oratores  illi  pro- 
ffdtifuere,  reorum  perquifitionem  continuari  julTïc  ; 
fed  horrendo  cafu  rcs  aliud  in  tempus  mina  fuit. 
tti  minus.  Dux  Albanus  ,  cum  Principe  Arauficano  &  Eg- 
mundano  Comité  ,Lutetiam  vénérant  ,  ut  Pliilippî 
RcgiscumElifabetha  Francis*  nuptîas  celebrarent.  In 
Ecciefia  lieata*  Marûe  nupeis  peradfce  funt,  Rex  fi- 
lum  foam  duxit  ,  &Dux  Albanus  Régis  Philippi 
Piocurator  ibi  comparuit,  adfuit  quoqueDux  Sabau- 
dï.r.  Quidquid  oblccl:amenti  in  tanta  celebrîtate  in- 
tervenir folet  adhibitum  fuit.  Rex  jiiflerat  ludicram 
equeftrem  piignam  haberi  in  Vico  Santfri  Anronii 
prope  Baililiam  ,  ubi  ipfe  Henricus  cum  folita  dex- 
teruare  lanceas  aliquot  rupit.  Cum  jam  finica  pugna 
cllec  j  Rex  voluit  cum  Montgommerio  Comité  lan- 
ceam  adliuc  rumpere.  Abnuebat  Mongommeriusj 
fe.l  jubente  Rege  ,  ambo  former  concurrerunc.Mon- 
gommerii  fra£ta  lancea  fuit  >  &  infelici  cafu  aperta 
Régis  calïîdc  ,  mmeus  in  oculum  iplius  întcavitj  & 
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ufque  adeo  penetravit ,  ut  Rex  caderet  ,  amiflo  & 
mentis  &C  loqueLc  ufu  ,  &  co  in  ftatu  ad  moitem 
ufque  manfit.  Nartavérc  quidam  Regcm  dum  ex- 
portaretur  >  Baftilïûm  vidiflè  ,  &  de  ils  qui  jufltt 
ipfius  ibiincluii  fuerant  cogitantem ,  fe  timere  dixifie, 
ne  nimium  farviifiet  ;  fed  alii  narrant  ipfum»  hoc  ictu 
perculfum  ,  non  ultra  loquutum  fuilfe  :  &  Popelï- 
narius  qui  fe£tariis  ubique  favet  ,  codem  modo  id- 
îpfum  referr ,  nec  loquutum  fuilfe  dicit.  Medicij  nec 
Parifini ,  nec  ii  qui  a  Philippo  Rege  BruxelHs  mitfï 
fuerant ,  aliquid  remedii  excogïtare  potuerunt.  Vul- 
nus  acceperat  die  vigefimo  nono  Juniî ,  obiitquedc- 
cima  die  Julii  ,  quadragefimum  primum  annum 
emetiens  ,  cum  regoaflèl  amios  duodecim  ,  mêmes 
très ,  dies  decem. 

Dux  Sabaudia:,  cuî  pacis  condiciories  opportun» 
erant ,  veritus  ne  Régis  obitus  mox  filturus  >  aliquid 
mutationis  inferret  ,  nuptias  cum  Margarîta  Régis 
forore  acceleravit ,  &  fine  pompa  ipfam  duxit  nono 
Julii  die.  Affirmaturporro  vatem  quempiam  horofeo- 
pium  ejusfecillè  , prardixillèque  illum  in  duello  quo- 
dam  moritumm  elfe  ,  horofeopiumque  Régi  obla- 
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fit  que  rire  &  toute  la  Cour  aufli.  En  effet  il  n'y  a  point  dliiftoire  qui  nous  four-* 
niflè  un  fait  pareil  à  celui-ci  :  Un  Roi  tué  en  jouilant  contre  un  de  fes  fujets. 
Plufieurss  eurent  un  preflentiment  de  cette  more  :  ce  que  Montluc  rapporte  là- 
deiTus  dans  fes  CommentaireSjmerite  d'être  remarqué.  Il  étoit  alors  en  Guienne, 
&  la  nuit  qui  précedoit  le  jour  du  tournoi ,  il  eut  ce  fonge.  »  A  mon  premier 
»  fommeil3dir-iI  ,  jefongeai  que  je  voiois  le  Roi  aflis  fur  une  chaire  3aiant  le 
»  vifage  couvert  de  goûtes  de  fang  ,  &  me  fembloit  que  ce  fut  tout  ainfi  que 
»  l'on  peint  Jefus-Chrift  quand  les  Juifs  lui  mirent  la  couronne,  &  qu'il  tenoic 
»  fes  mains  jointes.  Je  lui  regardois ,  ce  me  fembloit,  fa  face  5  &  ne  pouvois 
"  découvrir  fon  mal ,  ni  voir  autre  chofe  que  fang  au  vifage.  J'oiois ,  comme 
»  il  me  fembloit  les  uns  dire  ;  il  eft  mort  ;  les  autres ,  il  ne  Peft  pas  encore.  Je 
»  voiois  les  Médecins  ôc  Chirurgiens  entrer  &  fortir  dedans  la  chambre  :&  cui- 
»  de  que  mon  fonge  me  dura  longuement  j  car  à  mon  réveil  je  trouvai  une  choie 
»  que  je  n'avois  jamais  penfée  j  c'eft  qu'un  homme  puhTe  pleurer  en  fongeant  ; 
«  car  je  me  trouvai  la  face  toute  en  larmes ,  &  mes  yeux  qui  en  rendoient  tou- 
»  jours  ;  &  falloit  que  je  les  IauTaffe  faire  :  car  je  ne  me  peus  garder  de  pleurer 
»  longuement  après.  Ma  feue  femme  me  penfoit  reconforter  :  mais  jamais  je 
»  ne  peus  prendre  autre  réfolution  ,  finon  de  fa  mort.  »  Il  apprit  quatre  jours 
après ,  qu'il  étoit  blefle ,  &  qu'on  efperoit  peu  de  fa  vie. 

Mezerai  dit  aufli  avoir  appris  de  gens  de  qualité  ,  qui  lavoient  oui  racon- 
tera Charles  Duc  de  Lorraine  gendre  du  Roi ,  que  la  nuit  qui  précéda  le  tour- 
noi 5  une  Dame  logée  près  de  la  Baftille,  avoit  vu  en  fonge  ,  qu'il  avoit  été 
blefle  &  abbatu  par  terre  d'un  coup  de  lance  dans  l'œil  3  &que  1  éclat  en  avoir 
rejailli  dans  l'oreille  du  Dauphin,  qui  en  avoit  été  renverfé  mort  auprès  de  fon 
pere  ;  ce  qui  marquoit  que  le  Dauphin  François  ne  lui  furvivroitpas  long-cems. 
La  maladie  dont  il  mourut  commença  par  l'oreille. 

Henri  II.  fut  Prince  fort  doux  ,  clément ,  de  facile  abord,  du  meilleur  & 
kîmœms  f^fimP^  naturelque  le  Roïaume  eut  jamais  eu ,  dit  la  Popeliniere.  Les  Huguenots 
même  contre  lefquels  il  avoit  allumé  tant  de  feux  dans  le  Roiaume  ,  en  con- 
viennent ,  &  attribuent  ces  exécutions  à  ceux  qui  le  gouvernoient ,  &  fur-tour 
au  Cardinal  de  Lorraine  :  mais  le  Roi  y  étoit  afTez  porté  de  lui-même.  Il  voioit 
les  grands  maux  &  les  défaftres  que  la  nouvelle  Religion  avoit  caufez  en  Ale- 


Son  ca- 


tum  fuïffe  ;  qui  rem  cum  rifu  excepit  3  arridenubus 
etiam  aulicis.  Ec  vere  nufquam  în  hiftorîa  comperias 
Regem  cum  fubditoquodam  ludicre  pugnantemoE- 
fum  fui  (Te.  Quidam  mortemejusprafenterLint;  quod 
au.tem  Monlucins  in  Commentants  fuis  réfère  anno- 
tandum  videcur.  Erat  i Lie  r'unc  in  Aquitanîa,&iiodte 
illa  quœ  ludicram  pugnam  pracedebat  j  vifum  ille 
dormiens  habuit.  »  In  prîmo  fomno  ,  inquit  ,  vîde- 
»  bam  Regem  in  fella  fedentem  ,vultu  ftillis  fanguî- 
>»  nisconfperfo,qualem  Jefum-Chtiftum  depinguntj 
»  qtiando  Judœi  ipfi  coronam  impofuerunt  s  manus 
»  juiidtas  tenemi.  Vultum  confiderabam  ,  nec  quo 
»  afïiceretur  malo  deprehendere  poceram  ,  neque 
»  alïud  vïdere  ,  quam  fanguinein  in  vulcu  fparfum. 
»  Alios  mihi  videbar  audire  dicentes  ,  Mortuus  eft; 
»  alios  ,Nondumobiit;  medicos  &  chirurgosin  cubi- 
»  culum  ingredienres  j&  inde  egredienr.es  videbam  , 
»  pucoquefomnium  longi  temporis  fuilïc.  Expergefac- 
»  tus  enim  rem  expeiTUsfurrijquam  nunquam  putave- 
»  ram  ;  quod  nempe  vir  quifpiam  poiîlt  fomniando 
»  in  fletus  erumpere  :  faciem  quippe  cotam  lacrymis 
»  opertam  reperi ,  &  oculi  ploranres  diu  ,  etiam  me 
»»  ubliitente ,  lacrymas  eraiferunt.  Uxorme  confolari 


»  conabatur  ;  fed  non  potuî  alïud  credere  ,  quam 
»  quod  Rex  morcims  elfer.  »  Poft  quauiduum  au- 
tem  comperît  Regem  vutneracum  fuiile  ,  parumque 
de  ejus  vira  fperari, 

Mezeneus  etiam  narrât  Ce  a  primorïbus  quibufdam 
edidiciffe,  quiremaCarolo  Duce  Lotharingia;  Régis 
genero  acceptant  ;  nodtevidelicet  ludicram  pugnam 
précédente  ,  nobilem  quamdam  feminam  ,  cujus 
œdesprope  Baftilïam  eranc ,  Regem  in  fomnïo  vidifle 
ICtU  lancex  in  oculo  vulneratum  in  terramincidiue, 
arque  truncuminaurem  Delpbinîreflexum  fuille,  qui 
prope  pat  rem  mortuus  dejedtus  fuerat  ;  quo  (ïgmfica- 
batur  Delphînum  non  diu  parri  fuperrtitem  fucurum: 
morbo  autem  hic  obiit ,  qui  ab  aure  incœperat. 
_  HenricusII.Princepsmitis,clemens,  aditu  faci- 
lis  ,  cujus  melior  &  candidior  hidotes  erat ,  quam  ufpiam 
in  Regno  vifafnijfet ,  inquit  Popelinarius.  Calvinifi^ 
ipfijadverfus  quos  tor  ignés  ille  in  Regno  accende- 
rat ,  clementem  fuifTe  non  inficiantur;  fed  tôt  illaca 
iuppiieia  adfcribunt  iis  qui  Regem  ad  votum  mode- 
rabancur  ,  maximeque  Cardinali  Lotharingo  :  verum 
Rex  fuopre  motu  ad  id  inclinabar.  Videbat  quippe 
quot  mala  ,  quot  calamicatcs  nova  Keligio  in  Get" 


HENRI  IL  tf, 
magne.  Le  nombre  de  ces  Religionnaires  augmentait  tous  les  jours  en  France 
Pludeurs  Seigneurs  &  Dames  de  fa  Cour  &  des  Officiers  de  ion  armée,  s'étoient 
mis  dans  ce  parti;  ce  qui  femblokpréfager  quelque  grande  révolution  dans  l'E- 
tat ,  qui  arriva  peu  de  rems  après  la  mort.  Il  crut  donc  qu'il  falloir  emploier  les 
remèdes  les  plus  vio  ens  pour  arrêter  ce  grand  mal  ;  mais  il  empira  toujours 
a  un  tei  point ,  qu'il  mit  le  Roiaume  à  deux  doigts  de  fa  perre. 

Après ;  Diane  qui  poflèda  toujours  l'efprit  &  le  cœur  du  Roi  ,  les  Guifes, 
fur-tout  le  Cardinal ,  le  Connétable  de  Montmorenci ,  &Ie  Maréchal  de  Saine 
André,  etoientfes  plus  grands  favoris  ;  mais  la  perre  de  la  bataille  de  Saine 
Quentin  penfa  entièrement  difgracier  ces  deux  derniers ,  à  ce  que  dit  Bran- 
tome ,  homme  de  qualité,  bien  informé  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  Cour 
du  Roi  Henri.  Après  qu'ils  eurent  été  pris  à  cette  bataille,  dit-il,  il  ne  les 
regretta  poinr ,  &  s'ils  étoient  échappez  fans  être  pris ,  j'ai  oui  dire  qu'il 
leur  aurait  fait  mauvais  parti.  Il  ne  fe  foucioit  gueres  de  les  voir  prison- 
niers ;  jufqu'a  ce  que  Meilleurs  de  Guife  fe  donnant  de  grands  airs  à  caufe 
de  la  faveur  ou  ils  étoient ,  ^  fe  montrant  un  peu  infolens ,  &  le  Roi  vou- 
lant fe  défaire  d'eux  ,  il  rafpella  Monfïeur  le  Connétable  <fr  Saint  André ,  cefl- 
à-dire ,  qu'il  leur  manda  de  moienner  une  faix .-  ce  qu'ils  firent  à  notre  défavantàpe  , 
four  lefeurMefiews  de  Guife  s'en  alloient  chez  eux.  Peut-être  prévoioit-il  comme 
le  Roi  François  fon  pere.que  ces  Guifes  feraient  un  jour  formidables  à  la 
Maifon  Roiale  de  France. 

maniam  importait.  Ho-reticoram  numéros  cref.    tomins,  vir  clato  génère  ,  qui  eaqoa:  in  Henric.Rc- 

& RafeOi  bas  fedtabantnr  partes  ,_unde  porrendl  &  fi  libeti  ex  pugna  dapfi  failfcnr  ,  piffime  c„£  ex 
vrdebatnr  magna  m  ftatu  rerum  everho  ,  qaa:  rêvera    cimendi  eranr.  Captivos  .lie  nibîl  ™Z  d™„ 


v  debatur  magna  m  ftata  rerum  everho  ,  qn*  rêvera  cipiendi  eranr.  Capcvos  ille  nihd  curabat ,  donec 

m  ur  nl?„  7  MTaa  t ' PUIabat  ï80  V'0lm-  Ga'Cn ak0S  rPltitus  lura«««  >*b  f«o«m  &  grariâm 

needif      Ta      1      '  UC  [?™m  «ft,'nS"««ur  quamobtinebant.m,»,  h,[,Umm& .rngam,^  de- 

meend.um  ;  fed  malam  manav.t  m  dres  latius ,  eo-  (tenmr.Tancenim  Rex  illos  eliminarecapiens,  Confia. 

que  devenir  at  m  extremam  fere  permerem  Regnum  hdnmm  &  Smmiu*mm  revouvk  ;  ii  tjt&tcep&h* 

ftabaï riu  ï  £   j'  "«™eque  Card,nal1SjCon-  n.nkunio,  f.àjfe.  Fortafbi  prSvidebat  Hemicus  per- 

ltaboUrins  &Santandrcanns  apad  illurn  gratta  mal-  Inde  arqae  pater  faus.Guitadcmui  KeR.a:  Fruncic* 

"  vajebant  VerumSanqumt.mana  clades  poltremos  aliquando  formrdolofos  fore  8 
liolcedaos  a  Régis  gratia  penedecaffir ,  inquit  Bran. 
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MONUMENS  DU  REGNE 

D'  H  E  N  R  I  II. 

Ous  donnons  ici  la  Planche  où  eft  reprefenté  Henri  II.  au  lie  de  la 
^  more  ,  cirée  d'une  eftampe  en  bois  faire  dans  le  même  tems.  Henri 
eft  couché  dans  fon  lir  au  Palais  des  Tournelles ,  comme  porte  l'infcripcion 
de  la  Planche.  Auprès  de  fon  chevet  eft  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  étend 
les  mains  déplorant  le  malheur  qui  vient  d'arriver  ;  un  peu  plus  loin  eft  la  Rei- 
ne Catherine  en  pleurs  joignant  les  mains.  Plus  en  arrière  entre  les  deux 
eft  le  Connétable  de  Montmorenci,  le  chapeau  fur  la  tête  ;  tout  cela  eft  mar- 
qué au  bas  de  l'ancienne  eftampe  ,  où  il  n'eft  rien  dit  de  ceux  qui  fuivenr. 
Mais  je  crois  qu'il  ne  faut  point  douter  que  le  jeune  Prince  qui  eft  prefque  au 
pied  du  lit  du  même  côté ,  ne  foit  François  Dauphin.  Les  trois  PrincefTes  qu'on 
voit  un  peu  en  arrière  font  apparemment  Marguerite  fœur  du  Roi ,  qui  époufà, 
alors  Philibert  Duc  de  Savoie,  Elizabeth  fa  fille  qui  fut  Reine  d*Elpagne,& 
Claude  fon  autre  fille  qui  fut  DuchefTe  de  Lorraine.  Je  ne  fçai  qui  eft 
celui  qui  eft  près  du  chevet  de  l'autre  côté  en  robe  longue  \  l'autre  , 
qui  tient  une  phiole  à  la  main  ,  eft  un  Médecin.  Les  trois  qui  font  autour 
de  la  table  chargée  de  pots,  de  phioles ,  &  d'inftrumens  de  Chirurgie  ,  fonc 
auffi  Médecins  ou  Chirurgiens.  Deux  qui  arrivent  &  font  la  révérence  ,  font 
apparemment  deux  Médecins  envoyez  de  Flandre  par  le  Roi  d'Efpagne.  Les 
derniers  du  même  côré  qui  tiennent  des  hallebardes ,  font  appeliez  dans  la  pre- 
mière eftampe  Gardes  de  la  Chambre  du  Roi.  Plus  haut ,  &  comme  dans  un 
lointain  à  l'extrémité  de  la  planche  ,  on  voit  des  gens  qui  courent  à  cheval. 
L'anciennne  eftampe  met  ici  cette  note  :  Poftes  courons  &  des  Médecins  &  Chi- 
rurgiens bien  experts  ,  envoyez  de  Flandre  par  le  Roi  d'Efpagne. 

La  première  figure  d'Henri  II.  peint  en  bufte,  eft  tirée  de  ion  portrait  origi- 
nal &  du  tems,  i  du  cabinet  de  Monteur  de  Gagnieres.  Son  bonnet  eft  de  la  for- 
me ordinaire  de  fon  tems,  lerefte  fe  remarque  à  l'œil. 2  L'autre  portrait  origi- 
nal tiré  du  même  endroit,  le  reprefenté  debout  avec  toute  fa  taille  j  fa  culote 
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Henrici  II. 

TT  I  c  Tabulam  profciimus  Henrïcum  IL  in  le£bo 
X  _1_  decumbentem ,  &  lethali  vulnere  faucium,  ré- 
fère ncem.ex  tabula delineaca  lignea  ipfo  temporefacta 
dcfumtam.  Henri  eus  decumbit  in  œdibns  regiis  Tur- 
ricularum  ,  ut  inferiptio  vêtus  indicat.  Propc  cervi- 
cal ejus  eft  CardinalisLotbaringus ,  exteniîs  manibus, 
tam  infelieem  cafum  dcplorans.  Paulum  ulterius  eft 
Catfaàfina  Regina  Lacrymans,j.ah&t-s  manibus. Inter 
ambos ,  fed  retio  pofïrus  eft  MontmoranciusContta- 
bularius  ,  petafum  capite  geftans.  Sic  in  tabula  vereri 
notatur.  Sequemium  vero  nomina  non  comparent  , 
fed  non  dubito  quin  junior  Princeps ,  qui  in  eodem 
lacère  cxtremavn  fere  partem  occupât ,  fit  Francifcus 
Dclpbinus.  Très  femina:  Principes  juniores  ,  qua?  pau- 
lumatergo  «funtur  ,  videntur  efle  Margaritam  Régis 
foroiem  ,  qua;  Pbiliberco  Emamieli  Duci  Sabaudi.-e 
nupiitj  Elifabetharn  Régis  filiam  Hifpanis  Reginam, 


&  Claudiam  item  Régis  filiam.qua:  Lotbaringîa;  Duci 
nupfit.  Nefcio  quis  fit  ille  alius  qui  in  alio  latere 
ptope  cervical  Régis  adftat  ,  oblonga  verte.  Alius, 
qui  pbialam  tenet >  medicus  eft.  Très  alii  qui  circa 
menfam  funt ,  vafis  ,  pbialis  &  inftrumentis  Chirur- 
gicis  onuftam  ,  etiam  Medici  ,  vel  Cbirurgi  fuflt; 
qui  advenientes  reverenter  falutatll  ,  funt  fortaiîe 
Medici  ex  Flandria  a  Rege  Hifpaniar  milïi.  Eodem 
ex  latere  qui  poftremî  funt  ,  quique  haftas  tenent , 
in  vereri  tabula  vocantur  Cuftodes  cubiculi  regii.  In 
fuperna  &  ex  tréma  tabula;  parte  j  equitesprocul  ap- 
parent currences.  Infcrîptio  veteris  tabula;  ,  qui  fine 
illi  edocet  :  VeredatM ,  inquïe ,  Medici  &  Cbirurgi  ex 
Flandria  a  Rege  fJifp.viia  mijji. 

Primum  Henrici  II.  febema  protomen  ejus  exhi- 
betex  tabula  depicta  fui  temporis  defumtam.»  quœ  in 
Mufeo  D.  de  Gagneriis  erat.  Pileus  ejus  formam  illo 
tempore  ufurpacam  reftrt.  Citera  oculis  obfervanda 
relinquuntur.  Aliud  ejufdem  fchema  ,  eodem  ex 
loco  exfumtLirn,  eumdem  cumftatura  cota  reprscfen- 


m 


LE  ROI  HENRI  .II 


Ua  tfleêtc  CafAcrtne  de  f/ledtci) 
3 


DE  HENRI  II.  f) 
fort  large  &  même  gonflée,  ne  defcend  quejufqu'à  demi-cuiflë.  C'éroit  la  mode 
de  ces  tems  là.  L'efcarcele  qui  pend  à  la  ceinture  étoit  en  ulage  avanc  le  fiecle 
de  Saint  Louis,  &  le  fut  encore  allez  long-tems  après  la  mort  d'Henri  III.  Les 
deux  5  portraits  fuivans  de  Catherine  de  Medicis 4 Reine  de  France,  &  femme  3.' 
d'Henri  II.  font  tirez  du  même  cabinet.  Cette  grande  pièce  d'étoffe  qui  4. 
s'élève  fur  les  épaules,  fe  voit  de  même  dans  les  autres  portraits  que  j'ai  vus  de 
cette  Princelfe. 

La  planche  luivante  tirée  du  même  cabinet ,  reprefente  la  réception  d'un  P  l. 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  par  le  Roi  Henri  II.  Au  bas  du  delfein  on  x. 
ne  lit  que  ces  mots  :  Réception  d'un  Chevalier  de  Saint  Michel  dans  la  [aime  Cha- 
melle de  Vincennes  ,  far  le  Roi  Henri  II.  pris  fur  une  miniature  qui  efl  à  la  tête  des 
Statuts.  L'habit  du  Roi  &  des  Chevaliers  allisà  fes  côtez  eft  blanc,  &  le  collier 
eft  rouge.  Les  armoiries  qui  font  au  bas  font  apparemment  du  Chevalier 
reçu. 

La  première  figure  qui  fuit  eft  de  Marguerite  de  France,  troifiéme  &der-    P  L.' 
niere  fille  de  François  I.  née  en  1513.  elle  eft  reprefentée  ici  comme  elle  étoit    x  1. 
avant  (on  mariage,  tirée  d'un  original  fait  par  Corneille  Peintre  de  ces  tems.  i- 
Le  tableau  qui  étoit  dans  le  cabinet  de  M.  de  Gagnieres ,  a  palfé  depuis  en 
d'autres  mains.  Elle  porte  ici  un  bonnet  tel  que  celui  du  Roi  Ion  frère.  Après 
qu'il  eut  été  bleflé  au  tournoi  de  la  rue  Saint  Antoine,  un  jour  avant  fa  morr, 
elle  époufa  Philibert-Emanuel  Duc  deSavoye,  &  mourut  en  1  574.  Elle  étoic 
reprefentée  au  même  cabinet  dans  deux  autres  tableaux  en  DuchelTe  de  Sa- 
voie. 1  Dans  le  premier  elle  tient  un  écureuil  de  la  main  droite  &  fes  gands  i, 
de  la  gauche,  &  porte  une  petite  couronne  ;  dans  le  fécond  î  elle  eft  coëtîée  3 
différemment.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  elle  eft  en  vertugadin  ,  mais  moins 
large  que  celui  d'autres  Princelfes  de  fon  tems  ,  &  que  les  paniers  d'aujour- 
d'hui. 

Elifabeth  de  France  fille  d'Henri  II.  fe  voit  en  cette  forme  dans  un  tableau     P  L- 
du  même  cabinet  de  M.  de  Gagnieres ,  d'où  font  auffi  tirées  les  figures  des   x  1 1. 
Princes  &  Princelfes  reprefenrez  dans  cette  planche.  '  Elle  fut  aitifi  peinte  avant  double, 
fon  mariage.  On  la  voit  ici  de  bout  careffant  un  petit  chien  fur  une  table.  Elle  *' 
fut  mariée  l'an  1559.3  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne.  La  figure  fuivante  la  mon- 
tre 1  vétuë  en  Reine  couronnée  &  habillée  à  l'Efpagnole.  Elle  mourut  à  Madrid      1  • 


tat.  Femoralia  ejus  lata  &  inflata  ,  ad  médium  fémur 
defcendunr ,  iftius  aivi  more  ,  marfupium  &  zona 
pendens ,  jam  anre  S.  Ludovici  xvum  in  ufu  erant, 
arque  etiam  diu  port  xtatem  Henrici  111.  adliibitum 
fuir.  Dux  fequentcs  imagines  Catharinam  Mediceam 
Francia:  Reginam  &  Henrici  II.  uxorem  exhibenres, 
ex  eodem  Mufco  edudrx  funr.  Pannus  ille  qui  fupra 
humeros  exrol  lirur  ,  in  cxreris ,  qux  vidi ,  iftius  fche- 
maribus  confpicitur. 

Tabula  fèquens  ex  eodem  Mufco  eductaEquitis  Or- 
dinis  S.  Michaelis  creationem  ab  Henrico  II.  factam 
exhiber  :  in  ïma  tabula  haec  leguntur  •Jnjïiiiitiocujnfdain 
Eqnitis  Ordinis  S.  MuhKelts  in  facraCapella  fuicenna- 
rttm  ab  Henrico  II.  faâa ,  définira  ex  tabula  minio  de- 
picla  ,  tjua  in  Jlarmorum  Ordinis  fronrifpitio  habettir. 
Veftis  Régis  St  Equicum  alba  eft  ,  &  collare  rubrum. 
Infignia  in  imo  pofitaj  Equitis  qui  recipituc  eiTe  vi- 
denrur. 

Primum  fchema  tabula;  fequenris  eft  Margarirx 
tcrti:e&  poltrema:  filia:  FnUKtici  I-  quz  anno  i  rij. 
nata  eft.  Hic  qualiscrat  aiucquam  nubetet  exliibetur 


ex  rabula  depicta  a  Cornelio  Piclore  ,  qui  in  Mufeo 
Gagneriano  olim  vifebarur ,  &  jam  alias  in  manus 
rranfiit.  Pileum  illa  geftar  pilco  frarris  fui  Henrici 
Régis  fimiie.  Poftquamille  in  vico  S.  Anconii  in  lu- 
dicra  pugnavulneratus  fuerar  ,  pridie  quam  ipfe  ob- 
irer.  Philiberto  Emanueli  Sabaudiae  Duci  Margarira 
nupfir  ,  &  mortua  eft  anno  i  (74.  In  eodem  mufeo 
bisdepida  illa  erar ,  ut  Sabaudia:  Ducid'a.  In  prima 
tabula  feurium  manu  dextera  renée  ,  &  finiftra  chi- 
rothecas.  In  altéra  veto  ornatum  capitîs  alium  haber. 
In  utraque  veltem  inferne  laram  &  inflatam  habet  ; 
fed  longe  minus,  quam  fui  xvi  Principes  femina: 
geftabanr  ,  &  quam  hodiernus  ufus  exhiber. 

Elifaberha  Henrici  filia  hac  forma  vifebatur  in  ta- 
bula depicra  ejufdem  Mufei  ,  unde  eriam  edudra 
funr  estera  fchemata  Principum  utriufquc  fexu&qiuB 
in  hac  tabula  conlpiciuntur.  Etiam  anrequam  nube- 
rer ,  depicta  fuit  qualis  hic  vifirur ,  catellum  in  men- 
fa  pofitum  blandiens.  Anno  1  (tci.  Philippo  II.  Hif- 
paniaruin  Régi  nupfir.  Schéma  fequens  lliam  Regi- 
nam exhiber  cotonat3m  ,  Hifpanica  ornatam  verte. 


C4        MONUMENS  DU  REGNE  DE  HENRI  II. 

Tan  15  68.  &  fut  fort  regretcéedes  Efpagnols,  qui  la  regardoient  comme  une 

des  plus  vertueufes  Princeflés. 

Celle  qui  fuit  eft  fa  fœur  3  Claude  de  France  marie'e  à  Charles  II.  DucdeLor- 
raine  en  1558.  Elle  mourut  en  1  57  j.  fon  habit  eft  rouge  dans  le  tableau  ori- 
ginal. 

Jean  de  Bourbon  4  Comte  de  SoifTons  &d'Anguien,  fils  de  Charles  Duc  de 
Vendôme ,  &  frère  d'Antoine  depuis  Roi  de  Navarre  ,  fut  tué  en  combattant 
vaillamment  à  la  bataille  de  Saint  Quentin  en  1  5  j7.  Sa  fœur  s  Marguerite  de 
Bourbon  qui  vient  après ,  née  en  .  5 1  6.  époufa  en  1  5  3  8.  François  de  Cleves 
Duc  de  Nevers ,  &  mourut  l'an  1589. 

La  dernière  eft  «  Diane  légitimée  de  France ,  DucheiTe  d'Angoulême,  fille 
naturelle  d'Henry  II.  Elle  époufa  en  premières  noces  Horace  Farnefe  Duc  de 
Caftro,  qui  fut  tué  à  Hedin  en  1554.  &  depuis  François  de  Montmorenci , 
Maréchal  de  France.  Elle  mourut  lans  pofterité  l'an  1  6 1 9. 


Madriti  autem  obiit  anno  r  jé8.  nec  fine  Hifpano- 
rum  mtrrore ,  qui  illam  ut  virtute  fulgentem  in  ho- 
nore habebanr. 

Qui  fcquitur,  foror  illius  eft  Claudia  nempe,  quai 
anno  i  y  rS.  Carolo  II.  Lotharingix  Duci  nupfit.Mor- 
lua  eft  anno  117;.  Veftis  ejus  in  tabula  depicla  m- 
braeft. 

Joannes  Borbonius  Cornes  Sueiîîonenfis  &  An- 
guianus ,  filius  Caroli  Vindocinenfis  Ducis ,  &  fracer 
Antonii ,  qui  poftea  Rex  Navauaj  fuit ,  fortiter  pu- 


gnans  interfeftus  eft  in  Sanquintiniana  clade  anno 
15(7.  Margarira  Borbonia  foror  ejus  qux  fequirur 
ifiô.  nara  anno  1138,  nupfu  Francifco  Clivienfi 
Nwernenfi  Duci ,  Se  obiit  anno  1  189. 

Poftrema  exliibetur  Diana  Henrici  II.  fpuria  filia  , 
fed  in  legirimorum  forrem  deduda.  Primo  nupfit 
Horano  Farnefio  Caitrenfi  Duci.qui  Hedini  interfec- 
tus  eft  anno  1  (  14.  &  poftea  connubio  juncla  efl  Fran. 
cifco  Montmorancio  Francia:  Marefeallo  :  fine  pof- 
tetis  obiit  anno  1615. 
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LA  fituation  où  étoic  la  France  lorfque  Henry  II.  mourut  d'un  accident  fi  'sis. 
fubit  &  il  extraordinaire,  fembloit  prefager  quelque  révolution  dans 
l'Etat.  Il  y  avoit  deux  puilfans  partis  :  Tous  les  Princes  du  Sang  réduits  depuis  ia  p*td? 
plusieurs  anne'es  à  laMaifon  de  Bourbon,  étoient  d'un  côté;  les  deux  principaux  au  com- 
Antoine  Roi  de  Navarre ,  &  Louis  Prince  de  Condé ,  étoient  frères ,  mais  d'un  "d 
caractère  fort  différent.  Antoine  Prince  lent  &  peu  ambitieux ,  aimoit  le  repos ,  Règne  de 
peu  capable  d'aucune  intrigue  ;  Louis  au  contraire ,  brave  ,  vaillant  &:  enrre-  *an«°" 
prenant ,  ne  cherchoit  qu'à  fe  produire  &  à  fe  faire  valoir.  Le  premier  panchoit 
du  côté  des  nouveaux  Religionnaires  ;  l'autre  y  étoit  tout  entier  &  ne  cachoic 
gueres  fes  fentimens.  L'Amiral  &  d'Andelot  fon  frère ,  Calviniftes  déclarez  ,  le 
mirent  du  côté  des  Princes  :  tout  le  parti  animé  par  les  feux  &  pat  les  fupplices 
qu'on  venoit  de  voir  dans  toute  la  France  ,  ne  cherchoit  qu'une  occafion  pour 
prendre  les  armes.  Un  grand  nombre  de  Gentilshommes  &  d'Officiers  de  guerre 
faifoient  profeffion  de  la  nouvelle  Secte,  prêts  de  lever  l'étendard  pour  la  dé- 
fendre au  premier  lignai.  Le  Connétable  deMontmorenci  fe  mit  de  leur  côté 
quoique  bon  Catholique  ,  mais  décrié,  &  fur  tout  par  les  Guifes,  à  caufe  de  la 
perte  de  la  bataille  de  Saint  Quentin,  &  de  la  paix  dont  il  avoit  été  le  média- 
teur ;  paix  qui  excluoit  pour  toujours  les  François  des  guerres  d'Italie  ;  c'éroic 
là  le  principal  grief,  tant  l'entêtement  étoit  grand.  Le  Connétable  donc  dès 
qu'il  vit  le  Roi  bielle  à  mort ,  envoia  un  exprès  au  Roi  de  Navarre  le  folliciter 
de  fe  rendre  promptement  à  la  Cour  pour  y  occuper  fon  rang  dans  le  miniftere, 
mais  il  y  vint  fort  lentement,  s'arrêta  plulieurs  jours  à  Vendôme,  &  donna  tout 
le  tems  à  l'autre  parti  de  s'emparer  du  Gouvernement. 

Ce  parti  étoit  la  Maifon  de  Guife.  François  un  des  grands  Capitaines  de  fon  LesGur- 
tems  ,  eftimable  encore  par  d'autres  belles  qualitez  ,  avoit  le  cœur  de  la  No-  l""nslte'dn^ 
bielle  &  des  principaux  Officiers  des  troupes ,  hors  le  parti  des  Sectaires  qui  le  Gouver- 
regardoient  comme  leur  principal  ennemi.  Charles  Cardinal  de  Lorraine  fon  ncmcnt' 
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EOin  ftatu  Regnum  Francorum  erat  cumHcnticus 
11.  tam  rcpentina&ftupendarnortelublacuseuSut 
omniamucationeniinrerurnadminiftratione  magnatn 
pottendere  viderentur.  Dua:  potentillîma:  fatftiones 
eranc:regii  fanguinis  Principes  omnes  amultis  jam 
annis  ad  Botboniam  familiam  reducti  fueranr.  Primi 
duoerant  Antonius  RexNavarra.',  &  Ludovicus  Prin- 
cepsCondauls:  bi  fratres  erant,  fedlongeingenio  dif- 
pares.  Auroniusanimo  lcntus  ,  necambitiofus  ,  quie- 
tis  amans  erat, ci:  ad  resartetractandas  non  aprus.  Lu- 
dovicus comra  ftrenuus ,  audax  ,  ad  res  novas  ûifci- 
piendaspronns  ,  fui  in  médium  pro  iucendi  occafio- 
nes  captabat.  Priorad  novos  Reformatos  inclinabac; 
airer  illis  omuino  dedirns  erat,  nec  quid  fentiret  om- 
nino  occultabat.  Maris  PtacfeâlU  &  Andelotus  fra- 
tres Calvinifmum  aperte  ptofitenres  ,  boruin  Princi- 
pum  parres  feqnuti  lunt.  Reformati  omnes  ignibus& 
luppliciis  per  totam  Galiiam  contra  (nos  adhibiris 
concitati  ,  occalîonem  qu^erebant  arma  fumendi. 
Mullinobilesviri.bcllici,  Prafcfti  &  Tribuni  no- 
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yam  illam  feclam  proftebantut,  &  primodato  ngno, 
in  piomru  erantad  vexilla  illam  tuendi  caufa  crigen. 
da.  Conftabularius  Montmorencius ,  etfi  vere  Carho- 
licus  ,  ad  illorum  partes  acceflit  ;  apud  Guifios  maie 
audiens  ,  &  ab  illis  viruperatns  ob  cladem  Sanquin- 
nnianam,&  ob  pacem  il lo curante  factam  ;  pacem , in. 
quiebant,  qua;  Francos  ab  Italico  bello  in  perpetuum 
excludebat  ;  ha:c  prxcipua  querelarum  ciar  :  tantura 
prijudicata  opinio  valebat.  Conftabularius  ergo  fta- 
rini  atquevidit  Regem  léchai i  vulnere  idtum  ,  ad 
Regem  Navarre  quempiam  miiît  ,qui  illum  folicite 
urgeiet  ut  ad  aulam  Regiam  quamprimum  fe  con- 
ferret ,  atque  in  aulico  minifterio  locum  fuum  occu- 
paret  ;  fed  lento  gradu  venit  ipfe  ,  plttrimifque  die- 
bus  Vindocini  manlîc,  &  llcalteri  factioni  fpatium 
dédit  regni  gubernacula  occupandi. 

Hxc  radio  crac  Guilîa  familia.  Francifcus  inter  inîmti. 
bellicos  fui  xwï  duces  admodum  confpicuus ,  aliif- 
que  multis  virtutibus  ornatus  ,  nobilium  Se  prarci- 
puorum  belli  ducum  affeclum  lîbi  conciliaverat  ;  ex- 
ceptis  camen  Protelîantibus  ,  qui  ipfum  ut  prxci- 
puum  holrcm  habebant.  Carolus  Cardinalis  fracec 
I 


I 
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'»S'  frère,  nomme  d'efprit  ,  adroit ,  intrigant ,  fe  mêloit  volontiers  des  affaires 
d'Etat  ,  moins  aimé  que  (on  frère  ,  parce  qu'il  paffoit  pour  moins  droit  & 
fincere.  La  conjoncture  étoit  favorable  pour  eux  :  Marie  Reine  de  France  & 
d'Ecofle  leur  nièce  ,  qui  avoit  beaucoup  d'efprit ,  gouvernoit  entièrement  le 
jeune  Roi  François  fon  mari  qui  n'avoit  que  feize  ans  &  quelque  mois  :  Prince 
foible  de  corps  &  d'efprit  ,  qui  fuivoit  toutes  les  impreffions  de  fa  femme. 
Selon  les  Loix  du  Roiaume  il  étoit  majeur  ,  &  pouvoit  choifir  des  Miniftres 
à  fi  fantaifie.  Les  Guifes  le  rendirent  ainfi  les  maîtres  dès  les  premiers  jours  de 
ce  Règne. 

La  Reine  Mere  Catherine  de  Medicis  Princeffe  fort  habile  &  ambitieufe,  & 
qui  aurait  bien  voulu  dominer  feule  ,  fe  vit  obligée  de  céder  au  tems ,  &  de 
s'accommoder  avec  les  Guifes ,  fans  s'éloigner  pourtant  tout-à-fait  de  l'autre 
parti ,  pour  contrebalancer  un  peu  la  trop  grande  autorité  des  premiers.  Elle 
auroit  bien  voulu  chalfer  les  uns  &  les  autres  pour  réunir  tout  le  Gouvernement  • 

Diane  de  ma'S  'e  tCmS  ne  'e  Permettoic  Pas-  Extrêmement  indignée  contre  Diane  dé 
Poitiers  Poitiers,  qui  avoit  tenu  le  Roi  comme  enforcellé  ,  &  qui  avoit  tout  Gouverné 
chaiRe  de  pendant  fon  règne ,  elle  fe  joignit  aux  Guifes ,  qui  s etoient  pourtant  éïevez  par 
la  faveur  de  Diane.  Ils  la  chalferent  de  la  Cour,  après  qu'elle  eut  rendu  les  clefs 
du  cabinet  du  Roi ,  fes  bagues ,  &  fes  pierres  precieufes.  On  n'en  ferait  pas  de- 
meuré là;  mais  leDuc  d'Aumale  fon  gendre,  obtint  de  fes  frères  les  Guifes  qu'on 
ne  lui  ôteroit  rien  de  fes  biens  qui  étoient  immenfes. 

On  ôta  les  Sceaux  à  Bertrandi  Archevêque  de  Sens  &  Cardinal,  tout  dévoue 
a  Diane ,  &  on  les  rendit  à  Olivier  ,  homme  d'une  probité  reconnue  ,  à  qui 
Diane  les  avoit  faitôter  ,  &  qui  eut  depuis  beaucoup  de  peine  à  foutenir  l'hu- 
meur imperieufe  &  violente  du  Cardinal  de  Lorraine.  La  Sur-Intendance  des 
Finances  fut  ôtée  à  Avançon  ;  mais  il  ne  fut  pas  pour  cela  difgracié ,  les  Guifes 
le  retinrent  à  la  Cour,  parce  qu'il  étoit  participant  de  leurs  fecrets. 

La  Reine  Catherine  voulut  faire  rappeller  le  Cardinal  deTournon,  homme 
%e  &  capable  de  mener  les  grandes  affaires ,  &  qui  n'étoit  lié  à  aucun  parti  ; 
ce  qui  faifoit  qu'elle  le  fouhaittoit  à  la  Cour.  Comme  il  en  avoit  été  chaffé  & 
dépouillé  de  la  qualité  de  Chancellier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  par  l'intrigue 
du  Cardinal  de  Lorraine,  les  deux  Guifes  s'y  oppofoient  d'abord  ;  mais  fachanc 


la  Cour. 


Chair 
gemenc 
d'Offi- 
ciers. 


ejus  ,  ingenio  valens  j  dexter  ,  arcificiofus ,  libenter 
fefe  in  Minilterii  ncgotia  ingerebat  ;  minusquam  fra- 
terdilectns  ,  quia  minus  (încerus  nec  candidus  ha- 
bebatur.  Opportuna  le  illis  oderebat  occafio  :  Maria 
Francis  &  Scorix  Regina  ,  fororis  ipforum  rilia,  in- 
génie, prxdita  ;  Francifcum  Regem  lponfumomnino 
regebar  ,  qui  fextum  decimum  cancum  vies  annum 
emenlus  erar ,  debilifque  corpore  Si  animo ,  ad  libi- 
tum uxoris  agebat  omnia  ;  cumque  ille  fecundum 
Regni  leges  major  jam  efièt,  Minillros  fibi  pro  iublro 
eligere  poierat;  ficque  Guifii  primis  regni  hujusdie- 
bus  auctoritatem  roram  fibi  auumfere. 

Regina  vero  mater  Catharina  Medicea  ingenio 
dexreiitareque  pollens  &  ambitiofa  ,  fola  libi  Regni 
adminiftrationem  ufurpare  voluillèt:a[  temporiscon- 
ditioni  cedens,  Guifiis  lefc  junxit  ;  nec  tamen  ab  alia 
parte  prorfus  receilît  ,  ut  nimiam  illorum  aucTrorira- 
cem  moderaretur  :  ambas  autem  fa&iones  eliminare 
peroptafTet  ,  ut  fola  imperaret  :  fed  id  tempus  non 
pennirtebat.  In  Dianam  Picdravienfem  fupra  modum 
indignata,  qux  defunctum  Regem  quai]  fortilegio 
fafeinatum  detinuerat,  &  illo  régnante  omnia  admr- 
nillraverat ,  cum  Guilîis  juiicla,  qui  tamen  per  Dia- 


na; gratiam  primas  tenuerant ,  illam  adorta  eft  ■  con- 
junchm  vero  ipfam  ex  aula  Regia  eliminarunt,  poft- 
quam  Rtg..  conclavisclaves  reddiderat,  neenon  éem- 
mas&lapidçspreciofos.Nequehicgradumfiftereani. 
mus  erat,led  AIba:mala;us  ipfius  gêner  a  frattibus 
Guifiis  impetravit,  ut  ex  bonis  ipfius  ,  qua;  immeniï 
erant ,  nlfall  adimeretur. 

,fe".rî.nd°Areiiiep.  Senonenll  &  Cardinali  Diana:  1«  » 
addiftiflimo  figilla  lublata  fuere ,  &  Olivario  reddita 
iunt,  viro  probitate  fingulari  pradito  ,  qui  Diana: 
opsraiigilla  lpladepofucrat,quique portea  in  ferenda 
Cardinalis  Lothanngl  vehementia  non  parum  labora 
vit.  Rei  iraria:  Pra-fcaura  Avanconio  dcmta  fuir 
neque  tamen  ille  a  gratia  excidit  ;  Guifii  enim  ipfunî 
in  aula  retrnucre.ut  fecretorum  confiliorum  confor- 
tem. 

CathatinaTuinoniutri  Catdinalem  in  aulam  revo- 
cari  voluit ,  hominem  fagacem  ,  &  magnis  expedien- 
dis  negotns  apullîmum  ,  nulli  partium  addiftum  - 
qua;  caufa  erat  ut  Catharina  illum  recipere  optaret' 
Cum  autem  Cardinalis  Lotharingi  artibus  Cancellarii 
Ordinis  Sanfli  Michaelis  muncre  fpoliatus  &  expul 
lus  fuillet ,  Guifii  ilatim  ne  tediret  obfiftebant  -  fed 
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qu  'il  écoit  ennemi  du  Connétable  leur  adverfaire ,  ils  fe  rendirent  enfin  ,  &  ce  m-?* 
Cardinal  fut  rappelle. 

Le  Maréchal  de  Saint  André,  brave?  mais  fore  déréglé  dans  fa  vie  > 
qui  indépendamment  des  Guifes  &  du  Connétable  ,  avoit  été  fore  avant 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Henri ,  fe  voyant  en  péril  d'être  chaffé  de  la 
Cour,  craignit  d'être  accablé  par  le  grand  nombre  de  fes  créanciers,  &  de 
ceux  aux  dépens  defquels  il  s'étoit  enrichi.  Pour  fe  maintenir  en  faveur,  il 
alla  offrir  au  Duc  de  Guife  de  donner  la  fille  unique  en  mariage  à  celui  de  (es 
fils  qu'il  voudroit ,  &  de  lui  donner  en  dot  tous  fes  biens  qui  étoient  des  plus 
considérables ,  s'en  refervant  feulement  I'ufufruit  pendant  fa  vie.  Par  ce  moien 
il  (e  maintint  à  la  Cour  ,  &  fut  toujours  attaché  aux  Guifes. 

Leur  puiffance  fut  connue  à  tous  dès  les  premiers  jours  de  ce  Règne  ;  mais 
elle  parut  dans  tout  fon  luftre  lorlque  le  Roi  dit  aux  Députez  du  Parlement,  que 
de  l'avis  de  la  Reine  fa  mère  il  avoit  donné  l'adminiftration  de  toutes  les  affai- 
res du  Roiaume  au  Duc  de  Guife  &  au  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère  ;en  forte 
que  le  premier  auroit  foin  de  la  guerre ,  &  l'autre  des  finances.  Par  cette  décla- 
ration le  Connétable  de  Moncmorenci  vit  bien  qu'il  ne  pourroit  fe  maintenir 
à  la  Cour  ,  &  qu'il  feroit  bien-tôt  obligé  de  décamper.  Il  diflimula  quelque 
tems ,  &  foliieita  le  Roi  de  Navarre  qui  s'étoit  arrêté  à  Vendôme  ,  de  venir 
voir  le  Roi.  Les  Princes  de  Condé  &  delà  Rochelurion  allèrent  aufii  le  trouver 
&  le  preflerent  de  fe  rendre  promptement  en  leur  compagnie  pour  tâcher  de 
contrebalancer  la  trop  grande  autorité  que  lesGuiles  ulurpoient.LeNavarrois, 
temporileur  éternel,  dit  qu'il  falloir  attendre  qu'on  eût  fait  lesoblêques  du  feu 
Roi  Henri. 

Après  ces  obfeques  finies,  les  Guifes ,  pour  fe  rendre  encore  plus  les  maîtres 
de  la  perfonne  du  Roi ,  le  menèrent  à  faine  Germain,  où  la  Reine  Mere  les  fui- 
vit.  Le  Connétable  de  Montmorenci qui  avoit  eu  loin  des  funérailles,  y  vinE 
faluer  le  Roi ,  qui  inftruit  par  les  Guifes  le  reçut  allez  froidement.  Il  y  revint 
le  lendemain,  &  recommanda  les  Colignis  fes  neveux  au  Roi ,  qui  fe  montra 
bien  difpofé  à  leur  égard  ,  &  dit  au  Connétable  que  pour  le  foulager  dans  la 
vieillefle  il  avoit  donné  le  foin  de  la  guerre  au  Duc  de  Guife  ,  tk  celui  des  retire  de 
Finances  au  Cardinal  de  Lorraine,  mais  qu'il  lui  avoic  refervé  une  place  hono-  laCour* 


gnari  illum  Conftabulatîoinfenfum  elfe ,  ceiïere  tan- 
dem ,  &  Turnonius  rediit. 

Santandreanus  Marelcailus  ftrentlUS  quidem  vît: 
fed  dillblutis  moribus  ,  qui  ex  fe ,  nec  Guifiorum  vel 
Conftabularii  favore  ,  gracia  apud  Regcm  Henricum 
muttum  valuerat  ;  cum  periculum  Jibî  inftare  vide- 
tec,nc  ab  aula  regia  excluderctur  ,  timuit  ne  credi- 
toium  Se  eorum, quorum  bona  rapuerat,multicudine 
obrueretur.  Ut  autem  immotus  in  aula  maneret ,  Du- 
cïGuilio  hliam  unicam  obtulit  ut  îllam  cum  bonis 
omnibus, quorum  ufumfaiCtum  tantum  fibi  refer va- 
bac  ,  cul  vellct  filiorum  fuorum  fponfam  daret  :  illo- 
que pacto  in  aula  fefe  firmavit  >  Se  Guifiis  femper 
addiclus  fuit. 

m'tmti.  Guifiorum  potentia  vel  primis  hujufce  Regni  die- 
bus  omnibus  nota  fuit  ;  fed  longe  cîarius  apparuit , 
quando  Rex  Deputatis  Curiat  Senatus  dixit  s  fe,  an- 
nuente  Regina  matre  fua  ,  adminiftrationem  om- 
nium Regni  negotiorum  dediffe  Guiiix  Duci  Se  Car- 
dinalî  Lodiaringo  fratri  cjus  ,  ira  ut  prior  rem  bel- 
licam  ;  alter  rem  œrariam  curaturuseflet.  Il  la  vero  de- 
claratione  fada  ,  vtdic  Conftabularius  Montmoren- 
Tome  V, 


cius  brevi  ex  aula  regia  fibi  recedendum  fore.  AIî- 
quamdiu  tamen  diitimulavit  ,  Se  Regcm  Navarre  , 
qui  Vindocini  moras  trahebat  ,  urfit  ut  Regem  ad- 
irer. Principes  quoqne  Conda:us  Se  Rupilulioniils 
inftabanc  ut  fimtii  cum  illo  in  aulam  regiam  prope- 
rarenc  ,  &  nimiam  a  Guifiis  ufurpatam  audtoritatem 
frenarew.  At  Navarrœus  ,  ad  moras  addendas  fem- 
per pronus  ,  dicebat  exfpeclandum  elfe  ,  donec  Htn- 
rici  Régis  exfequia:  celebrata;  fuiflent. 

Poil  exfequias  illas  Guifii  ,  ut  Régis  perfonam  gïJjJÏÏ? 
magis  in  poteftate  fua  tencrent  ,  ipfum  ad  Sanclum  ifl'  p^/jj 
Gcrmanum  in  Laia  duxere.  Catharina  marer  jpfos  fe-  „je„, 
quuta  cil.  Conftabularius  vero  ,  qui  exfequias  regias 
curaverat  ,  Regem  falutatum  venit ,  qui  inrtiganti- 
bus  Guifiis  ipfum  non  itacomiter  excepit  ;  iequenti 
quoque  Iuce  Regem  adiit ,  ac  Colinios  fororis  filios 
ipfi  commendavit.  Rex  fe  erga  illos  bene  affedtum 
elfe  teltificacus  eft  ,  Se  Conflabulario  dixit  ,  i-j  ut  il- 
lum jam  fenem  a  nimio  labore  levarct  ,  Guiho  Duci 
belli  curam  dedifle  ,  Se  Cardinal)  Lotharingo  a?rarii 
adminiftrarionem  ;  fed  ipfi  Conflabulario  in  Conlîlio 
fuo  honorabilem  locum  rt-fervavifle  ,  ut  ibi  cum  per 
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rable  dans  fon  Confeil,  où  il  fe  trouveroic  quand  fa  famé  le  lui  permettroir. 
Mommorenci  répondit  qu'il  ne  lui  convenoic  point  d'alïïfter  au  Confeil  pour 
y  obéir  a  ceux  àqui  il  avoit  autrefois  commandé,  &  qu'au  relie  malgré  fa  vieii- 
lefle  il  écoit  encore  en  état  de  bien  fervir  Sa  Majefté ,  quoique  fes  ennemis 
puffent  dire.  Selon  quelques  Auteurs  ,  la  Reine  Catherine  lui  reprocha  qu'il 
avoit  dit  que  de  tous  les  enfans  du  Roi  Henri  IL  il  ny  avoit  que  Diane  fa  fille 
naturelle  qui  lui  refTemblât.  Mais  M.  de  Thou  prétend  ou  que  cette  hiftoriecte 
eft  fauûe,  ou  que  Catherine  avoit  inventé  cela  pour  rompre  avec  le  Connéta- 
ble ;  trop  fage,  dk-ik  pour  qu'il  lui  échappât  jamais  une  parole  femblable.  Il  fe 
retira  alors  à  Chantilli. 

Pour  éloigner  les  Princes  de  Condé  &  de  la  Rochefurion  ,  on  les  envoya  en 
Efpagne  3  l'un  pour  y  confirmer  la  paix  faite  avec  le  Roi  Philippe  ,  &  l'autre 
pour  lui  apporter  le  Collier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  félon  l'ufage.  On  éloigna 
ainfi  d'abord  le  Connétable  &  ces  Princes ,  afin  que  quand  le  Roi  de  Navarre 
viendroit >  il  fe  trouvât  feul.  Il  vint  enRn  à  Saint  Germain  ,  &  fur  reçu  fi  mal , 
qu'on  vid  d'abord  que  les  Guifes  ne  penfoienc  qu'à  l'éloigner  pour  n'y  plus  re- 
venir. Le  Duc  fe  faifit  du  logement  qu'il  devoit  occuper,  &  ne  fâchant  où  fe 
mettre,  il  auroit  été  obligé  de  fe  retirer  honteufement,  fi  le  Maréchal  de  Saint 
André  ne  lui  avoit  prêté  fa  maifon.  Plufieurs  de  la  Cour  &  de  la  Ville  furent 
indignez  de  la  manière  dont  on  avoit  traité  le  premier  Prince  de  la  Maifon 
de  Bourbon  ;  quelques-uns  lui  confeilloient  de  s  en  teflentir  ,  &  de  tenir  ferme 
contre  les  Guifes:  mais  la  chofè  étoit  difficile  ,  &  il  n  avoit  pas  allez  de  refolu- 
tion  pour  prendre  un  parti  fi  hazardeux.  De  Saint  Germain  il  vint  à  Paris,  où  il 
fut  quelque  tems.  Les  Guifes  qui  vouloient  abfolument  l'éloigner,  saviferent 
d'un  expédient  :  ils  firent  lire  en  fa  prefence  des  Lettres  du  Roi  d'Efpagne  à  la 
Reine  Catherine  3  où  il  lui  promettoit  de  prendre  les  armes  contre  ceux  qui 
voudroient  machiner  quelque  chofe  contre  elle  ou  contre  le  Roi  fon  beaufrere. 
Cela  eut  tout  l'effet  que  les  Guifes  fouhaitoi'ent  :  Je  Roi  de  Navarre  follicité 
d'ailleurs  par  fa  femme  de  revenir  dans  le  Bearn  ,  prit  Je  parti  de  fe  retirer  dans 
fes  Terres  pour  les  défendre  contre  les  troupes  d'Efpagne ,  fi  elles  y  venoient. 
Il  accepta  l'offre  que  lui  firent  les  Guifes  d'être  le  conducteur  de  la  Reine  d'Ef- 
pagne au  Roi  Philippe  fon  mari,  croyant  qu'en  cette  qualité  il  fe  retireroit 


valetudinemliceret  conlïdere police. RefpondicMont- 
morencius,  non  lîbi  honori  fore  li  Confilio  Regio  ad- 
enVr.ut  iisobfequeictur  quels imperare  folebat.  feque 
etdfenem.optime  poflè  adhuc  foliramunia  Régi  prœf- 
tare,  quamvis  adverfarii  fui  contrarium  proferrenr. 
Narrantquîdam  Catharinam  Reginam  Conftabulaiio 
improperavilfe,  quafi  dixiderex  Régis Henrici  II.  filiis 
Se  filiaous,  nullum  ipli  vulcu  fimîlem  eflèpraeter  Dia- 
nam  fpuriam.  Ar  dicic  Thuanus  vel  rem  omnino  fal- 
fam  eflè,  vel  Catharinam  illudcommenram  fuiiïè  ,ut 
Conftabulario  valedicerec,  ipfumque  climinarer;  qui 
caucior  in  didtisfuiserat,inquit ,  quam  uc  cale  quid- 
piam  proferret,  Tum  veto  i  1  le  Cantiliam  fe  recepît. 

Ur  procul  amandarenrur  Principes  Condams  Se 
Rupifurionïus  ,  in  Hifpanïam  miffi  funt  ;  alter  ,  ut 
pacem  cum  Philippo  Rege  conflrmaret  ;  alter  ut  tor- 
quem  illi  Ordinis  S.  Michaelîs  afïèrret  pro  folito 
more.  Sic  ftatim  elimînati  funt  Conltabulurius  Se 
Principes  ,  ut  cum  Rex  Navarrae  accederet  ,  folus 
comparcrec.  Venic  il  le  tandem  ad  Smctum  Germa- 
num  ,  &  tam  maie  exceptus  fuit  j  ut  ftatim  vident  id 
moliriGuinoSjUtfepioifusabigererltjiiori  ultca  rever- 


furum.  Illam  a-dium  partem  in  qua  habitaturus  Na- 
varrœus  erat  ;  Dux  Guillus  occupaverat ,  ita  ut  cum 
ubi  confifteret  nefeiret ,  receptum  turpiter  habere 
coadtus  fuifïèt  j  nifi  Sautandreanus  Marcfcallus  xàcs 
fuas  ilHcommodaviflet.  Multi  in  aula  Se  in  urbe  in- 
dignati  funt ,  quod  primus  familia:  Boibonîœ  Prin- 
ceps  ira  turpiter  exceptus  fuiHer.  Quidam  illi  audto- 
res  erant ,  uc  fe  lxfum  fignificaret  ,  Se  contra  Gui- 
fios  firmiter  confifteret  :  verum  res  ardua  erat  ,  nec 
eo  eratille  animo  ut  periculofam  rem  aggiedaetur. 
Ex  San&o  Germano  Luteriam  venit  ,ibiquealiquam- 
dm  manfir.  Guifii  qui  omnino  volebant  illum  pro- 
cul abigere ,  artem  aliam  adhibuere  :  ipfo  audiente 
Régis  H'ifpaniaî  literas  legi  curavêre,  ad  Catharinam 
Reginam  matrem  miflas  ,  queis  pollicebatur  i  lie  fe 
arma  fumturum  adverfus  eos  qui  vel  contra  illam 
vel  contra  Regetnfilium  îpfiusaliquid  machinatentur. 
Utaurem  Guiiîi  optabanc ,  Navarrœus,  urgence  etiam 
uxore  ut  Benearniam  peterec  ,  illo  profedbus  eft ,  ut 
dicionem  fuam  contra  Hilpanîcas  copias ,  fi  eô  accé- 
dèrent ,  defenderet.  Hortabantur  illum  Guifii  ,  UC 
Hifpania:  Reginam  Régi  philippo  adduceiet  ,  fie- 


FRANÇOIS    II.  <j9 
avec  quelque  honneur  de  la  Cour  de  France:  il  efperoit  auflî  de  gagner  l'ami-  i<!9. 
tié  duRoid'Efpagne ,  qui,  comme  les  Guiiês  lui  avoir  fair  accroire ,  vouloir 
atraquer  Ion  Erar. 

En  ce  tems-ci  le  Chancelier  Olivier  publia  plusieurs  Edits,  un  qui  de'fendoic 
de  porter  des  armes  à  feu  courtes,  &  en  même  rems  l'ufage  de  lon°-s  man- 
teaux &  de  haur-de-chauflès  larges  où  l'on  pourrait  les  cacher.  On  difoit  qu'il 
fut  fair  à  l'inftigation  du  Cardinal  de  Lorraine,  homme  timide,  &  qui  s'e'tant 
fair  beaucoup  d'ennemis,  craignoit  de  périr  par  quelque  coup  de  defeipoir.  Un 
autre  Edit  revoquoit  routes  les  aliénations  du  Domaine,  hors  celles  qui  avoienc 
été'  faires  pour  les  douaires  des  Princefles  &  les  appanages  des  Princes  du  Sang, 
&  celles  auflî  qui  avoient  été  faires  pour  des  fommes  d'argent.  Il  y  eut  un  abus 
dans  l'exécution  :  car  dans  le  teras  qu'on  revendiquoit  avec  rigueur  ces  biens 
pofTedez  par  des  Princes  ou  des  gens  de  qualité,  qui  avoient  bien  fervi  l'Etat, 
on  en  laifloit  la  poifeflîon  à  d'autres  d'un  plus  bas  étage  qui  n'avoient  d'autre 
mérite  que  d'être  partifans  des  Guifes  ;  ce  qui  augmenta  le  nombre  de  leurs 
ennemis. 

On  alla  enfuite  à  Rheims  pour  le  Sacre  du  Roi.  La  cérémonie  fut  faite  par  Sactedu 
le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  le  Roi  prit  là  le  Collier  de  la  Toifon  d'or.  Philippe  KoU 
Roi  d'Efpagne  fon  beaufrere ,  devoit  auflî  prendre  l'Ordre  de  Saint  Michel. 
Pendanr  ce  voyage,  le  Duc  de  Guife  poulTé  par  le  Cardinal  fon  frère ,  à  delTein 
de  brouiller  l'Amiral  de  Coligni  avec  le  Prince  de  Condé ,  fit  entendre  au  pre- 
mier que  ce  Prince  demandoirauRoi  le  Gouvernement  de  Picardie  que  Coligni 
tenoit  au  même  tems  que  celui  de  l'Iile  de  France.  L'Amiral  en  fut  d'abord  cho- 
qué. Mais  s  étant  depuis apperçû que  c'étoit  un  tourd'adreflèdu  Cardinal ,  &  fa- 
chant  d'ailleursqu'il  ne  fouffrii  oit  pas  qu'ilgardât  ces  deuxGouvernemens  à  la  fois, 
il  fedémitdu  Gouvernement  de  Picardie  pour  le  faire  tomber  au  Prince  de  Con- 
dé. Mais  après  qu'il  eut  fait  fa  démiflîon ,  les  Guifes  le  firent  donner  à  Briflàc. 

Anne  de  Montmorenci  tenoit  en  même  tems  les  Charges  de  Grand  Maître 
&  de  Connérable.  La  Reine  Mere  lui  fit  dire  par  les  Colignis  fes  neveux,  que 
s'il  fe  démettoit  de  fa  Charge  de  Grand  Maître  en  faveur  du  Duc  de  Guife  qui 
en  exerçoit  alors  toutes  les  fondions ,  il  feroit  chofe  fort  agréable  &  au  Roi , 
&  à  Elle.  Il  fit  d'abord  quelque  difficulté  ;  mais  voyant  depuis  que  la  Cour  le 


que  cum  honore  quopiam  ex  aula  regia  abfcederet. 
lis  afienfit  ille  ;  fperabat  eciam  le  Regtm  HifpanijE 
fie  placaturum  elïè ,  qui ,  ut  i  11  i  dict-itabant,  dicio- 
nem  iplîus  invafui  us  erat. 

Itt  rnimn.  Hoc  rempote  Olivaiïus  Cancelîatius  Edicta  pluri- 
ma  publicavir  ;  in  aliquo  eorum  ptohibebatur  near- 
ma  breviora  adliiberentur  j  neu  pallia  longiora  ,  vel 
fenioralia  latiora  geftarentur,  in  quibus  illa  atmaoc- 
cultari  polïènt  ;  quod  Ediclum  ,  inquiebant ,  infti- 
gante  Catdinali  Lothatingo  emiifum  fuit ,  homine 
tiinido ,  qui  cum  mulrorum  inimicitiam  iîbi  attraxil- 
ter ,  ne  cujulpiam  defperatione  petitet  mttuebat. 
Aliud  Edictum  omnia  abalienara  Dominii  regii  bona 
tepetebar ,  exceptis  ramen  Ptincipuni  fcminarumdo- 
tibus,  vel  Principum  mafculorum  patiïmoniis,  iifque 
eciam  qui  pto  numerata  pecunia  data  fuetant.  In  cu- 
jusEdifti  exfequurione  ab  tequirate  teceiliim  eft  , 
dum  enim  hxc  cum  rigore  maximo  exigebanrur  a 
PriucipibusccPrimoribus  qui  de  regno  optime  me- 
luerant  ,  aliis  minoris  conditionis  lia-c  manebanr  , 
3!"*  Cu'f,0[um  pattibus  étant  addicri  j  id  quod  Gui- 
lîis  inimicorum  numerum  adauxit. 

lu  wtma.     Dcinde  Rhemos  itum  cil  ad  Rcgcm  inauguran- 


dum  ,  id  quod  a  Catdinali  Lotharingo  faclum  cit. 
Rexvcro  totquem  Vellctis  aurei  cepit ,  ut  Pliilippus 
etiam  HifpaniatRex  totquem  OrdinisSanctiMichae- 
lis  accepturusetat.  Dumitet  haberetutjDuxGuiiîus, 
iniligance  Catdinali  fratte  ,  ut  dilïcniîonis  materiam 
fereret  inter  Maris  Prarfeaum  &  Condarum  Princi- 
pem  ,  Colinio  indicati  curavir ,  Condxum  ab  Rege 
Pnefe&uram  petete  ,  quam  Colinius  unà  cum  Pra> 
fecrura  Inlula:  Fianciez  tcpebat.  Hac  re  ftatimonen- 
fus  Colinius ,  poliea  deprehendit  id  Catdinalis  calli- 
ditate  factum  elle;  cumque  feiret  non  pallutum  Cat- 
dinalem  ut  Pti-fecruras  duas  fimul  lervarct  ,  Picar- 
die Prafcâuram  depofuir ,  ur  ea  Condaro  Principi 
conferretut  ;  fed  poil  fadam  demillionem  ,  Guilïi 
BrilTaco  Prarfècturam  dati  curavète. 

Anna  quoque  Montmorancius  eodem  rempore  Lf,  nttmit, 
Magni  Francis;  Magiftti  &  Conlîabulani  munia  rené, 
bat.  Cachatina  aucem  Coliniorum  opeta  moneri  il- 
lum  curavir  ,fi  Magni  Francis:  Magillri  munusin  gra- 
riam  Guilii  Ducis ,  qui  tune  hojus  orricii  munus  exer- 
cebar ,  deponerer  ,  ipfum  rem  &  Régi  &  fibi  grarif- 
limam  elle  facturum.  ^Egre  ipfe  initio  rem  tulit  ;  fed 
cum  videret  aulam  tegiam  id  omnino  vclle  ,  &  poU 
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«îjj.  vouloit  abfo'ument,  fur  la  promeiTe  qu'on  lui  fit  que  fon  fils  François  feroit  fait 
Maréchal  de  France  ,  il  s'en  démit  ;  elle  fut  donnée  au  Duc  de  Guife,  &  le  fils 
du  Connétable  fut  fait  Maréchal  comme  on  lui  avoir  promis.  Les  Guifes  firent 
créer  dix-huit  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint  Michel  ;  on  n'en  avoir  jamais  vu 
faire  un  fi  grand  nombre  à  la  fois  ;  ce  qui  donna  lieu  à  la  Roche  du  Maine, 
célèbre  par  fes  bons  mots  toujours  fatynques  ,  de  dire  que  le  Collier  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel  alloit  devenir  le  Collier  à  toutes  bêtes. 

Après  le  Sacre  le  jeune  Roi  fut  mené  à  Bar  ,  où  le  Duc  de  Lorraine  fon  beau- 
frère  vint  le  voir.  Par  l'intrigue  des  Guifes  foutenus  de  la  Reine  Catherine  , 
François  II.  renonça  à  la  Souveraineté  du  Barrois  en  faveur  de  Charles  fon  beau- 
frere ,  Duc  de  Lorraine  ,  &  s'en  retourna  à  Fontainebleau,  où  il  demeura  quel- 
que tems. 

Procès  A  l'ordre  du  Cardinal  de  Lorraine  on  recommença  le  procès  des  Confeillers 
Swnil?  1ai  avoient  mis  en  prifon  à  la  fin  du  Règne  précèdent,  &  l'on  fit  de  nou- 
ba, velles  perquisitions.  Le  Prefident  de  Saint  André  ,  &  Antoine  de  Mouchi,  qui 
fe  faifoit  appeller  Democharés ,  furent  chargez  de  faire  ces  recherches ,  &  fe 
fervirent  pour  cela  de  deux  Orfèvres  &  d'un  Tailleur  qui  avoient  ci-devant 
été  de  la  nouvelle  Religion  ,  &  l'avoient  quittée  depuis.  A  ceux-ci  fe  joigni- 
rent deux  jeunes  Apprentifs  qui  avoient  quitté  leurs  Maîtres,  &  dépoferent: 
que  les  Sectaires  failoient  des  affemblées  où  fe  trouvoient  grand  nombre 
d'hommes  &  de  femmes  de  toute  qualité  &  de  tout  âge  ;  qu'en  ces  aûemblées 
au  lieu  de  l'Agneau  Paical ,  on  mangeoit  un  cochon  de  lait  rôti  ;  qu'après  cela 
on  éteignoit  toutes  les  lumières  ,  &  que  les  hommes  &  les  femmes  fe  mê- 
loient  enfuite  indiftinétement  ;  qu'ils  s'y  étoient  trouvez  eux-mêmes  dans  la 
maifon  d'un  Avocat  à  la  place  Maubert ,  &  qu'un  d'eux  avoit  commis  le 
crime  avec  la  fille  du  même  Avocat.  Ces  témoins  furent  menez  au  Cardinal  de 
Lorraine,  qui  les  fit  comparoître  devant  la  Reine  Mere  ,  où  ils  répétèrent  leur 
accufation  :  ce  qui  infpira  à  cette  PrinceiTe  une  grande  haine  contre  les  Reli- 
gionnaires. 

Le  Chancelier  Olivier  foupçonna  que  c'étoit  une  calomnie,  &  pour  s'en 
éclaircir,  il  fit  faifir  l'Avocat  &  fa  fille,  &c  les  confronta  avec  les  deux  témoins  , 
qui  varièrent  tellement  dans  leur  dépofition,  qu'ils  furent  enfin  convaincus  de 
faux.  Ilsn'enfurent  pourtant  pas  punis.  Le  peuple  de  Paris  prévenu  que  les  Pro- 


liceri  Francifcum  fïlium  Conltabularii,  Marefcallum 
Francise  creandum  fore  ,  Magni  Magiftri  munus  ille 
depofuit,  &  Guifio  datuni  ell ,  ac  Francifcus  Mont- 
morancius  Marefcallus  crearus  fuir.  Tune  Guiin  oc- 
îodecim  Equités  Ordinis  Sancri  Michaelis  conftimi 
curavêre  ;  nunquam  rot  fimul  creaci  fuerant.  Hinc 
Rupemonacbius  ,  qui  facecis  dicris  ,  iifque  fatyricis 
rifummovere  curabat  ,  dixir  futurumSancti  Michae- 
lis torquem  ,  collare  beïltis  omnibus  aprum. 

Poft  inaugurarionem  Rex  Barrum  adductus  e(r  , 
ubi  Lotharingix  Dux  cognacus  ejus  ipfum  invifir. 
Guifiorum  autem  arre  ,  annuente  Cacharina  ,  Fran- 
cifcus II.  fupremum  in  Barrum  dominiumingrariam 
Lotharingix  Ducis  abdicavit  ,  &  in  Fonrembelia- 
queum  venir  ,  ubi  aliquamdiufedeiïi  habuir. 
£«  nttms  Jubente  Locharingo  Cardinali  ioftructa  caufa  fuit 
conrraSenacores  fub  fînem  ptxcedentis  Regni  in  car- 
cerem  conjeccos.  Ut  nova  perquirerentur  depurati 
fuere  Santandreanus  Prxfes  ,  &  Anronius  Muchius, 
qui  fe  Democbarem  vocari  curabar.  Hi  ad  eam  rem 
uCi  funtaurifabris  duobus,  &  faccorc  uuo  ,  qui  cura 


anteanovam  religionem  amplexi  fuifTcnt,  illam  pof- 
tea  mifTam  feceranr.  His  adjunctifunt  juvenes  duo, 
qui  artem  addifeentes  ab  opihcio  difceilèrant  ;  refti- 
ficati  funt  Rtformatos  illos  conventus  nocUunos  fa- 
cere ,  in  queis  eranr  mulri  vii-i  feminxque  cujufvis 
xtaris  &  conditionis ,  quoi  Agni  Pafchalis  loco  por- 
mu  comederent  alïiim  ;  port^aqueexfliniftislucer- 
nis  ,  promifeuos  concubitus  exercèrent  ,  feque  in 
Maubertt  platea  in  domo  Advocati  cujufdam  con- 
ventui  interfuifle  ,  atque  alterum  cum  Advocati  fîlia 
concubuilTc  Teftes  ilti  ad  Cardinalem  Lotharingum 
du£ti  funt ,  qui  ante  CatharinamReginamilloscom- 
parere  juffit  ,  ubi  eadem  ipfa  repetiêre.  Catharina 
ab  hinc  Reformatosodio  grandi  profcqmua  eft. 

Olivarius  vero  Cancellarius  hxc  calumniam  e/ïe 
fnfpicatus  eft;  utque  rein  difquircret ,  Advucarum  Se 
filiam  ejus  comprehendi  juffit  ,accoram  teftibus  il- 
lis  duobus  fifti  ,  qui  rantopere  in  teftimoniis  varia- 
runc ,  &  tam  difpatata  loquuri  funt,  ut  falfi  tandem 
coiwincerentur  ;  neque  tamen  illï  paenam  fccleris 
Tiibiere.  Flebs  enimParifina  credenshre  aborainanda 
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teftans  faifoient  ces  chofes  abominables  dans  leurs  affemblées,  aurait  fait  quel-  if  tSl 
que  tumulte.  Ces  accusateurs  avoient  enfeigné  les  lieux  où  fe  faifoient  les 
affemblées.  On  y  alla  pour  fe  faifir  de  ceux  qui  y  affiftoient;  on  en  prit  un 
grand  nombre  qui  fut  mis  en  prifon  ;  il  y  en  eut  auffi  quantité  qui  s'enfuirent 
&  JaiiTerent  leurs  maifons.  On  fe  faifit  des  biens  des  uns  &  des  autres. 

Les  plus  grandes  aflémblées  fe  faifoient  au  fauxbourg  Saint  Germain ,  qui  " 
fur  pour  cela  appelle',  la  petite  Genève.  Un  nommé  Vifconte  y  tenoit  une  Calvinifr 
maifon  de  louage  où  étoient  reçus  tous  les  Proteftans  d'Allemagne  &  ceux  [es" 
de  Genève  qui  venoient  à  Paris.  On  commença  par  lui.  Thomas  de  Bra- 
gelonne Confeiller  au  Châtelet.y  vint  avec  une  efcoùade  de  Sergens  &  d'Ar- 
chers qui  invertirent  la  maifon.  Bragelonne  entra  avec  fes  gens ,  &  trouva  feize 
perfonnes  à  table,  qui  prirent  d'abord  la  fuite,  hors  les  deux  frères  Soucelles , 
Gentilshommes  Angevins  de  la  fuite  du  Roi  de  Navarre  ,  &  deux  autres  qui 
mirent  l'épée  à  la  main,  donnèrent  fur  ces  Archers ,  en  b:elferent  plufieurs,  Se 
les  mirent  en  fuite  ,  enlorte  que  Bragelonne  fut  en  péril,  &  les  Soucelles  après 
avoir  jette  leur  premier  feu,  trouvèrent  moyen  de  fe  fauver.  Vifconte  fut  faifi 
avec  fa  femme  &  fes  enfans ,  &  mis  dans  une  obfcure  prifon,  où  il  périt.  C  e- 
toit  un  Vendredi ,  &  les  nouveaux  Religionnaires  faifoient  gras  à  leur  ordinai- 
re. La  maifon  fut  pillée  ,  &  les  Archers  emportèrent  une  broche  où  étoit  un 
chapon  lardé  ,  qu'ils  montraient  par  la  Ville  pour  animer  le  peuple. 

A  l'exemple  de  Paris ,  on  fit  la  recherche  des  Se&aires  à  Aix  ,  à  Touloufe  & 
dans  le  Languedoc;  à  Poitiers  ils  furent  tous  chalfez  de  la  Ville.  On  vit  alors 
des  écrits  publics  faits  par  les  Religionnaires ,  où  ils  attaquoient  principalement  umes 
Catherine  de  Medecis  Si  le  Cardinal  de  Lorraine,qui  gouvernoient  alors  l'Etat,  des'  Cal- 
Ils  tâchoient  de  faire  voir  que  les  femmesdevoient  félon  lesLoix  du  Royaume,  v"liflts' 
êrre  exclues  non-feulement  de  la  fucceflîon  à  la  Couronne,  mais  auffi  du  Gou- 
vernement de  l'Etat  pendant  la  minorité  des  Rois ,  &  pendant  qu'ils  étoient 
encore  trop  jeunes  pour  agir  par  eux-mêmes  :  &  que  les  Guifes  aufli  dévoient 
en  être  exclus  comme  Princes  Etrangers.  Ils  y  ajouraient  auffi  beaucoup  d'autres 
chofes  conrre  ces  derniers ,  &  fur  tout  contre  le  Cardinal  de  Lorraine.  Jean  Du 
Tillet  Greffier  du  Parlement,  fit  une  réponfe  folide  à  cet  Ecrit.  La  haine  qu'on 
avoit  conçue  contre  la  Reine  &  contre  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fît  que  cette 


a  Proteftantibus  in  ccetibus  fuis  admitti  ,  hos  plc&i 
npnuyiuet.  Accufatoies  autem  !oca  indicaruiir  in 
queis  illi  congregarentut.  Eô  vcnlum  cil  ,  ut  qui 
convenerant  compreheoderemur  ;  multi  capei  func 
&  in  carcerem  conjecti  :  permulri  etiam  aufiige- 
re  ,  domibus  rehetis  :  utrorumque  bona  occupaca 
fuere. 

IaP.fr/;.     Majores  ccerus  in  fuburbio  Sancti Germani  age- 
"tÙ       banrur  ,  quod  ideo  P.trva  Gtnevi  vocatumfuic.  Qui- 
B:'u""'.  dam  v'c.cc°mcs  nomine  ides  ibi  conducras  occupa- 
'  bac  ,  ubi  excipiebantur  ProteAantes  omnes  Germani 
&  Geneventês  qui  Luretiam  veniebant  Ad  eas  pri- 
mum  ides  impetus  fa  Crus.  Thomas  Bragellonus  capi- 
taliom  caufarumQuaiftor  cum  LicToribus  &  Appari- 
toribus  venir ,  qui  aides  cinxere.  Bragellonus  cum 
fuis  intrayir ,  fexdecimque  viros  ad  nitnfam  feden- 
res  invenir ,  qui  fugam  fecerunr ,  duobusexcepris  no- 
bilibus  vitis  Subl'clliis  ftatribus  Andinis  Régis  Na- 
varre domelticis ,  qui  ftriûo  gladio  Apparitores  ag- 
grelîi  (ont,  quos  vulneribus  affècerunr  ,  ita  ur  Bra- 
gellonus in  periculum  vénerie.  SubiUHi  poftquam 
hic  feccrant  dilapfi  finir.  Vicecomes  captus  elt  cum 


uxore  &  filiis ,  &  cum  illis  in oblcuro carcere  inclu- 
fiisfuir^  ubi  etiam  peiiit.  Dies  erar  Veneris  ,  quo 
Prorefiantes  pro  more  fuo  carnes  comedebanr.  j£dcs 
expilaca:  nieront.  Apparitores  aurem  ,  acetpto  vetu 
ubi  capo  alTàbatur  ,  ipl'um  per  utbem  moiirtrabanr 
ur  plebem  concirarenr. 

_  Allumroab  urbe  principe  exemple,  Aquis-Sex-  Lel  m'tm'i> 
tiis ,  Tolofa;  cV  per  toram  Septimaniam  faûa  perqui- 
(îtio  fuir.  Apud  Piflavos  etiam  ,  ubi  omnes  ex  uibe 
pullî  finit.  Tune  emiilà  funt  feripra  publicaa  Pro- 
rellantibus  faûa  ,  queis  illi  Catliarinam  &  Cardina- 
lem  Lutharingum  ,  qui  runcomnia  adminiArabant  , 
pracipue  lacerabanr.  Demonirrare  autem  conaban- 
rur  (ccundum  Rrgni  leges ,  mulieres  non  modo  a  fiic- 
ceilîone  ,  fed  etiam  a  rerum  adminiftratione  cxclu- 
dendas  elle ,  dum  Rcges  minores  eranr ,  &  juniores 
quam  ur  ipfi  tes  adminiArate  pollenr  ;  excludendos 
etiam  elle  Guifios  utpote  extraneos  Principes  ;  multa- 
que  alia  contra  ipfos  addebanr  ,  maximeque  contra 
Cardinalem  Lothàringum.  His  folide refpondit  Joan- 
nes  TUIetius  Protonotarius  :  at  ramum  erat  in  Catha- 
rinam  &  in  Cardinalem  conceprum  odium,  ucref.  . 


.  Editfi 
odieux. 
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iss9.  réponfe  fut  méprifée.  Mais  du  rems  de  Charles  IX.  quand  les  affaires  eurenc 
changé  de  face  ,  le  Chancelier  de  l'Hôpital  la  jugea  digne  d'être  mife  entre 
les  Loix  del'Etac. 

Au  commencement  de  ce  Règne,  un  grand  nombre  de  perfonnes  venoit 
à  la  Cour ,  &  fur  tout  des  Gens  de  Guerre  pour  demander  ou  des  recompenfesj 
ou  des  payemens  de  dettes  ou  d'appointemens  ;  &  les  demandeurs  fe  prefen- 
toient  tous  les  jours  en  foule. 

Dans  l'impuiffance  où  la  Cour  écoic  de  les  fatisfaire,  le  Cardinal  s'avifa  d'un 
expédient  qui  attira  bien  des  ennemis  aux  deux  frères.  Il  fît  planter  une  poten- 
ce ,  &  fit  faire  un  Edit,  où  ilétoit  ordonné  fur  peine  de  la  vie,  que  tous  ceux  qui 
venoient  ou  viendroient  a  la  Cour  pour  demander  ou  payement  ou  recom- 
penfe  ,  eufTent  à  fe  retirer  dans  l'efpace  de  vingt-quatre  heures.  Il  ne  faut  pas 
demander  fî  un  tel  Edit  &  une  potence  dreflee  ,  attirèrent  bien  des  malédic- 
tions aux  Guifes.  Les  plus  équitables  rejettoient  tout  fur  le  Cardinal  :  car  le 
Duc  fon  frère  étoit  fi  gratieux  ,  qu'il  gagnoit  tout  le  monde  par  fes  manières, 
êc  n'avoir  nulle  part  à  l'adminiftration  des  finances. 

La  fantéduRoi  n'étoitpas  bien  ferme.  Une  fiévrequarte  qui  dura  long-tems 
Tavoit  fort  abbatu.  Il  fe  remit  après,  &  fembloit  fe  fortifier  avec  l'âge  •>  mais  il 
étoit  toujours  pâle  &  paroifToit  enflé  :  on  vit  enfuite  des  pullules  rouges  fur  fon 
vifage  qui  marquoient  un  feu  intérieur.  De  l'avis  des  médecins  il  changea  d'air, 
&  s'en  alla  à  Elois  où  il  avoit  été  élevé  dans  fa  jeune/Te.  Peu  de  tems  après  des 
hm\is  fut  &ens  ma^ns      cherchoienc  â  décrier  le  miniftere,  répandirent  un  bruit  qu'on 
Jamaia-   alloit  enlever  plufieurs  petits  enfans  du  fein  de  leurs  mères  pour  leur  tirer  le 
die_du    fang  ^  ^  en  fajre  un  kajn  £out  chaud  pour  le  Roi,  atteint  du  mal  de  lalepre. 
Ces  bruits  furent  répandus  pour  rendre  la  famille  Roialeodieufe.  Quelques-uns 
difoient,  que  les  Guifes  les  avoient  inventez  pour  les  attribuer  enfuite  aux  Pro- 
teftans,  &  augmenter  ainiî  la  haine  que  le  Roi  leur  portoit.M.  de  Thouafïure 
que  la  maladie  du  Roi  venoit  d'un  défaut  de  fa  naiflànce,  qui  faifoit  qu'il  ne 
mouchoir  jamais ,  crachoit  rarement ,  &  que  les  excremens  de  fa  tête  fortoienc 
par  une  oreille. 

Cependant  on  faifoit  le  procès  à  Anne  du  Bourg  &  aux  autres  Confeillers 
prifonniers.LesGuifespour  s'attirer  la  bien-veillancedesParifiensquihaïfroient 
fort  les  Religionnaires ,  preifoient  les  Juges.  Du  Bourg  Ecclefiaftique  &Prêtre, 


ponfio  illa  tune  contemtui  habita  fuerit;  fed  Caroli 
IX.  rempote  ,  cum  alia  rerum  faciès  effet ,  Hofpita- 
lïus  Cancellarius  illara  dignam  cenfuit ,  qua:  inter 
Regnï  leges  infereretur. 

Initio  Rcgni  Kujiifce  multi  ïn  aulam  regiam  con- 
fluebant ,  maximeque  bellatotes ,  ut  pecuniam  ex- 
pofeetent  j  feu  debitam  ,  feu  in  meteedem  ,  feu  in 
ftipendia  ,  ac  quotidie  turmatim  accurtebant.  Cum- 
quean-arium  exliauftum  eflet  ,  Cardinalis  Lotharin- 
gusiem  aggreHusefr  ,  qua  omnium  fibi  odium  con- 
ciliavit.  Patibulum  etigî  julïît  ,  &  Ediftum  publicari, 
ubi  fub  capitis  pcena  jubebantur  omnes  qui  vel  debi- 
torum  vel  mercedis  caula  in  aulam  regiam  venetant, 
vigimi  quatuot  horarum  fpatio  dilcedere.  Nec  eft 
quxrendum  an  EdiChim  taie  &  ete£tum  patibulum 
maledidta  multa  Gui  (us  conciliarint.  Qui  œquiotes 
erant ,  omnia  in  Cardinalem  rejiciebant  :  Duxenim 
Guifius  ita  gratiofus  generofufque  état ,  ut  omnium 
fibi  affedtum  devincÎLct,  neque  il  le  tem  aerariam  cu- 
ra bat. 

Régis  valetudo  non  ita  firma  erat  :  quartana  febris , 
qua?  ipfum  diu  afïïixerac  debîlem  admodum  ipfum 


relïqueraCî  pofteaque  convaluit ,  vïdebaturque  vires 
recupetate  ;ied  pallidus  femper  état  &  quafi  inflacus. 
Poft  ha?c  invultu  ejus  puftula;  rubra;  comparu erurit, 
qua;  inreriorem  ignem  indicabant.  Ex  Medicoruni 
fentenria  ,  ut  aërem  mutaret ,  Blœfas  fe  coneulk ,  ubi 
a  ceneris  educatus  fuerat.  Sub  baze  maligni  quidam 
homincs  ,  in  eos  qui  rem  adminiftrabant  odium 
concitare  volentes,  tumorem  fparferunt ,  mini  nem- 
pe  viros  qui  puetulos  ex  finu  marrum  avulfos  rapta- 
tent ,  ut  Rex  lepra  laborans  >  in  illorum  fanguine 
ablueretur.  Qui  rumor  ad  odium  regia:  familia:  fpar- 
fus  fuerat.  Quidam  dicebanr  hxcGuifioscommentos 
effe  ,  ut  poftea  id  Proreftanribus  adfcribereni ,  &  fie 
Rex  in  illorum  odium  magis  concitaietur.  Narrât 
Thuanus  morbum  Régis  ex  natalium  defedtu  piove- 
nifle  :  per  naies  enim  nunquam  mucorem  cjiciebat, 
raro  fpuebat  :  &  excrementa  capitis  pet  autem  alce- 
ram  emittebantur. 

Intetea  Anna;  Burgi  ,  ac  ca^rerorum  Senatorum  Les  même 
caufa  agitabatur  ,  urgentibus  Guifiïs  }  ut  Parifino- 
rum  Proteftantibusinfenfurum  fibi  gratiam  concilia- 
ient. Burgus  porto  Ecclefiaflicus  Se  Prefbyter  3  cum  ut 
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aiant  été  condamné  comme  hérétique  par  l'Evêque  de  Paris,  appella  de  Ci  >rf9* 
Sentence  comme  abufîve  au  Parlemenr ,  qui  déclara  ion  appel  nul.  Il  ap- 
pella enfuite  à  l'Archevêque  de  Sens,  qui  confirma  la  Sentence  de  l'Evêque  de 
Paris.  Ce  Prélat  Je  dégrada  alors  de  l'Ordre  de  Prêtriie.  Du  Bourg  qui  étoic 
intrépide,  &  même  jufqu'à  l'impudence,  dit  alors  qu'il  Ce  voioit  "volontiers 
privé  de  la  marque  de  la  bête,  Si  qu'il  n'aurojt  déformais  rien  à  faire  avec 
l'Ante-chrift. 

Il  avoit  jufqu'alors  fait  voir  par  fes  démarches,  qu'il  voujoit  fe  tirer  d'affaires 
par  plufîeurs  appels  qui  firent  traîner  le  procès  en  longueur,  &  par  une  confef- 
fîon  de  foi  qu'il  donna  ,  où  il  cachoit  une  partie  de  Tes  fentjmens  :  mais  folll- 
cité  fous  main  par  les  plus  zelez  de  fa  Secle ,  il  prit  refolution  de  foutenir  plus 
clairement  fes  erreurs  ;  il  fit  un  Ecrit  qui  fut  prefenté  au  Parlement,  où  il  ré- 
voquoir  fa  première  confeffion  de  foi ,  &  en  faifoit  une  nouvelle  conforme  à 
celle  de  Genève  &  des  Suiffes  proteftans.  Vers  le  même  tems  le  Roi  reçût  une 
Lettre  du  Prince  Palatin  du  Rhin  ,  qui  le  fupplioit  mftamment  de  fairver  la  vie 
a  Du  Bourg,  &  de  le  lui  envoyer.  Et  peu  de  tems  après  le  Prefident  Minard, 
comme  il  iortoit  fort  tard  de  la  Cour  du  Parlement,  fut  aiMiné  &  tué  d'un 
coup  d'arme  à  feu;c  etoit  un  de  ceux  que  Du  Bourg  avoit  reeufé  pour  fesju^es,  BoZ 
&  l'on  foupçonna  qu'il  étoic  caufe  de  cet  affaflînat,  ce  qui  accéléra  la  Sentence 
qui  fur  prononcée  contre  lui  ;  il  fut  condamné  à  être  étranglé  ,  &  puis  brillé  en 
grève.  Il  alla  à  la  mort  avec  une  confiance  qui  étonna  bien  des  gens,  &  raf- 
fermit plufîeurs  Sectaires  dans  leur  faune  créance. 

Les  autres  Confeillers  prifonniers  furent  auffi  jugez.  Paul  de  Foixqui  s'ex- 
pliqua fur  fa  créance  d'une  manière  qui  n  etoit  point  éloignée  de  la  Religion 
Romaine  fut  fufpendu  des  fondions  de  fa  Charge  pour  un  an.  Louis  du  Faur 
qui  parla  plus  librement ,  fut  fufpendu  pour  cinq  ans,  &  condamné  à  cinq  cens 
livres  d  amende.  Mais  l'affaire  ayant  étéportée  devant  leRoi ,  ils  furent  d'abord 
rétablis  l'un  &  l'autre.  Antoine  Fumée,  foutenu  par  la  Reine  Catherine,  fut 
tire  de  pnfon  pour  exercer  fa  Charge  dès  le  jour  même.  On  fit  enfuite  des  re- 
cherches pour  découvrir  les  auteurs  de  la  mort  du  Prefident  Minard.  Il  y  avoit  s  RoW 
de  violcns  loupçons  fur  Robert  Stuart  Ecoffois  Religionnaire  ,  qu'on  aceufoit  ' 
de  plus  d'avoir  eu  deffein  de  faire  mettre  le  feu  en  differens  endroits  de  Paris  Q 


Sknartrnîs 
en  prifon 
&  à  la 
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bctmcns  ab  Epifcnpo  Parifienlî  damnatus  fuilfei ,  de 
cjus  (ententia  ad  ScnaCusCuriaraapptlIavit,qua:  ap- 
pellationcm  illam  nullam  eflé  dcclaravit.  Deindeve- 
ro  ad  Archicpii'copuni  Senonenlem  prbvocavic.  Hic 
ParifienGs  Epifcopi  fententiam  confirmavir  ,  nui 
Epilcopusipfum  a  Prifbytcri  gradu  dejccit.  Burgus 
qui  intrepidus  ctat  ,  imo  ad  impudenriam  ufque  , 
tune  di.tit ,  fe  libenter  ,  figiiobclKsr  lie  delcto  ,  nilui 
cum  Anticluifto  communedeinceps  habiturum. 

Ad  hoc  ufque  remplis  ira  fe  gelierar  ille,  ut  cau- 
fam  procrahere  velle  vijeretur  per  appellationes  plu- 
nmas ,  qux-  rem  aliud  in  rempus  miircbant  ,  &  per 
datam  confcltîoium  fidei  ,  ubi  opinionum  paitem 
occultubat;  fed  ab  aliis  fcrveniioribus  ejufdem  fecla; 
culroribus  clam  concicarus ,  erroresin  polterum  fuos 
clanus  proferre  décrivît.  Refcriptum  protulit  inquo 
pnmam  fideï  confcliîoncm  revocabar ,  &  aliam  pro- 
ferebat  fimilem  ci  quam  Genevenfes  &  Helvetii  Pro- 
tcllanres  admittebaut.  Eodem  temporc  Rcx  Principis 
Palatroi  Rheni  literas  accepit ,  queîs  Butgo  parci  &  libi 
eumtranfmittiobmxeprccabarur.NccmultopoIr  Mi- 
naiius  Prifes ,  cum  e  Pahtio  noftu  egrederetur,  fclo- 

Tome  V~, 


peti  glande  occifus  fuit.  Is  aBurgo  cum  aliis  quibuf- 
dam  rejedrus  feu  rccnfiius  fuerat  ,  fufpicioque  erar 
Burgum  in  caufa  homicidii  fuiflé  ,  idcoque  Judiccs 
maturius  fententiam  tulere  ,  fecundum  quam  in  l'Ia- 
rea  Sandli  Joannis  elifis  laqueo  faucibus  igne  com- 
bullus  fuit.  Mortcm  cum  tanta  conllaniia  adiit  ,  ut 
mulros  in  ftuporcm  conjiccrer,  Rcformarofque  no- 
vos  in  errore  contïrmarct. 

Dealiis  quoque  Scnatoribus  , qui  cadem  decaula  Im  mîiwh 
incarcère  erant,  fentenlia  lata  fuit.  Paulus  Foxius  , 
qui  opinionem  de  fide  fuam  eo  modo  protulerat  , 
ut  a  Romana  fide  non  procul  elle  videretur  ,  juliùs 
eft  per  annum  a  Senatu  abftinerc  ;  Ludovicus  Faber, 
qui  llberius  loquutus  cil  ,  per  quinquennium  a  Se- 
natu abellc  ex  Judicum  lencentia  debuit  ;  fed  re  ai 
Franciicum  Regcm  allata  ,  uterque  ad  folitum  offi- 
cium  revocatus  fuir.  Antonius  Fuma-us  ,  favtnteCa- 
tharina  ,cx  carcere  eduâus  fuit  ,  ut  eodem  ipl'o  die 
o.Vium  exerceret  fuum.  Ingens  erar  fufpicio  quod 
Robeitus  Stuartius  Scotus  &  nova;  Religioni  addic- 
rusMinarium  Pra-fidem  occidiUèt.  Accufâbaturctiatn 
iile  quod  m  varns  Lutetia;  parnbus  incendia  excita- 
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*SSfy  afin  que  tandis  que  les  Parifiens  feroient  occupez  à  l'éteindre  ,  il  pût  forcer  les 
priions,  &c  en  faire  fortir  les  Religionnaires  qui  y  étoient  enfermez  -t  &  ce  fuc 
pour  obvier  à  cela,  que  le  Parlement  divilé  en  quatre  parties,  fît  promptemenc 
le  procès  à  ces  prifonniers  ;  les  uns  furent  condamnez  à  mort  ;  les  autres  à  faire 
amende  honorable  &  à  demander  pardon  :  les  autres  enfin  furent  envoyez  en 
exil,  ou  punis  en  différentes  manières. 

On  fit  le  procès  à  Robert  Stuart  qui  fit  fupplier  la  jeune  Reine  Marie  fa 
parente  de  lui  donner  fa  protection.  Elle  defavoùa  la  parenté,  &  ne  voulut 
point  fe  mêler  de  cette  arlaire.  On  continua  ion  procès  ;  &  n'y  ayant  point  de 
preuves  fuffifantes ,  comme  il  nioir  toujours  le  fait,  on  le  mit  à  la  queltion.  Il 
n'avoua  rien  ,  &  félon  le  cours  ordinaire  de  la  Juftice  ,  il  devoit  être  mis  en 
liberté  :  mais  comme  on  craignoit  fon  humeur  remuante ,  on  le  retint  en 
prifon. 

Plufleurs  crurent  que  ce  fut  à  l'inftigation  de  la  Reine  Mère  &  des  Guifes 
que  les  Parifiens  s'aviferent  en  ce  tems-ci  de  mettre  dans  les  rues  &  dans  les 
carrefours  des  images  des  Saints ,  &  fur  tout  de  la  fainte  Vierge,  entourez  de 
cierges  allumez,  &  des  troncs  pour  inviter  les  palfans  à  y  jetter  quelque  mon- 
noie  pour  entretenir  le  luminaire.  Le  menu  peuple  chantoit  des  Cantiques 
devant  ces  Images ,  &  G.  quelqu'un  palfoit  ou  fans  faire  la  révérence  aux  Ima- 
ges ,  ou  fans  mettre  quelque  chofe  dans  le  tronc  3  ils  le  battoient  Ôc  le  traî- 
noient  dans  la  boue,  &  quelquefois  le  menoient  en  prifon. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paflbit  à  la  Cour&  à  Paris,  on  étoit  occupé  fur  les 
frontières  à  rendre  les  places  félon  le  Traité  de  Paix  ,  Mariambourg  ,  Yvoi , 
Montmedi  &  Thionville  furent  rendus,  quoiqu'avec  beaucoup  de  peine  du 
côté  des  François ,  qui  comme  nous  avons  dit ,  regardoient  cette  paix  comme 
fort  defavantageufe.  Les  Siennois  abandonnez  des  François,  fe  défendirent 
quelque  tems  ;  mais  ils  furent  enfin  obligez  de  fe  rendre  au  Duc  Cofme,  à 
qui  le  Roi  Philippe  céda  tout  le  Siennois ,  hors  Piombino  ,  Porto-Hercole  & 
Orbitello.  Toutes  les  places  que  les  François  tenoienten  Tille  deCorfe  ,  furent 
rendues  aux  Génois.  Les  François  vuiderent  aulîi  le  Montferrat  &  le  Piedmont, 
hors  les  cinq  Places  où  ils  IaifTerent  garnifon  ,  jufqu  à  ce  que  le  différent  du  Roi 
avec  le  Duc  de  Savoye  feroit  vuidé  à  l'amiable. 

Philippe  Roi  d'Elpagne  qui  étoit  dans  les  Païs-bas ,  fe  mit  fur  mer  pour  fe 
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re  paravi.Ter ,  ut  dum  Parifini  exftinguendis  ignibus 
operam  datent,  carceres  ipfe  effringere  poffec ,  &: 
eos  qui  Religionis  caufa  inclufi  fuerant  ,  educere  j 
ideoque  eriam  celetius  incarcerati  illi  in  judicium 
a£ti  funt  ;  alii  ad  mortem  damnati  fuere,  alii  cuîpam 
ignominiofe  fateti  ,  Se  veniam  petete  jufli  :  alii  in 
exfilium  adti ,  vel  aliis  plexi  modis. 

In  caufam  vocatut  Robettus  Stuartius,  qui  Maris 
Regins  cognatse  opem  imploravit.  Ma  cognationem 
negavit  Se  abnuit;  caula  agitar  ,  Se  cum  idonese  pro- 
bationes  non  effent  »  totmenris  iUe  fubjicitur.  Nihil 
il  le  faflus  eft  ,  &  ex  more  liber  remittenduserar  ;  fed 
quia  audax  Se  facinorofus  habebacur ,  in  carcere  de- 
tentus  eft. 

,  Hoc  tempore  Parifini ,  inftîgantibus  ,  ut  putabant 
multi ,  Regina  matre  &  Guifiis ,  in  vicis  8c  compiris 
imagines  Sanctorum  ,  prsfertimque  Beata:  Maris 
Virginis  pofuerunt,  cum  accenfis  circum  cereïs  ,ap- 
pofitifque  arculis  ,  ut  qui  praterîrenr ,  aliquîd  pecu- 
nix  immittere  rogarencur  ad  cereorum  ufura.  Plebs 
vero  camica  ante  Imagines  îftas  modulabatur  :  ac  fi 
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quis  tranfiens  ,  vel  înfalutaris  imaginibus  pergeret, 
vel  aliquid  in  arculas  non  immitttret ,  is  verberatus 
in  cœno  tiahebatur,  vel  eciam  conjiciebatur  in  carce- 
rem. 

Dum  hxc  in  aula  regia  Se  Lufctix  gererentur ,  in 
Regni  confiniis  ,  fecundum  pacis  conditiones  s  oppî- 
da  Se  caftia  reirituebantur  ,  Mariaburgum,Ivodium, 
Monfmedius  ,  Theodonis-villa  Hifpanis  traditafue- 
re ,  ecfï  îd  sgre  Franci  pntftabant ,  qui  pacem  hujuf- 
modi ,  ut  diximus  ,  admodum  damnofam  putarent. 
Senenfes  poftquam  Franci  receffèrant ,  aliquanto  tem- 
pore obfticere,  randemque  Cofmo  Duci  cedeie  com- 
pullî  funt  ;  cui  Rex  Philippus  totam  Senenfem  di- 
tionern  conceffît ,  excepus  Plumbino  ,Herculis-portu 
Se  Orbitello.  Caftella  Se  oppidaqusinCorfîca  Infula 
Franci  occupabant  Genuenfibus  reftituta  funt  ,  ex 
Monferratenii  tra£tu&  ex  Pedemonrio  Franci  recef- 
ferunt  ,  excepus  quinque  urbibus  vel  oppïdis,  ubï 
prsfidia  reliquerunt  >  donec  cum  Sabaudia;  Duce  de 
Regio  jure  amîce  conventum  effet. 

Philippus  Hifpanix  Rex,  qui  in  Belgîo  erat }  nayes  Les  niim 
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rendre  en  Efpagne,  où  il  avoit  refolu  de  fixer  la  demeure.  En  arrivant  fur  les  tJj9, 
côtes  il  fut  agité  d'une  furieufe  tempête  ,  plulieurs  de  fes  vaifleaux  périrent  Naufra- 
avec  des  trefors  infinis  ;  enforte  qu'on  difoit  que  Charles  &  ion  fils  avoientdé-  fo^k* 
poCiiJlé  prefque  toute  la  terre  pour  enrichir  la  mer.  A  fon  arrivée  le  fit  Texecu-  pagne* 
tion  de  plufieurs  Luthériens  Elpagnols ,  qui  furent  brûlez  vifs  fans  mifericorde* 
Eiifabech  de  France  accompagnée  du  Cardinal  de  Bourbon ,  &  du  Prince  de  la 
Rochefurion,  partit  pour  aller  joindre  fon  futur  époux.  Elle  trouva  a  Bourdeaux 
le  Roi  de  Navarre  qui  Ja  conduiiît  jufqu'à  Roncevaux  ,  où  il  la  remit  entre  les 
mains  des  Députez  du  Roi  d'Efpagne  quiétoient  venus  avec  grande  pompe  &c 
magnificence  pour  la  recevoir.  Roncevaux  étoit  de  la  Navarre  qui  appartenoic 
de  droit  à  Antoine  de  Bourbon  ,  &  il  fecrut  obligé  de  protefter  qu'il  ne  préten- 
doit  pas  que  l'acte  qu'il  venoit  de  faire  préjudiciàt  en  aucune  manière  «à  (on 
droit.  Il  envoya  même  au  Roi  Philippe  un  AmbaiTadeur  pour  lui  demander 
amiablement  la  reftitution  d'un  Royaume  qu'il  favoit  bien  qui  lui  apparte- 
noit  :  mais  il  n'en  pût  rien  obtenir. 

Peu  de  tems  auparavant  étoic  mort  le  Pape  Paul  IV.  Le  bruit  étoit  que  la 
douleur  de  la  mort  tragique  d'Henri  IL  avança  fes  jours.  On  remarqua  que 
dans  Tefpace  d'une  année  il  mourut  un  Pape,  un  Empereur,  un  Roi  de  France 5 
deux  Rois  de  Danemarc,  &  un  grand  nombre  d'autres  Princes  &Prince{Tes.  Le 
Conclave  fut  long  ,  &  l'on  élut  enfin  le  Cardinal  Medequin ,  frère  de  ce  fa- 
meux Medequin  qui  fut  Marquis  de  Marignan.  Il  prit  le  nom  de  Pie  IV. 

L'Ecofle  écoit  en  trouble.  Marie  de  Lorraine  fœur  des  Guifes ,  &  mere  de  Ma- 
rie Reine  de  France,  qui  étoit  Régente  du  Royaume,  avoit  jufqu'alors  gouverné 
fagemenr.  Mais  le  nombre  des  Proreftans  ayant  beaucoup  augmenté  ,  Jacques 
Stuart  bâtard  du  feu  Roi ,  s'étoit  mis  à  leur  tête  ,  &  afpiroit  à  fe  faire  déclarer 
Roi.  Les  Guifes  qui  gouvernoient  alors  en  France ,  envoyèrent  à  la  Régente 
leur  fœur,  un  lecours  de  mille  hommes  3  &  depuis  un  autre  de  deux  mille, 
commandez  par  la  BrofTe  ,  accompagné  de  Nicolas  de  Pellevé  Evêque  d'A- 
miens, &dequelques  Docteurs  de  Sorbonne,pour  ramener  les  nouveaux  Sec-  d'Ecoûe!* 
taires  à  la  vraie  Religion.  Cela  ne  fit  qu'irriter  le  parti  de  Jacques  Stuart.  Il 
traita  avec  Elilabcrh  Reine  d'Angleterre,  qui  envoia  du  fecours  aux  EcoiTois 
Protefians ,  Ôc  fit  publier  un  Ecrit,  où  fe  déchaînant  contre  les  Guifes,  elle 


confondit  ut  m  Hifpaniam  trajiccret  ,  ibique  fedes 
haberct.  Cum  Hilpanicam  oram  pêne  attigiiret ,  hor- 
renda  tcmpdlatc  exceptus  fuit.  Mukrc  naves  cum  in- 
tfnicis  thefauris  perière ,  haut  diceretur  Carolum  fie 
tilium  ejus  toram  fere  terram  fpolialTe  ,  ut  mate  di- 
tarent.  Poil  ejus  adventum  Hifpani  muki  ,  qui  Lu- 
iheranam  Religionsm  amplexi  fuerant,vivicombuili 
iunt.  Elilabetha  Régis  Hcmia  tilîa  ,  comitante  Car- 
dinale Borbonio  ik  Principe  Rupifurioniojut  fpon- 
fum  adiret ,  profecta  eiî.  Burdigala;  Regem  Navarrx 
îcperit.  Hic  Rondvaliem  duxir,& inmanusDeputa- 
tocum  Régis  Hifpania:  ipfam  remifit ,  qui  cum  pom- 
pa &  magtiificentia  grandi  vénérant.  Roncivallis  au- 
tem  in  Navarra  erat ,  qui  ad  Antonium  Iiorbonium 
pirtinebat ,  &  conteftacus  ille  ell ,  actum  qui  tune 
gerebacur  ,  nihlt  JUCÏ  fuonocerc  poife.  Imo  &Orato- 
rem  miiît  ad  Philippum  Regem  ,  qui  ab  co  amicepe- 
teret ,  ut  dbi  Regnum  Navarra:  îcllicucrct,  quod  ad 
le  pertinere  feiebat  ;  fednihil  impetrare  potuit. 

Non  multo  ante  obietat  Paulus  IV.  Summus  Pon- 
tifex  ex  dolore  ,  ut  rumor  ferebatur  ,  de  tam  infelicî 
Henrici  Régis  obitu.  Obfeivatum  porto  fuit  intra 
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unius  anni  fpatîum  j  Papam  ,  Imperatorem  ,  Franco- 
rum  Regem  ,  Dania:  Reges  duos,  abofque  Principes 
magno  numéro  obiiile.  Conclave  diuturnum  fuit  \ 
dclectufque  tandem  ell  Cardinalis  Mediquinus  ,  fra- 
ter  celebris  illius  Medequini ,  qui  Marinianus  Mar- 
chio  fuit.  Hic  Papa  Pii  IV.  nomen  alTumlït. 

Scotia  turbis  agitabatur  :  Maria  Lotharinga  ,  Guî-  wîfflw* 
fiorum  foror  Regina,  Maria:  Francorum  Regins  ma- 
ter, qua:  Regnum  illud  moderabatur,  prudenter  hac- 
tenus  rem  adminiftraverac  ;  fed  cum  Proteflantium 
numerus  admodum  auiftus  eflèt  ,  Jacobus  Stuarcius 
defun&i  Regisfiliusnothus,  inducemabiisdelc£tus, 
fe  Regem  conftituere  conabatur.  Guifii ,  qui  in  Fran- 
cia  rerum  poriebantur  ,  pugnatotes  mille  ad  fororem 
mjierunt ,  deindeque  bis  miilenos  Bioilio  duce  ,  co- 
micantibus  Nicolao  Pelleveo  Epifcopo  Ambianeniî 
&  quibufdam  Sorbonicis  Doékoribus  ,  qui  Reforma- 
tes illos  ad  veram  Religioncmdtducerenr. Illud  veto 
cos  qui  Jacobi  Scuarrii  pattibus  lircrebant,  magiscon- 
citavit.  Jacobus  autem  cum  Elilabctha  Anglia:  Regi- 
na pacla  iniic ,  qu:e  Scotis  Proieftantibus  auxilia  mi- 
lit^  referiptum  publicaii  curavit ,  in  quo  Guifîos 
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isS9-  soffroit  de  rappeller  Tes  troupes  de  l'EcofTe,  fi  les  François  qui  y  croient  venus 
s'en  retournoient  chez  eux  ,  &  promettoient  de  n'y  plus  revenir.  L'arïaire 
fut  traitée  avec  la  Reine  d'Angleterre  par  l'Ambafladeur  de  France  ,  &  depuis 
par  Jean  de  Montluc  Evêque  de  Valence.  Cependant  Marrigues  y  fut  encore 
envoie  3  &  depuis  le  Duc  d'Elbeuf  frère  de  la  Reine  ,  y  vint  auffi  avec  un  fe- 
cours  connderable,  mais  il  fut  repouifépar  la  tempête.  Les  Anglois  aflïegerent 
'  Lethe,  ou  le  petit  Lit,  avec  une  note  qui  empêchoit  que  rien  n'y  entrât.  Les 
François  fe  défendirent  vigoureulément ,  &  repoullercnt  les  Anglois  avec 
grande  perte  de  leur  côté.  Les  deux  partis  étant  enfin  également  las  de  la 
guerre  ,  on  vint  à  un  traire  qui  fut  bien-tôt  conclu.  La  mort  de  la  Régente  qui 
furvintau  même  tems ,  auroit  pu  tout  troubler  fi  les  parties  avoientVouhaité 
moins  ardemment  la  paix.  Elle  fut  donc  faite,  les  François  &  les  Anglois  vui- 
derent  l'EcoiTe  ;  on  y  lai/Ta  la  liberté  de  Religion ,  &  l'on  rafa  les  fortifications 
du  Lit  &  de  Dumbar. 

Ed'itTûi-  L'ann^e  1  5  6o-  commença  par  une  Loi  fort  équitable  donnée  à  Pinftiga- 
ïabîeT''  cion  du  Chancelier  Olivier.  Jl  étoit  ordonné  à  toutes  les  Cours  de  Juftice  Sou- 
veraines &  autres,  quand  quelque  place  vacqueroit,  de  nommer  trois  fujets 
dont  la  probité  &  la  capacité  feroient  reconnues  ,  de  les  prefenter  au  Roi  , 
qui  éliroit  des  trois*  celui  que  bon  lui  fembleroit.  Cet  Edit  fut  fouvent  renou- 
vellé  depuis ,  dit  M.  de  Thou  ;  mais  ce  qui  empêcha  qu'il  ne  fût  obfervé ,  ce 
fut  la  cupidité  des  gens  de  Cour ,  qui  fous  prétexte  d'augmenter  les  revenus 
du  Roi,  firent  multiplier  les  Charges  des  Cours  de  Juftice  prefque  à  l'infini; 
enforte  que  pendant  un  long-tems  fans  fe  foucier  des  mœurs  &  de  la  fcience 
des  prétendans ,  on  y  mettoit  les  premiers  venus  pourvu  qu'ils  comptaient 
l'argent  marqué. 

f™1-  Le  Parci  ^es  mécontens  fe  fortifioit  toujours  en  France  ;  on  murmuroit  fore 
deUconf-  contre  les  Guifes  de  ce  qu'ils  s'étoient  faifis  du  Gouvernement  du  Royaume  s 
puation.  &  de  ce  qu'ils  en  avoienc  exclu  les  Princes  du  Sang.  Il  fe  forma  enfin  une  cont 
piration  contre  eux ,  qui  augmenta  tous  les  jouts  en  nombre.  Les  uns  fe  met- 
toient  de  la  partie  ,  parce  qu'ils  ne  pouvoient  fupporter  le  Gouvernement  pre- 
fent  ;  les  Religionnaires  en  plus  grand  nombre  ,  à  caufe  des  tourmens  &  des 
cruels  fupplices  qu'on  falloir  fouffrir  à  ceux  de  leur  Secte:  d'autres  y  entrèrent 
poulfez  par  l'amour  de  la  nouveauté;  il  y  en  eut  auffiqui  prévenusde grands  cri- 


ink&ans  ,  fe  copias  fuas  ex  Scotia  revocatuiam  cfle 
dicebat  ,  ïïFranciqui  illci  vénérant  recédèrent .,  &  le 
non  ultra  illo  venturos  tiïè  pollicerentui .  De  re  illa 
cum  Anglia:  Regina  a£tum  fuit  ab  OratoreFrancico, 
deindeque  a  Joanne  Monlucio  Valentino  Epifcopo. 
Inter  hxc  Martigius  quoque  i!lô  miiTuseft  ,  &  poftea 
Ellebovius  Dux  Reginx  rrater  cum  magna  militum 
manu;  fed  a  tempeftate  feputfus  fuit.  Angli  Letham 
obfederecumclairecommL-arus  omni;s  intercludente. 
Francï  fortiiïimt:  hoftem  propulfaïuut ,  &  cum  ma- 
xima  Anglorum  pernicic.  Ambabus  demum  partibus 
ratifeentibus  ,  ad  patta  ventum  eft  ,  qua;  brevi  inira, 
perfedtaque  fuere.  Mors  Regina;  Scotiar ,  quarillo  tem- 
pore  accidit ,  rem  difrurbare  potuiflèt  ,  ni(i  ambo  pa- 
cem  tantopere  expéditeur.  Factaergo  pax  fuit  :  Fran- 
ci &  Angli  ex  Scotia  migravêre  ,  Religionum  liber- 
tas  data  elt,  Letha:  &c  Dumbari  propugnacula  folo 
a:quata  funt. 

Les  mîmes,  Annus  i  yéo.  in  Gallia  ccepit  ab  arquiflîma  lege, 
inftiganre  Olivario  Cancellario  lata.  Omnibus  fupre- 
mis  Jultitiœ  Curiis  prscipiebatur ,  ut  vacante  Sena- 


tons  !oco,  tres  viros  proponerent  probitate&  jurïs. 
fcientia  claros  ,  Regique  ducerent  ,  qui  ex  tribus 
quem  vellet  eligerer.  Hoc  Ediftum  JnquirThuanus, 
iaspe  poftea  renovatum  fuit  ;  fed  ne  fervaietur  obfuit 
auiicorum  cupiditas  ,  qui  obtenru  augeudi  a*rarii  te- 
gn  ,  Judicum  numerum  fupra  modum  auxêre,  ita  ut 
longo  rempore  ,  nïhil  vei  fcïentiatn  ,  vel  probitatem 
curantes  ,  omnes  qui  cum  affignata  pecunia  accédè- 
rent, indiferiminarim  admitterenr. 

Eorum  qui  praîfentem  rerum  adminiftiatïonem  Us 
sgerrime  ferebant ,  numerus  in  Gallia  quoeidie  au- 
gebacur  ,  contra  Gnifios  ubique  murmura  &  male- 
difta  audiebantur,  qui  exclulisSanguinis  Regii  Priri- 
cipibus  ,  imperium  torum  invaferant.  Conlpiratio 
tandem  adverfus  eos  occulte  iniri  ccepit ,  &  acceden- 
ribus  multisin  diescrefeebat.  Plurimi  illas  ampleite- 
bantur  partes  ,  quod  talem  rerum  adminiftrationem 
ferre  non  pouent ,  nova;  religionis  ft-datores  majore 
numéro  ,  ob  tormenta  &  fupplicia  qua;  fuis  infere- 
bantur  ;  alii  ex  novarum  rerum  ftudio  ;  alii  etiam 
fceleribus  implexi ,  cum  de  capîte  timerent ,  fefe  tu- 
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mes,  &  craignant  d'en  être  punis,  crurent  fe  mettre  à  couvert  en  fe  jettant 
dans  ce  parti.  Ils  firent  fouvent  des  affemblées ,  &  prirent  lavis  des  Jurif 
confultes  &  des  Théologiens  Proteitans  en  France  ,  &  jufques  dans  l'Alema- 
gne  ,  pour  fçavoir  s'ils  pouvoient  en  confcience  prendre  les  armes ,  fe  6ifiï 
des  Guiles ,  &  leur  faire  rendre  compte  de  leur  adminiftration.  Ils  répondi- 
rent qu'ils  le  pouvoient  ,  pourvu  qu'ils  euflènt  des  Princes  du  Sang  à  leur 
tête ,  ou  du  moins  quelqu'un  d'entre  eux  qui  fut  en  âge  de  foutenit  une  telle 
affaire. 

Ils  en  cherchèrent  un.  Le  Roi  de  Navarre  étoit  trop  timide  &  trop  circonf- 
pecl:  pour  s'engager  en  un  pas  fi  dangereux.  Ils  jetterent  les  yeux  fur  fon  frère 
lePrince  deCondé,qui  étoit  brave  &  entreprenant, &fe  déterminèrent  à  l'établir 
leur  Chef.  On  lui  fubftirua  Godefroi  de  Barri  de  la  Renaudie ,  dit  de  la  Foreft,  J££* 
Gentilhomme  Perigordin ,  hardi  &  courageux ,  qui  avoir  eu  ci-devant  une 
grande  affaire,  où  il  fut  convaincu  de  faux  &  mis  en  prifon.  Le  Duc  de  Guife  le 
fit  délivrer,  &  il  fe  retira  pour  un  rems  en  Suiffe.  Il  fe  rendit  à  Laufanne  &  de- 
puis à  Genève  ,  où  il  fit  connoiffance  avec  plufieurs  réfugiez  François.  De 
retour  en  fon  pais  ,  comme  il  éroit  homme  à  tout  entreprendre,  il  fut  jugé 
propre  à  conduire  cette  affaire.  Les  conjurez  lui  en  firent  la  propofïrion  :  il 
s'offrit  à  eux,  &  alla  dans  plufieurs  Provinces  du  Royaume  pourramaffer  ceux 
qu'il  jugeroir  propres  à  cette  conjuration  ;  il  en  trouva  quantité  qui  y  entrè- 
rent volontiets.  Il  leur  donna  rendez-vous  pour  le  premier  jour  de  Février  à 
Nantes  où  le  Parlement  de  Bretagne  fe  devoir  affembler.  Le  grand  concours 
de  gens  qui  s'y  rendirent  alors,  fit  qu'ils  y  vinrent  en  fureté  &  fans  être  re- 
marquez. Garennes  Genrilhomme  Breton  agiffoit  de  concert  avec  la  Renau- 
die ,  qui  affembla  tous  les  Conjurez  ,  &  leur  fit  une  longue  harangue  ,  où  il 
le  déchaîna  contre  les  Guifes,  il  les  aceufa  de  vouloir  détruire  la  Maifon  Royale, 
&  envahir  le  Royaume  de  France  ;  exhorra  la  troupe  de  perfeverer  ,  &  d  erre 
ferme  dans  fa  refolution  de  délivrer  le  Roi  &la  Famille  Royale  de  cette  efpece 
de  captivité  où  ils  éroient  ,  &  le  Royaume  de  la  tyrannie  des  Guifes.  Il  fur 
applaudi  de  toute  l'affemblée  ,  &  chacun  lui  témoigna  beaucoup  d'ardeur  à 
pourfuivre  l'enrreprife.  Il  leur  affigna  le  jour  où  ils  dévoient  tous  s'affembler  ; 
c'eroit  le  quinze  de  Mars  fuivant.  Avant  que  de  fe  féparer ,  ils  convinrent  en- 


tcli  caufa,  in  liane  factionem  conjecêce.  Srcpe  au- 
tem  clam  confilia  mifcuère  ,  Jurifperitorum  ctiam 
atqueTheologorum  Proteilantium  ta  GaUia  atquc  in 
Germania  iententiam  expetiere,  ut  feirent  an  tura 
confeientia  pollcnt  aima  fumere  ,  Guiiios  compre- 
hendere  ,  &  adminilrrationisrarionem  ab  illis  exige- 
re.  Refpondetunt  illi  id  licere,  dura  Sanguinis  Regii 
Principes  duces  liabercm  ,  vel  faltem  illorum  quem- 
piam  ,  qui  per  artatem  taie  negotium  gercre  podet. 

Talem  illi  Principeni  qualicre.  Rex  Navarra:  timi- 
dior  moroliorque  videbatm  cire  ,  quam  ut  tam  peri- 
culofam  teni  aggtedetetur.  In  Ptmcipem  ergo  Con- 
dxuni  oculos  adjecêre  ,  ftrcnuum  ,  &  ad  res  liujuf- 
modi  fufeipiendas  pronum.  Ipfi  i'ubliirutus  fuit  Go- 
defridusBairius  Rcnaudius,  alias  Forellus,  in  Petro- 
coriis  ortus,  audax  homa  tk  ad  pericula  promtus.  Hic 
antea  in  gravi  negotio  complicarus  ,  &  falli  convie- 
ns ,  in  carcerern  conjeûus  fuerat  ;  fedGuilii  Ducis 
opéra  liberratem  adeptus  ,  ad  Hclvttios  fe  recepit ,  ac 
Laufannam.polieaqueGenevam  venu,  ubi  cum  plu- 
rin.is  Francis  qui  eô  confugerant,  familiaritate  junc- 
tus  elt.  In  pattiam  reverfus  ,  ut  negotiis  hujufmodi 


fufcipiendis  impiger  erat  ,  ad  eam  rem  cooptatus  elr. 
Conjurati  rem  ipfi  propol'uerunt  :  annuit  ille  ;  nec 
mora,inplurimasregni  provincias  fe  contulit  ,  ut 
illos  omnes  libiadjungerct  quihuic  conjutanoni  ope- 
ram  dare  vellenr  ,  multofqtie  olfcndit  ,  qui  libenter 
manusdedere.  Djem  porro  dixit  illisapud  Namneras, 
ut  prima  die  Februarii  fequentis  illô  comermenr'. 
Cuna-Senatus  Aremorici  illo  iplo  tempore  iftuc  con- 
ventura  erat  ,  qua:  caufa  fuit  ut  conjurati  tutius  cum 
multitudine  advenrantium  eodem  feconferre  polTem. 
Garenius  nobilis  Artmoricus  cum  Renaudio  relri  ge- 
rebat,  qui  condiûodie  luis  omnibus  congregatisora- 
nonem  habuit  ,  ubr  contra  Guiù'os  debacchatus  eft  , 
quos  Kegiam  familiam  delcre  ,  regnumque  Franco- 
ruminvadere  velle  diftitabat ,  ccerumquecohorcatus 
eft  ut  in  cceptis  firmiter  dater,  utque  Regem  fami- 
liamque  regiam  a  captivitate  &  Guiliorum  ryrannide 
cruere  conarctur.  tjus  orario  cum  omnium  plaufu 
excepta  luit  ,  &  quilque  fe  tirmum  in  propolito  man- 
lututncfle  pollicitus  eft.  Dicm  aurem  dixit  ille  quo 
convenruruilènt.nempe  r  Martiij&antequam  fe. 
pataientui  jAatuerunt,  inquamlibet  provinciam  ah- 
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ïj6o.   femble  qu'ils  envoiroient  un  des  leurs  dans  chaque  Province  pour  ramaffer  des 

gens,&  nommèrent  ceux  qui  devoienc  s'en  charger. 
La  con-      Ileft  furprenant  3  dit  M.  de  Thou  3  qu'un  fecrec  confié  à  tant  de  perfonnes 
comment  &  de  H  differens  payis  ,  ait  été  gardé  avec  tant  de  fidélité  ,  que  les  Guifes 
fcC°acVles  l'aPPrirent  plutôt  de  l'Allemagne,  de  l'Italie  &  de  l'Efpagnes  que  de  leurs 
Guifes.    Mouches.  Le  premier  avis  qu'ils  en  eurent  fut  d'un  Avocat  de  Paris  nommé  des 
Avenelles  Proteftant ,  qui  avoit  &  mailon  dans  le  fauxbourg  S.  Germain.  La 
Renaudie  qui  logeoit  chez  lui  découvrit  à  fon  hôte  tout  le  complot.  Il  fît  d'a- 
bord femblant  d'y  acquiefcer  &  d'aprouver  cette  entreprife.  Mais  considérant 
depuis  la  grandeur  du  péril  où  il  s'expofoit,  tk  perfuadé  qu'une  telle  conjura- 
tion ne  pouvoir  fe  faire  en  confcience  ,  il  découvrit  tout  à  PAlemand  Vouzé 
Maître  des  Requêtes,  qui  faifoit  les  affaires  du  Cardinal  de  Lorraine,&  à  Milet 
Secrétaire  du  Duc  de  Guife.  Ils  eurent  d'abord  peine  à  le  croire  ;  mais  Vouzé 
voyant  tous  les  mouvemens  que  fe  donnoient  les  Religionnaires ,  fit  partir  en 
porte  Milet  avec  des  Avenelles  pour  aller  découvrir  la  chofeaux  Guiles.  Des 
Avenelles  fut  mis  fous  fure  garde  ,  &  la  Cour  fe  tranlporta  à  Amboiie,  où  on 
étoit  plus  en  fureté  contre  les  entreprife  des  conjurez. 

Les  Guifes  foupçonnoient  fort  l'Amiral  de  Coligni  &  fon  frère  d'Andeloc 
d'être  de  la  partie.  Ils  persuadèrent  à  la  Reine  Catherine  de  les  mander  com- 
me ayant  beloin  de  leur  confeil.  Elle  le  fit  en  des  termes  les  plus  obi  igeans 3  & 
ils  s'y  rendirent  promptement  avec  le  Cardinal  leur  frère.  L'Amiral  parla  en 
fecret  à  la  Reine  enprelence  du  Chancelier  Olivier  ,  &  lui  reprefenta  que  la 
caufe  de  tous  ces  mouvemens  étoit  les  violences  qu'on  exerçoit  contre  les  Re- 
ligionnaires ,  &  les  fupplices  qu'on  leur  faifoit  fouffrir  ;que  le  vrai  moyen  d'ap- 
paifer  tout ,  feroit  de  donner  la  liberté  de  confcience  juiqu'a  ce  qu'on  auroïc 
affemblé  un  Concile  libre,  où  Ton  fe  détermineroit  fur  les  points  conteniez.  Ce 
confeil  fut  applaudi  du  Chancelier  Olivier,  &  les  Guifes  mêmes  y  donnèrent 
les  mains.  L'Edit  fut  publié,  on  laiffoit  en  paix  les  Religionnaires  julqu'à.  ce 
Concile  futur  s  en  excluant  pourtant  ceux  qui  auroient  confpiré  contre  le  Roi  3 
contre  la  famille  Royale  &  les  Miniftres  ;  ceux  qui  auroient  enlevé  violem- 
ment les  prifonniers  d'Etat,  ou  intercepté  les  Lettres  de  la  Cour. 

Cependant  le  Duc  de  Gmie  faifoit  diligence  pout  ramaflér  des  troupes,  il 


quem  fuorum  elTe  mîttendum  5  qui  armatos  colli- 
j      .  gerce. 

mmtt*  Res  omnino  miranda  ,  inquic  Thuanus  ,  fecretum 
lothominibusconcredkum  ,  tam  hdeliter  feevatum 
faille ,  uc  potius  a  Germania ,  Italia  >  Hifpania  id  Gui- 
fiï  didicerinr ,  quam  a  mufess  ,  feu  explora toribus 
fuis.  Qui  primus  in  Gallia  rem  Guifiis  nuncîavic , 
Avenella  fuit,  AdvocatusParilienns  ex  Proreftanrium 
numéro  j  cujus  domus  in  Suburbio  Sanéti  Germani 
erat.  Renaudius  qui  apud  ilium  diverfams  elt  ,  hof- 
piti  fuo  totam  conlpirationem  deciaravit.  Statim  ve- 
ro  Avenella  rem  fe  probare  iimulavit  ;  fed  periculi 
magnitudinem  poftea  fecum  repurans  ,  cum  crederct 
criam  id  tuta  confeienria  fieri  non  poife  ,  torum  Ala- 
maudo  Vozxo  aperuit  libellorum  Supplicum  Magif- 
tCO  ,  qui  Cardinalis  Lotharingi  négocia  gerebat  ,  & 
Mileco  ,  qui  Duci  Guiiio  a  Secretis  erat.  Id  ilii  ftarim 
vix  credere  potuerunr  ;  ied  cum  videret  Vozsus  Re- 
formaros  magno  in  motu  efïe ,  Miletum  &  Avencl- 
lam  per  Veredarios  mîiït  ,  qui  rtm  Guilîis  nuncia- 
rent.  Avenella  fub  euftodia  poficus  eft  ,  &  aula  regia 
Amboiiam  fe  couru  lie ,  ubî  cutius  contra  conjuiato- 


rum  molimina  (tare  poterat. 

Guifri  admodum  fufpicabanrur  Colmîum  &  Aude-  ] 
Ijtum  pro  con  jura  tis  (tare.  Catharina:  vcio  Reginae 
auctores  fuerunt  ut  illos  advocaret,qua!i  eorum  confi- 
lio  opus  haberet.  Idilla  fecit  cumliteris  benevolentia 
plenis;  llatimque  illi  cum  Cardinali  frarre  venerunr. 
Colinius  cum  Cadiarina  fecretum  colloquium  habuir, 
prœfente  OlivarioCancellario,  ipiique  dixit  malorum 
omniumcaufamelïe  violentiam  qua; contra  Proteflan- 
tes  exercebaturj  &  fupplicia  iplis  illata  :  malumque 
fedandi  verum  modum  elle  ,  h  lîbertas  confeieutia; 
ipds  daretur  ,  donec  Concilium  liberum  congregare- 
tur  ,  ubi  controveriîœ  circa  Rcligionem  excitata;  fe- 
darentur.Confilium  cumplaufuexcepit  Cancellafiljs, 
illudque  Guiiîi  etiam  prubavêre.  Ediétum  publica- 
tum  fuit ,  quo  in  pace  Profitantes  relinquebancur  , 
excluns  tamen  iis ,  qui  vel  contra  Rcgem  ik  farai- 
liam  Regiam  ,  vel  contra  Miniftros  confpiraOent, 
etiamque  Concionacorîbus  ,  iifque  ,  qui  captos  reos 
ex  appariroram  manibus  violenter  eripuillènt  j  vel 
literas  regias  intercepiflent. 

IncereaDux  Guilîus  diligemercekriterque  copias 
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envoia  dans  les  Provinces  inviter  la  Noblefle  Catholique  de  fe  rendre  prompte-  1 560. 
ment  à  Amboife  ,  donna  ordre  d'arrêter  &  de  mettre  en  prifon  ceux  qui  vien- 
droient  en  armes  à  Amboife  à  pied  ou  à  cheval.  Le  Prince  de  Condé  qui  venoic 
à  la  Cour ,  apprit  à  Orléans  ce  qui  s  etoit  patfe  -,  &  quoiqu'il  fût  foupçonné  d  être 
de  la  conjuration,  il  fe  rendit  à  Amboife. 

La  Renaudie  voyant  la  mèche  découverte,  ne  lahTa  pourtant  pas  de  con-  u  ^ 
tinuer  fon  entreprife.  La  tranflation  de  la  Cour  à  Amboife  ,  le  déconcertoit ,  ration 
il  fallut  prendre  de  nouvelles  mefures  ;  il  s'en  alla  chez  la  Carteliere  ,  Gen-  ^mbc 
tilhomme  du  Vendomois  ,  à  fix  lieues  d'Amboife.  Là  fe  trouvèrent  aufTi 
les  principaux  Chefs  de  la  confpiration.  Le  jour  déterminé  pour  fe  rendre  tous 
avec  leurs  gens  devant  Amboife  ,  fut  le  1  6  de  Mars.  Us  dévoient  marcher  à 
petites  troupes  pour  faire  la  chofe  avec  moins  de  bruit.  Tous  ceux-là  fe  mirent 
en  mar.che  pour  fe  trouver  à  Amboife  au  jour  marque'.  Le  Duc  de  Guife  averti 
de  tout ,  envoya  des  gens  à  la  découverte  avec  ordre  de  fe  faifir  de  tous  ceux 
qu'ils  trouveroient  en  armes.  On  en  prit  quantité  comme  cela  à  vingtaines, 
à  douzaines  &  en  moindre  nombre  ,  &  on  les  amenait  à  Amboife.  Plufieurs 
aulTi  étoient  tuez  fur  la  place. 

Le  Duc  deNemours  averti  que  le  Baron  de  Caftelnau,  Raunay  &  Mazeres, 
qu'on  comptoit  entre  les  principaux  conjurez,  étoient  au  Château  de  Nozai, 
s'y  rendit  avec  main  forte  ;  il  trouva  devant  le  Château  Raunay  &  Mazeres,  & 
fe  faifit  d'eux.  Il  fit  inveftir  le  Château  ,  &  amena  Raunay  Ôc  Mazeres  liez ,  à 
Amboife.Caftelnau  trouva  moyen  de  faire  avertir  la  Renaudie  qu'il  étoit  alïiegé 
dans  Nozai,  &  le  pria  de  venir  le  fecourir.  La  Renaudie  fe  mit  en  marche  : 
mais  M.  de  Nemours  étant  revenu  devant  Nozai  accompagné  de  cinq  cens 
Cavaliers  ,Caftelnau  n'efpera  plus  que  la  Renaudie  pût  le  défendre  contre  une 
fi  grofle  troupe,  &  parlementa  avec  le  Duc  de  Nemours ,  qui  lui  promit  que  s'il 
fe  rendoit  àlui,il  n'auroit  aucun  mal, Se  ne  feroit  pas  même  mis  en  prifon.  Mais 
quand  ils  furent  arrivez  à  Amboife,  Caftelnau  &  fes  compagnons  furentenfer- 
niez  ,  malgré  les  proteftations  qu'ils  faifoient  que  c  etoit  contre  la  foi  donnée. 

La  Renaudie  ne  fâchant  pas  que  Caftelnau  setoit  rendu,  venoit  à  fon  fe- 
cours  pour  marcher  de  là  à  Amboife ,  qu'il  fe  flatoit  de  trouver  dépourvu  de 
gens  de  guerre.  Le  lendemain  16.  Mars,  fes  piétons  qui  alloient  par  pelo- 


colligebat  ,  ad  Provincias  mïfit  qui  nobiles  Catholi- 
cos  invitaient)  ut  Ambo  fia  m  cel  éviter  fe  confeirentj 
juffitque  comprehendi  eos ,  qui  arniatî  vel  équités 
vel  pedites  Ambofiam  peterent.  Piinceps  Condxus 
qui  in  aulam  regiam  veniebat ,  quid  aiftum  fuiffet  , 
Aureliani  didicît ,  &  quamvis  in  partem  conjuratio- 
nîs  ipfum  veniflè  quidam  fufpicarentur  ,  Ambofïam 
fecontolit. 

Renaudius  fecretiora  confilia  fua  detedta  videns , 
remtamen  lufeeptamnon  intcrmilit.  Aula  regia  Ara- 
bofiam  tranflata  confilia  fua  imerturbabat ,  nova  inire 
confilia  oportuit.  Cactelerium  adiit  nobilem  Vindo- 
cinenfem  haud  procul  Ambolia  fedes  habentem,  quo 
convenerunt  etiam  prarcipui  conjurati.  Indïdtus  dies 
ut  fimul  omnes  ante  Ambofïam  venîrent  16.  Mattii 
fuit ,  exiguis  aurem  agmînibus  venturi  erant ,  ut  mï- 
nor  ftrepitus  effet.  Illi  omnes  profefti  funt  ut  Ambo- 
fiam indi&o  die  fe  conferrent.  Re  comperta  Dux 
Guifius  mifit  circumquaqueatmatos,qui  obvïosquof- 
que  armis  inftrudtos  comprehenderen  t  ;  multi  capti 
funt  qui  vel  viceni  vel  duodeni  vel  minori  niimcro 
incedebant ,  &  ftatim  Ambofïam  ducebantur ,  pluri- 
oii  etiam  cx:i  fuere.  m 


Nemorofius  Dux  cura  comperiflèt  Caftelnovum  ,  Le!  mtmts* 
Rauna-'um  &  Mazeram,  qui  conjuratorum  Principes 
habebantui-  ,  in  Nozsro  caftello  efie  ,  cum  pugnato- 
rum  manu  illo  fe  contulit  :  ante  caftellum  invenir, 
Raunxum  &  Mazeram  ,  quos  etiam  comprehendit. 
Caftellum  aucem  cingi  jultît  ,  &  Raunarum  Maze- 
ramque  ligatos  Ambofiam  duxît.  Caftelnovus  Re* 
naulio  vix  nunciare  potuit  fe  in  Nozaro  cafteîloin- 
clufum  obfeffum  effe ,  mgavitque  ad  opem  feten- 
dam  veniret.  Renaudius  profedus  eft  ;  fei  cum  Ne- 
morofius quingentos  ducens  équités  ante  Noz.Tum 
tediiffet ,  Caftelnovus  non  ultra  fperans  Renaudium 
polfe  tantumagmen  fuperare  ,  cum  Duce  Nemorofio 
patlus  eflilla  conditione  ,  uc  îpfe  fcfe  dederet ,  ne- 
que  tamen  vel  pcenam  fubiret ,  vel  in  carecrem  con- 
jiceretur  j  fed  cum  Ambofiam  dedudti  fuilfent  Caf- 
telnovus&focii ,  in  carcerem  conjedi  funt  .  nequîd- 
quam  obtenantes  id  contra  fi  iem  datameflè. 

Renaudius  nefcïens  captum  Caftelnovum  eflè  ,  ad 
illum  eripiendum  pergebat ,  ut  inde  Amboham  pe- 
teret ,  quam  fe  fperabat  prxfidiai'iis  non  munitam  re- 
perturum.  Die  fequenti  16.  Mattii  ,  pedites  illius  ( 
qui  in  exiguas  turmas  diwfi  incedebant,  in  filvara 
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tons  s'avancèrent  dans  l'a  foreft  pour  fe  rendre  à  Amboife  ,  où  ils  dévoient  ar- 
river le  même  jour.  Ne  fâchant  pas  que  le  Duc  de  Guife  avoir  difpofé  en  diffe- 
rens  lieux  des  corps  de  rroupes  pour  les  faifir  ou  pour  les  railler  en  pièces  s'ils  fe 
mettaient  en  défenfe.  Tous  ces  conjurez  furent  ou  tuez  ou  pris  ,  &  menez 
attachez  à  la  queiie  des  chevaux  à  Amboife  ,  où  à  leur  arrivée  on  les  pend  oie 
d'aboid  aux  crenaux  du  Château,  plufïeurs  bottez  &  éperonnez.  Les  Guifes 
vouloient  qu'on  exécutât  auflî  le;  Chefs  de  la  conjuration  prifonniers.  Le 
Chancelier  Olivier  s'y  oppofa,  difant  qu'il  étoit  â  propos  d'attendre  la  fin  du 
trouble  avant  que  d'en  venu  là.  Le  Duc  de  Guife  prit  de  là  occafiondobtenirdes 
Lettres  Patentes  du  Roi,  qui  le  déclarait  fon  Lieutenant  General  dans  le  Royau- 
me. Le  Chancelier  refufa  d'abord  de  les  fceller  :  mais  il  fe  rendit  enfin  après 
avoir  obtenu  du  Roi  un  Edit ,  ou  il  pardonnoit  à  ceux  qui  par  fimplicicé  s'é- 
toient  révoltez  ,  poutvû  qu'ils  miffent  bas  les,  armes  dans  l'efpace  de  vingt- 
quatre  heures,  &  qu'ils  fe  retiraûent  chez  eux  en  petite  troupe  de  deux  ou  de 
trois  feulement. 

La  Renaudie  qui  venoit  en  diligence  à  Amboife  ,  rencontra  dans  la  foreft 
de  Château-Renaud,  Pardillan  fon  coufin  envoyé  par  le  Roi  avec  une  troupe 
de  Cavaliers,  pour  prendre  les  conjurez  qu'il  renconrreroit.  Pardillan  lui  rira 
La  Re-  u"  coup  de  piirolet  qui  ne  prit  point  feu  ,  &  la  Renaudie  le  tua  de  deux  coups 
mudie  d'epee ,  &  fut  d'abord  après  tué  d'un  coup  de  piftolet  que  lui  rira  un  valet  de 
Pardillan.  Son  corps  fut  apporté  à  Amboife ,  où  il  fut  pendu  fur  le  pont ,  avec 
cette  infeription  :  La  Renaudie  dit  la  Voreft ,  Chef  des  Rebelles  :  Il  fut  depuis  coupé 
en  quatre,  &  les  quartiers  fichez  fur  des  pieux  hors  de  la  Ville.  Deux  de  (es 
domeftiques  furent  mis  en  prifon.  On  donna  la  queftion  à  l'un  d'eux  nommé 
la  Bigne  ion  Secrétaire.  Il  dit  entre  autres  chofes.qu'il  avoir  oui  dire  que  fi  l'en- 
treprife  réuffiûoit ,  le  Prince  de  Condé  devoir  fe  mettre  à  la  tête  des  conjurez. 
De-là  les  Guifes  tiraient  une  conféquence  que  les  Coligni  dévoient  auili  être 
de  la  partie ,  étant  liez  de  fang,  d'intérêt  &  de  Religion  avec  ce  Prince  ,  &  ils 
infittoient  à  demander  qu'on  exécutât  les  Chefs  des  conjurez  prifonniers',  pour 
intimider  par  leur  exemple  ceux  qui  pourraient  entreprendre  la  même  chofe. 
Le  Chancelier  Olivier  vouloir  qu'on  différât  encore. 

Mais  au  même  tems  qu'ils  étaient  en  différent  fur  cet  article  ,  quatre  autres 
Chefs  des  conjurez  ,  la  Mothe  ,  Coqueville  ,  Chams  &Chandieu,  peu  étonnez 


ingreflt  funt ,  ut:  Ambofiam  tenderent ,  quo  eodem 
die  perventuri  étant ,  ignorgntesGuiuum  variis  in  lo- 
cis  manipulos  difpofuilfe,  ut  illos  vel  comprehende- 
rent,  vel  czderent,  lï  armis  comendere  vellent.  Om- 
nesautem  î!U  conjurati  vel  cœfi  vel  captifunt,  &c 
adeaudamequorum  vinéti  Ambofiaim(u£bi,ubiftatim 
iufpendebanturadpinnascaftelli  ,  plurimique  cum 
ocreis  &calcaribus.  VolcbantGuiffi  ciiam  conjurato- 
rum  Principes  captos  fupplicîo  afKci.  Abnuit  vero 
Cancellariusdicens,  oporterc  antea  Cumulais  finem 
exfpedtare.  Hinc  Cuilkis  occafionern  caprans  ab  Re- 
geliceras  impetravit,  queîsillî  fupreinamRegniPr*- 
fe&uram  concedebat.  Cancellaiius  [itérai  illas  (îg;llo 
munire  reeufaba:  ;  fed  tandem  ceffil  poftquam  Iidic- 
tum  obtinuerac ,  quo  lis  parcebatur ,  qui  obanimî 
iïmpliciratem  rebellaveranc ,  dummoJo  intra  vigitui 
quatuor  horpium  (patiumarma  ponerentjCi:  domum 
bini  vel  terni  tant» m  redirent. 
L*s  ttûm**.  .  Kenaudius  qui  Ambofiam  cïtato  curfu  veniebar  > 
in  fil  va  Caftri-Reginaldi  Patdillanum  lïbi  cognatura 
ofîendit  ,  ab  Rege  cum  equitum  agmine  miiium  uc 


obvios  caperet,  Pardillanus  fclopetum  difplofit ,  nec 
îgnem  emifît ,  Renaudius  vero  Pardillanum  du;  lici 
gladii  \âu  tranfvcrberavit  &occidit,ipfeque  ftaiima 
Pardi llani  famulo  fclopeti  ïûa  occiditur.  Corpus  cjus 
Ambofiam  allatum  ,  in  ponte  fufpcnfum  fuit  cum 
hac  infcriptione  ,  Renaudius  Fortfius  diftus,  dnx  rtbel- 
lium,  Poftca  veto  quatuor  in  partes  dulèâtun  corpus 
«  membra  palis  arfixa  extra  urbtm  cxpofïta  fuere. 
Duo  ex  domefticis  ejus  in  carcerem  conjecli  funt  * 
quorum  unus  cui  nomen  Bigna  ,  quique  a  fecretis 
hetp  fuoerat ,  tormentis  fubjicitur.  Inter  alia  porro 
dixitille  andiviflè  fe.iïres  fufcepta  ad  votum  ceffif- 
ier,  Condsum  conjuratorum  ducem  fore.  Hinc  Guifii 
concludebant  Colinios,  cognai ione  &religione  Ptin- 
cipi  conjun&os.in  fa&ionispartem  veuille,  petebant- 
que  ut  conjuratorum  primipilares  capti  ,  fupplicio 
afhcerentur  ,  quo  hîne  terror  incuteretur  aliis  iîmilia 
aggredientibus.  Cancellaiius  vero  rem  adhuc  ditfc- 
rendajn  cenfebar. 

Ac!  dura  illi  hac  in  re  difTentïrent  ,  quatuor  alii le*  » 
conjuratorum  duces .>  Motta  ;  Cocavilla  ,  Campcnfis 

des 
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des  mauvais  fuccès  précedens ,  firent  une  nouvelle  entreprife  pour  fe  rendre  i;«o; 
maîtres  d'Amboife  ;  ils  furent  découverts ,  &:  obligez  de  prendre  la  fuite.  Plu- 
fieurs  d'entre  eux  furent  pris  &  jettez  dans  la  rivière.  Alors  les  Guifes  prirent 
ledeifus,  Se  firent  révoquer  l'Edit  donné  ci -devant,  où  le  Roi  faifoit  grâce  à 
ceux  qui  mettraient  les  atmes  bas  dans  vingt-quatre  heures.  On  envoya  encore 
des  gens  à  la  campagne,  plufieurs  aurres  furent  pris  &  exécutez.  On  fit  alors 
défenfe  au  Prince  de  Condé  de  fortir  de  la  Cour  fans  permilTion,  &  l'on  éta- 
blit auprès  du  Roi  une  Compagnie  de  Moufquetaires  à  cheval ,  commandée  cio^" 
par  Antoine  du  Pleffis  Richelieu ,  dit  le  Moine.  On  executoit  tous  les  jours  AmboiC 
un  grand  nombre  de  conjurez ,  la  rivière  écoit  couverte  de  corps  morts  qui 
furnageoient.  Les  rues  ruiifelloient  du  fang  répandu  ,  la  place  étoit  comme 
une  foreft  de  gibets  &  de  pendus. 

On  fit  eniuke  le  procès  aux  Chefs  des  conjurez.  Raunay  fut  interrogé  le 
premier,  Simisàlaqueftion  ;  il  confefla  les  mêmes  choies  quelaBigne  :  on  lui  de- 
manda fi  les  conjurez  n'avoient  pas  delfein  de  tuer  le  Roi  :  il  répondit  que  non,  & 
qu'ils  n'en  vouloientqu'aux  Guifes.  Mazeres mis  fur  la fellete  après  lui,  dit  les  mê- 
mes chofes,  &  chargea  le  Prince  de  Condé  comme  avoir  fait  laBigne.  Caftelnau 
qui  fut  interrogé  le  dernier,  parla  avec  beaucoup  de  conftance  &  de  fermeté  :  il 
nia  la  plupart  des  chofes  que  les  autres  avoienr  dit.  C 'étoit  un  homme  de  qua- 
lité dont  les  parens  avoient  rendu  fervice  à  l'Etat  &  à  la  Maifon  Roiale.  Les 
Colignis ,  le  Duc  de  Longueville ,  &  même  le  Duc  d'Aumale  frère  des  Guifes , 
demandoient  grâce  pour  lui ,  &  la  Reine  Catherine  étoit  portée  à  lui  fauver  la 
vie.  Mais  les  deux  frères  Guifes  infifterent  fortement  contre  ,  prétendant  que 
le  cas  écoit  irremifiîble,  &  qu'il  falloit  un  exemple  pour  la  fureté  de  la  perfon- 
ne  du  Roi.  Il  fut  donc  condamné  â  avoir  la  tête  tranchée,  ôi  fut  exécuté  avec 
les  autres.  Les  frères  du  Roi  furent  prefens  à  ce  fpectacle,  &  les  Princefles  &: 
Dames  delaCourregardoient  l'exécution  par  les  fenêtres  du  Château. 

Cette  conjuration  d'Amboife  fut  reprefentée  dans  le  cems  même  fur  une    P  u 
eftampe  gravée  en  bois ,  d'après  laquelle  nous  donnons  la  planche  qui  fuit,  x  1 1  i 
On  voit  au  haut:  la  Ville  d'Amboife  avec  fon  pont  fur  la  Loire.  De  l'autre  côté 
eft  reprefenté  le  Château  de  Nozay,  où  l'on  voit  Caftelnau  &  fa  troupe  qui 
parlementent,  &  fe  rendent  au  Duc  de  Nemours.  Ils  font  après  cela  con- 
duits à  Amboife,  comme  on  voit  fur  la  même  eftampe.  Au  bas  de  l'image 


&  Cbandcus  ,tam  improfpero  fuorum  exitu  non  ex- 
territi ,  relumtis  anitins  Ambolîam  capere  tentant  ;  re 
tamen  détecta.,  fugam  facere  coafti  (ont.  Ex  illis  plu- 
timi  capti  &  in  flumen  conjc&i  fuere.  Tune  Guilïi 
fuperiores  eftc&i ,  Edi&um  revocari  curant,  quo  Rex 
veniam  dabat  iis  qui  arma  ponerent.  Ain  quoque 
miiTî  fuere  qui  reliduos  conjuratos  caperent ,  multi- 
que  comprehenfï  fuere.  Tune  mandatum  Con- 
dxo  fuit  ne  fine  Régis  licentia  ex  aula  cegia  difee- 
deret ,  &  circa  Régis  perfonam  nova  conrtituta  eit 
fclopetarioruin  equitum  cuitodia  ,  cui  prarpofaus 
fuir  AiuaniusPleffiacus  Richelius.Monaclius  diétus. 
Quotidie  conjurati  permuki  fupplicio  afrïciebantur, 
in  flumine  cadavera  iupernsrabant  ;  vici  fanguine 
exundabant  ,platea  oppidi  fufpenibrumfilvam  prxfe 
fetebat. 

_  In  caufam  deinde  vocati  funt  conjuratorum  praï- 
cipui  i  interrogatus  primo  3c  tormentis  traditus  fuit 
Raumus  ,  qui  eadem  qux  Bigna  confèflùs  eft.  Qua> 
iitumfuit  an  conjurati  Regcm  occidere  voluillent. 
Minime, inquit  ille,  fedGuifios  tantum  impetebant. 
Mazera  poil  illum  quarllioni  iubje&us  eadem  dixit , 

Tome  V* 


&  iis  qua:  Bigna  confeflus  erat  fimilia  de  Principe 
Condxo  protulit.  Caftelnovus  qui  ultimus  interroga- 
tus elt,cum  conftantia  multavaba  fecit,plurimaque 
eorum  qua:  cxreri  dixerant ,  negavit.  Vir  erat  gé- 
nère clams  ,  cujus  parentes  Se  avi  de  Rege  ,  deque 
Regno  bene  merueiant.  Colinii ,  Longavillarus  Dux, 
etiamqueDux  Albxmalius  Guifîorum  frater ,  pro  illo 
yeniam  poitulabant , &  Catharina>Regïna  ad  grariam 
impetrandam  propendebat.  At  ambo  Guiiîi  formée 
obftitére  ,  dicebanrque  rem  venia  carere  ,  &  exem- 
plo  opus  eflèad  Régis  fecuritatem.Capitis  ergo  dam- 
natus  fuit ,  &cum  aliis  fupplicio  atfectus  ,  Ipeclan- 
tibus  Régis  fratribus ,  &  Principibus  feminis  auli- 
cifquealiis  per  caïtclli  fencltras  înfpicicnnbus. 

liîhxc  Amboliana  confpiratio  eodem  ipfo  tempore 
in  tabula  lignea  delineata  fuie ,  ad  cujus  fidem  nos 
tabulam  fequentem  exhiberi  curavimus.  In  lupema 
parte  vilitur  Ambolianum  oppidum  cum  Ponte  Ligc- 
nm  trajicience.  In  altero  autem  laterc  Nola-um  caf- 
tellum  confpicimus  »  ubi  Caftelnovus  &  locii  cum 
Nemorofîo  Duce  deditionis  pacla  ineunt>pofteaque 
Ambolîam  ducuntur ,  uc  ibidem  reprailentatur.  In 
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i$6o.  fe  voit  la  rencontre  de  Pardillan  &  de  la  Renaudie.  La  peinture  &  le  difcours 
qu'on  mit  au  bas  dans  ce  tems-là ,  nous  aprennent  quelque  chofe  dont  les 
principaux  Hiftoriens  ne  font  pas  mention.  La  Renaudie  s'avançant  vers  Par- 
dillan s  eu:  jette  à  bas  par  fon  cheval  qui  fe  cabre.  Il  fe  bat  à  pied  ,  Pardillan  lui 
tire  un  coup  de  piftolet,  qui  ne  prend  pas  feu.  La  Renaudie  le  tue  de  deux  coups 
d'épée.  Il  eft  blefle  à  mort  lui-même  d'un  coup  de  moufquet  que  lui  tire  un  de 
la  troupe  de  Pardillan.  La  note  qui  eft  au  bas  de  l'ancienne  eftampe  dit,  que  fe 
fentanr.  bleflë  à  mort,  il  tua  encore  celui  qui  l'avoir  blefle-  Après  la  prile  de 
Caflelnau,  &  la  mort  de  la  Renaudie  ,  quelques  Capitaines  de  Reformez  s'a- 
vancèrent pour  fe  fainr  d'Amboife.  On  en  voit  ici  d'un  côté  quelques-uns  à 
cheval  qui  viennent  pour  fe  laifir  d'une  porte  ,  tk  qui  font  repouffez  par  ceux 
de  dedans.  De  l'autre  côté  des  gens  de  pied  dans  un  bois  qui  s'avançoienE  vers 
la  Ville  s  font  défaits  par  la  Cavalerie  Catholique.  On  remarque  ici  que  de  ces 
guerriers  les  uns  portent  des  chapeaux  tk  les  autres  des  cafques. 
cedccôn'  ^e  Pfmce  de  Condé  étoit  fort  fulpect  aux  Guiles  ,  fur  tout  au  Cardinal.  Plu- 
dé  foup-  fleurs  des  conjurez  avoient  déclaré,  ielon  le  témoignage  de  la  Renaudie  ,  que  Ci 
jÇuftifi/e  la  première  entreprife  réuHiffoit ,  ce  Prince  fe  declareroic  Chef  de  la  conjura- 
tion. Une  autre  chofe  qui  arriva  augmenta  le  ioupçon  ;  quelques-uns  des  con- 
jurez avoient  déclaré  que  le  jeune  Maligni  avoir  eu  deifein  de  tuer  le  Duc 
de  Guife ,  &  que  l'ayant  communiqué  au  Prince  de  Condé ,  il  l'avoir  empêché 
de  le  faire.  Maligni  craignant  pour  fa  perfonne  ,  demanda  à  de  Vaux  Ecuyer 
du  Prince  de  Condé ,  un  cheval  pour  s'enfuir,  &  de  Vaux  le  lui  prêta.  De  Vaux 
fut  mis  en  prifon  par  ordre  du  Roi  :  &  les  Guifes ,  fur  tout  le  Cardinal ,  agit 
foient  auprès  de  la  Reine  Mere  ,  pour  lui  perfuader ,  que  félon  les  apparences 
le  Prince  étoit  le  Chef  de  la  conjuration  ;  ils  ajoutoient  qu'il  y  avoit  dans  (a 
maifon  des  armes  cachées,  &  que  fes  gens  venoient  tous  les  jours  armez  à  la 
Cour.  La  Reine  envoya  vifiter  la  maifon  du  Prince,  &  l'on  n'y  trouva  rien  , 
quoiqu'on  eut  cherché  par-tout.  A  l'inftigation  du  Cardinal ,  elle  fit  appeller 
le  Prince  de  Condé,  &  l'exhorta  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  ces  féditieux 
qui  troubloient  l'Etat  :  &  pour  lui  faire  entendre  que  ce  n'ecoir  point  fans 
raifon  qu'on  lui  parloit  ainïi ,  le  Cardinal  qui  étoit  prêtent»  lui  propofa  de  fe 
tenir  caché  derrière  une  tapifferie  ,  pour  entendre  les  dcpofitions  de  quelques 


imatabulx  parte  ,  Pardillanus  &  Renaudius  fe  armis 
impetentes  exhibuntur.  In  tabula  veteri  &  in  explica- 
tionefubjundta  quidam  referuncur  a  precipuis  hifto- 
lia?  Scriptoribiis  non  memorata.  Renaudius  in  Par- 
dillanum  irturapens  ab  equo  fuo  fe  arrïgente  deji- 
citur.  Pardillanus  fclopetum  minorem  explodere  cu- 
rât ;  fed  fclopetus  ignem  non  concipit.  Renaudius  pe- 
des  ipfum  iterato  gladii  i£lu  confodit  Se  ïnterimit. 
Ipfe  Renaudius  fcloperi  i£tu  a  quodam  ex  Pardil- 
lani  fequacibus  emifTolethali  vulnere  affickur.  Nota 
quidam  ad  imum  veteris  illins  tabulx  pofita  refert 
Renaudium  letbali  i£tu  coiifoflum  ,  eum  qui  fclope- 
tum  emiferat  gladio  interredfle.  Poftqnam  Caftelno- 
vuscaptus  ,  &  Renaudius  occifus  fuerat ,  aliquot  Re- 
formarorum  duces  ut  Ambofiam  invaderent  accefie- 
runt.  In  altero  latere  quidam  Reformatorum  équités 
ad  portam  occupandam  accedunt  ,  ik  a  pradidiariis 
repelluntur.  In  altero  autem latere  peditesin  filvaqui 
ad  oppidum  contendunc,a  Catholicis  equitibus  pro- 
fligantur.  Hicporro  obfervatutex  pugnatoribusutriuf- 
que  partis  ,  alios  petafis ,  alios  galeis  capica  tegere. 
Thuamtj  PrincepsCondfeusGuiliisomnino  fufpcctuserat.  Ex 
Btharius ,   conjuratis  multi  Renaudii  teftimonium  adducentes, 


declavaverant/ireifufceptxmdiorexitusfuifle^Con- 
da:um  Principem fefe  conjuradonis  ducemconfHm. 
turumfiiilïe;quodqLiefufpïcionem  adauxit, quidam  ex 
conjuratis  dixerant  Malinium  juniorem^umGuiiïum 
Ducem  incerneere  in  animo  haberet ,  iJque  Conda;o 
Principi  dixiffet.ab  ipfoneid  facerct  coliibitum  fuif- 
fe.  Malinium  vero  cura  fibi  timeret,a  Vallio  equiriï 
Condaù  Prazpoiîto  equum  poftulavifle  fugiendi  caufa, 
Valliumque  dedille.  Va  Jius  igitur  ,  jubenre  Regc  ,  in, 
carcerem  conjectus  eft.  Guïfîi ,  Cardinalifquc  maxi- 
me ,  apud  Regem  ,  Reginamque  matrem  inftabant  , 
ut  fuaderent  ipfis  Condïum  conjurationis  efic  prin- 
cipem ;  addebant  in  redibus  ejus  arma  in  occulto  po- 
fita habcii  ,  ejufque  iequaces  in  aulam  tegiam  quo- 
tidie  armatos  accedeve.  Milit  Cadianna  qui  :rdes  il- 
las  inviferenc.&arcas  angulofque  omnes  ferutaren- 
tur,qui  nihil  repererunt.  Iniliganre  Guilio  Cardinale, 
Cathaiina  Condaium  advocat,  ipfumque  hortaturut 
ne  ullum  cum  feditiofis  commercium  habeat  ,qui  in 
Regno  rurbas  movetenr  i  utque  ïntelligeret  ille  non 
line  caufa  hsc  dici,Cardinalis  qui  tune  prarfens  erat, 
Condœum  rogar ,  velletne  ,  dum  ipfc  pofl:  aulara  ia- 
teret ,  quorumdam  conjucatorum  qui  comprehenn* 
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prifonniers,  qu'il  alloit  faire  venir.  Lefrince  répondit,  qu'il  ne  convenoir  point  *;<;». 
à  un  homme  de  (a  qualité  de  fe  tenir  ainlï  caché  ,  ni  d'être  même  foupçonné 
de  pareilles  choies. 

Ayant  depuis  pris  conleil  de  Tes  amis ,  il  demanda  au  Roi  d'être  admis  à 
fe  juftifier  publiquement  devant  fa  Majefté,  en  prefence  de  la  Reine,  des 
Guifes  &  des  Ambaffadeurs  des  Cours  étrangères.  Cela  lui  fut  accordé  :  il  fe 
purgea  devant  le  Roi  de  toutes  les  aceufations  ci-devant  intentées  contre  lui  > 
avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  confiance  :  puis  il  défia  ,  en  depofant  pour 
un  tems  la  qualité  de  Prince  du  Sang ,  celui  qui  voudroit  l'accufer  ,  en  offrant 
de  fe  battre  contre  lui,  &  de  décider  la  querelle  par  le  fort  des  armes.  Le  Duc 
de  Guife  faifant  femblant  d'acquiefeer  à  ce  que  le  Prince  difoit ,  s'offrit  lui-mê- 
me de  le  battre  contre  celui  qui  oferoit  l'acculer.  Perfonne  ne  fe  prefentant,  le 
Prince  de  Condé  fupplia  très-humblement  le  Roi  de  ne  plus  prêter  l'oreille  aux 
calomnies  de  fes  ennemis. 

En  ce  tems  mourut  le  Chancelier  Olivier,  moins  accablé  d'âge  que  de  dou- 
leur de  voir  l'état  prefent  des  chofes,  &  tant  de  malheurs  qui  en  pronofti- 
quoient  encore  déplus  grands.  Les  Guifes  voulurent  faire  mettre  en  fa  place  Jean 
de  Morvilliers  Evêque  d'Orléans.  Mais  Catherine  obtint  du  Roi  fon  fils  que 
cette  Charge  ferort  donnée  à  Michel  de  l'Hôpital  dont  le  leul  nom  fait  Chance. 

D  l  Mer  de 

un  éloge  ,  &  qui  remplit  fi  bien  cet  Office,  qu'il  peut  fervir  de  modèle  à  ceux  l'Hôpital, 
qui  viendront  après  lui.  C'en:  le  fentiment  commun.  Quelques-uns  difent 
pourtant  qu'il  n'avoit  point  de  Religion  ;  &  Beaucaire  le  qualifie  du  nom 
d'Athée. 

Ce  fut  environ  le  même  tems  qu'on  commença  en  France  à  appeller  Hu- 
guenots ceux  qu'on  nommoit  auparavant  Luthériens  ou  Proteftans  ou  Sacra- 
menraires.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'origine  de  ce  nom.  La  plus  com- 
mune opinion  eft  celle  de  M.  de  Thou  qui  dit  que  félon  le  fentiment  popu- 
laire de  la  Ville  de  Tours ,  un  Roi  fabuleux  nommé  Hugon,  alloit  à  cheval  la  Husue; 
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nuit  autour  des  murs  de  la  Ville ,  &  battoit  ceux  qu  il  renconcroit  :  &  que  corn-  vient  ce 
me  les  nouveaux  Religionnaires  qui  y  étoient  en  grand  nombre  ,  alloient  la  nom' 
nuit  à  leurs  affemblées  n'ofant  y  aller  de  jour3  on  les  appelia  Huguenots  par 
rapport  à  ce  Roi  Hugon  ,  qui  marchoit  toujours  la  nuit.  Une  autre  opinion 
que  j'ai  appnfe  dans  ma  plus  tendre  jeunefle,  eft  qu'au  tems  de  la  conjuration 


fucrancqusflionem  haberï.  RefponditConJœus  ,non 
décorum  fore  libi  Principi  ita  latece  ,  &în  talium  re- 
rum  fufpicionem  vocati. 
tti  mimes.  Deindeque  ex  amïcorum  confilio  Conda:usab  Re- 
ge  petiit  ,  ut  (ibi  licerct  coram  ipfo ,  Regina  matre  , 
Guifiis  ficPrincipum  exterhoram  Oratoribus ,  fefe  ab 
objectis  criminationibus  purgare  :  qua  re  impetrara  , 
cum  eloquentia  magna  &  animi  firmitatc  objedta 
omnia  confutavit  ;  tum  depofica  ad  tempus  Sangui- 
nis  Regiî  Principis  dignitare  ,  fe  par  a  tu  m  e(Te  dixit 
contra  accuiatorem  quemvis  rem  armis  decetnere. 
Guifius  veto  Principis  didtis  (e  acquiefeere  fimulans, 
verba  ejus  excepte  ,  fcque  obtulit  ad  aceufatorem  ar- 
mis impetendum;cumque  nemo  comparerctquicon- 
ditionem  acciperet  ,  Rcgem  CondzttS  rogavit,  ne 
hujufmodi  calumniis  aures  preberet. 

Hoc  tempore  obiit  Olivaiius  Cancellarïus  minus 
fenio  ,  quam  pvarfeniis  rerum  ftatus  mccroie  confec- 
tus  »  ïot  caîamitates  nempe  videns  ,  qua;  majores 
etiam  futuras  porcendebant.  Guiiïi  Joamum  Moi- 
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vilterium  Epifcopum  Aurelianenfem  ipfi  fubflïtui 
volcbant;  fed  Catharîna  ab  Rege  filio  impetravit  ut 
Michaeii  Hofpitalio  ,  cujus  vel  ipfum  nomen  enco- 
mium  fiierit  ,  id  muneris  conferretur;  qui  officium 
hujufniodi  ita  i'mplevit,ut  ca;reris  exemple»  eire pof- 
fet.  Id  omnium  tertimonio  comprobacur.  Quidam  ta- 
men  dicunt  illum  nullam  liabuiilè  religiunem  s  &  *  Vagi 
*  Belcarius  ipfum  atbeum  fuifle  ait.  9\7> 

Idem  circiter  tempus  in  Francia  Hugonotî  vocari 
ccepere  >  qui  antea  Lutherani  ,  Proteftantes  vel  Sa- 
cramentarii  appellabantut.De  vocis  hujus  origine  in- 
ter  Scriptores  non  convenit.  Vulgatior  opînio  illa  elt, 
quam  profert  Tbuanus  ,  qui  dicit  ex  vulgari  Gefaro- 
dunenfis  plebis  opinione  fabulofum  Regem  Hugo- 
nemnomine  nodu  pomeria  civïtatis  obequicare  ,  ob- 
viofque  pulfare  ;  &  quîa  novae  Religionis  fe&aroreS, 
qui  magno  numéro  ibi  erant ,  noctu  ad  cectus  fuoS 
pergebant ,  cum  interdiu  non  auderent ,  ideo  Hugo- 
noti  ditti  funt  a  Rege  illo  qui  no£lu  pergeret.  Aliam 
ix  rencris  opinionem  audivi ,  nempe  tempore  Ambo- 
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i$6o.  d' Amboife,  un  Aleman  fut  pris  avec  Vautres,  &  que  voulant  faire  fa  haran- 
gue au  Cardinal  de  Lorraine,  il  commença  par  ces  mots  Hue  nos,  &  la  mémoire 
lui  manquant  il  s'arrêta  là  tout  court.  On  prit  de  là  occafion  d'appeller  ces  nou- 
veaux Religionnaires  Huguenots.  Le  grand  nombre  detymologies  que  l'on  a 
données  à  ce  mot ,  marque  qu'il  n'y  en  a  peut-être  pas  une  bien  certaine. 

Après  que  ce  grand  tumulte  eût  été  fini,  le  Connétable  de  Moncmorenci 
reçut  ordre  d  aller  au  Parlement  de  Paris ,  &  de  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
s'étoit  paffé  à  Amboife.  Il  en  fit  un  détail  dans  l'Afiemblée  3  louant  beaucoup 
IesGuifes  des  foins  qu'ils  s'étoient  donné  de  repoufler&de  punir  ces  féditieux, 
qui  venaient  pour  faire  injure  aux  principaux  de  la  Cour  du  Roi.  Ces  derniers  mots 
déplurent  beaucoup  aux  Guifes ,  qui  difoient  &  vouloient  que  Ton  publiât  par- 
tout, que  la  confpiration  avoit  été  dreflee  contre  le  Roi,  la  Reine  Mère  &  tous 
fesenfans.  Le  Parlement  néanmoins  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Duc  deGuife 
l'honora  du  titre  de  Confervateur  de  la  patrie.  Ce  qu'un  Auteur  attribue  à  une 
lâche  flaterie.  Le  Roi  écrivit  auffi  au  Roi  de  Navarre,  lui  raconta  ce  qui  s'étoït 
paffé  à  Amboife,  &  l'exhorta  de  difliper  quelques  reftes  de  ces  conjurez  qui 
remuoient  encore  vers  l'Agenois ,  ce  qu'il  fit  en  diligence  ;  il  ehaflà  quelques 
troupes  de  rebelles ,  &  en  fit  punir  quantité. 

L'Amiral  de  Coligni  &  fon  frère  d'Andelot  fe  retirèrent  de  la  Cour ,  crai- 
gnant la  puifïànce  desGuifes  qui  en  vouloient  à  l'Amiral ,  parce  qu'en  parlant 
à  la  Reine  Catherine ,  il  l'exhortoit  à  contrebalancer  la  trop  grande  autorité 
qu'ils  ufurpoient.  Avant  que  de  partir,  il  alla  recevoir  les  ordres  de  la  Reine 
Mere ,  qui  l'envoya  en  Normandie  pour  pacifier  cette  province  ,  &  lui  donner 
nouvelle  de  ce  qui  s'y  paifoit  ;  ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  faire. 
Romo-de      Au™°is  deMaifuivant,  le  Roi  fit  à  Romorentin  unEdit,  où  il  ordonnoit 
rentin,     que  la  connoilfance  des  crimes  d'herefie  feroitrefervée  auxEvêques ,  à  qui  elle 
appartient  de  droit.  Jufqu'ici  les  Parlemens  s'en  étoient  faifis ,  de  Je  Chancelier 
de  l'Hôpital  auroit  bien  voulu  les  maintenir  dans  cette  poiTeflion  ;  mais  il  fallut 
céder  en  ce  point,  &  il  crut  beaucoup  faire  en  empêchant  qu'on  n'établit  l'In- 
quifition  en  France  ,que  les  Guiles  vouloient  y  introduire.  Il  étoit  encore  dé- 
fendu par  cet  Edit  de  faire  des  aflemblées  féditieufes,  des  difputes  fur  la  Reli- 
gion ,  &  des  levées  de  gens  armez.  Il  parut  en  ce  rems-ci  un  petit  livre  intitulé 


fianar  conjurationis  s  Gcrmanum  quemdam  cum  car- 
teriscaptum  ,  cum  ante  Lotharitigum  Cardinale  m 
orare  vellet ,  ab  tus  verbis  ,  Hue  nos  ,  ccepifle  ,  ac  dé- 
ficience memoria  nihil  ulcra  dixiiïe  ,  hineque  nova: 
Rcligïonis  cukores  Hugonotos  vocari  ccepifle.  Alla: 
hujus  vocis  etymologia;  feruntur  ,qua:  fortaffe  pro- 
bent  nullamelfe  certam. 
Us  mîmes.  Se  iaco  tanto  tumulru  ,  Conftabularius  Montmo- 
rencius  juflus  eft  Cunam  Parifini  Senatus  adiré  ,  & 
Ambofiana:  conjurationis  feriem  ipfi  referre.  In  Senacu 
autemillefingula  recenfuitjGuinofquelaudavitjquod 
diligentifïîme  feditiofoiuvn  conatus  depuIerint,vii'o[- 
que  illos  punierint  ,  qui  prœcipuis  suU  reg'u  M'tmftris 
bijuriam  iltatumvenerMt.  Ha-c  pofrrema  veiba  Guifiis 
admodum  difplicuere  ,  qui  dïcebanc  &  ab  omnibus 
publicari  volebanc  ,  confpirationem  concra  Regem> 
Reginam  rnateem  ,  omnefque  filios  ejusfadtam  fuifîe. 
Senatus  tamen  Curia  in.  epiftola  quam  Duci  Guiiîo 
fcripfic ,  ipfum  Confervatoris  patrU  nomine  donavir  , 
quod  Scriptou  quidam  fœd,tm  aàuUt'wnsm  vocar.  Rcx 
quoqueNavarrxoRegi  fcripfirdpfiquid  Ambofixgef- 
tum  etïèc  enarrans  >  cohortanfque  illum  ur  quafdam 
conjuratorum  reliquias,qua;  adhuc  iti  Aginnenfi  trac- 


ru  fupererant  diiïiparer  ,  idque  ille  diligenter  exfe- 
quutuselh 

Colinius  Maris  Prxfedus ,  fraterque  ejus  Andelo-  La  mîmtu 
tusab  aula  regia  difeeifere  ,  Guifïorum  potentiam 
metuentes  ,  qui  Colinio  infenfi  erant  ,  quia  Catha- 
rinamhoirabaturille  ur  nimiam  ipforum  auctorita- 
tem  ,  _quam  ufurpabant  ,  comprîmerer.  Antequam 
profiçilceretur  Colinius  ,  Catharinam  adiit ,  qux  ip- 
fum în  Normanniam  mifir,  ur  provîneiam  illam  pa- 
caret  >  &c  qua:  iftic  ageremuriibi  nunciaret;  quod  ac- 
curate  ille  prœftitit. 

Menfe  Maio  fequentî  Rex  Romorcnrini  cumenec, 
Edïdlum  publicavir  ,  quo  prxcipiebat ,  ut  hariefeos 
ciimina  Epifcopis  refervarentur  ,  ad  quos  jure  perri- 
nerenr.  I  la&enus  Senaiorum  Curix  illa  fibi  adfcrip- 
feranr ,  Hofpitaliufque  Cancellariusid  Curiis  fervari 
voluilTct  ;  ac  rempoii  cedendum  fuit:  neque  ille  rem 
modicam  le  obtinuiflè  putavit ,  cum  impediret  quo- 
minus  in  Francia  inquiîïtîo  ftabilirecur  ,  quam  indu- 
cereGuim'  peropeabanc  ;  prohibebatureriam  in  Edic- 
tonefediciofi  cœtus  cogerencur  ,  ne  circa  Religîo-  *Th»a»us, 
nem  difputaretur ,  ne  armati  viri  unà  coirenr.  *  Hoc  page  S74. 
tempore  publicatus  liber  eft;  3  cujus  i*typ&<pn  Tîgrisj 
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Le  Tigres  où  l'on  décrivoit  la  cruauté  des  Guifes ,  lefang  qu'ils  avoient  répan-  ijfiq 
du  &  répandoient  tous  Jes  jours  ,  &  les  perfécurions  qu'ils  faifoienc  fouftrir  , 
c'e'toit  l'ouvrage  de  quelque  Huguenot  :  on  faifît  le  Libraire,  on  le  mit  à  la 
queition  pour  lui  Elire  déclarer  l'Auteur  ;  on  n'en  pût  jamais  rien  tirer,  &  on 
l'envoia  à  la  potence. 

La  Reine  Mere  Catherine,  qui  penfoit  toujours  à  contrebalancer  la  trop  gran-  A(!-era. 
de  puiiïàncedes  Guifes ,  fit  convoquer  par  le  confeil  du  Chancelier,  les  Princes  bléc  de 
&  les  Grands  du  Roiaume  à  Fontainebleau  pour  prendre  leur  avis  fur  l'état  pre-  Ueau™" 
fent  des  affaires  :  cela  ne  pouvoir  plaire  aux  Guifes  qui  vouloient  Ce  conferver 
toute  l'autorité.  Cependant  M.  de  Thou  dit  que  le  Cardinal  de  Lorraine  lui 
perfuada  de  faire  certe  aflemblée,  fans  développer  le  morif  qui  le  porta  à 
donner  ce  confeil.  Le  Roi  manda  au  Navarrois  &  au  Prince  de  Condé  fon 
frère,  de  s'y  trouver:  mais  le  Prince  ,  qui  craignant  pour  fa  perfonne  s'éroit 
peu  auparavant  retiré  de  la  Cour,  perfuada  apparemment  à  (on  fiere  de 
n'y  point  venir  ;  ils  s'excuferent  l'un  &  l'autre  fur  la  longueur  du  chemin  ,  & 
fur  quelque  autre  prétexte.  Le  Connétable  y  vint  accompagné  des  trois frei  es 
Coligni  ,  l'Amiral,  le  Cardinal  de  ChâtillonSc  d'Andelot,  &  de  huit  cens  che- 
vaux. Ce  qui  étonna  les  Guifes,  qui  ne  croiant  point  qu'il  dût  venir  en  fi  grofTe 
troupe  ,  n'avoient  point  eu  foin  d'appeller  ceux  de  leur  parti  ;  &  cela  fit  que 
les  autres  parièrent  plus  librement. 

L'AfTemblée  fe  tint  dans  la  chambre  delà  Reine  Mere.  Le  Roi,  qui  s'y  trouva^ 
dit  qu'il  les  avoit  convoquez  pour  délibérer  avec  eux  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire 
pour  le  bien  &  la  tranquillité  du  Roiaume  ,  &  que  le  Chancelier  &  les  deux 
frères  Guifes  alloient  leur  expofer  l'état  prefent  des  affaires  ;  ils  le  firent  cha- 
cun à  fon  tour  ;  &  ainfi  fut  terminée  la  première  féance. 

A  la  féconde  féance  l'Amiral  de  Coligni  s'avança  vers  le  Roi,  fit  deux  fois 
la  génuflexion  avant  que  de  l'approcher,  &  il  lui  prefenta  deux  Requêtes  qu'il 
avoit  reçûës  en  Normandie  des  Religionnaires ,  qui  fupplioienr  inftammenc 
le  Roi  de  faire  cefTer  les  perfécutions  &  les  cruels  tourmens  qu'on  faifoit 
fouffrir  à  pludeurs  d'entre  eux  ,  jufqu  a  ce  qu'on  aurait  examiné  leur  doctrine, 
&  qu'en  attendant  on  leur  accordât  des  Temples  &  le  libre  exercice  de  leur  Re- 
ligion. 

Aprèslui  Jean  de  MontlucEvêque  de  Valence  prit  la  parole.  Il  loua  d'abord 


ubi  Guifiorum  immaniras  depingebatur  ,  quantum 
illi  fanguinem  fudill'enr ,  &  in  dies  fundcrenr,  quam 
innumeros  excruciarenr  narrabarur.  Hugonoti  cujuf- 
dam  opus  illud  erar.  Bibliopola  capitur,  &  rormentis 
fubjicitur  ,  &  cum  illc  nihil  dcclararet ,  ad  paribu- 
lum  mïlïus  fuir. 

Carharina  ,  quxnimiam  Guifiorum  porenriam  de- 
prjmere  femper  cogirabar  ,  de  Cancellarii  conlïlio  , 
Principes  &  primores  Regni  ad  Fonrembellaqueum 
COlivocari  przcepir ,  ur  circa  res  prxfenres  cum  iltis 
deiiberarerur.  Id  ccrreGuifiis  quiroram  lîbi  audbori- 
lirem  uluruabanr ,  placere  non  polie  vidcbarur ,  ra- 
i  îcnque  Thuanus  dicitCardinalem  Lorharingum  Re- 
çina:  audrorem  fuilîe  ,  ur  cjufmodi  cœtum  cogérer  , 
nec  declarar  quo  animi  moru  id  agerer.  Rex ,  Navar- 
r.eRegi&  Principi  Condzo  fcriplir ,  iplofque  ad 
convenrum  inviravir.  At  Condxus  3  qui  fibi  rimcns, 
aulam  panloanre  dcferucrar.Navarram  frarri  fuafilfe 
vidctur  ur  ne  fe  illà  conferrcr.  Ambo  iraque  fcfe 
excufarunt ,  longiorem  viam  &  alia  qusedain  prajte- 
xcntes.  Conftabularius  aurem  venir  ,  comiranribus 


Coliniis  frarribuSjMaris  Prœfedro  ,  Cardinali  &  An- 
deloto  cum  odtingencis  cquitibus,id  quod  Guifiosrer- 
ruir  ,  qui  non  fuipicantes  ror  armaros  viros  eflè  ven- 
ruros  j  fuos  illi  non  evocaveranr.  Hinc  aurem  fadum 
eft  ur  alii  majore  cum  fîducia  loquerenrur. 

In  Carharina:  Régime  cubiculo  babirus  convenrus 
fuir.  Rex  dixit  fe  illos  convocavifiè  ur  deiiberarerur 
de  bono  &  rranquillirare  regni  procuranda  ,  Cancel- 
lariumque  &  Guifios  frarres,  fibi  omnia  qux  ad  pra:- 
fcnrem  rerum  ftarum  perrinerenr  pluribus  declararu- 
roseiTe.  Idque  illi  ordine  quifque  fuo  fecerunr  ,  fic- 
que  rerminarusprimusconccfius  fuit. 

In  fecundo  confellu  Colinius  bis  genuaflectens  ad  les  Hthmtt 
Regem  accelTir  ,  binofque  libellos  fupplices,  quos  e 
Normannia  a  nova:  Religionis  culroribus  accep.rar  , 
ipfi  obrulir.  Hi  Rcgi  tupplicabant  >  ur  a  vexarionibus 
fibi  illaris ,  &  a  fuppliciis  ,  quels  mulri  fuorum  cru- 
ciabantur cellârcrur  ,donec  corum  doctrina  diligcn- 
rer  excullà  fulller  ,  rum  rogabanr  libi  rempla  libe- 
rum  Religionis  exercirium  conctdi. 

Poil  illum  Joannes  Monlucius  Epifcopus  Valenri- 

-       ...  1  .... 
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■BJ60i    les  foins  que  la  Reine Mere  &  les  Guifes  s'étoient  donnez  pour  éteindre  la  fédi- 
Remon-  tion  :  mais  il  dit  qu'on  n'en  avoit  pas  ôté  la  caufe  ,  &c  que  le  mal  augmentoit 
hardie  de  coas  ^esjours  Par  ^a  négligence  de  ceux  qui  devroient  travaillera  y  remédier. 
Jean  de   II  le  déchaîna  contre  les  Evêques  qui  ne  penfoient  qu'a  augmenter  leurs  revenus, 
Moutluc.      *  vivre  Jans  je  Juxe  &dans  les  délices  j  en  forte  qu'on  en  avoit  vu  julqu'à  qua- 
rante à  la  fois  dans  Paris,  pafTant  leur  tems  dans  l'oiiiveté  &  dans  les  plaifîrs  de 
la  vie  ,  tandis  que  les  Curez  &  les  autres  Ecclefiaftiques  imitans  leurs  Prélats, 
vivoient  auiîi  de  même  ;  qu'il  ne  falloir  donc  point  s'étonner  Ci  les  Nobles 
&  le  peuple  peu  inftruits  fur  la  Religion  ,  fe  laiffoient  facilement  féduire  par 
les  Prédicateurs  d'une  nouvelle  doctrine.  Il  fe  tourna  enfuire  vers  le  Roi  ,  l'ex- 
hortant de  donner  exemple  aux  autres,  &  de  fe  faire  lire  ôc  expliquer  tous  les 
jours  la  Sainte  Ecriture,  &  de  faire  fouvent  prêcher  dans  fa  Cour  la  Parole  de 
Dieu  :  Et  s'adrelTant  à  la  Reine  Catherine  ,  il  lui  dit  qu'au  lieu  de  ces  chanfons 
piophanes  &  impudiques  qu'on  entendoit  perpétuellement  dans  fes  apparte- 
nons, elle  devroit  y  faire  chanter  des  Pleaumes  &c  des  Hymnes  en  François3 
témoignant  par  là  qu'il  napprouvoit  point  ceux  qui  reprenoient  cette  coutume 
des  Huguenots.  Il  conclut  en  difant  qu'un  Concile  gênerai  étoit  neceiTaire  pour 
remédier  aux  maux  prefens ,  ôc  que  Ci  l'on  ne  pouvoit  l'obtenir  du  Pape  ,  il 
falloit  en  aiTembler  un  National,  Ôc  cependant  mettre  fin  aux  tourmens  & 
aux  fupplices,  qui  ne  fervoient  qu'à  augmenter  le  trouble  &  le  nombre  des  Re- 
ligionnaires. 

Une  harangue  Ci  véhémente  ÔcCi  hardie,  auroit  apparemment  été  blâmée, 
fi  Charles  de  Marillac  Archevêque  de  Vienne,  qui  harangua  après  l'Evêque  de 
Valence  ,  n'avoir  enchéri  fur  lui ,  &  n'avoit  parlé  avec  plus  de  force  contre  les 
defordres  de  la  Cour,  &  contre  le  Gouvernement  ;  il  pinça  tacitement  les  Gui- 
fes ,  Ôc  finit  en  difantqu'il  falloit  aiTembler  les  Etats  duRoiaume  pour  délibérer 
fur  des  affaires  Ci  importantes. 

A  la  troifiéme  féance  l'Amiral  remit  fur  le  tapis  les  Requeftes  qu'il  avoit 
prefentées  au  Roi  en  faveur  des  Huguenots ,  &  dit  qu'il  pouvoit  les  faire  fouf 
crire  par  cinquante  mille  hommes.  Il  inhfta  à  ce  qu'on  leur  accordât  la  liberté 
de  Religion  Ôc  des  Temples.  Il  confeilla  au  Roi  de  renvoyer  cette  nouvelle 
Compagnie  de  Moufquetaïres  établie  pour  la  garde  de  fa  Perfonne  :  ce  qui 


,j  Poptli*  tînus  oravït.  Initîo  Reginœ  matris&  Guinovum  pro 
exltinguemia  feditione  curam  laudibus  extulit  ;  fed 
addîdit  illïus  caufam  fublacam  non  fuiife  ,  îmo  ma- 
lum  in  dies  latms  manare  ,  illorum  negligcntia  qui 
medelamafferrcdeberent.  Epifcopos  aucem  vebemen- 
ter  infeftatus  efl:  i  qui  nonnîiï  augendx  rci  familiari 
advigilarenc  j  luxum  deliciafque  fedtaremur  ;  ira  ut 
uno  cempore  quadraginta  eorum  Luteiia:  verfantes 
vifi  fuerint,  ocio &voluptati  tantum  operam  dantes., 
dum  Parochicaiterique  Eccleiiaftici  ipfomm  exem- 
plum  fequerentur  ,  nec  mirandum  elfe  il  &nobilts  & 
populi  ,  qui  vix  Religioncmnoni'nr  ,  a  nowedoclrina; 
Concionatoiibus  irterroiem  facile  inducerencur.  Tum 
ad  Regem  converfus  ,  hortatus  illura  eft  ut  exempta 
aliisefler  ,  Scripturam  Sacram  lîbi  quoridie  explicaii 
curaret,  &  in  aula  regia  fa:pe  vetbum  Dei  prxdîcari, 
moxque  Cacbarinam  alloquens ,  monuit  illam  ,  ut 
profanarum  &c  impudicarum  canrilenarum  loco , 
qua;  perperuo  in  ejus  cubiculîs  audiebancur  ,  Pfal- 
mos  &  Hymnos  vulgari  lingua  cantari  juberet>  inde- 
que  fignificabat  fe  non  illos  probaie  ,  qui  iliam  Hu- 
ganotorum  confuetudinem  carperent,  Perorandû.au- 


tem  dixir  ut  malis  prsrfentibus  occurreretur  neceffa- 
rium  elfe  Concîlium  générale  ,  &  il  a  Summo  Pon- 
tifice  impetrari  non  poflet,  nationale  Concilium  eiïè 
cogendum  ,  ac  cormentorum  fuppliciorumquc  finem 
faciendum  eflê ,  qua:  novorum  Sedlatorum  numerum 
in  dies  augebant ,  nedmn  minuerent. 

Tam  vehemens  &  audax  oratio  objmgationc  non 
caruifTet  ,  nifi  Catolus  Marillacus  Archiepifcopus 
Viennenfîs,  qui  poft  illumoravit  vehementiore  mo- 
do aulae  regiar  vitia  Si  Regni  puefentem  admîniftra- 
tionem  perftrinxiffcr.  Tacite  autem  Guifios  pupugit, 
Se  orationem  claufîtdicendo  ,  rem  tanti  elfe  momen- 
ti  >  ut  Regni  Ordmes  omnes  pro  tantis  negonis  con- 
vocandi  elfent. 

In  tertio  confeflu  Colinius  libelles  fupplices  quos 
Régi  ingratiam  Proteftanrium  ubtulerat,  in  médium 
rcduxi'r  ,  dixîcque  ,  fe  polie  jocoo.  viiorum  iis  fub- 
feribemium  nomina  in  médium  arTerre.  Infiirit  ut 
Rcligionis  fua:  liberum  exercitium  Si  templa  ipfis 
concederentur.  Regî  quoque  auâor  erat  ,  ut  novam 
illam  fclopetariorum  turmam  pro  euftodia  fua  ad- 
veiftam  amandaiet ,  quod  figno  efTet  ïpfum  fubdîtîs 
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marquoit  qu'il  fe  méfioitde  Tes  bons  fujets.  Il  finie  en  difant  qu'une  aiTemblée  ^6o' 
des  Etats  lui  fembloitnecelfaire.  Le  Duc  deGuifequi  parla  enluite  réfuta  ce  que 
l'Amiral  venoit  de  dire,  Sertit  aufli  pour  l'aflemblée  des  Etats  Généraux.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine  fît  un  dilcours  fort  éloquent  fur  les  libelles  qu'on  avoit  fait 
courir  contre  lui  &  contre  fon  frère,  fur  le  danger  qu'il  y  avoit  de  donner  aux 
Religionnaires  la  liberté  de  confeience  &  des  Temples.  Il  conclut  enfin  com- 
me les  autres  qu'il  falloir  aiTembler  les  Etats  Généraux  pour  délibérer  furleCon-  fo"^[s 
cile,  ou  General  fi  l'on  pou  voit  l'obtenir  du  Pape,  ou  Nationnal  fi  le  gênerai  quez. 
étoit  différé  trop  long  tems.  La  refolution  en  rut  prife  ,  &  a  la  dernière  féan- 
ce  qui  fut  à  la  fin  d'Août ,  le  Roi  ordonna  par  un  Êdit  que  les  Etats  s'aifemble- 
roient  à  Meaux  le  10.  Décembre. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé 3  qui ,  comme  nôus  avons  dit ,  sé- 
toient  tenus  en  Galcogne  pendant  le  tems  de  TaiTemblée  de  Fontainebleau  , 
avoient  des  correfpondanccs  par  tout  le  Royaume.  Un  nommé  la  Sague  ,  qui 
avoit  autrefois  porté  les  armes  dans  le  Piedmont,  étoit  leur  Commifïïonnaire  3 
&  leur  apportoit  des  lettresde  difierens  endroits.  Ce  la  Sague  vint  à  Fontaine- 
bleau, où  il  trouva  un  nommé  Bonval  avec  lequel  il  avoit  (ervi  dans  le  Piémont. 
Ils  renouvelèrent  connoiflance,  &  la  Sague  lui  découvrit  imprudemment  qu'il 
étoit  au  fervice  du  Roi  de  Navarre ,  &  lui  fit  confidence  de  tout  ce  qu'il  fa  voie 
des  deffeins  des  deux  frères ,  de  leurs  allures  &  de  leurs  correfpondances.  Bon- 
val  alla  tout  découvrir  au  Maréchal  de  BrifTac  qui  l'amena  auDucdeGuife 
à  qui  il  raconta  tout.  La  Sague  venoit  de  partir  pour  laGafcogne,  on  fit  cou- 
rir après  lui,  &  on  le  prit  à  Etampes.  Il  fut  amené  aux  Guifes,  &  l'onfaifit  ton-  comnnf- 
tes  les  lettres  qu'il  portoit.  Les  Guifes  efperoient  d'y  en  trouver  des  Montmo-  fi°naire 
rends  qui  leur  donneroient  lieu  de  les  mettre  mal  dans  l'efprit  du  Roi  •>  mais  Navarre* 
ils  n'y  trouvèrent  que  des  lettres  de  compliment.  Il  y  en  avoit  une  du  Vidame  faifit 
de  Chartres,  écrite  en  termes  ambigus  &  à  double  entente.  Ils  l'interprétèrent 
a  leur  manière  ,  &  le  firent  mettre  à  la  Baftille.  Ils  confrontèrent  la  Sague  avec 
Bonval  ;  &  comme  ils  fe  contrediloient  fouvent,  ils  voulurent  metrre  la  Sague 
à  la  queftion.  Mais  fans  attendre  la  torture  il  confeffa  tout  ce  qu'il  favoit  des 
de/Teins,  des  intriguesfecrettes  du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé. 

En  ce  même  tems  les  Religionnaires  firent  une  entreprife  fur  Lion ,  dont  la 


fuis  minime  fîdere  ,  claufitque  dicendo  ,  Ordines 
Regni  omnes  convocare  necefiarium  fibi  videre.  Dux 
Guilix  qui  poftea  loquutus  eft  ea  quarColiniusdixe- 
rat ,  confutavit.  Caidinalis  vero  Lorharingus  eiegan- 
tem  oracionem  habuic  contra  libellos  famolos  qui 
contra  te  &  contra  frarrem  fuum  Ducem  fparrï  f'ue- 
rant  ,  periculumque  magnum  fore  dixit,  fi  Hugono- 
tis  libcrtas  confeienria:  Sl  templa  concederenrur  , 
claufitque  ut  alïi ,  Regni  Ordines  congregandos  efTe 
dicens ,  Ut  de  Concilie*  vcl  generali  vel  nationali  de- 
liberaretur.  In  ulttmo  igitur  confelfu  ,  Auguftomen- 
fe  vertente  ,  de  congregandis  Regni  Ordinibus, 
Edictum  a  Rege  prodiit  ,  loco  indicto,  Meldis  fcili- 
cet  ad  diem  dectmam  Decembris. 

Rex  Navarrx  Se  Princeps  Condxus ,  qui  ut  dixi- 
mus,  in  Vafconia  erant  }  dum  Conventus  ad  Fon- 
tcmbellaqueum  liaberetur  ,  per  totum  Regnum  cum 
multis  occulta  confilia  habebant  :  quidam  veto  Saga 
nomme  ,  qui  olim  in  Pedemontio  arma  geftaverat, 
ïpfis  nimciii  munere  fungebatur  ,  &  multis  ex  locïs 
litcras  iplîs  afferebat.  Saga  Fonteaibellaqueum  venir  , 
ubi  quemdam  Bonvallium  nomine  ,  quîcum  in  Pe- 
demontio meruerat  ,  reperit  ,  tune  pttfca  renovata 


confuetudine  ,  Saga  imprudenter  Bonvallio  omnia 
aperit ,  fe  Régis  Nivartc  domefiieum  dicir,  fibique 
nota  omnia  de  frairum  confiliis ,  neenon  de  iis  pet 
regnum  ,  qui  cum  ipfïs  confenurenc  ,  Bonvallio  de- 
claravit.  Bonvallius  omnia  Briftàco  Marefcallo  reve* 
Uvït  ,  qui  ipfum  Guilîo  adduxit ,  cui  res  tota  expoli» 
ta  fuit.  Saga  jam  profe&userat  ut  Vafconiam  peterec. 
Port  illum  milîi  qui  comprehenderent  Stampis  illum 
ceperc.  Guifiis  ille  addu&us  fuit  ,  epiftola:  omnes ac 
litera  quas  geftabau  ,  capta:  lecteque  fuerunt.  Spera- 
bant  Guifii  fe  Monrmoranciovum  lîceras  reperturû3 
qu£  polTènt  illos  Régi  fufpeftos  reddere  ;  fed  faluta- 
tionis  tantum  Se  urbaniiatis  notas  invenerunt.  CHj;c- 
dam  tamen  epiftola  occurrir  Vicedomini  Carnuten- 
fis,  qu:eambiguis  verbis  obfcurifqueconftabat,quam 
ipfi  quo  peflîmo  poteranr  modo  interprétât!  ,  in  Baf- 
tdiam  ipfum  conjici  curavêre.  Anre  Bonvallium  Saga 
adducitur.  Saga  Bonvallio  Cxpe  contradicir.  Tormen- 
cis  Saga  fubjicicndus  erac.  Tune  vero  ille  omnîa  con- 
fefius  eft  ,  Principum  amborum  confilia  ,  artes  ,  res 
lufceptas, 

Eodem  tempore  novarrel  îgionis  Sedacores  Lugdu-  Lts  iiintft>, 
num  ex.  improvilo  fibi  fubigere  tentavêie  j  idque 


Lîon 
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~i;6o.  nouvelle  vint  à  la  Cour  quatre  jours  après  que  la  Sague  eût  été  arrêté. 
Maligni  le  jeune,  homme  du  Roi  de  Navarre ,  qui  s'enfuit  après  la  conjura- 
tion d'Amboife  ,  s  "étoit  reciré  en  Provence ,  où  il  ramaffa  des  gens.  Il  avoit  des 
intelligences  dans  Lion,  s'y  rendit  lui-même,  y  fît  venir  des  gens  armez,  8c 
conduifit  l'affaire  avec  beaucoup  de  fecret  &  de  dextérité.  D'un  autre  côté  le 
Connétable  de  Montmorenci  follicitoit  vivement  le  Roi  de  Navarre  de  venir 
à  la  Cour ,  &  lui  recommandoit  fur  tout  d'empêcher  que  les  gens  de  Ton  parti 
ne  semparaifent  de  quelque  Ville  ,  parce  que  cela  gâteroit  les  affaires.  Le 
Navarrois  informé  que  Maligni  avoit  quelque  deiTein  fur  Lion ,  lui  envoia  or- 
dre de  fedehfter  de  cette  entreprife.  Maligni  ceifa  pour  un  tems,  &  nepenfoit 
Entre  ^US  *  executer  ce  deffein.  Mais  une  nuit,  comme  il  fàifoit  tranfporter  des  armes 
prife  fui-  dans  une  maifon ,  l'Abbé  d'Achon  qui  commandoit  dans  la  Ville  en  la  place  de 
fon  oncle  le  Maréchal  de  Saint  André,  averti  de  la  chofe,  y  envoya  trois  cens 
Arquebusiers  qui  invertirent  la  maifon.  Il  n'y  avoit  dedans  que  trente  hommes 
armez  qui  fe  défendirent  ;  Maligni  qui  logeoit  auprès  y  accourut ,  fe  jetta  dans 
Ja  maifon  ,  chargea  les  Arquebufiers,  les  mit  en  fuite  ,  &  avec  foixante  hom- 
mes qu'il  menoit ,  il  fe  faiîit  du  pont  de  laSône,  enforte  qu'il  étoit  maître  de 
toute  la  grande  partie  de  la  Ville  qui  eft  entre  le  Rhône  &  la  Sône.  Maligni  en- 
voia  avertir  ceux  de  fon  parti  qui  iogeoient  en  differens  endroits  de  la  Ville  ; 
8c  li  tous  étoient  venus ,  elle  étoit  infailliblement  prife  mais  comme  ils  ne 
sattendoient  point  à  cette aIIarme,perfonne  ne  vint.  Maligni  fongeaalorsà  fe 
retirer ,  &  d'Achon  qui  ne  vouloit  point  engager  un  nouveau  combat  dans  la 
Ville ,  lui  fit  ouvrir  les  portes.  Le  Maréchal  de  Saint  André  qui  y  vint  après  , 
fit  executer  quantité  de  ces  conjurez.  M.  deThoudit  qu'il  enveloppa  l'inno- 
cent avec  le  coupable  ,  pour  profiter  de  la  dépouille  de  quelques  riches  Bour- 
geois. 

Il  y  avoit  de  grands  mouvemens  en  plufîeurs  endroits  du  Royaume  qui  fèm- 
bloient  préfager  quelque  guerre  civile  ■>  ce  qui  fit  que  la  Reine  Mere  jugea  à 
propos  de  quitter  Fontainebleau,  lieu  tout  ouvert,  pour  fe  rendre  avec  la  Cour,  - 
à  Saint  Germain  en  Laye.  Sollicitée  par  les  Guifes ,  elle  fouhaitoit  que  le  Roi 
de  Navarre  &  le  Prince  de  Coudé  vinlTent  à  la  Cour  fans  aucune  compagnie 
de  gens  armez.  Le  Roi  y  envoia  le  Comte  de  CruiTol  pour  porter  les  deux 


quatriduo  poftquam  Saga  captus  fuerat ,  in  au!a  ré- 
gla nuneiarum  eft.  Malimus  junior  Régi  Navarraz  ad- 
di£tas  ,  qui  port  Ambofianam  conjurarionem  aufu- 
gerat ,  in  Provinciam  venerat ,  ibique  armatos  viros 
collegerat.  Lugduni  quidam  erant  qui  pari  cura  illo 
confcnfu  rem  gerebant.In  urbemille  fe  contulit  ,  ar- 
matos advocavit  ,  ac  rem  fecreto  dextereque  geflît. 
Interea  vcro  Conilabularius  Regem  Navanse  urge- 
batjiu  in  aulam  regiam  venireu  3  monebatque  im- 
primis  ,  Ht  impediiet ,  quominus  quilpiamex  iîbiad- 
didtis  viris,  urbem  aliquam  invaderec ,  vel  occupa- 
it ;  hinc  enim  fututum  ut  négocia  omnia  pcllum 
irent.  Navarrams  vero  gnarus  Malinium  Lugdunum 
invadere  inanimo  habere  ,  ut  id  conjilii  deponerec 
per  nuncium  ipii  mandavit.  Malinius  defthic ,  neque 
ultraid  tentarecoguabat  :  verum  nocte  quadam  cum 
arma  in  domum  aliquam  transferri  curarer  ,  Acho- 
nius  Abbas  Santandreani  forons  fïlius,  qui  iliius  loco 
în  urbe  imperabat ,  re  comperra  ,  trecentos  fclopeta- 
rios  mifit ,  qui  domum  cinxêre  ,  ubi  tnginra  folum 
fciopecarii  erant  ,  qui  tamen  iilos  propulfavêre.  Ma- 
linius qui  prope  fedes  habebat  3  accurrit ,  in  domum 


ingreflus  ,  fclopetarïos  adortus  eft  ,  &  cum  60.  vîrîs, 
qui  fecum  erant ,  ipfos  in  fugam  vertit.  Tum  Araris 
pontem  occupavic  j  ita  ut  magnam  illam  urbis  par- 
rem  teneiet,  quat  inter  Rbodanum  &  Ararim  fita 
eft.  Malinius  rem  nunciari  curavit  îis  per  urbcm  ,qui 
fadionis  fua;  erant  j  &  iï  omnes  veuillent  s  urbs  haud 
dubie  capta  fuiflèt  i  fed  quia  inexlpe&ata  omnino  res 
erat,nemo  venir.  TuncMalinius  receptumhabereco- 
gicavit.' Achonius  autem  qui  novamin  urbe  pugnam 
committi  nolebat,  portas  ipfi  speritî  jufïit.  Marefcal- 
lus  veto  Santandreanus  qui  poftea  venir,  multos  ex 
conjuratis  ad  fupplicium  mifit,  Thuanus  verodicic 
ïpfum  innoxïos  cum  noxiismifcuifie  ,  ut  aliquotopu- 
lencorum  civium  bona  invaderet. 

In  multisRegni  locîs  magni  motus  fuboriebantur,  Les  m 
qua:  bellum  civile  pnEvertere  vidcbantur  :  ideo  Regî- 
na  mater  Fomtcnbellaqueum  locum  aperturn  undi- 
que  reliquir  ,  ut  ad  San£tum  Germanum  în  Laia  , 
cum  tora  regïa  aula  fe  conferrct.  Inftanribus  Guifîis 
cupiebat  Fiancifcus  Rex  ,  ut  Navarra?us  &  Condams 
in  aulam  regiam  venircnt  s  nullis  ftipati  pugnacori- 
bus.  Rex  igitur  Cruflblium  Comitem  raifit,  qui  illis 

frères 
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frères  à  s'y  rendre  j  en  leur  donnant  fa  foi  &;  fa  parole  qu'aucun  mal  ne  leur  ,jÉ[0i 
arriveroit.  Cependant  les  recherches  que  l'on  faifoit  tous  les  jours  pour  décou- 
vrir les  allures  du  Prince  de  Condé ,  lèmbloient  marquer  toute  autre  choie. 
Pour  engager  les  deux  Princes  à  venir,  on  y  envoia  leur  frère  le  Cardinal  de 
Bourbon  ,  qui  fe  laiflà  trop  facilement  perfuader  qu'on  n'en  vouloir  nullement 
à  leurs  perfonnes.  Vers  ce  même  tems,  le  Vidame  de  Chartres  fort  malade  à 
la  Baftille  ,  obtint  la  liberté  de  fe  retirer  en  la  maifon  qui  n'en  étoit  pas  éloi- 
gnée ,  &  il  y  mourut  peu  de  jours  après  épuilé,  tant  par  l'ennui  d'une  prifon  3 
que  par  les  débauches  de  fa  jeunefle. 

En  Dauphiné  le  nombre  des  Calviniftes  augmentoit  extraordinairement  3  &  Mouvto 
fur  tout  à  Valence  où  ils  occupoient  prefque  toute  la  Ville  ,  &  à  Montelimar  Dauphi« 
où  les  nouveaux  Prédicateurs  avoient  fait  un  grand  progrès.  Un  Moine  nom-  né, 
mé  Tempête ,  fans  quitter  fon  habir ,  prêchoit  la  nouvelle  Doctrine:  la  petite 
Ville  de  Romans  étoit  aufli  pleine  d'Huguenots.  Ils  avoient  déjà  pris  les  armes. 
Le  Duc  de  Guife  Gouverneur  de  Dauphiné ,  y  envoia  Maugiron  homme  fort 
adroit  &  rufé  ,  qui  ramafTa  des  gens ,  &  les  fît  couler  vers  Valence.  Il  y  alla 
enfuite  ,  &  parla  aux  habitans  aimablement ,  leur  perfuada  de  metttre  bas  les 
armes,  &  de  renvoier  les  gens  armez  qu'ils  avoient  fait  venir  de  dehors  pour  les 
défendre.  Quand  ils  furent  partis ,  il  le  faifit  de  la  Ville ,  la  pilla ,  &  rançonna 
plufieurs  Bourgeois  :  il  furprit  de  même  Montelimar  &  Romans.  Monbrun  , 
qui  à  la  tête  d'une  troupe  de  Religionnaires  s'étoit  faifi  de  plufieurs  places  du 
Comté  de  Venaillin ,  en  fut  aufli  chalTé  &  obligé  de  s'enfuir  en  SuiiTe.  Il  y  eut 
encore  des  mouvemens  en  Provence  Se  en  Bretagne.  C'étoient  comme  des 
préludes  d'une  cruelle  guerre  civile. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé ,  trompez  par  leur  frère  deNàvat- 
le  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui  s^étoit  lui-même  laiffé  tromper  ,  fe  dilpofoient  a  re_&  le 
venir  a.  la  Cour  malgré  les  avis  qu'ils  recevoient  de  differens  endroits ,  de  ne  Condé 
point  aller  fe  jetter  inconfiderément  entre  les  mains  de  leurs  ennemis, ou  d'y  vont  a  la 
aller  fi  bien  armez  qu'ils  fuflent  hors  d'infulte.  Charles  de  Marillac  Archevêque 
de  Vienne,  qui  connohToit  mieux  que  perfonne  lesdefleins  des  Guifes,  les  dé- 
tournoit  d'y  venir.  Il  emploia  aufli  la  Dame  de  Montpenfier  leur  parente  pour 
Jes  en  diiTuader.  Puis  voiant  qu'il  n'avançoit  rien  ,  &  que  les  Guifes  qu'il  avoit 


fidedata  in  aulam  regiam  venire  fuaderer.  Attamen 
diuturnx  qua:  fit  ban  t  pcrquiiirioncs  de  Condxi  geftis, 
fecuritatem  nullam  polliccri  videbantur.  Ut  ambo 
fratres  tidenter  accédèrent,  miflus iphs  fuie Cardina- 
lis  Borbonius  frater  ,  qui  facilius  quam  pac  fuiiTet 
credidk  nihil  ipfîs  a  Rege  metuendum  elle.  Interea 
Vicedominus  Carnurenfis ,  qui  in  Baftilia  gravi  mor- 
bo  laboiabac  ,  inde  dimilTus  efl: ,  ut  in  a?des  luas  Baf- 
tilix  vicinas  fe  transferret >  ubi  paucis  poftea  diebus 
obiir ,  tum  ex  carceris  raœrore  ,  tumexnimiis  juven- 
tutis  fua;  voluptatibus  confumtus. 

In  Delp'ninatu  fupra  modum  crefeebat  Calvinifta- 
rum  numerus,  maximeque  Valent  iïj  ubi  totam  (ère 
urbem  occupabanr,  &  Montelimariî  ubi  novi  Con- 
cionacores  inagnam  acceiïionem  fecerant.  Monachus 
quidam  Tempeftas  nomine  ,  non  pofita  Monachi 
verte  ,  novam  Utam  dodtrinam  prxdicabat.  Roman- 
tium  quoque  oppidulum  Hugonotis  plénum  erac. 
Jamilliarma  (umferant.  Dux  autem  Guifius  iftius 
ProvincixPnfe&us  ,  Maugironum  illo  milltaltutum 
&i  caliidum  virum  ,  qui  pugnatores  collegit  ,  ac  ver- 
fus  Valcntiam  milït  ;  ipfe  quoque  illù  le  COOCOl.il  »  Se 

Tome  V, 


cives  amice  alloquums  eft,  ipfifque  fualTc  ut  arma 
ponerent  ,  &  aimaios  quos  aliunde  advocaverant , 
amandarenc,  Poltquam  aucem  illi  profe&i  funr ,  ipfe 
urbem  occupavk  ,  expilavit  ,  &  a  civium  plurimis 
pecuniam  extorut.  Monielimarium  etîam&  Koman- 
tium  ex  improvîfo  cepic  ;  Monbrunius  qui  cum  Cal- 
viniftis  armatis  plurimis  loca  quaniam  &c  caftra  ce- 
perat in Vcnafcinenfi Comi  ta  c  u , iode  etiam  expulfus, 
apud  Helvetios  aiifugere  coaâus  efl:.  In  Gallo-provin- 
cia  quoque  &  in  Armorica  mocus  tune  fuere.  Hase  bellî 
civïlis  ceu  prsludia  erant, 

Interea  Rex  Navarre &  Princcps  Condensa  fra>  tes  mîmitt 
tre  fuo  Cardinali  decepti,  qui  &  ipfe  deceptus  file- 
nt ,  in  aulam  profîcifci  regiain  parabanc,  etli  monita 
plurimis  ex  locis  accipiebant ,  uc  non  inconlîderace 
in  manus  inimicorum  fe  conjicerent  ;  vel  eo  ha  ar- 
matis viris  flipati  Te  conferrent ,  ut  hoftes  propulfa- 
re  poflenr.  Carolus  vero  Marilliacus  Archiepifcupus 
Viennenlîs  ,  qui  Guiiiorum  propofitum  plus  quam 
carteri  omnes  norat  ,  ne  accédèrent  rogabat.  Mont- 
penfenam  quoque  Principem  ftminam  ,  qux  d'os 
avaterec  adinbuit  ;  cumque  videra  Le  ndiilpioficcre, 
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»j6o.    mortellement  offenfez  à  Fontainebleau  ,  alloient  entièrement  prendre  le  def- 
fùs  ,  il  en  conçût  un  fi  cuifant  déplaifir,  qu'il  en  mourut  à  Melun. 

Le  Roi  &  la  Reine  Mere  vinrent  à  Orléans ,  où  fe  dévoient  tenir  les  Etats. 
On  fe  mérioit  des  habirans  qui  étoient  Religionnaires  pour  la  plupart  :  voilà 
pourquoi  l'on  mit  des  Corps  de  Gardes  en  plu/ieurs  endroits  de  la  Ville.  Ceux 
qui  commandoient  à  ces  troupes  étoient  tous  dévouez  aux  Guifes.  D'Andelot 
Colonel  de  l'infanterie  Françoife,  craignant  pour  fa  perfonne  ,  prit  prudem- 
ment le  parti  de  fe  retirer  en  Bretagne ,  où  il  avoit  de  grands  biens.  Le  Roi  de 
Navarre  &  le  Prince  de  Condé  fe  mirent  en  chemin,  la  Cour  envoia  au  devant 
d  eux  le  Cardinal  d'Armagnac,  qui  les  rencontra  dans  l'Angoumois  ,  plufieurs 
difoient  qu'il  étoit  du  parti  des  Guifes;  il  leur  perfuada  de  fe  rendre  à  Orléans 
en  diligence  ,  les  aiTurant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre  pour  eux.  Ils  continuè- 
rent leur  route,  &  ils  arrivèrent  à  Poitiers,  où  on  leur  ferma  les  portes. 

Le  Roi  de  Navarre  ofFenfé  de  cette  infulte ,  s'en  alla  à  Lufignan  ;  plufieurs 
de  fa  compagnie  voulurent  lui  perfuader  de  rebrouifer  chemin  ,  &  de  ne  plus 
penfer  à  fe  rendre  aux  Etats  :  mais  il  s'obftina  ,  &  il  y  arriva  avec  le  Prince.  Ils 
allèrent  enfemble  faluer  le  Roi.  La  Reine  Mere  les  reçût  fort  gratieufement  ; 
mais  le  Roi  dit  au  Prince  de  Condé  qu'il  falloir  qu'il  fe  purgeât  de  plufieurs  ac- 
cufations  qu'on  avoit  intentées  contre  lui.  Il  répondit  qu'il  favoit  bien  que  les 
Guifes  l  avoient  calomnié ,  mais  que  fe  confiant  en  fon  innocence  après  l'or- 
dre reçû  deSa  Majefté,  il  venoit  comparaître  en  fa  préfence  pour  défendre  fa 
Le  P,i„.  caufe.  Après  quoi  il  fut  faifi  par  Philippe  de  Mailli-Brezé  &  par  François  le 
%mt  Roi-Chavigni ,  Capitaines  des  Gardes  du  Corps ,  qui  le  conduifirent  à  une  mai- 
misenpri.  Ion  voifine,  ou  l'on  avoit  conftruit  une  efpece  de  Fortde  brique  muni  de  quel- 
que artillerie  :  on  mit  des  grilles  aux  fenêtrer,  &  l'on  mura  les  portes ,  n'y 
laiifant  qu'une  fort  petite  entrée.  Il  fut  là  enfermé  fous  fure  garde. 

Le  Roi  de  Navarre  demandoit  qu'on  le  laiffàt  en  fa  garde,  &  qu'il  en  répon- 
drait :  mais  bien  loin  d'être  écouté ,  on  changea  fes  gardes  ;  &  quoiqu'on  le 
laiilat  en  une  efpece  de  liberté  ,  on  obferva  toujours  fes  démarches.  On  fit 
auffi  faifir  Bouchard  fon  Chancelier  ,  qui  étoit  dans  la  Guienne  ,  &  on  le  fit 
conduire  à  Saint  Jean  d'Angeli.  Magdelaine  de  Mailli  de  Roie,  belle-mere  du 


&Guifîosquosipfe  ad  Fontembellaqueum  graviflî- 
me  offcnderar  ,  fuperiores  evafuros  eue,  taiiioaffec- 
UTttdi-  CUS  mœrorc  eft.  ut  Meloduni  exftingucrerur. 

nierft  pe  '  Rex  &  Regina  mater  Aurelianum  venerunt  ,  ubi 
Tt'umm.  Ord'"cs  Regni  conventuti  eranc.  Auitlianenfibus  , 
Bchanus.  quorum  maxima  pars  Calviniftx  étant  ,  non  fideba- 
tur  ,  ideoque  armatorum  cuftodiai  in  plurimis  urbis 
pattibus  polka;  finit  :  qui  copiis  iftis  imperabanr,  om- 
nesGuifiisaddicTri  étant.  Andelotus  aucem  peditum 
omnium  Francorum  Prafedr.us  fibi  timens  ,  ptudenter 
in  Armoricamfeconrulir,  ubi  magnas  dotales  poifef- 
fioncs  obtinebat.  Rex  Navatti  &  i'rinceps  Condius 
itet  capclïierunt. Ex  aula  tegia obviam ipfis  miil'us  fuie 
Cardinalis  Armeniacenfis  ,  quiipfos  in  Engolifmenfi 
tracluoffendit ,  plurimi  dicebant  ipfum  erga  Guifios 
probe  affectum  fuiflè.  Ipfis  porto  fuadebat  ut  céleri. 
ter  Aurelianum  pererent  ,  nibil  ipfis  timendum  eue 
affeverans.  In  Picfavorum  autem  urbem  advenerunt 
ubi  portai  ipfis  claufx  fuere. 

lu  nùmts.  Navarnus  injuriam  non  ferens ,  Lufinianum  fe 
contulit.  Plutimi  ex  comitantium  numéro  auttores 
iili  erant  ut  rétro  cederet .  nec  ad  convenrum  Ordi- 
numRegni  feconfcrrel;  fed  obftiuaco  ille  animoper- 


rexit  &  cura  Principe  Conda?o  Aurelianum  venir. 
SimuIRegem  falutatum  ierunt ,  &a  Regina  maire 
granofe  excepti  fuere.  At  Rex  Ptincipi  Condio  dl- 
xrc  ,  necclle  fore  uti  fe  a  plurimis  oblatis  ctiminibus 
purgaret.  Refpondit  ille  ,  non  ignorarefequod  Guifii 
ipiumcalumnnsimpcmflent;  fed  fe  innocentia:  ref- 
tem  confcicnciam  habentem  jubente  Rege  venine, 
ut  cotam  Majeftate  fua  caufam  fuam  dèfenderet , 
pofteaque  a  Philippo  Mallio  Btezio  ,  &  a  Francifco 
Regio  Cbavignio  euftodia:  regii  Prafeclis  compre- 
henfus.inïdcs  vicinasdeducirur.ubi  propugnaculum 
laterinumltruc^um  fuerat,tormentispytiis  munitum* 
in  feneftris  craies  fetrea;  pofita:  funt ,  oltia  ex  majori 
parte  mûris  obftrucla  funt ,  ita  ut  exiguus  patetet  in- 
grellus:inclufufquePrincepsfubtutacuftodiamanfir. 

Rogabat  Navarnus  ut  fibi  frater  euftodiendus  Us 
committeretur,  fe  pro  eo  vadem  fore  dicens  :  fed  tan- 
tum  abfuit  ut  exaudiretur,  ut  etiam  ipfius  Navarrtei 
euftodes  mutarentut ,  arque  etfi  in  quadam  llberratis 
fpecie  manebat ,  femper  tamen  obfervabarur.  Com- 
prehenfus  quoque  fuit  Bucatdus  Navatrai  Cancel- 
iarius  qui  m  Aquitania  erat  ,&  ad  Sanftum  Joannem 
Angetiacenfem  duûuselt.  Magdalena  Mallia  Roien- 
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Prince  de  Condé  3  fut  mife  en  prifon  à  Saine  Germain  en  Laye ,  parce  qu'elle 
parloic  fort  librement  contre  les  Guifes.  Grolot  Bailli  d'Orléans ,  chez  lequel  le 
Roi  de  Navarre  logeoit,  fut  auffi  mis  en  prifon. 

En  ce  même  tems  arriva  à  Orléans  Renée  de  France  Ducheûe  de  Ferrare, 
fille  du  Roi  Louis  XII.  belle-mere  du  Duc  deGuife.  Elleavoit  toujours  favorifé 
la  nouvelle  Religion  ,  &  alla  faire  la  révérence  au  Roi.  Elle  improuva  fore 
la  conduite  de  fon  gendre  ,  &  lui  dit  que  fi  elle  étoit  arrivée  avant  l'emprifon- 
nement  du  Prince  deCondé  ,  elle  auroit  bien  empêché  qu'on  n'en  vîntlà.  On 
n'a  jamais ,  dit-elle  3  fait  impunément  une  telle  injure  à  un  Prince  du  Sang ,  & 
prenez  garde  qu'il  ne  vous  en  arrive  du  malheur.  Mais  toutes  les  démarches 
étant  faites,  il  n'étoic  plus  tems  de  reculer. 

Par  ordre  du  Roi ,  le  Chancelier,  Chriftophe  de  Thou  Prefident ,  Barrhele-  fJ™ès 
mi  Faie,  &  Jacques  Viole ,ConfeiIlers ,  accompagnez  de  Gilles  Bourdin  Pro-  Prince  de 
cureur  General ,  &  Du  Tillet  Greffier,  allèrent  interroger  le  Prince  de  Condé ,  Condei 
qui  ne  voulant  point  fubir  l'interrogatoire,  leur  dit ,  que  félon  les  Loix ,  fa 
caufe  devoir  être  examinée  au  Parlement  de  Paris  aflémbié  avec  tous  fes 
membres ,  en  prefence  du  Roi  &  de  tous  les  Pairs  de  France.  Cet  appel  du 
Prince  fut  apporté  au  Confeil  fecret  du  Roi,  &  déclaré  nul.  Le  Prince  per- 
fiftant  toujours  dans  fon  appel ,  il  fut  refolu ,  que  s'il  ne  répondoit  pas  aux 
Juges  nommez  par  le  Roi ,  il  feroit  réputé  convaincu  &  criminel  de  Lezc- 
Majellé,  &  que  cependant  on  entendroit  de  nouveau  les  dépolirions  des  té- 
moins. La  Princeffe  de  Condé  demanda  qu'on  donnât  à  fon  mari  des  gens  de 
qui  il  pût  prendre  confeil.  On  lui  donna  Pierre  Robert  &  François  de  Marillac 
habiles  Avocats. 

M.  de  Thou  raconte ,  fans  Pafïurer  pourtant ,  que  les  Guifes  tenant  la  perte 
du  Prince  de  Condé  comme  inévitable,  délibérèrent  entre  eux  s'ils  laiiferoienc 
aller  en  liberté  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  feroit  après  cela  leur  ennemi  irréconci- 
liable^ chercheroit  toujours l'occafion  de  vanger  lamortde  fon  frère;  &  qu'ils 
refolurent  de  le  faire  tuer  même  en  la  prefence  du  Roi ,  en  apportant  des  gens 
pour  lui  chercher  querelle  ,  &  que  le  Roi  y  confentit  ;  mais  que  s'en  étant 
depuis  repenti ,  ce  complot  fut  rompu.  On  a  peine  à  croire  que  le  Duc 
de  Guife,  dont  lame  étoit  noble  &  genereufe,  eût  confenti  à  une  action  fi 
indigne. 


fis  Condaû  focrus  ad  S.  Germanum  in  Laïa  du&a  in 
carcerem  conjefta  fuit ,  quod  liberius  contra  Guiltos 
loqueretur.  Grolocius  quoque  Aureliani  Ballîvius, 
apud  quem  Navarrxusdiverfabatur,  ia  carcere  polî- 
tus  fuie. 

Eodem  tempore  Aurelianum  venir  Renata  Ludo- 
vici  XII.  filia  Ferrarienfis  Ducis  uxor  &  focrus  Guifii 
DuciSjqux  novx  Religioni  femper  faverat,  Re- 
gemque  lalutatum  venir.  Gencri  poiTO  fui  gefta  ad- 
modum  improbabat ,  dixit  que  illi  fe  j  fi  antequam 
Condarus  Princeps  in  carcerem  conjiceretur  advenif- 
fer  ,  impedituram  fuiflê  quominus  talia  patrarenrur. 
Nunquam,inquiebac  illa.Principi  regii  fanguinistan- 
ta  injuria  impune  facte  efr ,  8c  cavece  ne  quid  finïftrî 
vobis  secidac  :  fed  cum  omnia  jam  acte  eflent ,  non 
retrocedendi  tempuserar. 
lîwff.  Jubenre  Rege,  Cancellarius  ,Chrîftophorus  Thua- 
nus  Pjœfes  ,  Banholomarus  Faius  ,  &  Jacobus  Viola 
Senatores  ,  comirantibus  y£gidio  Burdino  Procurato- 
te  Gcnerali  Si  TilioProtonotaiio ,  Condarum  interro- 
gavcie  .  quiabnuic ,  dixitque  fecundum  legescaufam 
fuam  in  Cuiia  Senams  Paiifini  exa  minauda  m  efle  , 
Tomt  y. 


prœfente  Rege  &  omnibus  Francia;  Paribus.  Quaj  Prin- 
cipes appellario  ad  Conlïlium  Régis  fecretum  al- 
la» ,  &  nulla  declarata  fuit.  Principe  femper  in  ap- 
pellatione  perfeverante  ,  decretum  fuit ,  ut  fi  Judici- 
bus  a  Rege  nominacis  non  refponderet  ,  Yxfx  majef- 
tatis  convictes  habererur  ,  &  incerea  teftium  depofi- 
tionesaudirencur.  Piinceps  uxot  Condxi  ab  Regepe- 
tiitutilli  fpe&atae  prudenti*  &  eruditionis  viri  da- 
rentur  quorum  confilio  ureretur  ;  darique  funt  illi 
Petrus  Roberrus  tk  Francifcus  Marillacus. 

Narrât  Thuanus  ,  nec  tamen  certum  illud  elfe  di-  Zts  mîmtr, 
cic  ,  Guifios  cum  Condad  perniciem  certam  elfe  pu- 
taientjdeliberaviùe  ucrum  Regcm  Navarra:  liberum 
dimitrerenr,  qui  poftea  irreconciliabilis  hoftis  fuus 
foret ,  &  vindicte  occafiones  femper  exploraret  ;  de- 
creviflêque tandem  ipfum  ,  Rege  pradente  ,  a  qui- 
bufdam  ab  fe  miffis  &  obtentum  querelarum  quœrî- 
tantibus  occidendum  effe  ,  addîtque  Regcm  ipfum 
rem  propoiiram  appiobavifte  ;  fed  portea  pœnitenrem, 
a  cceptis  abftinere  julTï(Te  ;  fedvix  credacur  Guiiïaî 
Ducem  gencrola  &  nobi!:  pr.-editum  animo  ram  in- 
digno  facinori  alfenfum  dedïlTe. 

M  ij 
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ijôo.  La  Reine  Catherine  voioic  à  contre-cœur  ces  démarches  des  Guifes ,  qui 
s'attribuoient  toute  l'autorité,  &  animée  par  les  confeils  du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital &  de  pluheurs  autres,  elle  fouhaitoit  fort  de  contrebalancer  leur  puiffan- 
ce  3  en  fauvanc  les  deux  Princes.  Cependant  les  Guifes  faifoient  leur  poffible 
pour  accélérer  la  condamnation  du  Prince  de  Condé  ,  qui  voioit  bien  par  le 
grand  mouvement  que  fes  Juges  fe  donnoient3  qu'ils  vouloienc  bien-tôt  finir 
cette  affaire.  Le  Prince  s'en  étonnoit  G  peu  ,  qu'il  écrivit  à  la  PrincefTe  fa  fem-  * 
me ,  qu'elle  ne  craignît  rien  ,  &  qu'il  eiperoic  que  Dieu  prendroit  là  défenfe  > 
comme  s'il  eut  prévu  que  cela  ailoit  arriver. 
Maladie  Jérôme  Grolot  Bailli  d'Orléans ,  qui  avoit  été  mis  en  prifon  ,  comme  nous 
a  ou  avons  dit  ci-devant ,  fut  jugé  &  condamné  à"  mort.  Le  Roi  ne  vouloir  pas  être 
à  Orléans  pendant  fon  exécution.  Il  s'en  ailoit  à  la  chaffe  ;  mais  il  fut  violem- 
ment attaqué  de  fon  mal  invétéré  ,  c  etoit  uue  apoftume  dans  la  tête  qui  fe 
déchargeoit  par  l'oreille  :  ce  mal  augmenta  beaucoup  quelques  jours  après,  & 
vint  enfin  à  un  tel  point ,  que  les  Médecins  déclarèrent  qu'il  mourrait  bien- 
tôt. Cela  déconcerta  les  Guifes  :  ils  voioient  que  leur  coup  ailoit  manquer  ;  en 
forte  que  toures  les  démarches  qu'ils  a  voient  faites  ne  ferviroientqua  leur  faire 
des  ennemis  irréconciliables.  Ils  allèrent  trouver  la  Reine  Merc  ,  &  tâchèrent 
de  lui  faire  entendre  qu'après  les  pourfuites  qu'on  venoit  de  faire  fous  fon  au- 
torité contre  le  Prince  de  Condé ,  lui  &  fon  frère  feraient  toujours  leur  poffible 
pour  lui  nuire ,  &  la  débufquer  du  Gouvernement ,  &  qu'il  falloir  mettre  en 
prifon  le  Roi  de  Navarre  avec  le  Prince  fon  frère. 

Elle  ayant  pris  l'avis  du  Chancelier  &  d'autres  perfonnes,  n'eût  garde  d'em- 
braffer  le  parti  qu'ils  lui  propofoient.  La  conjon&ure  éroit  favorable  pour  elle  ; 
Les  Guifes  avoient  befoinde  fon  autorité  pourfe  maintenir  dans  leur  puiflànce 
contre  les  Princes  ;  &  les  Princes  qui  fe  voioient  en  fi  grand  péril,  étoient  dii- 
pofez  de  condefcendre  à  fes  volontez  pour  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas.  Elle  eue 
une  conférence  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  &  elle  le  tourna  Ci  bien,  qu'il  lui  céda 
par  écrit  la  Régence  du  Royaume  :  Et  elle  lui  promit  de  bouche  quil  ferait  Lieutenant 
du  Roi  en  France,  fo-  conduirait  les  affaires  de  la  guerre,  recevrait  les  paquets,  puis  les 
lui  renvoyeroit  tous  après  les  avoir  ouverts ,  lâs  vus  à  fon  loifir,  &  que  rien  ne 
feroit  ordonné  que  par  fin  avis  &  des  autres  Princes  du  Sang ,  qui  feroient  autrement 


La  mêmes,  Carharina  Guifïorum  confilia  &  gefta  regre  vîiie- 
bat,qui  totam  fibi  auâoritateoo  a.ifcrïbebant ,  at- 
que  infîiganribus  Cancellarîo  Se  aliis ,  de  potentia 
eorum  deprimenda  ,  ambobuique  Principibus  fer- 
vandis  confilia  inibat.  Incerea  Guifu  nihil  non  age- 
bant  ut  Condan  perniciem  accelerarent ,  qui  Con- 
dams  Judices  videns  in  motu  femper  cflè  ,  ipfos  rem 
cîro  concludere  velle  non  dubitabat  :  &  tamen  ram 
exiguo  ille  metu  cenebarur  ,  uc  uxori  fuœ  fenberet  ne 
timerer,  fperare  namque  fe  Deum  fui  defenfionem 
fufeepturum  elfe,  «cfi  idinox  evencurum  prxvîdilfet. 

La  mima  Hieronymus  Grolotius  Ballivius  Aurelianenfis ,  qui 
ut  diximus  ïn  carcerem  conjeécus  fuerac  ,  capite 
damnacus  fuerat  ;  Rcx  vero  ne  damnati  fupplicio 
vel  pnefens  vel  proximus  effet  ,  ad  venacionem  pro- 
perabat  ;  fed  repentinis  morbi  jam  invecerati  dolori- 
bus  correpeus  eft  ;  lmmor  in  cerebro  per  aurem 
fuppurabac,  qui  morbus  infequemibus  diebus  admo- 
dum  auctus  eft  ,  ira  uc  Medici  vicinam  effe  morrem 
declararent.  Id  Guihorum  confilia  difturbabat  ;  vide- 
banc  ptopofîtum  iuum  exitu  carere  ,  ira  uc  quîdquid 
liactcnus  geflaanc  adinimicos  fibi  implacables  con- 


ciliandos  verteretur.  Reginam  illi  macrem  adeunt  > 
iplique  repraifenrarunt ,  poft  tança  ex  ipfius  Regina; 
audtoritate  contra  Concùeum  gefta ,  &:  iilum  ik  Na-> 
varrajum  fratrem  nihil  non  contra  iilam  acturos  efïe, 
ut  eamRegni  gubernaculis  removerent  ,ideoqueNa- 
varrarum  cum  fiatre  fuo  in  carcerem  conjiciendum 
efïe  dicebant. 

Illa  veto  cum  Cancellarii  &aliorum  confilium  ce-  £, 
pifTet  j  rem  propodtam  piorfus  rejecit.  Rerum  con- 
ditio  ipfî  opporcuna  erat  ;  Guïfiis  iplïus  auctoritace 
opus  erat,  ut)  Piincipibuslicec  obfifcenubus,iu  giadu 
manerent  ;  &  Principes  qui  in  tanto  peiiculo  verfa- 
bantur,ut  fefe  expedicent  ,  ejus  volunraci  obfequi 
non  reculaturi  eranc.  Cum  Rege  igirur  Navarrœ  col- 
loquuca  eft  ,  quem  ad  plackum  fuum  ira  deduxic 
uc  Regni  adrainiftrationem  Cacharina:  (cripro  con- 
cederec  :  Se  hxcore  tantam  poîlicica  ipfi  eft  ,  ipfum 
forepro  Regc  Prxfeclum  in  re  bellica  ,  ipfique  lici- 
tum  fore  ut  literas  ad  Rcgemmiflàsacciperet  ,&ape- 
ritet  3  le&afque  ad  fe  micterec  ,  nihilque  nifi  ipfo  an- 
nueiue  facîendum  efle  ,  cœteris  etiam  confulcis  regïî 
Sanguinis  Principibus ,  quorum  major  deinde  ratio 


FRANÇOIS    II.  ?3 


reffsclez.  Ce  qui  fut  encore  confirmé  depuis  la  mort  du  Roi  François  II. 

Les  Juges  nommez  pour  faire  le  procès  au  Prince  de  Condé  ,  prononcèrent  Sentence 
enfin  Sentence  de  mort  contre  lui;  elle  fut  fignée  de  tous,  hors  du  Chancelier  p™tre  1= 
de  l'Hopiral  &  du  Comte  de  Sancerre  ,  qui  dit  qu'il  fouffiii  oit  plutôt  la  mort  Cordé.  ' 
que  de  faire  une  chofe  fi  contraire  aux  Loix.  Mais  M.  de  Thou  aiTure  avoir 
appris  de  ion ,  pere  qui  étoit  un  des  Juges ,  que  la  Sentence  fut  feulement  pro- 
poiée ,  &  ne  fut  point  fignée. 

Le  Roi  François  accablé  de  fon  mal ,  mourut  enfin  le  cinquième  Décembre  Moitdu 
âgé  de  dix-fept  ans  ,  dix  mois  &  un  jour,  après  avoir  régné  un  an  ,  cinq  mois  Roi 
&  vingt  jours.  On  ne  peut  juger ,  dit  M.  de  Thou  ,  fi  ce  Prince  mort  fi  jeune,  ^ 
&  après  un  fi  court  Règne  ,  doit  être  compté  parmi  les  bons  ou  les  mauvais 
Rois.  Son  corps  fut  apporté  à  Saint  Denis  par  Sanfac  ,  la  BroiTe  &  l'Evêque  de 
Senlis ,  fins  pompe  ni  fuite  ,  dans  une  bière  couverte  d'un  drap  de  foye  fur 
lequel  on  trouva  ces  mots  écrits  :  Tamiegui  du  Chaftel  où  es  tu  ?  Ce  Tanne^ui  du 
Chaftel  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices  au  Roi  Charles  VII.  fut  chaïe  de  fa 
Cour  par  le  Connétable  Artus ,  &  revint  aptes  la  mort  de  ce  Roi  pour  faire  Ces 
funérailles  à  fes  dépens ,  dont  il  ne  fut  jamais  rembourfé.  Ce  trait  de  plume 
étoit  contre  les  Guifes ,  qui  ayant  été  au  comble  de  leur  puiffance  fous  ce  Rè- 
gne ,  avoient  fi  fort  négligé  les  funérailles  de  leur  bienfaiteur  ;  &  ce  qui  aug- 
menta les  murmures  contre  eux,  c'eft  que  dans  le  tems  qu'il  expiroit,  ils 
tirèrent  trente  mille  écus  d'or  du  Trefor  Royal  pour  les  emporter  chez  eux. 

La  Reine  envoia  Saint  Gelais  de  Lanfac  au  Connétable ,  qui  étoit  en  chemin 
à  petitesjournées  pour  venir  à  la  Cour ,  lui  dire  qu'il  fît  diligence.  Il  s'y  ren- 
dit le  même  jour  ,&  ôta  les  Gardes  des  portes  de  la  Ville ,  difant  qu'il  n'étoit 
point  féant  à  un  Roi  de  France  de  fe  faire  tant  garder,  &  qu'il  devoir  mettte  ,v 
toute  fa  confiance  dans  l'amour  de  fes  fujets.  Le  Prince  de  Condé,  qui  avoit  «  du™" 
alots  toute  liberté  de  fortir  de  prifon  s'il  vouloir ,  dit  qu'il  ne  forciroic  point  crin£  de 
qu'il  ne  fût  qui  étoient  fes  accufateuïs.  Les  Guifes  répondirent  que  cela  s  etoit    "  ' 
fait  par  ordre  du  Roi.  Il  fortit  enfin  accompagné  des  m  êmes  Gardes  qu'il  avoit 
eu  dans  fa  prifon  ,  mais  qui  l'efcortoient  alors  pour  lui  faire  honneur.  Il  s'en 
alla  a  Ham  en  Picardie,  &  peu  de  tems  après  à  la  Fere. 


habcnda  forer  ;  idque  criam  poil  Régis  Francifci  II. 
morrem  conrîrmarumfuit. 

mhms.  Judices  qui  ad  caufam  Condari  Principis  deputati 
fuerant ,  fenrenriam  tandem  mortis  contra  ipfum  ru- 
lcre ,  qux  ab  omnibus  fubfcripta  fuit,  excepto  Hofpi- 
ralio  Canccllario  &  Comité  Sancerrenfi  ,  qui  dixit 
le  potius  moriturum  eue  ,  quam  rem  ita  lcgibus  con- 
trariam  fadurum  ;  fed  Thuanus  affirmât  fe  didicidï 
a  pâtre  fuo  ,  qui  ex  Judicibus  unus  erat ,  fentenciam 
propofitam  folum ,  non  fubfcriptam  fuifle. 

mhtuu  Rcx  Francifcus  tandem  morbo  obrutus  mortuus 
eft  die  quinta  Dccembrii  ,  retatem  habens  feptemde- 
cim  annorum  j  decem  menfium.dieique  unius  ,cum 
regnalTèr  anno  uno  quinque  menfibus  &  viginti  die- 
bus.  Vix  judicerur ,  inquit  ,  idem  Scriptor  Tan  Ptin- 
cepsille  quiram  juvenis  obiit  ,  iuter  bonos  malofve 
Principesaccenfendus  fit.  Corpus  ejus  ad  Sanûum 
Dionyirum  a  Sanfaco,  BrolTio  &  Epifcopo  Silvanec- 
tenfi  fine  funebri  pompa  &  exiguo  comitatu  allarum 
eft,  Ferttrum  panno  fericeo  involvebatur  ,  in  quo 
hic  inferipta  verba  reperra  funt  ,  Ubi  tium  Tmà- 
luillus  d,  Cajltlh.  Tanaquillus  ille  de  Cafiello  qui  ex 


Caroli  VU.  aula  ab  Arturo  Conrtabulario  pulfus  fue- 
rat ,  mortuo  Carolo  Regevenit ,  funuique  ejus  pro- 
priis  fumtibus  ,  nunquam  in  gazam  fuam  rêver  lu  ris 
curavir.  Harc  inferiptio  Guilîos  mordebat  ,  qui  cum 
Francisco  II.  regnaitte  imperium  obrinuiflènt  >  ejus 
funus  ira  neglexerint  ;  invidiam  auxit  ,  quod  cum 
Francifcus  animam  agerer  ,  triginta  aureorum  millia 
ex  gaza  regia  in  domum  fuam  comportarint. 
.  Catbarina  Sangelalium  Lanfacum  ad  Conflabulai 
rium  miut ,  qui  tum  lento  gradu  in  aulam  regiam 
pergebar ,  monens  ut  quamprimum  accederet  ,  eo- 
demque  die  ille  Aurelianum  venir  ,  ftationcfque  ad 
cultodiam  ab  urbis  portis  removir  ,  dicens  non  dece- 
re  Regem  Francorum  tantis  advigilarecultodiis,  fed 
infubditorum  amore  roram  iplî fiduciam  reponendam 
eue.  Prrnceps  vero  Condzus ,  cui  runc  libcrum  erat 
excarcere  exire  ,  dixit  fc  non  exiturum  priufquam 
feiret  quinamaceufatoresejus  client.  Refpondtrunt 
Cuifii  id  Régis  jullu  factura  fuiflè.  Egreflus  tandem 
rllceft  cum  iifdem  euftodibus  ,  fed  qui  jam  ei  vice 
ftipaterum  eranr ,  &  in  Picardiam  fc  contulit ,  Ha- 
mumque  primo  ,  dcindequeFeram  pétrit. 
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MONUMENS  DU  REGNE 

DE    FRANÇOIS  II. 

E  Prince  qui  mourut  fort  jeune  eft  reprefenté  deux  fois  debout  dans  la 
x  1  v-  Planche  fuivante.  1  Dans  la  première  figure  il  eft  en  manteau  ,  &  dans  la 

'  ■     féconde  avec  une  1  efpece  de  furtout  doublé  d'hermine.  Ses  fouliers  dans  l'une 
*"     &  dans  l'autre  font  d'une  forme  aflez  hnguliere.  Marie  Stuard  Reine  d'EcoiTe 
3  '     fa  femme  ,  qu'il  époufa  en  i  5  5  8.  eft  reprefentée  s  dans  la  même  Planche  de- 
bout ,  la  main  appuiée  fur  une  grande  chaife.  Ces  trois  figures  de  même  que 
les  deux  fuivanres,  font  tirées  des  porte-feuilles  de  M.  de  Gagnieres. 
p  l,       La  plupart  des  Officiers  de  François  II.  furent  emploiez  dans  le  Règne  fui- 
X  y.    vant.  Nous  ne  mettons  ici  que  Jean  Grauchet  fon  Valet  de  Chambre,  &Gi  uier 
i,     de  Dampmartin  1  qui  mourut  pendant  (on  Règne  le  1  1 .  Juin  1  560.  Nous 
le  donnons  tel  qu'il  eft  reprefenté  fur  fa  tombe  au  milieu  de  la  nef  de  la 
1.     Paroiffe  de  Dampmartin.  Magdelaine  de  Corbie  1  (a  femme  qui  mourut  le 
premier  de  Janvier  de  l'an  1561.  le  voit  auprès  de  fon  mari,  &c  fur  cette 
planche. 


MONUMENTA  FRANCISCI  II.  REGIS. 

HI  c  Prînceps  qui  junior  obiit  in  tabula  fequenri 
bis  cepraîfenracur.  In  primo  fchemare  pallio  ré- 
gleur j  in  fecundo  fago  induitur,  cui  allutï  func mu- 
ris  Ponrici  pelles.  Calcei  ejus  fmgularis  forma:  funt. 
Maria  Stuania  Scotix  Regina  uxor  ejus ,  quam  duxic 
anno  1  y  r  S.  in  eadtm  tabula  ftans  exbibetur .  ma- 
num  renens  fellarimpoiiram.  Harc  rria  fchemara  ,  ut 
Se  duo  fequentia  ex  fcriniisGagnerii  eductafuere. 


Maximapars  eorum  qui  régnante  Francifco  II.  Of- 
ficia &  munia  aulica  gellèrunt  ,  in  fequenti  Regno 
iifdem  potiti  funt.  Joannes  Grauchetus  ejusCubicu- 
larius  ,  &  Domnimartini  nemoris  Cuftos  ,  illo  ré- 
gnante mortuus  efl  undecima  Junii  anno  I  r6o.  Hic 
exhibetur  ut  in  fepulcro  fuo  in  Ecclrfia  Domnimar- 
tini infculptLis  vifitur.  Magdalena  de  Corbeia  uxor 
ejus  ,  aux  obiit  primo  Januarii  die  anni  [  j6i.  pro- 
pe  virum  fepulta  Se  infculpra  in  tabula  adjicitur. 


I 
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CHARLES    IX.    ROI    DE  FRANCE. 

CHarles  IX.  qui  navoitque  douze  ans  fut  reconnu  Roi  d'abord  après 
la  more  de  Ton  frère.  Il  y  avoir  à  craindre  que  cette  minorité  cauferoic 
de  grands  troubles  dans  le  Roiaume.  La  ceflion  de  la  Régence  qu'avoic  fait 
Je  Roi  de  Navarre  à  la  Reine  Mere,  mit  pour  un  peu  de  tems  le  calme  dans 
Ja  Cour  de  France.  Il  y  eut  d'abord  quelques  concertations  fur  ce  que  pluiieurs 
prétendoient  que  la  Régence  appartenoit  au  premier  Prince  du  Sang  &  non 
à  la  Reine  Mere.  Mais  ce  Prince  qui  la  lui  avoir  deja  cédée  ,  ne  jugea  point  à 
propos  de  la  lui  difputer.  Il  s  "étoit  reconcilié  du  moins  en  apparence  avec  les  Etats  du 
Guifes.  Les  Etats  du  Royaume  convoquez  pendant  le  règne  précèdent,  furent  Roiai'me 
tenus  a  Orléans  le  i  3  Décembre  1  5  60.  L'ordre  qu'on  y  devoit  garder,  8c  le  en"S* 
rang  que  chacun  y  dévoie  tenir  fut  établi  par  le  Chancelier  de  l'Hôpital, 

*  A  main  gauche  du  Roi  étoit  affifeîa  Reine  Mere  à  même  hauteur.  Du  même 
„  côté  un  degré  plus  bas  ,  Marguerite  de  France  Ducheflé  de  Valois ,  &  près  d'elle 
„  Madame  de  Ferrare. 

Au  côté  droit  fur  un  degré  plus  bas ,  Monfieur  Frère  du  Roi,  &  près  de  lui 
w  un  degré  plus  bas,  Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre,  tous  habillez  de 
«  deuil. 

Aux  pieds  du  Roi  fur  les  degrez  étoit  afîis  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife 
»  &  d'Aumale  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Pvoi ,  Pair,  Grand  Maître  ,  &  Grand 
»  Chambellan  de  France  ,  aiant  en  fa  main  le  bâton  de  Grand  Maître. 

Vis-à-vis  du  Roi  de  Navarre  ,  trois  ou  quatre  pas  plus  loin,  étoic  Anne  de 
.»  Moncmorenci  Connétable  de  France  ,  afïïs  fur  une  efcabelle  ,  tenant  toujours 
»  fon  épée  nue. 

De  l'autre  côté  fur  une  même  ligne ,  vis-à-vis  Mefdames  de  France  & 
»  de  Ferrare  ,  Michel  de  l'Hôpital  Chancelier  de  France  étoit  affis  fur  une 
»  efcabelle. 

»  ^  Près  de  Meilleurs  les  Connétable  &  Chancelier ,  un  peu  derrière,  étoienc 
»  a  genoux  deux  Huiiliers  du  Roi,  avec  leurs  maffes. 

*  Du  côté  drokc\:  unpeu  plus  loin  que  le  Roi  de  Navarre,  venant  à  M.  leCon- 


CAROLUS  IX.  R  EX  FRANCORUM. 

Popeti-  Arolits  IX.  qui  duodecim  tantum  annorum 
eraeftatim  poil  fratris  fui  obitum  Rex  acclama- 
uanus.  tus  fuir;  metuendumque  omnino  videbaruene  dum 
illextate  minor  erat>regnum  turbis agitaretur.  Cum 
autem  Rex  Navaroe  Regina;  matri  Regnï  adminif- 
trationem  conceffiflèt,  in  aula  Rcgia  aliquanto  rem- 
pote pacatar  res  fueram.  Quidam  tamen  contendebant 
adminiftrationern  illam  ad  prîmum  regii  Sanguinis 
Ptincïpem  pertinere  ,  non  ad  Reginam  matrem.  Ac 
Navarrœus  de  re  quam  concentrât  difeeprare  noluit; 
cumque  Guifiis ,  ftmulate  faitem  ,  reconciliatusfue- 
rat.  Ordinum  Regnï  comicia  fub  Francifco  II,  convo- 
cata  ,  Aureliani  décima  terria  die  Decembris  annï 
1  yfio.  habita  fuere.  Ordo  autem  fedentium  ab  Hof- 
pitalioCancellario  cuiqueallîgnatus  fuit. 

Ad  Régis  finiftram  Regina  matet  eodem  gradu  fe- 
debat. Inferiori  gradu  crant  Margarita  Valefia  &  Re- 
nata  Fertarienlîs. 


Ad  dexteram  inferiori  gradu  erant  Régis  frater  5c 
inferius  pofitus  Antonius  Borbonius  Rex  Navarrœ» 
ambo  pullati. 

Ad  Régis  pedes  gradus  erant  ubi  fedebat  Francik 
eus  Lorhavingus  Dux  Guifia:  &  Alba;ma!se  ,  Eques 
Ordinis  Regii ,  Par  ,  Magnus  Magifter  &  Magnus 
Cambellanus  Francise  ,  manu  tenens  Magni  Francise 
Magifhi  baculum. 

Eregione  Régis  Navarre  ,  tribus  quatuorve  pafïï- 
bus  diftans  erat  Anna  Montmorencïus  Francia;  Con- 
ftabnlarius,  in  fcabello  fedens ,  evaginacum  tenens 
gladium. 

In  ahero  larere ,  eademque  linea  e  regione  Domi- 
narum  Francise  &  Ferrariae  Michael  Hofpitalius  Fran- 
cise Cancellarius  in  fcabello  fedebat. 

Prope  Conftabuîarium  &  Cancellarium  a  tergo 
paulum  erant  duo  oltiarii  genuflexi  ,  clavas  géran- 
tes. 

Ad  dexreram  paulo  longius  quam  Rex  Navarra;,  in 
fpacio  ad  Gonftabularium  vergence  >  fedebant  Carii- 
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i  jSô,  »  nécable  ,  étoient  affis  les  Cardinaux  de  Tournon ,  de  Lorraine ,  de  Eourbon  ,  de 
»  Châcillon  &  de  Guife. 

Vis-à-vis  d'eux  à  côté  gauche  du  Roi  3  Meifieurs  les  Princes  ,  le  Comte  Dau- 
»  phin ,  fils  de  Monfîeur  de  Montpenfier;  Charles  de  Bourbon  Prince  de  la 
»  Rochefuryon  >  &c  Monfieur  Ton  fils  ;  Claude  de  Lorraine  Duc  d'Aumale  \  le 
»>  Prince  de  Joinville  &  le  Marquis  d'Elbœuf. 

Il  fcroic  trop  long  de  rapporter  les  rangs  de  tous  les  autres  qui  fe  trouvè- 
rent à  l'Alfembiée  ;  on  les  peut  voir  dans  le  cérémonial  de  France  ,  tels  qu'ils 
furent  ordonnez  par  ce  célèbre  Magiftrat.  Cet  ordre  a  été  un  peu  changé  de- 
puis. 

L'ouverture  des  Etats  fut  faite  par  une  belle  &  favante  harangue  du  Chance- 
lier j  qui  exhorta  toute  l'aifemblée  en  gênerai ,  &c  tous  les  Ordres  en  par- 
ticulier ,  de  travailler  à  la  tranquilité  publique  3  pour  prévenir  les  maux 
dont  la  différence  des  Religions  &  l'animofité  des  parties  fembloient  me- 
nacer la  France.  Après  cette  harangue  qui  fut  longue,  l'Alfembiée  fut  con- 
gédiée.. 

Haran-  '  A  la  féconde  féance  ,  Jean  l'Ange  Avocat  au  Parlement  de  Bourdeaux  , 
guesfai-  parIa  p0Ur  Je  tjers  £tat(  ij  fe  déchaîna  fur  la  corruption  des  gens  d'Eglife,  &en 
Etats.  affigna  trois  caufes,  l'ignorance,  l'avarice  &:  le  luxe  ■>  que  l'Eglife  Gallicane  avoit 
ci-devant  fait  des  Statuts  pour  obliger  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  l'état 
Ecclefiaftique  de  s'inftmire  &  de  fe  rendre  habiles  dans  la  Théologie ,  mais 
qu'ils  avoient  négligé  fes  avis  ;  qu'ils  ne  penfoient  qu'à  s'enrichir  ;  que  les 
Evêques  dédaignoient  de  prêcher  &  d'annoncer  à  leur  peuple  la  vraie  doc- 
trine >  &  en  éroient  même  incapables  ;  que  les  Curez  même  regardant  comme 
au-defîous  d'eux  d'inftruire  leurs  Paroiiliens  ,  s'en  remettoient  à  des  Vicaires 
aufli  ignorans  qu'eux  ;  que  les  Prélats  ne  fe  dillinguoient  que  par  le  luxe  ;  que 
c'étoit  la  principale  caule  des  malheurs  qu'on  voioit  alors  dans  l'Eglife  &  dans 
l'Etat. 

Jaques  de  Silli  de  Rochefort  qui  parla  après  lui ,  fît  une  longue  harangue 
fur  les  privilèges  des  Nobles,  &  fur  les  grands  fervices  qu'ils  rendoient  à  l'Etat. 
Il  dit  que  cette  Nobleife  s'étoit  fort  appauvrie  par  les  grands  dons  qu'elle  avoit 
fait  autrefois  à  l'Eglife  ,  &  prit  de-là  occafion  de  parler  contre  le  Clergé  furie 
même  ton  que  Jean  l'Ange.  Il  pria  enfin  le  Roi  d'y  mettre  ordre  ,  &  de 


nales  Turnonius,  Lotharingus ,  Borbonius  ,  Caftel- 
lîonseus  6c  Guifius. 

E  regionc  illorum  ad  finiftram  Régis ,  Principes 
erant  ,  Cornes  Delphinus  Mompenferii  Ducis  films  , 
Carolus  Borbonius ,  Princeps  Rupifurionius  &  filius 
ejus,  Ciaudius  Lotharingus  Alba:mali:  Dux,  Princeps 
Joanvillius  j  &  Dux  Ellebovius.  ' 

Longior  res  effet ,  fi  carrerorum  omnium  qui  co- 
mitiis  inreifuerunt  ordincs  rcferrenrur.  In  Ceremo- 
niali  Francico  omnia  ut  ab  Hofpitalio  ordinara  funt  } 
recenfentur.  Hic  ordo  poitea  paulum  immutatus 
fuit. 

Comitiis  initîutn  dédit  fagax  eleganfque  oratio 
Canceliariï  ,  qui  cœtum  omnefque  Ordines  adhorta- 
tus  eft ,  ut  tranquillirati  publicar  advigilarent  adpra;- 
vertendamala  ,qu£  religionum  diverfitas  &  partium 
exafperati  animi  purccndere  videbantur.  Pofl:  illam 
oracionem  qua:  longiflîma  fuit ,  milïî  ordines  fue- 
runr. 

In  fecunda  feflione  Joannes  Angélus  Advocatus 
in  Curia  Senatus  Burdîgalcnfis  pro  tertio  StatûsOrdi- 


ne  loquutus,  Ecclefiafticorum  corruptos mores  infec- 
ta tu  S  cft ,  quorum  très  elle  caufasdixit  ,ïgnorantiam, 
avaiitiam  &c  luxum.  Ecclefiam  Gallicanam  ftattita 
edidilîe  3  queis  indicebatur  ,  ut  ii  qui  in  Ecclefiafti- 
cum  ftatum  cooptari  vellent ,  in  Theologia  inftkue- 
rentur  ;  quod  ilH  neglexerant  ,  &  unum  quœrebant 
pecunias  colligcndi  modum.  Epifcopos  nonefua  di- 
gnitare  fore  pu  tare  ,  Ci  ipfî  plebi  veram  doétrinam 
prxdicarem  ;  imo  prœ  ignorantia  id  non  polie  ,  quin 
&  ipfos  Parochos  id  fibi  honori  non  elfe  pu  tantes  , 
munus  hoc  Vicariis  mittere  >  qui  perinde  atque  ipfi 
ignorantes  eflent  ,  Praifulefque  nonnifî  luxu  micare , 
&  liane  prscipuam  eife  caufâm  malorum,  qua:  ôi  Ec- 
clefiam &  Regnum  inva'ferar.t. 

Jacobus  Sillius  Rupefortius,  qui  pofl  illum  diu 
oravit,  multa  dixit  de  Nobilium  privilegiis ,  &  de 
officiorum  qux  ipfi  Regno  pra:ftabant  utditate  ;  ad- 
diditque  'nobilitatem  illam  dona  Ecclcfîis  faciendo 
fefe  ad  inopiam  redegiflè  ,  indeque  occafione  fum- 
ta  , contra Ecclefiaflicos  Joannis  Angeli  exemplomu!- 
ta  loquutus  eft.  Regem  denique  rogavit  malo  r<.  mé- 
langer 
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ranger  a  leur  devoir  ceux  qui  devant  être  l'exemple  des  autres  3  îeur  étoienc 
plutôt  un  fujet  de  fcandale.  Ij  lui  parla  encore  contre  la  trop  grande  quantité 
de  gens  qui  exerçoient  Ja  Juftice  j  &  qui  ne  fervoient  qu'à  multiplier  Jes  pro- 
cès 6c  à  en  éloigner  la  décihon. 

Le  Dodteur  Jean  Quintin  parla  enfin  le  dernier  pour  le  Clergé ,  &  fie 
une  longue  &  ennuieufe  harangue.  Il  s'étendit  fur  les  Etats  du  Roiaume  à 
fur  la  neceiTité  de  les  aflembler  ,  fur  les  matières  qui  dévoient  y  être  traitées. 
Après  quoi  il  fe  déchaîna  contre  lesLucheriens  &  IesCalviniltes  ;  qui  en  voulant: 
reformer  l'Egiife,  tâchoienc  de  la  renverler  ,  &  fur-tout  contre  ceux  qui  de- 
mandoient  qu'on  leur  accordât  des  Temples  ôc  la  liberté  de  Religion.  Quin- 
tin étoit  vis  à-vis  de  l'Amiral  lorfqu'il  prononçoit  fa  harangue.  L'Amiral  prit 
cela  pour  lui ,  &  tous  les  affiftans  crurent  que  cela  le  regardoit ,  parce  qu'il 
avoit  prefenté  requête  pour  Jes  Egliles  Proteftantes ,  qui  demandoient  per- 
miflion  d'avoir  des  Temples  &  libre  exercice  de  leur  Religion.  L'Amiral  s'en 
formalifa  ,  &  demanda  réparation  d'honneur.  On  obligea  Quintin  de  la  faire3 
&  il  déclara  en  pleine  AfTemblée  qu'il  navoit  point  entendu  parler  de  l'Ami- 
ral , quand  il  avoit  die  cela. 

On  avoit  demandé  vers  la  fin  du  Règne  précèdent  au  Pape  Pie  IV.  un  iS6u 
Concile  General ,  dans  la  réfolution  d'en  affembler  un  National ,  G  Je  Pape  ou 
refufoit  ou  tardoit  trop  long-tems  d'en  tenir  un  Oecuménique.  Le  Pape  avoit 
d'abord  tergiverfé ,  n'aianc  aucune  inclination  pour  tenir  ce  Concile  ;  mais 
comme  il  craignoit  encore  plus  un  Concile  National ,  qu'un  General  j  il  J'a^ 
voit  enfin  indiqué  à  Trente.  Le  Roi  fit  ordonner  aux  Evêques  de  France  de  s'y 
rendre.  L'ordre  fut  auiîi  donné  de  mettre  hors  de  prilon  ceux  qui  y  éroient  en- 
fermez pour  caule  de  Religion  &  de  les  remettre  en  poflefïion  de  leurs  biens, 
s'ils  étoient  îaifis ,  avec  défenfe  fur  peine  de  la  vie  à  ceux  de  l'une  &  de  l'autre 
Communion  de  le  dire  des  injures  fur  le  fait  de  la  Religion. 

Sur  le  rapport  qui  fut  fait  par  le  Chancelier  de  l'Hôpital  des  grandes  dettes 
de  l'Etat ,  le  Roi  de  Navarre  propofa  de  faire  une  revifion  fur  les  dons  trop 
grands  que  les  Rois  Henri  &  François  II.  avoient  faits,  &  d'obliger  ceux  qui 
Jes  avoient  reçus  à  les  remettre  au  Tréfor  Roial ,  s'offrant  lui-même  ,  s'il  en 
avoit  reçu  quelqu'un,  d'en  faire  reftitution.  Cette  propofîtion  déplût  fort  au 
Duc  de  Guile  ,  au  Maréchal  de  Saine  André,  &à  bien  d'autres.  Il  fut  ordonné 


dium  afFerret ,  eofque  qui  cum  exemploaliis  efle  de- 
berent  ,  ipiisoffendiculoerant  ,  in  ordinem  redige- 
ret.  De  nimio  etiam  eorum  ,  qui  judirium  exercè- 
rent ,  numéro  vetba  recic  ,  qui  numerus  non  aliud 
quam  lices  multiplicat ,  eaiumque  decifionem  prô- 
nai) it. 

mima,  Joannes  demum  Quintinus  pro  Clero  diuturnam 
orationem  habuir  ,  qua?  etiam  tardio  fuie.  De  Regni 
Comitiis  dixit ,  de  eorum  necdïuate  ,  de  arguments 
ibi  riadlandis.  Poftea  contra  Lutheranos  6c  Calvinif- 
tas  dcbacchatns  eft  ,  qui  dum  Ecclcliam  reformare 
le  dicunt  ,  illam  deltruant.  Contra  eos  maxime  de- 
clamavit  >  qui  pro  ipfis  templa  petebant  ôc  confeien- 
tia:  libertatem.  Quintinus  e  regione  Maris  Prxfcdti 
erat ,  cum  harediceret  ,  id  fibi  diclum  Colinius  pu- 
tavit ,  idemque  fenriebani  aiii  ,  qui  aderant  ,  quo- 
niarn  ipfe  pro  Ecclclîis  Proteftantium  fupplicaverac  , 
&  templa  pro  illis  liberumque  religionis  exercitium 
petierat.  Maris  ergo  Praefectus  ad  ver  fus  iilum  qutftus 
eft  j  &  ut  (ibi  facisherec  petiit.  Quintinus  annuit  & 
cœtui  declaravit  fe  cum  iita  diceiet  >  lion  in  maris 
Ppcfefluca  verba  feciilè. 

Tome  y. 


Circa  finem  prxcedenris  Regni  a  Pio  IV.  Summo  Thnana), 
Pontihce  Concilium  générale  expetirum  fuerat  ,  ea 
mente  ,  util  Papa  vel  abnucrec,  vel  nimium  rem  pro- 
traheret,  Nationale  cogeretur.  Plus  IV.  Itatim  tergi- 
verfatus  fuerat  ,  quod  Concilium  hujufmodi  cogère 
non  optaret  ;  fed  cum  nationale  magis  quam  gênera- 
le  timerec ,  tandem  Concilium  (Ecumenicum  Tri- 
denti  indixerat.  Rex  vero  Epifcopos  Gai  lis  juiïît  ilio 
fe  conferre  ;  mandatum  quoque  fuit,  ut  qui  Reli- 
gionis  ergo  in  carcerem  conjeeti  fuiflènr  ,  lîberidi- 
mitrerentur ,  ipfîfque  bona  fua  reftituerentur  ,  fi  oc- 
cupata  ruinent ,  vetitumque  utrhifque  religionïs  ho- 
minibus  ,  ne  fe  mutuo  hac  de  caufa  maledtétis  in- 
Cédèrent, 

Cum  Cancellarius  reprxfentavifïèt ,  xrealicno  in-  Pcpel* 
genti  Regem  laborare  ,  Rex  Navarra:  propofuit  >  ut  11  nitrt. 
que  largitiones  nimia:apra:cedennbus  Regibus  Hen-  Jhimmt* 
rico  II.  vel  Francilco  II.  facla;deprchendcrcniur  ,  ea: 
ad  gazam  regiam  referrentur  :  feque  ii  quod  donum 
receperic,id  ad  xrarium  regium  reducerc  paratum  di- 
sit.  Illud  vero  fumme  difplicuitGuido  Duci  ,  Sant- 
andreano  aliifque  pluiimis  ,  mandacumque  fuit  ni 
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que  pour'  traiter  de  ces  affaires ,  les  Etars  feroient  ralTemblez  au  mois  de 
Mai  luivanr  à  Pontoife  ,  &  que  pour  éviter  les  grands  frais  ,  il  n'y  viendroic 
que  deux  Députez  de  chacune  des  treize  grandes  provinces  du  Roiaume. 
Pendant  ces  Etats ,  le  Marquis  de  Beaupreau  fils  unique  du  Prince  de  la  Roche- 
furyon  ,  âgé  d'environ  quinze  ans ,  &  de  grande  efperance  ,  fut  tué  malheureu- 
fement.  Courant  à  cheval  il  tomba  ,  &  le  Comte  de  Maulevrier  qui  couroic 
à  bride  abbatuë  ,  lui  paflà  fur  le  corps  &  le  creva.  Branrôme  dit  que  le 
Prince  de  la  Rochefuryon  aiant  depuis  vû  Maulevrier  de  loin  ,  qui  évitoit 
pourtant  fa  rencontre  tant  qu'il  pouvoit ,  le  pourfuivit  long-tems  1  epée  à  la 
main  pour  le  tuer. 

Le  Roi  partit  d'Orlcans  le  cinquième  de  Février ,  &  fe  rendit  à  Fontaine- 
bleau où  fut  mandé  ie  Prince  de  Condé.  Il  y  vint  &  il  entra  au  Privé  Confeil. 
Il  demanda  au  Chancelier  de  l'Hôpital  s'il  y  avoit  quelque  information  con- 
tre lui.  Il  lui  répondit  qu'il  n'y  en  avoit  point.  Sur  cela  le  Roi  le  déclara  in- 
nocent de  ce  donr  on  l'avoit  aceufé ,  &  le  remit  en  fes  honneurs  &  prérogati- 
ves. Il  fut  ordonné  que  ce  jugement  feroit  publié,  enregiftré,  &  confirmé 
au  Parlement  de  Paris. 

Il  y  eut  alors  de  grands  démêlez  entre  la  Régente  &  le  Roi  de  Navarre, 
qui  fe  plaignoit  qu'après  qu'il  lui  avoit  cédé  la  Régence  qu'il  devoit  garder 
pour  lui ,  elle  le  méprifoit  &  favorifoit  les  Princes  Lorrainsà  fon  défavamage; 
que  le  Duc  de  Guife  avoit  la  garde  des  clefs  du  Château ,  ce  qui  lui  devoit 
apparrenir  ;  &  qu'il  falloir  que  l'un  ou  l'autre  s'éloignât  delà  Cour. La  reponfe 
de  la  Reine  ne  le  fatisfaifant  point ,  il  fe  difpofoit  pour  s'en  aller  ,  &  fit  mar- 
cher fon  bagage  du  côté  de  Melun  ;  prefque  rous  les  Princes  du  Sang ,  IeCon- 
nérable  ,  l'Amiral ,  d'Andelot  &  plusieurs  autres  alloient  le  fuivre ,  &  le  bruic 
de  la  Cour  étoit  qu'ils  iroient  à  Paris ,  pour  faire  déclarer  le  Roi  de  Navarre 
Regent  du  Roiaume.  La  Reine  Mere  envoia  faire  défenfe  de  la  part  du  Roi 
au  Connétable  de  fe  retirer  de  la  Cour.  Il  n'ofa  parrir,  &  le  Roi  de  Na- 
varre changea  de  réfolution  ;  il  demeura  :  mais  il  remua  tant  de  chofes  fur  la 
deftitution  des  Officiers ,  fur  la  reddition  des  comptes ,  fur  l'adminiitrarion 
des  finances ,  que  la  Reine  crut  qu'il  falloir  le  contenter.  Elle  gagna  habile- 
ment le  Connétable  pour  traiter  avec  le  Navarrois  ,  &  ils  convinrent  enfin 
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ad  eam  rem  comîtianova  menfe  MaioproximoPon- 
tifarjc  congregarentur ,  &  ne  nimia  foret  impenfa  , 
duo  tantum  ex  Gngulis  rredecim  magnis  Regni  pro- 
vinces dclegati  ir^trerentiir.  Dum  ba:c  comitia  babe- 
rentur ,  BeliopratiMarchio  fîlius  unicusRupifurionii 
Principis ,  cum  vix  quindecim  annosagerct ,  magna: 
fpei  iuvenis,  intercurrendumex  equo  lapfus,  &Mo- 
levrizComitis ,  qui  concitato  curfu  port  illum  cur- 
rebat ,  equo  protrirus  &  exftinétus  fuit.  Narrât  Bran- 
tomius  Rupifurionium  ,  cum  poftea  Molevrire  Co- 
mitem  procul  vidifl'et ,  qui  ramen  ejus  occui-fum 
quantum  poterar  vitabat,  poltillum  diu  llricïo  gla- 
dio  cucurrilïe  ,  ut  ipfum  confoderet. 

Rex  Aureliano  profedus  eu:  die  quinta  Februarii , 
&  Fonrembellaqueum  venir  ,  quo  evocarus  Condarus 
Princeps  fe  contulit  ,  atque  in  fecreto  Régis  Confilio 
a  Cancellario  petiït  ,  an  quidpiam  criminis  contra  fe 
afferretur.  Nullum  refpondir  iile  ,  ideoque  ab  Rege 
innoxius  declararus  eft  ,  &  in  honores  prarrogarivaf- 
que  folitas  reJuétus  :  decrerum  eade  re  publicarum 
fuir  &  in  actis  publicis  deferiptum  ,  arque  in  Cutia 
Patifini  Senatus  confirmatum. 


Ma  gna  cunc  fuere  difïîdia  Reginam  matreni  inter  1m  ntèmt 
&  RegemNavarra;:,  qui  querebatur,  quod  poftquam 
ipfi  adminirtrationem  Regni  concentrât  ad  fe  perri- 
nentem.,  illa  Lorharingis  Pnncipibus  in  fui  damnurn 
additta  effet  ;  quod  Dlix  Guifîx  claies  caftelli  regii 
fervaret ,  id  quod  fui  juris  erat  ,  necelTeque  foie  ut 
eorumalter  ab  aula  regia  difeederet.  Regcntis  au- 
tem  matrisrefponfo  non  contentus  Navarrsus  ,  jam 
ex  aula  regia  piofifcici  parabar ,  impedimenraque  fua 
Melodunum  mirtebat.  Omnes  fere  regii  fanguinis 
Principes  ,  Couftabularius ,  Maris  Prcefe&us ,  Ànde- 
lotus  ,  plurimique  alii  ipfum  fequuturi  erant  ;  jam- 
que  rumor  in  aula  regia  erac  ,  ipfos  Luretiam  kuros, 

uc  Navarrœus  Regens  declararetur  curaruros.  Ca- 
tharina  vero  Régis  nomine  vetuït  ne  Conftabularius 
abaul;i  regia  difeederet.  Proficifci  il!e  aufus  non  eft, 
&Rex  Navarra?  fententiam  mutavir ,  manfîtque  illic  ; 
fed  totjurgia  movic  de  Miniftris  removendis  ,  de 
rauonibus  reddendis  ,  de  jerarii  publia  adminiltra- 
cione  ,  ut  Regina  putarer  aliquatenus  ipfi  fatisfacien- 
dum  elfe  :  arte  ilia  utens  Conftabuiarium  ad  fuas 
partes  traxitjuc  cum  Navarreo  de  componendis  re- 
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enfemble  à  ces  conditions  :  le  Roi  de  Navarre  fut  déclaré  Lieutenant  General 
du  Roi  ,  ieprefentant  fa  Perfonneen  tous  les  payis  &  terres  de  fon  obéiflânce. 
La  Reine  lui  promit  de  ne  rien  faire  fans  fon  avis  &  fon  contentement  :  elle 
lui  promit  auffi  d'autres  chofes,  mais  de  bouche  feulement.  L'accord  fut  figné 
de  tous  deux,  du  Confeil ,  des  Princes  du  Sang  ,  &  même  du  Prince  de 
Condé. 

C'eft  ainfi  que  la  Reine  mere  amufa  le  Navarrois ,  en  lui  donnant  de  nou- 
velles prérogatives  fans  aucun  effet.  Elle  menageoit  tous  les  partis  ,  &  fe  mon- 
trait même  favorable  aux  Huguenots,  qui  croilToient  tous  les  jours  en  nom- 
bre &  en  puiflànce.  Leurs  Miniftres  annonçoient  publiquement  les  nouvelles 
opinions  :  les  Sectaires  ne  fe  caclioient  plus  pour  faire  gras  tous  les  jours  de 
la  femaine  &  le  Carême.  On  prêchoit  la  Religion  reformée  dans  les  mai- 
fons  des  particuliers  ,  le  Prince  de  Condé  &  l'Amiral  de  Coligni  intro- 
duisent les  Miniftres  dans  le  Château  Roial ,  pour  y  prêcher  dans  leurs  ap- 
partemens. 

La  Reine  Mere  qui  ne  fe  foucioit  gueres  de  rifquer  la  Religion  pour  foû- 
tenir  fes  ambitieux  deiîeins  ,  fit  prêcher  publiquement  dans  la  grande  ialle  du 
Château  Jean  de  Montluc  qu'on  foupçonnoit  de  n'être  pas  fort  éloigné  de  la 
nouvelle  Religion.  Il  parla  vivement  contre  la  doârine  corrompuë  &  la  morale 
relâchée  ,  &:  gliifa  aufli  quelque  chofe  contre  l'autorité  du  Pape.  Le  Roi  avec 
pludeurs  de  fa  Cour ,  &  entre  autres  le  Duc  de  Guife  &  le  Connétable  y  afliC 
terent.  Ce  dernier  qui  étoit  attaché  à  la  Religion  Catholique  ,  dit  qu'il  n'en- 
tendrait  plus  un  tel  Prédicateur. 

Il  commença  alors  à  fe  tourner  vers  les  Guifes,  le  plus  ferme  foutien  des 
Catholiques  ,  &  dont  le  parti  étoit  puilfant  dans  le  Roiaume  ,  &  fe  joignit  à 
eux.  Le  Maréchal  de  Saint  André  qui  leur  étoit  dévoué,  lui  remontra  que  la 
revifion  &  la  répétition  des  dons  faits  par  le  Roi  Henri ,  propofée  par  le  Roi 
de  Navarre  ,  le  regardoient  lui  Connétable  ,  plus  que  les  autres  &  que  les  Prin- 
ces Lorrains,  puilqu'il  avoir  été  gratifié  pour  une  feule  fois  de  cent  mille  écus  ; 
que  cette  feule  raifon  l'invitoit  defe  joindre  à  eux,  quand  mêmeil  n'aurait  pas 
un  plus  grand  motif ,  qui  éroit  celui  du  maintien  de  la  Religion  Catholique, 
que  le  parti  contraire  vouloir  détruire  :  au  Maréchal  de  Saint  André  fe  joignit 
la  Ducheffe  de  Valentinois ,  intereffée  plus  que  pas  un  autre  à  éviter  la  recîaer- 


PrdgreS 
de  l'Hu- 
guenotif- 
me. 


bus  agerer.  His  vcro  conditionibus  conventum  eft  , 
ut  Rcx  Navarrar  Pnefcclus  geueralis  Rcgni  ,  &  Rc- 
gcm  ipfum  rcpœfentatu  declararctur  in  omnibusRe- 
gni  parribus.  Regens  pollicita  ipli  eft  fe  noiinifi  cum 
ejus  contenta  aliquid  elle  fatruram  ;  aliaque  ctiam 
promifit  iplî  ,  fed  ore  tantum.  Pafto  iubfcripfere  qui 
ex  Conlilio  regioerauc  ,  Principes  quoque  regii  fan- 
guinis  ,  ipfique  ctiam  Condœus. 

Sic  Catliarina  Navarra?um  pellexit  prxrogativas 
concedendo ,  qoje  nullum  exitum  habuerunt.  Omnes 
illa  fa&iones  ad  fe  trahebat  ,  etiamque  Hugonotis  fe 
gratiolamexliibebat,  qui  in  die 3  Si  numero&  poten- 
tiaaugebantur.  Miniftri  eorum  palam  opiniones  no- 
vas  pratdicabant  :  fefeatores  ipforum  non  ultra  fe  oc- 
cuhabanriHaut'omnibusbebdomadatditbusK:  inipfa 
Qriadragefimacatnis  comederenr.  Religio  iila  refor- 
mata in  domibus  quibufdam  pntdicabaiur.  Conda:us 
yero &  maris  Prafedus  Miniffrosin Cartel lum regium 
induxere  ,  ut  in  conclavibus  fuis  concionarentur. 
t.  Regens  ,  qux  ut  ea  qua:  ambiebat  confequerrrur , 
tcligionem  nihil  cutabat,  in  majoti  Palatii  aula  Joan- 

Tome  V. 


nem  Monlucium  ,  quem  novte  religioni  ftudete  fuf- 
picio  erat ,  concionari  voluit.  Is  in  depravaram  doc- 
trinam  &  incorruptam  morum  difciphnam vehcmefi. 
ter  invedtus  eft,  &  contra  Romani  Ponrilicis  aucto- 
ritarem  nonnulla  protulit.  Rex  cum  plurimis  aulicis, 
cnmque  Guino  Duce  &  Conftabulario  concioni  ad- 
fuere.  Conftabularius  qui  Carholica:  religioni  admo- 
dum  hrerebat  dixit  ,  fe  non  amplius  talem  Conciona- 
torem  elle  audirurum. 

Tune  veto  in  Guifiorum  partes  fefe  converrere  If/  mtrttcta 
ccepit  ,  qui  Catholicorum  columen  eranr,  arque  in 
Regno  poternes  ,  ac  cum  illis  fefejunxit.  Marefcallus 
vcro  Sanrandrcanus  qui  ipiis  hsrebat  ,  in  menrem 
Conftabulariorevocabat  repetitionem  donorum  Hen- 
rici  II.  magis  ipfum  fpcdtare  quam  alios  .  etiamque 
Lorharingos  ,  cum  una  rantum  vice  centum  millia 
feutorum  accepiflèt ,  vel  ideo  tantum  cum  Guiiîisil- 
lum  focietate  jungi  oportere  ,  ctiamli  non  majori  de 
caufa  ,  nempe  pro  Rciigione  id  faciendum  eller, 
quam  contraria  faclio  deftruere  moliebatur.  Santari- 
dreanolcfe  jtinxir  Diana  Valentina, qua?  regiorum  db« 
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Mûr.  che  des  dons  Roiaux.  Honoré  de  Savoie  Comte  de  Villars,  ennemi  de  l'Amiral 
LtTnum-  de  Châtillon  vint  auffi  à  la  charge,  pour  porter  le  Connétable  à  fe  joindre  au 
parti  Catholique;  ôctous  enfemble  ris  le  tournèrent  fi  bien  ,  que  malgré  les  ef- 
forts de  fon  fils  aîné  &  des  Châtillons  fes  neveux  ,  il  s'unit  au  Duc  de  Guife  & 
au  Maréchal  de  Saint  André  :  ainfi  fut  faite  cette  union  que  les  Huguenots  ap- 
pellerent  le  Triumvirat. 

Les  difputcs  fur  la  Religion  augmentoient  tous  les  jours.  Les  Prédicateurs 
Catholiques  d'un  côté  ,  &  les  Miniltres  de  l'autre  ,  anirnoient  les  partis  de  ma- 
nière qu'on  entendoit  partout  crier,  à  l'Huguenot ,  au  Papifte.  Ce  feu  de  dif- 
fention,  qui  s'allumok  de  plus  en  plus,  fembloit  prélàger  une  guerre  civile.  Le 
Roi  de  l'avis  de  fon  Confeil,  voulant  y  mettre  ordre,  fit  un  Edit  où  il  étoic 
défendu  à  l'un  &  à  l'autre  parti  de  s'injurier  par  les  noms  de  Papilles ,  Hugue- 
nots ,  ou  autres  femblables  ;  ordonné  qu'on  donnât  la  liberté  à  tous  ceux&qui 
auraient  été  mis  en  prifon  pout  la  Religion  ;  permis  à  ceux  qui  pour  la  même 
caufe  auraient  quitté  le  Roiaume  ,  d'y  revenir  ,  &  de  fe  mettre  en  ponèllion 
de  leurs  biens ,  pourvu  qu'ils  fe  filTent  Catholiques ,  ou  s'ils  ne  le  vouloient  pas, 
on  leur  laiifoit  la  liberté  de  vendre  leurs  biens.  Cet  Edit  aianc  été  publié  fans 
être  envoié  au  Parlement  de  Paris ,  il  s'en  formalifa,  &  fit  de  vives  remontran- 
ces au  Roi.  Il  ne  parut  pas  que  la  Cour  s'en  mit  en  peine.  Auflî  l'Edit  n'eut  pas 
un  bon  effet ,  le  mal  empira  toujours. 
chadcSde  La  /Cour  aua  enfuite  à  Rheims  pour  faire  facrer  le  Roi  Charles.  Il  y  eut  quel- 
IX.  que  débat  fur  le  rang  entre  le  Duc  de  Guife  &  la  Marquife  de  Rothelin,  qui  fuc 
appaifé.  Une  autre  difpute  s'éleva  entre  le  même  Duc  de  Guife  &  le  Duc  de 
Montpenfier ,  qui  en  qualité  de  Prince  du  Sang  vouloir  s'aifeoir  devant  lui. 
Mais  le  Duc  de  Guife  fournit  que  comme  Grand  Chambellan  il  devoit  le  pré- 
céder ,  &  il  l'emporta.  Il  s'affit  félon  quelques-uns  entre  Je  Roi  de  Navarre  & 
le  Duc  de  Montpenfier.  Mais  Brantôme  qui  connoiuoit  parfaitement  la  Cour 
de  ce  tems-là  ,  dit  que  le  Duc  de  Montpenfier  étoit  en  chemin  pour  fe  rendre 
à  Rheims  &  y  prendre  fa  féance  après  le  Roi  de  Navarre  ;  mais  que  la  Reine 
Mere  prévoiant  le  grand  débat  qu'il  y  auroir  entre  les  deux  prérendans ,  avoir 
mandé  au  Duc  de  Monrpenfier  de  ne  point  venir ,  &  il  ne  s'y  trouva  pas. 
Les  Guiies  jugèrent  à  propos  que  leur  nièce  la  Reine  Marie  d'Ecoflè,  veuve 


norum  repetiriones  plufquam  omnes  averfabatur.  Ho- 
noratus  etiamSabaudus  Villarius  Cornes ,  marisPra:- 
fc&o  infenfas,apudÇonftabularium  infticit  ut  adpar- 
tes Carhol icas  accederet.  Omnes fimul  eo  adduxeiunr 
illum  ,  ita  ut  nequidquam  obfiftentibusprimogenito 
luo  èvCaitellionibus  forons  filiis  ,  cum  Guifio  Duce 
&  cum  Saïuandreano  fucierare  jungecetur \ quam  fo- 
cieratem  Triumviratum  Hugonoti  vocarunr. 
Us  mtmts.  Difputationes  circa  reiigionem  quotidie  augeban- 
tnr.  Concionatores  enim  Catliolici  ,  ex  alteiaque 
parte  Miniftri ,  auditores  fuos  ufque  adeo  concita- 
bant ,  ut  hinc  Papiftas  ,  inde  Hugcmotos  paffim  deri- 
deriac  motderi  audïvifles.  Tanta  diflènGo  ubique  lo- 
corum  fuborta  ;  bellum  civile  portendere  videbatur, 
quod  malum  ut  priverrererur  ,  ex  Confilio  Regio' 
emiflum  Edictum  fuit ,  quo  talia  maledicta  &  notai- 
na  utrifque  proliibebantur  3  juflumque  fuit  ut  iisqui 
rehgionis  caufa  in  carcere  elTent ,  libettas  daretur. 
Liberrasitem  data  iis  qui  eadem  de  caufa  ex  Regno 
exiiifent ,  in  pattiam  redeundi  &  bona  fua  recupe- 
randt  ,  dum  Catliolici  fièrent  ,  vel  fi  nollent  bona 
vendendi  fua  licentia  ipfïs  dabamr.  Edictum  iffud 


non  ad  Curiam  Scnarûs  milTîim  ;  fed  (latim  publica- 
tum  fuir.  Interceffit  Senatus  &  gravira  apud  Regem 
conquefius  eft.  Rem  non  multum  curaviflè  videba- 
tur aula  rcgia.Ediftum  non  bene cellit ,  malumque 
magisac  magis  auctum  fuit. 

Rex  poftea  Remos  inaugurarionis  caufa  cum  tota  la  m™, 
regia  aula  profeûus  eft.  Circa  confettis  otdinemdif- 
ceptatio  fuit  Guiiïum  Ducem  inter  &  Rorhelinam 
Marcliioniflam  ,  qui  fedata  fuit,  Alia  fuborta  con- 
tentioclr  Guiiium  inter  &  Montpenferium  Duces  : 
Hic  quippe  utfanguinis  regii  Princeps  Guiiïum  pra> 
cedere  volebar ,  conrendebarque  Guifius ,  fe  ut  ma- 
gnum Canibellanum  ipfi  pra-iturum  eilè,idque  obri- 
nuit,  feditque  ,urpurarunt  aliqui ,  inter  Navarrcum 
&Montpenlrrium  :at  Brantomius,  qui  aulam  regiam  Brantôme 
illius  remporis  apprime  norac  ,  dicir  Montpenferium 
cum  Remos  pergeret ,  ut  poli  Regem  Navarra  fédé- 
rer, a  Regina  marre,  magnam  contentionem  przver- 
tente ,  juflum  fuillè  gradum  fiftere  ,  nec  Rhemos  ve- 
uille. 


foroi 


Guifu  e  rc  fore  putavêre ,  ut  Maria  Scotia:  Regina  BnmSi 
tons  fua:  hlia ,  quai  uxor  fuerat  Francifci  II,  Régis 
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de  François  II.  s'en  retournât  en  Ecoffe.  Le  Royaume  étoit  en  trouble  ,  &  ils  rjâi 
crurent  que  fa  préience  y  étoit  neceffaire.  Elle  quitta  la  France  à  ion  grand 
regret,  &  fut  conduite  par  Ces  oncles  jufqu  a  Calais ,  où  elle  s'embarqua.  Le 
Duc  de  Guiie  revint  à  la  Cour.  Le  Prince  de  Coudé  y  étoit  alors;  &  le  Roi  à 
l'inftigation  de  Catherine  fa  Mere  ,  voulut  accorder  ces  deux  Princes.  Le  Duc 
de  Guiie  protefta  qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  fon  emprifonnement.  On  les 
obligea  de  s'embrafler ,  &  de  fe  promettre  foi  &  amitié  ,  &  il  en  fut  dreffé  un 
aéte. 

Les  Etats  qui  avoient  commencé  de  fe  tenir  à  Orléans,  avoient  été  renvoiez  Etats  te, 
au  mois  de  Mai  fuivant.  Mais  il  furvint  tant  de  nouvelles  affaires ,  qu'on  fut  llusà10"- 
obhge  de  les  difterer ,  &  on  les  indiqua  à  Pontoife  pour  le  mois  de  Juillet  fui- 
vant.  Ils  turent  pourtant  commencez  à  faint  Germain  enLaye.  Le  Roi  y  aiffta 
aflis  fur  fon  thrône  ,  aiant  fa  mere  à  la  gauche  ,  &  fa  fœur  à  côté  d'elle  un  peu 
Plus  bas,  &  encore  plus  bas  le  Roi  de  Navarre.  Au  devant  d'eux  fur  deux  eica- 
belles  eto.ent  aflrs  adroite  le  Connétable,  &  à  gauche  le  Chancelier  de  l'Hô- 
pital. Il  y  eut  une  difpute  entre  les  Cardinaux  &  les  Princes  du  Sano-.  Ceux-ci 
prétendirent  qu'ils  dévoient  avoir  féance  devant  eux.  Plufieurs  des  Cardinaux 
ioutinrent  le  contraire.  La  conclufion  fut  que  le  Cardinal  de  Bourbon  comme 
Prince  du  Sang,  s'aiilt  auprès  du  Roi  de  Navarre  fon  frère  ;  les  Cardinaux  d'Ar- 
magnac &  de  ChâtiHon  cédèrent  le  rang  aux  Princes,  &  les  Cardinaux  deTour- 
non,  de  Lorraine  &  de  Guife  ,  fe  retirèrent  avec  indignation. 

Le  Chancelier  fit  l'ouverture  en  déclarant  que  le  Roi  lesavoit  fait  affembler 
afin  que  chacun  des  trois  Etats  dît  fon  fentiment  fur  les  affaires  propofées  Celui 
qui  parla  pour  le  tiers  Etat ,  s'étendit  beaucoup  fur  les  defordres  du  Clergé  de 
France,  fur  l'ignorance  des  Ecclefiaftiques ,  &  fur  leur  vie  déréglée ,  caufe  des 
malheurs  du  Royaume.  Il  dit  qu'il  falloir  taxer  les  Ecclefiaftiques  &  les  Moines 
a  de  grofles  fçmmes,  &  foulager  en  même  tems  le  pauvre  peuple  accablé 
d  impots.  Qu'il  falloir  laiffer  aux  Huguenots  la  libertédeReligion,  leur  accorder 
des  Temples  ,  &  affembler  un  Concile  National,  où  feraient  appeliez  les  Mi- 
mitres  poury  rendre  raiion  de  leur  doctrine. 

Celui  qui  parla  pour  la  Nobleffe  remit  fur  le  tapis  la  propofition  faite  ci- - 
devant,  de  faire  une  revifion  des  dons  immenfes  que  les  Rois  avoient  faits 


m  Scotiam  remigraret  ,  cum  Regnum  illud  turbis 
agitaretur  ,  putavcre  illius  prrefemiam  ibi  rcquni. 
AgrcillaFranciam  reliquit.&Guiûïs  comitantibus , 

Tiftli-  Caletum  fe  contulit ,  ibique  navem  confcendir.  Dux 
veroGmfiusinaulamrcgiam  reverfiisell.  Adcrattunc 

«mm.  PrmcepsCondius  :  Rex  vero  inltigante  Carfurina 
matre  ,  ambos  in  concordiam  rcduci  voluit.  Contef- 
tatuseftGuiliusfeillms  in  carcercmconjiciendi  nullo 
pacto  auftorem  fuiflê.  Rege  autem  jubente  ,  fc  mu- 
tuo  amplexi  ,  finceram  lidern ,  mutuamque  amici- 
tiain  polliciti  funt:  cujus  rei  documentum  publicum 
confcriptum  eft. 

mhnti.  Comitia  qna?  Aureliani  cceperant ,  ad  Maium  fe- 
quentem  remilïà  fuerant  :  at  tôt  ïntervcnere  négocia 
ut  ca  diSèrre  ncceffarium  fuciit  ,  &  ad  Julium  fe- 
quentcmPontifaram  indifta  fucre,  tamenque  in  fa- 
no  Germain  in  Laia  cœpta  fucre.  Rex  in  folio  fe- 
dens  ,  matrem  a  finiftris  habuit  ,  &  l'ororem  eodem 
latere  ingradu  infcrioù,&  demiffiorc  a.ihuc  Rcgem 
Navarra:.  Ante  illos  in  fcabellis  fedebant  ad  dexte- 
ram  Conltabularius  ;  ad  (inillram  Cancellarius  Circa 
conlcllus  ordinern  contentio  fuit  Cardinales  inter  & 


regn  fanguinis  Principes  :  hi  dicebant  (ibi  juseflë  an- 
te rllos  fedendi,  Cardinales  vero  contra  (tabaiir.  Dif- 
cepratio  aurem  hoc  ritu  compofita  ell  :  Cardinalis 
Borboinus  ,  uc  regii  fanguinis  Pnnceps  ,  prope  fra- 
trem  Regem  Navarra:  fedit  :  Cardinalis  vero  Arme- 
niacenlïs  &  Caftellionct»  priorcs  fe.ies  ccncelleie 
Prmcipibus  i  at  Turnonius  ,  Lorharingus  &  Guifius 
Cardinales  mdignati  receflèruut. 

Cancellarius  paucis  prafarus  eft  ,  dixirque  Regcm 
comiualiabere,  urex  tribus  Ordinibus  quifque  fuam 
de  propolins  negotiis  fententiam  diierer.  Qui  pro 
plèbe  loquutus  ell ,  in  Sacri  Ordiniscorruptos  mores 
acerba  oratione  invectus  ell  ,  in  Saccrdorum  igno- 
rantiam.depravatamqucvitam  inforruniorum  om- 
nium caufam.  Dixit  grandes  exigendas  elle  ab  Ec- 
clcliaitjcis&  Monaehu  fummas  ,  &  plibcm  vcctiga- 
Iium  mole  obruram  allcvandam  cilè.  Hugonotis  rèli. 
gioius  libcrratcm  ,  &  templa  elle  concedeuda  ,  & 
nationale  Cnncilium  cogcndum  ,  ac  Minillri  advo- 
canJi  ,  ut  doctrina:  fua:  rarionem  narent. 

.  Qui 

pro  Nobilitate  loquutus  cil  ,  de  repetitionc 
immcnforum  douorum  a  ptacccdemibus  Regibusfac- 
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pour  faire  rendre  gorge  à  ceux  qui  en  avoienc  été  gratifiez  ;  &  die  qu'il  fal- 
loir aullî  faire  rendre  compte  à  ceux  qui  avoient  fait  la  levée  des  deniers  du 
Roi, ou  qui  avoienc  eu  radminiftrarion  des  finances.  Il  enchérit  enfuitefurce  que 
l'Orateurdu  tiers  Etat  avoir  dit  au  fujet  des  Ecciedaftiques  &  des  Moines.  Cela 
fit  que  le  Clergé  qui  parla  le  dernier  ,  pour  prévenir  les  deifeinsde  gens  qui  les 
ménageoient  h  peu  ,  offrit  au  Roi  quatre  décimes  dans  fix  ans  :  après  quoi  on 
jri  infîfta  plus  contre  eux.  Pour  les  affaires  de  Religion ,  on  indiqua  une  Confé- 
rence qui  devoir  fe  tenir  à  Poilîi. 

Avant  Je  Colloque  de  Poilîi  ,  la  Reine  Mere  ,  qui  par  un  trait  de  politique 
faifoit  femblanc  de  pancher  vers  le  parti  Huguenot,  écrivit  au  Pape ,  &  lui  mar- 
qua que  le  parti  de  ces  nouveaux  Religionnaires  s'étoit  fi  fore  augmenté,  en 
nombre  &  en  puiflancc,  qu'il  ne  falloir  pluspenfer  à  les  îéduire  ou  par  autoriré, 
ou  par  la  force  des  armes  ;  mais  qu'il  y  avoir  quelque  e'perance  de  les  réunir  à 
J'Eglife  Catholique  en  fanant  des  affembléesd'Evêques,  de  Docteurs  &  de  Mi- 
ni ft res ,  qui  pourraient  amiablement  convenir  avec  ces  nouveaux  Reformez3 
en  retranchant  certaines  choies  qui  s'éroient  introduites  dans  leChriftianifme, 
&c  qu'on  pouvoic  ôter  {ans  inrereiTer  la  Religion  ;  qu'il  n'y  avoir  point  d'in- 
convenient  de  traduire  la  Bible  en  François  ,  ni  de  chanter  les  Pfeaumes  en 
cette  Langue.  Le  Pape  fur  effraie  de  cerce  Lertre  ,  il  crut  qu'on  fe  difpofoit  en 
France  à  tenir  un  Concile  National:  c'étoit  la  choie  du  monde  qu'il  craignoit 
le  plus.  Il  avoir  indiqué  le  Concile  General  à  Trente  ;  &  comme  ce  n'étoit 
pas  par  inclination  qu'il  s'étoit  déterminé  à  le  célébrer  >  il  agiffoit  fort  molle- 
ment, &  différait  de  jour  en  jour;  mais  cette  Lettre  de  la  Reine  l'aiguillonna 
tellement,  qu'il  commença  d'abord  à  inviter  les  Evêques  qui  dévoient  y  af- 
Mer. 

Après  cela  fe  fit  J'alTemblée  qu'on  appelle  le  Colloque  dePoifïi  :  douze  des 
plus  fameux  Miniftres  s'y  rendirent ,  l'un  defquels  étoic  Théodore  de  Beze.  Il 
en  vint  depuis  encore  deux  autres ,  Jean  de  l'Epine  qui  avoit  quitté  l'Ordre 
des  Dominiquains  pour  fe  faire  Proteftant,  &  Pierre  Martyr  ,  Miniftre  célèbre 
de  Zuric.  Du  côté  des  Catholiques  il  fe  trouva  dans  cette  affemblée  fix  Cardi- 
naux ,  de  Bourbon ,  de  Tournon  ,  de  Chârillon ,  de  Lorraine,  d'Armagnac  &  de 
Guife,&environquaranceEvêques  accompagnez  des  plus  habiles  Théologiens. 
Plufieurs  de  ces  Théologiens  voulurent  perfuader  à  la  Reine  Mere  de  ne  pas  per- 


torum  orationem  habuit  ,  ut  ab  iïs  qui  nimias  fum- 
mas  acceperant ,  reftitutio  exigevetur  ,  parique  cura 
ratîoncm  ab  iîs  poftulandam  elle  >  qui  rem  airariam 
a  d  m  i  n  i ftraverant  ,  vcl  vedtigalia  collegeranr.  Tum 
eriam  contra  Sacrum  O  ni  inem  &  Monachos  plufquam 
is  qui  prxcclTerat ,  debacchatus  eft,  Inde  fadtum  ut 
Sacer  Ordo  ,  qui  poftrcmus  verba  fecit  ,  quo  advet- 
fantium  libi  molimina  pra:verreret.  Régi  quatuor  dé- 
cimas intra  fex  annorum  lpatiumobtulerit.pofteaque 
OÎhil  ulterius  contra  illum  adtum  fuir.  Pro  Religionis 
negotio  indichim  colloquium  fuitPoflîaci  habendum. 

Ante  colloquium  illud  Poiïîacenum  ,  Catharina  , 
qua:  ad  Hugonocos  nonnihîl  inclinare  arte  limulabat, 
Summo  Pontifia  fcripfit  ,  ipfique  fignificavit  ,  nova; 
Relig'onis  culcores  ufque  adeo  numéro  &  potentia 
crevilTè  ,  ut  nec  aucloritate  ,  necarmorum  vi  ipfos 
reducî  pofTe  ultra  fperaretur;  fed  fpem  eflè  ipfos  ad 
Ecclefïam  Cacholicam  revocari  pofle  ,  Ci  Epifcopi  , 
Dodtores  &  Miniftri  unà  convocaientur  ,  qui  a  mi  ce 
cumnovis  illis  re forma tis  convenirent,  quidam  ain- 
putanio  qu.e  in  Chriftianifmum  invecla  fuetant  ; 


quarque  poterant  intaâa  Religione  amoveri  ;  finepe- 
riculo  polie  Biblia  Sacra  in  Gallicum  idioma  conver- 
ti ,  &c  Plalmos  eadem  lingua  cantari.  lmmane  quan- 
tum Summus  Pontifex  h  is  Uteris  exterritus  fît;  puta- 
vit  enim  Concilium  nationale  in  Gallia  brevi  cele- 
brandum  elle  ,  quod  iple  admodum  metuebat,  Gé- 
nérale Concilium  Tridentini  indixerat;ftd  quia  non 
fponteluaad  illud  cogendum  animum  appulerat, 
negligenter  ille  agebat  &  in  dies  procraftinabat  :  ac 
Reginx  literis  ftimulatus,  ftatim  Epifcopos  ut  il!6 
convenirent  invitavït. 

Ccepit  poftea  colloquium  PoiTîacenum  difbum. 
Duodecim  ex  celebrioribus  Miniftris  illô  venerunt , 
ex  quorum  numéro  erant  Theodorus  Beza.  lis  adjunc-  Tbttam 
ti  funt  JoannesSpina  3qui  abjurato  Dominicano  Or- 
dinej  ad  Proie  flan  te  s  defciverac,&  Pe crus  Martyr 
Tiguri  Mini  fier  celebris.  Ex  CathoUcorum  parte  col- 
loquio  intei-fuerc  fex  Cardinales  ,  Borbonius  ,  Tur- 
nonius  ,  Caltelliona;us  ,  Lothanngus  ,  Armeniacus  , 
Guifîus  &  quadraginca  circiter  Epifcopi  cum  dele&is 
Theologis.  ExTheologis  illis  pluiimi  Régine  matri 


'  La  Ptpei 


Paroles 
ieo- 
de 


CHARLES  IX.  jo3 
mettre  que  les  Miniftres  Proteftans  parlaient  &  étalaflent  leur  doctrine  dans  i|8ft 
l'allemblée,  ou  du  moins  de  ne  pas  ibuffrir  qu'ils  le  fiflent  en  prefence  du  Roi, 
netant  pas  à  propos  que  dans  une  fi  grande  jeunelTe  il  entendît  de  la  bouche 
de  ces  Miniftres  des  diicours  fi  contraires  à  la  Foi  Catholique.  Rien  ne  fe  fera, 
répondit-elle,  que  de  l'avis  du  Confeil ,  fans  s'expliquer  davantage. 

Le  Roi  dit  en  peu  de  mots  pour  quelle  raifon  il  avoir  fait  affembler  un  fi 
grand  nombre  de  gens  de  l'un  &  de  l'autre  parti  :  &  le  Chancelier  prenant  la 
parole,  les  exhorta  de  parler  avec  modération  ,  de  ne  point  s'animer  les  uns 
contre  les  autres,  &  d'écouter  tranquilemenclesraifons  qu'on  apporreroir  com- 
me font  ceux  qui  cherchent  fincerement  la  vérité.  Le  Cardinal  de  Tournon 
qui  parla  après  lui,  approuva  tout  ce  que  le  Chancelier  venoit  de  dire.  Théo- 
dore de  Beze  prit  enfuite  la  parole  :  il  expliqua  fes  fenrimens  avec  liberté  ;  & 
venant  à  parler  de  l'Euchariftie,  il  garda  fi  peu  de  mefures,  qu'il  dit  hardiment 
que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  auflï  éloigné  du  pain  &  du  vin ,  que  le  ciel  l'eft 
de  la  terre.  A  ces  paroles  les  Cardinaux  &  les  Prélars  aiTemblez  frémirent ,  &  deTh 
le  Cardinal  de  Tournon  qui  prit  la  parole  dit  avec  beaucoup  d'indignation  ,  tll, 
que  c'étoit  contre  fon  gré  qu'on  avoir  confenti  à  une  conférence  avec  ces 
nouveaux  Evangeliftes ,  &  qu'ils  avoient  ainfi  débité  leurs  blafphêmes  en  pre- 
fence du  Roi.  Il  pria  Sa  Majefté  de  ne  point  faire  attention  fur  ce  que  ce 
Miniftre  venoit  de  dire  ;  mais  d'attendre  à  porrer  fon  jugement  jufqu'à  ce 
que  les  Prélats  &  les  Théologiens  Catholiques  auraient  parlé  ,  &  lui  auraient 
donné  moyen  de  diftinguer  la  vérité  du  menfonge. 

Théodore  de  Beze  vit  bien  qu'il  en  avoir  trop  dit.  Il  écrivit  à  la  Reine,  &  lui 
marqua  que  le  peu  de  tems  qu'il  avoit  eu  l'avoit  empêché  d'expliquer  ce  qu'il  avoir, 
avancé.  Il  tâchoit  de  l'adoucir  dans  fa  lettre:  de  manière  pourtant  qu'après  l'expli- 
cation donnéeje  couc  revenoit  à  la  propoficion  qu'il  avoit  avancée  la  première 
fois.  Les  Prélars  &  les  Théologiens  après  avoir  délibéré  enfemble  ,  refolurent 
qu'on  ne  traiterait  à  l'avenir  dans  ces  Conférences  que  deux  poinrs  ;  fçavoir 
ce  que  c'étoit  que  l'Eglife,  &  comment  on  devoit  expliquer  la  Cene.'La  con- 
férence fuivante,  fut  renvoyée  à  la  mi-Septembre.  Le  Roi ,  la  Reine  Mere  & 
e  Roi  de  Navarre  y  affilièrent.  Les  autres  s'y  trouvèrent  en  bien  moindre  nom- 
bre qu'auparavanr.  Le  Cardinal  de  Lorraine  y  fit  un  long  difcours  où  il  parla 
fort  lavamment  &  éloquemment  fur  l'infaillibilité  de  l'Eglife,  fans  l'autorité 


fuadebant ,  ut  ne  Miniftros  illos  lineret  in  ccetu  ,  vel 
fdltem  anre  Regem  doétrinam  fuam  patefacere.cum 
non  cxpediret  tam  juvenem  Principem ,  doarinam 
Catholica:  itacontrariam  aurions  percipere,  Nihil  ref- 
pondit  il!a,  nid  conlîlio  noftro  aniiucnte ,  admittc- 
tur ,  nec  magis  mcntem  apcruit  fuam. 
_  Rex  paucis  dixit  qua  de  caufa  tôt  utriufque  partis 
viros  convocarir.  Cancellarius  vero Regem  excipiens, 
horrarus  illos  eft  ut  moderare  loquerentut  ,  ut  contu- 
maciam  virarent  ,  tranquilloque  animo  argumenta 
hinc  de  inde  exciperent ,  uti  folent  ii  qui  veritatem 
lincere  quxrunt.  Cardinalis  Turnoniusqui  pollea  lo- 
quutus  eft  ,  qux  Cancellarius  dixerat  conhrmavir. 
Tum  TheoJorus  Bezaorfusclt ,  fententiamque  fuam 
libère  explanavit  ;  imo  cum  de  Euchariftia  verba  fe- 
cir  .nullum  fervaus  modum  audaetc-r  dixir  ,  Corpus 
Jcfu-Clinlh  tam  procul  a  pane  &  vino  elle  ,  quain 
ralum  a  terra.  Ad  hic  Cardinales  omnes  &  Epifcopi 
congregati  infremuerc  ;  Turnonius  vero  Cardinalis 
indignatusdixit  fe  invito,  talc  cum  novis  Evangc- 


liftis  colloquium  admilTum  fuiffé  ,  ipfofque  fie  blaf- 
phema  fua  diûa  coram  Rege  prorulilîe.  Carolum  ve- 
ro rogavit ,  ut  ne  Miniftri  dictis  attendetet  ;  fed  iu- 
dicium  ferre  delifteret ,  donec  Epifcopi  arque  Thco- 
logt  loquuti  cirent  ,  iplumque  veritatem  a  mendacio 
dntingucre  document. 

Vidit  Theodorus  Bcza  fe  plura  quam  par  erat  di- 
«nie ,  Regmz mitn  fctipfit  ,  ipfiquc  fignificavit ,  fe 
angulba  tempons  compulfum,  ea  qua:  dixtrar  expli- 
carc  non  potmffe ,  id  in  epiftola  fua  mitius  exnri- 
mere  latagebat,  ita  tamen  ut  poft  explanarioncm  ed- 
demrediretlententla.  Epifcopi  &  Tlieologi  poft^uam 
limai  deliberaverant ,  decrevere,  nonmfi  de  duol  us 
articulis  demeeps  in  colloquiis  agendum  edè,  qax- 
rendumque  quidnam  elfet  Eccleiia  ,  &  quomodo  cx- 
plicanda  cœna  effet.  Adfuere  colloquio  Rex  ,  Rcgr- 
na  Se  Navarraus.  Alii  longe  minori  quam  antea  nu- 
méro interfuere.  CardinalisLotharingus  longamora- 
rtonem  habuir,  ubi  docte  etegsnceiqué  de  Ecclelix 
infallibilitate  ,  fuie  cujus  auctorirare  nihil  certum  , 


Le  Car- 
dinal de 
Lorraine 
propofela 
Confel- 
fiond'Au- 
(bourg. 


104  CHARLES  IX. 

de  laquelle  il  n'y  a  rien  de  fur  ni  de  ferme  dans  la  Religion  ,  &  fur  le  Myftere 
de  rEuchariftie.Ilconcluc  en  difant,  que  fi  les  fentimens  desProteftans  étoienr. 
ceJs  que  Beze  venoit  de  les  expliquer ,  il  ne  falloir  point  efperer  de  paix  ni  de 
concorde ,  puifqu'ils  écoienc  auffi  éloignez  des  Catholiques  que  la  terre  l'en: 
du  ciel.  Le  Cardinal  de  Tournon  fe  leva  enfuite,  &  louant  le  Cardinal  de  Lor- 
raine ,  il  dit  au  Roi  qu'il  étoit  prêt  de  foufcrire  à  tout  ce  qu'il  venoit  de  dire  ; 
les  autres  Prélats  &  Docteurs  parlèrent  de  même. 

Les  Minières  qui  voioient  que  l'affaire  traînoit  en  longueur  ,  prièrent  le 
Roi  de  permettre  qu'ils  euflent  quelque  conférence  à  l'amiable  avec  les 
Evêques  fur  les  points  contenez  ,  n'étant  pas  raiionnable  quaiant  été  convo- 
quez pour  cela  >  ils  fefeparaflent  fans  entrer  en  matière.  Les  Evêques  de  Va- 
lence &  de  Secs  qu'on  aceufoit  de  les  favorifer  dirent  au  Roi  qu'il  feroit  hon- 
teux aux  Catholiques  ,  après  que  le  Roi  avoit  ainfi  convoqué  les  Proteftans  de 
refufer  de  conférer  avec  eux.  On  renouvella  les  conférences.  Beze  parla  le  pre- 
mier. Le  Docteur  d'Efpenfe  lui  répondit  fort  modérément  ,  cherchant  les 
moiens  de  concilier  les  partis ,  s'il  fe  pouvoit.  On  fît  enfuite  de  part  &  d'autre 
diverfes  formules  de  foi  touchant  l'Euchariftie  3  qui  ne  fervirent  qu  a  prouver 
l'impoifibilité  de  concilier  des  fentimens  fi  oppofez  ,  chacun  demeurant  ferme 
dans  fon  opinion. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  dit  à  Beze  ,  fi  lui  &  fescompagnons  ne  voudroient 
pas  bien  fîgner  la  Confeflion  d'Aufbourg.  Beze  lui  demanda  s'il  parloit  au  nom 
de  tous  les  Prélats  Ôc  Docteurs  de  l'aflemblée  5  &  s'ils  voudroient  bien  eux-mê- 
mes la  figner.  Sans  répondre  a  cela  le  Cardinal  continua  fes  inftances  ;&  Beze 
lui  répliqua  que  lui  &  les  autres  Miniftres  n'avoient  été  envoiez  que  pour  faire 
leur  Confeflion  de  foi  &  la  défendre  s  &  qu'ils  n'excederoient  point  leurs  pou- 
voirs. Il  fembloit  aux  allures  du  Cardinal  de  Lorraine  3  qu'il  voulût  admettre 
ou  faire  paffer  cette  Confeflion.  Il  vint  en  effet  d'Allemagne  quelques  Minif- 
tres qui  arrivèrent  à  Paris,  où  l'un  d'eux  mourut  de  la  contagion  ;  les  autres 
s'y  arrêtèrent  jufqu  a  ce  que  le  Colloque  fût  terminé. 

On  recommença  les  conférences  :  Beze  parla  avec  véhémence  contre  les 
mouvemens ,  les  brigues  &  lesprefens  donnez  par  les  Ecclefîaftiques  pour  par- 
venir à  l'Epifcopat.  Les  choies  s'aigrirent  ainfi  de  part  &:  d'autre  ;  &  dans  le 
même  tems  Hippolyte  d'Eft  Cardinal  de  Ferrare  ,  Légat  du  Pape  Pie  IV.  en- 


firmum  nihil  in  Religiotie  fuerît  ,  deque  myftcrio 
Euchariftia:.  Conclufit  autem  alferendo  ,  fi  talis  Pro- 
teftantium  opinio  elTct  ,  qualem  Beza  expiîcaverar , 
nullam  fperandam  elle  pacem  vel  concordiam  ,  cum 
illi  a  Catliolïcis  tantum  diftarent  quantum  cailura  a 
terra.  Sarrexit  poftea  Cardïnalis  Turnonius ,  Regi- 
que  dixit  fe  libenter  fubfcripturum  effe  iis  qua:  Lo- 
tharingus  dixerat.  A Lii  quoque  Epîfcopi  tk  Do&orcs 
idipfum  loquuri  funt. 

Miniftri  cum  procraftinatione  tempus  duci  vidè- 
rent ,  Regem  rogaiunt  libi  liceret  cum  Epifcopîs  de 
controver fis  rébus  colloqui  ,  cum  contra  racionem 
videretur  e(ïe  1  fe  ad  eam  rem  convocatos  ,  fine  collo- 
quiis  abfcedere.  Epilcopî  veto  Valenrinus  Se  Sagien- 
iïs  ,  qui  quod  harreticîs  faverenr ,  in  fufpicionem  vo- 
cabantur  ,  Régi  dîxerunt ,  dedecus  Catholicis  fore  j 
G  cum  Proreftantes  Rex  advocaftet  ,  cum  ipfis  collo- 
qui dubicarenc.  Colloquia  igitui  renovara  furie.  Beza 
prior  loquutuseft.  Elpencœusmoderateipfiref pondit, 
modum  qusrens  partes  conciiïan  ii  ,  û  fieri  pofict. 
Poftea  vero  mules  fîdei  formula;  utiinque  adornats 


funt  circa  Euchariftiam  ,  queîs  id  folum  probatum 
eft  s  non  polïè  ta  m  difparatas  fent.en.tias  conciliai!  , 
cum  qui  (que  in  fua  fententia  perftaret. 

Cardïnalis  Lodiaringus  Beza:  dixit  >  an  ipfe  &  fo- 
cii  fui  Confeffioni  Auguftana;  fubfcribere  parati  ef- 
fent.Quarfivit  Beza  anipfeEpifcoporum  &Do£borurn 
nomine  loqueretur,&  an  ipfieidcm  fubfcribere  parati 
eneiit.  Non  ad  hxc  refpondît  Lodiaringus,  fed  inter- 
rogando  inftirit.  Refpondît  Beza  fe  &alios  Miniftros, 
nonnifi  ut  confcflïonem  fidei  fuam  expoucrenrdefen- 
derentque  millôs  fuiflè  ,  nec  ultra quam  juffi  fuerant, 
facturas  elfe.  Videbarur  Cardïnalis  Lotharingus  iftam 
Confdlionem  admitti  velle  :  &  vere  quidam  ex  Gcr- 
mania  Miniftri  Lutetiam  vencrunc ,  quorum  unus 
contagiofalue  periir,  aliique  ibidem  manfere  3donec 
colloquium  finitum  eft. 

Colioquia  denuo  habita  funt.  Beza  vehementer 
ïnfeâatus  eft  artificia  Saccrdotum  ,  artes  ,  munera  , 
ut  ad  Epifeopatum  peruenirent  oblata  ,  atque  ita  fe 
illi  mutuo  inceftebant.  Interea  Hippolytus  Attcftïnus 
Cardinalis  Ferrarienfis  ,  Pii  IV.  Papa:  Legatus ,  in 
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voia  à  cette  Aflèmblée  Jaques  Laines  General  des  Jéfuites  ,  qui  fe  déchaîna  '  [*f1 
contre  ces  Proteftans ,  les  appellant ,  Singes ,  Renards  &  Monltres ,  &  dit  qu'il 
falloit  les  envoyer  au  Concile  indiqué  par  le  Pape.  Il  reprit  enfuite  la  Reine 
Mere ,  de  ce  qu'elle  vouloit  prendre  connoiffance  de  ces  affaires  de  Religion 
Il  importantes,  ce  qui  n'appartenoit  qu'au  Pape,  aux  Cardinaux  &  aux  Evêques. 
Elle  en  fut  piquée  au  vif  ;  mais  elle  diflîmula  en  confideration  du  Cardinal  de 
Ferrare.  Il  fe  fit  encore  plulîeurs  propofitions  d'accommodement  :  on  drefla 
de  part  &  d'autre  des  Confellîons  de  Foi  :  mais  le  moyen  d'en  faire  une  qui 
pût  être  acceptée  de  deux  partis ,  dont  les  fentimens  étoient  fi  oppofez  ?  Les 
conférences  furent  enfin  rompues ,  &  ainfi  finit  cette  aflèmblée. 

Le  Colloque  de  Poiflî  fut  reprefenté  vers  le  mêmetems  en  eftampe ,  tel  que  P  t. 
nous  le  donnons  ici.  Il  fut  tenu  dans  le  Refeftoir  des  Religieufes  de  Poiflî.  x  v  r. 
Le  Roi  fe  voit  au  haut  de  la  planche  ,  aiant  la  Reine  Mere  à  fa  gauche.  A  la 
droite  du  Roi  eft  le  Prince  Alexandre  fon  frère  qui  fut  depuis  appelle  Henri. 
On  le  nomme  dans  l'eftampe  Monfieur.  A  fa  droite  fur  la  même  li^ne  eft  le 
Roi  de  Navarre  :  A  la  gauche  de  la  Reine  Mere  eft  Madame  ;  ainfi  "appelle-t- 
on la  Princefle  Marguerite  fœur  du  Roi  ;  &  à  fa  gauche  fur  la  même  ligne  ,  la 
Reine  de  Navarre.  Les  Princes  du  Sang  &  puis  les  Seigneurs  occupent  les 
rangs  de  derrière.  Ceux  qui  compofoient  le  relie  de  l'Aflemblée  font  defignez 
dans  la  planche  même.  Les  douze  Miniftres  des  Reformez  en  robe  longue  fe 
tiennent  debout ,  tandis  que  tous  les  autres  font  aflîs.  Beze  parle  actuellement 
à  J'Alîemblée. 

Dès-lors  les  Miniftres  Huguenots  prêchèrent  publiquement  par-tout ,  en- 
forte  que  ces  Colloques  &  ces  Conférences  firent  plus  de  mal  que  de  bien.  La 
Cour  fe  trouva  auili  divifée.  La  Reine,  fuivant  l'avis  de  Montluc  Evêque  de  Va- 
lence, fouhaitoit  de  porter  les  Miniftres  François  de  fouferire  à  la  Confeflîon 
d'Auibourg.  Le  Roi  de  Navarre  &  le  Chancelier  de  l'Hôpital  étoient  du 
même  fentiment.  Ils  avoient  fait  venir  du  Palatinat  &  de  Wirtemberg  des  Mi- 
niftres Allemans  pour  faire  cette  aflociation,  &  le  Cardinal  de  Lorraine,  hom- 
me ambitieux,  donnoit  aflez  dans  ce  deflêin  chimérique  ,  fuivant  lequel ,  s'il 
ayoit  pû  réufllr,  il  fe  feroit  formé  trois  partis  dans  le  Roïaume,  au  lieu  de  deux. 
Mais  il  fe  ravifa  depuis ,  &  changeant  de  fentiment ,  il  fut  toujours  également, 


ccetum  illura  mifit  Jacobum  I  aïnem  Jefuitarum  Prx- 
pofuum  Generalem ,  qui  in  Proteftantcs  acriter  rn- 
ve&us  eft  ,  rimios  ,  vulpes  Xc  monftra  vocans  ,  dixic- 
qtie  illos  ad  Conciiium  a  Summo  Poncirîce  indi&um 
elfe  mirtendos.  Keginam  veroincrepuir,quodresranri 
momemi  Relrgionem  fpedranrcs  decernendas  iufei- 
peret.id  quodadSinnnrum  Pontincemtantum.Cardi- 
nales  &  Épilcopos  pertinerer.  Hxc  Catharina  impa- 
tienter tulit;  (ed  obCardinalisFerrarienusreverentiam 
indignacionem  compreflît.  Pro  rébus  componendis 
alia  quoque  teiuara  funt  ;  ptarinuc  fidei  confelfiones 
propobta:  fuere  ;  fed  nullo  pacto  aliqua  poterac  ram 
diip3ratis  Religionibus  unà  competere.  Conventus 
demum  cellàvcre  ,  &  hic  iinis  fuit  Colloquii. 

Hue  Coiloquium  eo  ipfo  teinpotc  in  tabula  inf- 
cutptmn  delincatumque  fuit,  ut  hic  proferimus  In 
Reft&orio  autem  Monialium  liabilus  eft.  Rex  in  fu- 
perna  tabula:  parte  vihtur  fedens  ,  &  ad  (îniftram 
ejus  ledet  Rcgina  matet  ipiîus.  Ad  dexteram  Régis 
eft  Alexander  frater  ejus,  qui  poftea  Henricus  ap- 
pellacuscft,  ad  cujus  dexteram  eadtm  iinea  eft  Rex 
Tome  V. 


Navarne.  Ad  finiftram  Regina:  macris  eft  Margarita 
Régis  foror,  &  ad  imiftram  illius  Rcgina  Navarre. 
Regii  fanguinis  Principes,  pofteaque  Proceres,  porte- 
tioies  ordines  occupant.  Qui  in  confelium  admiiïï 
fuere  ,  fuis  in  locis  dciignamur  m  tabula.  Duodecim 
Minifiri  Refoimatorum  oblonga  vefte  liant,  dum 
CEteri  omnes ,  qui  ad  coiloquium  convenere,  fedent. 

Exinde  vero  Hugonotorum  Minillri  publiée  ubi-  InToft' 
que  concionaii  funt  :  haxque  colloqura  plus  damni  liniirt. 
quam  commodi  rmportavere.  Aula  quoque  regia  in  T*""*» 
varias  fententias  drllrada  fuit.  Catharina  ,  fuadente 
Monlucio  Epifcopo  Valentino  ,  Miuirtros  Francoi  um 
eo  deducere  peroptabat ,  ut  Augullana:  Confeffiom 
iublcribercnt.  Rex  Navarri  &  Hufprtalius  Cancel- 
larius  ejufdcm  étant  fenrentia:,eaque  decaufa  a  Pala- 
tino  &c  Virrembergico  Minifttos  lîbi  micti  curaverant. 
Cardmalisquoque  Lotharingus,  vrrambiriofus,hanc 
&  ipfe  quoque  futilem  lenrencrani  ampUrffci  videba- 
tut  ,  qux  ii  admitti  potuillet  ,  rtiapro  dnobus  in  Re- 
gno  Religionumdrvortra  futura  erant.  Verum  poftea 
ille  fentencia  mutata  ,  ucramque  (êâan)  reque  impu- 
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ijSi.    oppofé  aux  deux  Sectes.  Après  le  déparc  des  Miniftres,  les  Evêques  furent  en- 
voiez  au  Concile  de  Trente  ,  comme  nous  dirons  plus  bas. 

La  nouvelle  de  ces  Conférences  avec  les  Miniftres  Huguenots  étant  venue 
en  Efpagne,  le  Roi  Philippe  en  témoigna  une  grande  indignation.  La  Reine 
Mere  pour  fe  racommoder  avec  lui ,  y  envoya  Montberon  avec  l'Aubépine^ 
Evêque  de  Limoges.  Ils  eurent  difficilement  audience.  Le  Roi  Philippe  les 
renvoia  au  Duc  d'Albe,  qui  leur  dit  d'un  ton  menaçant,  que  le  Roi  fon  Maî- 
tre feroit  enfin  obligé  de  porter  la  guerre  en  France  pour  exterminer  les  Héré- 
tiques ,  &  délivrer  fon  beaufrere  Charles  de  cette  nouvelle  Secte  qui  troubloit 
fon  Roiaume  ,  &  mettoit  la  Religion  en  péril  ,  &z  que  plufieurs  Catholiques 
François  le  follicitoient  de  le  faire.  Montberon  qui  avoir  ordre  de  parler  au 
Roi  Philippe  de  la  reftitution  de  la  Navarre  à  Antoine  de  Bourbon  ,  s'acquitta 
auffi  de  cette  commifïion.  Mais  on  lui  répondit  qu'Antoine  de  Bourbon  ne 
devoit  rien  efperer  du  Roi  d'Efpagne ,  à  moins  qu'il  ne  changeât  de  conduite 
&  qu'il  ne  prît  les  armes  contre  le  Prince  de  Condé  &  contre  les  Colignis,  qui 
foutenoient  l'Herefie. 

Parle  rapport  que  firent  Montberon &T  Aubépine  à  leur  retour,  on  apprit  que 
bien  des  gens  du  parti  Catholique,  &  même  des  Seigneurs  de  la  Cour,  follici- 
toient  le  Roi  d'Efpagne  de  porter  la  guerre  en  France  pour  détruire  fHugueno- 
tifme.  On  avoic  furpris  peu  de  tems  auparavant  a"  Orléans ,  un  Prêtre  nommé 
Artus  Didier  ,  qui  de  l'avis  de  quelques  Docteurs  de  Sorbonne  ,  alloit  en  Ef- 
pagne pour  la  même  affaire.  On  l'amena  à  la  Reine  Mere,  &  on  l'interrogea 
fur  le  lujetdefon  voïage,  fur  ceux  qui  l'envoioient  ou  participoient  à  l'affaire 
dont  il  étoit  chargé.  Il  en  nomma  tant  &  de  fi  grands,  qu'on  jugea  à  propos  de 
fupprimer  l'interrogatoire.  On  l'obligea  à  faire  amende  honorable  ,  la  torche 
au  poing,  la  tête  &  les  pieds  nuds  ;  éc  on  l'enferma  dans  une  Chartreufe,  d'où 
il  s'échappa  depuis. 

d  Thefes  Au  même  tems  JeanTanquerel  Bachelier  de  Sorbonne  foutint  desThefes,  ou 
querelBa-  on  liloit  cette  propofition  :  que  le  Pape  feul  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  &  Monar- 
Soïbon^  ^ue  ^e  ^S^k'  pouvoir  détrôner  'les  Rois  s'ils  lui  étoient  defobéiflans.  Cette 
ne.  matière  paroiffoit  beaucoup  plusperilleufe  en  ce  tems  qu'en  un  autre,  le  Chan- 
celier donna  ordre  à  un  Prehdent&  à  deuxConfeillers  de  rapporter  l'affaire  au 


gnabat.  Poft  Minïftrorum  difcelïum  Epifcopi  in  Tri- 
-  .  dentinum  Concilium  raiflï  funt  ,  uc  infra  di'cetur. 
e  e  '  Poiïîacenï  colloquii  fama  in  Hifpaniam  perîata  , 
Philippum  Regem  admodum  commovîr.  Catliaiina 
vero,  ut  illum  placarec ,  Monberonium  illô  mifîtcum 
Albafpina:oEpifcopoVindocmenn,  Vixadmiflos  illos 
Rex  ad  Albanum  Ducem  mifit,  qui  minas  intentan- 
tis  more  dixit ,  Regem  Philippum  bellum  tandem  in 
Galliam  inferre  cornpellendum  fore,  uc  H&reticos 
delercr  ,&  cognatum  fuum  Cai-olum  Regem  libera- 
«t  a  nova;  fe£ta:  conatibus  ,  qui  Religionem  in  ma- 
gnum diferimen  conjicicbanr.  Plurimofque  Catholi- 
corum  Francorum  fe  ad  illiui  fufeipiendum  bellum 
cohortari.  Monberonius  qui  juflus  fuetat  cum  Phi lip- 
poagerede  reftituenda  Antonio  Borbonio  Navana  , 
hanc  etiam  rem  propofuit  :  ac  rcfponfum  îpfî  fuit 
nihil  Borbonio  fpeiandum  a  Rege  Philippo  elle  ,  nifi 
bellum  contra  Condanim  fratrem  &  contra  Colinios, 
qui  hxvefi  favebant  ,  fufeiperet. 
£«  mimes.  Ex  iis  qua;  reverfi  Monberonius  &  Albafpin^us  re- 
tulere  j  compertum  fuit  multos  Catholicotum  eciam- 


que  aula.'  regîa:  procei'iim  > Regem  Philippum  cohor- 
tatos  eile,ut  bellum  inFranciam  ad  eliminandam  ha> 
refim  infenet.  Interceprus  paulo  ante  fuerat  Aurelia- 
ni  Sacerdos  quidam  nomine  Arrurus  Defidtrius,  qui 
ex  Sorbonicorum  quorumdam  Thcologorum  confi- 
lio  3  in  Hifpaniam  ea  de  caula  prorkiicc-batur.  Ad 
Reginam  ille  matrem  ductus ,  &  de  fulcepti  itineris 
caufa  interrogatus  ,  deque  iis  qui  ipfum  mittebant , 
&  in  pavtem  iiegotii  hujufce  veniebam ,  tôt  tantof- 
que  Proceies  nominavit  ,  ut  iuteirogationem  fuppri- 
mere  vifum  fuerit.  At  Deilderius  in  genua  procum- 
bens  ,  tœdamque  atdentem  tenens  ,  nudis  pedibus 
venïam  petere  coaftus ,  arque  in  Cartufianorum  cœ- 
nobium  inclufus  ,  inde  poftea  tlaplus  eft. 

Eodem  tempore  Joannes  Tanquerellus  Baccalau-  *nî» 
reus  Sorbonicus  thefes  quafdam  propofuit  s  ubi  hxc 
propofitïo  ferebarur  :  P/tpam  joltim  Chrtfti  Vkarium  & 
EcàeÇis,  Monarcbam  ,  Reges  fi  rebelles  Jibi  ejfent  ,  pojfe 
ex  folio  regio  dejhere  ;  qua:  res  in  médium  adducta  , 
ifto  maxime  tempore  periculofa  erat.  Juiïït  Cancel- 
larîus  Prafidera  quemdam  5c  Senacoies  duos  rem  ad 
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Parlement.  Tanquerel  qui  s  etoit  évadé  ,  fut  condamné  en  l'amende.  En  fon 
ablence  le  Bedeau  de  l'Univerfité  fit  au  nom  de  Tanquerel  abfent ,  une  retrac- 
tation en  prefence  de  tous  les  Doéèeurs,  qui  furent  obligez  de  s'y  trouver  fur 
peine  de  perdre  leurs  privilèges.  Ils  déclarèrent  qu'ils  feraient  toujours  obéil- 
lans  en  ce  point  aux  ordres  du  Roi  &  du  Pailemenr. 

Le  Pape  Pie  IV.  qui  avoir  jufqu'alors  différé  le  Concile  General ,  perfuadé 
enfin  par  Colme  Duc  de  Florence  ,  &  de  crainte  auflï  que  s'il  differok  davan 
tage,  on  n'aflemblàt  un  Concile  National  en  France,  indiqua  le  Concile  Ge-  ' 
ncral  &  Œcuménique  à  Trente,  qui  avoit  été  commencé  fous  Paul  III  &con  de 
rmue  fous  Jules  III.  mais  difeontinué  depuis  à  caufe  des  guerres.  Le  tems  mat  " 
que  fur  e  jour  de  Pâques  de  l'an  .  5  fa.  II  exhortoit  tous  les  Prélats  de  s'y  trou, 
ver ,  &  les  Princes  d'y  envoler  leurs  Ambaffadeurs. 

^  La  Cour  de  France  fut  alors  divifée  ;  quelques-uns  perfuadez  que  le  Pape 
eroit  rrop  attentif  a  les  intérêts  parriculiers  pouraflémbler  un  Concile  General 
vouloient  qu'on  en  affemblât  un  National.  Les  Guifes  qui  croioient  avec  rai'- 
Ion  que  la  Religion  pencliteroit  beaucoup  fi  l'on  affembloit  un  Concile  Natio 
ml ,  s'y  oppofoient  de  tout  leur  pouvoir  ;  &voiant  que  la  brigue  éroit  forte  de 
laurre  cote  ,  ils  agirent  auprès  duRoi  d'Efpagne,qui  députa  Antoine  de  Tolè- 
de a  la  Reine  Mçre,  pour  la  preffer  d'envoier  les  Evéques  &  les  Théologiens  de 
France  au  Concile  General,  &  de  ne  pluspenfer  au  National.  Jean  Manriquez 
qui  fut  fubftitue  a  Antoine  de  Tolède,  mena  l'affaire  avec  plus  d'adreffe  &  de 
lucces.  Il  vit  que  le  Roi  de  Navarre  étoit  le  plus  grand  obftacle  à  fes  deffeins  •  il 
emploia  toute  fon  indultrie  à  le  gagner  &  à  le  faire  tourner  du  côté  des  Guffes 
Il  fui  ht  propofer  premièrement  de  répudier  fa  femme  Jeanne  d'Albrer  ce 
qu  il  pouvoir  faire  ,  difoit-il,  légitimement,  parce  qu'elle  étoit  de  la  Seâe'des 
nouveaux  Religionnaires,  &  qu'on  lui  feroit  époufer  Marie  Reine  d'Ecoffe  qui 
ui  apporterait  avec  I'Ecoffe,  fon  droit  fur  le  Roiaume  d'Angleterre  ,  &'que 
e  Roi  d  Efpagne  lui  donnerait  pour  compenfarion  de  la  Navarre  qu'il  retenoit 
le  Roiaume  de  Sardaigne.  ' 
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I  Me  de  Sardaigne  la  p  us  fertile,  difoient-ils ,  &la  plus  peuplée  de  la  mer  Mé- 
diterranée après  la  Sicile;  a  laquelle  on  ajouto.t  encore  le  Roiaume  de  Tunis. 


Concile 
Trcn- 


Senatus  Curiam  déferre.  Tanqucrcllus  ad  mulaim 
honorariam  damnarus  fuir,  cumque  ipfe  aiifugillèr 
Appariror  Facultatis  Théologies  ejus  nomine  thefira 
abiuravit  corarn  Doftoribus  omnibus ,  qui  rei  adefl'e 
Compulfifum,  indiûa  ,  fi  abellent ,  privilegiorum 
abrogationc.  Se  aurem  ea  in  re  &  Reg,  &  Senatui 
oblequururos  fcnjpertore  polliciri  funt. 

Pius  IV.  Papa  ,  qui  haûenus  Concilium  Générale 
diitu.etat,  (uaJente  Cofino  Floremino  Duce  me 
tuenique  ne  Nationale  Concilium  in  GtUwcelebra- 
retur  ,  Concilium  Générale  Tridcnti  celcbtan'um 
iiidixic ,  quod  cerptum  jam  fuerat  fub  Paulo  111  & 
lob  Julio  III.  conrinuarum  ,  poftea  bellorum  caufa 
ccllavcrat  ,  die  Refunwâtonis  Dominiez  proximo 
incnoandum.  Epifcopos  omnes  ur  eo  fe  conferrent 
horrabatur  ,  &  Principes  ut  Oratores  illà  minè- 
rent. 

U  r,pt.     In  ailla  tune  Francica  diflenfio  qu.xdam  fuir ,  qui- 
T.      dam  Purantcs  Summum  Pontifierai,  rébus  firijin- 
[        '  'cntura  ■  Concilium  Générale  aliud  in  rempus  aman- 
daturum  elfe  ,  volcbanr  Nationale  cogi.  Gllifii  veto 
qui  jureputabant  Concilium  Nationale  non  CneRe- 
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hgionis  prriculocogi  po (Te ,  obfiltebanr  omnino  ;  cum- 
que vidèrent  contrariam  fac'tionem  invalefcere  ,  ad. 
Hllpaoïz  Regem  confugerunr.  Philippus  Antonium 
ioleranum  ad  Catharmam  Reginam  mifit ,  qui  illam 
vehementer  urgerer ,  ut  quamprimum  Epifcopos  ac 
Ineologos  ad  Concilium  Générale  mitterer  ,  nec  de 
Nanonali  ultra  cogitarct.  Joanncs  Mantices /qui  To- 
letano  lubftiturus  fuir  ,  rem  cum  majori  atte  &  dex- 
tentate  traûavit.  Vidir  ille  Regem  Navarre  magnum 
libi  obicem  tore  ,  omnemque  induftriam  illô  conver- 
tit ut  îplum  ad  Guifiorum  partes  traheret.  Primo  iplî 
proponi  curant  ,  ut  Joannam  Labretanam  répudia- 
it, quod  ipie,  inquiebat ,  légitime  pntetat ,  quia  illa 
novam  Rehgionem  fedabarur  ,  &  Mariam  Scotim 
Kegniam  duceiet,  quat  cum  Scotœ  Rcgno  iplï  jus 
Itl  Ang!ix  Regnum  allatura  erat ,  Regemque  Hiipa- 
nix  ipli  Sardinia:  Regnum  compenfationis  titulopro' 
Navarradaturum  elle  poliicebarur. 

Cum  autem  Navarra-us  nollet  uxorem  repudiare, 
promilla  ipfi  fujt  Sardinia  Infula ,  omnium  inquiebat 
poil  Siciham ,  rcralifuma &  populolilîîma,  cui  etiam 
Tuneianum  Regnum  addebatur.    Tanto  attificio 
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if&u    Ils  le  tournèrent  fi  bien,  qu'il  fe  rendit  enfin  ,  &  fe  déclara  contre  le  Prince 
Concile  de  Condé  Ton  frère  &  les  Colignis;  il  empêcha  le  Concile  National ,  qui  écoit3 
Spêché.  difoienc  quelques-uns ,  Tunique  remède  pour  éviter  la  guerre  civile  >  quoique 
dans  l'état  où  étoient  les  chofes  9  il  fût  très-difficile  que  deux  partis  fi  éloignez 
de  fentimens  fur  les  matières  de  Religion  ,  s'accordaient  dans  un  Concile  Na- 
tional. 

Les  Triumvirs  après  avoir  ainfï  attiré  à  leur  parti  le  Roi  de  Navarre,  s'en  al- 
lèrent où  leurs  affaires  les  appelloient.  Les  deux  frères  Guifes  fe  rendirent  en 
Champagne  3  Ôc  delà  depuis  en  Allemagne.  Quelques-uns  difent  qu'ils  fe  re- 
tirèrent mécontens  de  ce  que  la  Reine  donnoit  trop  de  liberté  aux  Hugue- 
nots. 

La  différence  de  Religion  caufoit  fouvent  des  tumultes  en  divers  endroits 
duRoiaume.  Il  y  en  eut  un  confiderable  au  fauxbourg  faint  Marceau.  Les 
Huguenots  tenoient  leur  aflémblée  fort  nombreufe  dans  une  maifon  près  de 
l'Eglife  de  faint  Marceau  ,  nommée  le  Patriarche  ,  où  le  Miniftre  Malo  prê- 
choit.  Au  même  tems  on  fonnoit  les  cloches  dans  l'Eglile  de  faint  Marceau, 
Tumuke  &  l'on  catillonnoit  fi  fort  que  les  Religionnaires  pouvoient  à  peine  entendre 
bourgs  Jeur  Prédicateur.  Ils  envoierent  prier  les  fonneurs  de  ceffer  :  ceux-ci  carillonne- 
s.  Mai>    renc  plus  forc  qu'auparavant.  Les  Huguenots  donc  un  grand  nombre  étoient  ar- 
ceau"      mez,  fortirent,  forcèrent  l'Eglife  ,  tuèrent  ceux  qu'ils  rencontrèrent,  &  mal- 
traitèrent les  Prêtres.  Les  fonneurs  continuèrent  à  fonnerle  tocfin  ;  enforteque 
le  peuple  de  Paris  s  ameutoit  en  grand  nombre  s  &  alloit  courir  fus  aux  Hugue- 
nots. Pour  prévenir  le  defordre  on  y  envoia  des  troupes.  Quelques-uns  de  ceux 
qui  avoient  forcé  l'Eglife  de  faint  Marceau  furent  faifk  Il  y  en  eut  deux 
d'executez.  Le  peuple  de  Paris  en  furie  alla  mettre  le  feu  à  la  maifon  où  fe 
faifoit  le  Prefche.  L'incendie  s'étendit  fur  les  maifons  voifines,  &  l'on  eue 
peine  de  l'éteindre. 

Catherine  ,  qui  penfoit  plus  à  maintenir  fon  autorité  ,  qu'à  foutenir  la  Reli- 
ligion  Catholique  ,  craignant  que  fî  les  Triumvirs  accabloient  les  Huguenots, 
ils  ne  fe  faifîffent  du  Gouvernement ,  eut  plufieurs  conférences  avec  l'Amiral , 
&  lui  demanda  le  nombre  &  le  nom  des  Eglifesque  ces  Religionnaires  avoient 
dans  le  Roiaume.  Les  Minières  &  les  Députez  des  Egîifes  n'étoient  pas  encore 


res  ducta  fuît ,  ut  tandem  ille  manus  darec ,  8c  contra 
Condsum  fiatremColiniofqueleconverceret.Conci- 
liumvero  Nationale  cohibuit ,  quod,  ut  quidam  jac- 
titabant  ,  unicum  remedium  eiac  ad  beilum  civile 
vitandum  j  eefî  in  prarfenti  rerum  condicione  dif- 
ficile admodum  erat  ,  ut  dua:  factiones  in  Religioni- 
bus  ita  diflèmientes ,  in  Concilio  Nationali  ad  con- 
cordiam  reduci  poflent. 
Lis  fuîmes.  Triumviri  cum  iîcad  partes  fuasNavarra:um  redu- 
xitfènt,  ad  fua  fe  négocia  contulerunt.  Guifii  fratres 
ambo  in  Campaniam  profe&i  funt,  portcaque  inGer- 
maniam:  quidam  dicebaiuillos  ideoabtcelïille,  quod 
Catharina  libertatem  nimiam  Hugunotis  concederet. 

Religionis  difcrïinina  tumultus  farpe  variis  in  Re- 
gni  partibus  concicabant.  Maximus  autem  tune  Lu- 
tetia:  in  fuburbio  Sandti  Marcelli  exortus  eit.  Hu- 
gonoti  j  qui  magno  numéro  in  domum  quamdam  , 
cui  Patriarchanomen,  prope  Eccleliam  Sanclâ  Mar- 
celli  convenerant ,  concionantem  Malonem  Minif- 
trum  audiebant.  Eodemque  cempore  campana:  in 
Ecclefia  pulfabantur  ,  tantumque  eJtbant  itrepitum, 
urvixpolïènt  iilï  Concionatorcra  audue.  Miferuiïî 


autem  qui  pulfatores  rogarent  ,  ut  tantum  illum  fo- 
nitum  moderarentur.  Hi  vero  majorem  tune  cam- 
panarum  fragorem  excitavêre.  Tune  Hugonori  quo- 
rum plerique  armari  erant  >  impetu  facto  ,  in  Eccle- 
fiam  funt  ïngrelTi  ,  obvios  quofdam  occiderunt  , 
&  Prefbyteros  maie  exceperunt.  Pulfarores  ad  ex- 
citandam  plebem  multo  majore  campanarum  lonitu 
funt  uii  ;  ita  utParifina  plebs  furens  magno  numéro 
coiret  ut  Hugonotos  invaderet.  Tune  ut  tumultuspra:- 
verteretur  ,  atmati  vtri  miffi  fuere.  Exiis  qui  in  Ec- 
clefiam  Sancli  Marcelli  vi  ingreiïï  fuerant  ,  quidam 
capti  funt  ,  quorum  nonnulii  ad  lupplidum  miiTÎ 
fuere.  Turba  Parifinornm  domum  ,  m  qua  concio 
habebatur  ,  iucendit ,  incendium  ad  vicinas  domos 
pervafit ,  vixqueexftingui  potuit. 

Catharina  qua:  plus  au&oritati  fîbi  fervandx  advi-  i 
gil  ibat  ,quam  Cacholica:  Religioni  fuflinenda:  ,  me- 
tuensne  l\  Tiiumvivi  Hugonoros  obruerent Regni 
adminiftrationem  iibi  ufurparent,  cum  Maris  Pr.tfec- 
to  colloquîa  fa:pe  mifeuit  ,  acque  ab  ipfonomina  & 
numerum  Ecclefiarum  expetiit ,  quas  Reformati  in 
rcgnotenebant.Miuiftri  SiEcclenarum  Deputati  non- 
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partis  de  Poifïi.  Scion  l'état  qu'ils  en  firent  ,  elles  montoient  au  moins  à  2150.  tyôi* 
Non  contente  de  cela  ,  la  Reine  voulut  fçavoir  ce  que  chacune  de  ces  Eglifes  Nombtij 
pouvoit  fournir  de  gens  de  pied  &  de  cheval ,  en  Jes  entretenant  à  fes  dépens.  f« 
Elle  fie  dreffer  un  Ecrit  qui  fut  envoie  à  chacune  des  Eglifes.  Mais  cet  Ecrit  Hu8ue- 
fut  tenu  pour  fufpefî  par  plufieurs  ,  qui  furent  d'avis  qu'on  attendit  une  recharge  ;  le  Roiau! 
les  autres  firent  plufieurs  difficultez  fur  l'exécution.  Toutefois  quelques-uns  fi  mirent  me" 
en  devoir. 

Les  troubles  augmentoient  tous  les  jours  dans  le  Royaume  :  pour  y  mettre  ls<Su 
quelque  ordre  9  la  Reine  fie  une  aflemblée  à  S.  Germain  en  Laie;  le  Chancelier 
de  l'Hôpital  y  fit  un  difeours  où  il  rappella  tout  ce  qu'on  avoit  fait  ci-devant 
contre  les  nouveaux  Religionnaires ,  &  fit  voir  que  les  rigueurs  qu'on  avoic 
exercées  contre  eux  ,  n'avoient  fervi  qu'à  augmenter  le  mal,  &  à  fufeicer  de 
nouveaux  troubles.  Il  conclut  a  ce  qu'on  leur  laiflat  la  liberté  d'exercer  leur  Re- 
ligion ,  avec  certaines  modifications  pourtant ,  qui  feroient  énoncées  dans  l'E-  f  Edit™ 
dit.  Le  fentiment  du  Chancelier  pafla  à  la  pluralité  des  voix ,  &c  l'Edit  fut  donné  Hugue-" 
vers  la  mi- Janvier.  Les  principaux  points  étoient,que  les  nouveaux  Religion-  nots' 
naires  feroient  obligez  de  rendre  aux  Catholiques  les  Eglifes  dont  ils  s'étoienc 
emparez  en  certains  endroits  pour  en  faire  des  Temples  ,  de  leur  reftituer  ce 
qu'ils  leur  avoient  pris;  qu'ils  n'abbattroient  plus  les  croix  &  les  images;  qu'ils 
ne  pourroient  faire  leurs  aifemblées  ni  leurs  prêches  dans  les  Villes.  CetEdic 
fut  porté  en  Parlement  pour  y  être  enregiftré:  ce  qui  ne  fut  fait  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté  ,  il  fallut  jufqu'à  une  troiiîéme  juflïon  pour  parvenir  à  lenre- 
giftrement. 

Cet  Edit  déplut  fort  aux  Triumvirs,  qui  quoiqu'abfens  de  la  Cour,  ne  laifTe- 
rent  pas  d'agir  pour  en  empêcher  l'exécution.  Le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal 
fon  frère  allèrent  à  Saverne  où  ils  avoient  donné  rendez-vous  à  Chriftophe  Duc 
de  Wirtemberg  ,  qui  amena  avec  lui  deux  habiles  Miniftres  de  la  Confelfiori 
d'Aufbourg.  Ils  parlèrent  trois  jours  durant  d'affaires  de  Religion.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  ne  manqua  pas  d  étaler  les  efforts  qu'il  avoit  faits  à  Poifli  pour  l'ac- 
ceptation de  la  Confeifion  d'Aufbourg,  en  rejettant  la  Calviniennequi  n'étoic 
guère  moins  odieufeaux  Prorellans  d'Allemagne,  qu'aux  Catholiques.  Ils  priè- 
rent le  Duc  de  les  féconder  dans  leur  pieux  deifein.  Les  deux  Minimes  fe  ran- 
gèrent de  leur  côté ,  &  le  Duc  de  Wirtemberg  les  loua  fort ,  &  laiifa  les  deux 


dum  PoiTîaco  profc6ti  erant  ;numerus  ab  ipfis  def- 
crîpcus  erat  Ecclefiarum  1 1 50.  neque  biscontentajfci- 
rc  voluit  quem  pugnacorum  equicum  peditumve  nu- 
merum  polïènr  fmgulx  Ecclefix  fuppeditare.&refcrip- 
lum  fieri  jullit.,quod  adfingulas  Ecclefiasmîfium  fuit. 
At  referiptum  illud  pluvimis  fufpectum  fuît,qui  puta- 
runt  aovaiD  juiiîonem  exfpeCtandam  elfe  ,  alii  difR- 
cilius  rem  exfequuti  funtjaliqui  tamen  portulans 
funt  obfcquuti. 

Tumultus  în  dïes  per  regnum  augebantur.  TJt  Ce- 
darentur  autem  Regina  mater  ,  ctetum  collegit  ad 
San£tum  Germanum.  Hofpùalius  concio  ne  m habuit, 
ubi  omnia  ,qux  pridem  contra  Reformatos  gefta  fue- 
rant  >  in  memoriam  revocavit  ,  oitenditque  quaiuo 
magis  in  ipfos  fxvitum  fuerat ,  tanto  raagis  malum  , 
rumuttufque  audtos  fuîlTè .  Claude  autem  dan  dam  ip- 
fls  efie  dicens  Reiigioncm  fuam  exercendi  liberta- 
tem  ,  cerds  tamen  rationibus  £v  modis  qui  in  Edidto 
enuncîarentur.  Cancellario  major  numerus  aflen- 
fit  ,  Edîftumque  medio  Januario  menfe  promulga- 
tum  fuit  ,  cujus  hxc  prxcipua  capita  erant  ,  quod 
Reformati  Carhoiicis  Eccleuas  quas  quibufdam  in 


locis  ïnvaferant  reftituturi  eflent ,  neenon  alia  omnia 
qux  ceperanc ,  quod  cruces  Se  imagines  ultra  dejec- 
turi ,  vel  profanaturi  non  eilenc  ,  quo  i  non  portent 
in  urbibusecetus  colHgere.  Edicïum  adCuriam  Sena- 
tus  allatum  eft  ut  in  acta  îeferrecur  ,  quod  non  fine 
difficultate ,  Dec  nih  pofl:  tertiam  julfionem  fadtum 
eft. 

Iftud  Edictum  Triumviris  admodum  difplicuïtj  tes  mêmes, 
qui  etiamfi  ab  aula  regia  tune  abeflènt ,  nihil  tamen 
non  egerune  ut  ne  execucïoni  mandaretur.  Dux  Gui- 
fins  &  Cavdinalis  f  rater  Tabcrnam  fe  contuleve  ,  quo 
venir  etiam  rogatus  Chriitophorus  Dux  Virtember- 
gius  ,  qui  fecum  peritos  duos  Mîniftros  adduxit  , 
Confeflîonis  Auguftanx  fequaces.  De  Religionîs  ne- 
gotiis  per  triduum  hic  adum  fuit.  Cardînalis  vero 
Lotbaringus ,  quïd  pro  ConfelTîone  Auguftana  ac- 
cipienda  ,  Se  Calviniana  refpuenda  Polfiaci  feciflet 
magnifiée  extulit ,  qux  Calviniana  Confeifio  ,  non 
multo  minus  o  tiofa  Germanix  Protcrtantibus  erat  , 
quam  Catholicis.  Ducem  ambo  rogarunt ,  pio  ftudio 
luo  ferrent  opem.  Duo  Minîftri  pro  illis  (îeterunt  ,  Si 
Virtembergius  laudatos  ambos  fratres  in  fpe  tcliquiï* 
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»3**<  frères  dans  l'efperance,  ou  qu'il  leur  donneroic  du  fecours ,  ou  du  moins  qu'il 
n'en  donneroic  point  au  parti  oppolé. 

A  Ton  retour  de  Saverne  le  Duc  de  Guife  paffa  par  Vaffi  ,  lieu  devenu  fa- 
MafTaa-emeUX  ^  ^  rumu'ce  1ui  Y  arriva  »  appelle  par  les  Huguenots ,  le  Maffacre  de 

dcVam.  yaffî,  qui  fut  comme  le  fig&al  de  la  guerre  civile.  Le  fait  eft  rapporté  fore 
différemment  par  les  Auteurs.  Voici  comme  les  plus  modérez  en  parlent.  Les 
Huguenots  tenoient  leurs  affemblées  à  Vaffi  ,  petite  Ville  de  la  principauté  de 
Joinville  3  qui  appartenoit  au  Duc  de  Guife.  Les  Catholiques  du  voifinage  fouf- 
froient  cela  avec  impatience ,  fur  tout  Antoinette  de  Bourbon  ,  mere  du  Duc  , 
très  bonne  Catholique  ,  qui  le  pria  d'écarter  cette  troupe  3  ôc  d'empêcher  ces 
affemblées.  Il  y  alla  dans  l'efperance  de  leur  faire  quitter  la  place  par  fon  au- 
torité feule,  Ôc  lans  deffein  de  faire  aucune  violence.  Quand  il  fut  arrivé  au- 
près du  lieu  de  l'affemblée  ,  il  entendit  une  cloche  5  &  demanda  ce  que  c  etoit. 
Quelqu'un  réponditque  c  etoit  la  cloche  qui  appelloit  lcsHuguenots  au  Prêche. 
A  cette  parole  les  Valets  &  les  Goujats  fe  mirent  à  crier  ;  un  bruit  confus  s  éleva. 
Une  partie  de  ces  Goujats  courut  au  Temple,  &fe  mit  à  dire  des  injures  aux 
Huguenots  affemblez.  Ceux-ci  leur  répliquèrent  fur  Je  même  ton.  Ces  Valers 
vinrent  aux  coups  de  pierre ,  &  les  Gens-d  armes  mirent  pied  à  terre,  enfoncè- 
rent les  portes ,  &  commencèrent  à  frapper  Ôc  à  tuer.  Le  Duc  de  Guife  y  accou- 
rut pour  appaifer  le  tumulte  &  empêcher  la  tuerie.  En  arrivant  il  reçût  un  coup 
fur  la  joiïe  affez  léger  ,  mais  qui  le  mit  tout  en  fang.  A  ce  fpe&acle  fes  gens  en 
furie  donnèrent  fur  ces  Religionnaires.  Les  Huguenots  ,  malgré  tous  les  efforts 
que  le  Duc  de  Guife  fit  pour  les  retenir,s'enfuirent  pour  fauverleur  vie.  Plusieurs 
montèrent  fur  le  toit  ;  il  y  eut  là  foixanteperfonnes  tuées  &  deux  cens  bleffées. 
p  L        Les  Huguenots  rirent  tonner  bien  haut  ce  maffacre.  Us  le  firent  reprefenter 

XVii.  en  eftampe  pour  le  répandre  de  tous  cotez,  exagérant  de  beaucoup  les  meur- 
tres qui  y  furent  faits.  Ilsreprefentent  ici  le  Duc  de  Guife  portant  un  coup  d  e- 
pée  à  une  femme,  qui  luidemandoit  la  vie  les  mains  jointes  :  cependant  il  eft 
certain  qu'il  n'y  vint  que  pour  appaifer  le  tumulte  ;  &  qu'ayant  été  bleffc  au 
vifage ,  cette  bleffure  fut  la  principale  caufe  du  maffacre,  qui  ne  monta  qu'au 
nombre  d'environ  foixante  perfonnes  de  douze  cens  qu'ils  étoient,  dont  deux 
cens  furent  bleffez.  On  voit  ici  une  partie  des  Reformez  quiabbattent  un  toit 
de  la  grange  pour  fe  fauver  par  là.  Les  Huguenots  fe  plaignoient  auffi  que  les 


fe  vel  opem  ipfi  laturum  ,  vcl  faltem  adverfariis  eo- 
rum  non  laturum. 
la  Pope-  Çnm  redifei  Taberna  Guifius,  Vaffiaco  tranfivit , 
liutere.  qui  locus  deinceps  famofus  fuir  ex  tumultu  ibidem 
Tbuanni,  fuborto  ,  quem  Hugonoci  Vaiîîacamcarnifîcinamvo- 
cavêre,qua:belli  civilis  quafi  Jîgnumfuit.  Resavariis 
varie  narrât  ur.  Sic  aucern  illam  referunt ,  qui  modé- 
rations efle  videnrur.  Reformati  cœrus  habere  fole- 
bant  Vaflîaci  ,  quod  eft  oppidulum  in  Prïncipatu 
Joanvilla:  ;  id  œgerrime  ferebant  Catholîci  vïcinî  ; 
maximeque  Anronia  Bnrbonia  Ducis  Guiiïi  mater, 
Catholicre  Religioni  addi&a  ,  quarfilium  togavit,  uc 
rurbam  hujufmodi  abigeiet  ,  cœtufque  cohiberct. 
Eo  ille  fecontulit  fperans  le  au&oritate  fola  polïèillos 
alio  amandare  ,  nulla  vi  adhîbita.  Ubi  prope  locum 
accelTit  campanam  audivit ,  Se  quid  id  fignificaret , 
petiit.  Refpondit  aliquis  campanam  effe  qua;  Hutjo- 
notosad  ccetum  vocaret.  His  audîtis  famuli  ejus  Se 
calones  exclamant.  Tumultus  exoricur  ;  calormm 
pars  ad  tem.pt um  currit ,  Ôc  Hugonoros  maledi£tis& 
conviais  inceffit ,  lii  convitia  rétorquent:  calones  Se 


famuli  lapîdibus  illos  impetunt.  Cataphradti  exequis 
deiîlientes  fores  perfringunt  ,  alios  csdunt  >  alids 
maftant.  Ut  tumultum  fedet ,  Guifius  accurrir  ,  adve- 
nienfque  in  gena  percuritur,unde  fanguis  manat.Hoc 
confpecto  famuli  militefque  Hugonotos  invadunt , 
nequidquam  obfîftenre  Se  fuos  contînere  curante 
Duce.  Hugonoti  aufugere  ,■  alîqui  in  tedfcum  conf- 
cenderunt  ;  fexaginta  cœfî  Se  ducenti  faucii  fuere. 

Hugonoci  hanc  cœdem  ubique  pervulgartint  :  ar- 
que ftragem  in  tabula  incidî  curaverunt  :  ftragem 
longe  majorem  quam  revera  fucrat,  publicantes.  Hic 
Gui(î;e  Ducem  exhibent ,  fhicto  gladio  ,  mulierem 
quamdam  iinpetentcm  ,  qua:  jundtis  manibus  vitam 
fibi  concedi  precatur.  At  cerfum  eft  Guifîum  fedan- 
di  tumultus  eau  fa  illo  fe  contuliflè  :  &  cum  in  facie 
vulnus  accepiflet ,  banc  majoris  candis  caufam  fuïflè» 
In  hac  porro  carde  non  pîufquam  fexaginta  peremtï 
funt,  ex  mille  ducentis  qui  conveneranc  ,  quorum 
etiam  ducenti  vulnerati  fuere. Hïcex  Reformatisqui- 
dam  cafereclum  dirumpunt  ,  ut  hinc  exitus  habea- 
tur.  Querebautur  etiam  Reformati  Guifïanos  arcam 
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gens  du  Duc  de  Guife  avoient  enlevé  le  tronc  pour  les  pauvres  ;  qu'ils  avoienc  lsa. 
battu  &  blefle  le  Miniftrequi  prêchoit.  Le  Cardinal  de  Lorraine  eit  reprefenté 
ici  appuie  fur  le  mur  du  cimetière  de  la  Paroiffe,  tegardant  la  tuerie. 

^  La  nouvelle  de  ce  maifacre  qu'on  fit  incomparablement  plus  grand  qu'il 
n  'était ,  vola  par  tout  le  Royaume.  Les  Huguenots  en  fremiffoient  de  colère. 
Ce  fut  alors  qu'ils  prirent  les  atmes ,  nous  en  verrons  bien-tôt  les  criftes  fuites. 
Le  Duc  de  Guife  alla  àRheims,  &  emmenant  avec  lui  le  Cardinal  fon  frère, 
il  fe  rendit  à  Nanteùil ,  où  fes  amis  vinrent  le  voir  en  grand  nombre.  Le  Roi  Erabâr 
&  fa  mere  e'toient  alors  à  Monceaux  avec  le  Prince  de  Condé  qui  exagérait  ras  de  la 
fort  le  maffacrede  Vallï,  &  tâchoit  de  perfuader  à  la  Reine  d'empêcher  le  tota* 
Duc  de  Guife  de  venir  à  Paris,  à  moins  que  de  cela,  difoit-il,  la  Ville  va  être 
remplie  de  fang  &  de  carnage.  Elle  étoit  fort  embaraffée ,  fe  voiant  entre  deux 
puiilans  partis ,  elle  ctaignoit  que  celui  qui  prendrait  le  deffus  ne  fe  faisît  du 
Gouvernement  du  Royaume:  elle  fembloitprêtet  l'oreille  au  Prince  de  Condéj 
mais  dans  la  difpofition  de  fe  tourner  de  l'autre  côté  quand  fes  intérêts  le  de- 
manderaient ,  ou  lorfqu'elle  y  ferait  contrainte  pat  la  force.  Elle  écrivit  au 
Roi  de  Navarre,  le  priant  de  prendre  garde  que  l'autoriré  Roiale  ne  fouffrîr. 
quelque  chofe  dans  cetre  conjon&ure  ,  défendit  aux  Guifes  de  venir  à  Paris , 
&  manda  au  Duc  de  Guife  de  venir  à  la  Cour ,  mais  en  petite  compagnie.  Le 
Duc  lui  répondit  que  fes  affaires  ne  lui  permettoient  point  d'y  venir  encore.  Elle 
voulut  auffi  envoyer  le  Maréchal  de  S.  André  en  fon  Gouvernement  de  Lion- 
nois.  Il  répondit  hardiment  qu'en  l'état  prefent  des  chofes  il  ne  pouvoir  quit- 
ter le  Roi.  Elle  fut  ainfi  obligée  de  céder  au  tems ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état 
de  fe  faire  obéir. 

Le  Roi  de  Navarre  fe  rendit  à  Monceaux,  &  au  même  tems  Beze  &  quelques 
autres  Miniftres  y  vinrent  fe  plaindre  à  la  Reine  du  maffacre  de  Vaffi,  &  lui 
demander  juftice.  La  Reine  leur  parla  fort  humainement  :  mais  le  Roi  de  Na- 
varre les  maltraita  ,  &  leur  dit  que  c'étaient  eux-mêmes  quiavoient  commen  cé 
la  querelle  en  jettant  des  pierres  aux  gens  du  Duc  de  Guife,  qui  n'étoit  pas  hom- 
me à  fouffrir  de  pareilles  infolences. 

Cependant  malgré  les  ordres  de  la  Reine ,  le  Duc  de  Guife  accompagné  du 
Connérable,  du  Duc  d'Aumale,  du  Maréchal  de  S.  André,  &  de  plufieurs  au- 
tres de  fes  amis ,  entra  dans  Paris  par  la  porte  S.  Denis,  &  y  fut  reçu  aux  accla- 


cogendx  inopibus  ftipi  pofitam  abftulilfe  ,  fvlini- 
(rrum  concionantem  vulneribus  affeciilè.  Cardinalis 
Lorharingus  parieti  Cœmeterii  Partochialis  innixus 
ftragem  illam  fpeftans  vilïtur. 

Hujus  cidis  fama  per  regnum  totum  circumvoli- 
tanlc  ,  qua:  longe  major  quam  rêvera  eflet  ,  publica- 
balur  ;  infremuere  Hugonoci  ubique  &  vindidram 
fpirances  ad  arma  omnes  accurrerum  :  rei  exitum  pau- 
lopoft  videbimus.  Dux  GuifiusRhemos  venir ,  &cum 
Cardinali  fratre  Nantolium  fe  conrulit  ,  nbi  ma- 
gnam  amicorum  frequentiam  excepit.  Rcx  &Catha- 
rina  mater  Moncelli  erant  cum  Principe  Condxo  , 
qui  Valïîacam  cardem  majorem  quam  rêvera  efièr  de- 
cantabat  ,  ac  Regina;  marri  au&or  erat ,  ut  Guifium 
abaccellu  Lutetiam  cobiberet;  alioquin  , diccbatilEej 
uibs  ca:dibus  ,  fanguineque  replebitur.Ilta  veroquid 
confilii  caperet  nefeiebat.  Inter  duas  potentiffitnas 
faifcioneserat.timebatquene  caqua:  fuperior  foret , 
Rcgni  gubernaculainvaderet.  Ad  Condzum  inclina- 
re  videbatur  ;  fed  ira  arrêta  ,  ur  ad  alreram  parrem 
fe  convenere  patata  cflet ,  fi  fus  intercll'e  putatet ,  vel 


fi  vi  adigeretur.  Régi  Navarrœ  icripfir  ,  rogavitque 
illum  caverec  ne  quid  hac  in  te  auctoritati  Regia;  no- 
ceret.  Guifiis  vetuk  ne  Luretiam  venirent ,  cV  Duci 
Guiiio  mandavit  ut  in  autameum  paucis  cominbus 
venirer.  Refpondicille,id  tune  non  ubj  licerc  obpra:- 
fentianegotia.  Marelcallum  etiam  Sanrandreanum 
jullît  Lugdunum  in  Pra:fecturam  fuam  fe  conferre. 
Ilie  veto  auda&er  refpondit,  non  polie  fe  Regem  defe- 
rete.  Cedete  ergo  tempoti  oportuit,  cum  pro  voto 
non  poifet  répugnantes  ad  officium  teducere. 

Rcx  Navarrï  Moncellum  venir, eodemquetempo-  les  mtmit 
te  Beza  &  Miniftri  alii  conqueftnm  accenete  de  Vaf- 
fiacacïde  ,  &c  petitum  ut  tei  ultio  fieret.  Regina  iptîs 
perhumanitet  loquuta  ett.  At  Rex  Navarre  maie  ip- 
tos  excepit ,  dixitque  illos  ipfos  tumultum  ccepiflè, 
Guilii  famulos  lapidibus  impetendo  ,  qui  non  is 
erat  qui  ramam  petulantiam  ferte  pofîct. 

Intetea  nequidquam  vêtante  Regina  matre  Dux  I"  wiîm.-r, 
Guilius,  Conltabulatius,  Dux  Albemalar  ôc  Santan- 
dreanus  ,  cum  numetofo  alio  amicorum  comiraru 
Lutetiam  intravêre  pet  Santti  Dionylii  pottam  ,  ex- 
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lsClt  mations  du  Peuple  ,  qui  le  regardoit  comme  le  foutien  de  la  Foi  Catholique  ; 
en  effet ,  elle  auroit  fort  périclité  fans  lui.  La  Reine  Mere  voioit  tout  cela  fort 
à  contre-cœur.  Cette  autorité  fouveraine quelle  fouhaitoit  tant  ,  s'afFoiblifToic 
tous  les  jours.  On  mépriioit  fes  ordres ,  parce  qu'on  s'appercevoit  qu'elle  facri- 
fioit  à  fon  propre  intérêt  celui  de  la  Religion.  Elle  écrivoit  au  Prince  de  Condé, 
&  leprioit  fréquemment  de  s'oppoier  aux  deifeins  des  Guiies ,  mais  le  tout  fort 
fecretement  ,  de  peur  que  Ci  l'on  découvroit  fes  démarches ,  le  parti  Ca- 
tholique de  beaucoup  plus  puiifant  que  l'autre  ,  ne  la  dépofàt  du  Gouver- 
nement. 

Le  Roi  de  Navarre  qui  ecoit  toujours  a  la  Cour  ,  de  concert  avec  les  Guifes, 
obligea  Catherine  de  (e  rendre  avec  le  Roi  à  Melun,où  le  Prévôt  des  Marchands, 
accompagné  d'un  des  Echevins ,  vint  lui  reprefenrer  que  le  Prince  de  Condé 
étant  en  armes  dans  Paris.,  &  s'y  fortifiant  tous  les  jours,  il  étoit  neceifaire  que 
le  Roi  s'y  trouvât  auffi ,  &  que  l'on  rendit  aux  Parihens  leurs  armes  que  le  Ma- 
réchal de  Montmorenci  leur  avoitôtées.  Par  leconfeil  du  Chancelier  de  l'Hô- 
pital, elle  accorda  le  fécond  point ,  &  prit  du  tems  pour  délibérer  fur  le  pre- 
mier. Elle  s'en  alla  enfuite  avec  le  Roi  à  Fontainebleau.  Elle  balança  quelque 
tems  fur  le  parti  qu'elle  avoit  à  prendre ,  ou  d'aller  à  Orléans  ,  où  le  Prince  de 
Condé  lui  avoit  mandé  qu'il  devoit  fe  rendre ,  ou  de  venir  à  Paris  où  le  Roi  6c 
elle  (eroient  entre  les  mains  desConfederez  Catholiques  :  ceux-ci  foutenus  du 
Roi  de  Navarre  ôterent  le  Gouvernement  de  Paris  au  Maréchal  de  Montmo- 
renci qui  favoriloit  les  Huguenots ,  &  le  donnèrent  au  Cardinal  de  Bourbon  ; 
cela  fut  fait  par  le  confeil  du  Connétable ,  qui  facrifîa  ainfi  fon  propre  fils  aux 
intérêts  de  la  Religion. 

Les  Parifiens  étant  en  armes,  6c  toujours  en  difpoiition  de  donner  fur  les 
Huguenots  qu'ils  haïiloient  à  mort,  le  Prince  de  Condé  vit  bien  que  la  place 
n'étoit  plus  tenable  pour  lui  &  les  fiens.  Pour  foitir  de  la  Ville  avec  quelque 
efpece  d'honneur ,  il  propofa  à  ion  hère  le  Cardinal  cette  condition,  qu'il 
fortiroit  de  Paris  avec  fes  gens,  pourvu  que  le  Duc  de  Guile  en  forcit  au  même 
tems.  La  condition  fut  acceptée.  Le  Prince  s'en  alla  auprès  de  Meaux  ,  &  le 
Duc  de  Guife  avec  une  groife  troupe  de  gens  armez,  fe  rendit  a  Fontainebleau 
où  étoit  le  Roi.  En  même  tems  les  Confederez  firent  entrer  dans  Paris  quinze 
cens  hommes  d'armes. 


Cepcufque  fuit  Guifius  acclamante  populo  ,  qui  ip- 
fumutEcclefi;e  columen  habebat  :  &  vere  illaejus 
ope  deftituta  periclicaca  fuillei.  Cacbarina  veto  ha;c 
omnia  ïgce  videbat.  Au&omas  illa  luprema  ,  quam 
tantopere  ambîcbat  illa  ,  quotidie  inclînabat.  Julla 
ejusdefpiciebantur  ,  quiaoblervabant  multi ,  ipfam 
reï  dignitatique  fua:  Religionem  omninopoftponere. 
Principi  autem  Condso  fciibebat  ,rogans  Guifiorurn 
machinisobfifleret;  fed  fecreto  omnia  ,  ne  Cadiolica 
fadlio  longe  potemior  altéra  ,  fi  id  deprehendetet  , 
ipfam  a  rerum  adminiftratione  deftituerec. 
Lis  mêmes.  Rex  Navarra:,  qui  femper  in  aularegia  verfabatur, 
Guifiis  annuens  Catharinam ,  ut  cum  Rege  Melodu- 
num  vniretinduxit.IbiPrapofitus  Mercatorum  cum 
uno  ^£dilium  ipfi  reprxfencavit  ,cum  Princcps  Con- 
dœus  armatus  Lutetia;  degeret  ,  tk  quotidie  armo- 
rum  potentk  etefeeret  ,  e  re  fore  ut  Rex  ipfe  Lu- 
tetiam  veniret  ,  ac  Parifinis  fua  arma  redderentur , 
qux  ipfis  zbftulerau  Montmorencius  Marefcallus. 
Ex  Hofpitali  confilio  Catharïna  ,  poftulatum  fe- 
cundum  conceflit ,  &  de  primo  deliberaturam  fe  di- 


xit  j  pofteaque  cum  Rege  ad  Fontembcllaqueum  fe 
comulic,ubi  haefit  aliquamdiu  Aurelianum-ne  iret 
quo  fc  vencurum  dixeratCondxus,  an  Luteriam  ubi 
in  manus  Catbolicorum  fccdcracorum  incidtbar,  qui 
Rege  Navarra:  fulti  ,  Prxfettuiam  Luterix  amoto 
Montmorcncio  Marcfcallo  ,  qui  Hugonotis  favebat  » 
Cardinal!  Borbonio  dederunc.  Id  ex  Conftabularii 
confilio  factum  ,  qui  filii  honorem  Rcligioni  poftha- 
buit. 

Parifini  armati  cum  efTent ,  femper  parati  eranr  ad 
Hugonotos  invadendos ,  quos  fumme  oderanc.  Piin- 
ceps  Condxus  vidit  fe  fuofque  jam  in  urbe  tuco 
manere  non  polie.  Utverocum  quadam  honorisfpecie 
ex  urbe  egredeiecunhanc  conditionem  fratrï  fuoCar- 
dinali  Borbonio  obtulir,fe  nempe  ex  urbe  egreiïurum 
elle,  fi  eodem  ipfo  remporc  Dux  Guifius  egre.lei\rur( 
accepta  aGuilio  condîiio  fuir.  Condxus  prnpe  Mtldas 
ivit  i  Guifius  vero  cum  pugnacomm  manu  valida  in 
Fomcmbellaqueum  venir,  ubi  Rex  tune  eratjeodem- 
que  tempore  Principesfœderaci  mille  quingentos  ca- 
taphtacliQS  Lucetiamimmifere. 

Catherine 


CHARLES    IX.  II3 
Catherine  effraiee  de  la  grande  puiflàncc  du  Duc  deGuife,  pour  la  contreba-  lySt. 
lancer ,  manda  lecretement  au  Prince  deCondéde  s'avancer  avec  (es  gens  vers  M 
Paris.  Il  vint  au  pont  de  S.  Clou.  Les  Parifiens  fe  mirent  d'abord  fous  les  armes,  deCathe^ 
&  les  Confederez  prêtèrent  la  Reine  de  venir  avec  fon  fils  à  Paris.  Elle  Te  trou-  ime* 
va  prife  dans  (es  fine/Tes.  Le  Roi  de  Navarre  lui  dit  réfolument  qu'il  vouloir,  me- 
ner le  Roi  à  Paris,  lui  laiflânt  la  liberté  d'aller  où  elle  voudroit  :  &  comme 
onétoit  informé  de  lés  intelligences  avec  le  Prince  de  Co'ndé  ,  on  redoubla 
Jes  Gardes  de  peur  qu'elle  ne  s'échappât  avec  (on  fais.  On  la  fit  partir  pour  Me- 
lun  avec  Je  jeune  Roi  Charles,  qui  inltruit  par  la  mère*  pleuroit  comme  s'il  eût 
été  mené  en  captivité.  La  Cour  vint  donc  à  Melun,  de  là  au  Château  de  Vin- 
cennes ,  &  enluite  à  Paris ,  où  le  Connétable  alla  lui-même  à  un  Temple  de 
Huguenots  hors  la  porte  S.  Jacques.  Il  fit  brûler  la  chaire  du  Miniftre  ,  & 
tous  les  fieges ,  &  fit  la  même  exécution  fur  un  autre  Temple  qu'ils  a  voient  à 
Popincourt:  ce  qui  plût  extrêmement  aux  Parifiens. 

Le  Prince  deCondé  fevoiant  fruftréde toutes  fes  efperances,prk  le  chemin 
d'Orléans,  où  il  avoit  des  intelligences,  à  defîein  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville.  D'Aude- 
D'Andelot  qui  avoit  pris  les  devans,  fe  fàifit  d'une  porte,  &  envoia  dire  ari^o*** 
Prince  de  venir  le  plus  diligemment  qu'il  pourrait.  Cependant  Montereu  Gou-  leans. 
verneur  de  la  Ville ,  fit  quelques  efforts  pour  le  chaiTer.  Mais  il  fut  repouffé  par 
d'Andelot ,  &  le  Prince  de  Condé  étant  atrivéavecquinze  censchevaux,  Mon- 
tereu demanda  &  obtint  permiflion  de  fe  retirer.  Orléans  fut  depuis  la  place 
d'Armes  du  Parti.  Le  Prince  écrivit  à  toutes  les  Eglifes  des  Religionnaires  de 
France  ,  &  leur  demanda  fecours  d'hommes  &  d'argent  pour  les  défendre 
contre  les  Triumvirs ,  Ôc  délivrer  le  Roi  Ôc  la  Reine  Mere  de  la  captivité  ,  di- 
foit-il,  où  ils  les  tenoient. 

Il  écrivit  enfuite  aux  Princes  Proteflans  d'Allemagne  pour  leur  rendre  comp- 
te de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &  leur  demander  fecours  contre  les  Triumvirs  > 
qui  setoient  laifis  du  Roi  &  de  la  Reine  Mere;  ce  qu'il  faifoit  fonner  bien 
haut;  &qui  vouloient  ruiner  les  Proteflans  non  feulement  en  France,  mais 
auiTî  dans  les  autres  Payis.  Il  les  avertnfoit  qu'il  y  avoit  une  ligue  faite  &  con- 
clue entre  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpagne ,  les  Guifes ,  le  Duc  de  Ferrare ,  &  les  cinq 
Cantons  Catholiques  pour  exterminer  les  Proreftans.  Ce  qu'il  difoic  n'avok 


Catharina  ob  nimïam  Guïlîî  Ducis  potemiam  ex- 
ferma  ,  ut  ipfam  réprimera  ,  CondxO  clam  mauda- 
vît ,  ut  cum  fuis  Luceiiam  verfus  moverct.  Ad  pon- 
tcmilleSancH  Chlodoaldi  venir.  Parifinï  ftacim  arma 
fumfere  ,  &  feederati  inftiterunt  apud  Reginam  ,  ut 
quamprimum  cum  Regefilio  Luteciam  peterer.  Sic 
aitificio  illa  fuo  capta  eft.  Rcx  Navanx  palam  dixit 
eï ,  fe-  Regem  vcllc  Lutetiamadduccrc  ;  ipfa  vero  quô 
vellcr  iretj  &  quia  ïllam  cum  Condaro  commercia  ha- 
bere  non  ignorabacur  ,  duplex  armatorum  euftodia 
adhibetur,  ne  furtîm  illa  cum  HUo  Rege  evaderet. 
Coafta  îtaque  fuïtMelodunum  proficifei  cum  Caro- 
lo  Rege  ,  qui  inftigante  marre  flebac  j  ac  fi  câptivus 
abduaus  fuiflèt.  Aulaitaque  regia  Melodunum  ve- 
nir, indeque  Vincennas ,  demum  Luteriam.  IbiCon- 
ftabularius  ipfe  in  Templum  Rcformatorum ,  quod 
extra  porcam  jacobaam  crac  ,  ingrdlus  ,  MÎliifiri  ca- 
thedram & fedes omnes  comburi  juflît;  ïdipfumque 
fecit  ihakeroçorum  ttmplo  ,  quodPopincurtii  erat, 
id  quod  Parifinis  fummcplacuir. 

Princeps  Condaus  omni  fpe  fruftratUS  ,  Aurclia- 
num  Ce  coutulit ,  utiftam  urbem  ,  ubimultos  fecum 
Tome  V, 


confentientes  habebat ,  occuparct.  Andelotus  qui  îp- 
fum  pracclïcrat ,  pottamurbis  cepit  ,&Condaum  lie 
quamprimum  accederet ,  monuit.  Monterudius  vero 
utbisPrxreâuSi  ut  And'elocum  pelleret  ,  ipfum  eft 
adorais,  fed  irrico  conatu.  Cum  adveniifet  porro  Con- 
dors cum  mille  quingentis  equiribus ,  Monterudius, 
petita  ab  eo  licentiadifceffit  ;  exindeque  Aurelianum 
pracipua  Hugonororum  arx  fuit.  Scriplit  Princeps 
omnibus  Refbrmatorum  Ecclefiis ,  &  copias  novas  6c 
pecunias  petens,  ut  contra  Triumviros  caulam  ipfo- 
rum  defenderet,  &  Reginam  filiumque  a  captivitate 
beratet . 

Scripiît  etiam  Proteftantibus  Germania  Principi-  la  Pe 
bus  ,  urqua  gefta  fuerant  omnia  iplîs  recenlt- rct ,  &  B/fr,. 
contra  Triumviros  opem  poilulare^quiReg-rm&Re-    Tb  'mt 
ginam  matrem  ,  inquiebat  ,  captivos  tenebant ,  de 
qua  te  mulcum  ille  querebatur  ;  quique  Procédantes 
abolere  non  in  Francia  iblum  ,  fed  etiam  in  aliis  rc- 
gionibus  volebant.  Monebat  quoque,  fociecatem  belli 
faftameuePapam  înter  &  Rcgem  Hifpania? ,  Guïiios, 
Fcrrarienfem  Ducem  5  ac  quïnque  Carholicos  Hel- 
vetioium  pagos  }  ut  Proteftances  exterminarentur  ;  id 
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iftfi.   pas  même  l'apparence  de  vérité  ;  cependant  cela  fit  un  grand  effet  dans  l'Alle- 
magne &  dans  le  Nort. 

Au  même  tems  que  le  Prince  de  Condé  publia  ces  Lettres ,  le  Roi  &  la  Rei- 
ne Mere  firent  un  Edit  à  Paris  où  ils  déclaraient  que  le  bruit  répandu  par  le 
Prince  de  Condé  ,  de  la  captivité  du  Roi  &  de  fa  Mere  ,  étoit  une  pure  ca- 
lomnie ;  qu'ils  étoient  venus  de  leur  bon  gré  à  Paris  &c  fans  contrainte  ,  pour 
tâcher  d'appaifer  le  trouble.  Trois  jours  après ,  de  l'avis  de  tous  les  Princes  Ôc 
Seigneurs  de  la  Cour ,  on  fit  un  autreEdit ,  où  Ion  renouvella  celui  du  mois  de 
Janvier  dernier  ;  &  oubliant  tout  le  pafle  ,  on  donnoit  aux  Huguenots  le  libre 
exercice  de  leur  Religion ,  avec  permiiïion  aux  Miniftres  de  prêcher  dans  leurs 
TempIes,hors  à  Paris,à  fes  fauxbourgs,Ôc  à  toute  la  banlieue  où  cela  étoit  défendu. 
Emotion  il  y  eUt  en  ce  tems-ci  une  émotion  populaire  à  Sens ,  fur  le  bruit  qui  fe  ré- 
Sscm?"  Pandic  que  les  Huguenots  vouloient  fe  faifirdcs  Eglifes  &  les  piller.  La  populace 
en  fureur  fe  jetta  fur  eux ,  en  tua  quantité  ,  &  en  jetta  plufieurs  dans  la  rivière. 
Le  nombre  des  morts  monta  à  une  centaine ,  plufieurs  maifons  furent  pillées, 
le  Temple  qui  étoit  hors  de  la  Ville  fut  abbattu  &  ruiné  rez  pié  rez  terre.  Le 
Prince  de  Condé  s'en  plaignit  à  la  Reine.  Mais  comme  les  Huguenots  avoient 
fait  vers  le  même  tems  bien  d'autres  ravages  dans  le  Roiaume  ,  ces  plaintes 
n'éroient  plus  de  faifon. 

Ces  Religionnaires  de  leur  côté  fe  faifirent  de  plufieurs  Villes ,  &  y  commi- 
rent des  violences,  qui  les  rendirent  encore  plus  odieux  aux  Catholiques.  Ils  leur 
rendirent  auffi  la  pareilleavec  ufureen  bien  des  occafions.  Ces  nouveaux  Sec- 
fLesRe-  taires  s'étoient  fi  fort  multipliez  dans  Rouen  ,  que  fe  fentant  aiTez  forts  pour 
fom  le    fe  rendre  maîtres  de  la  Ville,  ils  prirent  les  armes  &  fe  faifirent  des  portes  fans 
défordr    Pr^ue  aucun  tumulte.  Le  Duc  de  Bouillon  Gouverneur  de  Normandie,  leur 
danT plu-  ordonna  de  mettre  armes  bas:  ils  refuferent  de  le  faire  difant,  que  les  vio- 
lé? du  d'  ^ences  cp'cm  exerçoit  contre  eux  en  plufieurs  endroits,  les  obligeoient  de  fe  pré- 
Roiaume.  cautionner.  Après  quoi  ils  fe  tournèrent  contre  les  Catholiques ,  en  tuerenc 
quelques-uns ,  en  mirent  d'autres  en  prifon  ,  entrèrent  dans  les  Eglifes,  renver- 
ferent  les  Autels ,  briferent  les  Images ,  &  empêchèrent  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  ,  jufqu  a  ce  que  la  Ville  fut  reprife  :  ils  firent  une  revue  de  ce 
qu'ils  avoient  de  gens  armez  dans  la  Ville,  ôc  il  s'en  trouva  jufqu  a  quatre  mille. 
Le  Parlement  abandonna  alors  Rouen. 


quod  ne  umbram  quidem  veritatis  prxfe  ferebat,  ta- 
menque  id  in  Germania  &  in  Septenttionalîbus  regio- 
nibus  multos  commovit. 
la  mSmtt,  Cum  harc  fcriberet  Condseos ,  Rcx  &  Regina  ma- 
ter Edictum  Lutetia:  publicarunt  ,  inquo  declarabanc 
rumorem  a  Condœo  fpaiTum  de  captivitate  Régis  &C 
Regïna:  matris  meram  efle  calumniam  >  feque  fua 
fponte  non  coactos  Lutttiam  venifle  ,  ut  rumultusfe- 
darent.  Poft  triduum  de  conGUo  Principum&  primo- 
rum  aula:  regix  aliud  Edidrum  publicacum  fuit ,  quo 
renovabacur  Januarii  prxcedentis  Edictum ,  &  pra> 
teritis  in  oblivionem  miffis  ,  Hugonotisliberum  reli- 
gionis  fua;  exercitium  concedebauir,  licenriaque  Mi- 
niftris  dabatur  concionandi  in  remplis  fuis  ,  excepta 
Lutetia  ,  fuburbiis  ejus,  ac  vicinia. 
x  s  .  Acendici  Senonum  motus  popularisait,  quoi  ru- 
Le i  menus.  «       ,i-    , ,  h    t  r     •       j  11 

mor  iparfus  eilet  Hugonotos  Ecclelias  mvaderevelle, 

ipfafque  diripere.  Plebs  furore  concitaca  in  illos  irru- 
pit ,  multos  occidit ,  alios  influvium  conjecit.  Cœfo- 
rum  numerus  ad  centutn  cïreiter  pervenit ,  œdes  limi- 
ta: direpta:  fuerunt.  Templumquod  extra  urbem  erat, 
jolo  xquatum  fuie.  PnncepsCon3acus  apudReginam 


matrem  ea  de  re  conqueftus  cft;  fed  cum  eodcmtem- 
pore  Hugonoti  multas  alias  ftrages,  diceprionefque 
per  regnum  fèciflênt  ,  hujufmodi  querimonia:  locum 
haberenon  poterant. 

Reformatores  namqueilli  multas  per  regnum  ur-  Les 
besinvaferunt  ;  &C  cum  tanta  immanitate  ,  vioientia- 
que  fe  geflerunt ,  ut  Catholicorum  lummum  in  fe 
odium  concitarent  :  ipfique  Romani  Catholici  fa:pe 
par  pari  retulerunt.  Hugonoti ufqueadeoRothomagi 
multiplicati  erant ,  ut  cum  fe  polie  urbem  occupare 
putarent ,  arma  fumèrent ,  portafque  urbis  fere  fine 
tumultu  caperent.  Bullionius  Dux3  Normannia:Pra> 
fedtus  juiïît  arma  ponere  :  negaverunt  il  1  i  dicentes  , 
totmala  multis  in  locis  înferri  fux  religionis  cultori- 
bus  ,  ut  fibi  cavendum  eue  purarent  ;  pofteaque  in 
Catholicos  impetum  fecere  ,  &  quofdam  occiderunt , 
alios  in  carcerem  conjecerunt.  In  Ecclefias  ingrtflî 
funt ,  aras  diruerunt  1  imagines  difcerpfèie  ,  &  Ca- 
tholica;  religionis  exercitium  cohibuere  3  donec  capta 
mbs  fuit.  Recenfiouem  fecerunt  armatorum  qui  in 
uibe  eifent  ,  6V  ad  quater  mille  reperci  funt.  Tune 
Curia  Senatus  Rothomago  abfceffic. 
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Ils  s'emparèrent  vers  le  même  tems  d'un  grand  nombre  de  Villes  en  diffe-  i*Sm 
renrcs  Provinces  du  Roiaume  ,  pillèrent  les  Eglifes ,  &  les  ruinèrent  pour  la 
plupart ,  démolirent  les  Autels,  briferent  les  Images,  malfacrerent  les  Prêtres 
&  les  Moines,  abolirent  en  plu/îeurs  lieux  l'exercice  de  la  Religion  Catholique. 
On  voit  dans  le  Roiaume  bien  des  relies  de  cette  fureur  qu'ils  exerçoient  contre 
les  plus  belles  Eglifes,  dont  les  mazures  fe  voient  encore  aujourd'hui.  C'eft  ce 
que  les  Mahometans  n'ont  point  fait  quand  ils  prirent  Conitantinople.  On  ne 
finiroit  jamais  fi  Ton  vouloir  raconter  en  détail  les  prifès,  furprifes ,  reprifes 
des  Villes,  les  malfacres ,  incendies  &  autres  malheurs  que  cette  guerre  de 
Religion  apporta  dans  tout  le  Roiaume. 

Les  Huguenots  fefaifirent  fans  peine  deDieppe ,  &  de  plu/îeurs  autres  places 
de  la  Normandie  &  du  payis  de  Caux.  Dans  la  balte  Normandie  ils  occupèrent 
Caen  ,  Bayeux  ,  Falaize  ,  Vire,  S.  Lo,  Carentan  ,  &  d'autres  Villes.  Jacques  de 
Matignon  qui  commandoit  dans  le  payis  fous  le  Duc  de  Bouillon  ,  fait  va  Gran- 
ville  &  Cherbourg  ,  où  il  mit  des  Gouverneurs  &  des  troupes ,  &  fît  bien  garder 
les  portes  &  les  avenuës.  Les  Religionnaires  furprircnt  aufli  le  Mans,  Se  cha/Te- 
rent  l'Evêque.  La  Reine  Mere  envoia  ordre  aux  Proreftans  de  plu/îeurs  de 
ces  Villes  qu'ils  avoient  occupées  ,  de  mettre  bas  les  armes.  Mais  ils  s'excu- 
ferent  tous ,  difans  que  ce  qu'ils  avoient  fait  n  etoit  que  pour  s'oppofer  à  la 
tyrannie  des  Triumvirs,  &  mettre  en  liberté  le  Roi ,  Ja  Reine  Mere  3  &  tout  le 
Roiaume. 

Ainfi  commença  cetre  guerre  civile  ;  les  troupes  de  part  &  d'autre  alloient  fe 
mettre  en  campagne.  La  Reine  Mere  follicitée  par  le  Chancelier  de  l'Hopital,fai-  IT&Ltî 
foitfonpo/lible  pour  empêcher  qu'on  n  allât  plus  avant  ;  elle  écrivit  au  Prince  decivilei 
Condépour  moienner  une  entrevue  entre  lui  &  le  Roi  de  Navarre  fon  frère.  Le 
Prince  tergiverfa  d'abord  ;  mais  il  répondit  enfin ,  &  propofa  ces  conditions  à 
la  Reine  Mere;  qu'on  feroit  exécuter  l'Edic  de  Janvier  ,  donné  en  faveur  des  Ne§oc'^ 
Religionnaires  *  que  lesGuifes,  le  Connétable  &  le  Maréchal  de  S.  André,  s'en  empêchée 
iroient  à  leurs  Gouvernemens ,  &  fe  retireroient  de  la  Cour  pour  n'y  plus  reve- la  suclcCo 
nir,  jufqua  ce  que  le  Roi  feroit  en  âge  de  gouverner  par  lui-même  ;  que  moien- 
nant  cela,  lui  &  toufeeux  de  fon. parti  mertroient  armes  bas ,  &  qu'il  fe  rc- 
rireroit  ou  dans  quelqu'une  de  fes  Terres  -,  ou  dans  fon  Gouvernement ,  & 


Idem  circïcer  tempus  multas  per  regmioi  alias  ur- 
DCS  oppidaque  invakrunt  ,Eccleiïas  multas  deltruxe- 
runr  ,  araseverterc  ,  imaginescontrivêre  , aiît  d.ij îrerp- 
fère  ,  Prelbyteros  Monachofque  interfeccrunt ,  pluri- 
mis  in  locis  religiouis  Cacholicxexercitium  abtogave- 
runr,  Adhuc  per  régnais  vifuntut  furoiïs  îpforam 
rcliquia:  ,quem  in  tleaamioLcs  Ecclefias  exercucrunr, 
quarum  hodieque  fraeti  parietes  vifuutur  ,  îd  quod 
etiam  Mahummcdani  Cunftancinopoli  non  fecerunt. 
Nullus  foret  finis,  li  omnïa  recenferentur  ,  fi  capta;, 
recepta:  urbes,  iï  caedes  tic  tirages,  (i  incendia  ,  czic- 
raque  infortunia  qux  bellum  illuc  in  reguum  in- 
tulir. 

Dieppam  quoque  Hugonorî  facile  occupavêre  , 
neenon  alia  mulra  oppida  in  Normannia  tic  m  Cale- 
tcnli  tiattu.  In  Normannia  inferiore  Cadomum,Baio- 
callesj  Faleiiam  ,  Viriam,  Sanctum  Laudum  ,Carcn- 
tanum  .aliaque  oppida.  Matignonus ,  qui  fub  Bullio- 
DÎQ  Duce  iftis  in  partibus  imperabat ,  Gianvillam  & 
Cliereburgum  fervavit,ubi  Pnefeâos  &  armatosviros 
oontacoit ,  qui  portas  &  adiuis  euftodirenr.  Ccnoma- 
notum  quoque  urbs  a  nova;  religiouis  lèttatoiibus 
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capta  fuit ,  expulfo  Epifcopo.  Regina  mater  Protef- 
tantibusqui  iltlia:c  oppida  occupavetant  mandata  mi- 
fit  ut  armaponerent.  At  illi  fefc  excufavêie  dicentes, 
Ce  nihil  egillèj  nilî  ut  a  Triumvirùm  tyrannide  tic 
Regem  tic  Reginam&  regnum  eriperent, 

Sic  bellum  civile  cœpît  :  jam  copiar  utriufque  par-  Lit  PtprH- 
tis  in  campum  exitur.e  étant.  Catharina  ,  inftigame  niert. 
Cancellario,  nihil  nonagebat ,  ut  duces  utrinquecon- 
tineret,neficinternccinum  bellum  exorirctur.  Scrip- 
C\t  aurcm  ad  Condarum ,  ut  ipfum  cum  Rcge  Navar- 
ra:  fratread  confilia  &  colloquia  mifeenda  provoca-  - 
ret.  Princeps  ftacim  tergiverfatus  ,  tandem  Regina: 
marri  bas  conditiones  obtulît  ;  ut  Edi&um  menie  Ja- 
nuario  in  Reformatorum  gratiam  datum  confirmare- 
tur&  exequutiommandaretui,  utGuiiiijConltabula- 
rius  &  Santandreanus  in  Prœfeduras  fuas  migrarent, 
aulamquercgiamdcfererent,  non  ultra  rêver furi  do- 
uce Rcx  per  artatem  porter  regni  gubernacula  tenere  j 
ut  his  concertas  ipfe  Condxus^-i:  quotquot  fua:  fac- 
tionis  eranr  arma  ponerent  ;  ipfe  quoque  Condxus 
vel  in  3liquam  teirarum  fuarum  ,  vel  in  Prafecturam 

ùam  receptum  habit urus  eflèt,  filiumquefuum  Con- 
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ifSz.  donnerait  fon  fils  le  Prince  de  Conti  pour  orage.  Le  Roi,  la  Reine  Mere  & 
le  Roi  de  Navarre  ,  envoierent  une  réponfe  au  Prince  ,  lignée  des  trois,  donc 
le  contenu  étoit  :  Que  le  Roi  vouloir  &  ordonnoit  que  l'Ldit  de  Janvier  en 
faveur  des  Religionnaires  ferait  exécutés  &  qu'il  ordonnerait  aux  Magiitrats 
de  punir  les  infra&eurs  ;  que  quoiqu'il  ne  pût  pas  commander  au  Duc  de  Guife, 
au  Connétable  &  au  Maréchal  de  S.  André  de  fe  retirer  de  la  Cour  ,  aiânt  be- 
foin  de  leur  confeil  dans  fi  tendre  jeundfe  :  ils  s'offraient  pourtant  d'eux-mê- 
mes de  s'abfenter ,  pourvu  que  les  gens  de  guerre  qui  croient  dans  Orléans  & 
dans  d'autres  lieux  du  Roiaume,  fe  retiraient  chacun  chez  foi,  &  miifent  bas 
les  armes  ;  enforteque  rout  le  commandement  de  l'aimée  demeurât  au  Roi  de 
Navarre  :  ils  difoient  que  parmi  les  Officiers  du  Roi  on  n'en  fournirait  point 
qui  ne  fit  profelfion  de  la  Foi  Catholique  ;  qu'ils  ne  demandoient  point  au  rerte 
que  le  Prince  de  Condéfe  retirât  de  la  Cour:  mais  qu'au  contraire  ils  le  prioient 
inftammentd'y  venir  &  de  s'y  tenir  auprès  du  Roi  de  Navarre  fon  frère. 

Le  Prince  de  Condé  voiant  par  cette  réponfe  qu'il  falloit  qu'il  commençât 
lui-même  ,&  ceux  de  fon  parti  de  mettre  bas  les  armes ,  &  d'abandonner  les 
places  du  Roiaume  ,  nofà  pas  s'y  fier.  Peut-être  même  n'avoit-il  propofé  cet 
accommodement ,  dont  l'exécution  étoit  prefqu'impolfible  ,  que  pour  fe  laver 
du  reproche  d'avoir  fufciré  cette  guerre  meurtrière  dans  le  Roiaume,  &  le  re- 
jerrerfur  fesadveifaires.  Les  Triumvirs,  foit  de  peur  de  quelque  tumulte,  foir 
pour  complaire  aux  Parifiens ,  perfuaderent  au  Roi  de  Navarre  de  faire  fortir 
de  Paris  tous  les  Religionnaires.  L'Edit  en  fut  donné  vers  la  fin  de  Mai ,  avec 
défenfe  fous  peine  de  mort ,  de  leur  faire  aucune  infulte.  Il  y  avoit  autour  de 
Paris  une  groffe  armée  de  Catholiques.  Le  Roi  de  Navarre  &  les  Triumvirs 
en  détachèrent  quatre  mille  hommes  de  pied  &  trois  mille  chevaux ,  &  le 
Prince  de  Condé  fe  mit  aulli  en  campagne  avec  fix  mille  hommes  de  pied  & 
deux  mille  chevaux. 

Malgré  la  difficulté  de  faire  paix  ou  trêve  entre  des  Chefs  de  parti  auffi  éloi- 
gnez dans  leurs  prétentions  que  letoient  les  Triumvirs  des  Chefs  des  Hugue- 
nots, la  Reine  Catherine  voulut  encore  faire  une  tentative,  &  demanda  une 
entrevue  avec  le  Prince  de  Condé.  Le  lieu  indiqué  fut  Triouri  en  Beauflë.  Les 
propofitionsque  le  Prince  fit  étant  les  mêmes  que  ci-devant,  on  ne  pût  rien  con- 
clure. Le  Roi  de  Navarre  traita  rudement  fon  frère  ,  ils  fe  piquèrent  vive- 


tium  Principem  oblîdem  daret.  Rex  ,  Regîna  mater 
&  Rex  Navarra*  refponfum  ConditO  miferum  fuis  fi- 
gnatumnominibus,  cujus  hxc  capita  étant  :Rcx  mau- 
dabat  ut  Edictum  Januarii  menfis  firmum  maneret, 
utque  Magiftratus  hujus  exfequurioni  advïgilarent  ; 
dicebatur  s  quod  etiamfi  Rex  non  poflèt  Guilîo  , 
Confîabulario  ,  Sanrandreano  prarcipere  ut  ab  aula 
regïa  difcederent,  cura  adeo  juvenis  iilorum  confiliis 
opus  liaberet ,  iplî  tamen  fua  fponte  alîo  fe  redpere 
parati  erant ,  dum  armati  viti  qui  Aureliani  étant, 
aliique  per  regnum  ad  fua  fe  recipcrcnt  &  arma  po- 
nerçnt  ;  ita  ut  exercituum  &  armorum  imperium  to- 
tum  pênes  Regera  Navarra:  maneret  ;  Se  inter  Régis 
Adminiftros  Si  Qfficiales  nonnifi  Catholici  admitte- 
remue,  nec  poftulare  fc  dicebant  illi 3  ut  Condœus 
Princeps  ab  aula  regia  difeederet  ;  irao  vero  rogare 
illum  ad  illam  fe  conferret3  Se  propeRegem  Navar- 
ra: fratrem  maneret. 
Lts  m'ont  s.  Princeps  Condxus  ,  ut  ex  refponfo  dato  vidit,  fibi 
primo  &  aliis  fua;  fadtionis  arma  efTè  ponenda  ,  & 
regni  oppida  evacuanda  .dictis  fidere  aufus  non  eft; 


ïmo  veto  fbrrafïè  fc  res  componendas  propofuerat,' 
ut  vix  polTcnt  omnia  conciliari  ,  quo  fe  purgarer, 
ab  improperio  iibiinferendo:quod  nempe  tam  cruen- 
tum  bellum  in  regno  concirailct ,  ipfumque  in  hoftes 
fuosconjicerct.  Triumviri  five  tumultum  mauenres, 
five  ut  Parifmis  placèrent  ,  Régi  Navarra:  auctores 
fuerunt ,  ut  Reformates  omnes  Lutetia  excedere  ju- 
beret.  Edictum  ca  de  re  datum  fuit  verttnte  Maio  j 
prohibitumque  erat  fubcapitis  pcena  ne  quis  ipfis  in- 
fultaret.Circum  LutetiamgrandïsCatholicorum  exer- 
cïtus  erat.  Rex  Navarre  &  Triumviri,  inde  fejunxere 
40c o.  pedires  »  equitcfque  3000.  qui  in  campumexi- 
rent  :  etiamque  Condarus  acicm  eduxit  fexmilliurn 
peiîitum  ,  duorumque  millium  equitum. 

Erfi  ingens  erat  difficultés,  faftiones  tam  difparata  tel  m 
proponentes  Se  optantes  ad  paeem  vel  inducias  fiecle- 
re;  rem  adhuc  tentarevoluic  Catharina  ,  &cum  Prin- 
cipe Condïeo  colloquium  poftulavit.  Locus  ad  con- 
greflum  indic"his  fuir.  Thurium  in  Belfia.  Cum  vero 
Condams  eadem  quai  antea  proponevet,  nihïl  perac- 
rum  fuit.  Navarrœus fratrem  acriterexcepit,alter  non 
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ment  de  paroles ,  &  fe  féparerent  fort  mécontens  l'un  de  l'autre.  Pour  la  fureté  iSct. 
du  Congrès ,  on  amena  un  nombre  égal  de  gens  armez  de  part  &  d'autre  ,  & 
les  deux  troupes  fép  uées  eurent  ordre  de  fe  tenir  à  huit  cens  pas  l'une  de  l'autre, 
de  peur  qu'il  ne  lurvînt  quelque  querelle.  Mais  à  peine  eurent -ils  demeuré 
demi-heure  en  place,  qu'ils  obtinrent ,  quoiqu'avec  peine,  petmillion  de  leurs 
Chefs  de  s'approcher,  &  bien  loin  de  fe  quereller,  ils  fe  donnèrent  mille  mar- 
ques d'amitie,  &  semrembraflerent.  Plufieurs  trouvèrent  dans  l'autre  parti  leurs 
frères ,  leurs  païens  &  leurs  amis  :  on  en  vit  qui  pleuraient  partie  de  joie  ,  par- 
ne  de  deplaifir,  deeequ'au  premier  jour  ils  iraient  fe  battre  contre  leurs  parais 
leurs  plus  proches ,  &  leurs  compatriotes. 

Le  Prince  de  Condés'en  étant  retoutné  à  Orléans ,  on  ne  laiffa  pas  de  conti- 
nuer les  négociations.  Les  Triumvirs  convinrent  avec  la  Reine  qu'ils  sableiue- 
roient  de  la  Cour ,  &  fe  retireraient  chez  eux  ,  à  condition  que  le  Prince  de 
Conde  &  tous  les  fiens  mettraient  armes  bas ,  &  vuideroient  les  Villes  &  les 
forteredes  qu'ils  avoient  faifies  ;  que  le  Roi  de  Navarre  choifiroit  des  troupes 
du  Prince  de  Condé  celles  qu'il  jugerait  à  propos  pour  le  fervice  du  Roi.  Ces 
conditions  furent  prefentées  au  Prince  de  Condé,  qui  y  en  ajouta  plufieurs  au- 
tres &  il  n'y  eut  rien  de  fait.  L'armée  des  Huguenots  écoit  nombreufe,  &  les 
Chefs  furent  d'avis  de  la  faire  marcher  droit  à  Paris.  Les  ordres  en  furent  don- 
nez. Elle  s'avança  vers  l'armée  des  Catholiques.  On  renouvella  alors  les  négo- 
ciations pour  la  paix.  Le  Prince  de  Condé  y  étant  tout  porté,  il  fe  fie  une  tieve 
pour  hx  jours.  La  Reine  Mere  fe  rendit  au  camp  de  l'armée  Catholique;  elle 
écrivit  au  Pnnce  une  lettre  des  plus  gtacieufes ,  où  elle  lui  marquou  que  s'il 
vouloit  le  donner  lui-même  pour  otage  entre  les  mains  de  la  Reine  &  du  Roi 
de  Navarre  ,  les  Triumvirs  fe  retireraient  dès  le  moment  de  la  Cour,  qu'on 
mettrait  bas  les  armes  des  deux  côtez  ,  &  que  chacun  s'en  retournerait  chez 
ioi.  Le  Prince  communiqua  cette  lettre  aux  principaux  Chefs  de  fon  armée.qui 
acceptèrent  la  condition,  &  y  donnèrent  leurconfentement  par  un  écrit  fi^né 
de  leurs  mains.  Après  la  foi  donnée  de  part  &  d'autre ,  les  Triumvirs  partirent 
de  la  Cour.  Talfi  fut  indiqué  pour  le  lieu  de  la  Conférence. 

Le  Prince  de  Condé  fe  rendit  donc  à  Talll ,  fut  très  bien  reçu  de  la  Reine,  & 
avec  la  permiffion  il  y  appella  quelques-uns  des  Chefs  de  fon  armée.  Il  eut  une 
conférence  avec  Jean  de  Montluc  Evêque  de  Valence ,  qui  de  concert  avec  la 
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minore  cum  vehementia  tefpondit,  nYqueambocxul- 
ccratis  animis  rteeflerunt.  Ad  congrerfiis  fecurnatem 
pat  pugnatorum  utrinque  Mimeras  a  ïdudtus  fuit, 
&  ut  agmina  800.  palïîbus  feparata  manerent  juf- 
fum  fuerat  ,  ut  ne  contemioncs  utrinque  fubori- 
icntui  ;led  poftquam  per  femihoram  ita  fe jundri  man- 
feranr ,  vix  impetravêie  ut  femutuo  inviferent  ,  ac  , 
nedum  in  rixas  procédèrent  ,  rautua  amicitir  ligna 
dlderunt  ,  fefeque  amplexati  font.  Plurimi  in  allera 
faetione  frarres  .cognatos  .amicos  invenere.  Vidilîès 
ibi  plurimos  in  lacrymas  prorumpentes ,  partimex 
gaudio  ,  parrim  ex  meerore,  fe  quamprimum  contra 
cognatos ,  amicos  &  contribues  pugnaturos  elle  cer- 
nentes. 

Poftquam  Condanis  Aurelianum  reverfus  fuerat , 
acolloquus  non  ceflâtum  tamenfuit.  Tiiumviri  cum 
Regina  matre  pafti  funt  ,  fe  ex  aula  regia  difcelluros 
&  ad  lua  profeûuros  elle  ,  dummodo  CondxusSc  fui 
arma  ponerent  ,  &  urbes  .  oppida  &  callra  ,  qua;  oc- 
cupavtrant  déférèrent.  Navartarus  ex  Condâîi  tutmis 
cas  dcllgeret  ut  Régi  militaient ,  quai  libi  vifum  fo. 


ret.  Hi  conditiones  Principi  Cond.ro  oblatar  funt , 
qui  plurimas  alias  adjici  voluit,  &  ita  nihilpcradèum 
fuit.  Hugonotorum  exercitus  numerofus  erat  ,  duci- 
bufque  ut  verfus  Lutetiam  moveret  vifum  elt  ,  & 
prope  Caiholicum  exercitum  advenit.  Tum  de  pace 
colloquia  renovacafuere;  cumquePrina  ps  Condius 
lllam  uptaicvideretui  .induciiad  dies  fex  faûar  fue- 
re.  Catharîna  in  catholica  cadra  venic  .  Conda-o  gra- 
llofas  admodum  literas  milit  ,  quels  (îgniflcabât ,  fi 
vçlletipleoblidem  fe  traderc  fbi  &  Nava'rrao ,  Trium- 
vuos  Itatim  ex  aula  regia  difcelluros  cllé,  &  utram- 
que  partem  ,  polïtis  atmis ,  domum  eflè  reverfuram. 
PrincepsCondatos  exercitus  fui  ducibus  &  tribunis 
lirçias  oflendit  ,  qui  conditionem  illam  admiftre  , 
ipiiquefubfcripfere.  Cum  fides  utrinque  data  elfet  , 
Triumviri  ex  aula  difcellèrc  :  Taliiacum  ad  congrel- 
fum  deputatum  fuit. 

Illô  itaque  Conduis  fe  contulit  ,  &  a  Regina  co-  Ut  mît 
mit^r  exceprus,  iila  permittente  aliquot  ex  uucibus 
exercitus  fui  accerlivir.  Cum  Joanne  Monlucio  Epif- 
copo  Valentino  colloqnatUS  cft ,  qui  conlenticme 
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i56z.  Reine  Iuiperfuada  de  s'offiir  de  forcir  du  Roiaume  avec  fes  amis ,  pourvu  que 
les  Triumvirs  fuflent  éloignez  de  la  Cour,  n'y  ayant  point,  difoitil,  de  moien 
plus  efficace  pour  donner  la  paix  à  la  France.  Le  Prince  donna  dans  le  piège, 
&  accepta  la  condition.  Il  en  donna  avis  à  l'Amiral  de  Coligni,  &  aux  autres 
Chefs  de  fon  armée  3  qui  fur  la  crainte  qu'il  n'y  eût  là  quelque  fupercherie,  fe 
rendirent  à  Talfî  -,  ce  qui  augmentoit  leur  loupçon  éroit  que  les  Triumvirs  par- 
tis de  la  Cour  s'étoient  arrêtez  à  Châteaudun ,  qui  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de  Talfi. 
Une  lettre  au  Cardinal  de  Lorraine  qu'ils  avoient  (urprife  ,  marquoit  encore 
qu'il  fe  tramoit  quelque  chofe  contre  eux.  L'Amiral  tk.  les  autres  Chefs  allèrent 
rendre  leurs  honneurs  à  la  Reine;  elle  les  reçût  très-bien  ,  mais  elle  ajouta  des 
chofes  à  ce  qu'elle  avoit  dit  ci-devant ,  qui  ne  leur  plurent  pas.  Coligni  &i  les  au- 
tres Chefs  dirent  au  Prince  qu'il  avoit  pafle  des  chofes  qu'il  ne  pouvoit  accorder 
fans  leur  confcntement.  Il  prit  alors  congé  de  la  Reine  ?  &  le  retira  avec  les 
gens.  Ils  voulurent  dans  leur  retraite  furprendre  quelques  quartiers  de  l'armée 
des  Catholiques  3  qui  ne  fe  doutoient  de  rien  ,  &  qui  n'avoient  point  de  Chef  : 
mais  ils  n'y  léullirent  pas. 

Le  Roi  de  Navarre  rappclla  alors  les  Triumvirs ,  &  l'armée  des  Catholiques 
fut  mile  en  bataille.  Le  Prince  de  Condé  mena  la  fienne  à  Beaugenci ,  qu'il 
avoit  auparavant  cédé  à  fon  frère  le  Roi  de  Navarre,  &  où  le  Duc  de  Guife  avoit 
Beaugen6  m's  garn^on'  Cettepetite Ville  futprife  de  force  :  les  Huguenots  commirent  la 
ci.  toute  forte  d'inhumanitez  ,  pillant  les  maifons,  &  tuant  tout  fans  diftinction  , 
&fans  excepter  même  les  Reformez  leurs  frères.  Ils  oublièrent  bien-tôt  cette 
difcipline  militaire  qu'ils  avoient  d'abord  établie  à  Orléans,  &  dont  ils  fai- 
foient  parade,  en  laiilant  le  payifan  s'exercer  à  la  culture  des  terres  fans  empê- 
chement, &  le  Marchand  faire  fon  négoce  paifiblement.  Cela  dura  fort  peu 
de  tems,  &  ils  portèrent  depuis  la  deîolation  dans  tout  le  Roiaume.  L'armée 
des  Catholiques  prit  Blois ,  qui  fut  auffi  pillé  &  faccagé,  &  tous  les  Reformez 
tuez. 

Prife  de      Les  Huguenots  avoient  pris  ci-devant  la  Ville  de  Tours ,  brife  les  Images  &: 
Pac  les  Statues.  La  Rochefoucaut  qui  y  vint  enleva  tous  les  tiefors  des  Eglifès ,  &  les 
porta  à  Orléans.  Ils  exerçoientpar  tout  le  Roiaume:,  quand  ils  avoient  ledefllis, 
des  violences  encore  plus  grandes  :  enforte  que  cela  leur  attira  l'indignation  de 


Tours 
les  Hu' 

guenots, 


Catharina  fuafit  ipfi  ,ut  ex  regno  fe  cum  amicis  egref- 
furum  elle  declararet  ,  dummodo  Triumviri  ab  aula 
regia  amandarentur  ,  quo  paCto  in  Gallia  rota,  pax 
fut  ara  erar.  Conditioners  Condacus  inconfulto  ad- 
miht.  Rem  Maris  Prxfedo  ,  aliifque  exercitusfui  dvi- 
cibus  nunciavit ,  qui  metuences  ne  iftic  inddiœ  late- 
rent  ,  Talfiacum  venerunr ,  timendi  caufa  erat,quod 
Triumviri  profeâi.  Cafte  llodu  ni  manerentj  qua?  tu  bs 
quinque  tantum  leucis  Talfiaco  diftaE.  Sufpicionem 
etiam  augebanr  intercepta;  ad  Lotharingum  Cardina- 
lcm  rniflâe  litera;,  qua:  aliqua  contra  fe  molimîna  fub- 
indicabanr.  Maris Prefeâus  &  alii  Rcginam marrem 
faluracum  venerunr  j  qux  ipfos  perhumaniter  excepit, 
fed  lis  qua;  jam  disent  quardam  addidir ,  qua;  ipfis 
non  placuere.  Colinius  &c  duces  alii  Condaro  dixe- 
runc  j  ipfum  quibuldam  rébus  affenfum  dedille  , 
qux  nonnifi  ipfis  eonfentientibus  admirrerc  porerat. 
Tune  Condœus  Catharina;  valedicens ,  cum  fuis  re- 
ceffit.  In  receflu  aliguot  agmina  Catholici  exercirus, 
qua:  fine  duce  erant  ,  ex  improvtfo  adoriri  tcntavêre  ; 
fed  re  infeâa  difeefterunt. 

Rex  Navarrse  tune  Triumvir  os  revocavir ,  &  exer- 


citus  Cathûlicus  ad  pugnam  înftru&us  efl.  Princeps 
vero  Conduis  exercitum  fuum  lîalgenciacum  duxit  ,  ' 
quod  oppidum  ante  Navarraso  fran-i  concefierar,  &: 
in  quo  Guifius  prxlîdiarios  pofuerar.  Oppidum  vi 
capeum  fuit  ab  Hugonoris,  qui  immaniter  frviêre  , 
domos  diripuêre  ,  omnes  indilcriminatîm  trucîdavê- 
re  ,  nec  Keformatis  quidem  frarribus  fuis  parcentes. 
Difciplinam  illam  milirarem  quam  nuper  Aureliani 
conftituerant  3cito  miflàm  fecêre  ,  de  qua  tamen  illi 
gloriabantur  :  Rufticum  enim  fine  impedimento  ter- 
ram  incolere  s  Mcvcaroiem  cum  pace  commeicium 
exercere  primo  fïverant  ;  fed  hic  rerum  ordo  iîatim 
pefTumdatus  èft  j  per  totumenim  regnum  defolatio- 
ncm  intulcre.  Exercitus  Catholicorum  Biœfascepir  , 
quod  oppidum  direptum  fuie,  omnefque  Reforma  ti 
exh  fuut. 

Antehac  vero  Hugonori  Caîfarodunum  Tu.ronum 
ceperaut ,  imagines  &  ftatuas  contriverant.  Rupifuf- 
cadus  qui  tune  ÎIlo  fc*  conrulit  j  Eccleûarum  gazam 
&  timelia  omnia  abftulit  &  Aurelianum  afportavit. 
Per  tôt  uni  quoque  regnum  quando  fuperiores  erant, 
immaniura  etiam  exercebant ,  ita  ut  omnium  indt- 
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tout  le  monde.  Le  Parlement  de  Paris  donna  un  Arreft,où  il  ordonnoitàtous,  ijéi* 
gens  de  ville  &  de  campagne,  de  leur  courir  fus ,  de  faire  main  baffe  fur  eux  , 
&  de  fonner  le  tocfîn  par  tout  où  on  les  verroit  ,  comme  pour  éteindre  un  in- 
cendie. 

Les  Reformez  s'étoientauflî  faifis  d'Angers ,  où  ils  firent  moins  de  defor- 
dre  ;  mais  n'ayant  pas  affez  de  monde  pour  garder  cette  grande  Ville,  ils  en 
furent  chaffez  par  les  gens  du  Duc  de  Montpenfîer  :  il  y  eut  encore  plufieurs 
prifes  &  reprifes  de  Villes  &  de  Châteaux  en  fi  grande  quantité,  que  les  Hifto- 
riens  les  plus  diffus  en  paffent  une  bonne  partie.  L'armée  Roiale  s'avança  juf- 
qu'à  Tours,  &:  envoia  fommer  la  Ville  de  fe  rendre.  Les  Huguenots  qui  s'en 
étoient  faifis  n'étant  pas  affez  forts  pour  la  défendre  ,  laifferent  la  place  libre 
aux  Catholiques ,  &  gagnèrent  les  champs  au  nombre  de  trois  Compagnies 
d'infanterie  &  deux  de  cavalerie.  Ils  s'en  allèrent  le  long  de  la  Vienne  ,  &  pri- 
rent en  partant  quelques  compagnies  qu'ils  avoient  dans  Chinon  &  dans  Cha* 
telleraut.  Toute  la  troupe  qui  faifoit  environ  mille  hommes  j  marcha  vers 
Poitiers  dans  le  deffeind'en  fortifier  la  garnifon  Huguenote.  Mais  le  Comte  de 
Villars  fondit  fur  eux  ,  les  faifit  prefque  fans  défenfe,  en  jetta  une  partie  dans 
la  rivière  avec  un  Miniftre,  &  renvoia  les  autres  defarmez  chacun  dans  fon 
payis  y  mais  ils  furent  prefque  tous  maffacrez  par  les  Catholiques.  Ceux  de  dJrfm 
Tours  &  des  Villes  voifines  tiioient  ou  noioient  fans  mifericorde  tous  les  Hu- 
guenots qu'ils  pouvoient  attraper,  malgré  lesdéfenfes  du  Duc  de  Montpenfîer, 
qui  fit  même  planter  des  gibets  pour  intimider  ces  meurtriers. 

On  fit  alors  une  eftampe  des  Huguenots  qui  furent  maffacrez  à  Tours ,  où  Pl. 
ils  avoient  peu  auparavant  fait  tant  de  defordres.  Cette  eftampe  s  d'après  la-  xv  i  il 
quelle  nous  donnons  la  planche  qui  fuit ,  a  au  bas  une  infeription  qui  porte  : 
que  la  populace  Catholique  les  enferma  au  nombre  de  deux  cens  dans  une 
Eglifeoù  ils  demeurèrent  deux  ou  trois  jours  fins  manger  ,  &Ies  tira  de  là  poul- 
ies tuer  ou  les  noyer.  Le  Prefident  Bourgeois  fut  attaché  à  un  arbre  où  on  le 
fendit  pout  lui  arracher  le  cœur.  On  en  voit  ici  quantité  qu  on  tuë  à  coups  de 
moufquets  ■>  d'autres  qu'on  perce  à  coups  depée  ou  qu'on  affomme  à  coups  de 
maiïuës  ;  d'autres  font  jettez  dans  la  rivière. 

Les  Huguenots  du  Mans  qui  avoient  fait  encore  plus  de  maux  que  les  Tou- 
rangeaux, effraiez  du  traitement  qu'on  leur  faifoit ,  abandonnèrent  la  Ville  au 


gnationem  in  fe  con  ci  tarent.  Curia  Senatus  Panfini 
ideo  plackum  emifir ,  quo  jubebamur  oppidani  & 
ruftici  obvios  quofque  Hugonoros  trucidare,  &  claf- 
licum  canere  ubicumque  illi  comparèrent  ,  quafï  ad 
incendium  exftinguendum. 

Reformati  Andegavum  etîam  ceperant ,  ubî  mino- 
ra intulere  mala.  Quia  vero  ut  tantam  urbem  prxfi- 
dio  munirent  numéro  imparcs  erant,  a  Ducis  Monte- 
penferii  turma  eliminati  fucre.  Mutra  quoque  alia 
oppida,  urbesj  cafte!  la  capta,  pofteaque  recepta  func, 
&  tanto  numéro  ,  ut  qui  fufiore  ftyto  res  feripto  tra- 
didere  ,  multa  prjrtermiferint.  Exercitus  regiusCa:- 
faroiunum  venit  ,  &  Pnfîdianis  indixit  ut  urbem 
traderent.  Hugonotî  numéro  impares  urbem  defe- 
ruere,&  in  très  divin"  turmas  peditum  ,  &  duas  equi- 
tum  profecti  funt.qui  Vigenna;  oram  fcquud.aliquot 
turmas  fuas  Chinonii  &  in  Caftro-Eraldi  degenres , 
fecum  alîiimfere.  At  Villarius  Cornes  ipfos  adortus 
vix  obfiftentes  cepit  ,  aliofque  cum  Miniftro  in  flu- 
vium  conjicî  juflu  ,  atios  polîtis  atmis ,  in  parriam 
quemque  fuam  remifit  ,qui  pene  omnesa  Catholkis 


obviis  interemti  funt,  Crefarodunenfes  autem  &  vi- 
cini  eorum  ,vel  occidebant  ,  vel  in  flumen  immer- 
gebant  Reformatos  obvios  omnes.  Id  nequidquam 
proliibente  Montpenfeiio  s  qui  ctiam  patibula  erigi 
juflît ,  ut  homicidis  terrorem  incuteret. 

Tune  ïncifa  &  delineata  tabula  fuit  ,  in  qua  Cœ- 
farodunenils  illa  cardes  exhibetur.  Hugonoti  qui  pri- 
demin  urbe  immaniter  graflatî  fuerant  ,  afperrime 
poftea  funt  habîti,  In  tabula  illa  ad  cujus  fïdem  banc 
noftram  expreffimus  ,  in  ima  parte  narratur  ,  plebem 
Catbolicam  Hugonotos  numéro  ducentos  in  Eccle- 
fîani  inclufifïè ,  ubi  per  biduum  triduumve  inclufî 
manfere  ,  arque  illos  inde  eduxifle  ,  ut  trucidarec 
omnes,  vel  in  fluvium  demergeret.  Prarfesliurgheluis 
arboti  appenfus  eft  ,  &  difle&o  pectore  Se  ventre  cor 
ejus  extractum  fuit.  Hic  quamplurimi  vifunrur  ,  qui 
fclopeti  glandibus  interimuntur  ;  alii  gladio  confo- 
diuntur,vel  clavarum  i&ibus  martantur  ;aliidemum 
in  fluvium  conjiciuntur. 

Cenomanenfcs  Hugonoti  ,  qui  plura  etiam  mala  tes  mîniti, 
quam  Tmonenfes  intulerant ,  audits  hujulmodî  car- 
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à  jSi.   nombre  de  huit  cens ,  &  fe  retirèrent  dans  la  Normandie.  On  fit  encore  de  pa- 
reilles exécutions  à  Amiens;  mais  bien  plus  à  Abbeville.  Ces  profanateurs  d'E- 
gliles  &  brifeurs  d'images  étoient  traitez  par  tout  fans  mifericorde.  Les  Reli- 
gionnaires  du  Gârinois  craignans  pour  leur  vie ,  fe  réfugièrent  à  Montargis 
de         ^ous  'a  protection  ^e  Renée  de  France  ,  fille  de  Louis  XII.  PrinceiTe  de  Fer- 
ce  fille  de  rare,  qui  faifoit  profeffion  de  leur  Religion.  Le  Duc  de  Guife  y  envoia  des 
Lomsxii.  tr0LIpes  qUi  furent  reçûé's  dans  la  Ville  par  les  Bourgeois  Catholiques.  Les 
nouvelle  Huguenots  s'enfuirent  au  Château  auprès  de  la  Princeife.  Les  rroupes  fe  met- 
=  'g™.  tojent  en  £tat  je  forcer  ]e  Château  :  Mais  la  Princeife  leur  envoya  dire  que  s'ils 
vouloient  prendre  le  Château  ,  il  falloit  qu'ils  commençaifent  par  la  tuer 
elle  -  même.  A  ces  paroles  ils  fe  retirèrent. 
gue™1?"     En  Normandie  les  Huguenors  s'étoient  faifis  d'une  bonne  partie  des  Villes 
ft  faifif-  &  des  Places  de  la  Province.  Le  Duc  de  Bouillon  qui  en  étoit  Gouverneur,  les 
Rouen?    fevorifoit  allez  ouvertement  ;  dès-là  fort  fufpeâ  aux  Catholiques.  Mais  le  Duc 
d'Aumale  d'un  côté ,  &  Matignon  de  l'autre  ,  leur  faifoienc  vivement  la  guerre. 
Us  s'étoient  faifis  deRouen,  où  ils  avoient  un  parti  confiderable.  Le  Prince  de 
Condé  y  envoya  Morvilliers  avec  un  corps  de  Cavalerie.  Le  Duc  d'Aumale  , 
malgré  toutes  Ces  diligences ,  ne  pût  l'empêcher  d'y  entrer,  &  vint  ailîeger  la 
Ville  ;  mais  étant  de  beaucoup  trop  foible  pour  une  telle  entreprife,  il  leva  le 
fïege,  &  fe  faifit  de  quelques  autres  places  de  la  .Normandie.  Montgommeri 
tâcha  de  fe  rendre  maître  de  la  Citadelle  de  Caen ,  &  une  partie  de  fes  gens  y 
étoient  déjà  entrez  :  mais  par  la  fagelTe  du  Gouverneur  il  manqua  fon  coup. 
La  Noblelfe  de  Normandie  fe  trouva  alors  diviiëe  en  trois  factions  :  une  partie 
desReligionnaires  qui  ne  vouloient  pas  prendre  les  armes  contre  le  Roi,  fe  ran- 
gèrent du  côté  du  Duc  de  Bouillon  :  l'autre  parrie  fuivoir  Montgommeri,  Chef 
des  Huguenots  ;  &  tous  les  Catholiques  avoient  pour  leur  Chef  Matignon ,  qui , 
avec  le  fecours  duGouverneur  de  Bretagne  ,  reprit  une  bonne  partie  des  Places 
dont  les  Huguenots  s'étoient  emparez.  Il  y  eut  un  grand  maflâcre  de  Hugue- 
nots, fur  tout  à  Vire. 

Le  Vidame  de  Chartres  qui  tenoit  le  Havre  de  Grâce  pour  les  Huguenots , 
follicitoit  fort  la  Reine  d'Angleterre  d'envoyer  du  fecours  à  fon  parti:  ce  qui 
dépiaifoit  fort  aux  bons  François ,  &  même  à  plusieurs  des  Religionnaires,  qui  ne 


nificina,  urbemoctingemi  numero;mecuconepci,(le- 
feruere  ,  &  in  Normauniam  confugerunc.  Parcs  eciam 
ilrages  Ambiani ,  pluies  in  Abbacis-villa  fuere.  Pio- 
fanarores  illi  Ecclcl  larum  Se  imaginum  ubique  Line 
commifeiatïone  excipiebantur.  Vaftinenfis  agti  Re- 
formati  fibi  timences  ,  Montargirium  fe  receperunt , 
uc  protegente  fe  Renata  Principe  Fernirienlï  Ludovi- 
ci  XII.  fîlia  ,  qua:  religionem  fuam  profitebatur  ,  tuto 
degerc  pofluir.  llio  Gaiiïus  copias  mifit ,  qure  ab  op- 
pidanis  Cacliolicis  excepta:  fuerunt.  Hugonoii  in  caf- 
tellum  ad  Renatam  Principem  aufugemnt.  Milicum 
autem  regiorum  agmina  ad  caftellum  expugnandum 
feleapparabanc.  Mifït  Renata  qui  ediceret  ,  G  caftel- 
lum aggrederentur ,  fe  primam  inrtrficiendam  elfe  ; 
quibus  verbis  perculfi  illi  abfcelTèrunr. 

In  Normannia  Hugonoti  magnam  urbium  3  Oppî- 
dorum ,  caftrorum  partem  ceperam.  Ipiisfavebat  Bu[- 
lionius  Provincia:  iftîus  Prxtedtus  ,  ideoque  Catholi- 
cis  fufpe&us  :  verum  ex  alia  parce  Albxmaîa:  Dux  ; 
ex  alia  Matignonus  bellum  ip/îs  ftrerme  inferebant  > 
Rodiomagum  Keforraati  ceperanc,  ubï  muki  ejuf- 


dem  Çtdix  homincs  erant.  Princeps  Condarus  Morvil- 
lerium  illo  miïit  cum  eqaitum  agminc.  Quantum- 
cumque  Albœmaiarus  advigilaret ,  impedïre  nequivii; 
quominus  agmen  illud  vi  in  urbem  ingredererur. 
Roriiomagum  ille  obfcdir  ;  fed  cum  obfidioni  tanta; 
fe  imparem  videret ,  recelTit ,  Se  aliquot  Normannia; 
oppida  cepir.  Mongommerius  Cadomi  arcem  oc- 
cupare  rentavît  ;  jam  quidam  ex  fuis  ingreffi  erant  ; 
fed  Prœfedi  prudentia  recedere  coactus  eft.  Nobiles 
Normanni  cime  très  in  pattes  divifi  funt  ;  alii  Hugo- 
nori  erant ,  fed  qui  nokbanc  contra  Regem  arma  fu- 
me re  ,Si  hi  Bullionium  Ducem  fequebantur  ;  aliï 
Mongommerio  hïrebant  ;  demum  Catholici  fub 
Marignono  pugnabant  ,  qui  opitulante  Bricannia: 
Pra:fe£to  ,  magnam  oppidorum  ,  qua:  Hugonoti  in- 
vaierant  ,  partem  recuperavic.  Multi  autem  Hugo- 
noti cxCi  func ,  maximeque  in  oppido  Virîa. 

Vicedominus  Camotenfis  ,  qui  portum  Gratis:  pro  Les 
Hugonous  cenebat  .abRegina  Anglia;  opem  poftula- 
bac,quod  Francis  omnibus  patriam  amantibus.etiam- 
que  Reformaris,  admodum  difplicebat ,  qui  a:gerri- 

pouvoienc 
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pouvoient  iouffrir  qu'on  rappellât  ainfi  ces  anciens  ennemis.  Morv;Iîie;s  qui  i/c^,;. 
commandoit  à  Rouen  étoit  de  ce  nombre  i  il  prit  quelque  prétexte  pour  aller 
a  Dieppe  ,  &  porter  cette  Ville  à  ne  point  recevoir  les  Anglois.  Mais  n'y  aiant 
pu  réuflir,il  fe  retira  dans  Ton  Château  de  Folle  ville  près  d*  Amiens3où  il  demeura 
pendant  tout  le  tems  de  la  guerre. 

Après  la  prife  de  Blois  &  de  Tours,  le  Roi  de  Navarre  &  les  Triumvirs  firent  S;-gf  d< 
venir  le  Roi  Charles  a  l'armée  ,  qui  fe  trouvant  fort  nombreufe,  fut  feparée  en  Bouges, 
deux;  une  partie  fut  donnée  au  Maréchal  de  faine  André,  l'autre  partie  fut  def- 
tinéei  faire  le  fiege  de  Bourges.  Les  Seigneurs  &  Gentilshommes  Religion- 
naires  étoient  venus  fe  joindre  au  Prince  de  Condé,  croiant  qu'il  y  auroit  bien- 
tôt une  bataille;  mais  comme  les  chofes  traînoient  en  longueur  ,  ils  comment 
cerent  à  fe  dégoûter ,  &  penfoient  à  fe  retirer  chez  eux.  Le  Prince  pour  empê- 
cher une  entière  féparation  ,  envoia  Soubife  à  Lion  ,  qui  avoir  été  depuis  peu 
pris  par  les  Huguenots ,  la  Rochefoucaut  à  Angoulême  ,  d'Andelor  en  Alema- 
gne  ,  &  Briquemaut  en  Angleterre  ,  pour  folliciter  le  fecours  ;  Ivoi  avec  fes 
troupes  fe  rendit  à  Bourges  qui  alloit  être  affiegé.  En  ce  tems-ci  le  Parlement 
de  Paris  donna  un  Arreft,  où  tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  le 
Roi ,  étoient  déclarez  criminels  de  leze-Majefté ,  déchus  de  tout  grade  &  di- 
gnité, &  tous  leurs  biens  confifquez,  excepté  pourtant  le  Prince  de  Condé 
qu'il  fuppofoir  être  retenu  par  force  par  les  Huguenors. 
-  Le  Maréchal  de  S.  André  alîiegea  Poitiers.  La  Ville  fut  battue  de  différais  sîege& 
cotez  ;  on  fit  une  brèche ,  &  le  Maréchal  fit  donner  laflaut.  Les  alfieo-ez  fe  dé-  Plifc  de 
fendirent  quelque  tems  ,  mais  enfin  la  Ville  fut  prife.  Huit  cens  hommes  de  la  Poi"ers' 
garnifon  fe  retirèrent  en  bon  ordre  ,  &  allèrent  fe  joindre  à  la  Rochefoucaut, 
Poitiers  fut  expofé  au  pillage  pendant  huit  jours  ;  on  y  commit  toutes  fortes 
d'inhumanitez.  Saint  André  après  la  prife  de  cette  Ville  j  alla  joindre  le  Duc  de 
Guife  devant  Bourges,  qu'il  avoit  afïiegé  deux  jours  auparavant.  La  place  fut 
battue  d'une  groffe  artillerie  :  les  afllegez  fe  défendirent  uès-bien  ,  &  eurent 
d'abord  grand  foin  de  réparer  les  brèches.  On  attendoitdans  l'aiméeRoiale  un  dJwî 
grand  convoi  où  Ton  amenoit  quantité  de  canons,  de  la  poudre  &  des  boulets,  Rpiale 
Le  Duc  de  Guife  envoia  un  détachement  defôn  armée  pour  lefcorrer,  conduit 
par  le  Comte  de  Vaudemont.  L'Amiral  deColigni  partit  d'Orléans  avec  une 


meferebant  antiquos  hoftes  ficadvocari.  Morvillerius 
qui  Rocliomagi  imperabat,  rem  indigne  ferens,  aii- 
«juarn  protulit  caufamut  Dieppam  iret ,  iltamque  ur- 
bem  ne  Anglosreciperent  inducetet  ;  fed  cum  rem  im- 
petrarenon  potuiiret,FollevillamcafteIkimfuum  prope 
Ambianum  petiic,ubi  pei  totum  belli  tempus  manfic. 

UPtpe-  l'oit  captas  Blcelas  Se  Cxfarodunum  Turonum  , 
Rcx  Navarre  &  Triumviri  Regem  in  exercitum  ad- 

btutiui,  vocavere  ,qui  cum  numerofus  eflèt ,  duas  in  partes 
feparatus  eft.  Pars  altéra  Santar.dreano  Marefcatlo 
data  eft  ;  altéra  ad  Bïturigarum  obfidionem  deputata 
fuit.  Proceres  autem  Nobilefque  Hugonott  Prïnci- 
pem  Condsum  adîevant ,  putantes  pugnam  quam- 
primum  efiè  committendam  ;  fed  cum  res  diu  pro- 
tralieretur,  tandem  tardio  affecti ,  in  fua  fe  loca  reci- 
pere  cogitabant.Condœus  vero  Subiiïum  Lugdunum 
mifit  j  qua?  urbs  paulo  ante  ab  Hugonotis  capta  fue- 
rat ,  Rupifucaldum  Engolilmam  ,  Andelotum  m 
Germaniam  ,  Se  Bricomotum  in  Angliam  ,  qui  auxi- 
liares  copias  petetent.  Ivceus  vero  cum  pugnatorum 
manuBiturigas  mox  obfîdcndas  fe  contulit.  Hoc  rem- 
pote Curia  Senatus  Pariiîni  Decrctum  emifit  contra 
illos  omnesquiadverfusRcgematmafumieunt^quos 
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larfa:  majeftaris  reos  declaravît ,  omnigradu  Se  dîgnî- 
tatedejedtos  jOmniaque  bona  eorum  tifeo  addi'dta, 
excepto  tamen  Principe  Condœo  ,  quem  vi  ab  Hugo- 
notis detineri  fupponebat. 

Santandreanus  Marefcallus  Pi&avorum  urbem  ob-  Les  httmta 
ledit.  Urbs  multisex  partibus  verberata  tormentis 
pyriis  fuit ,  parte  muroium  dilapfa  Samandreanusur- 
bem  expugnare  tentavït,  Praefîdiarii  aliquanto  tem- 
pore  hoitem  propulfarunt  ;  fed  capta  tandem  fuit. 
Odingenti  ex  prajfîdiariis  ex  urbe  dilapli ,  Se  ordi- 
nem  fermantes  Rupifucaldum  adieruut.  Civitas  o£to 
dierum  1  patio  direpta  &  immanitatis  omne  genusex- 
perta  eft.  Santandreanus poft  captam  Pidavorum  ur- 
bem, Guiiîi  exercitum  ante  Riturigas  junitum  venir. 
Urbs  ifthxc  ante  biduum  obfcflà  fuerar  ,  (ratimque 
tormentorum  plurimoriim  globis  mûri  impetiti  funtj 
ruinas  rama:  tempeftatis  mole  fadas  ,  prœfîdiariiini- 
tio  diligenter  reftaurabant.  In  exercitu  regio  com- 
meatus  exfpectabatur  ,  tormenta  alia  ,  globi  Se  pulvis 
pyrius  copiofus  in  caftra  riucebamut.  Guifius  verô 
pugnatorum  agmen  mifit  Valdemontio  duce  ,  quo 
poller  commt-atus  tutïus  ad  caftra  duci.  Maris  verd 
Pis:fedus  CoUllias  cum  delttla  turma  Auteliana 
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ijSu  croupe  de  gens  choifis  pour  attaquer  ce  convoi  ;  il  le  furprit  a  Châteaudun 
lorfque  les  troupes  qui  le  conduifoient  ne  s'attendoient  à  rien  moins,  l'efcorte 
fut  défaite  ,  les  munitions  &  le  canon  furent  pris  ;  les  gens  de  l'Amiral  empor- 
tèrent tout  ce  qu'ils  purent ,  mirent  le  feu  au  refte  de  la  poudre,  &  crevèrent 
les  canons. 

Prïfede  Cet  échec  fît  que  le  Duc  de  Guife  ne  pût  continuer  le  fîege  avec  la  même 
Bourges.  vjgUeur.  Voyant  la  grande  difficulté  qu'il  auroit  à  prendre  Ja  place,  il  fît  par- 
lementer avec  Ivoi  Gouverneur  de  la  Ville.  Le  Duc  de  Nemours ,  le  Conné- 
table &  l'Aubépine  le  tournèrent  fi  bien  en  lui  faifant  des  promefîes  très- 
avantageufes  j  qu'il  capitula  &  rendit  la  Ville  j  trois  Capitaines  de  la  garnifon 
avec  leurs  gens  quittèrent  le  parti  des  Huguenots ,  &  fe  mirent  au  fervice  du 
Roi.  Ivoi  lui-même  fe  retira  en  fa  maifon. 

Il  y  eut  vers  le  même  tems  de  grands  mouvemens  dans  la  Saintonge  &  dans 
l'Angoumois.  Les  mauvais  fuccès  du  parti  Huguenot  dans  la  guerre,  firent 
tourner  cafaque  à  bien  des  gens.  Plufieurs  aufïi  mirent  armes  bas  par  un  motif 
de  confcience ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  permis  de  faire  la  guerre  à  fon  Roi , 
&  que  les  bruits  qu'on  avoit  fait  courir  que  le  Roi  &  la  Reine  Mere  étoient  en 
captivité,  n'étoient  qu'un  prétexte.  Les  Rochellois ,  quoique  la  plupart  Hugue- 
nots ,  fe  tinrent  affez  long-tems  neutres ,  malgré  les  efforts  de  plufieurs  pour  les 
faire  déclarer. 

Après  la  prife  de  Bourges ,  on  tint  confeil  à  la  Cour  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 
Plufieurs  difoient  qu'il  falloit  afheger  Orléans  ,  où  étoient  les  deux  Chefs  du 
Parti,  &  que  fi  l'on  pouvoit  prendre  ceux-là  ,  on  fîniroit  bien-tôt  la  guerre.  D'au- 
tres trouvoient  Pentreprife  trop  difficile,  &  étoient  d'avis  qu'on  allât  afîieger 
Rouen  avant  que  les  Anglois  y  arrivaffent  en  plus  grand  nombre.  Cette  entre- 
prile  paroi/Toit  bien  plus  facile  ,  en  ce  que  par  la  commodité  de  la  rivière  on 
pouvoit  y  amener  facilement  &  furement  les  provifions  de  guerre  Ôc  de  bou- 
che :  ce  confeil  fut  fuivi ,  &  l'on  fe  difpofa  à  ce  grand  fiege. 
^esR^      Les  Huguenots  qui  étoient  les  plus  puiffans  en  la  Ville  deMeaux,  s'attrou- 
^"g?2    perent ,  &fe  mirent  à  abbatre  les  Images,  chalferent  les  Prêtres,  &  firent  d'au- 
Mcaux.    tres  démarches  qui  marquoient  affez  leur  deffein  d'abolir  la  Religion  Catholi- 
que dans  leur  Ville.  L'on  y  envoia  promptement  de  Paris  des  gens  de  guerre 
qui  chaflerent  les  Miniftres ,  &  forcèrent  les  Proteftans  devenir  à  l'Eglife.  Qua- 


profc&us  eft  ut  commeatum  illum  interciperec ,  & 
Caftelloduni  ipfum  ex  improvifo  adorrus  eft,cumne 
cogitarent  quidem  regïi  advcnturumhoftem  efle.  Re- 
gii  ergo  profligati  funt  ;  commeaius  totus  cum  tor- 
mentis  captus  cft  :  &c  turnaa  ejus  quidquid  auferri 
poterat  fuftulit ,  pulvis  pytius  reliquus  igne  confum- 
tus ,  tormenta  fra&a  funt. 

Hac  jai5turafa£tum  utobfeiïîo  lentius  procéderez 
Cum  videiec  Guifius  difficile  polTe  urbem  expugnari, 
cum  Ivœo  urbïsPrxfecTro  de  conditionibusdeditionis 
agere  cœpit.  Tarn  dexrere  autem  Dux  Nemoiofius  , 
Conftabularius  &  Albafpinœus  cum  Ivœo  egerunt , 
&  tôt  promiffis  illum  pellexere  ,  ut  patftis  conditio- 
nibus  urbem  dederet.  Très  Tribuni  cum  turmis  fuis , 
Hugonotorum  dimifla  focietate  ,  ad  regias  partes 
Iranfiere.  Ivccus  vero  domum  fuam  fe  recepît. 
tts  mîmts.  Eodem  tempore  apud  Samonas  &  Engolifmenfes 
magnimotus  fuere  ;  Hugonotorum  clades  inforcunia- 
quemukosad  regias  partes  reduxere  :  alit  quoque 
confeientia;  ftimulis  impulfï ,  arma  pofuere  dicentes 
non  licere  contra  Regem  fuum  arma  fumere  ,  ru- 
motefque  fparfos  de  captivùateRegis     Reginœ  ma- 


rris merum  obtentum  effe.  Rupellanj  s  etfi  magna 
pars  Hugonoti  erant  ,  diu  neutri  partium  addicti 
fuere  ,  etiamfi  muki  illos  ad  arma  capeifenda  cohor- 
tati  fuiflent. 

Poft  captas  Bicurïcas  in  Confilio  regîo  délibéra-  Icj 
tum  fuit  quid  fado  opus  efïèr  ;  plurimi  dicebant  ob- 
fidendumefTe  Aurelianum  ,  ubi  Hugonotorum  duces 
ambo  erantj  &  fi  ifti  caperentui'j  cito  finitum  bcllum 
fore.  Alii  rem  difKcilem  efïe  putabant  ,  &  obfiden- 
dum  Rothomagum  effe  fuadebant ,  antequam  Anglï 
majore  numéro  iftuc  adventarent.  Harc  obfidio  longe 
facilior  videbatur  efle  j  quia  fecundo  flumine  omnia 
facile  &  fecure  comportari  poteranr,  annona  pariter 
&  omnia  ad  bellum  pettinencia  ;  fîatuta  igitur  obfi- 
dio  fuit ,  Si  apparatus  fadti  funt. 

Hugonoti  Meldis  Catholicis  potentiores  in  unum  tes 
coacK ,  imagines  dejecerunt ,  Prefbyteios  expuleie, 
aliaque  prœftitere  ,  qua;  argumentoerant ,  velle  ipfos 
Cacholicam  Religionem  penirus  abolere.  Luretïa  fta- 
tim  armati  viiï  illô  mitcuncur  j  qui  Miniftros  expule- 
re ,  ac  Proteifantes  coegere  ut  ad  Ecclefiam  cum  aliis 
venirenc.  Quadringenci  Hugonoti  armati ,  qui  Mel- 
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trccens  Huguenots  quiétoient  partis  de  Meauxpour  aller  joindre  le  Prince  de  ijitf 
Condé  à  Orléans ,  fuient  prefque  tous  afïbmmez  par  les  PaïTans.  On  les  traita 
à  peu  près  de  même  à  Châlon  ,  à"  Troie  en  Champagne,  à  Bar  fur  Seine,  où  un 
Procureur  fit  pendre  fon  propre  fils  Huguenot.  Ces  triftes  fpectacles  fe  voioienc 
par  toute  la  France.  Mâcon  fut  pris  par  les  Huguenots ,  &  depuis  repris  par 
Tavannes  :  &c  pendant  que  tout  étoit  en  combuftion  dans  le  voidnage,  les  Reli- 
gionnaires  prirent  l'Abbaye  de  Cluni  j  &  brûlèrent  la  Bibliothèque  ;  ce  qui  fut 
une  perte  irréparable.  Elle  étoit  fournie  d'un  grand  nombre  de  Manuicrks 
anciens ,  qui  étoient  à  ce  qu'on  croit,  d'un  grand  prix. 

Après  cela  les  Huguenots  fe  rendirent  les  Maîtres  de  Lion  ,  donr  le  Prince  S'emps^ 
de  Condé  donna  le  Gouvernement  au  Baron  des  Adrets,  fameux  par  les  cruau-  ??*  de 
tez  qu'il  exerçoit  en  Dauphiné  contre  les  Catholiques.  Ce  Baron  des  Adrers , 
dit  M.  de  Thou ,  avoit  des  ordres  fecrets  de  la  Reine  Mere  ,  qui  voulant  con- 
trebalancer la  puiffance  des  Triumvirs ,  n'étoit  pas  fâchée  que  les  Hugue- 
nots fe  foutinffent  &  euffent  quelques  luccès.  Le  Duc  de  Nemours  qui  com- 
mandoit  en  ce  payis-là  ,  fit  bien  des  efforts  pour  reprendre  Lion.  Il  l'afiiegea 
une  fois  joint  avec  Tavannes ,  &c  fut  furie  point  deprendre  la  Ville  par  famine. 
Mais  le  Baron  des  Adrets  trouva  moien  d'y  faire  entrer  des  vivres ,  de  la  Ville 
demeura  aux  Huguenots  jufqu'à  la  première  paix.  La  Provence  ne  fut  pas 
exemte  de  troubles.  Les  Huguenots  n'y  étoient  pas  en  fi  grand  nombre  qu'en 
Dauphiné.  Mais  il  y  eut  auiTi  bien  du  defordre.  Un  détail  exact  de  ce  qui  fe 
pafla  dans  ces  deux  Provinces ,  feroit  un  gros  livre. 

Le  Duc  de  Savoie,  habile  Prince  ,  fe  fervit  de  l'occafion  de  cette  guerre 
civile  pour  obtenir  à  fon  avantage  l'exécution  du  Traité  fait  avec  le  Roi 
Henri  IL  félon  lequel  on  devoit  convenir  à  l'amiable  de  la  reftitution  des  Placesdu 
places,  qui  devoit  (e  faire  Tannée  précédente.  Les  Députez  de  part  &  d'autre  J^™0™ 
avoient  longtems  parlementé  à  Lion  fur  cette  reftitution  ,  &  s'étoient  feparez  auDucde 
fans  rien  conclure.  Cependant  le  Duc prefloit  toujours,  &  interpofa  le  crédit  Savoie' 
de  Marguerite  de  France  fa  femme ,  qui  pouvoir  beaucoup  auprès  de  la 
Reine  Catherine.  Elle  lui  accorda  enfin  ce  qu'il  demandoir.  Le  Duc  cedoir. 
au  Roi  Pignerol ,  la  Peroufe  &  Savillan,  &  le  Roi  lui  remettoit  Turin  &  les  au- 
tres places  qu'il  tenoit  dans  Je  Piémont.  L'ordre  en  fut  envoié  à  Bourdillon, 


dis  profeifti  erant  ut  ad  Condxum  Principem  Aurc- 
lianum  pergetent  ,  pene  omnes  a  rufticis  peremti 
funt.  Eodemmodo  cum  Hugonotis  aftum  eft  Caca- 
launi  ,  Trecis  in  Campania  &  Barri  ad  Sequanam3 
ubi  Procurator  quidam  fifium  fuum  Hugonotum 
fufpendio  perire  curavit.  Macilco  ab  illis  capitur,  & 
jtoftea  a  Tavanio  recuperatur  y  cumque  in  vicinia 
ardèrent  omnra  ,  Rcrormari  Cluniacum  Abbatïam. 
cepere  ,  &:  Biblioihecam  anriquis  magni  preciï  MSS. 
codicibus  rerertam  incendio  confumfere  ,  ingenti 
Reipublic.ï  Literarix  damno. 
j.  Poftea  vero  Hugonou  Lugdunum  cepere,  cujus 
*  Pra:fectutamConda;us  Adretio  dédit,  famolo  ex  im- 
manûate  &  fuppliciïsj  queîs  Catlioliccs  in  Delphi- 
natu  perimebat.  Hic  poiro  Adiecius  ,  inquit  Thua- 
nus  ,  a  Catharina  Régis  matre  jullus  &  fecreco  fultiis 
hxc  agebat  >  qua:  cum  Triumvirum  nimiani  poten- 
tiam  reprimere  vellet  ,  non  œgre  ferehar  Hugonotos 
in  locisaliquot  profpere  rem  gerere  ,  Dux  Nemoto- 
(îus.qui  iftisinlocis  imperabat ,  nihil  non  egit  ut 
Lugdunum  recuperaret  ,  fcmelque  junctis  cum  Ta- 
vanio copiis  urbemobfcdit ,  &  clauûs  aunoiix  adi- 
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tibus  >  famem  in  urbem  înduxit  :  verum  Adretius  » 
arte  rem  cibariam  immilît ,  ôc  mox  capitndam  ur- 
bem Hugonotis  fervavit  ufque  ad  pacem  proximann 
Galloprovincia  tantorum  &  ipfa  motuum  paiticeps 
fuit)  etfi  Hugonocinon  tanto  numéro  iftic  erant  quan- 
to  in  Didphinatu.  Qus  in  duobus  hifee  provinciis 
tune  gefta  funt ,  accuiate  defcrïpta  ,  juftum  volumen 
efficetent. 

Dux  Sabaudis,Princeps  arte  îndufiriaque  prarflan?,     ia  fw. 
occafione  belli  civilis  unis  ,  nihil  non  agebat  ut  paéta  tlnitre. 
cum  HenricoII.  inita  opportunoiibi  temporc  extquu-  Thaanu\ 
tioni  mandaientur;  atque  ut  illa  ferebant,  urbesJibij 
reamice  compofita  ,  reftituerentur.  Jam  anno  pra;te-* 
rito  ad  eam  rem  utrinque  Deputati ,  Lugduni  diu, 
cotlgreflj  fuerant,de  reftitutionc  hujufmodi  agentes; 
led  re  infc&a  difeefletant.  Interea  vero  Dux  iiiitabac 
femper,  acque  intetpofita  Margarita:  Francica:  conju- 
gïs  iua:  gratia  ,  qui  apud  CatKarinam  plurimum  va-r 
Itbat  .  qùx  ipfe  pollulabat  illa  concellît.  Dux  Regî 
concedebac  Pinarolum  ,  Perolam  &  Savillianumj  ip- 
(cque  a  Regc  accipiebat  Taui  inum  ,  aliaque  oppida, 
qua;inPcdemontio  iptetencbat.R'-mcxlequi  juiluscft 

0.  ij 
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}J(;2.  Lieutenant  General  pour  le  Roi  en  Piémont,  qui  fit  grande  difficulté  d'ad- 
mettre une  ceflîon  fi  préjudiciable  ,  diioit-on  ,  à  la  France.  Il  infiftoit  à  ce  que 
la  conclufion  d'une  affaire,  fi  importante  fût  envoiée  au  tems  de  la  majorité  du 
Roi.  Il  falloir  multiplier  les  ordres,  il  vuida  enfin  les  places  félon  la  volonté 
de  la  Reine  ,  &  n'en  forcit  qu'après  avoir  obligé  le  Duc  de  Savoie  de  paier  à 
les  troupes  toutes  les  montres  qui  leur  étoient  dues. 

Dans  la  Gafcogne  &  la  Guienne  ,  les  Huguenots  s  etoient  faifis  d'un  grand 
nombre  de  Villes  ;  ils  firent  même  une  tentative  fur  Bourdeaux.  M.  de  Burie 
qui  y  étoit  pour  le  Roi  deNavarre,  quoique  bien  intentionné  pour  la  Religion 
Catholique ,  n'avoit  pas  affez  de  vigueur  pour  réprimer  leur  infolence.  Mais 
Montluc  qui  y  fut  envoie,  mena  ces  nouveaux  Reformez  tout  autrement:  il 
en  fit  pendre  quantité ,  &  avoit  toujours  deux  Bourreaux  à  fa  fuite  qu'il  appel- 
ait fes  laquais.  Il  ne  falloit  pas  moins  de  rigueur  pour  rabattre  la  férocité  de 
ces  fanatiques.  On  difoit  de  Montluc  qu'il  traitoit  les  Huguenots  en  Guienne 
de^même  que  le  Baron  des  Adrets  traitoit  les  Catholiques  en  Dauphiné.  Quoi- 
Hugue-  qud  en  foit ,  la  Religion  Catholique  lui  eut  grande  obligation.  Ce  fut  lui  qui 
nor^chaf-  ajda  beaucoup  les  Touloufains  à  chaffer  les  Huguenots.  Ils  s'étoient  déjà  em- 
Toubufe,  parez  de  la  Mailon  de  Ville ,  &  y  avoient  fait  entrer  bien  de  leurs  gens  armez 
venus  du  Comté  de  Foix  &  d'aillèurs.  Le  combat  qui  fe  donna  dans  la  Ville 
dura  trois  jours.  Les  Huguenots  furent  enfin  chaffez.  Il  y  eut  des  deux  côtez 
trois  ou  quatre  mille  hommes  tuez.  Le  Parlement  fit  pendre  tous  ceux  qu'on 
put  attraper.  Il  y  eut  depuis  cela  défenfes  fous  peine  de  la  corde  à  tout  Hugue- 
not ,  de  coucher  dans  la  Ville. 

Mais  ces  nouveaux  Reformez  fe  faifirent  de  la  plupart  des  Villes  duLan^ue- 
doc  ,  de  Montpelier,  de  Nîmes ,  de  Beziers ,  de  C.ifti  es  &  autres.  Ils  reçurent 
à  Limoux  un  échec  qui  mérite  d'être  rapporté  ici.  C'eft  une  bonne  Ville  de 
Languedoc  lituée  fur  la  rivière  d'Aude  ,  qui  la  divife  en  deux  parties  ;  l'une 
s'appelle  la  grande  &  l'autre  la  petite  Ville.  Les  Huguenots  s'emparèrent  de  la 
grande  Ville.  Les  Catholiques  envoyèrent  demander  fecours  à  Carcaffonne, 
qui  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  là.  Le  (leur  de  Pomas  y  vint  bien  accompagné, 
&  de  Li-  &  fe  fai(ic  Ae  ,a  Petice  Ville>  11  menoit  le  Capitaine  Loupian  Efpagnol ,  &  une 
moux.     troupe  de  ces  hommes  des  Pirenées  qu'on  appelloit  Bandoliers,  qui  faifoienc 


Bordill  onius  in  Pedemontio  Reglus  Pneferftus ,  qui 
obfiitebat ,  &  cum  tantorei  Francica:  prsejudicio  rem 
admtttere  nolebat,  infhbatque  ut  tanta;  reiconcluiïo 
ad  Régis  myonutcm  mïtteretur.  Iteranda  fxpe  juiïïo 
fuie  j  ceiïitque  tandem  i I le  ,  &  urbes  oppidaque  ,  fe- 
cunium  Regina:  matris  placitum,  reflituit  ;  ita  tamen 
u  tante  omnia  ,  DuxSabaudia:  ftipendia  quoique  mi- 
liribus  fuis  debica  numeraret. 
les  mîmes.  In  Vafconia  &  in  Aquitania  Reformati  multas  urbes 
Si  oppida  occupaverant,  eriamque  Burdigaiam  capere 
centavere.BuriaquiproRcgeNavarra:  in  urbe  Piajfcc- 
cus  erat  3etfi  pro  Religione  Catholica  bene  arKdtus, 
.cuncïatorcum  effet  ,  coercenda:  illorum  pctulantiar 
audaci:cqueïmpar  cfTe  videbatur.  At  Monlucius  qui 
Î116  miffiisfuit  ,nova?  religiotiis  fe&atorcs  alio  modo 
eft  adortus  ,multos  fufpcndio  vitam  finire  jum"t,duos 
femper  fecum  habens  carnihces.quos  pediffèquos  fuos 
vocabat  ;  nec  minori  opus  erat  feveritate.,  utFanatico- 
tum  hujulmodiferocia  fedaretur.  De  Monlucio  dice- 
batur  ,  ipfum  perinde  cum  Hugonoris  agerc  ,  arque 
Adretius  in  Delphinatu  cum  Catholicis  agebat.  Ut 
ut reseir,  de  Catholica  Religione  ïpfe  optime  meruir. 
Xdem  Monlucius  Tolofanis  magnani  opem  culit  ,  ut 


Hugonotos  expellerenr.  Jam  illi  a:des  publicas  occu- 
paverant ,  &  eô  armatos  multos  induxeranc  ,  qui  vel 
ex  Comitatu  Fuxeniî  vel  alïunde  advenerant.  In  urbe 
per  très  dies  pugnatum  efî  ;  Hugonoti  tandem  pulfi 
prohigatique  funt.  Ex  ambabus  pambus  tria  quatuor- 
ve  millia  virùm  cecidere.  Ex  Curia;  Senatus  juffii  , 
quotquot  Reformari  capti  fueie  iufpendio  pericrunt  ; 
demdeque  mandatum  fuit  ut  ne  quïvis  Huconotits 
Toloia:  noctem  rranfigere  auderet ,  fufpendii  pcena 
delînquentibus  indicta. 

At  novi  illi  Reformati  maximam  urbium  Septi-  Lesmh 
mania:  partem  occupavêre  ,  Monfpelïum  ,  Birerras  , 
Caffi  um  &  alias.  Res  aucem  ipiïs  maie  ceffèreLimofii, 
quod  hic  paucis  referre  opéra;  predum  fuerit.  Eù  ilia 
urbs  Septimania;  ad  Atacem  fluvium,qui  urbem  duas 
in  partes  dividit ,  quarum  aittra  urbs  magna  ,  altéra 
uibs  parva  vocatur.  Hugonoti  urbem  magnam  inva- 
fere.  Catbolici  veto  Carcaffônam  miferunt  ,  tri- 
bus tantumleucis  diftantem ,  ut  auxilium  expeterent. 
Pomaiius  cum  armatorum  turma  venit,&  urbem  par- 
vam  occupavit.  Secum  autem  Lupïanum  ducebat  Hif- 
panum  Mampularium  ,  cum  turma  vîrûm  ex  Pyre- 
n*is  eduttorura  ,  quos  Bandolarios  vocabant ,  qui- 
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des  courfes  fur  les  paiTans  pour  les  piller.  Pomas  n'étoit  pas  afTez  fort  pourpren- 
dre  la  grande  Ville.  Le  Marquis  de  Mirepoix  y  vint  pour  l'alïîeger  avec  feize 
pièces  d'artillerie ,  qui  firent  peu  défier.  Mais  il  y  fut  introduit  par  un 
des  habitans  dont  la  maifon  étoit  appuyée  fur  le  mur  de  la  Ville.  Ses  troupes 
y  firent  un  grand  carnage  ,  &  faccagerent  la  grande  Ville.  Soixante  Huguenots 
armez  furent  pris  &  pendus  fur  le  champ.  Les  Soldats  Catholiques  s'enrichi- 
rent des  dépouilles,  &  l'on  difoit  que  le  Marquis  en  tira  cent  mille  écus.  Les 
Huguenots  furent  traitez  de  même  à  Carcauonne  >  à  Albi  9  &  à  Caftelnau- 
darri. 

Après  la  prife  de  Bourges,  l'armée  du  Roi  marcha  en  diligence  pour  affie^er 
Rouen,  &  l'on  détacha  le  Maréchal  de  Saint  André  pour  obferver  d'Andeloc 
qui  venoit  avec  des  fecours  d'Allemagne  joindre  l'armée  du  Prince  de  Condé ,  Secours 
mais  malgré  toutes  Tes  démarches ,  d'Andelot  pafTa  &  mena  ce  fecours  à  l'ar-  tîgnè 
mée  des  Religionnaires.  Au  même  tems  leur  traité  fut  fait  à  Hamptoncourt  auxHu- 
avec  la  Reine  Elilabeth,  qui  s'engagea  à  leur  fournir  fîx  mille  Anglois,  dont  sue!1Dts' 
trois  mille  feroient  mis  au  Havre  pour  garder  la  Ville  au  nom  du  Roi ,  Ôc 
les  trois  mille  reftans  dévoient  fervir  à  la  défenfe  de  Dieppe  &  de  Rouen.  Elle 
prêtoitaufïî  centquarante  mille  écus  au  Prince  de  Condé,  &  ai  ou  toit  à  cela  AngIoi* 

_  »  Il  '       _i   ■        •  •/  a  /.    i.      >.  -         ,  au  Havre, 

qu  elle  ne  prerendoit  point  que  ce  traite  porrat  aucun  préjudice  à  les  préten- 
tions fur  Calais.  Une  partie  de  ce  fecours  vint  au  Havre  &  y  fut  introduite. 

Cependant  l'armée  Roiale  afliegea  Rouen.  Les  afïiegezfe  défendirent  bien 
au  commencement.  Us  firent  quelques  forties  où  ils  tuèrent  bien  des  gens.  Les  Siège  de 
affiegeans  prirent  d  abord  le  fauxbourg  S.  Hilaire  ,  &  attaquèrent  îe  fort  de  Rouen' 
fainte  Catherine  s  ils  furent  repouffez.  Us  revinrent  peu  de  jours  après,  &  l'at- 
taquèrent avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  l'emportèrent  ;  les  Religionnaires  s'en- 
fuirent dans  la  Ville,  &  perdirent  beaucoup  deleurs  gens.  Plufieurs  des  Roiaux 
qui  y  entrèrent  peflemeile  avec  eux  furent  tuez.  Après  cela  cinq  cens  Anglois 
entrèrent  dans  la  Ville.  On  donna  un  alTaut  où  ils  fe  défendirent  vaillamment.    Le  Roî 
Le  Roi  de  Navarre  fut  blefle  à  l'épaule  gauche  d'un  coup  de  moufquet ,  &  fut  deîtfavar. 
porté  a  Dernetal.  Les  alliegez  fe  trouvant  enfin  fort  à  l'étroit,  &  prêts  d'être  rebicffi' 
forcez,  on  les  fomma  de  fe  rendre,  &lon  parlementa  pendant  quelques  jouis. 
Ils  propofoient  toujours  des  conditions  qu'on  ne  pouvoir  accepter.  On  donna 


que  prxda:  caufa  viacores  invadere  folebant.  Poma- 
nus  non  par  viribuscrat  ut  magnam  iirbem  Caperet. 
Mirapicenfis  autem  Marchio  venir  ut  obfideret  iliam 
cum  cormentis  pyriis  fcxdecim  ,  qux  non  tantamope- 
ram  prœftitere.  Ar  in  urbem  file  inductus  fuitabali- 
quocivium  ,  cujus  domus  muro  urbis  iitmtcbatur. 
Ej us  copia:  magnam  itragem  fecerunt ,  &  magnam 
urbem  diripuere.  Sexaginta  Hugonoti  capri ,  fufpen- 
dio  necati  funt.  Milites  Catholici  praedam  abftulere 
muitam.  Dicebatur  autem  Mirapicenfis  iooooo.au- 
reorum  inde  reruliiîe.  Eodem  pacto  Hugonoti  ex- 
cepti  fuerunt  CarcalTonx  ,  Albigx  &  in  Caftro-novo 
Arrii. 

mêmes.  Poft  captas  Biturigas  exercitus  regïus  fefîinanter 
RotUomagum  obfcirtnn  ivit ,  &:  cum  excrcitûs  parte 
miliu;eft  Santandreanus  qui  Andclotum  obfervaret 
ex  Gcrmania  cum  auxîliaribus  copiis  venientem  ,  ut 
exercitum  Condaû  numéro  augeret  ;  fed  niliil  offi- 
ciente  Sawandreani  ditigentia  ,  An  lelocus  tianliït  , 
&  hac  auxiliatorum  manu  Refûrmatorum  exercitum 
auxir  ;  eodemque  tempore  Hamtoncurix  initum  ab 
illis  fee  Jus  eft  cum  Elifabetha  Regina  ,  qux  ipfis  fcx 
mille  Angios  fuppeditabat  ,  quorum  tria  miliia  in 


Portu  Gratis  locarentur  ;  rcliqna  veto  tria  miliia 
Dieppx  &  Rothomagi  ad  cuuodiam  ponerentur; 
centuni  quadraginra  (cutorum  miliia  Principi  Con- 
da;o  illa  mutuo  dabat ,  liane  addens  conditioncm, 
quod  hoc  pactum  juribus  in  Galctum  fuis  nihil  ofli- 
cerec.  Pars  Anglicani  auxilii  in  portum  Gratis  venir, 
iltucque  induefum  fuit. 

Iritet  hxc  exercitus  regius  Rothomagum  obfedit,  La  me  ma, 
Prafidiarii  initia  Regips  fonicer  propuliavère  ,  at- 
que  in  îllos  irrumpenwS  non  paucos  occidêre.  Regii 
ftatim  fuburbium  Sancli  Hilarii  cepere  ,  &  Sanclx 
Catharinx  arcem  aggrelïî  ,  rcpulfi  fuere  ;  ver  uni 
pauciselapfis  diebus ,  tam  ftrenuc  illam  adorti  funt, 
ut  demum  occuparent.  Hugonoti  mu'tis  fuorum 
amilîîs.in  urbem  aufugerunr:  ex  Regiis  etiam  qui 
cum  illis  fugientibus  in  urbem  ingreiïï  fuerant,  non 
pauci  exfi  funt.  Sub  hxc  quingenti  Angli  in  urbem 
iunt  ingreiTï  :  oppugnaca  tune  uibs  fuit ,  &  illi  forti- 
terconcertavère.  Rex  Navarrx  fcloperi  glande  vulne- 
ratuseft  ,  &  Dernecalium  Hiatus.  Prxfîdiariis  vero  3 
cum  jam  ad  extrema  deducticflênt  ,  indictum  tft  ut 
pafto  inito  lefe  dederent.  I Lit  condiciones  orrertbant 
non  fexendas.  Demum  ex  omni parte  oppugnatauibs 
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PHfb'de  en^"  Utl         Senera'-  Les  Huguenots  firent  peu  de  refiftance.  La  Ville  fut 
Rouen.    P-rife-  Mongommeri  qui  y  commandoit  fe  fauva  dans  une  galère  avec  les  An- 
glois  &  les  Ecoffois ,  &  par  le  courant  de  la  rivière  il  fe  rendit  au  Havre , 
paffant  à  force  de  rames  par  deflus  une  chaîne  qu'on  avoit  tendue  à  Cau- 
debec. 

La  Ville  fut  pille'e  ,  faccagée  &  abandonnée  à  la  fureur  du  foldat  pendant 
l'efpace  de  vingt-quatre  heures  ;  mais  quelque  diligence  que  les  Chefs  puflènt 
faire  pour  empêcher  le  pillage  ,  il  continua  bien  plus  long-tems.  Les  Miniltres 
pour  fe  fauver  gagnèrent  les  champs.  Mandreville  &  Marlorat  furent  pris.  ]ls 
offrirent  une  greffe  fomme  d'argent  pour  obtenir  leur  liberté.  Mais  ils  furent 
mis  dans  une  étroite  prifon.  On  les  accufoit  d'avoir  voulu  faire  couronner  le 
Prince  de  Condé  Roi  de  France,  &  faire  établir  l'Amiral  Duc  de  Normandie, 
&:  dAndelot  Duc  de  Bretagne.  Le  Roi  de  Navarre  qui  avoit  été  bleffé  comme 
nous  avons  dit,  fut  porté  triomphant  dans  la  Ville.  Sa  plaie  n'étoit  pas  incu- 
rable ,  mais  fut  mal  penfée  :  cependant  il  paflbit  agréablement  fon  tems  auprès 
d'une  de  ces  Demoifelles  de  la  Régente ,  qui  lui  fervoient  pour  découvrir 
Mort  a^roitement  'es  lecrets  de  ceux  dont  elle  obfervoit  les  démarches.  Il  fut  enfin 
d'Antoi.  là'fi  d'une  fièvre  ardente;  &  voulant  fe  faire  poner  à  Paris,  la  violence  du  mal 
Nararté!'  l'ob&geadé  s'arrêter  à  Andeli ,  où  il  mourut  trente-cinq  jours  après  qu'il  eue 
été  bleflè.  Toujours  chancellant  fur  la  Religion  ,  M.  de  Thou  dit  qu'il  prie 
refokuion  de  s'en  tenir,  s'il  tevenoit  en  fanté,  à  la  Confeffion  dAuibouro-. 
Les  Miniftres  Mandreville  &  Marlorat  furent  exécutez  à  mort.  Il  y  en  eut  en- 
core bien  d'autres  qui  furent  envoiez  au  fupplice. 

La  Régente  trouva  moien  de  faire  confentir  les  Dieppois  à  recevoir  des 
troupes  du  Roi  dans  leur  Ville,  en  faifant  fortir  les  Anglois  qui  y  étoient:la 
chofe  fut  dextrement  exécutée.  Mais  peu  de  tems  après  Montgommeri  fur- 
Combat  Plit:  ^e  noQveau  cecte  Ville,  &  la  remit  entre  les  mains  des  Réformez.  Vers 
deVcre    ce  même  tems  Burie  &  Montluc  ,  mais  principalement  ce  dernier  ,  défirent 
guénÔ"11"  al\lieu  appelle  Vere ,  le  fieur  de  Duras  Chef  des  Huguenots,  qui  avoit  raifem- 
Wdé-    blé  cinq  mille  hommes ,  &  qui  devoit  aller  joindre  le  Prince  de  Condé.  Il 
altSl      y  eût  deux  mille  hommes  tuez  fur  la  place  ,  &  de  plus  un  grand  nombre  de 
fuiards  furent  malfacrés  par  les  Payifans.  La  perte  du  Prince  fut  double  ;  privé 
de  ce  renfort,  il  eut  encore  le  déplaifir  de  voir  que  les  troupes  du  Duc  de  Mont- 


vi  capta  fuit.  Mongommerius  qui  urbi  imperabat  , 
confeenfa  trirème, cum  Anglis  &  Scdtis  fecundoflu- 
mine  inPortum  Gratire  appulir,  &  tranfvcrfam  ad 
Caudebecum  catenam  remorum  vi  tranfeendit. 
1rs  mima.  Urbsdirepra  &  militis  furori  pet  horasvigiuti  qua- 
tuor expefita  fuit  ;  fed  quantavis  diligenria  ufi  du- 
ces fuerint  ,  longe  diucurnior  depra:datio  fuit.  Mi- 
niftti  vitre  fua:  confulentes  fugam  fecere  ,  exceptis 
Mandrevilla  &  Marioraro  qui  capri  finir .  &  pecanix 
fummam  grandem  impetraudi  libertatis  caufa  offe- 
rebant  :  at  illi  in  anguftum  carcerem  conjefti  fuerc. 
Accufabanruraurem  quodCondiumPrincipcm  Fran- 
cis Regem  ,  Maris  veto  l'rafecium  Ducem  Norman- 
hiae  &  Andelotum  Ducem  Brirannia:  creari  propo- 
fuiflène.  Rex  Navarra;  ,  qui  ur  diximus ,  vulnere  con- 
fonds fuerat,  triumphansin  urbem  allarus  eft.  Non 
infanabile  vulnus  erat  ;  fed  maie  curarum  fuir. 
Interea  vero  ille  feftive  cum  una  ex  pueilis  Regina: 
marris  verfabarur ,  queis  illa  uri  folebar ,  ur  eorum 
quos  ob'ervabat ,  fecreriora  conlilia  detergerer.  Tan- 
dem Navarrreus  ardenti  febre  correptus  eft,  &  curu 


Lureriam  fe  transfert!  velier ,  Andclii  fubfiftere  vi 
morbi  coa&us ,  ibi  randem  exftindus  eft  ,  rriginra 
quinque  diebus  poftquam  vulnus  acceperat.  Antra 
anceps  in  Religions  fuerat.  Ait  vero  Thuanus  ante 
mortem  iplum  declaravillè ,  (i  convn!efcerer,  feCon- 
feftîoncm  Auguftanam  amplexurum  elfe.  Miniftri 
Man  Irevilla  &  Marlorarus  ad  fupplicium  mifli  fuere, 
plurimique  aiii  pari  modo  fublati  funt. 

Catharina  Kegens  apud  Dicppenrcs  id  egir  ,  nr  ja  p 
prxGdîiun  regium  in  urbefua  acciperenr,  Arjglof  nhrt. 
quequiibierant  emirrerent  ;  id  quod  cum  dexteritate  ri 
magna  factum  eft.  At  non  mulro  poftea  Mongom- 
merius  eam  urbem  ex  improvifo  cepit ,  Reforma- 
ris  reftiruir  ;  eojemque  rempote  Buria  &  Monlucius, 
bic  vero  poftremus  maxime,  Duracium  Hugonoro- 
rum  ducem  ,  qui  pugnatores  quinque  mille  Condreo 
adducendos  collegerat,  profligavêre  in  lococui  Vera 
nomen.  Bis  mille  iftic  viri  cecdierunr ,  &  fugientium 
magna  pars  a  Villanis  carfa  fuir.  Condxi  damnum 
iftic  duplex  fuit  ;  hanc  quippe  exercitus  fui  acceftio- 
nem  amilk  ,  ôc  cum  metrore  vidit,  MonrpcnferiiDu- 
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penfîer ,  qui  gardoit  la  Guienne ,  &  les  Gafcons  &  les  Efpagnols  de  Moncluc , 
vinrent  joindre  l'armée  Roiale  ,  &  firenc  très-bien  à  la  bataille  de  Dreux. 

Pour  furcroit  de  douleur ,  le  Prince  apprit  que  le  Baron  des  Adrers ,  ci-de- 
vant  la  terreur  des  Catholiques,  &  qui  avoit  fait  tourner  la  plus  grande  partie 
du  Dauphiné  vers  le  parti  Huguenot ,  pout  quelque  mécontentement  reçu  , 
cherchoit  à  s'accommoder  avec  le  Duc  de  Nemours.  Mais  il  fut  bien  conlolé 
quand  d'Andelot  arriva  d'Allemagne  avec  un  fecours  de  trois  mille  chevaux 
&  de  quatre  mille  hommes  de  pied  ,  &  que  d'un  autre  côré  la  Rochefoucaut 
&  Duras  vinrent  le  joindre  avec  trois  cens  chevaux  &  quinze  cens  piétons. 
C'étoient  les  reftes  de  la  défaite  de  Vere. 

Le  Prince  partit  avec  fon  armée  ainfi  renforcée ,  à  deffein  de  fe  rendre  à 
Paris,  &  d'entrer  dans  la  Ville  s'il  pouvoir ,  ou  du  moins  de  piller  les  Faux- 
bourgs.  Il  prit  en  chemin  faifant  Pluviers,  tftampes  ,  Montleheri ,  &  quel- 
ques autres  petits  lieux  ,  &  puis  il  affiegea  Corbeil.  Il  fit  fommer  la  Ville  de 
fe  rendre  :  le  Commandant  refufa  de  capituler ,  &  le  Maréchal  de  Saint  André 
y  aiant  fait  entrer  du  monde  pour  la  défendre  ,  le  fîege  fut  levé.  La  Régente 
fit  propofer  une  entrevue  au  Prince  ,  ils  conférèrent  enfemble  plusieurs  fois  ; 
mais  fans  aucun  effet.  Quelle  apparence  de  rien  conclure  entre  deux  partis 
armez  à  forces  prefqu'égales,  dont  les  prétentions  étoient  Ci  éloignées?  Audi 
croioir-on  que  Catherine  ne  demanda  ces  pourparlers  avec  ceifation  d'armes , 
que  pour  donner  le  tems  aux  Parifîens  de  faire  des  rettanchemens  à  leurs  faux- 
bourgs  ,  pour  les  mertre  en  état  de  défenfe,  &  aux  vieilles  bandes  de  Piémont, 
aux  Gafcons,  &  aux  Efpagnols  de  fe  joindre  à  l'armée  Roiale.  Il  y  eut  quelques 
elcarmouches  entre  les  deux  armées  campées  aux  bords  oppofez  de  la  rivière. 
Le  Prince  tenta  inutilement  d'enrrer  dans  les  fauxbourgs;  &tandisqu'il  tem- 
ponfoit,  on  lui  débaucha  Genlis ,  qui  fans  quitter  la  nouvelle  Religion  ,  fe 
retira  dans  fes  terres.  Le  Prince  prefenta  deux  fois  la  bataille  aux  Catholi- 
ques ,  qui  la  refilèrent. 

Après  cette  grande  &  inutile  levée  de  boucliers,  il  fe  retira  avec  fon  armée 
par  la  Beauce  ,  &  arriva  auprès  de  Chartres.  L'armée  du  Roi  le  fuivit  :  il  eut 
alors  envie  de  rebrouffer  chemin  ,  de  revenir  à  Paris,  &  de  s'emparer  des  faux- 
bourgs  vuides  de  gens  de  guerre  ;  mais  le  fentiment  contraire  de  l'Amiral 


cis,  qui  in  Aquirania  imperabat  .copias ,  atque  Vaf- 
cones  &  Hilpanos  Monlucii,  in  exerçitum  regium  ve- 
nirc  ,  qui  etiam  in  Drocenfi  pugna  ftrenue  certavêre. 

Dolons  cumulus  acceffit  ,  cum  nunciatum  ipfi 
fuie  Adretium  qui  nuper  Catholicorum  terror  erat , 
quique  maximam  Delphinatùs  panem  in  Hugonoto- 
rum  potcihtemdeduxetat ,  rc  aliqua  offenfum ,  cum 
Nemorofio  Duce  fociecatetn  quxrere;  verumid  con- 
iblationis  loco  ipfï  fuit  ,  cum  Andelotus  ex  Germa- 
nia  venu  cum  auxilio  ttium  millmmequitum& qua- 
tuor millium  peditum.  Ex  akera  vero  parte  Rupifu- 
caldus  6;  Duracius  advenere  cum  trecentis  equitibus 
&  mille  quingenris  peditibus ,  qua:  reliquia:  eianc 
Verana:  cladis. 

Princeps  igitur  cum  exercitu  fie  admodum  au&o, 
movit  Lutetiam  verfus ,  illo  animo ,  ut  vel  in  urbem 
intratet  ,  vel  fuburbia  diriperet.  lier  agendo  Pluve- 
rium  ,Stampas&  Montemlehetium.aliaqueoppidu- 
la  cepit  ,  &  Corbolium  obfedit.  OppiJo  denunciat 
ut  refe  dedat  :  negat  Prifedus ,  &  S  3  mand  reanus 
pugnatorum  agmen  in  oppidum  immitrit ,  &  ficob- 
iidio  lulvitur.  Catharina  Regens  congrellùm  Conda;o 


proponit  ;  coHoquîum  farpe  refumîtur  ,  nullo  exitu. 
Qua;  enim  condirio  accepta  elfe  poterar  amhabus  par- 
tibus  ,  quar  viribus  ferme  pares  erant ,  &  tam  difpa- 
rata  utrinque  petebant?  Credebarur  autem  Catbari- 
nam  ideo  congrelTus  illos  poftulavifTe  ,  cum  armo- 
rum  ceflatione  ,  ut  tempus  Parifinis  daretur  ad  fub- 
urbia propugnaculis  munienda  ,  &  ut  intérim  veteres 
Pede  montant  turmar  ,  neenon  Vafcones  &  Hifpani 
exercitum  regïum  jungere  polfent.  Aliqua?  ramen  ve- 
litationes  fuere  inter  exercirus  ambos  ,  ad  oppofitas 
fluminis  oras  caftra  habentes.  Princeps  fruflxa  tenca- 
vit  in  fuburbia  intrare  ;  &dum  ille  cundtaretur.Gen- 
lifius  quorumdam  fuafu  caftra  ejus  deferuic ,  &  in 
fuas  fe  terras  recepit  ,  nonabjurata  tamen  nova  Re- 
ligione  Princeps  bis  Catholicis  poceftatem  pugnandi 
récit  ;  fed  abnuére  illi. 

Poftillam  rantam  fruftrafufceptam  expeditionem,  tnimeti 
Condarus  per  Belfiam  CLim  exercitu  fe  recepit  ,  & 
prope  Caruutum  venir  ,  ïnfequente  fe  regïo  exercitu. 
Voluir  autem  iter  relegere  ,  Lutetiamque  reperere  , 
ut  fubufbia  pugnatoribus  vacua  occuparet  :  verum 
contraria  Maris  Prxfe&i  opinio  invaluit ,  qui  Nor- 
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ïfÉi.  prévalut.  Il  lui  perfuada  de  tourner  vers  la  Normandie,  &  de  le  rendre  au 
Havre  ,  où  il  recevroit  un  fecours  d'Infanterie  Angloiie  &:  de  l'argent  pour; 
paier  les  Alemans  ,  qui  fe  voiant  fi  iong-tems  fans  rien  toucher ,  étoient  fur 
Je  point  de  faire  une  émeute.  L'armée  s'avança  vers  Dreux,  qu'il  tâcha  de  pren- 
dre. Mais  il  fut  repouiîé,  &  l'armée  Roiale  étoit  toujours  à  fes  troufles  ;  félon 
M.  de  Thou  il  eût  quelques  préiages  de  ce  qui  devoit  arriver  ,  le  principal 
fut  un  fonge  ,  où  il  vit  les  Triumvirs  tuez  dans  trois  combats  ou  rencontres  a 
&  lui  tué  au  quatrième  3  où  il  fe  vit  étendu  fur  un  tas  de  corps  morts. 
deDreùlc!  Les  arm^es  «oient  G  voifines  qu'il  paroiffoit  impoffible  qu'elles  fe  féparaf- 
fent  fans  combattre ?  quoique  le  premier  deflein  du  Prince  de  Condé  ne  fut  pas 
d'en  venir  aune  bataille.  Elle  commença  par  une  décharge  d'artillerie  que  fit  le 
Connétable  fur  les  Moufquetaires  à  cheval ,  qui  éclaircit  tellement  leurs  rangs , 
que  le  relie  fe  mit  en  fuite,Ies  Reitres  qui  étoient  auprès  d'eux  gagnèrent  promp- 
tement  un  vallon  ,  pour  fe  mettre  à  couvert.  Moui  &  d'Avaret  vinrent  atta- 
quer en  flanc  un  bataillon  deSuiffesavec  tant  de  vigueur  que  malgré  leur  gran- 
de refiftance,  ils  le  percèrent  ,  le  Prince  de  Condé  qui  chargea  en  queue  le 
même  bataillon  ,  en  tua  quantité,  &  les  Reitres  qui  le  fuivirent  de  près  fîrenc 
une  bien  plus  grande  tuerie.  Cependant  ces  Suirfes  fe  rallièrent  &  tinrent  fer- 
me. D'Anville  qui  vint  pour  Jes  fecourir ,  fut  invelli  par  les  Reitres  qui  l'obli- 
gèrent de  fe  retirer  vers  l'aîle  droite  des  Catholiques,  après  avoir  perdu  Mont- 
beron  fon  frère  ,troifiéme  fils  du  Connétable,  &  au  même  tems  laRochefou- 
caut  donna  fur  les  Suiffes  qui  fe  défendirent  fi  bien  >  qu'il  fut  obligé  de  fe 
retirer  avec  perte. 

L'Amiral  avec  fon  corps  &  deux  efcadrons  de  Reitres,  attaqua  le  Conné- 
table fon  oncle  qui  commandoit  le  corps  de  bataille ,  il  l'enfonça  :  il  y  en  eue 
qui  fe  défendirent  bien  :  mais  un  grand  nombre  prit  la  fuite,  quelques-uns 
fans  s'arrêter  s'en  allèrent  à  Paris ,  &  y  portèrent  la  fauffe  nouvelle  de  la  perte 
de  la  bataille.  On  dit  que  cette  nouvelle  aiant  été  apportée  à  la  Régente» 
elle  ne  dit  autre  chofe  hnon  :  Hé  bien  il  nous  faudra  prier  Dieu  en  François.  Le 
n*ie£°n"  Connétable  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  il  fut  enfuite  blefle  à  la  mâchoire  ,  & 
pdj3.  £    &  rendit  piifonnier  de  guerre  aux  Reitres.  Les  Bretons  après  peu  de  défenfe 


mannîam  verfus  iter  haberï  volebat ,  &  adPortum 
Gratiœ  exercitum  duci  ,  ubi  Reformari  peditum  An- 
glorum  agmen  excepruri  erant ,  &  pecunia:  fummam 
ut  Germanis  ftïpendia  folverencur  ,  qui  cum  tamdiu 
non  numerata  pecunia  in  arrais  ciTenc  ad  tumultum 
movendum  jam  parati  eranc.  Exercicus  Drocum  ve- 
nu ,  Ôc  oppidum  capere  tentavit  ;  fedinca(fum,exer- 
citu  regio  femper  fequente.  Narrât  Thuanus  Con- 
dxum  prœfagia  quidam  futurarum  cladium  habuiflè: 
prscipimm  vero  fuilïè  fomnium  ,  quo  vidit  ma  fore 
preelia  in  queîs  Triumviri  occideremur  ,  &  inquarto 
demum  fe  moriturum  efte  ,  feque  Ibi  in  cadaverum 
cumuto  proftratum  vidifle. 
Its  mîmts,  Adeo  vïcini  exercicus  erant ,  ut  vix  videretur  polTe 
res  fine  prœlio  terminari ,  etfi  tarnen  Condarus  cer- 
taminis  aleam  fubire  non  cogitabat.  Ccepit  vero  pu- 
gna  cum  Conftabularius  tormema  pyria  explodi  j  uiTît 
in  fclopetarios  équités  ,  qua;  adeo  ordines  illorum 
rupit  &  f régit ,  ut  reliquî  fugam  capelîcrent.  Germa- 
ni  vero  équités  qui  vicini  erant ,  confeftim  fe  in  val- 
lem  vicinam  conjecerunt ,  ut  ne  ignitis  globis  parè- 
rent. Moius  &  Avaretus  Helveriorum  latus  adorci 
funt  tanto  impecu  ,  uc  quamvis  illi  fortilTime  pugna- 


rent,medios  tamen  tranfgrederentur.  Condœus  qui 
poftea  venic  ,Hclvctiiagminis  ima  tergaconcidit,,& 
Germani  équités,  qui  (equebantur  ,  eorum  magnani 
ftragem  fêcere.  lnter  hxc  tamen  HeK'etïi ,  reftauiatis 
ordinibus  fïrmicer  ftabanr.  DamvilLïus  autem^  qui  ut 
Heiveriis  opem  ferret  acceiïït ,  a  Germanis  equitibus 
circumfufus,  verfus  alam  dexceram  Catholicorum  fe 
recipere  coadtuseft,  poftquamMombetoncmfrarreni 
Conftabularii  tertium  filium  amiftrat  ;  eodemque 
tempore  Rupifucaldus  etiam  eofdem  Helvetios  eft 
aggreflus  ,  qui  cam  fortker  illum  excepere,  ut  cum 
damnorecedere  compulfusfic. 

Colinius  vero  cum  fuo  agmine  &  duobus  Germa-  i 
norumequkum  fignis  ,  Conftabularium  matris  Tua; 
fratrem  ,  qui  média;  aciei  imperabac ,  fortïrer  impe- 
tiit.  Pars  iftius  aciei  ftrenue  iioftem  propulfavit  ;  fed 
quamplurimi  fugam  fecerunt  :  aliqui  etiam  ex  ipfis 
Lutetiam  petiere  ,&acceptam  cladem  nunciavère. 
Quidam  narrant  Cathatinam  lus  auditîs  ha?c  folum 
dixine  :  Nob'n  ergo  Gallica  Ungtta  Deo  fupplicmdum 
erit.  Conftabularius  equo  fuo  peremto  ,  in  maxilla 
vulnus  accepit ,  atque  a  Germanis  circumfufus  ,  iis 
fefe  dedidit.  Aimoricani  etiam  potl  lèvera  pugnam 

fe 


CHARLES    IX.  n9 

fe  mirent  auffi  en  fuite.  Il  n'y  eut  que  les  Suifles  qui  tinrent  toujours  ferme  ijtf** 
contre  les  Reitres  &  les  François.  Moui  vint  encore  les  attaquer  ;  mais  Biron 
avec  un  gros  de  cavalerie  le  chargea  ;  il  fut  repoufle  ,  &  ion  cheval  aiant  été 
tué  tous  lui ,  il  demeura  prifonnier  de  guerre. 

Il  y  avoit  encore  une  aile  de  l'armée  qui  n'avoit  point  combattu,  dans 
laquelle  étoit  le  Duc  de  Guife  ,  qui  ne  commandoit  que  fa  Compagnie  de 
Gendarmes,  aimant  mieux  être  là  comme  hmple  Capitaine,  qu'avoir  un 
plus  ample  commandement  fous  le  Connétable.  Mais  la  naiflànce  &  la  haute 
réputation  faifoient  qu'on  lui  déferoit  beaucoup  ,  &  que  fes  conleils  paflbienc 
pour  des  ordres.  De  -fon  avis  le  Maréchal  de  Saint  André  qui  conduifoic 
l'avant-garde  ,  alla  charger  les  troupes  du  Prince  de  Condé  ,  qui  après  avoir 
mis  le  corps  de  bataille  du  Connétable  en  déroute  ,  ne  gardoient  plus  aucun 
ordre-  Il  fit  marcher  les  Gafcons  fuivis  des  Efpagnols  contre  l'infanterie  Hu- 
guenote, qui  fut  d'abord  mife  en  fuite  ,  &  les  Efpagnols  en  firent  un  grand 
carnage.  Après  quoi  le  Duc  de  Guife  >  le  Maréchal  de  Saint  André  ,  &  d'An- 
ville  qui  étoit  venu  les  joindre  ,  chargèrent  leur  cavalerie  ,  qui  fur  bien-tôt 
mife  en  déroute.  D'Andelot  d'un  côté  tâchoit  de  faire  revenir  les  Reitres  au 
combat  ;  mais  il  ne  pût  rien  gagner  fur  eux.  D'un  autre  côté  le  Prince  de 
Condé  6:  l'Amiral ,  qui  avoient  ramalTé  deux  cens  chevaux  voulurent  encore 
ramener  les  Reitres  à  la  charge  ;  mais  ils  le  retirèrent  avec  plus  de  vitefTe,  deCondl 
&  entraînèrent  avec  eux  les  François,  Le  Prince  de  Condé  fut  obligé  de  les  pûs. 
fuivre.  Il  avoit  déjà  été  bleiTé  à  la  main,  fon  cheval  bleifé  n'en  pouvant  plus, 
il  fut  obligé  d'en  prendre  un  autre  ,  &:  dans  ce  tems-là  il  fut  fait  prifonnier 
par  d'Anville. 

Les  Reitres  &  les  Cavaliers  François  du  parti  Huguenot  ,  qui  fe  retirèrent 
du  combat  après  avoir  paffé  la  vallée ,  s'arrêtèrent  à  une  éminence  tandis  que 
le  Duc  de  Guife  étoit  occupé  à  combattre  &  à  défaire  deux  mille  piétons  Al- 
lemans  ,  qui  s'étoient  retranchez  dans  des  mafures.  Le  Maréchal  de  Saint 
André  s'avifa  alors  ,  mais  trop  tard  ,  d'aller  attaquer  cette  Cavalerie  Alle- 
mande &  Françoile  ,  qui  après  s'être  retirée  en  détordre ,  s'étoit  enfin  ar- 
rêtée ,  dans  le  deflein  de  la  rompre,  &  de  tâcher  enfuite  de  délivrer  le  Con- 
nétable prifonnier.  Mais  l'Amiral ,  qui  joint  avec  Portien  ôc  la  Rochefoucault , 
avoit  afïembié  trois  cens  Gendarmes  François  &  mille  Allemans ,  vint  le  char-» 


terga  dedere.  Soli  Helvetii  courra  Germanos  &  fron- 
cés firmiter  ftetetunt.  Movius  illos  adoricur:  at  Biio- 
no  luperveniente  cuni  equicum  manu  dcpulfus  iile  , 
&  amillo  equo  captus  fuit. 

Supereratadhuc  exercitus  ala  ,  qua:  nondum  pu- 
gnaverac ,  in  qua  Guifius  erat  ,  qui  fuo  tantum  caca- 
pbnâoruin  agmini  imperabat ,  malebat  quippe  lie 
paucos  ducerc  ,  quam  fecunias  in  exercitu  poft  Con- 
flabularium  tencre.  Verum  tk  generis  clariias  ,  &  ea 
qua  apud  omnes  valebat  nomînis  fama  id  efh'ciebat , 
ut  concilia  cjus  quali  mandata  liaberentur.  []jfo  in- 
fluente Santandreanus  qui  primam  aciem  ducebat, 
Con  Ixi  agmina  ,  qua:  pottquam  médium  acîem  )  cui 
imperabat  Conflabularius  ,  fnderant ,  iiullum  ferva- 
bant  ordinem  ,  adoitus  eft.  Vafcones  &  Hilpanos 
contra  Hugonocorum  peditatum  emilit  >  qui  ftatim 
profligacus  eft.  Hifpanîvero  rtragem  magnam  fece- 
runt.Portea  veto  GuiuuS  ipfe  .Santaiiircanus&Dam- 
villxus  qui  aivenerat ,  equitatum  corum  ïn  fugam 
verierc.  Ex  altéra  paire  Andelotus  Germanos  equi- 
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tes  ad  pugnam  reducere  conatur  ,  fed  frurtra  :  ex  al- 
téra vero  Conda;us  &  Colinius  ,  qui  ducentos  équi- 
tés eollegerant  >  cV  ipii  Germanos  équités  ad  pugnam 
denuo  capefiendam  hurtabantur:  at  illi  velocius  fu- 
gam  recere  j  &  equicatum  Francoium  fecum  abdu- 
xerunt.  Condirus  fugacem  fequi  turbam  coac"lus  ac- 
cepro  jam  in  manu  vulnere,  equo  fuo  qui  vulnera- 
tus  fuerat ,  déficiente  ,  cum  alium  confeenderet  >  a 
Damvillœo  captus  eft. 

Equités  Germani  &  Franci  Hugonotorum  ,  qui  ex 
pugna  eeceflècant ,  vallem  tranfgrelïî  ,  in  loco  édita 
fubititete  ,  dum  Guifius  bis  mille  Germanos  pedites, 
qui  le  in  maceriis  incluferant  expugnabat.  Sautan- 
dreanus veto  tune  ;  fed  tardius  ,  equitatum  illum 
Germamcura  Se  Frandcum  ,  qui  poftquam  pr-rcur bâ- 
tis ordinibus  receflèrat  ,  tandem  fùbftiterat  adoriri 
voluit ,  ut  illo  fugato  ,  Conftabularium  capeum  lï 
poflet ,  reciperet.  Verum  Colinius  qui  cum  Portiano 
&  Etapîfncaido  janftus  trecentos  caraphraâos  eqai^ 
tes  Francos  &  mille  Germanos  collegei-Jt,  illum  for- 
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»j<e».   ger  vivement  :  il  fut  pris ,  &  comme  on  l'amenoit,  un  nommé  Bobisrni ,  à 
chaude        ^  avo'c  ^  autrefois  un  grand  déplaifir ,  lui  donna  un  coup  de  piftolec 
S.  André  à  la  tête  &c  le  tua.  Les  Catholiques  foûtenoient  avec  peine  l'effort  de  l'Amiral. 
Cue"       Mais  Je. Duc  de  Guife  qui  avoit  l'œil  à  tout,  fit  marcher  de  vieilles  troupes 
y        d'Arquebufiers  François ,  qui  prirent  l'Amiral  &  fes  gens  en  flanc  :  de  forte 
âes  Roi-  qu'il  fut  obligé  de  fe  retirer  bien  vîte  en  gardant  quelque  ordre  pourtant. 
aux'       Le  Duc  de  Guife  le  pourfuivit  quelque  tems.  Mais  la  nuit  venant ,  il  revint 
dans  fon  camp  <k  l'Amiral  fe  retira  à  Neuville.  Il  voulut  perfuader  aux  Rei- 
très  de  revenir  le  lendemain  au  combat  ;  mais  il  ne  pût  jamais  les  y  refoudre. 

La  bataille  dura  quatre  ou  cinq  heures.  Le  nombre  des  morts  monta  à 
près  de  huit  mille  hommes.  La  perte  fut  prefque  égale  des  deux  cotez.  Le 
Duc  de  Nevers  fut  bielle  à  mort  par  un  des  liens,  les  deux  Généraux  de  l'un 
&  de  l'autre  parti  demeurèrent  prifonniers ,  avec  piuiîeurs  autres  gens  de 
qualité.  D'Oflun  qui  par  fa  valeur  avoit  acquis  tant  de  réputation  dans  le  Pie- 
mont  ,  que  fon  nom  avoit  paffé  en  proverbe  ,  furpris  d'une  terreur  panique, 
s'enfuit  de  la  bataille.  Mais  il  en  eut  tant  de  honte ,  qu'il  s'abftint  de  manger 
&  de  boire,  &  mourut  de  déplaifir. 
P  L.       On  reprefenta  en  gravure  cette  bataille  de  Dreux  la  plus  difputée  des  deux 
Xix.  cotez  qu'il  y  eut  dans  toutes  ces  guerres.  On  la  fit  graver  dans  le  tems  même 
en  plufieurs  eftampes.  Nous  avons  choifi  Jes  deux  qui  reprefentent  ce  qu'il 
y  eue  de  plus  mémorable  dans  cette  bataille,  la  défaite  du  Connétable,  la 
prife  du  Prince  de  Condé  >  &  la  victoire  remportée  par  le  Duc  de  Guile.  Dans 
la  première  planche  ,  on  voit  d'abord  l'avant-garde  commandée  par  le  Duc  de 
Guife,  qui  ne  branle  point  attendant  l'occahon  favorable,  la  défaite  du  corps  de 
bataille  commandé  par  le  Connécable  qui  fut  pris  ;  la  fuite  des  Lanskencts 
fans  combattre  ,  &  plufieurs  autres  chofes  indiquées  fur  Jes  lieux. 
Pl.       Dans  la  féconde  planche  ,  on  voit  encore  cette  avant-garde  commandée 
XX.   par  le  Duc  de  Guife.  Il  a  détaché  un  corps  de  Cavalerie  ,  qui  défait  actuel- 
lement plufieurs  bataillons  François  de  l'armée  du  Prince  de  Condé  $  au  haut 
de  la  planche  les  Suiffes  Roiaux  fouvent  attaquez  &  percez  même  par  les 
troupes  du  Prince  ,  tiennent  ferme  :  au  lieu  que  Jes  Lanskenets  du  Prince, 
voiant  les  François  mal  menez  par  les  troupes  du  Duc  de  Guife,  prennent 
la  fuite  fans  combattre.  Les  Reitres  du  Prince  le  retirent.  Le  Prince  de  Condé 


ticeraggrelTus  eft  :  captus  autem  il! e  fuit  ,&  cum  du- 
ceretur  ,  a  Bobinio  ,  quem  atroci  olim  injuria  affece- 
vac,  Î6lu  fetopeti  necacus  eft.  Catholici  vixCoîiniiim- 
petum  ferebant  :  verum  Guifius  ,  qui  rébus  omnibus 
profpiciebat,vetetum  fclopetariorum  Francorum  tur- 
mam  emilit,  qux  Coliniï  lacera  aggrefia  eft,ita  ut  pe- 
dem  ille  refevre  coactus  fit  aliquotamenfervatoordi- 
ne.  Guifius  illum  infequutuseft:  verum  appétence  no- 
ttead  caftra  fua  rediit,  &Colinius  Neovillam  fe  rece- 
pit.  Germanum  equicatum  ut  infequenti  lu  ce  ad  pu- 
gnam  rediretcohortatuserr;  fed  fruftraceffitconacus. 

Hxc  pugna per  quatuor  vclquinque  horas  protrac- 
ta fuît  :  cxCi  utrinque  ad  otfto  milliumhominum  nu- 
merum  pertigere  ,  par  ferme  utrinque  cardes  fuit. 
Nivernenfis  Dux  ab  aliquo  fuoium  lethali  vulnere 
confofïuseft.  Duo  praîcïpui  duces  utriufque  exerci- 
tus  capti  funt,cum  plurimis  aliis  proceribus.  Ofîu- 
nius,  cujusvîrtusin  Pedemontiibello  in  proverbium 
abierac  ,  quodam  panko  terrorc  correptus ,  ex  pugna 
aufugit;  ac  ex  pudore  tantam  concepït  ïgritudinem  , 
ut  ex  inedia  vitam  finieric. 

Illo  ipfo  tempore  in  tabulïs  delineata  fuit  Drocen- 


fîs  pugna  ,  in  qua  fomflîme  utrinque  certatum  ,  & 
dubia  diu  martis  fortuna  fuit  >  plufquam  in  aliisom- 
mbus  liujus  belli  prceliis.  In  tabulis  autem  plurimis 
tune  varii  ipfius  eventus  defcn'pci  habentur  :  ex  illis 
vero  duas  delegï  tabulas  ,  qux  infîgniora  quxque  re- 
fçrunt  ,  Conftabularii  nempe  cladem  ,  Condxum 
Principen.  ^aptum  ,  &  Gui/ïi  Ducis  viétoriam.  In  pri- 
ma tabula  ftacim  vifitur  prima  aciesa  qua:  fiât  immo- 
la ,  Duce  Guifio  rem  bene  gerendi  occafionem  cap- 
tante :  cladesmediœ  adei ,  cujusdux  Conftabularius 
captus  fuit ,  fuga  Germanorum  peditum  hoftem  non 
exfpe£tantium  ,  plurimaque  alia  >  qua;  in  tabula  îpfa 
fuis  locis  indicantur. 

In  fecunda  tabula  ,  prima  illa  acies  denuo  confpi- 
citurGuifioduce,  qui  equitum  agmen  emirtit ,  aquo 
profligantur  plurima:  turma:  Francorum  CbndxatU 
exercitus.Infuprema tabula  Helvetii  regii  Cxpius  im- 
petici ,  8c  a  Condœanis  perrupti^  ordines  femper  res- 
taurant ,  cum  contra  Germani  pedites  Condœanï 
Frarjcos  pedices  fui  exercicus  fracfcus  videntes  ;  ne  ex- 
fpcdatoquidemhofte,  fugam  faciunt. Germani  etiam. 
équités  Condxani  receptui  canunt.  Princeps  Con- 
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au  bas  de  la  planche  eft  fait  prifonnier  dans  le  bois  ,  &  l'Amiral  rallie  les 
troupes  qui  fuient.  La  prife  &  la  mort  du  Maréchal  de  Saint  André  >  &  la  re- 
traite de  l'Amiral  ne  fe  voient  pas  ici. 

Le  Duc  de  Guife  traita  le  Prince  de  Condé  fon  coufin  germain  ,  &  en 
même  rems  fon  plus  grand  ennemi  3  de  la  manière  la  plus  genereufe.  Il  lui 
fie  toutes  les  careifes  poiîibles  &  le  fit  coucher  avec  lui  dans  fon  propre  lie. 
Il  envoia  à  la  Régente  un  détail  de  ce  qui  s'éroit  palfé  à  la  bataille.  La  gloire 
qu'il  y  avoit  acquile  ne  plut  pas  trop  à  Catherine.  Elle  craignoit  fa  grande 
puiflance  ,  &  l'autorité  qu'il  avoit  dans  les  troupes  :  mais  comme  elle  étoit 
depuis  long-cems  exercée  dans  l'art  de  diflimuler  ,  elle  s'accommoda  au  tems  ■> 
témoigna  une  grande  joie  de  cette  victoire ,  &  envoia  au  Duc  de  Guife  des 
Lettres  du  Roi ,  où  il  le  déclarok  Lieutenant  General  de  fes  armées.  Les  Hu- 
guenots déclarèrent  auffi  l'Amiral  leur  General  pendant  le  tems  de  la  prifon 
du  Prince  de  Condé.  Il  demeura  quelques  jours  aux  environs  de  Dreux  3  Se 
le  rendit  depuis  dans  le  Vendomoisa  d'où  il  vint  à  Beaugenci. 

La  Régente  étoit  bien  informée  que  les  Huguenots  avoient  fait  venir  des  ij<îj» 
fecours  d'Allemagne ,  en  fuppofant  qu'elle  tk.  le  Roi  fon  fils  étoient  tenus  en 
captivité  ,  que  c 'étoit  elle-même  qui  fouhaitoit  que  les  Princes  Allemans  en- 
voialfent  des  troupes  pour  la  mettre  en  liberté.  Elle  vint  à  Blois  avec  le  Roi , 
&  écrivit  au  Landgrave  de  Heife,  que  tout  ce  que  les  Huguenots  avoient  dit 
en  ce  pays-là  de  la  captivité  du  Roi  &  de  la  Régente  fi  mere  ,  n'étoit  qu'une 
impofture  dont  ils  s'étoient  fervis  pour  tirer  de  là  un  renfort  &  fbutenir  leur 
rébellion.  Elle  le  prioic  de  ne  plus  ajouter  foi  à  ces  perturbateurs  du  repos 
public ,  de  de  ne  point  envoier  des  troupes  contre  le  Roi  leur  allié.  Elle  fie 
la  même  prière  aux  autres  Princes  Proteltans.  Les  lettres  furent  lignées  par 
tous  les  Princes  du  Sang.  A  la  nouvelle  de  cette  victoire  le  Pape  ,  qui  tenoic 
alors  le  Concile  de  Trente  ,  témoigna  une  grande  joie  ,  &  comme  on  étoic 
informé  que  le  gain  de  la  victoire  étoit  dû  au  Duc  de  Guife,  on  en  congratula 
le  Cardinal  de  Lorraine. 

Pendant  que  les  deux  armées  étoient  en  mouvement  &  jufqu'à  la  bataille 
de  Dreux,  il  y  eut  bien  de  petites  guerres  dans  le  Roiaume.  Le  brave  Piles 
Gentil-homme  Perrigordin ,  Huguenot  de  profeiTion  ,  prit  plufieurs  petites 
places  3  Terride  affiegea  inutilement  Montauban  ,  le  Duc  de  Nemours  tâcha 


darusin  ima  tabula  captas  in  lilva  confpicitur.  Pta> 
ftftus  vero  maris  fugaces  turmas  excipir ,  &:  in  ordi- 
nesredigir.  Santandreanus  pofKa  caprus  &  occifus 
e(t,acPrxfccl:us  maris  receptum  habuit;  fed  hsc  po- 
ftrema,in  tabula  non  repraefentantur. 
Pgftliw  Gmlius  Condarum  cuniobrinum  ,  fibique  tamen 
infenfiifimum  ,  captum  genetofe  admodum  ,  &  cum 
omni  amiciti*  fignitîcatione  excepit  ,  ac  cum  ipfo 
codem  in  lefto  perno&avit.  CatliarinsRegenti  defcti- 
ptam  pugna?  kriem  milic.  Gloria  quam  fibi  Guifius  pe- 
pererat,  Catharini  non  multum  placuit  ;  timebat  illa 
potentiam  ejus  &:  auctoritatem,  quam  apud  exercitùs 
primores  occupabat  ;  fed  quia  illa  in  diflîmulandi 
avee  jamdiuexercira  erat,  rempori  ceflîr,giandem  de 
vicioria  larririam  teftificara  rft  ,  &  ad  Guiimm  li- 
teras  réglas  mific  ,  quels  ilfe  Prxfectus  Generalis 
exercituum  declarabatur.  Hugonoti  aurem  CoUnium 
Prarfcâum  fibi  conftituerunt.  Il  le  vero  aiiquotdiebus 
propeDrocum  manfic  ,  port-jaque  in  Vindocincnfem 
(radium  movit.  Demum  Balgcntiacum  venir. 
wùmtu  Non  ignorabat  Catharina  Regens  Hugonotos  au- 
xilium  fibi  ex  Gcrmania  acciviile ,  cb  f parfum  ab  ipfis 
Tome  K 


rumorcm  ,  quod  nempe  Rex  &  Regina  marer  ,  caprj- 
viderincrentur,  &quod  ipfa  Catharina  cuperet  nt  fibi 
Germani  Principes  auxilia  murèrent  ad  libertatern 
recuperandam.  lîlœfasergo  cum  Rege  venir,  ëc  Régis 
nornine  Landgravio  Halïia:  Icripfit  ,  omnia  qux  Re- 
formât! feripfevant  de  Régis  &  Regina:  marris  caprï- 
vitate  nieram  elle  calumniam  .  quam  coufinxerantut 
opem  fîbi  pararent  Se  in  rcbtllione  perfiirerenr.  Ro- 
gabarne  fidem  haberct  tranquilliratis  publics:  rurba- 
toribus  ,  nec  contra  Regem  ipiî  focietacc  junchim  co- 
pias mitrerct.  Eadem  a  cxreris  Principibus  petiit  Pro- 
Ceftantiblis,  Ifla:  tirera:  ab  omnibus  regii  faiiguinîs 
Principibus  fubfcripta:  fuere.  Hufus  vidtorix  fama 
Summo  Pontifia  ,  qui  tum  Concilium  Tridentinum 
tenebat ,  allata,  ipfum  gaudio  perfudit  ,  &  quia  a 
Guifio  reportara  fcrebatur,Cardinali  Lotharîngo  fra* 
tri  omnes  gratulati  funt. 

Dum  amboexercirusin  motuefitnr  ufquead  Dio-  L<{  WfcKrJi 
cenfem  pugnam  ,  in  variis  Regni  partibus  bel  la  mi- 
nora geiebanrur.  Pilius  nobilis  Petracoricenfis  ,  vie 
(rrc-nuusjCvHugonoriiSjptuïima  callra  cepit. Terri  !a 
Montalbaiium  obfedir  i  fed  irrito  conatu.  Nemoio- 
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'*«3-  de  prendre  Lion,  mais  fans  fuccès  comme  la  première  fois.  Il  y  eut  encore 
bien  d'autres  prifes  de  places ,  fieges ,  rencontres ,  où  tantôt  les  uns ,  tantôt 
les  autres  eurent  le  deflus. 

L'Amiral ,  qui  comme  nous  avons  dit  ci-devant  e'toir  venu  à  Beaugenci , 
paiïa  la  Loire  &  alla  affieger  Celles  qui  fe  défendit  peu  de  tems ,  il  trouva 
là  des  reliquaires  &  des  vafes  facrez  ,  que  les  Prêtres  des  environs  y  avoient 
apportez  comme  à  un  lieu  de  sûreté  ;  &  s'en  fervit  pour  paier  les  Reitres  & 
les  Allemans  de  fon  armée  :  la  Rochefoucaut  prit  aulfi  Saint  Agnan  &  Mon- 
trichard.  D'un  autre  côté  le  Duc  de  Guife  qui  fe  difpofoit  à  faire  le  fiege 
d'Orléans ,  prit  d'abord  Etampes.  Il  fembloit  que  l'Amiral  »  qui  favoit  fon 
deflèin ,  ne  devoit  pas  s'éloigner  pout  êrre  à  portée  de  fecourir  les  affiegez  , 
&  il  feroit  apparemment  reité  dans  le  voifinage  ;  mais  craignant  le  tumulte 
continuel  des  Allemans,  qui  demandoient  à  être  paiez  ,  il  repaiîa  la  Loire 
L'Amiral  pour  fe  rendre  en  Normandie,  &y  toucher  l'argent  que  la  Reine  dAn^le- 
m^°''tenc  lai  envoient.  Il  alla  à  Saint  Pierre  fur  Dive  ,  où  il  enleva  tout  l'of  & 
l'argent  qui  fe  trouva  dans  I'Eglife ,  &  tous  les  vœux  &  prefens  qu'y  faifoient 
les  gens  de  mer  pour  obtenir  une  heureufe  navigation  ,  ce  qui  artira  à  fon 
parti  la  haine  de  tout  le  voifinage.  Il  prit  auifi  le  Pont-l'Evêque.  La  flore 
Angloife  arriva  avec  quelques  troupes  &  l'argent  que  l'Amiral  attendoit  tant. 
Les  Reitres  touchèrent  alors  leurs  montres.  Les  Proteftans  de  Cân  l'envoierent 
prier  de  venir  aflîcger  la  Citadelle ,  où  commandoient  pour  le  Roi  le  Duc 
d'Elbœuf  &  Renouard.  Il  y  alla  &  fit  battre  la  place  ,  qui  fe  défendit  très- 
mal  ,  la  batterie  fit  d'abord  une  fort  petite  brèche  ,  où  l'on  ne  pouvoir 
monter  qu'avec  des  échelles.  On  vinr  à  l'aflaut,  &  le  Duc  d'Elbœuf  malade 
de  la  fièvre  quarte  ,  &  Renouarr  fe  retirèrent  dans  le  Donjon.  La  citadelle  fut 
ptifej  le  Duc  d'Elbœuf  demanda  àcapitulet.  Dans  l'état  des  ebofes  il  ne  de- 
voit être  reçu  qu'à  difererion  :  un  frère  du  Duc  de  Guife  prifonnier  étoit  alors 
un  objet  confiderable.  On  auroit  pu  l'échanger  avec  le  Prince  de  Condé  ; 
mais  la  nouvelle  de  la  mort  du  Duc  de  Guife,  quoiqu'incertaine  ,  qui  vinr. 
alors,  obligeant  l'Amital  de  fe  rendre  inceffamment  à  Orléans ,  il  traira,  & 
donna  liberté  au  Duc  d'Elbœuf  de  fe  retirer  où  il  voudrait  avec  fa  garnifon. 
Revenons  au  Duc  de  Guife  :  i!  vinr  félon  fon  projet  affieger  Orléans,  &  fit 


fuis  Dux  Lugdunum  recuperare  irerum  conatus  cfl, 
fednon  felicîoi'C  exîcu.  Alïa  quoque  oppida  capta , 
obiidiones  ,  pugna: ,  velitanoncfquefuerc,ubi  modo 
hi  ,  modo  alii  fupenores  evaferuut. 
■  Colinius  ,  qui  ut  jam  diximus  Balgermacum  véné- 
rât ,  Lîgeri  trajeifto  Cellas  obfedit ,  qua:  non  diu  ob- 
îîdionemtnlerc.  Ibi  Reliqniamm  thecas  &  vafa  facra 
multa  reperic ,  qua;  a  vicinis  Sacerdotibus  iftuc  quart 
in  iiuumlocum  comportata  fuerant ,  iliifquc  ufuseit 
Colinius  ad  Geimanorum  ftipendia  iolvenda.  Rupï- 
fucaldus  etiam  Sandtum  Anianum  &  Momricai-dum 
cepit.  Ex  altéra  veto  parte  Dux  Guifïus  ,  qui  ad  Au- 
reliant  obiidionem  fefe  apparabar.Stampas  ilarim  ce- 
pit. Colinius  qui  cjus  propulïtum  non  ignorabat  ,  e 
vicîno  confefïiirus  elle  videbatur  ut  obTeflîs  auxilia 
fubminiftraret ,  atque  ut  ciedere  eft  ,  non  recefturus 
erar.  At  tumultum  Germanorum  perpetuum  metuens, 
qui  ftipendia  expetebant  ,  Ligeri  iterum  rrajefto  in 
Normanniam  conceiTît ,  ut  pecuniam  ab  Regina  An- 
gliie  promifîàm  reciperet.  Sanftum  i'etrumad  Divam 
petiit ,  unde  aurum  &  argentum  totum  abftulit  ex 
navigantium  votis  frequentibus  cumulatum  >  quod 


ejus  faiftioni  vicinorum  omnium  odium  conciliavic. 
Epifcopi-pontcm  etiam  cepit.  Anglica  clalTïs  tandem 
appuht  cum  pugnatotum  manu  &  pecunia ,  quam  Ma- 
ris l'raîfettusexfpedtabar.  Gcrmaiiistunc  ftipendia  fua 
numerata  funt,  Cadomenfes  Pioteftantes  ipfum  roga- 
vere  obrenum'venitetarcemCadomenrem,ubi!pL-oKe- 
geimpaaban:ElleboviusDux&:Renuardus.Venitille 
&arcem  tornienn's  pyriîs  impetit,  rWïdiarii  ignavia 
multa  funt  ufi  j  patvam  ruinam  tormenta  fecêre ,  nec 
nifi  fcalis  admorispoterat  arx  oppugnari.  Oppuguata 
tamen  arx  fuit.  Ellt-boviusquartana  febri  laborans,& 
Renuardus  in  arcis  propugnacutum  confugerunt. 
Aicecapta  Ellebovius  pacifei  voluit.  Talisreiumcon- 
diiio  état ,  ut  nonniiî  ad  arbitiium  hoftis  pacifei  pof- 
fer  ;  fraterGuifii  Ducis  tune  captus  rei  Hugonoto- 
rum  tum  opportunus  fuillet  ;poterat  enimeum  Con- 
da-o  Principe  commutati  ;  fed  Guilîi  Ducis  enedi  fa- 
ma  licet  ïncerra  qua:  tune  volitavic ,  Colinium  coge- 
bat  Aurelianum  ftatim  proficifei.  Cum  Ellebovio  igi- 
turtranlegit  ,  ik  facultatem  dédit  ei  quo  vellet  eundi 
cum  piœfidiariisfuis. 

Ad  Guilïa;  Ducem  redeamus  ;  uc  propofuera:  îpfe  les 
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peu  de  jours  après  ion  arrivée  attaquer  le  Fauxbourg  du  Portereau  ,  gardé 
d'un  côté  par  des  François  &  de  l'autre  par  des  Allemans.  D'Andelot  avoit  in-  Siège 
tendon  de  ne  le  garder  que  jufqu  a  ce  qu'il  aurait  fait  tranfporter  dans  la  d'9rleanl 
Ville  quelque  bagage  &  quelques  hardes  :  après  quoi  fon  deffein  étoit  d'y 
mettre  le  feu.  Les  Roiaux  donnèrent  d'abord  fur  le  quartier  des  François  ,  qui 
fe  défendirent  vaillamment;  mais  les  Allemans  fins  attendre  qu'on  vînt  à  eux , 
prirent  la  fuite  vers  les  Tournelles,  &  trouvant  des  chariots  qui  emportoient 
le  bagage  ,  ils  tombèrent  les  uns  fur  les  autres ,  &  firent  comme  des  mon- 
ceaux de  corps  morts  ou  de  bkes ,  difent  les  Hiltoriens.  Les  François  qui  fe  reti- 
rèrent après  s  erre  bien  défendus ,  augmentèrent  la  foule.  Il  y  eut-là  bien  des 
gens  tuez  ;  d'autres  furent  étouffez  ;  plufieurs  fe  jetterent  dans  la  rivière. 
Enfin  la  terreur  étoit  fi  grande  que  fi  d'Andelot  n'étoic  venu  pour  y  mettre 
ordre ,  on  croit  que  les  Tournelles  &  peut-être  la  Ville  auraient  été  prifes. 

Le  Portereau  étant  ainfi  pris  ,  les  Roiaux  s'y  logèrent ,  &  l'on  mit  des  Ar- 
quebufiers  dans  quelques  maifons  fort  élevées  ,  d'où  l'on  voioir  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  un  quartier  de  la  Ville  ,  ce  qui  portoit  grand  dommage  aux  afliegez. 
Le  Duc  de  Guife  fit  enfuite  attaquer  les  Tournelles  qui  fe  défendirent  bien  pen- 
dant quatre  jours  ,  &  furent  depuis  prifes  par  la  nonchalance  des  afliegez. 

Ce  fameux  fiege  fe  trouve  gravé  dans  le  tems  même  tel  que  nous  le  don-  P  L. 
nons  dans  la  planche  fuivante.  Le  Duc  de  Guife  eft  dans  le  Fauxbourg  du  Por-  xxi. 
tereau  ,  qu'il  a  déjà  pris  aufli-bien  que  les  Tournelles,  où  l'on  voit  du  canon 
braqué  contre  la  Ville.  La  grande  barrerie  dreflée  à  droire  &  à  gauche  de  ces 
Tournelles  montoit  à  trente-deux  pièces  de  canon.  On  voit  au  bas  de  la  Plan- 
che d  un  coté  le  quartier  de  l'Infanterie  Françoife,  Gafconne  &  Espagnole  ,  & 
de  l'autre  les  Suiifes. 

Tout  étoit  difpofé  de  manière  que  la  Ville  alloit  être  infailliblement  prife  6c 
dans  peu  de  tems  ,  lorfqu'un  malheureux  coup  changea  toute  la  face  des  affai- 
res. Jean  Poltrot  de  Meré  Gentilhomme  Angoumois  ,  Huguenot  de  profef-    Le  Du0 
/ion  ,  &c  fort  attaché  à  cette  nouvelle  Religion  5  avoit  formé  depuis  quelque  bleffèV 
tems  le  deffein  de  tuer  le  Duc  de  Guife  ,  &  s'en  étoit  vanté  en  quelque  occa-  morc  Pac 
fîon.  Voiant  Orléans  afliegé  &  les  Réformez  fur  le  point  de  fournir  un  grand  Jo". 
échec ,  il  tefolut  de  fiire  fon  coup.  Il  vint  trouver  le  Duc  de  Guife  ,  &  lui  dit 


Aurelïanum  obfedit  ,  &  paucis  poftca  diebus  Flu- 
mrntanum  iuburbium oppugnaii  julfit,  quod  Franci 
bine,  Germani  inde  euftodiebanr.  Andelotus  vero 
fuburbium  illud  donec  quidam  fupellex  in  urbem 
tranflata  fuillet  tantum  defendi  voletât  ,  pofleaquc 
ignem  in  illud  immittere  deftinaverat.  Regii  Francos 
primum  adorti  funt ,  qui  ftrenue  pugnavere.  Germa- 
ni vero  nec  exfpeftato  hotte  fugam  fccerum  verfus 
Turriculas  ,  &  inventis  cairis  qui  fuppellciftilem  au- 
ferebanr  ,  ruerunt  illi  abus  fupra  alium  lapfi  ,  &  ceu 
cumulos  coiporum  ,  feu  befturum  feccrunt  ,  aiunt 
hilloriar  Scriptores.  Franci  qui  poftquam  fe  ftrenue 
defenderant ,  receptum  habebanc  ,  cumulum  auxere. 
lftic  multicarfî,  alii  fuffbcati  funt ,  aliï  fefe  in  flu- 
men  pneeipitarimr.  TantUS  denique  teitor  fuit ,  ut 
nili  Andelotus  accutriiîet,  Tun  icuhc  ,  ut  putabaïur j 
ctiamque  uibs  ipfa  fortaiTîs  capta  fuilTèt. 

In  fuburbïo  de  capto  Regii  ledes  pofuerunt  :  ar- 
que in  quïbufdam  domibus  fublimioribus  ,  unde 
quxin  quadam  urbis  parte  gerebantur  confpici  po- 
terant ,  fclopetariï  poiïti  funt  ,  qui  multum  damai 
obleflis  importabant.  Guilîus  poftea  Turriculas  im- 
pugnati  julïît ,  qux  quatuor  diaum  fpatio  Regios 


difbnuerunt  ,  prxfidiariis  ftrenue  propugnantibus. 
Sub  ha:c  autera  lii  remiiTius  egerunt  6c  Turriculx 
captx  funt. 

_  Hxc  celebris  obfïdio  illo  ïpfo  tempore  delincata 
vifitur,  ut  hic  reprxfentatur  in  tabula  fequenti.  Dux 
Guifius  in  Flumenraneo  fuburbio  quod  ceptrat ,  ob- 
ambulans  exhibetur  obfcrvandi  caufa.  Jam  Turricu- 
las expugnaverat,  ubi  pyria  tormenta  contta  urbetn 
direfta  confpiciumur.  Magna  illa  feries  totmtnto- 
rum  vifitur  >  qua:  ad  dexteram  &  fini  lira  m  Tuiricu- 
larum  ad  triginta  duo  tormenta  pertingit.  In  ima 
tabula  hinc  Franci  ,  Va f cônes  &  Hifpani  pedites, 
inde  vero  Helvetii  obfervantur. 

Eo  in  ftatu  tum  res  eranr ,  utpoft  paucos  di'es  urbs 
ex|  ugnanda  fore  vidtritur ,  cum  inftlici  herrendo- 
que  facinore  reium  conditio  mutata  fuit.  Joannes 
Polcrotus  Merœus  Engolifmenfis  nobilis  Religione 
Hugonotus,&  inter  ardenriores  iftius  harrefeos  ïeda- 
tores  ,  a  quodam  rempote  Guifii  Ducis  occidtndi 
propofitum  jam  adoptaverat ,  Se  quibufdam  dtclara- 
verac,  Cum  videret  ergo  Aurelianum  oblelfum,  & 
Hugonororum  cladem  inde  rr.ox  fcquururam  ;  rem 
exlcqui  Itatuic.  Guifium  ergo  adivît ,  dixitque  illi  fe 

R  ii; 
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^s6}.  qu'il  écoit  ci-devant  Huguenot,  mais  qu'à  prefcnc,  perfuadé  que  la  Religion 
Catholique  étoit  Ja  véritable,  il  étoit  réfok  de  l'embrafTer.  Le  Duc  de  Guife 
le  reçut  humainement,  &  le  fit  même  manger  quelquefois  à  fa  table.  Poltroc 
obferva  le  tems  &  l'occaiion  ,  &  voiant  que  le  Duc  alloit  tous  les  jours  peu 
accompagné  de  fon  logis  au  Portereau  &  revenoit  de  même ,  il  l'attendit  ,  &  à 
fon retour  il  lui  tira  un  coup  de  piftolet  à  trois  balles  dans  l'épaule  ,  &  le  blefla 
à  mort.  Le  Duc  appella  tes  gens  &  fut  porté  en  fa  maifon. 

Poltrot  s'enfuit  achevai  dans  la  forêt  voifine  ,  &  après  avoir  couru  toute  la 
nuit,  il  fe  trouva  le  lendemain  matin  auprès  d'Orléans,  &  fon  cheval  n'en 
pouvant  plus ,  il  defeendit  &  s'endormit.  On  le  trouva  là  ;  il  fut  reconnu  ,  pris 
&  mené  deux  jours  après  à  la  Régente  ,  qui  le  fit  interroger  en  prefençe  de 
Poltron  plufieurs  Princes  &  Seigneurs.  Nous  avons  cet  interrogatoire  où  Poltrot  déclare 
rïmkal  cjue  c'étoit  l'Amiral,  Théodore  de  Beze  &  un  autre  Miniftre  qui  l'avaient  porté 
'  à  faire  ce  coup.  Il  chargea  aufii  la  Rochefoucaut  comme  étant  du  complot. 
Interrogé  fi  le  Prince  de  Condé,  d'Andelot  &Soubifeétoient  aullide  la  partie, 
il  répondit  que  non,  qu'ils  n'enavoient  rien  fçû  ;  &  qu'ayant  depuis  communi- 
qué fon  defîein  à  Soubife  ,  il  avoir  tâché  de  L'en  détourner.  Il  ajouta  que  les 
Huguenots  en  vouloient  encore  à  la  Reine  Mere  ,  au  Duc  de  Monpenfier  & 
a  Sanfac  ,  &que  l'Amiral  avoit  envoie  des  gens  pour  s'en  défaire. 

L'Amiral  qui  étoit  encore  à  Cân  fut  averti  de  la  dépofition  de  Jean  Poltrot. 
Il  écrivit  à  la  Reine  Mere,  proteftant  devant  Dieu  £r  devant  les  hommes  qu'il  na- 
voit  eu  d'autre  commerce  avec  Poltrot,  que  d'envoier  au  camp  des  Catholiques 
pour  épier  &c  lui  donner  avis  de  ce  qui  s'y  pafïbic.  La  Rochefoucaut  &  Beze 
proteftoient  de  même  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  part  à  ce  meurtre.  Tous  trois 
lignèrent  la  même  lettre.  L'Amiral  écrivit  encore  à  la  Reine-Mere ,  la  fup- 
pliant  de  différer  l'exécution  de  Poltrot ,  jufqu'à  ce  qu'il  auroic  été  confronté 
avec  lui.  On  ne  fçait  pourquoi  la  Reine  ne  lui  accorda  pas  cette  demande  , 
qui  paroiflbit  jufte. 

Cependant  le  Duc  de  Guife  blefïe  à  mort  tendoit  à  fa  fin.  Se  voiant  hors 
d'efperance  de  guerifon  ;  il  fit  appeller  fa  femme  &  fon  fils  aîné  Henri.  Il  re- 
commanda à  la  mere  d'élever  fes  enfans  dans  la  crainte  de  Dieu  ,  de  les  faire 


pridem  Hugonotum  fuiffe  ;  jam  vero  perfuafum  Re- 
ligionem  Catholicam  folam  elle  veram  ,  ad  illam  am- 
pledtendam  efl'e  paratum.  Perhumanitet  il  le  a  Duce 
Guiiioexcepms  fuit ,  &  aliquaudo  etiam  ad  ejusmen- 
fam  admillus.  Poktotus  tempus  &  occafionem  obfer- 
vavit  jVidenfque  Ducem  quotidic  cura  paucis  comi- 
tibus  ad  fuburbîum  Flumentaneura  ire  ,  arque  inde 
ïeverti,  ipfum  exfpeétavil  ,  Se  fclopeti  iftum  emi- 
lit,  atque  ille  tribus  globulis  humerum  penetranri- 
bus  lethali  vulnere  afrt&uSj  in  hofpitium  fuum  a  fuis 
àllatus  elr. 

Poltrotus  cquo  confeeufo  in  vïcinam  filvam  aufu- 
git  ,  &poftquam  Cotam  noctemerraverat  >ïnfequetirî 
luce  proxime  Aurelianum  advenir  ;  cumque  equus 
lalTus  ultra  progredi  non  po0ct,cxlccnfii  fadto  ille  ob- 
dormivit.  Deprehenfus  &  agnkus  captus  fuir,  ac  pofl: 
biduum  ad  Reginam  marrem  addudtus  eft.qua:  ipfum 
coram  multis  Prîneîpibus  Se  Primoribus  interrogari 
juflîcInreiTogatioimm  &refponfionumetkmnumedi- 
tum  referiptum  babemus,ubiPoltrotusdeclaiac,fe Ma- 
ris Prœfecto  ,  Theodoro  Beza  ,  alioque  Miniftro  infti- 
gantibus,hoc  facinus  fufcepifie;Rupifucaldum  etiam 
m  confeium  accuiavit.Inrerrogatus  an  Princeps  Con- 


dxus  ,  Andelotus&  Subifius  in  parcem  confilii  ve- 
uillent ,  negavit  ille  ,  ipiofque  rem  ignorafle  dixit  : 
îmo  cum  ipfe  PoItrotUS  id  conlïlii  Subilîo  declara- 
vïdet ,  Subiimm  ipfum  a  tali  propofito  avertere  cona- 
ttim  fuifTe,  Addiditque  Hugonotos  etiam  Reginam 
matrem  ,  Montpenfetium  Se  Sanfacum  demedio  tôl- 
ière velle  ,  Se  Maris  Pra:fe£tum  vitos  mifîflè  ,  qui  id 
exfequerentur. 

Maris  Praefeftas  qui  Cadomi  adhuc  erat ,  Joannis  L" 
Poltroti  reftimonia  edidicit,ac  Reghia:  matri  fcripfit, 
obteftans  ante  Deum  &  homines  fe  non  alîade  caufa 
Poltrotum  ad  Catholicoium  cadra  mifïde  ,  quam  ut 
exploraret  ,Sc  qu<e  gerebanrur  fibi  nora  faceret.  Con- 
teftabaiitur  irem  Rupifucaldus  Se  Thcodorus  Deza 
fectdis  luijufmodi  confortes  millo  padto  fuilTè.  Eam 
ipfî  epilïolam  lubfcriprione  fua  muniere.  Colinius 
Catharinx  quoque  fcripdt  jiogans  fupplicium  Pol- 
troti dirFcrrer  ,  donec  ipfe  coram  il lo  fideretur.  Rem 
JuHam  CUC  î  1  la  non  concèdent  ignora tur. 

Inrerea  lethali  vutnere  COnfbmlS  Dux  Guifius  fen- 
fim  cxilinguebatur.  Ubi  vidit  autnn  nullam  vira: 
fpem  luperedè  ,  uxorem  6c  Henricura  primogenirum 
advocat  ;  matrem  hortatur  ut  fîlios  in  Dei  timor,e 
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bien  inltruire,  &  de  veiller  à  ce  qu'ils  ne  Ce  plongeaflènt  point  dans  les  vices  de 
la  Cour.  Il  fit  auflî  une  exhortation  à  fon  fils  aîné Henri-.il  renouvellafes  regrets 
furie meurtre  de  Vaflï.proreftanr  que  c'était  contre  fon  gré  &  malgré  Ces  ordres 
que  ics  gens  voiant  leur  maître  bleflëavoient  fait  ces  exécutions!  qui  avoient 
ete  comme  Je  lignai  de  la  guerre  civile.  Il  recommanda  fes  enfans  au  Roi  &  ^0'!^ 
a  la  Reine  Metc  ,  &  lui  confeilla  de  faire  la  paix  ,  &  de  regarder  comme  en- 


t--"*>  'cgaruer  comme  en-  Guife& 

nemis  de  1  Etat  ceux  qui  lui  donneraient  un  autre  confeil  :  après  quoi  cette  r"ncarao 
ame  héroïque  Ce  diipofa  à  la  mort  avec  tous  les  fentimens  les  plu.  chre 
tiens ,  fe  confefla  ,  reçut  le  Saint  Viatique  ,  &  mourut  huit  jours  après  fa  bief 
lure.  r 

C'éroit ,  dit  M.  de  Thou  ,  le  plus  grand  homme  de  notre  fiecle  ,  dio-ne  de 
toute  louange  ,  de  l'aveu  même  Je  les  envieux  ,  également  habile  à  la  guerre 
qu  il  falloir  avec  fuccès,  &  a  donner  confeil  dans  les  affaires  importantes  C'au 
roit  ete  un  grand  ornement  de  la  France  ,  s'il  fût  venu  dans  des  tems  moins 
orageux.  Son  frère  le  Cardinal  Charles ,  efprit  remuant  &  fougueux  ,  l'entraîna 
quelquefois  a  des  aérions  violentes ,  mais  c'étoit  fort  contre  ion  o-,é ,  &  le  plus 
ordinairement  il  modérait  lui-même  la  trop  grande  ardeur  de  Charles  &  le 
contenoit  dans  de  juftes  bornes.  5 

La  Régente  commença  à  traiter  de  la  paix  avec  le  Prince  de  Condé  &  avec 
Andelot  avant  même  que  le  Duc  de  Guile  fut  mort,  &  après  fon  décès  elle 
ht  prier  le  Duc  de  Virtemberg  de  fe  trouver  au  Traité  pour  en  être  comme 
I  arbitre ,  ce  qu'elle  falloir  de  peur  que  le  Prince  de  Condé  &  le  Connétable 
Chefs  des  deux  partis ,  dont  elle  vouloir  rabattre  la  puilTance  ,  ne  s'en  fifTenr. 
honneur  Le  Duc  de  Wirtemberg  s'en  exculà  &  n'y  vint  point.  Jean  Poltror. 
tut  conduit  a  Pans ,  ou  il  fut  condamné  à  être  tenaillé  avec  des  tenailles  ar- 
dentes &  puis  tiré  à  quatre  chevaux.  Avant  que  d'être  exécuté ,  il  varia  beau- 
coup  dans  les  dépolîtions. 

Catherine  vouloir  à  toute  force  faire  la  paix  avant  que  l'Amiral  vînt  de  la 
Normandie,  où  il  attendoit  l'argent  de  la  Reine  d'Angleterre  pour  paief 
les  Reitres  :  elle  faifoit  continuer  &  prefîer  même  le  lieae  d'Orléans  pour 
intimider  les  Huguenots,  &  parvenir  plus  facilement  à  fon'bur,  elle  tâcha  d'à- 
bord  de  gagner  Eleonor  de  Roie ,  Princeûe  de  Condé  ,  en  lembraffanr  ,  &  lui 


educet  ,  ipfos  probe  inrtirui  curet ,  advïgiletque  ne 
m  auhc  rcgia?  viria  dilabantur.  Filio  quoque  Hen- 
nco  monira  dédit.  Stragis  autem  Vailïaceniis  jam 
conceptum  mœrorcm  renovavir ,  obteftans  fe  invito, 
&  contraria  jubcnte,fuos  fevulneratum  videnres.in 
caîdesillas  prorupine  ,  qui  bclli  civilis  quafi  fignum 
fuerant ,  filios  filiale  Irias  Régi  &  Régira  raatri 
comraendavit ,  confiliumque  ipfi  dedir  ut  pacem  fa- 
ccret ,  ac  ceu  hoftes  haberet  cos  qui  contraria  fuade- 
renr.  Pollcaque  vir  ille  heroicx  virturis  fefe  ad  mor- 
rem  Chrifliano  motus  fenfu  apparavir ,  pcccaca  con- 
fettis eft ,  Viaticum  accepit ,  &  oûavo  poft  accep- 
tum  vuinus  die  obiit. 

Vir  ,  inquit  Thuanus  ,  noftra  itate  vel  fatenre  in- 
vidia  ,  raaxiraus  &quavis  laude  dignus  ,  feu  milira- 
ris  ferentiam  cum  fumma  felicirate  conjunecam  ,  fi- 
ve  maruramin  rébus  agendis  prudenriam  fpeâcS:  3c 
prof  &o  in  Galliar  bonum  arque  ornamenrum  natus 
crat.fi  in  pacatiora  tempora,  &  reftius  adminifbaram 
Rempubhcam  incidilfu.  Ejus  frarer  Carolus  Cardi- 
nale ,  violenti  ingenir  homo  ,  ad  res  aliquando  ip- 
(um  ration)  non  confentaneas  perrraxit  ;  fed  quafi  in- 
vrtura  Se  pratet  morem  fuum  ;  ejufquc  illc  conlilia 


niterdumavcrfabatur  ,  ipfumque  ad  moderationem 
agendi  morem  reducebat. 

Catharina  de  pace  cum  Condœo  agere  ccepir ,  nec-   u  rmti, 
non  cum  Andeloto  ,etiam  anrcquam  Guilïus  more-  tûrt. 
rctur.Pollobicumauremillius  ,  Virrembcrgium  Du-  ITtoaiwn 
cem  rogari  curavir  ur  congrelfui  &  paftionibusproaf- 
ierenda  pace  intereilet  ut  quafi  arbirer  elUt  ;  id  quod 
lUa  curabat  ut  ne  Condarus  &  Confiabularius  araba- 
rum  duces  faûionum  ,  quorum  ï I la  potennam  repri- 
mère  cupiebat ,  rd  fibi  honoris  adfcribtrent.  Virrem- 
btrgius  aurem  fele  exeufavit  ,  nec  inreredè  voluit 
Joanncs  Poltrotus  Lutetiam  duûus  eft  ,  &  ex  Judi- 
cum  fenrenna  forcipibus  ardenribus  lacerarus,&a 
quatuor  equis  membratim  divulfus  fuit,  poftquam 
mrerrogatus  varia  &  contraria  prorulerar. 

Carharina  pacem  omnino  facerc  volebarantcquam  r„  -,!„,„. 
Coliruus  red.ret  ex  Normannia  ,  ubi  pecuniam  a  Re-  " 
gma  Angliar  promilfam  exfpeftabat  ,  Germanis  fuis 
numerandam.  Curabat  Catharina  ur  Aureliaui  obli- 
dro  conrinuarctur  ,  imo  cum  vi  majore  ur  Hugono- 
tos  terroie  percelleret  ,  faciliufque  fcopumîuuin 
aflequcrerur.Statim  vero  Eleonoram  Roiam  fibi  con- 
ciliare  curavit ,  quam  amplexibus  &  ofliciis  delinire 
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faifant  mille  carefles9  pour  la  portera  gagner  Ton  mari,  lui  faifant  elperer 
qu'il  tiendrait  le  même  rang  auprès  du  Roi ,  que  le  feu  Roi  de  Navarre  ion 
frère.  Elle  moyenna  une  entrevue  du  Prince  de  Condé  &  du  Connétable,  tous 
Paix  faîte  deux  prifoiiniers.  Ils  vinrent  fous  fure  garde  en  Tille  aux  Boeufs  auprès  d'Or- 
Réfor-  "  lcansj  où  la  Régente  te  trouva  auflï,  &  Ton  y  traita  de  la  paix.  Le  Connétable 
™ez.      dic  qu'il  ne  confentiroit  jamais  qu'on  remît  fur  pied  fEdiç  du  mois  de  Janvier 
trop  favorable  aux  Huguenots.  On  propofà  de  nouveaux  moiens  d'accord  ,  & 
la  Reine  permit  au  Prince  à  demi  gagné  d'entrer  à  Orléans  ,  pour  difpoter 
ceux  qui  gardoient  la  Ville  à  une  bonne  paix,  de  elle  garda  le  Connérable 
auprès  d'elle  comme  pour  otage.  Le  Prince  y  entra,  &  trouva  les  Minières 
toujours  entêtez.  Ils  vouloient  à  force  qu'on  rétablît  cet  Edit.  Mais  tous  les 
principaux  Officiers  &  les  Nobles ,  las  de  cette  guerre,  donnèrent  les  mains  à 
un  accommodement  plus  modéré  ;  &  le  Prince  dit  tout  haut  qu'il  lui  fuffifoit 
d'avoir  le  contentement  de  toute  la  Noblefle. 
pLi        Ce  Congrès  pour  la  paix  fut  repretenté  en  eftampe  dans  ce  tems-îà 
xxii.  comme  on  l'a  peint  dans  la  planche  fuivante.  On  y  voit  d'abord  l'extrémité  de 
la  Ville  d'Orléans ,  d'où  cftforti  un  corps  de  Cavalerie  &  un  autre  d'Infanterie  , 
qui  conduitent  le  Connétable  &  d'Andelot  prifonniers  de  guerre.  Dans  l'Ifle 
aux  Bœufs  te  voient  deux  grandes  tentes ,  auprès  de  l'une  defquelles  la  Reine 
Mere  &  le  Prince  de  Ccndé  marchent  pour  aller  joindre  le  Connétable  & 
d'Andelot  fon  neveu  qui  viennent  d'arriver.  C'elt  la  première  entrevue  >  qui 
fut  fuivie  deplufieurs  autres  où  la  paix  fut  conclue. 

-L'Edit  fut  publié  à  Amboife.  Les  principales  conditions  étoient,que  les 
Gentilshommes  Reformez  haucs-Jufticiers,  auroient  l'exercice  libre  pour  eux 
&  pour  leurs  vaffaux  :  Que  les  autres  Gentilshommes  aiant  fief  auroient  auiîi 
l'exercice  libre,  mais  dans  leurs mailons  feulement,  à  moinsqu'ils  n'habitaifenc 
dans  des  Villes ,  des  Bourgs  ou  des  Villages  d'autres  Seigneurs  hauts-Jufti- 
ciers  3  auquel  cas  ils  ne  pourraient  exercer  cette  Religion  que  de  leur  conten- 
tement :  Que  dans  chaque  Bailliage,  SénéchaufTée  &  Gouvernement ,  il  y  au- 
rait une  Ville  affignée,  dans  les  fauxbourgs  de  laquelle  l'exercice  de  la  Reli- 
gion te  pourrait  faire  par  ceux  du  refibrt ,  &  non  autres  :  Que  dans  toutes  les 


conabatur  m  virum  fuum  Condarum  Principem  ,  ad 
tuas  partes  traheret ,  cui  fpcm  faciebac ,  ipfum  eum-. 
dem  apud  Regem  locum  occupaturum  elle  ,  quem 
Rcx  Navarra;  fraier  ejus  cenuerac,  Congrelfum  iila 
fieri  curavir  Condxum  inter  &  Conftabuiarium  cap- 
tivos.  Amboaurcm  fub  euftodia  vénérant  in  Infulam 
Boum  piope  AureSianum  ,  quoRegens  ipfa  eriam  Ce 
Conculit ,  Se  de  pace  adtum  eft.  Conftabularius  porro 
dixit  fe  nunquam  confenfbruin  eue  uc  confirraaretur 
Ediâum  menfîs  Januarii  ,  quo  uimia  li berças  Hugo- 
notis  concedebatuf.  Nova?  propofita:  func  coucordia; 
meundœ  ratïones  ;  conceflîtque  Regina  ut  Princeps 
Condxus  ,  qui  jam  in  banc  concordix  rationem  pro- 
pendebac ,  Aurclianum  ingtederetut ,  uc  pnefidiarios 
eorumque  duces  adpacem  hujufmodiamp'ectendam 
deduceret ,  ipfaque  Conftabuiarium  quafi  obfidem 
pênes  fe  detinuk.  Condarus  in  urbem  ingrelTus  ,  Mi- 
niftros  obftinatos  reperit  :  hi  omnino  volebant  Èdic- 
tum  illud  conrirmari  :  ac  pradldiariorum  duces  ,  tri- 
buni  nobilefque  viri  ,  perniciofi  bel J i  cardio  arfecti , 
manus  dabant ,  &  moderatiores  admirtïbant  condi- 
tiones.  Tune  Princeps  alca  voce  dixit ,  facis  fibi  eue  fi 
Nobilitas  coca  aftenfum  prarberet. 

Hic  ad  pacem  faciendam  congreHus  eodem  ipfo 


temporedelineatusfiiicjqualis  exhibetur  in  tabula  fe- 
quenti.  Hîc  extrema  pais  Aurelianenfis  urbis  vifitur» 
unde  egreffa:  func  manus  equitum  pedirumque,  qux 
Conftabuiarium  Andelocumque  capeos  ducunt.  In 
Boaria  infula  duo  magna  tencoria  confpiciuntur.  Ad 
akerius  ingreflum  Reginam  matrem  vides  cum  Prin- 
cipe Condaro.  Ambo  autem  Conftabuiarium  &  An- 
delotum  adeunt  ,  qui  Aureliano  in  Boariam  Infu- 
lam  jamjam  addutti  fuerant.  Hîc  primus  congreflus 
fuit  pro  tra&auda  pace  ,  qus  poft  colloquia  pîurima 
fatta  eft. 

Ediitum  ergo  AmbalTa:  publicatum  fuit  ,  cujus  lia; 
prarcipua;  conditiones  eranr,quod  nobiles  proceref- 
que  Reformati  ,  qui  alla  Jiiflma  fruerentur  ,  pro  fe 
nibditifque  fuis  liberum  fua:  Religionis  exerciciuni 
obtinerent ,  alîïque  Nobiles  feudum  habentes  ,  libe- 
rum Se  ipli  exercicium  habicuri  client  ,  fed  in  do- 
mibus  fuis  rantum  :  nilî  in  urbibus  babitarent  ,  aut 
bmgu  auc  pagisaliorum  Nobilium  alta  Jujtitia  fruen- 
tiumjubi  nonnifi  illis  confentiencibus  iftam  Reli- 
gionem  exercere  poterant  ;  quod  in  quavis  Ballivii 
Senefcalli  &GubeniatorisiurifdicT:ioneurbsaflignan- 
da  forec ,  in  cujus  fuburbiis  ifthxc  Religio  exerceri 
poflèc  ab  incolis  tancum  ,  non  ab  aliis  ;  quod  in  urbi- 
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Villes  où  cette  Religion  avoit  été  exetcée  jufqu'au  feptiéme  jour  du  mois  de  1S6i, 
Marsprefent,  l'exercice  y  pourroit  être  continué  en  un  ou  deux  lieux  tels  qu'il 
plairoit  au  Roi  d  alïîgner  ,  avec  ordte  aux  Reformez  de  reftituer  aux  Catholi- 
ques les  Eglifes  qu'ils  avoient  ufurpées  ,  avec  tous  les  biens  Ecclefiaftiques  : 
Qu'ils  n'auroient  aucun  exercice  dans  la  Ville  ,  reffort  &  Prévôté  de  Paris  ;  on 
leur  donnoit  une  amniftie  générale  pour  le  pafle.  L'Edit  portoit  encore  que 
Je  Prince  de  Condé  ni  les  fiens  ne  leroient  point  recherchez  pour  toutes  les 
levées  des  deniers  Roiaux,  ni  pour  toute  autre  chofe  qu'ils  auroientpris. 

L'Amiral  à  qui  le  Prince  de  Condé  avoic  fouvent  écrit  de  venir  prompte- 
ment  à  la  Cour  ,  n'y  arriva  que  quatre  jours  après  la  publication  de  l'Edit.  Il 
fut  fort  indigné  de  ce  qu'on  avoit  pafle  des  conditions  fi  peu  favorables  aux 
Religionnaires  3  &  en  témoigna  fon  mécontentement.  L'Edit  fut  enregillré  au 
Parlement  de  Paris.  Celui  de  Touloule  fort  oppofé  à  l'Huguenotifme ,  ne  le 
palfa  qu'avec  bien  de  la  difficulté.  On  envoia  des  gens  pour  faire  exécuter  l'E- 
dit dans  lesProvinces.  Pluheurs  à  qui  la  charge  en  fut  donnée,uferenc  de  beau- 
coup defeverité  à  i'égard  des  Huguenots.  D'Anvillefur  tout  qui  fut  envoié  en 
Languedoc,  de  concert  avec  le  Parlement  de  Touloule,  les  traita  à  la  dernière 
rigueur. 

Le  Prince  de  Condé  fuivoit  toujours  la  Cour3  plongé  dans  les  délices.  La  LePrïn-, 
Régente  cherchoit  tous  les  moiens  imaginables  pour  l'attirer  &  le  détacher  ^long^ 
du  parti  des  Huguenots  i  elle  le  careiloit  &  tâchoit  de  gagner  Ion  amitié,  lui  dalles 
propofant  le  Roiaume  de  Sardagne  >  c  etoit  l'appât  avec  lequel  elle  avoit  trom-dcLlceSt 
pé  Ion  frère  le  feu  Roi  de  Navarre  ;  mais  il  n'avoit  garde  de  s'y  lailfer  prendre , 
il  favoit  que  fon  frère  n'avoit  changé  de  parti  que  par  cette  vaine  elperance. 
Catherine  s'apperçût  que  le  Prince  failoit  les  doux  yeux  à  une  de  fes  Demoi- 
felles.  Elle  inftruiiit  cette  fille  fur  la  manière  dont  elle  devoit  recevoir  les  ca- 
reflespour  découvrir  les  lecrets.  Eleonor  de  Roie  Princeffe  de  Condé,  femme 
d'une  grande  vertu  ,  voianr,  les  alliduitez  que  fon  mari  rendoità  la  Demoifelle 
de  Limeuil ,  c'étoit  le  nom  de  la  fille,  en  fut  fi  touchée  de  déplaifir  ,  qu'elle 
en  mourut.  La  belle  Limeuil  eut  alors  quelque  efperance  qu'elle  pourroit  épou- 
fer  le  Prince;  mais  elle  conduilit  fi  mal  fon  affaire  ,  que  fe  familiarifanc  avec 
lui  plus  qu'à  l'ordinaire ,  elle  devint  enceinte ,  &  fut  chaflee  de  la  Cour. 


bus  omnibus  ubï  harc  Religio  exercira  fuifïcc  ad  uf- 
que  feptimum  diem  meniîs  Mardi  piaEfentem  ,  idem 
exercitium  conunuari  pou\t  in  uno  duobufve  locis  y 
qua?  Régi  indicare  placeret  ;  jubebanturque  Refor- 
mati  Eccltfias  &  Ecclelîaftica  bona  relHcuere  ,  qux 
ufurpaverant  ;  îndictbatur  quod  nullum  Religîonis 
fua*  exercicium  Iiabituri  cflènt  Lutetia;,  nec  in  fubur- 
biis  ncc  in  quibufvis  Prapofitum  ipfius  locis  j  quod 
it&ivnrîeui  generalem  pro  praceritis  rébus  geftis  ha- 
bituri  etlent;  Pnnceps  Condasus  quem  Rex  confobri- 
num  fuum  appellat ,  non  in  caufam  vocandus,  quod 
denarios  regios  collegiflct  ,  vel  alia  qusevis  cepif- 
fct. 

Colinius  ,quem  Conda:us  Gepe  literis  monuerat , 
uc  quamprimum  accederec ,  nonnifi  quatriduo  poft 
publicatum  Edi&um  advenit ,  indignatufque  fuie 
quod  conditioncs  Reformatis  tam  importuna;  admif- 
fic  fuiflent ,  id  quod  ipfe  veibis  teftiticarus  eft.  Edic- 
tum  lu  adlaCuria:  Scnatus  Parifini  relatum  fuit.  To- 
lofana  vero  Curia  Hugonotis  infenfa  ,  cura  magna 
difificulrace  illud  in  adla  retulit.  MilTÎ  autem  fucre 
qui  Edi&um  in  Provinciis  admitii  CUnrCDb  Multi 
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cum  feveritate  grandi  illud  exegerunt ,  maximeque 
Damvillarus  qui  in  Septîmaniam  miilus  fuir,  &  con- 
jun&iscum  Tolofana  Curia  auimis  Hugonocos  af- 
perrime  excepîr. 

Conda:us  vero  aulam  regiam  fequebatur  femper  in  ie! 
voluptates  immerfus.  Catharina  nullum  non  lapidem 
movebal  uc  ipfutn  pelUcetct  &  ab  Hugonotorum  fac- 
tione  abftraluret  :ipli  blandiebatur  ,  ejufque  amici- 
tiam  fibi  conciliare  fatagibat  :  Rcgnum  ip(ï  Saidinia: 
proponebat  ;  hac  enim  efca  fratrem  tjus  Regt.m  \'a- 
vartx  fcfcHerar  ifed  non  ram  facile  Conriœus  inelcari 
porerat  i  fciebat  enim  hac  vana  fpe  dudtum  fratrem 
inaliascraniïvillc  partes.  Cacharina  videos  illum  amo 
re  cujufpiam  puellarum  fuarum  captum  efle  ,  illam 
înflituic  ut  per  illecebras  feercta  cordis  Condari  de:c- 
gertt.  Eleonora  vero  Roia  Prihcipis  uxor, grandi  pras- 
dica  virtutefemina,  virum  fuum  advertensamorecap- 
tum  Limolia:  ,  hoc  puella:  nomen  erat ,  tanto  afF^dra 
mœrore  fuit,utmortrttur.  Tune  Limolia  fpe  duda  eft 
quod  ipfa  poflet  Principî  nubtre  :  at  imprudenter  ex 
nimia  familiaritate  praîgnans  tandem  evafit  ,  &  ci 
aularegia  pulfa  fuit, 

s 
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Le  Prince  fut  feveremenc  repris  de  ceux  de  fa  Religion  ,  de  cette  vie  molle 
qu'il  menoit.  Il  ne  fréquenta  plus  tant  ces  Demoifelles  ,  &  penfa  à  fe  marier. 
Plufieurs  partis  fe  prefenterent.  Marguerite  de  Luftrac  veuve  du  Maréchal  de 
Saint  André ,  une  des  plus  riches  Dames  de  la  Cour  ,  efperoit  que  fes  grands 
biens  lui  procureroient  Ion  alliance  ;  elle  lui  fît  même  de  gros  prefens.^  D'un 
autre  côté  les  Guifes  pour  l'attirer  à  leur  parti ,  lui  propoferent  Marie  Reine 
d'Ecoffe,  veuve  du  Roi  François  IL  Mais  il  fe  détermina  enfin  pour  Françoife 
fceur  du  Duc  de  Longueville  ,  qu'il  ne'poufa  que  l'année  fuivante. 

Au  mois  de  Mai  le  trefor  étant  tout-à-fait  épuifé ,  le  Roi  fît  un  Edit,  portant 
aliénation  des  biens  d'Egliie  non  compris  les  Mendians ,  jufqu'à  cent  mille 
écus  de  rente  annuelle,  avec  permifiîon  aux  gens  d'Eglife  de  racheter  ces  mê- 
mes biens.  Cela  mit  tout  le  Clergé  en  mouvement.  11  foutenoit  que  cela  ne 
pouvoit  fe  faire  fans  exprcfle  permilïïon  du  Pape.  Il  fallut  pourtant  palier  par 
là,  &  l'Edit  fut  exécuté  à  la  dernière  rigueur. 

La  veuve  ôc  les  enfans  de  François  Duc  de  Guife  demandoient  toujours 
juftice  de  l'aflafÏÏnat  dont  l'Amiral  de  Coligni  avoir  été  déclaré  l'auteur  par 
Jean  Poltrot.  Comme  ilsprefloient  vivement  le  Roi  &  laReine  Mère,  le  Prince 
de  Condé  allié  fort  proche  de  l'Amiral ,  prit  fon  fait  &  caufe,  Jes  Montmo- 
renci  fe  joignirent  au  Prince  par  la  même  raifon  de  parenté.  Ils  confentoienc 
que  l'affaire  fut  portée  en  Juitice  ;  mais  ils  reculaient  le  Parlement  de  Paris 
comme  fufpecl.  Par  l'avis  de  la  Reine  Mère,  Je  Roi  commit  cette  affaire  au 
Grand  Conleil.  Les  Guifes  y  mirent  oppofition  ,  foutenant  que  les  caufcs  des 
Pairs  du  Royaume  ne  pouvoient  être  portées  qu'au  Parlement  qui  étoit  la  Cour 
des  Pairs.  Le  Roi  révoqua  alors  l'ordre  donné  pour  le  Grand  Confeil ,  fe  refer- 
va  la  connoifîance  de  cette  affaire,  &  en  différa  la  perquisition  à  trois  années 
de  là.  Ces  débats  formèrent  deux  puiflantes  factions  dans  le  Royaume.  Les  Pa- 
rviens &c  les  Catholiques  étoientpour  les  Guifes  ;  &  parce  que  lesMontmorenci 
fe  declaroient  pour  l'Amiral ,  ils  les  regardèrent  depuis  comme  fufpeclrs  d'Hu- 
guenotifme.  On  s'échauffa  de  part  &  d'autre.  Les  Théologiens  &  les  Prédica- 
teurs animoient  fouvent  le  peuple  contre  les  meurtriers  de  ce  Prince,  le  fou- 
tien  du  parti  Catholique  :  ce  qui  caufa  depuis  de  fanglantes  fcenes ,  comme 
nous  vetrons. 


Condœus  a  Relîgionis  fua;  feftaroribus  graviter 
carprus  fuit  ,  qiiod  mulliori  vît*  rationi  ira  fe  de- 
didifl'cr  :  nec  ultra  puellas  hujufmodi  deinceps  fre- 
quenravit ,  fed  de  uxore  ducenda  cogitavit.  Pluii- 
RUe  connubium  hujufmodi  ambiebant.  Margarita 
Luftracia  ,  qax  Santandreani  uxor  fuerar,  interque 
opulcntiiTimasaularregiaînLimsrabaturjhincfeconju- 
gemfLituramfperans,  mulris  raagnifquedonis  ipfum 
tenravic.  Guiiîi  qnoque  ur  illumad  paries  fuas  trahe- 
rent,  Mariam  Scotiar  Reginam.qua:  Francifci  II.  uxor 
fuerat  dpfi  fponfam  ofK.Tcbant.At  ille  tandem  Francif- 
cam  Longavillsi  Ducis  fororemanno  fequenti  duxir. 

Menfe  Maio  fequemi ,  cum  xrarium  regium  ex- 
Iiauftum  ornnino  clfct ,  Edi<5tum  Rex  protulit ,  quo 
bouaEcclefia:,  exccptis  Men  !icantibLis,abalienaban- 
turad  ufqucreditum  aunuum  centum  millia  fcuto- 
rum  ;  permittebanturque  Ecclefiaftici  bona  iiïharc  re- 
dimere.  Clerus  torus  Gatlicatius  infurrcxitjdque  fine 
Siimmï  Pontificis  licentîa  fiai  non  polfe  contende- 
bac  ;  ramenqueEdidtum  publicatum,  &  cum  magna 
leveritate  exécution!  mandatum  fuir. 

Uxor  &  fîlii  Francifci  Guiiîx  Ducis  defuntti  infta- 
bant  femper  ,  ut  cxdisipfius  caafa  «13  ;returJui.tiQque 


fiercr ,  cujus  c.ïdis  auctor  a  Joanne  Pokroro  declara- 
tus  fuerat  Colinius  Maris  Prarfcctus.  Cum  autem  ur- 
gerent  illi  apud  Rcgemac  Regentem,  Princeps  Con- 
duis Colinio  affinis,  ejus  caularn  tuendam  fufcepit, 
Montmorencii  etiam  cognationis  gratia  Conda^o  lèfê 
adjunxere.Caufam  quidem  illi  a  Judicibus  difqui- 
rendam  elle  faubantur  j  fed  Curiam  Parifini  Senarus 
ut  fufpedtam  recufabant.  Annuente  Regina  matre  , 
Rex  caufam  commilit  Magno  Confilio.  Guifii  obfti- 
rete  affirmantes  caufam  Pares  Frauda:  rcfpicientem 
nonnifi  ad  Curiam  Senarus  Parifini  defetri  poife.qua: 
Parium  Curia  erat.  Tune  Rexjuilum  pro  Magno  Con- 
filio datum  revocavir ,  fibique  caufam  illam  refer- 
vans.-ad  ttiennium  ejus  perquiiitioncm  diftulir.  Con- 
rentiones  illx  duas  porenciflimas  in  Regno  factiuucs 
pt-pLT-trunt.  Parifini  &  CatholiciGuifiisaddi&i  eianr; 
&  quia  Montmorencii  proColinio  ftabant.ipfosdein- 
de  quafi  nova:  Relîgionï  addiftos  fufpedtos  babuere. 
Utrinque  parres  ardemius  dïlTidia  movebanr.  Theo- 
logi  &  Concionatores  populum  concitabanr  adverfus 
Guifji  cxdis  auftores  ,  Principis  qui  Catholicorum 
columen  fuerat.  Hinc  fuborta  funt  cruema  illa  fpe- 
ctacula  ,  qua:  poflea  recenftbuntur. 
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On  avoit  refolu  à  la  Cour  de  fe  fervir  de  ce  tems  de  paix  pour  reprendre  Je 
Havre  ,  que  les  Chefs  Huguenots  avoient  livré  aux  Anglois.  Le  Roi  envoia  au 
Comte  de  Warvic  qui  commandoit  dans  la  place  ,  un  trompette  pour  le  Com- 
me: de  le  rendre.  Il  iépondit  qu'il  ne  rendrait  le  Havre  que  lorfque  les  Fran- 
çois rendraient  Calais  à  la  Reine  d'Angleterre.  Après  quoi  on  y  mit  le  Siège. 
Les  Huguenots  comme  les  Catholiques  y  vinrent  pour  chaflèr  l'ennemi  commun 
du  Roiaume,  &  le  Connétable  qui  commandoit  l'armée  de  France,  fit  grande 
diligence  à  placer  l'artillerie  &  à  battre  la  place.  Au  commencement  les  An- 
glois firent  peu  de  refiftance.  Les  dehors  de  la  place  furent  pris  en  fort  peu  de 
tems.  Les  François  eurent  foin  de  détourner  une  fontaine  qui  portoit  l'eau 
dans  la  Ville  :  c'étoit  la  feule  eau  douce  qui  y  étoit  5  cela  incommoda  fott  les 
Anglois.  La  contagion  &  puis  la  perte  fe  mit  parmi  eux.  Le  fieur  d'Etrées , 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  ,  fut  d'un  grand  fecours  à  ce  fiege  :  il  plaça  avec 
beaucoup  d'adrelTe  des  batteries  du  côté  de  la  mer  ,  &  fit  battre  la  place  avec 
tant  de  vigueur ,  que  le  Comte  de  Varvic  fe  voiant  fur  le  point  d'être  forcé  , 
fut  obligé  de  venir  à  composition.  La  place  fut  rendue;  &  dans  le  tems  que 
les  Anglois  fortoient  ,  un  fecours  de  dix-huit  cens  Anglois  arriva  ,  qui  étoic 
(uivi  d'une  flotte  de  foixante  vaiffeaux  commandez  par  le  General  Clinton.  Ce 
fecouts  étant  arrivé  trop  tard ,  la  paix  fut  depuis  faite  avec  la  Reine  d'Angle- 
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Le  Roi  &  la  Reine  Mere  qui  avoient  éréprefens  àce  fiege,  vinrent  à  Rouen, 
où  par  leconfeil  du  Chancelier  de  L'Hôpital ,  la  Régente  fit  déclater  majeur 
le  Roi  Charles  fon  fils ,  qui  n'avoit  pas  encore  quatorze  ans  accomplis.  Le 
Chancelier  foutenoit  que  quoique  la  Loi  donnée  par  Charles  V.  fixât  la  majo- 
rité des  Rois  à  l'âge  de  quatorze  ans ,  dans  les  choies  qui  regardent  le  bien  pu- 
blic, on  devoir  donner  aux  Loix  un  fens  favorable  à  la  conjoncture  des  tems, 
&  que  les  quatorze  ans  marquez  fe  pouvoient  expliquer  ,  commencez  &  non 
accomplis.  La  Régente  prévoiant  les  difficultez  qu'il  y  auroic  eu  de  faire  paiîer 
cette  majorité  à  Paris,  la  fit  déclarer  au  Parlement  de  Rouen  en  prefence  de 
tous  les  Princes  &  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour. 

De  Rouen  ,  le  Roi  fe  rendir  à  Dieppe,  où  il  fit  un  Edit  en  faveur  du  Clergé 
de  France,  pour  le  confoler  en  quelque  manière  de  l'Edit  d'aliénation  de  biens 


Charles 
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mrt»M.  In  aula  Regia  decretum  fuerac  hoc  pacis  rempore 
utendum  elle  ut  Portus  Gracia;  recuperaretur  ,  quem 
Hugonori duces  Anglisrradidcrant.  RexadComitem 
Varvicenfem  ,  qui  in  loco  ilto  Prrcfedcus  erar ,  Tibi- 
cinem  mille ,  qui  ediceret  iplî  ut  oppidum  &  porrum 
refticuerer.  RefpouJir  ille  le  non  Porrum  Gracia?  ref- 
ticucurum  elTe ,  nifi  Rex  Francia:  Anglicc  Regin.e  Ca- 
lcium relrieuecec.  Pofteaque  movece  Franci  oppi- 
dum obfcllùri.  Hugonori  perinde  arque  Carholici 
illo  accurrere  ,  urcommunem  hoftem  ex  Rcgno  pel- 
lecenc.  Coulrabuiacius,  qui  exercirui  prxerar  ,  cum 
celericace  cormenra  pyria  admoveri  curavir ,  uc  muci 
quacerencur.  Angli  inicio  non  ica  forcicer  oblrircre  : 
exceriora  propugnacula  brevifStno  Eempore  capea 
func,  Franci  vero  foncis  rivum  &  canalem  qui  aquain 
in  oppidum  inducebar  ,  alio  diverretunt  ,  quod 
Anghs  imporrunum  fuir ,  qui  nonrtitl  hanc  aquam 
porabilem  habebanc  ,  polleaque  pcftilenria  inrer  illos 
graflaraeft.  Elbxus  vero  cormentorum  Magaus  Ma- 
gifter  ,  grandem  in  hacoblidione  opem  unie ,  qui 
arce  ufus  lnigulari  rormeura  pyria  ad  liccus  maris 
cnnltiruic  ,&  bac  in  parce  oppidum  ira  verberavir , 
ne  Varvicenlîs  meruens  ne  oppidum  expugnaretlK  , 
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ad  pacca  venire  compulfus  lîr.  Oppidum  Francis  tra- 
dicum  fuie  &  quo  eempore  Angli  egeediebancur  ,  in 
opem  iplis  advenrabant  mille  oftingenti  alii  Angli, 
quos  fequebarur  clallis  fexaginra  navium  cujus  Pre- 
feccus  erac  Clinconius.  Cum  eigo  cardius  auxilium 
advenifier,  pax  deinde  cum  Anglia  fadta  eft. 

Rex  &:  Çàcharîna  marer  qui  obfidioni  interruerant, 
Rorhomagum  venerunr  ,  ubi  de  conlilio  Hofpicahi 
Cancellarii,  Regens  Carolum  filium  majorerai  decla- 
rari  curavir  licec  nondum  annos  quacuordecimenun- 
(useuêr.  Cancellaiius  vero  alKrmabac ,  eciï  lex  a  Ca- 
roloV.  laea.Majores Rcges elle  (lacuendos  deelarabar, 
cum  annos  quaruordecim  areigilléncin  cebus  urilira- 
tem  publicam  fpedanribus.lcges  polie  ad  Regnicom- 
modum  «plicari  ,  &  quacuocdccim  annos  ca'pcos 
ranrum  non  complètes  ineclligi  polli.  Regens  auccm 
mater  profpiciens  cum  quanra  difliculcace  hxc  m,ijo- 
n«l  m  Caria  Scnacus  Parihni  admilla  fuiilèc ,  ipfam 
In  Scnaru  Rocliomagenfi  declaraci  cucavic ,  pixfenri- 
bus  Principibus  Si  Piimoribus  aulicis. 

Rotbomago  Rex  Dieppam  fe  contulit.ubi  Ediifeum  Iff 
promulgavit  in  graciam  Clcri  Gallicani  ,  uc  illum 
quojamniodocicca  abalienariontmrcdiruumfuorum 
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Ecclefiaftiques  donné  ci-devant.  L'Edit  portoic  un  ordre  à  toute  forte  de  per- 
fonnes  de  quelque  condition  qu'elles  fuflent,  de  payer  aux  Ecclefiaftiques  les 
dixmes  &  tous  les  autres  droits  qui  leur  appartenoient ,  fous  peine  de  confifea- 
tion  de  leurs  biens ,  qui  fei oient  dès-lors  îaifis  pour  le  Roi.  Cet  Editqui  regar- 
doit  les  Huguenots  auiîi-bien  que  les  CathoIiques,fut  d'une  grande  utilité  pour 
laReligion;  car  fi  les  Huguenots  quis'étoient  emparez  des  droits  Ecclefiaftiques 
dans  tous  les  lieux  où  ilsétoient  les  plus  forts,  s'étoient  maintenus  dans  l'exemp- 
tion de  payer  les  dixmes ,  bien  des  gens  auroient  embrallé  la  nouvelle  reforme 
pour  jouir  de  ce  privilège. 
LePadc-     L'Edit  de  la  majorité  du  Roi  fut  porté  au  Parlement  de  Paris  ,  qui  trouva 
Pa?"  ne  DeaucouP  de  difficulté  à  le  paflér.  Il  députa  au  Roi  qui  étoit  alots  à  Mante  ,  le 
veut  pas  Premier  Prefident  de  Thou  &  deux  autres  du  même  Corps.  Ils  lui  reprefente- 
^"L^jit  rent  que^ contre  la  Coutume  cet  Edit  avoit  été  fait  ailleurs  qu'au  Parlement 
demajori-  de  Paris  'qui  étoit  la  Cour  des  Pairs ,  de  laquelle  les  autres  Cours  avoient  pris 
leur  origine  -,  que  ce  même  Edit  étoit  trop  favorable  à  la  nouvelle  Religion. 
Le  Roi  inftruit  par  la  mere,  leur  répondit  d'un  ton  refolu  ;  que  leur  unique 
devoir  étoit  d'obéir  ;  qu'il  n'avoit  rien  fait  que  du  Confeil  de  la  Reine  fa  mere3 
&  des  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  &  que  mal  à  propos  ils  fe  difoient  les 
Tuteurs  Se  les  défenfeurs  des  Rois.  Il  y  eut  encore  dans  le  Parlement  partage  de 
Voix  fur  l'enregiftrement  de  l'Edit.  Mais  la  Reine  Mere  envoia  un  ordre,  que 
fans  attendre  l'Arreft  &c  l'enregiftrement  du  Parlement ,  l'Edit  feroit  publié, 
Eftfor-  ^  ^ue  tous  ^es  fr^dens  &  Confeillers  feroient  obligez  d'affilier  à  la  publica- 
cédele    tion  fous  la  peine  d'être  lufpendus  de  leurs  Charges.  Le  Parlement  intimidé 
faire.       re(-£t  ajors  \'£^'lt  &  ]e  publia. 

Le  Roi  vint  àParis,  &  dans  le  même  tems  y  arrivèrent  en  habit  dedeiïil  An- 
toinette de  Bourbon  ,  Mere  du  Duc  de  Guile  ,  affafliné  à  Orléans ,  &  une 
grande  fuite  lugubre  de  gens  qui  vinrent  Ce  jetter  aux  pieds  du  Roi ,  &  lui 
demander  juftice  du  meurtre  d'un  Prince  qui  avoit  fi  bien  fervi  l'Etat.  Le  Roi 
les  reçût  fort  humainement ,  &  leur  dit  qu'il  feroit  faire  la  recherche  des  coupa- 
bles; mais  qu'il  avoit  remis  l'affaire  à  un  tems  plus  favorable. 
1564.  Au  commencement  de  l'an  1 5  64,  le  Roi  fit  un  Edit  par  lequel  il  permet- 
toit  aux  Ecclefiaftiques  de  racheter  leurs  biens  aliénez  par  fon  ordre  l'année 
précédente  ;  ce  qui  fut  exécuté  malgré  la  refiftance  des  acheteurs.  Il  fut  aufli 


folaretur.  Edi&o  illo  jubebanrur  omnes  cujufcum- 
que  conditionis  ellènr  ,  décimas  &  reliqua  omnia 
ipfis  débita  folvere,  indi£ta  pœua,  ut  delinquentium 
bona  fifeo  addicerentur ,  quae  ftacim  pro  Rege  occli- 
panda  erant.  Hoc  Edidtum  Hugonotos  perïndc  arque 
Catholicosrefpiciens  ,  Rcligioni  uriliiïimum  fuie; 
namfi  Hugonoci,qui  bonaEccleiiafticaoccupaverant, 
in  locis  omnibus  in  queîs  porentiores  erant  a  folven- 
dis  decimis  exemri  fuitfent  ,  multi  ut  hac  praroga- 
tiva  frueremur,  novam  Religionem  amplrxuri  eranc. 
Jef  mèmit.  Edidbum  de  Régis  majoiirace  ad  Curiam  Senatus 
Parilîni  allatum  eit.qua:  rem  maxima:  difticulrauseilè 
pucans  >  Primum  Prarlîdem  aliofque  duos  ad  Regem 
delegavit ,  qui  cunc  Medunta:  erat;  Régi  autem  re- 
prasfentavère  illi  prêter  recepeum  moiem  ediétmn  in 
alia  non  in  Parifina  Curia  publicatum  faille,  qua: 
tamen  fola  Cutia  Parium  erat  ,  ex  qua  cetera:  Curia; 
originem  duxeranr  :  aliundeque  hoc  Ediâum  nova: 
Religion!  nimis  faveie.  Rex  vero  a  Macre  edoctus  fir- 
miterrefpondit,ïpforumofficium  elle  obfequentiam; 
feque  nihil  egifïê  ni  fi  de  confîlio  marris  &Principum 


Primorumque  aula:  regîa:  ;  ipfofque  injuria  fe  Régis 
turores  Se  defenfores  elle  dicere.  In  Curia  etiam  va- 
rieras opinionum  fuit  circa  Edidrum  in  adta  teferen- 
dum  :  at  Regina  mandavit ,  ut  non  exfpccfato  Cu- 
ria; decreto  Edictum  publicaretur  >  urque  Prarfides  & 
Senatores  publications  intereilenr ,  indicta  porna  ,  ut 
qui  non  adellenr ,  ab  ofticio  fufpenderentur.  Tune 
Curia  timoré  correpta  ,  Edi&um  recepit ,  &  in  af-ta 
rendit. 

Rex  Luteti'am  venit  >  eodcmque  tempore  adven-  Lis  m 
tavit  Antonia  Borbonia  mater  Guifii,qui  Aureliani  car- 
ius  fuerar,cum  aifeclis  aliismultis, qui  iugubri  vefte 
ad  pedes  Regïs  proitrati  petebant ,  ut  Princîpis  adeo 
bene  de  Regno  merici  cxdes  non  inulta  maneret.  11- 
los  Rex  perhumaniter  excepir,  fe  ca:dis  audores  per- 
quiri  jLiliutum  disk  ;  fed  opportunius  exfpeétandum 
ttmpus  elle. 

Ineunte  anno  1664.  Rex  Editftum  promulgavit,  Les  mî, 
quo  Ecclelïatticis  permittebarur  ut  Regio  jullu  ab- 
alienara  bona  redimecent ,  idque  reludtantibus  licet 
cmpcùiibus.  Prxceptum  etiam  fuit ,  ut  annus  dein- 


CHARLES    IX.  .  f4i 

ordonné  que  l'année  qui  commençoit  auparavant  le  jour  de  Pâques,  com-  rî^„ 
menceroit  a  l'avenir  au  premier  jour  de  Janvier.  Vers  ce  même  cems  la  Reine 
Mere  fie  abbatre  le  Palais  des  Tournelles ,  devenu  odieux  depuis  que  le  Roi 
Henri  II.  Ion  mari  avoir,  été  tué  en  joutant  dans  la  ruë  S.  Antoine  ou  il  étoic 
fitué.  Elle  commença  à  bâtir  lafaçade  des  Thuilleries. 

LeRoiétant  a  Fontainebleau  reçût  le  Nonce  du  Pape  &  les  Ambaïïadeurs 
du  Roi  d'Eipagne  &  du  Duc  deSavoye  qui  l'exbortoienc  à  faire  recevoir  dans 
Ton  Roiaume  le  Concile  deTrente,ôc  l'invitoientenniême  tems  de  fe  trouvera 
la  fin  de  Mars  à  Nanci ,  où  tous  les  Princes  Catholiques  dévoient  fe  rendre , 
pour  délibérer  cnfemble  fur  les  moyens  de  détruire  l'herefie ,  qui  avoit  comme 
inondé  l'Europe  ,  &  lui  propofer  plufieurs  autres  chofes.  Le  Roi  inftruit  par  fa 
mere  &z  par  le  Chancelier  ,  les  remercia  de  leurs  bons  avis  ,  les  affurant  qu'il 
auroit  toujours  foin  de  conferver  la  Religion  Catholique  ;  mais  qu'il  ne  pou- 
voir le  rendre  à  Nanci  pour  les  raifons  qu'il  leur  manderoit  dans  peu  de  tems* 
Et  comme  ils  infiftoient  toujours,  le  Roi  leur  dit ,  qu'avant  que  de  répondre, 
il  falloir  qu'il  confultât  les  Princes  &  les  Sénateurs  de  ion  Roiaume  ;  &  la  Reine 
Mere  jugeant  qu'il  ieroit  dangereux  de  s'expliquer  fur  ces  matieres,amufa  long- 
tems  ces  Ambafladeurs ,  &  les  renvoya  enfin  avec  des  paroles  fort  ambiguës. 

Ces  A  mbafTadeurs  avoient  dit  qu'il  falloir  recevoir  dans  tout  le  Rovaume 
le  Concile  de  Trente.  La  chofe  fut  mile  en  délibération.  Charles  Dumoulin 
qui  paifoit  pour  un  habile  Jurifconfulte,  fit  un  Traité  ,  où  il  tâchoit  de  prou- 
ver par  bien  des  raifons ,  que  ce  Concile  ne  devoit  point  être  admis.  Ce  qui 
oifenfa  tellement  les  Catholiques ,  que  Dumoulin  fut  d'abord  traîné  en  priion 
avec  ignominie ,  d'où  il  fut  tiré  depuis,  avec  défenfe  de  rien  imprimer  dans 
la  fuire  qu'avec  l'agrément  du  Roi. 

La  Cour  étoit  â Fontainebleau ,  &  la  Reine  avoit  deffein  d'aller  faire  avec  raLjJ,Ro'9 
le  Roi  ion  fils  &c  le  jeune  Prince  Alexandre ,  la  vifïte  du  Royaume.  Cette  Prin-  fes  frères 
celle  habile  vouloir  apparemment  connoître  les  forces  &  les  difpofitions  des  ^onc.fair6 
Villes  &  Provinces ,  &  avoir  peut-être  d  autres  deilems  qu  on  ne  fçait  pas.  duRoiau* 
Ils  allèrent  à  Sens ,  de-là  à  Troye  &  puis  â  Bar,  où  ils  virent  le  Duc  de  Lorrai-  mc" 
ne  &  la  femme  Claude  de  France  Iceur  du  Roi.  La  troupe  paiTant  par  Dijon, 


ceps  a  prima  Januariï  die  inciperet ,  qui  ante-  a  Paf- 
chate  iiuciumducebat.Eodem  ferme  rempote  Tur- 
ricularum  Palatîum  lolo  squari  Cacharina  juifîi  , 
odiofum  nempcquia  HenricusII.  in  ludicra  equeilri 
pugna  ad  Sancti  Anronii  vïeum  prope  Tutiiculas 
lethalî  vulnere  iiftus  fuerat.  v€des  vero  Laterancnfes 
iive  Tegularias  conftruere  ccepit. 

Cum  in  Fontebellaqueo  Rcxeflcr,  Summi  Pontifi- 
cis  Nimcium,  Oratorefque  Régis  Hifpanij;  ac  Duris 
Sabaudîa?  recepit  i  qui  illum  liurcabantur  ut  Conci- 
Hum  Tridentinum  in  Regno  i'uo  recipi  juberet ,  in- 
vitabantque  illiim  ut  in  Hue  Martii  Nancei'um  fe 
conferret ,  quo  venturï  étïam  erant  Cacholici  Prin- 
cipes omnes  ,  ut  de  modo  harreféos  deftruenda:  uni 
deliberarent ,  quae  Europam  pêne  totam  inundaverar, 
ôc  alia  mutta  proponerent.  Inftigantibus  Matra  Se 
Cancellario  Rex  gratias  illis  egît  pro  dato  confitio  , 
dixitque  fe  Relîgioni  Catholica:  fer  va  nia:  femperad- 
rigilaturum  elle  ;  fed  non  polie  Nanccium  prorîcifci 
iis  de  caulîs  quas  ie  brevi  indicaturum  ipiîs  elle  pol- 
licebarur.  Cum  autem  inltarenr  ï  11  î  femper.refpondit 
ille,  fe  antequam  rem  polliceretur  ,  Principum  & 
Senatorum  conlilia  pL-titurum  elle.  Regina  vero  ma- 
ter cum  judicaret  non  polie  fine  periculo  res  hujuf- 


modi  clarius  enunciari  ,  Oracores  îîlos  diutius  verba 
dando  di-tinuic ,  iplilque  ambigua  folum  verba  pro- 
ferendo  ,  abeundi  tandem  licentiam  dedir. 

Oracores  autem  tfti  dixerunc  Concilîum  Tridenti- 
num elle  recipiendum  in  toto  Francorum  Regno.  Ea 
vero  de  re  deliberatum  fuit.  Tune  Carolus  Molinarus 
qui  perirus  Jurifconfultus  habebacur  ,  librum  edidir, 
ubi  mulris  allarîs  radonibus  probare  nitebatur  Con- 
cilîum illud  nullum  elle  ,  nec  admitti  debere  ;  idque 
Catholicorum  animos  ufque  adeo  oftendit  >  ut  Moli- 
narus ftatim  in  carcerem  raptatuscum  ignominiafue- 
rit  ;  indeque  poflea  eduftus  ,  juftus  eft  nibil  in  pof~ 
terum  typis  edere  ,  nifi  probante  &  confentiente 
Regc 

Aula  regia  tune  in  Fontebellaqueo  erat,  Regina  LaPcp:- 
vero  mater  medicabatur  Regnumrotum  invifere  cum  Hniert. 
Rege  Hlio  &  Principe  Alexandro  tune  juniore.  Ha?c  Tiw/iMWf* 
Princeps  femina  ingenio  artifïcioque  valens  cxplo- 
rare  forte  volebac  ,  qux  potentia ,  qui  mores  &  af- 
feiftus  ellent  urbium  8c  provinciarum  :  vel  fortailîs 
occulta  alia  quarpiam  moliebatur.  Agendicum  primo 
Rex  &:  Cadiatina  fe  contulerunt  ,  indeque  Trecas& 
poilea  Barrum  ,  ubi  Lotharingie  Ducem  viderunt, 
ejulque  uxorem  Claudïam  Régis  fororem.  Hinc  re- 
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i  j5.f.   Châlon  &  Mâcon  ,  fe  rendit  à  Lion  ,  où  pour  empêcher  que  les  Huguenots  ne 
Citadelle  ^  ^aj^ent  line  féconde  f ois  de  la  Ville  ,  on  fit  bâtir  une  citadelle  qui  fut  fore 
bâtie  à     avancée  avant  cjue  le  Roi  en  partît.  Continuant  fa  route,  il  s'arrêta  quelque 
Llon*      tems  à  une  petite  Ville  appellée  Roulnllon  ,  où  il  reçût  un  grand  nombre 
de  Requêtes  desHuguenots  qui  fe  plaignoienc  des  mauvais  traicemens  qu'ils 
recevoient  en  divers  endroits  du  Roiaume.  Il  êt'oit  en  effet  difficile  que  les 
Catholiques,  de  beaucoup  fuperieursen  nombre,  ne  fe  refTentiflent  des  violen- 
ces, pillages,  brûlemens  d'Eglifes,  &  profanations  qu'ils  venoientde  faire  dans 
tout  le  Roiaume.  Le  Roi  envoia  Sipierre  à  Orléans ,  avec  ordre  d'en  ra fer  les 
murailles,  &  d'y  bâtir  une  citadelle  -,  ce  qu'on  fit  encore  en  plufieurs  autres 
Villes.  Emanuel  Philibert  Duc  de  Savoie,  vint  voir  leRoi  àRoufïillon,  doit 
il  continua  fon  voiage  &  fe  rendit  enfin  à  Marfeille  ,  où  il  fît  quelque  féjour. 
Il  vint  enfuite  en  Languedoc ,  à  Nîmes ,  Montpellier ,  Beziers ,  où  les  Hugue- 
nots fe  plaignoienc  fort  de  d'Anville  leur  Gouverneur.  Mais  le  Connétable" fon 
pere  étoit  fi  fort  accrédité  à  la  Cour,  qu'on  n'eut  aucun  égard  à  leurs  plaintes. 
*ftfJ"    LeRoi  paffa  à  Nârbonnej&  de-lààCarcaffonne,où  la  rigueurde  l'hyver  l'obli- 
gea de  s'arrêter  quelques  jours.  Il  y  apprit  la  nouvelle  de  la  grande  broùillerie 
furveiiuë  à  Paris  ,  dont  voici  l'hiftoire. 
l"paTlte      *"e  ^arc^ma'  deLorraine,qui  revenoit  du  Concile  de  Trente  scraignant  que 
fes  ennemis,  qui  étoienten  grand  nombre,  n'attentaient  quelque  choie  con- 
tre lui,  obtint  du  Roi  permiflion  d'aller  avec  des  Gardes  qui  marchoient  avec 
lui  bien  armez.  Il  vint  à  laint  Denis ,  &c  fe  difpofoit  d'entrer  â  Paris  avec  Je 
Duc  de  Guife,  Henri  fon  neveu,  le  Duc  d'Aumale  fon  frère ,  &  un  bon  nom- 
bre d'autres  Seigneurs.  Le  Maréchal  de  Montmorenci,  Gouverneur  de  Paris  & 
de  l'Ifle  de  France,  fâchant  qu'il  devoir  entrer  dans  la  Ville  en  grande  compa- 
gnie de  gens  armez  ,  lui  envoia  dire  que  le  Roi  ayant  expreflement  défendu 
d'entrer  à  Paris  en  armes,  il  eut  â  faire  mettre  armes  bas  â  fes  gens.  Il  le  fit  en- 
core avertir  par  fes  amis  qu'il  feroit  bien  d'éviter  le  tumulte ,  &  plufieurs  lui 
confeillerent  de  montrer  les  lettres  du  Roi,qui  lui  permettoient  d'avoir  des  çens 
armez  auprès  de  lui.  Le  Cardinal  crut  faire  contre  fa  dignité  de  montrer  cette 
permilîion  ,  &  voulut  entrer  malgré  Montmorenci.  Comme  ils  avoient  un 
grand  nombre  de  gens  armez  lui  &  fon  frère  le  Duc  d'Aumale  ,  ils  jugèrent  à 


gia  turma  Divione  ,  Cabilone  Se  Maùfcone  rranfiens 
Lugdunum  venir.  Ibi  vero  ne  Hugonoti  altéra  vice 
urbem  occuparenc  ,  arx  itrucïra  fuit ,  qua:  antequam 
Rex  inde  prorîcifccretur ,  jam  in  altum  aflurgebar. 
Hinc  Ruiïîlionium  fe  contulere  i  in  quo  oppidulo 
aliquanto  tempore  moratus  Rex  ,  multas  accepit  Ha- 
gonocorum  querelas  ,  qui  fe  in  plurimis  Regni  par- 
tibus  maie  mulctari  dîcebanr.  Difficile urique  état  ut 
Carholici  longe  numéro  porentiores  ,  Hugonotorum 
violentia:  ,  deprœdationum ,  incendiorum  ,  queîs  lo- 
ca  (acra  dcfolan  fucraur  ,  piofanationumque  nuper 
fa&arum  memores  ,  in  profanos  illos  non  farvirent. 
Rcx  Sipetram  Aurelianum  mifir  uc  muros  urbis  folo 
œquaret  ,  arcemque  conflrueret ,  quod  etiam  aliis  in 
urbibus  fa£him  eft.  Emanuel  autem  PhiUbertus  Dux 
Sabaudiae  Ruiïîlionium  Rcgem  vifurus  venir.  Inde 
vero  Rex  Maiïiliam  fe  conrulit ,  ubi  aliquoe  diebus 
manfit.  Poftea  in  Septimanîam  concdlit  ,  Nemau- 
fum  videlicet  >  Monfpelium  ,  Bi  terras  ,  ubi  Reforma- 
ti  deDamvilla.'oPrxft.dtoadmodmii  conquaebantur  : 
verum  Conftabularius  pater  ejus  adeo  in  aula  régi  a 
audhoriratc  valebat ,  ut  nulla  querelarum  ratio  habi- 
ta fuerir.  Inde  Narbonam  Rex  ,  pofteaque  Carcallu- 


nam  venir  ,  ubi  afperrîma  liycme  detentus  ,  aliquid 
reinporis  tranfegit.  Iftiç  autem  tumultum  grandem 
Lutetia:  fubortum  fuiflè  edidicit  quod  ira  geftum 
fuie. 

Carolus  Cardinaîis  Lotharingus  ex  Tridenrino  Ut  mi 
Concilio  rediens  ,  cum  metueret  ne  inimici  fui  ali- 
quid contra  fe  molircmur  ,  ab  Rege  impetravic  ur  fi- 
bi  liceret  euftodes  armaros  fecum  ducere.  Ad  S.  Dio- 
nyfium  venir  ,  ac  fefe  apparabat  ut  Lutctiam  intra- 
ret  cum  Henrico  Guifio  frarris  filio  ,  Alba:-mala:  Du- 
ce fratre,  aliifque  multis  proceribus.  Montmorenci  us 
autem  Marefcailus  Lutetiae  Se  In  fui  x  Francicàï  Ptse- 
fectus  ,  cum  feiret  ipfum  cum  pugnatorum  manu 
in  urbem  elle  ingrelîurum  ,  î pfï  denunciari  curavîr  , 
cum  Rexvetuiflec  ne  urbem  quis  intraret  cum  arma- 
risviris,  fuos  ut  arma  ponerent  juberet ,  eriamque 
per  amicos  illum  raoneri  curavit ,  probe  facturum 
illum  eflè  lî  tumultum  vitatet,  Plurimi  fuadebanc 
illi,  ut  literas  Rcgias  iïbi  armaros  viros  ducere  per- 
mirrenres  monftrarer.  Cardinaîis  vero  fe  contra  di- 
gnitarem  fachirum  putavit  Ci  (itéras  illas  oftenderet, 
Se  vel  invitoMonrmorencio  ingredi  voluit.  Cum  au- 
tem armatos  illi  multos  fecum  haberent, illos  induas 
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propos  de  partager  leurs  forces,  &  ils  encrèrent,  leCardinal  par  la  porte  faint 
Denis ,  &  le  Duc  d'Aumale  par  une  aucre  porte.  A  cette  nouvelle  Mont- 
morenci  marcha  avec  une  grade  compagnie  de  Gentilshommes  armez ,  & 
trouvant  le  Cardinal  avec  fa  troupe ,  il  donna  fur  eux  :  il  y  en  eut  deux  ou 
trois  de  tuez  ;  le  Cardinal  qui  n  etoit  pas  brave  s'enfuit  &  fe  cacha  avec  fon 
jeune  neveu  Henri.  Il  fe  rendit  enfin  à  l'Hôtel  de  Cluni,  On  meWea 
un  accommodement.  Le  Cardinal  montra  fa  permiffion  par  écrit ,  &  Mom- 
morenci  lui  permit  de  fortirle  lendemain  de  Paris  avec  quelques  gens  armez. 
Le  Cardinal  lortic ,  &  alla  joindre  fon  frère  le  Duc  d'Aumale. 

L'affaire  ne  fut  pas  finie,  leCardinal  fe  retira;  mais  le  Duc  d'Aumale  fe 
tint  autour  de  Paris  avec  des  gens  armez.  Alors  Monrmorenci,  craignant  qu'il 
ne  fit  quelque  entreprife,  appella  l'Amiral  qui  vint  à  Paris  bien  accompagné; 
mais  le  Roi  envoia  ordre  à  l'un  &c  à  l'autre  de  mettre  bas  les  ames.  Ils  obéi- 
rent ;  ainfi  tout  futappaifé. 

Le  Roi  &  la  Reine  Mere  continuant  leur  route,  allèrent  de  CarcafTonne  à 
Touloufe  ,  où  routes  les  Cours  &  tous  les  Députez  des  Villes  s'aflémblerent. 
Ce  fut  à  Touloufe  que  la  Reine  Mere  changea  les  noms  de  fes  deux  fils  puinez. 
Alexandre  fut  appeilé  Henri  du  nom  de  Yon  peie  ,  Se  Hercule  prit  le  nom 
de  Françoisfon  grand  pere.  La  Cour  fe  rendir  enfuiteàBourdeaux  ,  où  elle  fut 
reçue  avec  plus  de  pompe  qu'en  nulle  autre  Ville.  Elifabeth  Reine  dïfpàgnej 
devoit  venir  à  Baionne  voir  fa  mere  &  le  Roi  fon  frère.  La  Cour  partit  de  Bour- 
deaux  pour  Baionne  ,  &  s'arrêta  au  Mont  de  Marfan  ,  attendant  qu'on  eut 
nouvelle  de  l'arrivée  de  la  Reine  Elifabeth  à  la  frontière.  Le  Roi  &  la  Reine 
Mere  apprirent  là  qu'il  s  etoit  fait  une  Ligue  des  Princes  Lorrains  &  d'autres 
Seigneurs  contre  les  Montmorencis  Si  les  Colignis.  La  Reine  propofa  l'affaire 
au  Goflféil,  où  l'on  prit  des  mefures  contre  ces  Ligues ,  qui  étoient  comme  des 
préludes  de  la  grande  Ligue  qui  fe  fit  depuis. 

La  Reine  Elifiberh  arriva  enfin  ;  on  alla  au  devant  d'elle  pour  la  recevoir 
avec  toure  la  magnificence  poffible.  La  Cour  de  France  &  toute  la  Nob^effe 
sepmf*  en  dépenfes ,  feftins ,  ballets ,  &  toutes  fortes  de  divertiffemens  :  en 
quoi  jes  François  furpafferent  de  beaucoup  les  Efpagnols,  qui  furent  d'autant 
p.us  lurpris  de  leurs  grandes  profufions,  qu'ils  les  croioient  ruinez  par  les  guer- 


Entrevue! 
delà  Rei- 
ne Mere 
&  de  la 
Reine 
d'Efpa- 
gne&fit. 


dividendes  turmss  e(Iè  cenfuerunc.  Intravic  autem 
Cardinalis  per  Sandionyfianam  portam  ,  AUœmdius 
vero  per  alrcram.  Re  comperta  Montmorencius,  cum 
grandi  armatorum  nobilium  agminc  occurrit  illi  ,  & 
Cardinalem  cum  armaiorum  turma  venientem  adot- 
tus  eft  :  ex  Cardinalis  genre  duo  rrefve  ca:fi  funr. 
Cardinal»  qui  mcriculofus  eue  dicebatur ,  aufugirj 
Se  latrbras  cum  Hcnrico  frarris  filio  qua:fivii ,  ran- 
demque  in  ides  Cluniacenfes  venir.  Res  Jemumcom- 
pofira  fuir.  Cardinalis  Regiam  licentiam  feripro  da- 
tam  oftendic  ,  &:  Montmorencius  permifitipfi  ur  cum 
armaris  viris  die  fequenri  Luuria  egrederetur.  Egref- 
fus  Cardinalis  fratrem  Albrmalium  junxit. 


Neque  tamen  rermii 


ninara  res  luit  :  Cardinalis  qui- 
dem  allô  fe  recepit  ,  lèd  Albxmalxus  circum  lure- 
tiam  erar  ,  cum  armatorum  manu.  Tune  Montmoren- 
cius ne  quam  l  le  hoitilem  rem  aggredererur  ,  Coli- 
litum  inopem  advo.avit  ,  qrii  cum  pugnatorum  ag- 
minc Lutctiam  venit:  at  Rex  julïit  utrumque  arma 
poiure ,  &  hic  rurbarum  exirus  fuit. 

Rrx  &  Carharina  marer  ulrra  progreflï,  CarcafTona 
Tolofam  venere  ,  quo  runc  Curiat  omnes  fi  utbium 
dcputatl  convencrunt.  Tololi  autem  duùm  fliorum 


minorum  nomina  muravit.  Alexander;  Henricuspa- 
tris  fui  nomine,  Hercules,  Francifcus  utavus  fuus  vo- 
catus  fuit.  Inde  vero  aula  regia  Bur.iigalam  fe  conrulit, 
ubi  magnificecV  cum  majore  quam  in  citeris  urbibus 
celebritare  excepta  fuit.  Elifabctha  Hifpania:  Regina 
Baionam  Ventura  erat  ad  mattem  fuam  &  fratrem  Re- 
gem  invifinJos.  Aula  regia  Burdigala  proficifeitur 
Baionam  petens;fed  in  Monre-Marfani  fubftitit,  exf- 
peftans  donec  Elifabcrha-  Regina:  ad  confinia  Gallica- 
na  advenrusnunciarerur  Iffic  Rex& Catharina  mater 
edidicerunt  fee  lusinitum  fuiffe  Lotharingorum  Prin- 
cipum  aliurumque  proccrum  contra  Monrmorencios 
&  Colim'os.  Carharina  rem  in  Confilio  Regio  ptopo- 
fmt  excutiendam  ,  &  de  folvcndo  feedere  delibera- 
rum  fuit.Erant  hic ceu  pratludia  magniillius feederis 
(ive  anùlUI  ,  qui  poftea  fafta  fuit. 

Advenir randem  Elifaberha.iplique  obviam  itum  1 
e(f  j  ut  cum  omni  magmficcntia  excipererur.  Ilticaula 
regia  &  Francica  nobilitas  ptofufis  fumribus  emicuir, 
convivus,rripudiis,aliifque  obleftanonum  genei  ibus; 
itautHilpanos  longe  fupetarent,  qui  eo  magisobllu- 
pueretanram  impenlam  pecuniarncerncntcsjquod  pe- 
nitus  exliaultusbellociviliFrancoseliè  putarent.  Eli- 
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1s6s-  ies  civiles.  La  Reine  Elifabeth  vint  a  Baionne  où  elle  logea  dans  une  maifbn 
de  la  Ville  avec  le  Duc  d'Albe.  La  Reine  Mere  qui  logeoit  auprès  d'elle  ,  fie 
faire  une  gallerie  ,  d'où  elle  palloit  feule  dans  la  chambre  de  fa  fille.  Elle  vou- 
loic  qu'on  crut  qu'elle  lui  rendoit  de  fréquentes  vifires  &  le  jour& la  nuit  : 
mais  le  plus  fouvent  c'était  pour  aller  conférer  avec  le  Duc  d'Aibe.  On  allure 
qu'ils  concertèrent  enfemble  les  moiens  d'exterminer  l'Herefie  ;  &  que  le 
Duc  d'Albe  dit  en  bonne  compagnie  ,  que  pour  bien  pécher  il  ne  faut  point  samu- 
du  Du"  fer  ^  pendre  des  grenouilles  ,  mais  des  faumons  fy-  de  gros  poiffons.  Le  Prince  de 
d'Albe.  Condé  &  les  Colignis  en  furent  avertis  ;  il  fembloit  que  cela  lesregardoit  ,  8c 
ilsfe  tinrent  plus  iur  leurs  gardes  depuis.  Bien  des  gens  crurent  qu'on  prit  là 
des  mefures  pour  le  maffacre  ,  que  beaucoup  d'incidens  obligèrent  de  différer 
jufqirà  la  Saint  Barthelemi  de  Tan  1572.. 

A  fon  recour  le  Roi  pana  par  Nerac,  où  il  rétablit  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique  aboli  par  Jeanne  Reine  de  Navarre.  Il  continua  fa  route  vers  la 
Loire,  &  reçut  en  chemin  bien  des  Requêtes  des  Huguenots,  qui  fe  plaignoient 
qu'on  n'executoit  point  l'Edit  donné  en  leur  faveur.  Etant  arrivé  à  Blois ,  par 
le  confeil  du  Chancelier  de  l'Hôpital ,  il  indiqua  une  affemblée  des  grands 
Seigneurs  à  Moulins  pour  le  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante. 

Le  deffein  du  Chancelier  qui  cherchoic  le  bien  de  l'Etat ,  étoit  de  faire  une 
paix  ferme  &  folide  entre  les  Catholiques  &  les  Huguenots,  &  de  reconcilier 
les  Guifes  avec  les  Colignis  :  deux  chofes  très-difficiles  ;  mais  qu'il  falloir  ne- 
blée'dT"  ceffairement  tenter.  Au  tems  marqué,  le  Roi ,  la  Reine  Mere  &c  les  Princes,  fe 
Mouiins.  rendirent  à  Moulins,  où  fe  trouvèrent  auffi  les  plus  grands  Seigneurs  du  Roiau- 
me  &  les  premiers  Préfidens  des  Parlemens,  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  de 
Lorraine  &  de  Guife,  &  plufieurs  Evêques.  Le  Roi  y  parla  le  premier ,  &  die 
à  l'Affemblée  ,  qu'aiant  vifité  fon  Roiaume  >  il  avoic  écouté  les  plaintes  de  les 
Sujets,  &  que  voulant  mettre  ordre  à  tout,  il  les  avoir  fut  aflèmbler  pour  pren- 
dre leur  avis.  Il  donna  ordre  enfuite  au  Chancelier  de  parler  à  l'Afiemblée.  Il 
fit  une  longue  &  dodte  harangue  ,  où  il  s'étendit  beaucoup  fur  les  abus  qui 
s'étaient  gliffez  dans  l'exercice  de  la  Juftice  ;  fur  les  maux  que  caufoit  dans  les 
Cours  le  trop  grand  nombre  déjuges,  qui  cherchoient  à  s'enrichir  aux  dépens 
des  pauvres  gens.  Sur  les  moyens  de  remédier  à  tant  de  defordres ,  il  en  pro- 


fabetha  Regîna  Baionam  venir,  ubi  cum  Duce  Alba- 
no  in  quadam  domo  hofpuimn  habuit.  Catharina  ve- 
ro  mater  ,  qua:  proxime  habirabat,  porticum  conftrui 
juflk  ,  pet  quam  fola  ad  cubiculum  Elîfabetha:  filia: 
tranfïbat  ,  ut  crederetur  quod  filiam  frequencet:  invi- 
fendi  caufaifthac  tranfiret  ;  fed  fxpïus  il  la  ut  cum 
Albano  Duce  colloquia  mifeeret  eo  tendebat.  Credi- 
tur  autem  ïplos  verba  feciifede  modis  hœreteos  excer- 
minanda; >  Albanumque  coram  multïs  dixille  ferunt: 
Jn  ranunculis  capiendis  inutilem  operam  infumi ,  fibno- 
numac  majirumpifciiwipifiarioni  ferio  incambcnâum  ejfc. 
Principï  Condso  &  Coliniis  ha;c  nunciata  fuere,  qui 
poftea  cautius  molimina  contra  fe  facta  oblervarunt. 
Mulci  putavêre  iftic  deliberatum  fiiilïe  de  crede  illa  , 
quam  multa  qux  incidere  negotia  ad  S.  Bartholomad 
diem  anni  1^71.  differre  coegerunt.  Cum  rever- 
teretut  Rex  Neraco  cranfivit  :  ïbique  Catholica:  Re- 
ligionis  exercidum  a  Joanna  Navarrae  Rcgina  abo- 
litum  inilauravit.  Verfus  Ligerim  pergens  multas 
Hugonotomm  querimonias  excepir  ,qui  Edi£fcum  in 
fui  gratiam  datum  non  obfervari  conquerebantur. 
Cum  Rex  Blccfas  peiveniflet ,  de  confilio  Hofpitalii 


Canccllariî  conventum  Primorum  Regni  Moliniiha- 
bendum  indixic  ad  Januaiïummeiifemanni  fequen- 
tis. 

Cancellarîus  qui  Francorum  bono  advigilabat  ,  la 
pacem  ficmam  folidamque  Catholicos  inter  &  Hu-  ItoitH 
gonotos  facerecogitabat,  &  Guifios  cum  Colîniis  re- 
concïliare  ,  qua:  res  difficiles  admodum  ;  fed  necef- 
fario  tentandœ  eranc.  Advenïente  indi&o  tempore 
Rex  ,  Cadiarîna  Mater&  Principes  Molinium  fe  con- 
tulere.  Illô  etiam  convenere  primores  Regni  ,  primi 
PneddesCuriarum  Sénat u um, Cardinales  Borbonius, 
LotharinguSj  Guiiîus  &Epïfcopi  plurimi.  Priou  Rex 
loquitur  ,  dicitque  fe  Regnum  tuum  îtlviOdê,  (ubdi- 
torumque  querimonias  audivilTe  ,  atque  ut  omnibus 
profpîceret  ôc  malis  remédia  admoverct ,  fe  iplosad- 
vocavifïe  ut  (e  confiliis  luis  juvarent.  JulTit  poftea 
Cancellarium  rem  explicare  ,  qui  longam  doibamque 
oiarionem  habuit  :  de  corruptelis  maxime  in  Juftitia 
exercenda  lenlim  induttis ,  de  malis  ex  nimio  Judi- 
cum  numéro  partis  ,  qui  ex  pauperum  ruinisdivitias 
cogère  nitebantur  ,  de  remediis  damno  hujufmodi 
afferendis  :  quidam  autem  ipfe  remédia  propofuic. 

pola 
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pofa  quelques-uns.  i°.  Que  les  Juges  eulfent  de  bons  appointemens  fixes,  & 
qu'on  ôtât  les  épices ,  les  prefens,  &  tout  ce  que  des  gens  trop  intereûez  avoient 
introduit.  i°.  Que  les  Juges  &  les  Magiilrats  fuffent  de  tems  en  rems  obligez 
de  rendre  raifon  de  leur  conduite  &  de  leurs  Jugemens.  3  °.  Il  propofa  encore 
une  chofe  allez  finguliere,  que  les  Juges  ne  fuflênt  pas  perpétuels,  mais  feule- 
ment annuels  ou  triennaux.  Les  Notables  alTemblez  donnetent  auffi  leurs  avis, 
&  l'on  fit  cette  célèbre  Ordonnance  de  Moulins ,  qui  ne  fut  publie'e  que  le  10 
de  Juillet  fuivant. 

Une  des  principales  caufes  de  l'Aflemblée  de  Moulins ,  étoit  la  reconcilia- 
tion desMaifons  de  Guife  &de  Coligni,  qu'on  avoit  fort  à  cœur.  L'Amitalde 
Coligni  accufé  par  Poltrot,  étoit  regardé  par  lesGuifes  comme  l'auteur  du 
meurtre.  Il  s'en  étoit  déjà  purgé  par  ferment ,  &  il  jura  encore  devant  l'Af- 
lemblée ,  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part.  Le  Roi  obligea  les  deux  partis  de  fe 
reconcilier  &  de  s'entrembraifer.  La  veuve  Duchelfe  de  Guife  &  le  Cardinal  de 
Lorraine ,  fe  réconcilièrent  avec  l'Amiral ,  du  moins  en  apparence.  Quant  au 
jeune  Duc  de  Guife  Henri,  il  ne  dit  pas  un  mot,  &  fe  tenant  fur  la  referve, 
il  nes'oppola  point  à  la  reconciliation  ;  mais  on  voioit  bien  à  fa  mine  ce  qu'il 
penfoit  iur  l'auteur  du  meurtre  ,  &  qu'il  ne  manquerait  pas  d'en  tirer  vengean- 
ce fi  l'occafion  s'en  prefentoit.  Mezerai  dit  que  le  jeune  Duc  ne  s'y  trouva  pas, 
&  qu'il  faifoit  alors  la  guerre  en  Hongrie  ;  mais  les  auteurs  du  tems  difent 
qu'il  étoit  revenu  d'Hongrie  ,  &  qu'il  fut  prefent  à  cette  AiTemblée. 

En  ce  rems-ci  Jaques  de  Savoie  Duc  de  Nemours ,  qui  avoit  fiancé  Fran- 
çoife  de  Rohan  ,  fit  rompre  ce  mariage  par  Sentence  du  Pape ,  parce  qu'elle 
étoit  Huguenote  ,  &  il  époufa  la  Veuve  du  Duc  de  Guife.  Les  nôces  fe  célé- 
brèrent à  Saint  Maur  des  Foflez.  Le  Roi  6c  la  Reine  Mere  y  affilièrent,  &  fe 
trouvèrent  auffi  aux  nôces  de  François  Dauphin  d'Auvergne  fils  du  Duc  de 
Monrpenfier ,  avec  Renée  d'Anjou  fille  unique  du  Marquis  de  Mezieres  d'une 
branche  bâtarde  d'Anjou-Sicile. 

Une  affaire  qui  arriva  alors  mit  la  Cour  en  trouble.  Un  fcelerat  nommé  Simon 
Simon  Mai ,  qui  voloit  les  padans  auprès  de  Châtillon  ,  terre  des  CoJiçmis  ,  fa* 
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tut  ioupçonne  par  les  allures  de  vouloir  attenter  iur  la  vie  de  l'Amiral ,  fol-  cmé. 
hâté  par  Tes  ennemis.  L'Amiral  le  fit  faifir  de  mettre  entre  les  mains  de  la 


l°.  Ut  Judicibus  penfiones  firmi  affignarentur ,  ac 
doua  muncraque  Si  quidquid  cupiditas  invexerat  de 
medio  tolleretur.  z°.  Ut  Judices  Se  Magiitratus  inter- 
dum  rationesreddere  cogerentur.  j*.  Remfinguîarem 
etiam  prupofuit ,  ut  Judices  non  perperui  eilènt  ;  fed 
ad  annum  tantura  vel  ad  triennium.  Notabiles  etiarn 
qui  aderant  confilia  fua  expromfere.  Edictumque 
fuit  célèbre  illud  decretum  Molinîenfe  ,  quod  deci- 
mo  die  Julii  [equentis  publicatum  eft. 

Inter  prxcipuas  Molinienfis  conventus  caufas  hxc 
numerabatur  >  maximeque  cordi  erat ,  ut  videlicet 
GuiUi  cumColiniis  reconciliatentur.Praefedtus  maris 
Colinius  a  Poltroto  accitfatus  ,  a  Guifiis  cxdis  Fran- 
eifei  Ducis  auiïtor  liabebatur.  Jam  Colinius  facra- 
mento  adhibito  fai5him  negaverar.  Juravit  iterum  in 
conventu  fe  cxdis  illius  nec  auctorem  nec  confeium 
ullomodoelTe.  Rex  juiïît  ambos  réconciliations  verx 
figna  dare.  Francifci  defuncti  uxor  &  Cardinalis  Lo- 
thatingus  cum  maris  Prarfe&o  réconciliât!  funt ,  fi 
tamen  non  fimulata  leconciliatio  fuit,  Quod  fpedtar. 
aucem  juniorem  Guifia:  Duccm  Henricum  ,  reconci- 
liationt  quidetnille  non  contradixît  ;  fed  compofito 
ad  dilTîm'jlaticinem  vultudutamen  utquid  deaufto- 

Tome  V* 


re  cxdis  cogïtaret  omnes  intelligcrent ,  figna  dabat 
fefe  ad  csdem  ulciieendam  paraîtrai  elle  3  l\  occafio 
darelur.  Narrât  Mczcrxus  juniorem  Ducem  conven- 
tui  non  interfuifle;  fed  inPannouia;  bello  tune  fuilïè; 
at  hiftorias  Scriptorcs  a;vi  illius  itlum  ex  Pannonia  re- 
verfum  conventui  interfuîlle  referunc. 

Hoc  tempore  Jacobus  Sabaudus  Dux  Nemorofius  Les  tnimts* 
qui  Francifcam  Roanam  defponfaverat ,  per  Summt 
Pontiiîcis  fententiam  connubium  folvi  curavit ,  quo- 
niamilla  nova;  Religioni  addi&a  erat,  uxoremque 
Guifii  defunfti  duxit.  Nuptix  ad  Sanftum  Maurum 
Fouatenfemcelebrata;  func.Rex&  Reginamatercon- 
nubio  interfuere  ,  &  nuptiis  etiam  adfuere  Francifci 
Delphïni  ArvernenfTs  Monpcnferii  Ducis  fîlii ,  cutu 
Renata  Andegavenfi  filia  unica  Marchionis  Meze- 
ria;  ex  SputiaftirpeAndegavenfîum  SiculorumPrin- 
cipum. 

Cafusquitunc  evenit  ,  aulam  regiam pemirbavic :  iiS  mîMlt 
Sceleratusquidam  nomme  Simon  Majus  ,  Caftellio- 
ms  Coliniorum  terra;  viciniam  lacrocinîis  infcltam 
reddebat ,  atque  in  fufpicionem  venit  quali  maris 
Pra;fecT:i  vita;,  inimicis  ejus  iniligantibiisdnfidias  tCJI- 
deiet.  Colinius  Hlum  in  Judicum  manum  deduci  cura- 
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i5C6.  Juftice.  Le  criminel  interrogé  par  les  Juges  ,  répondit  que  l'Amiral  avoic 
formé  cette  faufle  accufarion  contre  lui ,  parce  que  l'aianc  follicité  de  tuer 
la  Reine  Mere  moiennant  une  groife  10 mme  qu'il  lui  promettait,  en  ven- 
geance de  Ton  refus,  il  vouloit  le  faire  périr.  La  nouvelle  de  cette  dépofition 
vint  à  la  Cour  ,  &  remit  fur  pied  pour  un  tems  les  factions  ,  les  inimitiez  &  les 
défiances  ;  mais  les  Juges  aiant  découvert  par  plufieurs  interrogatoires  que  Si- 
mon Mai  n'avoit  inventé  cette  accufation  que  pour  éviter  ,  ou  du  moins  dif- 
férer fon  fupplice ,  le  condamnèrent  à  être  roué  tout  vif.  Cette  exécution 
calma  pour  un  tems  les  diffcrens  partis  ,  qui  cDmmençoient  à  prendre  des 
mefures  les  uns  contre  les  autres  -,  mais  la  diflenfion  &  la  guerre  civile  recom- 
mença bien-tôt  après ,  comme  nous  allons  voir. 

Sur  l'avis  qu'on  avoit  trouvé  à  Lion  auprès  de  la  citadelle  ,  que  le  Roi  avoic 
fait  bâtir  &  bien  fortifier  ,  une  efpece  de  mine  &:  de  conduit  foûterrain  ,  on 
foupçonna  que  les  Calviniftes  avoient  deflein  de  iurprendre  cette  citadelle  3  & 
l'on  mit  en  prifon  celui  à  qui  appartenoic  le  logis  où  la  mine  avoit  été  dé- 
couverte ;  mais  il  fe  défendit  fi  bien  contre  l'accufation  intentée  ,  qu'on  fe 
contenta  de  pourvoir  plus  fûrement  à  la  garde  de  cette  place.  Malgré  la 
paix  faite  ,  il  y  avoit  toujours  des  mouvemens  en  plufieurs  endroits  du  Roiau- 
me  ,  dans  le  Comté  de  Foix  ,  dans  le  Bearn  &  ailleurs.  Les  deux  partis  cou- 
roient  fus  les  uns  aux  autres.  Ces  acte  d'hoftilité  étoient  fi  frequens  fur-touc 
dans  les  provinces  éloignées ,  que  le  détail  en  feroic  fore  long,  &  peut-être 
ennuyeux. 

tj67.       Ces  tumultes  &  ces  guerres  particulières  entre  les  Catholiques  &  les  Nou- 
Troubles  veaux  Religionnaires  fembloient  préfager  que  la  paix  ne  dureroic  pas  long- 
desPayis-  tems.  Ce  qui  fe  paiîa  cette  année  en  Flandres  en  accéléra  la  rupture  en  la  ma- 
Bas'       niere  que  nous  allons  raconter.  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  l'herefie 
s'étoic  répanduë  dans  les  Payis-Bas  ;  le  nombre  des  Proteftans  y  augmentait 
tous  les  jours.  Marguerite  Princefle  de  Parme ,  Gouvernante  ,  avoit  bien  de 
la  peine  à  contenir  ces  nouveaux  Religionnaires  ;  cependant  par  fa  douceur 
&  fa  condefeendance  ,  elle  avoit  empêché  jufques-là  qu'ils  n'en  vinflent  à  une 
révolte  :  mais  l'an  1  565.  les  Décrets  du  Concile  de  Trente  apportez,  &l'In- 
quifition  établie  dans  le  Payis  mirent  l'allarme  par-tout.  Les  Nobles  allerenc 


vir.  Interrogatus  vero  dixic  Colinium  îdeo  fe  falfo  ac- 
cufavilïè  j  quia  cum  iïbî  magnam  pecunia;  fummam 
obcuiiiïet  fi  Reginam  matrem  occideret  ,  id  ipfe  fa- 
cere  recuiaviiret.  Hxc  cum  in  aulam  regïam  allata 
eflent ,  fadtïones  ,  inimicicîas  &  fufpiciones  rénova- 
vére  :  at  cum  Judicesj  incerrogationibus  multis  ad- 
hibitîs  deprehendiflenr.  hanc  calumniam  a  Simone 
Maio  inventam  fuiffe  tantumjut  fupplicium  vel  vka- 
ret  ,  vel  fakem  differrec ,  lata  fententia,  ipfum  in  ro- 
ta pofitum  membris  confra6fcis  perire  juilèrunt.  Ira 
compreflî  funr  ad  rempus  rumufculi.quibus  jam  aula 
regia  fa£lionibus  perftreptbat  :  at  dîfïenfiories  ac  bel- 
lum  civile  haud  diu  poftea  denuo  cœpere  3  ut  mox 
di&uri  fumus. 

Les  mêmes.  Allarum  in  aulam  fuitXugdunî  prope  areem  quam 
Rexconftrui  &  propugnaculis  cingi  juflèrat,  cunicu- 
lum  querapiam  ,  vel  forma  cuniculi  meatum  reper- 
tum  elle  i  iufpicioque  fuît  Calviniftas  arcem  occu- 
parevelie.  Incarcérera  vero  ille  conjectus  fuir ,  in 
cujusdomo  cuniculus  detectus  fuerat  ;  fed  ille  ira 
probe  caufam  fuam  défendit ,  ut  fatis  habucrint  ii , 
quibusres  commina  fuerat  3  fiarcis  eufrodia;  accura- 


tius  advigilaretur.  Etfi  pax  promulgata  fuerat,  multis 
tamen  in  Rcgni  locis  tumultus  fréquentes  crant  in 
Comitatu  Fuxeniï  j  in  lîenearnia  &  alibi  :  ambx  partes 
oppolita;  factionis  terras  incurfïonibus  infeftas  habe- 
bant.  Hœc  porro  hoftilia  ram  frequemia  erant  ,  ma- 
ximeque  in  Provinciis  extrema  Regni  occupantibus  ( 
ut  ea  imgulatimdefcriberclongius  eiret,  necfortaffis 
fine  tsdio  Lectoris. 

Hi  tumultus  &  bella  fmgularia  Catholicos  înter  £fJ 
&  Calviniftas,  prsfignificaie  videbanrur  pacemillam 
non  diuturnam  fore.  Quod  hoc  anno  in  Belgïo  geC- 
turn  eft ,  pacis  celcrius  violanda:  caufa  fuit  ,  eo  mo- 
do quo  mox  ditturï  fumus.  A  mulris  jam  annis  hœre- 
fis  in  Bclgio  graflabarur,  Proteitancium  numerus  au- 
gebatuv  in  dies.  Margarita  Princcps  Parmenfis  Belgii 
Praîfeéhtram  gerens,vix  poterar.  nova:  Religionis  fec- 
tarores  contincre  :  artamen  ut  miti  erat  animo  &  ad 
benigniratem  prono  ,  quominus  ad  rebellionem  uf- 
que  erumperent ,  effecerat  :  verum  anno  i  ^G$.  cum 
Concitii  Tridencini  décréta  allata  ;  &  inquiiitioiniC- 
tis  regionibus  ftabilita  fuiifet  ,  omnia  in  tumultum 
verfa  funt.  Nobiles  Margaritara  adierunt ,  &  infirma 
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trouver  la  PrincefTe  &  lui  reprefenterenc  les  maux  infinis  qualîoit  produire  155?» 
cette  Inquifition  ,  qui  ruineroit  leur  commerce.  Elle  fufpendic  l'exécution  des 
ordres  qu'elle  avoic  reçus ,  &  envoia  le  Comte  d'Egmonc  au  Roi  Philippe 
ie  prier  d'y  apporter  quelque  modération  pour  ne  pas  porter  fes  fujets  à 
quelque  extrémité.  Le  Roi  Philippe  reçut  parfaitement  bien  le  Comte  ,  &  lui 
marqua  qu'il  s'en  rapporteroit  à  ce  que  feroit  fa  fœur. 

Mais  au  mois  de  Décembre  fuivant,  il  envoia  des  ordres  précis  à  la  PrincefTe 
d'établir  l'Inquifîtion.  Cela  mit  le  peuple  en  fureur  :  ces  nouveaux  Religion- 
naires  brûlèrent  &  caflerenc  les  images  &  les  vafes  facrez.  Ils  prirent  alors  le 
nom  de  Gueux ,  nom  dont  un  Seigneur  qui  éroit  auprès  de  la  PrincefTe  les 
avoic  appeliez.  Marguerite  voiant  tout  difpofé  à  une  révolte  ,  envoia  de  nou- 
veau au  Roi  Philippe  Bergues  &  Montigni  ponr  le  prier  de  ne  pas  pouffer  les 
chofes  à  l'extrémité  :  Philippe  qui  vouloir  être  obéi  fans  réplique  ,  mit  les  deux 
Députez  en  prifon.  Bergues  y  mourut  peu  de  tems  après,  &  Montigni  eut  la 
tète  coupée.  Pour  domrer  ce  peuple  rebelle ,  Philippe  envoia  le  Duc  d'Albe, 
le  plus  propre  à  mener  les  chofes  à  la  dernière  rigueur.  Le  Duc  pafla  en  Italie, 
afTembîa  une  armée  d'Efpagnols  &  d'Italiens ,  &  pafTa  parla  BrefTe,  la  Fran- 
che Comté  &  la  Lorraine  pour  fe  rendre  aux  Payis-Bas.  Le  Prince  d'Orange  &c 
les  Comtes  d'Egmonc  &  d'Horne  avoient  ouvertement  favorifé  les  nouveaux 
Sectaires.  Le  premier  plus  fage  jugea  à  propos  de  fe  retirer,  &  donna  avis  Les  Corn, 
aux  deux  autres  de  pourvoir  à  leur  fureté  ;  mais  fans  faire  reflexion  qu'en  ces  «sd'Eg- 
affaires  où  il  y  va  de  la  tête,  le  plus  fur  eft  toujours  le  meilleur  ,  ils  attendi-  ïtta 
renc  le  Duc  d'Albe  ,  qui  à  fon  arrivée  les  fie  meccre  en  prifon.  Nous  verrons  faits  Pri- 
plus  bas  la  fuite  de  cette  affaire  ;  reprenons  le  fil  de  notre  hiftoire.  owacrts 

Cette  marche  du  Duc  d'Albe  mic  l'aliarme  dans  touc  le  parti  Huguenot* 
qui  écoic  d'intelligence  avec  Jes  Religionnaires  de  Flandres.  La  Régente  fie 
lever  fix  mille  Suiiïes  pour  les  oppofer,  difôient  fes  gens,  au  Duc  d'Albe  ,  s'il 
entreprenoit  quelque  chofe  contre  la  France,  &  pour  empêcher  les  Anglois 
d'y  faire  une  defeence;  mais  on  croioit  qu'ils  étoienc  foudoiez  pour  faire  la 
guerre  aux  Religionnaires.  En  effet ,  quand  l'armée  du  Duc  d'Albe  fut  arrivée 
en  Flandres ,  &  qu'on  eut  vu  que  la  prétendue  defeente  des  Anglois  étoit  une 
chimère,  on  follicita  la  Reine  Mere  de  renvoier  ces  Suilfes  ;  &  loin  de  s'en 


malaab  Inqmfitione  mox  inferenda  ipfî  expofuere  , 
qu^commercium  EOtuia  peflumdatura  erat.  lllavero, 
mandatorum  exfecutionc  fufpenfà  ,  Comité  m  Eg- 
murulanum  ad  Regem  Philippum.  mifit ,  qui  rogarec 
julTa  aliquancum  modcraretur,ut  ne  fubditos  fuos  ad 
excrema  compelleret.Egmundaniim  Philippus pectm- 
maniter  excepît,dixkque  fe  ea  qua:  foror  tua  faceret 
probaturum  elle. 

Ar  menfe  Decembri  fequente  Principi  feminx 
ftri&iora  mandata  mifit  ut  Inquïfitionem  admitte- 
ret.Idvcro  populumin  furorem  concïtavit;  imagines 
illi  &  vafa  facra  vel  combuttere  vel  fregere  ,  tunc- 
qae  DOmetl  Gueufiorum  feu  Mendicomm  ceperunt, 
quo  nominc  quidam  ex  primoribus  ,  qui  cum  Mar- 
garitacrat)  ipfos  compellaverat.  Msrgarita  videns 
omnia  ad  rebL-llionem  parais,  Régi  Philippo  denuo 
mille  Beigenfem  &  Montiniacum  ,  rogaturos  ut  ne 
rem  ad  extrema  deduceret.  Plùlippus  qui  julTa  fua 
fine  ulla  contradictione  feivari  volebat  ,  Députâtes 
illos  duos  in  carcerem  trudi  julTit.  Bergenlïs  paulo 
poltea  mortuus  cft  ,  Se  Montmïacus  capite  truncatus 
fuit.  Philippus  veto  Atbanum  Duccm  milit,  qui  re- 
bclkm  popuhirn  domaret»  quique  omnia  pro  motc 

Tome  V. 


fuo  acerbe  faceret.  Dux  in  Italiam  trajecit';  exer- 
citum  Hifpanorum  ,  Italorumquecollegit,  per  Bref- 
fiam  ,  Burgundi.T»  Comitatum  &  Lotharingiam  tranf- 
ivk  ,  ut  Belgium  peteret.  Pi inceps  Araufîcanus  & 
Comités  Egmundanus&  Hornanus  nova?  Religionis 
fectatoribus  aperte  faverant.  Arauficanusaliispruden- 
tior  receptuicecinit ,  Comiribufque  ut  îdipfurn  face- 
rent  auclor  erat.  Hi  vero  non  cogitantes  ,  cum  de  ca- 
pite agicur ,  fecuriorem  partem  elfe  femper  meliorem, 
Albanum  Ducem  exfpectavêre  ,  qui  ftatïm  illos  in 
Carcerem  conjici  juffit.  Quid  hincfequucum  fît  infra 
videbimusi  jam  hiftoria;  feriem  repetamus. 

Harc  Ducis  Albani  expedirio  Hugonotos  omnes  1«  mhms, 
commovit ,  qui  cum  Belgii  Proteftantibus  confentie- 
banr.  Sex  mille  Helvetii  quos  Carharina  conferibi 
jufTit ,  ut  ilios ,  inquïebat  ,  Albano  Duci  opponeret  , 
ii  quid  contra  Francorum  Regnum  fufeiperet ,  vel  ut 
Anglos  impedirtt  ne  in  Franciam  exfeenfum  facc- 
rent  ;  hi ,  inquam  ,  potius  evocari  videbanrur  ad  bcj- 
lum  Reformatis  inferendum.  Sed  cum  Albanus  in 
in  Flandriam  pervenit  ;  cumque  exfeenfum  Anglo- 
rum  merum  elle  commentum  appavuit ,  Catharinam 
Hortabantur  illiut  Helvctios  dimitteret  :  at  nedum  re- 
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ij67.  retourner ,  ils  avançaient  toujours  vers  la  Cour.  Les  Huguenots  difoient  que 
dans  les  endroits  où  les  Catholiques  étoient  les  plus  forts  s  ils  étoient  fore  mal 
traitez  ;  que  dans  les  Cours  de  Juftice,  quelque  bonne  caufe  qu'ils  euffent ,  ils 
étoient  toujours  condamnez,  qu'on  ne  gardoit  aucun  des  articles  de  l'Edîc 
fait  en  leur  faveur  :  Ils  le  piajgnoient  encore  de  bien  d'autres  choies  ;  plufieurs 
venoient  avertir  le  Prince  de  Condé  6c  l'Amiral ,  que  le  deffein  de  la  Cour  étoic 
de  les  furprendre  &  de  les  attaquer  au  même  eemsque  le  Duc  d'Albe  domte- 
roit  les  Proteftans  de  Flandre.  Le  Prince  &  l'Amiral ,  fur-tout  ce  dernier,  étoient 
refolus  de  tout  rilquer  avant  que  de  prendre  les  armes. 
-Commen-  Mais  *'s  eurent  avis  que  le  deffein  fecret  de  la  Cour  étoit  de  fe  faifir  du 
cément  Prince  &  de  l'Amiral ,  de  mettre  le  premier  en  prifon  perpétuelle,  de  faire 
condee"  couper  la  tête  â  l'autre  ,  &  de  révoquer  tous  les  Edits  faits  en  faveur  des  Hu- 
guetre  ci-  guenots.  Alors  d'Andelot  plus  hardi  que  les  autres  ,  dit  que  l'affaire  étoit  fi 
preffée  ,  que  ce  feroit  vouloir  le  perdre  que  de  la  remettre  à  plus  ample  dé- 
libération ;  qu'il  falloit  néceffairement  prendre  les  armes ,  &  qu'il  ne  s'agiffoic 
plus  que  de  marquer  un  lieu  pour  s'aflémbler.  On  prie  ce  parti.  Le  lieu  mar- 
qué futRofoi  en  Brie.  Ils  s'en  rendirent  les  maîtres  fans  coup  ferir.  Là  ils  tin- 
rent confeil  ;  les  fentimens  furent  partagez  ,  mais  l'avis  d'Andelot  qui  étoic 
toujours  pour  les  coups  les  plus  hazardeux  ,  fut  fuivi.  Il  leur  perfuada 
d'aller  fondre  fur  les  Suides  qui  n'étoient  pas  encore  arrivez  à  la  Cour  où  on 
les  attendoit;  de  tâcher  de  fe  faifirdela  perfonne  du  Roi  &  de  la  Reine  Mere, 
&  de  chaffer  de  la  Cour  le  Cardinal  de  Lorraine ,  qui ,  félon  eux ,  gâtoit  tout. 
Ils  fe  mirent  d'abord  en  marche  pour  exécuter  cette  entreprife. 

La  Reine  Mere  étoit  à  Monceaux  avec  le  Roi  fon  fils  :  au  premier  bruit  elle 
fe  retira  à  Meaux  accompagnée  de  toute  la  Cour ,  &  fut  informée  de  la  marche 
&  desdeffeins  du  Prince  de  Condé  &  de  fa  troupe.  Pour  les  amufer  &  afin 
que  les  Suiffes  qui  étoient  près  de  là  pûffent  arriver  en  fureté ,  elle  envoia  au 
Prince  de  Condé  le  Maréchal  de  Montmorenci ,  bien  inftruic ,  lui  deman- 
der que  vouloit  dire  cette  levée  de  boucliers  qu'ils  faifoient  ainfl  hors  de  pro- 
pos. Il  les  queftionna  long-tems  ;  ils  lui  répondirent  &  lui  donnèrent  une 
Requête  pour  la  prefenter  au  Roi.  Cependant  les  Suiffes  qui  étoient  déjà  fort 
proche  ,  hâtant  leur  marche ,  arrivèrent  à  Meaux.  La  Reine  Mere  tint  con- 


grederentur  illi ,  femper  ad  aulam  regiam  pergebant. 
Dïcebant  etiam  Hugonori ,  in  locis  ubiCatholici  for- 
tiores  étant,  fe  femper  maie  excipi,  &  in  Curiis  quan- 
tumvisbona  caufa  fua  effet,  femper  damnari  ;  nullum 
Edi&i  in  fui  gratiam  lati  aiticulum  fervari,  De  aliis 
quoque  multis  rébus  conquerebantur.  Plurimi  autem 
monita  dabant  Princïpi  Condœo  &  Maris  Prafccf  o  , 
dicebantque  id  regîam  aulam  moliri ,  ut  dum  Alba- 
nus  Proteftances  Flandrenfes  domaret  ,  Hugonorî  in 
Francia  bello  impeccrentur.  Princeps  veto  Cond?eus 
&  Colinius  ,  hicque  poftremus  maxime  ,  putabant 
omnia  tentanda  eflè  potius,  quam  armaarripienda. 
Sed  indicatumillis  fuir  id  aulam  regiam  machî- 
*  nari  ut  Condams  Se  Colinius  comprehenderentur  , 
prîorque  in  perpetuum  carcerem  conjiceretur  ,  alcer 
vero  capice  truncaretur,  omniaque  Edicta  in  gratiam 
Hugonororum  fada  revocarentur.  Tune  Andelotus 
audacior  aliis  dixir ,  rem  eo  in  ftatu  elfe  ,  ut  nonnifi 
in  propriam  perniciem  ,  id  adampliorem  deiibera- 
jjtionem  mittî  potlèt  ;  arma  neceffario  eiTe  arripien- 
da  ,  locumque  quo  conveniendum  effet  indicandum. 
Ejus  confilium  admitfum  fuit.  Locus  îndicatus  eft 


Rofauim  in  Bria;  oppidulum  ipfi  facile  invaferunt  , 
ibique  conulia  mifeuere.  Varia;  fucre  fcntencîaï  :  ve- 
rum  Andelotus,  quiaudaciora  femper  proponebat  , 
ad  fententiam  fuam  alios  pertraxït  ,  ut  videliect  Hel- 
vetii  qui  nondum  în  aulam  regiam  pervenerant  armis 
impeterençur  ;  ut  ipfi  Regem  ipfum  &  Reginam  ma- 
trem  fi  quidem  pollent  comprehenderent  ,ôc  ex  aula 
regia  Lotharingum  Cardinalem  pellerenr,  qui  omnia 
peifumdabat  :ftatimque  moverunt  uedeftinata  perii- 
cerent. 

Regina  mater  cum  Regetunc  Moncelli  eratjfpar- 
foque  reï  geftœ  rumore  ,  Meldas  ;fe  recepit  ,  COmï-  La 
ranteregia  aula.Tum  motUS &confilia  PrincipisCon-  nm 
dan  &  fociorum  in  aulam  regiam  allata  funt.  Catha-  T 
rina  ut  illos  aliquantum  decincret,  utque  Helverii , 
qui  jam  in  proximo  erant ,  cum  fecuricate  adventa- 
re  poffent,  ad  Conda»um  mifit  Montmorenci um  Ma- 
refcallum  monitisinftru&um  fuis,quipetiitabeis,qua 
de  caula  fie  temere  arma  cepi(fenr;diuqua;friones  ille 
mulriplicavir.  Illivero  Hbellum  fupplicem  ipiîrradi- 
dere.quemRegifuo  nomine  orferret.lnrereaHelvetit 
concitatograduMeldaspervenere.Catharinaveroma- 
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feil  dans  le  logis  du  Connétable,  qui  foutenu  par  le  Chancelier  de  l'Hôpital  , 
fut  d'avis  que  le  Roi  &  toute  fa  Cour  ne  devoit  point  fortirdeMeaux  ;  que  lé 
Prince  de  Condé  &  fa  troupe  hors  d'état  daffieger  une  Ville  où  étoit  entré  ce 
grand  nombre  de  Suiffes,  &  où  l'on  recevrait  cous  les  jours  de  nouveaux  ren- 
forts ,  feraient  obligez  de  fe  retirer  ;  au  lieu  que  (ï  le  Roi  fortoit  avec  fes  gens, 
il  étoit  à  craindre  qu'il  n'y  eut  quelque  combat  dont  l'événement  ferait  tou- 
jours douteux.  La  Reine Mere  étoit  d'abord  du  même  avis;  mais  pluiîeurs  cru- 
rent que  le  Cardinal  de  Lorraine  la  ht  tourner  de  l'autre  côté,  foutenu  du 
Duc  de  Nemours  &de  plufieurs  autres ,  qui  difoient  que  le  Roi  avec  fes  Suif- 
fes &  huit  ou  neuf  cens  Gentilshommes  quoique  mal  armez  ,  devoir  fe  retirer 
à  Paris.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  malgré  les  inltances  réitérées  du  Chancelier,  qui 
s'attira  la  haine  du  parti  oppofé. 

Le  lendemain  avant  le  jour  ,  le  Roi ,  la  Reine  Mere  &  toute  leur  fuite  ,  fe  Lc 
mirent  en  marche  vers  Paris,  efcortez  des  Suillés.  Ils  partirent  pleins  d'ale-  ^ 
greffe  &  de  courage  ,  foutenus  par  huit  ou  neur  cens  Gentilshommes,  mais  mal 
armez  ,  comme  nous  venons  de  dire.  Après  qu'ils  eurent  fait  quatre  lieues  de 
chemin,  ils  apperçûrent  Je  Prince  de  Condé  accompagné  d'environ  quatre 
cens  chevaux,  tous  bien  armez  ,  qui  fembloient  vouloir  leur  barrer  le  che- 
min. Les  Suiffes  encore  plus  animez  par  la  prefence  des  ennemis ,  fe  dif-  Condé, 
poferent  au  combat.  Le  Prince  de  Condé  envoia  quelqu'un  pour  avoir  audien- 
ce de  SaMajefté  ;  mais  le  Roi  ne  voulut  rien  entendre.  Il  y  eut  quelques  et 
çarmouches  ;  &  le  Connétable  craignant  qu'on  n'en  vînt  à  un  combat,  pria 
le  Roi  &  la  Reine  Mere  de  gagner  Paris  par  un  chemin  détourné  ,  où  il  n'y 
avoir  aucun  rifque;  ce  qu'ils  firent  ,  fuivis  de  tous  ceux  que  1  âge  ,  le  fexe  ou 
la  profeihon  rendoient  inutiles  à  une  action  militaire.  Ils  furent  efcortez  en 
chemin  par  le  Duc  d'Aumale  ,  le  Maréchal  de  Vieilleville  ,  &  plus  de  deux 
cens  Cavaliers,  &  ils  arrivèrent  à  Paris  le  même  jour.  LesSuiflès  furent  fouvent 
attaquez,  mais  ils  (e  détendirent  vaillament,&  ne  furent  jamais  entamez  par  la 
Cavalerie  Huguenote,  qui  ceffa  de  les  charger  quand  ils  furent  arrivez  au 
Bourget.  Il  y  eut  fort  peu  de  gens  tuez  de  part  &  d'autre.  Vers  le  même  tems, 
Ja  Noue  envolé  par  lesChefs  des  Reformez  fe  faifîr  fans  peine  d'Orléans. 

Les  Confederez  fe  rendirent  à  Claye,  où  ils  demeurèrent  cinq  jours  entiers, 


efcorré 
par  les 
Suilles  va 
de  Mcaux 
à  Paris. 

Rencon- 
tre le 
Prince  de 


ter  in  ardibus  Conflabularii  qui  tune  podagra  labora- 
bat.coniilium  habuit.  Conftabularius  &  Cancella- 
tms  opmabanmr  non  debere  Regem  &aulam  région 
Meldis  egredi  ;  Pnncipemenim  Condium  &  agmen 
ejus  cum  non  poflcnturbcm  oblitère,  inquamran- 
tusille  Hclvetlomm  numerus  intraverat ,  in  quara 
enamquot.Jianapugnatorumauxiliaingreiruraerant, 
haud  .lubie  aliô  (t  recepruros  eue  ;  contra  veto  (ï  Rex 
cum  fuisegrederetur.timendum  elle  ne  pugna  com- 
tmtteretur ,  cujus  alea  incerta  fotet.  Regina  marer 
initio  hanc  fententianl  amplcxabatur  :  acpiurimi  pu- 
tarunt  LotharinguniCardinalemillamiu  partemaliam 
deduxille,  allènrientibus  quoque  Nemorouo  Duce& 
aliis  ,  qui  dicebanr  Regem  cum  Helvetiis  fuis  &  non- 
gentisNobilibus.etu  fere  inermibus,  Lutcriam  fe  re- 
cipere  debere.  Hoc  fequi  confilium  vifum  fuit  ,fruf. 
tra  répugnante  Hofpitalio ,  qui  optoofits  partis  odium 
llbr  conciliavit. 

et  mm,s.  Infequenci  die  ante  lucem  Rex  , Regina  marer,  to- 
uque aula  tegia  profecti  funr  ,  Heiveriis  Iripari  qui 
alactranimo.cum  800.  vel  joo.  Nobilibus  ;  fed  fe- 
re  inermibus ,  utdiaum  eft,  profcûi  l'uni.  Vix  qua- 


tuot  leucas  emenfi  ,  Principem  Condxum  vijerunr, 
cum  qua  Irtngcnriscquitibus  ,  qui  armis  probe  înf- 
cructi  cranr  ,  ac  viam  iplïs  inrercludere  videbanrur. 
Helvcttl  ex  Hugonororum  pr.-efcnria  majore  refumto 
animo,  fefe  ad  pugnam  appjrabanr.Conda-us  quem- 
piam  mifit  ,  qui  Reg.m  alloquerétut  ;  fed  ipfum  Rex 
an  lire  noluit.  Aliquot  autem  vcliraiionesfuere.  Con- 
ïrabularius  vero  metuens  ne  pugna  inirctur  ,  Regem, 
Regmamque  main  m  rogavir  ,  Lutetiam  alla  via  ,  fed 
tuta  pererenr.  Eailli  via  profefli  funr ,  comiiaiuibus 
iis  omnibus,  quos  vel  «as  ,  vel  fexus  ,  vel  profellio 
militari  rei  inutiles  reddebat  :  &  cum  delec"b  equi- 
tum  ico.  manu  ,  quorum  pra?cipui  ducts  erant  Al- 
bxrnahrus  Dux,  Se  Verufvilla  Marefcalluv Lutetiam 
advenere.  Helverii  lipe  ab  Hugonororum  equita- 
tu  impetiti  fuere  ;  tel  ira  forriter  pugnavère  ,  ut 
nunquam  otdincs  turbati  fuefint  ,  cumque  Burge- 
rum  adveniuenr  ,  a  pugna  exiguo  urtinque  damno 
cellarum  eft.  Idemcirciu-rtempus  Lanovius  a  Rcfor- 
marorum  Principibus  millùs,  Aurelianum  facile  oc- 
cupavit. 

Fcederari  veto  Claiam  venerunr ,  ubi  quinque  dies  tfI  rutmtt, 
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Paris. 
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1367.  attendant  la  réponfe  à  la  Requête  qu'ils  avoient  prefentée  au  Maréchal  de 
Montmorenci.  Ils  envoierent  en  même  tems  en  plufieurs  Provinces  du  Roiau- 
me,  pour  preffer  ceux  de  leur  ie£te  de  venir  promptement  les  fecourir.  En  at- 
l'armée  tendant  ils  prirent  refolution  d  affamer  Paris  s'ils  pouvoient.  Ils  fe  faifirem  pour 
desRéfor-  cet  effet  de  Montereau  Faut-yonne  ,  par  où  pafloit  tout  ce  qui  venoit  de  la 
Champagne  &  de  la  Bourgogne  ,  &  la  nuit  du  même  jour  ils  brûlèrent  tous 
les  moulins  qui  étoient  entre  les  portes  du  Temple  &  de  faint  Honoré  ;  ce  qui 
fit  aux  Parifiens ,  die  M.  de  Thou,pIus  depeurque  de  mal.  Ils  fe  faiflrent  aufïi 
de  S.  Denis.  La  Cour  leur  envoia  alors  le  Chancelier  de  l'Hôpital,  le  Maréchal 
de  Vieilleville  &  Morvilliers ,  pour  fçavoir  plus  à  fond  la  caufe  de  leur  rébel- 
lion ;  ils  fe  plaignirent  du  traitement  qu'on  leurfaifoit,â  rinftigation,difoient- 
ils  ,  des  Guifes ,  Ôc  offrirent  de  mettre  bas  les  armes  ,  pourvu  qu'on  leur  fîc 
juftice ,  &  qu'on  leur  donnât  les  furetez  requifes.  Il  y  eut  plufieurs  allées  &  ve- 
nues de  part  &  d'autres.  Mais  tout  cela  ne  fit  qu'aigrir  les  efprits.  Les  Chefs  des 
Rebelles  mirent  dans  leurs  Requêtes  des  chofes  qui  offenferent  vivement  la 
Reine  Mère. 

Les  Conférences  étant  ainfi  rompues ,  il  arriva  de  diffeiens  endroits  des 
fecours  au  Prince  de  Condé  &  à  l'Amiral.  Les  Religionnaires  prirent  plufieurs 
petites  Places,  &  empêchoienr.  par  là  que  rien  n'entrât  dans  Paris.  Le  peuple 
en  murmuroit  hautement  contre  le  Connétable,  &  diloit  qu'il  n'agiffoit  ainfi 
que  pour  favorifer  le  Prince  de  Condé  ôc  l'Amiral,  fes  parens.  Picqué  de  ces 
reproches,  il  voulut  d'abord  chafler  les  Huguenots  des  poftes  qu'ils  occupoient 
autour  de  Paris ,  &  fit  rompre  &  enfoncer  tous  les  pontons  dont  ils  fe  fervoienc 
pour  paffer  la  rivière.  Cela  fur  exécuté  heureufemenr.  Il  fie  enfuite  fortir  l'armée 
de  Paris  par  plufieurs  portes.  Le  Maréchal  de  Montmorenci  fon  fils  alloit  devanc 
avec  une  troupe  de  Cavalerie  &  les  Suiffes.  Le  Duc  deLongueville  &  les  fleurs 
de  Tais ,  Chavigni,  Lanfac  &c  Rets ,  commandoient  les  gens  de  pied,  fuivis  de 
l'Infanterie  Parifienne.  Brillac  &  Strozzi  menoient  l'aîle  droite ,  foutenue  de 
deux  efeadrons  commandez  par  le  Duc  d'Aumale  &c  le  Maréchal  de  d'Anville. 
Le  Connétable  fit  marcher  les  troupes  dans  la  plaine  de  faint  Denis.  L'armée 
du  Prince  de  Condé  étoit  de  beaucoup  plus  foible  que  celle  des  Catholiques,qui 


morati  funt  ,refponfum  exfpectanteslibello  fupplici 
quem  Régi  offerendum  tradi  devant.  Eodem  rempore 
ad  miikas  Regni  provincias  miferunt ,  a  Reformatis 
ptomta  auxiliaexpetentes.  Intérim  vero  commeanbus 
ne  Lutetiam  intrarent  3  aditum  intercludere  ftudue- 
runt ,  quo  famem  in  uvbem  inducerent.  Ea  de  caufa 
ctiam  Montem- Rigoli  ad  Icaunam  occupaverunt , 
qua  tranfibanr.  illa  omnïa  qua:  ex  Campania  &  Bur- 
gundîa  in  urbem  importjibantur  :  înfequenci  nodte 
molendina  omnia  ,  qua;  inter  portas  Templi  &c  SancTd 
Honoiati  étant,  combufierum  ,  majore  Parifinorum 
terrore  quam  damnoj  inquit  Thuanus.  Illi  etiam  San- 
£ti  Dionyliî  oppidum  occupavére.  Ex  auia  regia  tune 
miiïî  fuere  Hofpitalius  Cancellarius,  Vetus-villa  Ma- 
refcallus.  &  Morvillerius  ,  qui  accuratius  edifeerent 
qua  de  caufa  illi  ad  l'ebellandum  impulfî  clTent.  Ipfi 
vero  conqueftî  funt  fe,  inftigantibus  Guifiis  ,  ut  aie- 
bant,afpemme  exdpi  ;  feque  ad  arma  ponendapara- 
tos  eileclixeruntidumfibi  fecundum  a:qui  boniquera- 
rionem  fausfieret/ecuritatifquepignora  daientur.  Ad 
colloquia  plurïesventum  eft.qui  itus,  reditufque  ne- 
dumîpacaren^ammosutrinqueexalperaverejcum  ma- 
xi mcRe format i  in  libellis  fupplicibus  fuis  quidam  po- 


fuilfent.quœCatharmam  matremeravirerorfcnderunt.  T 
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Colloquiis  cellannbusjex  multis  locis  pugnatorum 
auxilia  Condœo  &  Colinio  venerunt.  Illi  vero  pluri- 
ma  oppidula  ceperunt ,  queis  commeatus  in  urbem 
&  annona:  aditum  intercepere.  Parifini  hxc  videntes 
palam  contra  Conftabularium  obmurmurabanr ,  di- 
cebantque  ilîum  in  giatiam  Condœi  &  Coliniorum 
cognatorum  fie  rem  componere.  Ille  vero  convîtiis 
hujufmodi  concitatus  >  ftatïm  Hugonotos  ex  locis 
qua:  circum  Lutetiam  occupabant  difpellere  voluit , 
Pontones  queîs  flumen  trajicieba'nt  vel  rupit ,  vel  de-  Menu 
met'fït,  quod  féliciter  ceiïîc.  Exercitum  deinde  Lu-  deGtft 
tetia  eduxit  pet-  diverfas  portas.  MontmorenciusMa-  na"^'z 
relcallus  prîmus  movit  cum  eqimum  agmme  &  Hel- 
vetiis.  Longavillanis  Dux  ,  Tiefius,  Cavinius  ,  Lan- 
facus  8c  Retins,  peditum  agmina  ducebant ,  qux  fe- 
quebatur  Parifinus  pedicatus.  Biiilàcus  Se  Strozzîus 
alam  dexteram  ducebant ,  cui  aderant  equicum  tur- 
ms  dua:  ?  queîs  prœerant  Albaîmalarns  Dux  &  Dam- 
villa  Marefcallus.  Conftabularius  exereïtum  in  pla- 
nitiem  Sanéti  Dionyfii  eduxit.  Veriiîmile  videbatur  , 
Condxum  cujusexercitus  longe  inferior numéro  erat, 
non  pugnacurum  elle  ;  Catbolîcorum  quippe  exerci- 
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avoient  trois  mille  chevaux  &  feize  mille  hommes  de  pied,  fans  compt 
l'Infanterie  Françoife.  Mais  malgré  la  dilparité  du  nombre  ,  de  concert  ave 
l'Amiral ,  il  fortic  de  faim  Denis,  &  mit  l'es  troupes  en  bataille.  Il  fepara  fa 
cavalerie  en  trois  corps.  A  fa  droite  e'toit  l'Amiral  du  côté  de  faint  Où'en,  avec 
lequel  étoit  Clermont  d'Amboife  ,  &  à  fa  gauche  Genlis  du  côté  d'Aubervil- 
liers.  L'Infanterie  fut  auffi  divifée  en  trois  Corps  comme  la  Cavalerie. 

^  Le  Connétable  fit  faire  des  décharges  d'artillerie  fur  laîle  gauche  comman- 
dée par  Genlis ,  qui  en  fut  fort  endommagée  :  ce  que  voiant  le  Prince  de 
Condé,  il  lui  envoia  dire ,  qu'il  fit  avancer  fon  Infanterie  devant  la  Cavalerie. 
Cette  Infanterie  fit  beaucoup  de  dommage  aux  nôtres.  L'Amiralfù  auffi  avan- 
cer fon  Infanterie  qui  combatit  avec  avantage  ,  &  il  donna  avec  fa  Cavalerie 
fur  la  gauche  du  Connétable  qui  fut  mife  en  quelque  defordre.  Le  Prince  de 
Condé  laiffiant  fon  Infanterie  derrière,  chargea  avec  fa  Cavalerie  le  corps  de 
bataille  où  étoit  le  Connétable  qui  tint  ferme,  quoique  une  partie  defes  trou-  Le  cou- 
pes menée  fort  rudement  eût  déjà  plié.  Se  voiant  enfin  environné  de  tous  ™"H= 
les  côcez,  &  blefle  devant  &  derrière ,  il  fe  défendit  vaillamment,  &  donna  morT 
un  fi  grand  coup  d'épée  à  Robert  Stuart  Ecoflois ,  qu'il  lui  rompit  deux  ou  trois 
dents,  &  lui  fracaffa  la  mâchoire;  un  autre  EcofTois  pour  vanger  Robert  Scuurr 
lui  porta  un  coup  de  piftolet  dans  les  reins  ,  &le  blelfa  à  mort. 

Cependant  le  Maréchal  de  Montmorenci  avec  fes  Suilfes  &  fa  Cavalerie  , 
renverfa  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  lui.  Genlis  fe  retira,  &  le  Maréchal  dé 
Codé  fe  détacha  pour  fecourir  le  Connétable  qui  fe  défendoit  encore.  Alors 
l'Amiral  voiant  fes  troupes  mal  menées  par  le  Maréchal  de  Montmorenci  ; 
que  ceux  de  l'armée  Roiale  qui  avoient  d'abord  plié,  fe  raffiembloient  pour 
revenir  au  combat ,  &  que  le  Maréchal  de  d'Anville  qui  n'avoir  pas  encore  ajl?™* 
combaru  ,  étoit  prêt  à  donner  fur  fes  gens ,  il  jugea  à  propos  de  faire  retraite  >»&gL 
vers  S.  Denis.  Le  champ  de  bataille  &  les  dépouilles  demeurèrent  auxCatholi-  tholi1ue- 
ques.  Plufieurs  Religionnakes  prétendirent  que  la  vidoire  avoit  été  de  leur 
côté.  Mais  La  Noue,  un  de  leurs  meilleurs  Chefs  ,  &  des  plus  équitables,  di- 
foit  qu'ils  ne  pouvoient  nier  que  la  viftoire  n'eût  été  du  côté  des  Catholiq'ues, 
non-leulement  parce  qu'ils  étoient  demeurez  maîtres  du  champ  de  bataille,' 
des  morts  &  des  bleflez  ;  mais  auffiparce  que  fi  la  nuit  n  etoit  lurvenuë  ,  leur 


tustrium  millium  cquitum  erat,&  fexdecim  millium 
peditum  ,non  annumerato  etiam  Francico  pediraru. 
Verum  Condïus,  etiî  ram  impar  numéro,  allèilliente 
Colinio  Maris  Prafeflo  ,  ex  Sancti  Dionyfîi  oppido 
exivic  ,&  copias  fuasad  pugarn  eduxit.  Equitatum 
très  in  turmas  divifît.  Ad  dexteram  verfus  Sanftum 
AudoënumColiniuseratcumClatomoiitio  Ambofia- 
no  ;  ad  finiftram  vero  Geniifius  verfus  Auberville- 
riam  ,  peditatus  quoque  très  iir  partes  divifus  fuit. 

Conlrabularius  tormenta  pyria  explodi  juffit  in 
alam  finiltiam  ,  cui  imperabat  Geniifius,  qua:  tor- 
menta  multum  damni  Genliiîanis  importavére  ,  quo 
pcrfpeéto  Condxus  ,  Genlifium  monuit,  ut  pedita- 
tum  ante  equitatum  fuum  locarer.qui  peditatus  mul- 
tum damni  noltris  intulit,  Colinius  quoque  pedita- 
tum  fuum  immifit  ,  qui  profpere  pugnavit  ,  &  ipfe 
cum  cquitatu  lîniftram  Conftabularii  tutmam  ador- 
tuseft,  cujusordinesaliquanrumturbati  fuerc.  Con- 
duits vero  peditatum  fuumatctgo  relinquens ,  cum 
equitatu  fuo  acietn  in  qua  Conftabularius  crat  aggre- 
ditur ,  qui  former  ftetit ,  etiamli  pars  copiarum  ejus 
velrementer  impetita  jam  tetrocclliilêt  ;  cumque  tan- 
dem fe  undique  cinûum  videret ,  &  in  facie  atquc 


a  tergo  vulnerarum  ,  ftrenuiiïîme  tamen  pugnavit 
&  tam  fortiter  Robertum  Stuattium  gladio  impetiit  \ 
ut  duos  trefve  illi  dentés  excuteret  ,  maxillamqué 
quartarct.  Alius  veto  Scoms  ut  Stuartium  ulcifce- 
retur  ,  fclopeti  ictu  in  renibus  ipfi  lethalem  plagam 
inflixit. 

Inter  hax  Monrmorencïus  Marefcallus  cum  Hei- 
vetiis  &  equitatu  fuo  ,  quidquid  obviam  fuitprofli- 
gavir  ,  Courus  vero  Marefcallus  ,  ut  Conftabulario 
adhuc  pugnantiopem  ferret  movit.  Tum  vero  Coli- 
nius cum  videret  fuos  a  Montmorencio  Marefcallo 
maie  mulflari  ,  atque  eos  ex  regio  exercitu  ,  qui  ré- 
tro ceflerant  ,  rellauraris  ordinibus ,  ad  pugnam  re- 
dire ,  ce  Marefcallum  Damvillam  qui  nondum  pu- 
gnaveratad  confiiûum  fefe  apparare  ,  ad  Sancrum 
D.onyuura  receptum  habuit.  Pugna;  locus  &  fpolia 
Catholicis  manlerunt.  ExHugonotis  quidam  dixere 
viaonam  pênes  fe  fuiffe  :  at  Lanovius  ipfe  inter  op- 
limos  illorum  duces  computatus,&arqui  amans  ,  fa- 
tebatur  negari  non  polie  viûoriam  pênes  Catllolicos 
fuiiie  ,  non  folum  quia  locus  pugna;  ipfis  cédrat  , 
cum  morruis&  vulneratis  ,  fed  etiam  quia  m/î  noit 
advenillet,  exeteitus  Hugonotorum  qui  jam  pedem 
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*rj(?7.  armée  qui  Iâchoic  déjà  pied  >  alloit  être  mife  en  déroute.  AnnedeMontmo- 
renci  Connétable  bleifé  à  mort,  fut  emporté  à  Ton  hôtel  ou  il  mourut  Je  jour 
fuivant.  Tous  les  Auteurs  conviennent  qu'il  écoit  brave  de  fa  perfonne ,  mais 
malheureux  en  guerre  ;  quelques-uns  même  attribuoient  ces  malheurs  à  Ton 
Comïéca-  Peu  d'habileté.  La  plupart  des  gens  crurent  que  la  Reine  Mere  ne  fut  pas  fa- 
ble, chée  de  fe  voir  délivrée  d'un  homme  qui  contrebalançait  fon  autorité  à  la  Cour. 
Il  étoit  âgé  de  foixante  &  dix-  huit  ans  :  on  lui  fit  les  plus  fuperbes  funérailles  : 
fon  effigie  fut  portée  dans  la  pompe  funèbre  ;  ce  qui  ne  fe  faifoit  qu'aux  obfe- 
ques  des  Rois  &  des  Princes  du  Sang. 

D'Andelot  qui,  faute  de  pontons  ou  de  bacs  pour  paffer  la  Seine  5  rya- 
voit  pu  fe  trouver  à  la  bataille  avec  fa  troupe,  eut  moien  la  nuit  fuivante 
de  Ja  palfer,  &c  fe  rendit  à  S.  Denis ,  d'où  il  partit  avec  un  corps  de  Cavalerie, 
&c  vint  courir  julqu'aux  fauxbourgs  de  Paris ,  pour  faire  voir  que  les  Religion- 
naires  nétoient  pas  vaincus,  &  brûla  plufïeurs  moulins.  Il  n'y  en  eut  qu'un  où 
il  trouva  de'larefiftance.  Guerri  s'étoit  jette  dedans  avec  quelques  foldats  d'é- 
lite. D'Andelot  le  fit  attaquer  vivement  y  mais  Guerri  fe  défendit  fi  bien,  qu'il 
ne  pût  être  forcé.  Ce  moulin  fut  depuis  appelle  le  Moulin  de  Guerri.  Pendant 
Le  Duc  ces  courfesdes  Religionnaires,  perfonne  ne  fortit  de  la  Ville  ,  parce  qu'il  n'y 
feitïîieu  avo*c  p'QS  ^e  Commandant.  La  Reine  Mere  ne  jugea  point  à  propos  de  rem- 
tenant     phr  la  place  de  Connétable  qui  faifoit  ombrage  à  ion  autorité  :  mais  elle  fit 
dcsAc81    ^onrrer  à  fon  fécond  fils  Henri  quelle  cherifToit  plus  que  les  autres ,  la  Charge 
jnéesdu   de  Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi ,  lui  donnant  des  Adjoints  de  la 
*ou       main  ,  qui  ne  dévoient  agir  que  par  fes  ordres. 

Le  Prince  &  l'Amiral  avertis  que  l'armée  des  Catholiques  fe  renforçoit  tous 
les  jours  par  de  nouvelles  levées,  qui  venoient  de  toutes  parts,  dans  le  defieia 
auffi  d'aller  joindre  le  Prince  Cafimir  fils  du  Palatin ,  qui  leur  amenoit  un  puif- 
finit  fecours  d'Allemagne  ,  partirent  de  faint  Denis ,  6c  s'en  allèrent  à  Monte- 
reau  Faut-yonne,  où  ils  demeurèrent  quelque  tems. 

Tandis  que  ceci  fe  paflbit  aux  environs  de  Paris,  les  Reformez  des  Provinces 
ramalfoient  des  troupes  de  tous  cotez ,  partie  pour  renforcer  leur  principale 
armée,  partie  aulTi  &  en  bien  plus  grand  nombre  ,  pour  fe  défendre  contre  les 
Catholiques  des  Provinces,  prendre  des  Villes  &  des  forterelTes,  Ôc  attirer  à  leur 


referre  cceperat  s  omnîno  profligandus  ctat.  Anna 
Moiicmorencïus  Conttabularius  ,  lerhali  confolïus 
vulnere  jin  œdesfuas  tranilatus  jinfequenti  die  obiit. 
Virum  autem  ftreniium  &  fortem  fuiiïc  confentiuut 
omnes  ;  fedin  pradîishaudforcunatumjaddunt  etiam 
nonnulli  iagacitate  &  folema  déficience  jhax  ipfiin- 
fortunia  plerumque  accidiiïè.  Multi  pucavêre  non 
ingratum  Catharina:  fuifle ,  quod  vit  qui  in  aula  re- 
gia  au&oritate  lecum  pugnare  videbatur  3  de  medio 
fublatus  fuîller.  Erat  78.  annosnatus  ;  fuperboautem 
funere  cohoneftacus  eft.  Ejus  imago  in  funebrî  pom- 
pa allara  fuit  ,  quod  in  Regum  &  Regii  Sanguinis 
Prîncipum  funcribus  tantum  obfervabatui'. 
'"Pel'~  Andelotus  qui ,  deticientibus  Pontonibus ,  ad  Se- 
riits  quanam  trajiciendum  ,  pugna:  intcrede  non  potue- 
tat ,  no£te  fequenti  illam  trajecit,&  adSanârum  Dio- 
liyfium  venit ,  unde  cura  equitatu  profedtus  ,ad  uf- 
que  Pariiîna  fuburbia  venit,  ut  Hogonotos  vittos  non 
fuifle  oftenderet  ,  ac  molendîna  multa  combullit.  In 
uno  impecum  fuum  propulfanteminvenicGuenicum, 
■qui  cum  quibufdamdele£is  pugnaroribus  ipfum  oc- 
cupaveiat.  Andelotus  ipfum  validiffime  impugnaticu- 


ravic  :  at  Guerticus  tam  Clrcnue  impugnantesexcepit, 
ut  molcndinum  capcre  non  pofîcnt ,  quod  poflta  Mo- 
lendinum  Gucnici  vocatum  fuit.  Dura  incurfiones 
îltas  Hugonoti  facerent ,  nemo  ex  utbe  cgrelluseftj 
quia  nullus  qui  împeraret  aderat.  Cacharina  vero 
Conftabularium  create  noluit ,  quia  muneris  hujus 
audtoriias  Cux  audtoritaci  officcie  videbatur  jfcd  Hcn-  ' 
vicum  filium  fuum  ,  qutrm  pra:  C£teris  omnibus  dilt- 
gebat ,  Pra;fe£l:um  Genetalcm  in  belîis  declarari  cu- 
ravit ,  cui  alios  adjun&os  dédit  Jïbi  fidos  &  ad  nu- 
tum  fuum  agentes. 

Condanis  &  Colinïus  cum  comperiflent  exercîtum  ter 
regium  in  dies  augeri  ,  novis  quoùdie  accedemibus 
cuniciiptorum  milicum  tutmis  ;  ucque  etiam  Caiimi- 
rum  Falacini  filium  ,  qui  (ibi  magnum  Geimanorum 
auxilium  ducebat  jungetent ,  Montcm  -  Rigoli  ad 
lcaunam  venerunt ,  ubî  aliquanco  tcmpoie  manfere. 

Dum  hœccirca  Lutetiam  gererentur  ,  in  Provincîis 
Hugonoti  copiasiundiquecolligebant,  tu  m  utad  pn- 
cipuum  exercitum  fuum  mitterentjtum  t-tïam  &c  longe 
majoti  numéro  ,  uc  Catholicoium  conarus  propulfa- 
rejit ,  urbes  ÔC  arces  capetcntj  ik  quam  plures  pof- 

parri 
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parti  le  plus  de  gens  qu'ils  pourroient.  La  plus  grande  affaire  qu'ils  exécute-  1567* 

rent  alors  3  fut  de  faire  tourner  de  leur  côté  la  Rochelle  ,  Ville  qui  depuis  le 

j  ■  -i        •       ■        1         /  r       ■  're- 

commencement de  cette  guerre  civile  avoir  toujours  demeure  neutre ,  &  qui 

par  fa  foliation  s  fon  port  &  fes  forrifications ,  fut  depuis  comme  la  place  d'ar-  cheio^°" 
mes  du  parti.  Ce  fut  par  l'intrigue  de  Truchar  Maire  de  cette  Ville,  quelle  fe  fe  dé- 
tourna du  côté  des  Huguenots.  Les  Rochelois  avec  les  gens  du  Prince  de  Con-  îTprintîf 
dé  prirent  Marans,  Luçon  Ôc  quelques  autres  places.  Ils  en  auroient  bien  pris  a^con- 
davantage  dans  le  Poitou  ,  fi  le  Comte  du  Lude  Gouverneur  de  la  Province  C* 
ne  les  avoit  obligez  de  fe  retirer.  D'Acier  de  Curfol  leva  des  Troupes  dans 
Je  Maconnois,  Bourbonnois,  Auvergne  &  Vivarez  ,  &  affilié  desReformezde 
Ja  Provence  &  du  Dauphiné,  il  fe  rendit  maître  de  Nîmes  &  de  Montpellier. 
Les  Vicomtes  j  on  appelloit  ainfi  fept  Seigneurs,  de  Bourniquet,  Monclar , 
Paulin  ,Caumont ,  Serignan,  Rapin,  Montagut ,  levèrent  auflï  des  gens  dans 
le  Rouergue ,  Querci ,  Foix  ,  Albigeois ,  Lauraguez  a  &  firent  quelques  entre- 
prifes  fur  les  Catholiques.  Cependant  le  Duc  de  Nevers  leva  une  armée  qui 
monta  à  près  de  quatorze  mille  hommes ,  partie  Italiens,  partie  François  , 
alliegea  Màcon  ,  qu'il  prit  après  une  légère  refiftance ,  &  alla  enfuice  joindre  pti^rW 
l'armée  du  Duc  d'Anjou  qui  étoit  alors  en  Champagne  :  &  dans  une  rencontre  Duc  <*e 
il  défit  quelques  troupes  Huguenotes  ;  mais  il  reçût  une  arquebufade  au  genou,  Nevcis* 
&fur  depuis  boiteux  toute  fa  vie.  On  n'auroit  jamais  fini  fi  l'on  vouloit  ra- 
conter tout  ce  qui  fe  paffa  dans  le  même  tems  en  divers  endroits  de  ce  Roiau- 
me  ,  a  l'avantage  tantôt  des  uns ,  tantôt  desautres. 

La  Cour  informée  que  le  dcflein  du  Prince  deCondé  &  de  l'Amiral, étoit 
d'aller  avec  leur  armée  joindre  un  puiiîantfecours  que  leur  amenoit  d'Allema- 
gne le  Prince  Cafimir,  fit  aller  le  Duc  d'Aumale  au  devant  d'un  corps  de  trois 
mille  chevaux  Allemans ,  que  Jean-Guillaume  de  Saxe  &  le  Marquis  de  Bade 
amenoientau  fervice  de  Sa  Majefié.  Le  jeune  Lanfac  fut  aufli  envoie  aux  Prin- 
ces Allemans,  &  principalement  au  Palatin  ,  pour  leur  faire  entendre  que  la 
guerre  que  les  Reformez  fulciroient  en  France  ne  regardoit  point  du  tout  là 
Religion.  Ce  qui  fit  que  le  Palatin  manda  à  fon  fils  Cafimir  de  ne  point  avan- 
cet  j  mais  aiant  reçu  depuis  des  informations  fort  différentes,  il  le  lailTa  pour- 
fuivre  fix  pointe.  L'armée  Roiale  fut  afiemblée  en  Champagne  ,  &  fut  jointe , 
comme  nous  avons  dit,  par  le  Comte  de  Nevers,  &  par  le  Comte  d'Arem- 


fent  ad  partes  fuas  trabcrcnt.  Maximam  vero  tune 
rem  p^rfecerunt  ,  cum  Rupriiam  ,  qua:  ab  inirio  cî- 
vilis  betlï  ncurri  partium  fefe  junxerac  ,  al  Tuas  al- 
lexere  partes. Quac  poflea  utbs  Hugonotorum  arx  pra:- 
cipua  fuie.  IIU  vero  Hugonoris  adjuntba  fuie  ,  arti- 
fîcio  Trucharii  tuncîn  uibe  Majorîs.  RupJlani  au- 
tem  cum  quadam  Comixi  Piincipîs  turma  juncti , 
Maranum  c:perunc  ,Lucionam  &'  alia  quidam  op- 
pîda  :  pluraque  cepiflcnc  nifi  Ludius  Cornes  Provin- 
cial iftius  Pr.Tf.ftus  ipfos  depulilîct.  Acerîus  Curfo- 
lius  pugnarorum  tunuas  collegit ,  in  cractibus  Ma- 
tifconcnli  Se  Borbonienlî  ,  in  Arvernis  atque  in  Vi- 
varïenfi  agro  ,  iunftufque  cum  copiis  Hugonotorum 
Gallo-provincia?&  Delphînatus-N-maufum  &  Monf- 
pelium  cepit  ,  Vicecomites  ,  fie  vucabanrur  fepeem 
Toparcha:  >Bi!rniquetus,  Monclarus,  Paulinus,  Cau- 
monuus ,  Serinianus ,  Rapinus ,  Montacurius ,  copias 
quoque  collegerunt  apud  Ruthenos  ,  Csdurcenfls  , 
Fnxenfcs ,  Albigenfes  &  Lauracenfcs  ,  &  quafdarn 
contra  Catliolicos  expeditioncs  fecerunt.  Inreiea  Dux 
Nivernenfis  exeicitum  collegit  quaruordecim  fere 
millïum  ptignarcrum  partim  Italotum,  partim  Fran- 

Tomc  V* 


cor  uni ,  Marifconemque  obfedic,  &  nullo  ferenego- 
tio  cepit.  Pofteaque  Ducis  Andium  exercitum  qui 
tune  in  Campania  état ,  junxit:  In  tranfîtu  vero  Hu- 
gonotorum  turmas  aliquot  profligavit  ;  fed  fclopetî 
glande  in  genu  vulneratus  ,  per  cotam  deihde  vitam 
claudicavit.  Nullus  finis  forer,  li  uincta  ea  qua; in 
variis  Regni  partibus  gefta  funr ,  modo  his  modo 
aliis  fuperanribus,  recenferemus. 

Cumcompercum  baberet  aula  regia  ,  Condœum  &  îw  mîmt;. 
Colinium  ituros  elle,  ut  auxiliumGeimanicum,quod 
ducebat  Princeps  Cafimîrus  ,  jungerent,  miflùs  fuit 
Alba:ma!a;  Dux  ,  qui  obviam  ïret  auxilio  trium  mil- 
lïum Germanorum  equirum,quod  Régi  adducebant 
Joanncs  Guîllelmns  Saxonicus  Se  Mncfaïo  Badenfis. 
Lanfacus  jntltoc  ad  Germanie  Principes  ,  maxime- 
que  ad  Palatinum  miiTus  fuit  ,  ut  indicarct  ipfis 
bellum  ,  quod  Reformât!  tune  fufceperanr ,  Religio- 
nem  non  fpedare.  Palatinusvero  Cafimiro  filiofcrip- 
Cn  ne  ulterius  procederet.  Ubi  aucem  contraria  edi- 
diciffee  )iitulteriu5  pergeret  mandavit  ipfi.  Regius 
exercitus  in  Campania  colleftus  ,  a  Niverncnfi  ,  us 
diximus ,  Comice  junftus  fuit^  itemque  ab  Arember- 

v 


«54  CHARLES  IX. 


berg ,  envoie  par  le  Roi  d'Efpagne ,  avec  un  fecours  de  douze  cens  chevaux 
Flamans  ou  Bourguignons ,  &  de  deux  mille  hommes  de  pied. 

L'armée  des  Religionnaires  reçur  auffi  un  fecours  aiTez  confiderablede  trou- 
pes levées  dans  le  Poitou,  dans  la  Guienne  &  dans  la  Gafcogne  :  elles  prirent 
en  chemin  faifant  quelques  Places  ,  &  vinrent  aflîeger  Pont  fur  Yone  qui  fe 
défendit  quelque  tems,  &  fut  emporté  d'affaut:  le  château  fe  rendit  pâr  com- 
pofition.  Ce  corps  fe  joignit  à  l'armée ,  &  l'Amiral  s'avança  du  côté  de  Sens 
Le  jeune  Henri  Duc  deGui(e,qui  venoit  de  faire  preuve  de  fa  valeur  en  Hon- 
grie ,  gardoit  cette  Ville  ,  &  avoir  eu  foin  de  la  bien  munir  :  &  l'Amiral  ju- 
geant qu'il  n'y  aurait  que  des  coups  à  gagner,  tourna  d'un  autre  côté.  Les  Con 
fédérez  affiegerent  Bray  fur  Seine.  Combaut  qui  y  commandoit  fe  défendit 
vaillamment  ,&  fut  enfin  obligé  de  le  rendre.  Ils  prirent  auffi  Nogent,  & 
abandonnèrent  Montereau  Faut-yonne  dont  la  garde  étoit  trop  difficile. 

Ils  fe  mirent  en  marche  pour  aller  joindre  le  Prince  Cafimir  ;  &  comme  ils 
entraient  dans  la  Lorraine ,  Teligni  leur  apporta  de  nouveaux  articles  de  paix 
que  la  Cour  leur  envoioit.  Le  Roi  &  la  Reine  Mere  fe  rendirent  à  Châlon  Le 
Cardinal  Odet  de  Châtillon  y  vint  de  la  part  du  Prince  de  Condé.  La  Reine 
propoia  des  conditions  de  paix  ;  ils  en  propoferent  auffi  de  leur  côté  •  mais 
ils  ne  purent  convenir  enfemble  ,  &  l'on  fe  fépara  fans  rien  conclure 

Le  Prince  de  Condé  &  l'Amiral  arrivèrent  aux  frontières  de  Lorraine,  pour 
joindre  le  Prince  Cafimir ,  Se  furent  quelque  tems  fans  avoir  de  fes  nouvelles 
in_  Ils  apprirent  enfin  qu'il  étoit  fort  près  de  là,  &  allèrent  le  joindre.  Il  leur  ame- 

fonWe  n°.1C,  mille,cln3  ce"s  chrevaux>  &  trois  ™He  hommes  de  pied.  La  joie 
fe  joint    f-  ',s  euient  d  un  »  puiflant  fecours ,  fut  bien-tôt  tempérée  par  l'embarras  ou 

Ca<f™r  r  r77elfnt;  11  Molt  leur  ComPter  cent  mille  &us ,  &  jamais  armée  ne 
le  vit  ii  dénuée  d'argent  que  l'etoit  celle-là.  Mais  comme  cette  affaire  interef- 
loit  également  les  grands  &  les  petits,  il  n'y  eut  pas  jufqu'aux  Goujats  de  l'ar- 
mée qui  n'apportaffent  rout  ce  qu'ils  avoient.  Les  grands  Seigneurs  donnèrent 
leurs  colliers^  &  leur  vaiffelle  d'argent  :  tout  cela  enfemble  ne  pût  faire  que 
trente  mille  ecus.  Le  Prince  Cafimir  s'en  contenta.  Ils  fe  joignirent ,  &  fe  dit 
polerent  d'entrer  en  France.  La  Champagne  fe  trouvoit  hors  d'état  de  leur 
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go  Comice  ab  Hifpaniz  Rege  miffo  cum  mille  du- 
cencis  equitlbus  Flandrenfibus  vel  Buigundionibus, 
&  duobus  pedkum  millibus. 
t'i  mlm«.  Exercitus  quoque  Reformatomm  auxilium  non 
ipernendum  naûus  ell  :  ex  Picravis  ,  Aquitania  & 
Vafcoma  colieûum.  Hi  Condii  exercitum  adeun- 
tes.aliquot  oppida  tranfeundo  ceperunc ,  &  Pon- 
tem  ad  Icaunam  obfede.unt.  Oppidani  initio  hoftem 
propullavcre;  fed  vi  randem  expugnati  fiuit ,  &  caf- 
tcllum  paûis  conditionibus  fefe  dedidit.  Hic  pu- 
gnacorum  manus  exercitum  adiit ,  tuneque  Colinius 
verius  Agendicum  movit.  Hcnricus  Junior  Dux 
Guifius  qui  nuper  in  Hungaria  ftrenuitatis  argumen- 
ta dedetat,  urbem  cullodiebat ,  &  optime  munierac. 
Cohmus  autem  videns  non  profperum  fibi  oblidionis 
exitumfore,  allô  arma  convercir.  Fccderati  Braium 
ad  Sequanam  obfcderunt.  Combaldus  qui  oppidi 
Prifedus  erat  (Irenue  pugnavit,  tandemque  dedirio- 
nem  faccre  coaftus  éd.  Novigentum  eriam  il li  cepe- 
re  ,  fed  Montem-Rigoli  ad  Icaunam  deferuere  ,  quia 
nimio  ad  oppidum  defendendum  prafidio  '  opn's 
crac.  v 

Movere  candem  illi  ut  Cafimiro  Principi  obviam 
irent ,  cumque  in  Locharingiam  intearenc  ,  Teliuius 


novas  pacis  conditiones  actulit.  Rex  &  Regina  matec 
Catalaunum  venerunc.  Cardinalis  vero  Caltcllionzus 
proCondio  Principe  venit.  Regina  pacis  conditio- 
nes propofuir ,  & ipli quoque  fuas  obtulcrc  ;  fedeum 
pro ;  voioomniacomponeienonpoilènt,  re  infcûa 
urrinque  i-eceilum  ell. 

Pànœps  Conduis  &  Colinius  tandem  ad  Lotha- 
nngia:  limites  pervenerum,  ut  cumCafimiro  junge- 
rentur,  dequeilloperaliquanrum  remporis  nihil  ac-  " 
cepere  ,  tandemque  advenienti  illi  obviam  ierunt. 
Scx  mille  quingcnios  équités  ille  &  ter  mille  pedites 
adducebat.  Gaudium  ex  cam  numerofoauxilio  alla- 
tum  ,  a  difficultate  numerandz  pecuniz  turbatum 
fuit;  caitumnamque  milliafcutorumfolvendaerantj 
&  nullus  unquam  exercitus  fie  pecunia  deftitutus 
fuerar,  ut  ille  tune  état.  At  cum  id  negotii  magnis 
&c  tenuiotibus  arque  cordi  elièt ,  omnes  eciamque  ca- 
lones  quidquid  auri  vel  argenti  pênes  fe  habebant 
attulere.  Primores  torques  fuos  &  fupelleâilcm  to- 
tam  argenteam  dederunt  ,  &  quidquid  unà  colla- 
cum  fuie  ,  ad  criginca  millia  feutorum  tantum  per- 
venit.  Cafimirus  camen  his  contentus  fuit.  Duo 
exercitus  unà  junûi  funt  ,  ut  in  Franciam  inrra- 
rent.  Campania  tune  annonam  fuppedicare  nullo 
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fournir  des  vivres.  Les  deux  armées  qui  y  avoient  été  quelque  tems  3  avoient  ijtfk 
prefque  toutépuifé  ,  &en  quelquesendroits  ruiné  les  campagnes,  lis  refolurent 
d'aller  par  la  Bourgogne  ,  le  Hurepoix  &  le  Gatinois ,  payis  gras  ,  abondans 
en  vins,  grand  appas  pour  des  troupes  Allemandes. 

Le  Duc  d'Anjou  prie  confeil  des  principaux  Chefs  de  fon  armée.  Tous  fu- 
rent d'avis  que  (ans  rifquer  une  bataille  ,  il  falloir  bien  munir  les  places  qui 
fe  rrouvoient  fur  la  route  qu'ils  dévoient  apparemment  tenir  ,  fur  tout  celles 
qui  étoient  aux  partages  des  rivières ,  &  avec  le  refte  de  l'armée  les  coftoiec 
toujours  pour  leur  couper  les  vivres ,  &  donner  fur  tout  ce  qui  secarteroit  du 
gros  de  l'armée.  LesConfederez  pafTerent  la  Marne  près  de  fa  fource  ,  eurent 
plus  de  difficulté  de  paflerla  Seine  à  Châtillon  ,  gardée  par  quelques  Compa- 
gnies Italiennes  3  qui  avoient  mis  des  chaufletrappes  aux  bords  de  la  rivière  , 
&  dans  la  rivière  même  :  ils  s'en  tirèrent  comme  ils  purent ,  &  défirent  quel- 
ques troupes  d'Italiens.  Us  alïiegerenc  inutilement  Crevant  >  qui  fe  défen- 
dit très-bien ,  prirent  &  brûlèrent  Iranci,  rançonnèrent  quelques  petites  Villes, 
qui  donnoient  une  fomme  d'argent  pour  fe  garantir  du  pillage ,  palferent  Je 
Loing,  &  allèrent  affieget  Chartres.  Ligmeres  avoit  été  envoie  pourdéfendre  la  gentcS 
Ville.  On  ne  pouvoit  rien  ajouter  à  la  diligence  ,  aux  foins  qu'il  eut  de  bien  lres- 
fortifier  les  endroits  foibles,  à  fa  valeur  dans  les  attaques,  Les  Confederez  fe 
morfondirent  là  long-tems.  Ils  s'aviferent  enfin  de  détourner  la  rivière  d'Eure. 
On  difoie  que  s'ils  avoient  fait  cela  dès  le  commencement ,  Lignieres  auroit 
été  obligé  de  rendre  la  Ville.  Ce  fiege  tourna  enfin  fort  mal  pour  le  Prince. 

Tandis  que  les  deux  grandes  armées  étoient  occupées  de  ce  côté-là  }  Mont- 
luc  fedonnoic  bien  du  mouvement  aux  environs  de  la  Rochelle.  Il  avoit  re- 
çu ordre  de  la  Cour  d'ailieger  cette  Ville  ;  on  lut  ailîgna  des  fonds  pour  payer 
les  troupes  j  mais  ces  fonds  fe  trouvèrent  déjà  épuifez.  Cela  ne  rebuta  point 
Montluc  s  il  fit  fes  préparatifs  ,  &  ramaflà  des  gens  de  tous  côtez.  Le  Comte  du 
Lude  eut  ordre  de  fe  joindre  à  lui ,  &  il  défera  à  Montluc  le  commandement 
de  l'armée  ,  le  regardant  comme  un  des  plus  expérimentez  Capitaines  de  ces 
tems.  Les  Rochellois  s  étoient  faifis  des  Mes  d'Oleron  ,  d'Alverr  &  de  Ré.  Pour 
ferrer  IaViIle.de  plus  près  ;  on  jugea  à  propos  de  reprendre  ces  Iiïes.Le  fieur  de 
Ponsréduifit  facilement  celles  d'Oleron  &  d'Alverr,  dont  une  bonne  partie  des 


modo  poterat.  Duo  namque  exercitus  qui  aliquanro 
t.mpore  iltic  morati  fueiant  omnia  peue  confi, infé- 
rant ,  &  quibuldam  in  locis  agrus  dcvaitavcianr.  Per 
Burguudiam  itaque  iter  habere  dccrcvcrunt,per  Hu- 
ripciifem  &  Vaftinium  ,  fertiles  nempeagros  ik  vinis 
abundantes ,  qua:  magna:  crant  Germanis  milicibus 
illecebra:. 

Dux  Andium  primores  exercitus  fui  CànvoedVic  ut 
de  re  prxfenti  délibérât  etur.  Omnium  una  fententia 
fuit  pugnralcam  non  elle  lentandam  ;  fed  munien- 
da  elfe  oppïda  &  caftra  per  qua:  hoftes  tranficuri  elîe 
putabantur  ,  maximeque  îlla  qua;  ad  fluviorum  tra- 
jcdtus  lita  euent ,  ac  cum  rcliquo  exercitu  latera  fem- 
per  iilorum  obfervanda  elfe  &  curandumut  annona: 
aditusipiis  intercluderetur  ,  &  qui  longius  ab  exerci- 
tu difeederent  concidereiuur.  Fcedcrati  Marronam 
prope  icaturiginem  ejus  rrjjecerunt.  Caftellioni  au- 
tem  Sequanam  dirHcilius  traiteerune  >  ubi  ad  culîo- 
diam  relidta:  fucranc  aliquot  Italorum  cohortes ,  qux 
murices  ferreos  in  ora  fiuvii  &  in  ipfo  fluvio  pofue- 
rant  ,  quos  obices  illi  ut  potucre  vitaruot ,  &  ttaloa 
fugavére.  Crcvantîum  obledeiunt  ,  ac  pra:lidiariis 
firenue  pugnantibus,  oblidione  foluta  illi  Irancium 
ceperunt ,  ëc  flammis  confumfere  ,  aliaque  oppida 
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qusdam,  numerara  pecunia  fefe  a  depfsedarione  & 
meendiis  redemerunt.  frajeâa  veroLupia",  fœderatî 
Carnutum  obfcilum  venerunt.  Miflîis  fuerat  Ligne- 
rais 3  qui  urbem  defenderer.  Cum  incredibili  auteni 
diligencia  die  infïrmiora  loca  propugnaculis  rriuni- 
vit  i  fttenueque  hoftem  oppugnantem  propulfavit. 
Diu  i/tic  fœdcrati  molimina  niulta  tcncavêrc  uc  ur- 
bem  expugnarent.  Tandem  Etnmfc  alveum  alio  derî- 
varunt.  Dicbatur  porro  illos  ,  iî  id  initio  freinent  , 
•urbem  ad  deditionem  compulfuros  fuiilè.  Obiîdio 
tandem  maie  omnino  cedura  videbatur. 

Du  m  majores  exercitus  iftisin  locis  detincrentur,  Cwmrnt. 
Monlucius  circum  Rupellam  in  motu  erat.  Ex  aula  itMtmlmci 
regia  mandacum  acceperat  ut  Rupellam  oblîderet.  taPopiH^ 
Pecunia:  fumma:  ailîgna tar  ipfi  fuere  ;  fed  qua:  jam 
exliaufra:  fuerant,  nihilo  tamen  minus  ille  ut  julTa  Tl"'-"""i 
exfequeretur  ftrenuam  dedic  operani  ,  pugnatoref^ 
que  undique  collegk.  JulTus  fuit  autem  Lndenfis  Co- 
rnes cum  Monlucio  copias  fuas  jungere  ,  ipfique  ille 
ut  pote  peririflîmo  duci  imperium  concellît.  Rupella- 
ni  infulas  Uliarum  ,  Alvertenfem  &  Retcnfem  occu- 
paveranc.  Ut  vero  adRupellam  aditus  ituercluderen- 
tur ,  de  ïnfulis  illis  recuperandis   deliberarum  eff. 
Pontius  Topatclia  Uliarum  &  Alvertenfem,  quarum 

v  ij 


15*  CHARLES  IX. 

ij68.  fonds  lui  appartenoit.  Le  plus  difficile  reftoic  à  faire.  Les  Rochellois  avoienc 
bien  muni  rifle  de  Ré ,  &  y  avoienc  bâti  plufieurs  petits  forts ,  d'où  il  falJoic 
les  débufquer.  Montluc  y  envoia  lefieur  deLeberon  fon  neveu  s  avec  cinq  cens 
Arquebufiers  qui  s'embarquèrent  à  Brouage  ,  &  fe  rendirent  près  de  I'Ifle.  Les 
ennemis  portez  dans  des  forts  étoient  difpofez  à  empêcher  la  defcenre.  Ce  que 
voiant  Leberon  ,  il  partit  la  nuit  fur  de  petits  bateaux  chargez  d'Arquebufiers 
pour  faire  defcente  de  l'autre  côté  de  I'îlle  ,  bordé  de  rochers  efcarpez  où  les 
Reformez  ne  faifoient  point  de  garde 3  8c  ne  s  apperçûrent  qu'on  abordoit  là 
Prife  de  ^ue  'or^lué  une  Parcie  de  ces  Arquebufiers  fut  defcenduë.  Ils  vinrent  les  atta- 
I*lOc  de  quer.  M^is  Leberon  &  fa  troupe  les  reçurent  fi  vigoureufement,  qu'ils  les  mi- 
Ké-  rent  en  fuite.  Leberon  fit  venir  tout  le  refte  de  fa  troupe,  &  marcha  vers  une 
Eglife  où  les  Huguenots  s  "étoient  retranchez  ;  il  l'attaqua  par  trois  endroits , 
l'emporta  de  force  >  &  fie  tuer  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans.  Alors  tous  ceux 
qui  gardoient  Jes  forts  pour  empêcher  l'abordage  ,  fe  jetterent  dans  de  petits 
batteaux  pour  s'enfuir  à  Ja  Rochelle.  Leberon  conduifit  cette  affaire  avec  beau- 
coup de  valeur  &  de  conduite.  Il  fe  fignala  encore  en  bien  d'autres  occa- 
fions.  Montluc  faifoit  toujours  fes  provifions  pour  le  fiege  de  la  Rochelle  : 
mais  la  nouvelle  du  traité  conclu  avec  le  Prince  de  Condé  &  lesHuguenors, 
mit  fin  à  cette  entreprife. 

Le  mauvais  fuccès  du  fiege  de  Chartres  ne  contribua  pas  peu  à  rendre  les 
Reformez  plus  fouples ,  &  à  les  difpofer  d'accepter  les  conditions  de  paix  qu'on 
leur  offrit.  La  paix  fut  donc  faite.  L'Edit  du  Roi  étoit  favorable  aux  Hugue- 
nots à  qui  on  lailfoic  plufieurs  places  de  fureté. 
Paix  de  Cependant  cette  paix  ne  plut  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  parti.  Les  Catholiques  fe 
durée!  plaignoient  qu'on  laiflbit  aux  Huguenots  plufieurs  bonnes  Villes  ;  qu'un  bon 
nombre  de  Capitaines  &  de  Soldats  des  Reformez  ,  fans  permiflion  du  Roi, 
alloient  en  Frandre  au  fecours  des  Hérétiques  ;  qu'ils  étoient  d'intelligence 
avec  eux  pour  ruiner  la  vraie  Religion  s'ils  pouvoienr.  Les  Reformez  fe  plaigni- 
rent depuis ,  que  malgré  l'Edit  de  Paix  ,  les  Catholiques  leur  couroient  fus 
comme  en  tems  de  guerre  ;  qu'après  que  félon  le  traité  ils  avoienc  mis  armes 
bas  j  le  Roi  retenoic  encore  les  Suifles ,  &  plufieurs  Compagnies  d'Italiens  ; 


terra:  maxima  ex  parte  patrimoniali  jure  ad  ipfum 
pertînebant,  facile  in  poceltatem  reduxit .  Sapererat 
Retcfifis  ,  quam  occupare  longe  difficilïus  erat;  Ru- 
pellani  enim  illam  optime  munierant  ,  &  propugna- 
cula  plurima  conftruxerant.  Monlucius  vero  Lebero- 
nem  fororis  rîlium  illo  milît  cum  quingtntis  fclope- 
tariis  ,  qui  Broagii  naves  confeenderunt ,  &  prope  in- 
fulam  acceflemnt.  Pugnatores  autem  a  Rupellanis 
tïliffi  ,  inque  propugnaculis  fiantes  ad  illos  ab  exfeen- 
fu  arcendos  apparari  cranr.  His  confpeftis  Lebero, 
no£tu  fclopetarios  in  cymbas  confeendere  juflôs,  in 
oppohtam  infulx  ecatn  dlHÙC ,  qua:  rupibus  prsalris 
claudebacur  ,  ubi  Ru  pellani  euftodiam  nullam  po- 
fuerant.  Ibi  vero  exfeenfus  nulle  obfiftcnte  fa&useft. 
Advercerunt  tandem  boites  exfeenfum  :  fed  cum  jam 
fclopetariorum  maxima  pars  in  infulam  ingrefla  elfer , 
ut  ilios  autem  propulfarent  ac  depelleretit  acceue- 
runt  :  verum  Lebero  cum  fuisita  ftrenue  illos excepit, 
ut  in  fugam  verteret.  Lebero  tora  fua  feiopetariorum 
collecta  manu  ,  Eccleliam  quamdam  oppugnavïr, 
quam  Hugonoti  armati  munierant  ad  propulfandum 
hoftemparati.  Lebero  cum  fuis  très  in  partes diitribu- 
tis  Eccleliam  aggreflus  eft  Se  expugnavit  3  atquepra> 
fidiarios  omnes  occidi  juific.  Tune  qui  propuguacula 


ad  oram  infulz  fita  euftodiebant  ,  terrore  percullî  , 
confcenlis  cymbis  Ruptllam  aufugerunt.  Sic  Lebero 
arduam  rem  ftrenue  prudenterque  perfecit  ,  inque 
aliispugnis  pari  fortitudine  emicuit.  Monlucius  por- 
ro  iemper  fefe  ad  Rupellam  obfîdendam  apparabat; 
fed  ubi  comperit  pacem  cum  Condaro  &  Hugonotis 
fadtam  elle  ,  rem  infectam  relinquere  coaclus  cft. 

Tarn  infelix  Carnutenas  obfidionîs  exitus  ,  Refor- 
mates ad  oblatas  pacïs  conditiones  admittendas  pa- 
ratïoresreddidit.  Pax  igiturfacta  eft.  Edictumregium 
haede  cauia  emifTum  Hugonotis  multa  concedebat  , 
urbes  &  oppida  quidam  ad  fecutitatem  îpCis  da- 
bat. 

Tamenque  pax  illa  neutri  partium  placuit.  Quere-  j  p 
bantur  Catholici,quod  Hugonotis plurimauirbes  tra-  H:„t 
derentur,  quod  multi  duces  militefqiie  Reformato-  t/jh, 
ru  m  line  Régis  licencia  in  Flandriam  irenc  ad  auxi- 
lium  Hitrecicis  ferendum  ;  quodque  cum  illisunà 
confpitafént  ad  Catholicam  abolendam  Religionem. 
Reformati  vero  poftea  querimonias  &  ipiî  multas 
iparferunt  ;  quod  pofi:  Edi£tum  datum  Catholici 
perindefibi  infeiti  elfent,  arque  belli  tempore  ;quod 
poftquam  ipfi  arma  pofuerant  >  Rex  adbuc  Helvetios 
retineret  >  multafque  Italorum  cohortes  ;  quod  pra;iï- 
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qu'il  mertoit  de  groftes  garnifons  dans  les  Villes,  à  Orléans,  à  Tours,  à  Amiens,  trtB» 
pour  aflembler  promptcment  une  armée  quand  il  voudroit  leur  faire  la  guerre. 
Ils  faiioient  encore  bien  d'aurres  plaintes  qui  fembloienc  marquer  que  cette 
paix  ne  feroit  pas  de  longue  durée  ;  auffi  difoit-on,  que  le  Prince  de  Condé  & 
l'Amiral  n'avoient  confenri  à  la  faire,  que  parce  que  leurs  troupes  des  provin- 
ces, ennuyées  de  la  longueur  du  fiege  de  Chartres,  fe  retiroient  tous  les  jours, 
&  abandonnoient  leur  armée. 

Le  Prince  d'Orange  ,*qui  comme  nous  avons  die ,  s'étoic  retiré  fort  prudem- 
ment des  Payis-Bas  à  l'arrivée  du  Duc  d'Albe  ,  fît  d'abord  fon  poflibie  pour 
fe  reconcilier  avec  le  Roi  d'Elpagne  ,  fous  la  domination  duquel  étoie  la  meil- 
leure partie  de  fes  terres  ;  mais  voiant  qu'il  n'y  pouvoic  réùflir ,  il  paffa  dans 
les  Cours  d'Allemagne,  &  engagea  par  fon  adrefle  plufieurs  à  fe  liguer  pour 
délivrer  les  Payis-Bas  de  la  tyrannie  du  Duc  d'Albe.  Louis  de  Naflàu  frère  du 
Prince  d'Orange  défit  en  cette  année  le  Comte  d'Aremberg  revenu  de  France, 
qui  fur  tué  dans  le  combat  ;  &  comme  Adolphe  de  NaïTau  fon  frère  y  fut 
auiîi  t;.ié  ,  le  Comte  Louis  fon  frère  fît  pendre  plus  de  trois  cens  Eipagnols 
qui  avoient  été  pris  dans  le  combat.  Quelques-uns  dilent  que  ce  fut  en  ven-  r 
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geance  de  cette  exécution  que  Je  Duc  d  Albe  ht  couper  la  rete  aux  Comtes  de&Com* 
dTigmont  &  de  Horn.  Cette  fameufe  hiftoire  eit  fi  connue  &  rapportée  en  tes 
détail  par  un  fi  grand  nombre  d'Auteurs  ,  qu'il  feroit  inutile  de  s'y  arrêter  de  Hota» 
davantage.  Cela  fît  un  grand  bruit  dans  l'Europe.  De-là  s'enfuivit  une  longue 
guerre ,  &  cela  donna  lieu  à  la  Hollande  de  former  une  République  qui  elt 
aujourd'hui  un  des  plus  norifTans  Etats  de  l'Europe. 

Coqueville  Gentilhomme  Normand  &  les  Capitaines  Vaillant ,  S.  Amand 
&  quelques  autres ,  levoient  quantité  de  gens  de  guerre  ,  Prcards ,  Normans , 
Flamans,  Brabançons  &  Artefiens.  La  troupe  étoit  déjà  grolfie  ;  le  .Roi  en 
fut  averti  ,  &  fît  demander  au  Prince  de  Condé  fi  c'étoit  par  fon  ordre  que 
ces  levées  fe  faiioienc  Le  Prince  défavoua  tout  ,  &  le  Roi  donna  ordre  au 
Maréchal  de  Codé  de  marcher  contre  Coqueville.  Le  Maréchal  aifembla 
quelques  troupes  &  alla  afïîeger  Coqueville  &  fes  gens  dans  Saint  Valeri.  Ils 
y  furent  pris  fans  beaucoup  de  réfiftance.  Les  Chefs  eurent  les  têtes  coupées  &: 
elles  furent  apportées  à  Paris  pour  y  être  expofées  dans  des  lieux  publics.  Après 


tiii  numéro  ra  in  urbibus  locaret ,  Aureliani  >  Ca:fa- 
rôduni  Turonum ,  Ambiani ,  ut  pofiet  brevi  exerci- 
tum  cogère  >  fi  ipfos  bello  împetere  veller.  Alia  quo- 
que  lîinilia  fpargebant  ,  qua:  BgrtO  elfe  videbaïuur  , 
pacem  hatic  non  diuturnam  fore.  Famaque  eratCon- 
dxurnac  Cotinium'j  licet  argre  ,  pad  tamen  manus 
dediile  ;  quia  arniati  viri  qui  ex  provinciis  vénérant, 
t.c.lio  diuturnions  Carnutena*  obfidionis,  in  diesdif* 
fluebant  &  exercitum  deferebant. 

lnterea  Princcps  Arauficanus  ,  qui  ut  diximus , 
advenienre  Albano  Duce  pi  udeniiilîme  ex  Belgio 
aufugerat  initio  nihil  non  egic  ut  eu  m  Hifpanix  Re- 
ge  reconcïliarerur ,  quia  prxdiorum  ejus  èv  toparchia- 
rum  pars  rnaxima  fub  Régis  Hifpania;dominïoerant  ; 
fed  cum  fe  fruftra  rem  tentare  videret ,  multos  Ger- 
manix  Principes  adiic ,  atque  tnduftr»  fua  non  pau- 
cos  ad  focictatem  ineimdam  p.rcraxir  ,  ut  Belgium  a 
Ducïs  Albani  cyrannide  libéraient.  Ludovicus  vero 
NalToviusfrater  Arauficani  Principîsjiocanno  Arcin- 
bergium  Comitem  profligavit ,  qui  etiam  in  pugna 
cecidit,&  quia  Adolphus  Naflùvîenlîs  Ludovici  ïia- 
ter  cadem  in  pugna  occifus  fuit ,  Ludovicus  Comes 
irccentos  Hii'panos  in  piorlio  captos  ad  patibulum 


milit.  Quidam  vero  dicebant  in  ultionem  toi  Hifpa- 
norum  qui  fufpendio  pendant  ,  Albanum  Dncein 
Egmundani  &  Homani  Comicum  capita  prxcidi  juf- 
liiTè.Hxc  porrofamolîlïîma  hilioria ,  qua:  nemini  fere 
non  nota  tft  ,  a  toc  Scriptoribus  fingulatîm  enarrara 
fuit  >  ut  inutile  foret  illam  pluribus  perfeqtii.  Hujuf- 
ce  rei  fama  perEuropam  cotam  percrebuit.  Hincvero 
confequutum  diuturnuoi  bcllum  fuit,  qui  Hollandia; 
occadonem  locumque  dedic  effor manda:  Reipublicx 
qua?  inter  potentiiïîmas  Europx  uumeratur. 

Cocavilla  nobilîs  Noimannus ,  Valens ,  Sanctus  Tbntmmto 
Amandus &alii ,  armatos  mulros  colligebant,Picar- 
di  s,  Norman  nos,  Fîandros,  BrabancioSj  Artefios.  Jam  nim* 
numerofa  turma  erat ,  Rcgi  id  nunciatum  fuir  ,  qui 
a  Condxo  Principe  petiit ,  an  illius  jullu  tôt  pngna- 
tores  cogerenmr.  Condxus  fe  infeio  rem  fieri  dixit  , 
Rexque  Codœum  Marefcallum  mifit  qui  Cocavillam 
impeteret.  CoHjsus  pugnatorum  collecta  manu  Co- 
cavillam in  Sandi  Valarici  oppido  obfedit ,  fine  pu- 
gna fere  locus  captustft.  Cocavilla  cum  fuis  in  Re- 
giorum  manus  inciderunt  :  ducum  capita  pra;ci(à 
fuere  ,  &  Lureiiam  aliata  in  publiais  lo-is  expolira 
funt.  Sub  ha:c  autem  Rex  de  fuorum  conûlîo  >  Edic- 

V  iij 
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iî«8.  cette  exécution  le  Roi  fut  confeillé  de  faire  un  Edit  pour  de'fendre  de  por- 
ter les  armes  dans  fon  Roiaume  ,  finon  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté.  Peu 
obéirent,  &  le  plus  grand  nombre  regardant  cela  comme  un  lignai  de  guerre, 
fe  prépara  pour  fe  défendre. 

La  Cour  fouhaitoit  fort  de  fe  faifir  de  la  Rochelle  &  d  oter  cette  place 
aux  Religionnaires.  On  y  envoya  Jarnac  ancien  Gouverneur  de  la  Ville  qui 
y  fut  reçu.  Le  14.  Juin  le  Roi  fit  donner  ordre  aux  Rochelois  de  recevoir  les 
Catholiques  &  les  Compagnies  de  Jarnac  pour  gardénia  Ville  ,  &  de  cefler 
d'y  faire  de  nouvelles  fortifications ,  fous  la  peine  ,  s'ils  refufoienc  d'obéir , 
qu'ils  perdraient  leurs  privilèges ,  qu'ils  deviendraient  taillables  ,  &  que  leur 
trafic  ferait  tranfporté  à  Brouage.  Les  Rochellois  voiant  que  la  Cour  vouloir 
à  force  les  réduire  ,  appelèrent  la  Rochefoucaut  &  des  troupes  des  Réformez. 
Le  Maréchal  de  Vieilleville  &  d'autres  qui  vinrent  de  la  part  du  Roi  ne  purent 
rien  gagner  fur  eux.  Le  deflèin  de  la  Reine  Mère  &  du  Confeil  doter  ce  re- 
fuge au  Prince  de  Condé  &  à  l'Amiral ,  dont  on  vouloit  fe  faifir ,  ne  pûc 


être  exécute. 


Meareve"Cc     Tavannes  Gouverneur  de  Bourgogne  s'avançoit  déjà  par  ordre  de  la  Cour 


firitefrfir avec  ^es  "oupes  pour  furprendre  le  Priuce  de  Condé  qui  étoit  à  Noyers ,  &c 

de  Condé  qU'  f6  V0ianl:  e"  périI  '  e'1Voi;1  à  la  Colu'  Prem'erement  la  Marquife  de  Ro- 
&  l'Ami-  thelin  fa  belle-mere,  &  depuis  Teligni ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'on  violoit 
ainfi  le  Traité  de  paix.  Il  le  fit  plutôt  pour  amufer  le  Confeil  du  Roi ,  que 
par  efperance  d'obtenir  quelque  chofe.  L'Amiral  vint  le  joindre ,  &  ils  par- 
tirent enfemble.  Le  Prince  menoit  fa  femme  enceinte  &  la  famille  avec  une 
efcorte  de  cinquante  chevaux  feulement.  Plufieurs  Réformez  qui  fe  retiraient 
pour  fe  mettre  en  fûieté  ,  vinrent  le  joindre  dans  fa  marche  ;  mais  il  les  obli- 
gea de  fe  tenir  derierre  &  1  oin  de  fa  troupe  5  fous  la  conduite  du  Capitaine 
du  Bois ,  croiant  qu'il  paflèroit  plus  finement  avec  peu  de  gens  s  car  tous  les 
partages  des  rivières  &  fur-tout  de  Ja  Loire  étoient  gardez  par  Jes  Catholi- 
ques. Le  Prince  fît  chercher  un  gué  dans  la  Loire  ou  il  paûa  3  &  la  nuic 
fuivante  la  rivière  s'enfla  tellement  >  que  les  Catholiques  aimez  qui  les  pour- 
fuivoient ,  ne  purent  paflfer  après  eux  ;  ils  furprirent  pourtant  la  troupe  du  Ca- 
pitaine du  Bois  qui  s  etoit  arrêtée  à  Bonni  >  où  ils  faifoient  fi  mauvaife  garde, 


tum  emifit ,  quo  prohibebarur  ne  quis  in  Regno  fuo 
arma  geftaret ,  nifi  regiarum  copiarum  numéro  ad- 
feriprus  elïèt.  Pauci  obfequuri  funt  ,  majorque  pars 
id  quafi  fucuri  belli  fignum  ducentes ,  ad  derendo- 
nem  fefe  appararunt, 
les  mêmes.  -  ln  au,a  reS>a  de  Rupella  occupanda,  deque  ifta  au- 
ferenda  Reformatis  urbe  cogitabatur.  Iftuc  Jarnacus 
miiTus  fuir  ,  pridem  urbis  Prarfedtus  ,  qui  intra  civi- 
tatem  eft  ingrelïîis.  Junii  décima  quarta  die  Rex  Ru- 
pellanis  mandavic ,  uc  Carholicos  réopèrent,  &  Jar- 
naci  cohortes  ad  urbem  euftodiendam  ,  utque  tînein 
facerentnova  propugnacula  conftruendi ,  indidta  pce- 
nafi  non  obfequerentur  ;  quod  privilégia  fua  amiilu- 
rieiTerit;quodvc6tigalibus  folvendisobnoxii  forent; 
quod  commercium  fuum  Broagii  transférer!  du  m  ef- 
fet. Rupellani  cum  vidèrent  aulam  regiam  ipfos  in 
ordinem  redigere  ve!!e  (  Rupïfucaidum  advocavêre. 
Vetus-villa  Marefcallus  ,  &  alii  a  Rege  miifi ,  niliil 
apud  illos  obtinere  potuerunt.  Regina;  matris&Con- 
fîlii  ejus  propofitum  erat  ,  hoc  refugium  Conda:o 
■Principi  &  Colinio  tollere  y  quos  comprehendere 
-animus  erat  ;  fed  ftuftra  ceilît  hic  conatus. 


Ta  vannios  Burgundia;  Pra;feâus  5  jubente  Rege  3 
jam  cum  pugnatorum  manu  pergebat,  utCondaîum 
Principem  qui  tune  Nuceti  erat }  ex  improvifo  cape- 
ret ,  quique  ie  in  periculo  verfari  fentïens  ,  in  aulam 
regiam  mifit  primo  Rothelinam  Marchioniflàm  fo- 
crum  ,  pofteaque  Telinium  ut  de  violata  pace  que- 
rerentur.  Id  autem  i  1  le  faciebat  magis  ut  Confilium 
regium  ah'quantum  diftinerct ,  quam  quod  aliquid  le 
ijnperraturum  fperarct.  Colinius  ipfum  adiit  &  ambo 
fimul  profe&i  funt.  Princeps  fecum  ducebat  uxorem 
praegnantem  ,  &c  familiam  cum  turma  quinquaginta 
equitumtantum.  Multi  Reformatorum  qui  receptum 
babebant  ut  in  tuto  fe  collocarenc  ,dura  pergeret  ad 
illum  venere  :  verum  illos  ut  rétro  manerent  adegit 
fub  ductu  Bofii  ,  fe  cum  paucis  flumen  facilius  tra- 
jedturum  elle  putans  ^vada  quippe  omiiia  fluviorum, 
maximeque  Ligeris  a  Catholicis  armatis  cuftodïeban- 
tur.  Princeps vero  vadum  in  Ligeri  perquid  julïïc  , 
qua  Ctan/îvil  ipfe.  Et  infequenti  no£lc  Lîgeris  ita  in- 
tumuic ,  ucCadiolici  armari  qui  Principem  infeque- 
bantur  trajicere  nequirent;  Bolîi  tamen  turmam  in- 
tercepere  ,  qua;  Bonziii  infederat ,  ubi  cum  tatiia 
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qu'ils  furent  obligez  de  s'enfuir  en  chemife  ,  laiffant  aux  Roiaux  leurs  che-  ïjlii 
vaux  &  leurs  hardes.  Ils  fe  retirèrent  au  Château  qu'ils  rendirent  à  condition 
qu'ils  auraient  la  vie  fauve. 

Après  que  le  Prince  eut  ainfi  paffé  la  Loire,  il  fut  joint  par  plusieurs  trou- 
pes qui  venoient  de  differens  côtez  ;  car  les  Reformez  étoient  fi  perfuadez 
que  la  guerre  alloit  recommencer  ,  qu'ils  étoient  en  mouvement  dans  tout  le 
Roiaume.  Il  s'avança  dans  le  Poitou,  &  envoia  prier  le  Maréchal  de  Vieil- 
leville  de  le  laiffer  entrer  dans  Poitiers.  Le  Maréchal  s'offrir  de  l'y  laiffer  en- 
trer avec  fon  train  de  Prince  feulement  ;  mais  fans  gens  de  guerre.  Au  même 
tems  la  Cour  voulut  faire  failli'  le  Cardinal  de  Châtillonquiétoit  dansleBeau- 
voifis.  Il  s'enfuit  du  côté  de  la  mer ,  &  fut  pourfuivi  fi  vivement  ,  qu'à  peine 
put-il  y  arriver  &  fe  jetter  dans  une  barque  pour  paffer  en  Angleterre.  La 
Reine  de  Navarre  fe  mit  en  chemin  avec  le  Prince  Henri  fon  fils  pour  aller 
joindre  le  Prince  de  Condé ,  accompagnée  de  rrois  Regimens  d'Infanterie  & 
de  huit  Cornettes  de  Cavalerie  légère.  Le  Prince  vint  au.devant  d'elle  ,  Si  ils 
fe  rendirent  enfemble  à  la  Rochelle. 

Au  même  tems  les  Reformez  de  la  Bretagne  ,  de  la  Normandie ,  de  l'An-  La  sucri 
jou  ,  du  Maine  8c  des  Payis  voifins  s'affemblerent  en  grand  nombre  ,  &  fe  joi-  IS™' 
gnirent  à  d'Andelot ,  à  deffein  de  paffer  la  Loire.  Là  fe  trouvèrent  auffi  plu- 
fieurs  des  principaux  Chefs  des  Huguenots ,  le  Vidame  de  Chartres ,  Lavardin, 
Mongommeri  ,  la  Noue  &  un  grand  nombre  d'autres.  Le  Duc  de  Montpen- 
fier  &  Martigucs  étoient  auprès  pour  leur  difputer  le  paffage.  Martigues  fur- 
prit  un  jour  d'Andelot ,  penfa  le  prendre  ,  &  l'obligea  de  fuir  ;  cepen- 
dant Montgommeri  découvrit  un  gué  dans  la  rivière  par  où  tout  ce  grand 
corps  de  troupes  paffa  fans  aucun  obftacle.  Le  Duc  de  Montpenfier  ,  Martigues 
&  d'autres  Chefs  vinrenr  pour  les  combattre  fur  la  levée  ;  mais  tous  étoient 
paffez  quand  ils  y  arriverenr.  L'armée  des  Religionnaires  s'étant  ainfi  fort  ac- 
crue ,  prit  Partenai ,  Niort  ,  Saint  Maixant  &  quelques  antres  places  qui  firenr 
fort  peu  de  réfiftance  :  après  quoi  ils  publièrent  une  protellation  &  déclaration 
des  caufes  qui  les  avoient  obligez  à  prendre  les  armes.  d'Aboli* 

Ils  affiegerent  Angoulême  où  commandoit  le  Marquis  de  Mezieres ,  qui  fe  '™=°pac 
défendit  fort  bien  au  commencement  ;  mais  les  affiegeans  s'étant  portez  dans  m^01* 


focordia  cuftodix  (iue  advigilahant ,  ut  cum  indufîo 
lineo  aufugere  coadi  fine,  relidtis  equis  &  farcinis. 
lu  Caftellum  autem  fugerunt ,quo  moxdedito  ,falva 
vira  dimilfi  funt. 

Trajedto  Ligeri  Con  nus  ,  multas  excepit  Refor- 
matotum  turmas ,  qux  variis  ex  locis  veniebant.  Ira 
quippe  Hugonoti  cectttm  habebant  bellum  mox  re- 
riincegrandum  fore  ,  ur  per  totum  Regnum  in  motu 
eiïènt.  In  Piâayorunl  autem  tractum  ingrefliis  Con- 
dams  ,  Vetus-villam  Mareicallum  roga.  it  libi  liceret 
in  Piftavorum  urbem  ingredi.  Marefcallus  vero  ref- 
pondit  poire  illutn  in  uibem  ingredi  cum  familia 
tantum  fine  armatis  viris.  Eodem  tempore  au!a  regia 
Card  inalem  Callelbomum  comprehendï  juflît ,  qui 
tune  in  Bcllovacenfi  tradtu  erat.  Re  compecta  ille  ad 
oram  maris  aufugit  ,  6c  in  Ncuftria:  ora  nave  conf- 
cenfa  ,  vix  infequemium  manus  tfFugit  ,  atque  in 
Angliam  trajecir.  Regina  Navarra:  cum  Henrico  filio 
Condxum  Principem  adiit  ,  fecum  ducens  tres  pedi- 
tum  cohortes  ,  ôc o&o  equitum  levioris  armatura:  fi- 
gna.Condocus  iplï  obviam  venir  afimulque  Rupellam 
fe  contulerunr. 

Eodem  tempore  Reformât!  Armories,  Norman. 


nix  ,  Andium  >  Cenomanorum  tra&usvicinarumque 
regionum  ,  magnonumero  conveneie,&  Andelotum 
adieie,  ut  unà  Ligerim  trajicerenc.  Eodem  etiam  vé- 
nère prœcipui  Hugonotorum  duces  ;  Vicedominus 
Carnutenus  ,  Lavardinus  ,  Montgommerius  ,  Lano- 
vÎlis  ,multique  a!ii.  Montpenferius  Dux  &Martigius 
e  vicino  erant ,  ut  illos  a  tranfitu  arcerenc.  Marrigius 
vero  quadam  die  Andelutum  intercepir  &  in  fugam 
vertit ,  parumque  abfuic  quin  illum  caperet.  Inter 
hsc  Montgommerius  vadum  reperic ,  &  numerofa 
ijla  pugnatorum  manus  ,  nullo  obïce  ,  ad  alteram 
npam  pervenit.  Montpenferius  ,  Martîgius  6c  alîi 
duces  Catholici  venerunt.,  ut  illos  in  tranfitu  adori- 
rentur  ;  fed  jam  omnes  rrajeceranr.  Exercitus  Re- 
formatorum  fie  numéro  audtus  Partliemum  cepir, 
Niortium  ,  Sanchzm  Maxentium  ,  aliaque  oppida  , 
quœ  port:  leviflimam  defenfionem  expugnata  fue- 
re  :  pofteaque Reformât!  referipto  publicato  conteftaù 
funt  5c  declaravêre  quibus  de  caufis  arma  fumrif- 
fent. 

Engolifmam  poftca  obfedere.  Mezcrîus  Marchio 
urbis  Pra:fedus  initio  ftrenuiiïîme  hoftem  propulfa- 
vit  ;  fed  cum  Refotmati  opportunum  locum  occupa- 
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*jfi8.  un  lieu  avantageux  d'où  ils  battoientfurieufement  la  place,  leMarquis  rendit  k 
Ville  par  compoiition.  On  croioicque  s'il  avoir  tenu  encorequelque  tems  5  les 
Confederezauroient  été  obligez  de  lever  le  hege. 

Le  Roi  avoir  publié  un  Edit  très  favorable  aux  Religionnaires y  par  lequel 
il  les  tenoic  fous  la  protection  comme  les  autres  fujets  3  &  commandoit  à  tous 
les  Juges  de  leur  faire  bonne  juftice  quand  ils  auroienc  recours  à  eux  ; 
mais  Ja  Reine  &  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  voiant  que  les  Huguenots  regar- 
doient  cet  Edit  comme  un  leurre  pour  les  tenir  réparez  &  hors  d'état  de  dé- 
fenie,&  qu'ils  venoient  de  tous  cotez  renforcer  l'armée  du  Prince  deCondéjils 
Eâitcon-  en  firent  publier  un  autre  ,  où  après  avoir  déclaré  les  Huguenots  indignes  pair 
guenots.  *  Ieur  rébellion  ,  des  grâces  qu'on  leur  avoir  ci-devant  faites ,  le  Roi  défendoit 
à  tous  fes  fujets  l'exercice  d'aucune  Religion  autre  que  la  Catholique  &  Ro- 
maine j  &  cela  fur  peine  de  la  vie  ,  &  de  la  perte  de  leurs  biens.  A  cet  Edit  on 
en  ajouta  un  troihéme  ,  qui  portoitque  ceux  qui  feroient  profeilion  de  Ja 
Religion  Prétendue"  Reformée ,  feroient  privez  de  toute  Charge ,  Office  &c 
Magiftrature.  Le  Parlement  ajouta  a  cet  Edit  3  que  ceux  qui  fr.roient  reçus  en 
Charge,  prêteroient  ferment  qu'ils  vivroient  &  mourroient  dans  l'exercice  de 
LtGhan-  la  Religion  Catholique.  Quand  ces  derniers  Edits  furent  donnez  ,  leChance- 
l'Hôpital  ter  de  l'Hôpital  n'afliftoit  plus  au  Confeil.  Voiant  que  le  Roi  ne  Je  regardoit 
fe  retire  p[us  de  bon  oeil ,  il  s'écoit  retiré  à  la  campagne.  La  Reine  Mere  fut  fort  aife  de 
Cour.     le  voir  éloigné. 

Après  la  prife  d'Angouîême,  l'armée  des  Confederez  afïïegea  Pons  dans 
laSaintonge.  La  Ville  fur  prife  de  force  &c  pillée,  &  le  château  fe  rendit.  Les 
Reformez  furprirent  encore  Blaye  ôcTaillebourg;  de  lorte  qu'ils  fe  trouvèrent 
maîtres  du  Poitou ,  du  payis  d'Aunis,  de  la  Saintonge  &  de  l'Angoumois. 
Pendant  que  le  Prince  deCondé  &  l'Amiral  prenoient  ainfî  des  places,  le  Roi 
faifoit  afiembler  une  armée  confiderable  que  devoir  commander  le  Duc  d  An- 
jou ,  déclaré  Lieutenant  General  des  armées  de  Sa  Majefté.  On  détacha  deux 
cens  Gentils-hommes  de  la  Mailbn  du  Roi,  &  quatre  cens  Archers  de  fa  Garde. 
Ban  &  l'Arriereban  furent  mandez,  &  desCommiflions  furent  données  à  plu- 
fleurs  Chefs  pour  lever  &  enrôler  des  gens.  Il  falloir  beaucoup  de  rems  pourra- 
ma/ferrant  de  troupes  :  &  comme  les  Religionnaires  prenoient  tous  les  jours  des 


viflent ,  unde  rormenrorttm  tempeftate  &  globis  ur- 
bem  vehementius  verberabanr.  Marchio  pactis  condi- 
tionibus  urbem  dedîdit.  Credebauir  autem  jfîianiîllo 
tempore  Mezerius  deditionern  dîftaUflèt  ,  fœderatos 
brevi  obfidionem  folururos  fuifle. 
LaPope-  Ré*  Edidtum  publicaverar  Reformatispercommo- 
liniere.  dum,  quo  illos  perinde  arque  cEteros  fubditos  fe 
Xbumui,  protedrurum  pollicebatur ,  praecîpicbarque  Judicibus 
ur  cum  illisex  a:quo&  bono  jus  exercèrent  ;  ledeum 
Regina  marer  &c  Cardinalis  Lotharingus  vidèrent  ip- 
foshoc  Edi&um  quafî  decipulam  habere,  ut  alii  ab 
aliîs  feparati  ,&  fine  defenûonc  m  ancrent  ;  &  undï- 
que  ut  Cond^anum  exercitum  augerent  confiuere  ; 
aliud  Edidbum  publicavéce  in  quo  tan  ta  fibi  collaca 
graria  indigni  Hugonoti  declarabantur  ,  urpote  qui 
rebelles  çflent  ,  Rexque  prohïbcbat  ne  fubditi  fui 
quitibet  aliam  Religionem  exercèrent,  quam  Catho- 
licam&  Romanam  ,indida  pœna  mortis&  bonorum 
amiffione.  Aliud  Edi&um  piodiit,  quo  Reformati 
oranes  quovis  inuncre, officio  &i  magillraru  arceban- 
tttr.  Edicto  huic  Curia  Senatus  hoc  adjeeït,  eosqui 
aliqued  în  munus  vel  officium  proveheientuc ,  fa- 


cramento  pollicituros  elfe  ;  fe  Catholicœ  Religionis 
exevcirîum  ad  moitem  ufque  exhibituros  eflè.  Cum 
hxc  poftrcma  Edicta  publicata  fuere  ,  Hofpiralius 
Cancellarius  coniïlio  regio  non  ultra  adeiat.  Cum 
videret  le  Régi  minime  placerez  in  villam  quamdam 
fuam  recéderai.  Regina  mater  libentilïîme  ilium  ab 
aula  receiTiOe  vidît. 

Poft  captam  Engolifmam  ,  Fœderatorum  exerci- 
tus  Pontïum  in  Sanronum  tradtu  obfedir  :  oppidum 
vî  expugnarum  ik  direptum  fuit ,  caftelîum  verofefe 
dedidit.  Blaiam  quoque  Reformati  ex  improvifo  ce- 
perunt ,  6;  Talliaburgum  ;  ira  ut  in  Pictonibus  ,  ïn 
Alnetenfi  ,  Sanronenn  &  Engolîfmenfï  tradiu  !ate  re- 
rum  porirentur.  Dum  Condanis  Se  Colînius  fie  oppï- 
da  occupabant ,  Rcx  numerofum  cogebar.  exercitum, 
cui  imperaturus  erat  Dux  Andium  ,  Pra:fei5tus  Gene- 
ralis  regiorum  exeicituum  declaratus  ,  cui  ducenti 
Nobilesexaula  regîa  dsntur  ,  &  quadrîngenci  fagît- 
tarii  regix  euftodia:.  Deindc  Nobilitas  tota  pec  Re- 
gnum  advocatur  ,  &  Tribunis  multis  pugnatores 
conferibere  mandatum  fuît.  Longo  opus  erat  tempo- 
re ut  toc  armatorum  pugnsc  cogerentur  ,  cumque 

Villes, 
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Villes,  on  envoia  dans  le  Poitou  les  troupes  qui  etoienc  déjà  fur  pied  comman- 
dées par  le  Duc  de  Montpenlier ,  affilié  de  Martigues  de  Briffac,  &  de  pluheurs 
autres.  Il  ferendit  à  Chateleraut  &  de-làà  Poitiers.  Il  voulutaîleriecourir  An- 
goulême,mais  il  n'y  fut  pas  à  tems ,  &  la  Ville  fut  prife  comme  nous  avons  dit. 

L'armée  du  Prince  devoit  recevoir  un  puiflant  renfort  de  près  de  quinze 
mille  hommes  levez  dans  la  Provence,  le  Dauphiné  &  le  Languedoc,  com- 
mandé par  Dacier  de  la  Maifon  de  Cruilbl ,  Mouvans ,  Montbrun  &  plu- 
fieurs  autres  Chefs.  Ils  fe  mirent  en  marche  pour  aller  joindre  les  Confede- 
rez.  Le  Duc  de  Montpenher  qui  n'avoitpû  fecourir  Angoulême,  comme  nous 
avons  dit  5  s'avança  dans  le  Perigord  ,pour  empêcher,  s'il  pou  voit,  ce  nouveau 
renfort  de  joindre  l'armée  du  Prince.  Etant  arrivé  près  de  ce  corps  de  Refor- 
mez ,  il  détacha  Brilfac  avec  des  troupes  ,  pour  aller  attaquer  Mouvans,  Chef 
plus  brave  que  fage,  qui  s'écant  détaché  du  corps  de  Dacier  avec  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes,  prenoit  un  autre  chemin.  Bri/Tac  attira  Mouvans  dans  une 
embufeade,  où  fa  troupe  fut  mife  en  déroute.  Il  demeura  îur  la  place  avec  plus 
de  mille  des  fîens.  De  ceux  qui  reftoient,  la  plus  grande  partie  furent  affommez 
par  les  Païfans.  Il  ne  s'en  fauva  que  mille  qui  allèrent  joindre  l'armée  des  Re- 
formez. Après  cet  exploit,  où  le  Duc  de  Montpenher  perdit  fort  peu  de  fes 
gens ,  il  fe  retira  à  Chateleraut  toujours  pourfuivi  par  l'armée  des  Proteftans  ? 
quin'olcrent  l'attaquer  dans  cette  Ville,  où  ils'étoitbien  retranché. 

Le  Duc  d'Anjou  étant  enfin  arrivé  avec  Ion  armée  >  fut  joint  par  le  Duc  de 
Montpenfier.  Les  Reformez  affemblerent  auffi  la  leur  :  &  quoiqu'elle  fut  bien 
moindre  en  nombre  que  celle  des  Catholiques ,  elle  alla  pourtant  fe  campée 
tout  auprès.  Il  arriva  même  que  les  Maréchaux  de  Logis  des  deux  armées 
marquèrent  le  même  campement;  c'étoit  au  lieu  nommé  Pamprou.  Les  Ca- 
tholiques plus  diligens  s'y  trouvèrent  les  premiers  ;  &c  cependant  par  Iadreile 
de  l'Amiral  ôc  d'Andelot,  ce  campement  demeura  aux  Huguenots:  les  Ca- 
tholiques furent  obligez  de  le  leur  céder  non  fans  quelque  perte.  Il  y  eut  plu- 
fieuis  elearmouches  entre  les  deux  armées.  Le  Duc  d'Anjou  ne  vouloir  point 
venir  à  une  action  générale,  &  cherchoit  toujours  des  campemens,  où  il  ne 
pût  être  forcé  de  donner  bataille.  Ces  armées  écoient  toutes  de  François.  Il 
n'y  avoit  pas  un  étranger  dans  aucune  de  deux. 


Mouvant 
Chef  des 
Hugue- 
nots dé- 
fait Se 
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intérim  Hugonoti  femper  oppida  expugnarenr  ,  qux 
jam  colledta:  fuerant  copïi  ad  Pi£tones  millx  fut  ie  , 
quae  Duce  Montpenferio  ,  Martigio  ,  BrilUco  &  aliis 
bellum  gérèrent.  Manrpenfeiius  ad  Caftrum  -Eraldi 
venit ,  indeque  în  Pictavorum  urbcm.EngoIifma;  ob- 
ledàt  opem  ferre  voluit  jfedantequara  eo  advcniaiet, 
urbs  capta  fuit ,  ut  diximus. 

Conda:i  exercitus  pugnatorum  manum  grandem 
quindecim  fere  mïllium  virûm  accepturus  in  opem 
erat  j  ducibus  Acerio  ex  Crullôlia  familia,  Moven- 
tio  ,  Monbrunu ,  aliifque  ,  qui  pugnatores  in  Gallo- 
provincia  ,  Delphinatu  &  Stptimania  colleifti  fue- 
rant. Hi  autem  moverunt  ut  feederatorum  exercitum 
adirent.  Montpenierius  qui  Engolifma; ,  ut  diximus  , 
opem  ferre  non  potuerat  ,  ad  Petragoricos  perrexit, 
ut  tanrxmilirum  manui  aditumadCondxanum  exer- 
citum  intercluderet;  cumque  propius  acceiïïifet.Brif- 
facum  milît  ,  qui  Movencium  adoriretur.  Hic  vero 
Movcntius  audacior  quam  prudentior  ,  ex  Acerii 
calîris  difeedens  ,  cum  tiïbus  quacuorve  pugnato- 
rum miilibus  j  alia  pergebat  via.  Brillacus  inlidias 
illi  paravit ,  &  agmen  ejus  totum  prorligavir.  Ca?fus 
ipfc  Moventius  fuit ,  &  plufquam  mille  ex  luis  per- 

Tome  V. 


emtifunt;  refiduoium  vero  maxima  pars  a  rufticis 
interemti  fucre.  Mille  tantum  evaiere,  qui  ad  exerci- 
tum  Rcformatovum  peircxerunt.  PoiHiujufmodi  pu- 
gnamifl  qua  Montpenfecius  paucos  ex  fuis  ami dt  > 
ipfe  ad  Caltrum-Eraldi  fe  recepit  ,  infequente  Hu- 
gonotorum  exercitu  ,  qui  Calïrum-Eraldi  a  Montpen- 
ferio probe  munitum  oppugnare  aufus  non  eft. 

Cum  tandem  Dux  Andium  cum  exercitu  adve-  Les  mbiitt, 
niifet ,  Montpenferius  cura  fuis  ipfum  adiit.  Refor- 
matiquoque  exercitum  fuum  collegerunt ,  atqueetfï 
regio  exercituî  impares  numéro  eratit ,  proxime  ta- 
men  caitra  pofuere.  Accidit  eriam  ut  caftrorum  de- 
fîgnatores  utriufque  partis  eumdem  ipfum  (ibï  lo- 
cum  aiïïgnarent ,  Pamprolium  vocabatur  locus.  Ca- 
tholici  vero  primi  veneranc ,  &  tamen  Colinii  &  An- 
deloti  arte  induftriaque  locus  Reformatis  celTîr ,  & 
Catholici  nec  fine  quorumdam  fuorum  pernide  ie- 
ceflere.  Velitationes  quidam  inter  vicinos  exercitus 
fuere.  Dux  Andium  cum  nollet  pugna:  aleam  teh- 
tare  ,  in  municioribus  femper  locis  caltrametabatur , 
ut  non  pnlfet  ad  générale  certamui  vel  invitus  cogî. 
Ambo  autem  exercitus  Francorum  erant  .  ira  ut  ne 
vel  unui  extianeus  in  alterutra  partium  effet. 

x 
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i;6S.  L'hyver  approchant  le  Duc  d'Anjou  mena  Ton  armée  vers  Poitiers  ,&  la 
mit  dans  cette  Ville  &  aux  environs.  Alors  les  Chers  des  Reformez  qui  fouhai- 
toient  de  décider  pour  le  fort  d'une  bataille  ,  voiant  qu'il  n'y  avoit  pas  moien 
d'en  venir  là,  refolurent  de  paner  la  Loire  avec  leur  armée,  &  d'avancer  du 
côté  de  Paris  pour  y  faire  la  guerre ,  en  fe  joignant  aux  autres  Religionnaires 
du  pays.  Ils  allèrent  donc  à  Thouars,  &puis  marchèrent  vers  Saumur.  Mon- 
iteur &  les  Chefs  de  l'armée  Roiale  voiant  le  defîein  des  Huguenots  de  repaf- 
fer  la  Loire  j  &  relolus  de  hazarder  plutôt  une  bataille  que  de  les  laiiferpafïer , 
firent  marcher  l'armée  Catholique  du  côré  de  Loudun  ,  &  prirent  en  paiTant 
Mirebeau.  Après  ce  mouvement  de  l'armée  Catholique  ,  le  Prince  de  Condé 
tourna  de  ce  côté-là.  Les  armées  fe  trouvèrent  en  prelence  ,  &c  l'on  efcarmou- 
cha  pendant  quelques  jours.  Mais  le  froid  extrême  qui  faifoit  périr  bien  des 
gens,  fur  tout  du  côté  des  Huguenots ,  força  les  deux  armées  à  prendre  des 
quartiers  d'hyver. 

Les  finances  étant  totalement  épuifées ,  le  Prince  de  Condé  demanda  aux 
Rochelois  une  fomme  d'argent  comme  par  emprunt.  Ils  en  offrirent  une  allez 
modique  ,  qu'ils  grofluent  enluitepar  la  ceffion  qu'on  leur  fit  des  revenus  des 
biens  Ecclefiaftiques.  Us  tirèrent  une  bien  plus groifefomme  desvailTeaux  qu'ils 
avoient  &  qui  faifoient  des  courfes  fur  mer  :  Ôc  pour  furcroît  la  Reine  d'Angle- 
terre leur  envoia  fix  canons,  trois  milliers  de  poudre  ,  ôc  grand  nombre  de 
boulets.  On  lui  donna  en  payement  du  fel ,  des  laines  3  ôc  du  métal  des  clo- 
ches desEglifes,  que  les  Huguenots  avoient  caflees. 
Siège  de  Sur  la  fin  de  cette  année,  Martinengo  Ôc  d'Entragues  afïlegerent  Sancerre 
sancerre  0CCUp^e  par  les  Huguenots.  Us  battirent  la  place  ,  firent  brèche,  donnèrent  un 
alfaut,  &  furent  vaillamment  repoulfez.  Les  afiiegez  firent  une  fortie  ,  tuèrent 
bien  du  monde  ,  entre  autres  le  fils  du  Baron  de  Neubourg.  Les  Catholiques 
furent  obligez  de  lever  le  hege.  LesSancerrois  enflez  de  leur  bon  fuccès,  firent 
une  efpece  de  fort  fut  la  Loire  pour  exiger  des  droits  fur  les  batteaux  qui  y  paC- 
foient.  Les  Catholiques  leur  drefferent  une  embufcade,  où  ils  furent  fi  mal 
menez  ,  qu'ils  furent  obligez  de  fe  retirer  bien  vite  à  Sancerre.  L'Abbaye  de 
S.  Michel  en  l'Erme  ,  fortifiée  &  bien  munie  par  l'Abbé  ,  avoit  été  deux  fois 


Cum  hiems  appeterct ,  Dux  Andium  cum  exercitu 
m  Pidtavorum  urbem  movit ,  atque  in  urbe  ipfa  ôc 
in  vicinioribus  locis  copias  omnes  pofuir.  Tune  Re- 
formatorum  duces  ;  qui  preelii  fertunam  tentare  gef- 
tiebanc  ,  cum  vidèrent  id  fe  nullo  modo  aflequi 
polie  ,  Ligerim  cum  exercitu  trajicere  decreverum , 
Ôc  verfus  Luceciam  tendere  ,  ut  îbi  cum  aliis  Refor- 
matis  indïgenis  juncti  bella  gérèrent.  Thoarfium  er- 
go  perrexetunt,  indeque  Salmurïum  verfus  iter  dire- 
xete.  Dux  Andium  aliique  Catholicorum  duces  , 
comperro  Hugonotorum  Ligerim  crajiciendi  propo- 
fito  ,  pugnandum  erte  pocius  putances  ,  quam  ut  ta- 
lem  rem  impune  fieii  permutèrent, Juliodunum  ver- 
fus cum  exercitu  movei  unt ,  atque  cranfeundo  Mira- 
bellum  ceperunt.  Condarus  exercicum  Cacholicum 
in  motu  erte  vïdens  ,  vertus  illum  movit:  peraliquot 
dies  ambo  exercitus  coram  fteteruntj  &  aliquot  veli- 
tarionibus  fefe  mutuo  împetiere  ;  fed  extrema  frigo- 
ris  tempeftas  ,  qua  multi  3  maxime  ex  Hugonotorum 
exercitu  ,  peribant ,  ambos  exercitus  ad  hiberna  fe  re- 
cipere  coegit. 

Cum  tes  avaria  exhaufta  omnino  e(ïèt ,  Condarus 
fummam  pecunia:  a  Rupellanis  mutuo  fibi  dari  pof- 
tulavic.  Modicam  illi  fummam  obtuleire ,  atque  cum 


ipfis  Ecclefiaftîcorum  bonorum  redûus  concederen- 
tur  ,  oblaca;  fumma:  aliam  addiderunt.  Verum  ma- 
jorem  ipiî  fummam excepere  ex  navîbus,  quas  ad  ex- 
curiiones  faciendas  appaiaverant  :  &  quod  etiam  ad- 
modum  illos  juvîc ,  Regina  Anglia:  tranfmifa  ipfis  fex 
tormenta  pyria  ,  tria  mîllia  iibrarum  pulveris  pyriî 
&  globos  emiteendos.  Illi  veto  Regina;  vicilîîm  de- 
dere  ,  falem  ,  lanas  &  metallum  ex  Campanis  Eccle- 
fiarum,quas  Hugonoti  fregerant. 

Hoc  anno  vertente  Marrinengus  &  Interaqueus  ia 
Sancerramobfedcrunt,  quod  oppidum  Hugonoti  te-/,w/>n 
nebant.  Muros  tormentis  verberarunt ,  partem  illo-  Thn 
rum  dejecerunt  &  oppidum  oppugnavêre  ;  fed  ftre- 
nue  a  praelîdiatiis  repuHîfunt.  Qui  prœfidiarii  etiam 
in  hoft  m  eruperunt ,  multofque  occiderunt ,  inter- 
que  alios  filium  Neuburgenfis  Baronis.  Catholicî 
oblidionem  folvere  coacti  funt.  Sancerrenfes  autem 
ex  profpero  eventu  tumentes  ,  arcem  quamdam  ad 
Ligerisoram  rtruxere.ut  a  tranfeuncîbus  naviculis  & 
cymbis  aliquid  fibi  exigèrent.  Catiioliri  vero  ipfis  in- 
fidias  itruxere  ,  &c  tam  afpete  illi  excepei  futrunt  , 
ut  Sancerram  fe  recipere  coacti  fuerint.  Sandtî  Mï- 
chaëlis  in  Eremo  Abbatia  ab  Abbate  propugnaculis 
inftru&a  Se  munita  ,  bis  fruftra  obfeflk  ab  Hugonotis 
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inutilement  afliegée  par  les  Huguenots.  Mais  ils  la  prirent  à  la  fin  de  cette  i.jS8. 
année  ;  le  butin  fut  grand  ,  parce  que  les  Catholiques  du  voifinage  y  avoienc 
apporté  leurs  effets  comme  en  lieu  de  lureté. 

Les  grands  frais  de  cette  guerre  obligèrent  le  Roi  de  demander  au  Pape  per- 
miflion  d'aliéner  1 50000  liv.  de  rente  du  Clergé  de  France.  Il  l'obtint  &c  don- 
na un  Edit  pour  cela  3  datte  du  1  7.  Décembre  1568. 

Cependant  les  deux  armées  qui  écoienc  en  quartier  d'hyver,  faifoient  leurs  ls<^$> 
prépararifs  pour  la  campagne  prochaine  ,  le  Prince  &c  l'Amiral  envoierent  le 
brave  Piles  de  la  Maifon  de  Clermont,  enQuerci  &en  Gafcogne  pour  y  faire 
de  nouvelles  levées.  Il  voulut  engager  les  Vicomtes  qui  étoient  à  Montauban 
avec  fept  mille  hommes ,  d'aller  joindre  la  grande  armée  ;  mais  ils  s'en  excu- 
ferent,en  lui  difant qu'ils  étoient  fort  neceffaires  dans  le  payis  pour  le  défendre 
de  Monrluc  &  des  Touloufains ,  qui  avoient  deux  fois  voulu  prendre  Montau- 
ban. Piles  ne  laifla  pas  de  faire  des  levées  considérables  dans  le  Querci,  le  Pe- 
rigord  &  l'Agenois  pour  aller  renforcer  l'armée  des  Princes  ;  ainfi  appelloit-on 
alors  l'armée  des  Reformez  ,  parce  que  le  Prince  de  Condé  la  commandoit, 
que  fon  fils  s'y  trouvoit ,  £c  que  Henri  Prince  de  Navarre  y  venoit  aulli  quel- 
quefois. 

Au  mois  de  Février  BriiTic  fortit  de  Lufignan  3  furprit  le  Comte  de  Mont- 
gommeri,  le  mit  en  fuite,  &  emmena  fon  frère  prifonnier.  Les  Reformez  Erenc 
depuis  une  tentative  pout  furprendre  Lufignan  ;  ils  étoient  déjà  dans  la  Ville, 
mais  ils  furent  enfin  chaflez  par  les  Catholiques.  Ils  voulurent  de  même  tems 
furprendre  Dieppe  &c  le  Havre  ,  &:  ils  n'y  furent  pas  plus  heureux.  Ils  équipè- 
rent une  flore  à  la  Rochelle  de  neuf  vaifleaux  de  guerre  commandez  par  le 
(îeur  de  la  Tour.  Cette  flotte  courant  fur  nos  côtes  ,  prit  plufieurs  vaifleaux 
Bretons,  Normans  &  Flamans.  Mais  les  deux  prifes  les  plus  confiderables,  fu- 
rent de  fept  vaifleaux  Portugais  chargiez  de  plus  de  deux  millions  d'or,  8c  de  RIfJiePrl 
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quelques  vaifleaux  Elpagnols  chargez  de  nuit  cens  mille  ducats  delhnez  pour  faire  Pac 
le  payement  de  l'armée.  Comme  cette  flote  étoit  fous  la  protection  de  la  "  jj^" 
Reine  d'Angleterre  ,  l'Ambafladeur  de  Portugal  fe  plaignit  à  elle ,  &  n'en  pût 
avoir  d'autre  réponfe,  fînon  que  ce  n'étoient  point  fes  fujets  qui  avoient  fait 
la  prife.  Selon  la  convention  ,  une  bonne  partie  de  l'argent  de  ces  prîtes  de- 


fuerat  ;  fed  boc  vertente  anno  ab  ipfïs  capta  fui: ,  qui 
ingeiui  prxda  potili  funt ,  quia  vicini  Catholid  illuc 
precioliora  fuaquafi  in  tutumlocum  comporcaverant. 

Sumrus  tam  diuturno  bello  neceilarios  cum  non 
pofletgaza  regia  fuppeditare,Rcx  a  Summo  Pontifice 
licentiam  imperravit  .  provencus  Clcrici  Gallicani 
reditum  i  f  ooeo.  librarum  abalicnandi ,  &  Edictum 
illa  de  re  emifa  decima-feptima  die  Decembris  an- 
H.  ni  1  598. 

Itt  mêmes.  Inter  hxc  ,  ambo  exercitus  in  bybernis  locati  jam 
ad  proximam  expeditioiu-m  fcfe  apparabanc.  Con- 
daius  Se  ColiniusPilium  Claromontanum  virum  ftre- 
nuum  ad  Cadurcus  Se  in  Vafconiam  miferunc,  utpu- 
gnatores  novos  conferiberet.  llle  veto  Vicecomices 
qui  in  Monte-Albanoeiant  cum  reptem  millibus  pu- 
gnacorum  inducere  voluit  ut  in  exercîrum  fe  confer- 
rent:  at  illi  id  fibi  non  liccre  duerunt.  quod  iftic  per- 
rectflàrii  elTenc  ad  Monlucium  S:  Toîo'.anos  depd- 
Icndos.qui  bis  Montem  -  Albanum  capere  tentave- 
rant.  Pilius  tamen  magnam  collegït  miîitum  copi.îm 
in  Cadurcis ,  Pctragoricis  Se  Aginnenfibus  ,  ut  exer- 
citum  Principum  admodum  augeret  ;  lie  tune  veca- 
batur  Rcformatorum  exettitus  *  quia  l'iinceps  Con- 
Tome  V. 


dams  ïmperabat  illis  Se  filius  ipfïus  cum  ipfo  erat  , 
arque  Henrîcus  Navair.xus  Princeps  quoque  in  exer- 
cirum  haud  raco  fe  conferebac. 

MenfeFebruarioBriiîacus  LumiianoegreflusMorit-  tes  mîmeu 
gommerium  intercepit  ,  in  fugam  verric ,  Se  fratrem. 
ejus  captivum  reduxit.  Reformativero  deinceps  Lu- 
finianum  ex  improvifb  capere  tentaveiunt.  Jam  in 
oppidum  ingreffi  erant  ;  fed  tandem  a  Catholicis 
expulh  fuere.  Eodem  tempore  Dîeppam  in  Neufîria 
Se  Portum  Gracia;  capere  voluerum  :  verum  non  fe- 
liciore  exitu.  Hoc  anno  claflem  Rupella:  apparavere 
navium  novem  ,  cujus  dux  fuit  Turrius.  Ha:c  vero 
clalTis  Gallicana  liccora  legens  n2ves  plurimas  cepit  3 
Briconum,  Normannorum  ,  Flandiorum  ;  fed  lon- 
ge majorem  imporravere  pra:dam  feptem  Lulîtanaî 
naves  capta; ,  in  queis  erant  plufquam  vicies  centena 
millia  aureorum  ,  Se  quidam  naves  Hifpanica;  oc- 
ties  ceniena  millia  ducatorum  geftanres  ad  folvenda 
exercitùs  ftipendia.  Cum  aucem  clan*îs  iftharc  fub 
pmteftione  Regina;  Anglia:  etfet  ,  Orator  Lufitanus 
ea  de  re  apud  illam  conqueftus  elt  Refpondit  illa 
non  fubditos  elle  fuos  eos  qui  naves  iftas  ceperant. 
Ut  inter  Rcfotmatos  convenerat ,  magna  patsprida- 
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*j£p.   voie  être  emploiée  au  foueien  de  la  caufe  s  c'eft-à-dire ,  à  entretenir  les  troupes 
&  les  armées  des  Reformez. 

Le  Duc  d'Anjou  fè  mit  en  campagne  avec  Ton  armées  &  reçût  un  puiffant 
renfort  de  la  Provence  ôc  du  Dauphiné  ,  amené  par  le  Comte  de  Tende.  Il 
tira  vers  l'Angoumois,  ou  le  joignirent  auffi  deux  mille  cinq  cens  Reitres 
conduits  par  le  Rhingrave  ôc  par  Baiîbmpierre.  Le  delfein  du  Duc  d'Anjou 
Ôc  de  fon  confeil ,  étoit  de  combattre  farmée  des  Princes ,  confiderablemenc 
diminuée  par  le  grand  hyver,  les  maladies  Ôc  la  defertion  ,  avant  qu'elle  eût 
été  jointe  par  Piles  Ôc  fa  grofle  troupe  ,  Ôc  par  les  grands  renforts  qui  lui  ve- 
noi'ent  d'Allemagne-  Les  Princes  ne  vouloient  point  alors  donner  bataille; 
mais  attendre  julqu'à  la  venue  de  Piles  &:  des  Reitres.  Le  Duc  d'Anjou  fe 
rendit  avec  l'armée  Roiale  àConfolant,  où  il  paffa  la  Vienne,  ôc  de  là  à  Ver- 
tueiU  où  il  apprit  que  l'armée  des  Princes  alloic  à  Coignac  pour  parler  laCha- 
rante.  Il  rourna  de  ce  côté  ,  &  fit  faifir  Jarnac  qui  fut  d'abord  repris  par  l'A- 
miral. Monfieur,  ainii  appelloit-on  le  Duc  d'Anjou,  prit  fon  chemin  vers 
Ruffec,  le  prit,  ôc  quelques  petites  places  ,  ôc  vint  à  Châceauneuf  qui  ie 
rendit  d'abord.  Il  Ht  femblant  de  marcher  vers  Coignac  ,  Ôc  rebroufïa  che- 
min vers  Cbâteauneuf ,  où  il  fie  travailler  avec  une  merveilleufe  diligence  à 
réparer  les  ponts ,  ôc  fit  parler  fon  avantgarde  îuivie  du  refte  de  l'armée.  L'a- 
vantgarde  le  trouva  ainfi  en  prefence  de  celle  des  Reformez  commandée  par 
l'Amiral. 

tïataille  Le  Prince  qui  ne  vouloitpas  rifquer  une  bataille,  fit  dire  à  l'Amiral  de  ve- 
Jai-nac.  nir  le  trouver  à  Jarnac  :  il  fe  mit  d'abord  en  marche  ,  mais  toutes  fes  troupes 
n'étant  pas  en  état  de  le  fuivre,unegrandepartie  fe  trouva  comme  enveloppée 
des  Catholiques,  Ôc  alloic  être  entièrement  débite  ,  ce  qui  obligea  l'Amiral  ôc 
d'Andelot  de  venir  à  leur  fecours  avec  le  refte  de  l'avantgarde.  Le  combat  fut 
rude:  cependant  les  troupes  des  Catholiques,  après  avoir  pafle  la  rivière  fe 
mettoient  en  bataille  ,  Ôc  l'Amiral  avec  fon  avantgarde ,  fe  trouvant  dans  un 
extrême  péril ,  fit  avertir  le  Prince  de  venir  à  fon  fecours.  Il  vint,  renverra 
d'abord  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  lui ,  Ôc  dégagea  l'Amiral  ;  mais  fe  trou- 
vant invefti  de  l'armée  Roiale,  ôc  fon  cheval  bleilé  s'étant  abbattu  fous  lui, 
il  fut  obligé  de  fe  rendre  à  deux  Gentilshommes,  Argence  ôc  S.  Jean  ,  qui  l'ai- 


rum  hujufmodi  ad  eau fsftifîetitacttltwt  adhihzndaeiaf, 
id  eft  ad  ftipendia  copiarum  Reformarorum. 
f  rî  aimes.  Dux  Andium  exercitum  cduxit  ,  qui  magna  pu- 
gnatorum  a  Tenda;  Comité  in  Provïncia  Se  Dclphi- 
natu  cullectorum  copia  audtus  fuit ,  acceptis  etïam 
bis  mille  quingenris  Germanîs  equitibus  a  Rhingra- 
vio  &a  Baliompetra  adduttis.  Andini&  fuorum  con- 
filium  erat  ut  pugna  cum  Principum  exercitu  qhara- 
primum  committeretur  ;  nam  exercitus  illehieme, 
morbis  ac  defertione  admodum  imminutus  erat ,  Se 
adouiri  illum  e  re  fore  videbacur  antequam  novis  a 
Pilio  copiis  Se  Germa  nom  m  auxiiïisaugeretur.  Prin- 
cipes vero  pugna:  fortunara  centare  nolcbant  j  donec 
Pilius&  équités  Germani  auxiliatum  venirenr.  An- 
dinusautemeum  exercitu  regiu  Confluemiam  venitj 
Se  Vigenna  tranfmiiïb  ,  Vertolium  tendit ,  ubi  cer- 
tior  factus  eft  Principum  exercitum  Cognacum  pe- 
rere  ut  Carantonuna  tranfmirteret.  Andinus  illo  ver- 
tic  &  Jarnacum  occupari  curavit  ,  quod  oppidum 
ftacim  a  Colinîorecuperatum  fuit.  Andinus  alio  con- 
vertis ,  Rufccitm  cepït  ,aliaqueoppidula,  &ad  caf- 
trura-novum  le  contuUt ,  quod  ftatim  deditionem 


fecit.  Deînde  fe  Cognacum  petere  fimulavït ,  Se  fra- 
tim  rétro  converfus  ,  ad  Caitrum  -  novum  rediit , 
pontes  cum  incredibili  celeritate  refici  curavit,  prû 
mamque  aciem  trajiccre  juffit ,  quam  fequebatur  re- 
fiduus  exercitus.  Sic  prima  acies  itetîc  coratn  prima 
Principum  acie  j  cui  Colinius  imperabat, 

Cohdseos  qui  ptignam  committere  nolebar ,  Colî- 
nio  mandavit  uti  fe  Jarnacum  conveniret.  Il  le  flatim 
movit  ;  fed  cum  copia:  i  !  H  us  omnes  ipfum  fequi  non 
pollcnt ,  pars  earum  maxima  aCatliolicis  cin&a  mox 
piofliganda  erat ,  quo  confpçâo  Colinius  &  Ande- 
lotus  cum  refidua  prima  acie  ad  opem  ferendam 
Converfi  funt.  Acerrima  pugna  fuit.  Interea  veto  re- 
giorum  àgmina  poftquam  fluvium  trajeceranc  j  pu- 
gna: ordine  dirigebantur.  Colinius  cum  prima  fua 
acies  in  extremo  perïculo  verfaretur ,  Condasum  mo- 
îieri  curavit  ,  qui  in  opem  accurrit ,  &:  tanta  vi 
impreiîionem  fecir ,  ut  obvios  quofque  ordincs  fol- 
veret  j  &Colinium  ab  hofle  circumfufum  expediret; 
fed  cum  ipfe  pçAca  a  Regiis  circumdatus  tamen  pu- 
gnaiet  ,  equus  confolTus  delapfus  eft  ,  Se  Conduis 
nobilibus  viris  Argentio  Se  Sanclio  Joanni ,  fefe  fide 
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derent  à  fe  relever  ;  il  ne  le  pouvoir,  de  lui-même  ,  aiant  eu  dans  fa  marche  is%* 
1  os  de  la  jambe  cafle  d'un  coup  de  pied  de  cheval  :  ils  Pailirent  auprès  d'un  ^ 
buiflon  ;  mais  le  Baron  de  Monteiquiou  qui  paiîoic  Paiant  reconnu ,  il  lui  calfa  défaits  & 
la  rêre  d'un  coup  de  pi ft oie r.  Quelques-uns  difenr  qu'il  avoir  eu  des  ordres  fe-  ^^""S 
crées  pour  cela.  tué. 

Dans  cette  bataille  il  y  eut  peu  de  fantafïms  tuez  ,  mais  plus  de  quatre  cens 
Cavaliers  du  côté  des  Huguenots  :  de  ce  nombre  étoient  environ  cent  Gen- 
tilshommes. LesRoiaux  y  perdirent  près  de  deux  cens  Cavaliers.  La  Nouëqui 
fut  pris  fut  échangé  avec  Saiflac.  Les  troupes  deMonfieur  ie  iaifirent  de  Jarnac, 
que  les  Reformez  avoient  abandonné  après  avoir  rompu  le  pont.  L'Amiral  de 
d'Andelot  fe  retirèrent  à  S.Jean  d'Angeli,  ou  ayant  appris  que  les  jeunes  Prin* 
ces  étoient  à  Saintes  3  ils  s'y  rendirent  ,  &c  y  donnèrent  rendez-vous  au  débris 
de  leur  armée. 

La  renommée  de  cette  victoire  vola  par  toute  l'Europe.  On  en  fit  à  la  Cour 
&  à  Paris  de  grandes  réjoiïhfances.  On  envoya  au  Pape  une  partie  des  drapeaux 
pris  fur  les  ennemis.  Il  fit  faire  une  Procefhon  générale  ou  il  marchoir  à  pied 
avec  tous  les  Cardinaux.  Les  Vénitiens  en  témoignèrent  aufli  leur  joie  ;  &  par 
delîus  tous  le  Duc  d'Albe,  qui  avoit  fouvent  des  Proteftans  François  à  com- 
battre. 

Monfieur ,  après  fa  victoire  ,  fe  retira  a  Jarnac  ,  &  fît  affieger  Coignac.  On 
fomma  la  garnifon  ,  mais  elle  fit  une  réponle  qui  fit  juger  qu'elle  étoit  refoluë 
de  le  bien  défendre.  L'Amiral  emmena  les  Princes  de  Saintes  à  S.Jean  d'An- 
geli ,  &  de-Ià  à  Tonnay-Charante  où  étoit  venue  la  Reine  de  Navarre.  Cette 
courageute  Princcfle  exhorta  l'armée  des  Reformez  de  tenir  toujours  ferme, 
&  de  ne  point  s'épouvanter  de  ce  mauvais  fuccès.  Le  Prince  Henri  fon  fils  y 
fut  reconnu  Chef. 

Coignac,  où  s'étoit  retirée  une  bonne  partie  de  l'Infanterie  de  l'armée  des 
Princes ,  fe  défendit  fi  bien  ,  que  Monfieur  jugeant  que  ce  fiege  dont  le  fuccès 
paroifloit  fort  douteux  tireroit  en  longueur,  abandonna  l'entrepiile.  Les  intel- 
ligences qu'il  avoit  dans  Angouleme  n'eurent  aucun  effet  ;  mais  l'armée  des 
Catholiques  prit  quelques  petites  places.  Le  Duc  d'Anjou  pour  donner  quel- 
que rafraichiffement  à  fon  armée,  paifa  dans  le  Perigord,  &  envoia  du  fecours 


accepta  dedidic  ,  îpnTque  juvantibus  furrexit ,  neque 
enim  lolus  poterst ,  cum  tibix  os  a  calcitrautc  cquo 
fradtum  tilct  , ïpluiu  vero  juxra  dumum  inlideniem 
repofuere  ;  fed  Montefquius  jftac  tranfiens,  cum  il- 
lum  no-iflèt  ,  fcloperi  ictu  cervicem  illius  fregit  ,  & 
Principem  interfecit.  Quidam  dicunc  illum  non  fine 
occultis  mandatis  id  fecilTe. 
ts  mhnts.  In  hac  pugna  pauci  peditt's  cçcidere  ;  fed  équités 
plufquamquadiingcntiocciu"  funt, ex  parte  Hugono- 
torum.  Regii  vero  ducentos  p  ne  équités  amiferunc. 
Lanovius  qui  ca;  tus  fuit  cum  SailTaco  permutacus 
eft.  Jarna:um  Andini  copia:  occupavère  :  quod  op- 
pidum Rcformati  rupto  ponte  deferueraw.  Colinius 
&  Andelotus  ad  San&um  Joanncm  Angeriacenfem 
receprum  habucre  ;  cumque  comperiflent  Principes 
Mediolani  Santonum  elle  ,  ï  1  îo  fe  contulerunt  ,  Se 
reliquias  exercitus  iftucadvocarunr. 

Huius  vïâorix  fama  per  Europam  totam  volavit. 
In  aula  rtrgia  &:  Lutetix  ingentia  Ixtitia:  figna  data 
funt.  Pars  milirarium  iïgnorum ,  qux  Hugonotis 
etepta  fuerant ,  ad  Summum  Pontificem  miila  funt , 
qui  Pioctffioncm  gentralcm  in.lnit ,  ubi  pedes  ipfe 
cum  Cardinalibus  incedebar.  Veneci  quoque  lxii~ 


tia:  figna  dederunt  ,  maximeque  omnium  Dux  Alba- 
nus,qui  Prute  liante  s  Francus  ixpc  contra  fe  pugnail- 
tes  experiebatur. 

Andinus  port:  vi&oriam  Jarnacum  fe  recepit ,  Se  Les  mhnts* 
Cognacum  obiîderi  jullit.  Denundatum  prazddiariis 
eft  ut  fefe  dederent  ;  fed  ita  relponderunt,  ut  holiem 
ftrenue  propuifaturi  elle  videretitur.  Colmius  Prin- 
cipes  Mediolano  Santonum  ad  Sandtum  Joannem 
Angeriacenfem  duxic  ,  mdeque  Tauniacum  ad  Ca- 
tantonum  ,  quo  venerat  Rcgina  Navarra;  ,  qua:  ut 
animo  virili  erat  ,  exercitum  Rt-formatorum  hortaia 
eft,  ut  firmiter  ftaret ,  nec  infelici  armorum  exitude- 
terreretur.  Henricus  ejus  filius  Summus  Refurmato- 
rum  Imperator  declaracus  eft. 

Andinus  Cognacum  obfedït,  ubi  pars  peditatus  me««- 
Hugonotorum  fe  receperat ,  atque  ita  ftrenue  Regiis  lifl'^"J' 
obftitit ,  ut  Andinus  fecum  reputans  oblidioncm  »  1 
cujus  eriam  dubius  exitus  futurus  elle  videbatur , 
diuturnamfore,  re  infe£ta  receilit.  Engoliima:  quof- 
dani  iecum  confpirantes  habebat    qui  urbem  dedi- 
turi  erant ,  fed  nuiiJ  efficere  potuerunt  :  Regii  vero 
alïquot  oppida  ceperunt.  Ut  facîlcciuem  exercitum 
rectearet  Andinus  ad  Petrocorienfcm  agtum  tranlï- 
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,,s7.   à  Moncluc  qui  avoir  affiegé  Mucidan,  où  fut  tué  le  fieur  de  Pompadour.  Bi  iffac 
BrifTac  qUi  commandoit  ce  fècours  ,  fut  auffi  tué  devant  Mucidan  ;  ce  qui  fut  une 
MucSau  grande  perte.  Ce  jeune  Seigneur  qui  à  1  âge  de  vingt  fix  ans  pouedoit  de 
Flis-       grandes  Charges ,  setoit  acquis  l'eftime  de  toute  la  Nation.  Les  Huguenots 
même  n'en  parloient  qu'avec  éloge.  Mucidan  fe  rendit  par  compoiition  ,  qui 
fut  très-mal  gardée.  Des  que  la  garnifon  Huguenote  fut  fortie,  les  Soldats 
Catholiques  fans  ordre  de  leurs  Chefs  ,  pour  vanger  la  mort  de  BrifTac ,  la 
payèrent  au  fil  de  I  epée.  La  Charge  de  Colonel  General  de  l'Infanterie,  que 
pofTedoit  M.  de  Brhîac  ,  fut  donnée  au  fieur  de  Strozzi.  Tandis  que  l'armée  de 
Monfieur  étoit  occupée  à  prendre  quelques  places ,  Piles  brave  Commandant 
des  Huguenots  >  fe  faille  du  Medoc.  Le  27.  Mai  de  cette  année  ,  mourut  à 
Saintes  d'une  fièvre  peltilentielle  ,  le  fieur  d'Andelot ,  un  des  meilleurs  Chefs 
des  Reformez  ,  frère  de  l'Amiral.  Quelques-uns  dirent  qu'il  avoitété  empoi- 
fonné. 

Le  Duc  Cependant  Monfieur ,  à  la  nouvelle  que  le  Duc  des  Deuxponts  venoit  avec 
des  Deux-       orand  corps  deReitres  &  de  Lanskenets  pour  fe  joindre  à  l'armée  des  Prin- 
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une  armée  ces ,  marcha  vers  leBerri  a  deflem  d  empêcher  cerre  jonction.  Le  Koi  Charles 
frcouK    4ue  ceEte  affaire  interefïoit  beaucoup,  envoia  leDucd'Aumale,  avec  ordre  de 
desR.efor-  ramaffer  des  troupes  de  tous  cotez  ,  d'obferver  le  Duc  des  Deuxponts  ,  &  de 
mez*       l'empêcher ,  s'il  le  pouvoit,  de  pafTer  la  Loire.  Le  Duc  d'Aumale  fe  rendit  dans 
la  Lorraine,  où  aiant  eu  avis  qu'un  nommé  la  Coche  avoir  levé  dans  le  Dau- 
phiné  &  dans  le  Lionnois  un  bon  nombre  d'ArquebufiersReligionnaires,  & 
s'vançoit  pour  fe  joindre  au  Duc  des  Deuxponts ,  il  alla  à  fa  rencontre  ,  le  dé- 
fit ,  &  tua  un  bon  nombre  de  fes  gens.  Mais  le  Duc  des  Deuxponts  reçût  d'un 
autre  côté  un  renfort  bien  plus  confîderable  en  la  manière  que  nous  allons  dé- 
crire en  prenant  la  chofe  de  plus  haut. 

Après  que  le  Comte  Louis  de  NaiTau,  frère  du  Prince  d'Orange  ,  eut  été  dé- 
fait à  Emdempar  le  Duc  d'Albe  ,  il  alla  joindre  le  Prince  Ton  frère,  &  ils  firenc 
enfemble  la  guerre  aux  Efpagnols  :  il  ne  fe  pafia  là  rien  de  bien  confiderable, 
jufqu'àcequ  ils  reçurent  un  grand  renfort  des  troupes  qucGenlis ,  Morvilliers, 
&  d'autres  Chefs  des  Reformez  avoient  levées  dans  la  Picardie  &  dans  la  Cham- 
pagne. Leur  armée  étant  confiderablement  augmentée  ,  ils  fe  crurent  affez 


vïtj&  auxilia  Monlucio  mifit  ,  qui  Mucidarmm 
obfidebac ,  ubi  cadus  fuit  Pompadurius.  Brilfacns 
cciam  qui  auxilium  duxerat  inreremtus  eft  ,  &  ma- 
gnum fui  defiderium  reliquit.  Nobiljs  ilte  junior, 
qui  viginti  fex  annos  natus  eximia officia  exfequeba- 
tut ,  omnium  Francorum  fibï  exiftimationem  conci- 
liaverat  :  ipfi  Hugonoci  laudes  ejus  prœdicabanr. 
Praifidium  Mucidanenfe  pa£ta  conditione  oppidum 
dedidit  ;  pa<5ta  violata  fuere.  Statim  acque  praefidiarii 
Hugonoti  func  egreili  ,  milices  Catbolici  injuflu  Du- 
cum  ,  ut  BrifTacï  mortem  ulcifeerencur  ,  ad  unum 
omnes  occîderunt.  Munus  PrafeéU  Generalis  pedï- 
tatusGallici ,  quod  tenebat  Briflacus  ,  Strozzio  da- 
tum  fuit.  Du  m  Andinusaliquor  oppida  &c  cadra  ca- 
peret  »  Pilius  in  ter  Reformatas  celeotis  >  Medulurum 
tra£fcum  occupavir.  Vigefima  fepeima  die  Mail  hujus 
anni  Mediolani  Santonum  Andelotus  ,  incer  opti- 
mos  Reformatorum  duces  computatus  ,  fratetColiniî 
Maris  Prœfeéti  >  ex  febre  ardenri  &  peftilenti  obiit. 
Quidam  dicebant  ipfum  veneno  fublatum  fuifle. 
La  Pepe-  Interea  vero  Andinuscum  comperilTct  Bipontinum 
{Mire.       Ducem  cum  magna  equkum  peditumque  Germano- 


rum  manu  in  auxilium  Principum  vemre  ,  ad  Bitu-  Ti 
rices  movit  ,  ut  aditum  ipfis  intercluderet.  Rex  vero 
Carolus  jcui  res  bujufcemodi  admodum  cordierat, 
Alba;mala?um  Ducem  mifit  ,qui  copias  undique  col- 
ligeret  ,  Bipontinum  obfervarct ,  &  iî  poflèt ,  arcerec 
a  Ligeris  ttanfîtu.  Albœmalceusverom  Lotharingiam 
venit  ,  ubi  cum  nunciamm  ipfi  fuiflèr  quemdam  » 
Cochium  nomine  ,  cum  numerofam  turmam  Hugo- 
notorum  fclopetariorum  in  Delpbinacu  &  in  Lug- 
dunenfi  tra£tu  collegilfet ,  ad  Bipontinum  pergerc; 
inoccurfum  ejus  profeftus  ,  totum  agmen  profliga- 
vit  &  multos  occidit.  At  Bipontinus  alia  ex  parte 
longe  numerofius  agmen  accepit  eo  modo  ,  quo  rem 
ahius  repecendo  difluri  fumus. 

Poflquam  Ludovicus  NalTovius  Arauficani  Pn'n-  ïî 
cipis  frater  Embda;  ab  Albano  Duce  profligatus  file- 
ra: ,  fiatrem  fuum  convenit,  Se  ambo  iïmul  bellum 
contra  Hifpanos  gelTère,nec  quidmemoratu  dignum 
fadtum  eii  ,  donec  copiofum  pugnatorum  auxilium 
accepere  ,  quos  Genlifius  j  Morvillerius  &  aln  Re- 
formatorum  duces  in  Pïcardia  &  in  Campanïa  colle- 
gerajit  ;  cum  exercitus  eorum  iîc  auilus  fuilTet ,  fe 
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forts  pour  paflfer  la  Meufe  ,  &  aller  prefenter  bataille  au  Duc  d'Albe  ,  qui  per- 
fuadé  que  cette  armée  feroit  bien-tôt  diilipée  faute  de  vivres  ,  ne  voulut  pas 
rifquer  le  fort  d'un  combat.  La  chofe  arriva  comme  il  l'avoit  prévue.  Le 
Prince  fut  obligé  de  paffer  en  France,  &  s'arrêta  à  Vitri ,  où  il  délibéra  avec 
les  François  s'ils  tireroient  droit  à  Paris,  ou  s'ils  iroient  joindre  l'armée  des 
Princes  ,  ou  enfin  s'ils  marcheroient  vers  l'Alemagne  pour  fe  joindre  au  Duc 
des  Deuxponts.  Ce  dernier  parti  fut  fuivi ,  ils  traverferent  la  Champagne  &  la 
Lorraine  ,  &  le  rendirent  à  Saverne. 

Le  Roi  Charles  faifoitaulfi  lever  des  gens  en  Alemagne.  LeRhingrave,  le 
Marquis  de  Bade,  Baflompiere  ,  &  les  troupes  du  Comte  de  Mansfeld  ,  que  le 
Roi  d'Efpagne  lui  envoyoit, dévoient  former  un  corps  de  cinq  mille  cinq  cens 
chevaux  :  mais  cela  n'approchoit  pas  de  cette  armée  du  Duc  des  Deuxponts, 
qui  avant  que  de  partir  publia  un  Manifelte  qu'il  envoia  au  Roi  Charles,  où 
il  expofoit  les  raiionsqui  Tavoient  porté  à  prendre  les  armes,  une  defquelles 
étoit  le  meurtre  du  Prince  deCondé,tué  après  la  foi  donnée.  Il  fe  mit  en 
marche  avec  fept  mille  Reitres ,  fix  mille  Lanskenets ,  aiant  en  (a  compagnie 
le  Prince  d'Orange  &  fon  frère  le  Comte  Louis ,  &  un  corps  de  François.  Le 
Duc  d'Aumale  avec  fa  petite  armée ,  renforcée  de  quelques  troupes  amenées 
par  le  Baron  des  Adrets  ôc  par  le  Prince  de  Nemours,  iuivoit  toujours  le  Duc 
des  Deuxponts,  &  tâchoit  de  lui  empêcher  le  paifage  des  rivières.  Quand  il 
vit  que  cette  armée  approchoit  de  la  Loire ,  il  ceffa  de  la  luivre ,  &  fe  mit  en 
marche  pour  aller  joindre  Monfïeur.  Le  Duc  des  Deuxponts  pafTa  la  Loire 
fins  refiftance  ,  &  prit  même  la  Charité  petite  Ville  ■>  ce  qui  furpric  bien  des 
gens.  La  Reine  Mere  vint  en  Berri;  &  s'aboucha  avec  le  Duc  d'Anjou  fon 
Hls.  On  tint  conleil  ,  de  après  meure  délibération  ,  il  fut  relolu  qu'on  ne 
donneroit  point  de  bataille  ;  mais  qu'on  obferveroit  la  marche  de  l'armée 
ennemie ,  en  attendant  que  l'armée  Roiale  fut  renforcée  des  fecours  qu'elle 
attendoit. 

Le  Duc  des  Deuxponts  après  avoir  paffé  la  Loire,  paffa  encore  la  Vienne  ; 
on  voulut  lui  difputer  le  paifage;  mais  le  peu  de  troupes  qui  s'y  oppofoient, 
furent  défaites.  Il  mourut  peu  de  jours  après  àNeiTun  près  de  Limoges ,  d'un 
refte  de  fièvre  quarte.  Avant  que  de  mourir }  il  exhorta  iès  gens  à  pourfuivre 
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pares  putamnt  efle  qui  Mofam  trajicerent  ,  &  Alba- 
num  Ducem  ad  pugnam  provocarent.  Albanus  veto 
gnarus  hune  exercitum  ,  annona  déficiente  ,  cito 
difpergendum  diiïïpandumque  fore  ,  noluir  pugnx 
aleam  tentare.  Uc  die  conjecerat  ita  accidit  ;  Arau- 
lïcanus  in  Franciam  tranfire  coactus  eft.  Vitriaci  fub- 
ftitic ,  &  cum  Francis  delibeiavit  an  Lutetiam  verfus 
perrecturi  elTênt  ,  vel  Principum  exercitum  adituri , 
velinGermaniam  profedr.uri,ut  cum  BipontinoDuce 
jungerentur.  Hoc  poftremum  illi  conhlium  amplexi, 
mjefta  Cam^ania  ôc  Lotharingia  ,  Tabernam  vene- 
runt ,  &  cum  Bipontino  juncti  numerofum  confti- 
cuerunt  exercitum. 

Rexetiam  Carolus  in  Gefmanïa  milices  conferibi 
jufTcrat ,  Rhingravius  ,  Badends  Marchio  &  Baiïom- 
petca  cum  copiis  MansfeMii  Comitis  ,  agmen  quin- 
quiesmillium  &  quingentorum  equitum  ettecluri 
erant  ;  ied  longe  numerofior  erat  Bîpontini  exereï- 
tus  i  qui  antequamproficifeeretur  relcriptum  emiiit , 
ôc  Carolo  Régi  tradi  curavic  ,  quo  quibus  de  caufis 
arma  airipuiflet  declarabat  ,  interque  caufas  ï lias 
Condïi  Piincipis  necem  poft  datam  fîdcm  referebat. 
Movit  autem  cum  excrciiu  feptemmillium  equitum 


5c  fex  millium  pedirum,qui  omnes  Germani  erant, 
fecum  habens  Arauficanum  Principem  ,  frattemque 
ejus  Ludovicum  Nafroviciun  Comitem  ,  cum  Fran- 
coium  agmine.  Alba:mala:usaurem  cum  exiguo  exei- 
citu  ,  turmaquealia,  quam,  adduxeranc  Adretius  Ba- 
ro  6c  Dux  Nemorofius  ,  Bipontinum  fequebatur ,  ut 
a  fluviorum  tranfitu  arceret.  Ut  vidit  autem  iîlum 
jam  prope  Ligerim  adventalle  ,  aliô  perrexit ,  ut  cum 
Andmi  exercitu  jungctctur.Obftupuere  autem  multï 
cum  viderunt  Bipontinum  Ducem  ,  nemine  obfiften- 
te  ,  Ligerim  trajeciflè  ,  atque  etiam  Caritatem  oppi- 
dumcepilTe.  Carharina  vero  in  Bicurigas  venit  ,  ut 
cum  Andino  filio  deliberaret.  In  Confilio  autem ,  ré- 
bus omnibus  perpenfis  .ftatutum  fuit  ,  pugna?  fortu- 
nam  tentandam  non  elTe  ;  fed  obier vandos  ciîe  hof- 
tium  motus ,  donec  exercitum  regium  estera  ,  qua* 
exipectabancur,  agmina  junxilTent. 

Bipontinus  Dux  poftquam  Ligerim  trajecerat ,  Vi-  ^ 
gennam  ctiamtranfmilït.  A  tranfitu  autem  illum  ar- 
cere  tentavere  fCftiz  copia;  pauca;  ,  qax  profligata: 
funt.  Bipontinus  cum  diu  an  te  quartana  febri  labo- 
raflet  »  ex  itineris  fatigatione  ,  graviori  morbo  op- 
preifus,  Neflunii  prope  Lemovïcas  obiit,  Antequam 
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»569.  l'entreprife3  &c  laifTa  la  conduite  de  fon  armée  au  Comre  Volrad  Mansfeld. 
Environ  ce  tems ,  la  petite  Ville  de  Chârillon  fur  Loin  ,  principale  Terre  de 
l'Amiral  ,  fus  furprife  par  les  Catholiques.  Il  y  avoit  une  fi  grande  quantité  de 
riches  meubles,  qu'on  en  chargea  plus  de  quatre-vingt  charrettes,  qui  les  me- 
nèrent à  Paris  ,  où  ils  furent  vendus  à  l'encan. 

Après  que  l'armée  des  Princes  &  celle  du  Duc  des  Deuxponts  ie  furent  join- 
tes ,  on  fit  une  revue  générale  ,  où  l'on  paya  aux  Reitres  &  aux  Lanskenets 
une  partie  de  leur  lolde.  Les  foldats  des  deux  Nations  crioient  qu'on  les  amenât 
promptement  contre  les  Catholiques  ;  mais  les  Princes  &c  l'Amiral  jugèrent  à 
propos  de  prefenter  plutôt  une  Requefte  au  Roi ,  pour  le  fupplier  de  leur  Jaifler 
Je  libre  exercicede  leurReli^ion  fansaucune  exception^  en  leur  donnant  tou- 
tes les  furetez  requifes.  Ils  voulurent  la  faire  pre!enterauRoi3  &  s'adreiTerenc 
à  Monfieur  qui  ne  voulut  pas  s'en  charger.  L'Amiral  en  envoia  copie  au  Maré- 
chal de  Montmorenci  pour  la  prefenter  au  Roi  ,  qui  lui  fit  reponfe  qu'il  ne 
vouloit  rien  voir  ni  entendre  que  lorfque  les  Religionnaires  fe  feroient  mis  en 
leur  devoir  &  obéïflance. 

Monfieur  fit  camper  fon  armée  accrue  des  troupes  du  Duc  d'Aumale  5  à  la 
Roche-abeille.  Il  reçût  là  un  lecours  que  le  Pape  Pie  V.  envoioit  au  Roi  de 
France,  de  douze  cens  chevaux  Italiens ,  &  de  quatre  mille  Fantafïins,  conduits 
par  le  Comte  de  Santa  Fiore  fon  neveu.  Peu  de  tems  après  qu'il  eut  été  cam- 
pé ,  l'Amiral  alla  attaquer  un  Corps  de  Garde  que  Monfieur  avoit  fait  mettre 
près  d'un  étang,  où  étoient  deux  bataillons  des  meilleures  troupes, commandez 
Dcfaitepar  le  Colonel  General  Strozzi.  Le  combat  fut  rude  &  long-rems  difputé. 
nel  Gêné  Strozzi  fut  pris  j  les  Reformez  fe  rendirent  maîtres  de  ce  polie,  où  ils  perdi- 
ralStroz-  dirent  bien  de  braves  gens.  La  perte  des  Catholiques  monta  à  plus  de  quatre 
Zi*        cens  hommes.  Après  cela  Monfieur  fut  confeillé  de  licentier  ion  armée  ex- 
trêmement fatiguée  par  fes  longues  traites.  Il  la  mit  en  garnifon  dans  les 
places  de  Guienne ,  &:  fit  promettre  à  chacun  qu'il  leroit  prêt  de  revenir  au 
quinzième  d'Aouft  fuivant.  L'armée  des  Princes  ne  fit  pas  de  même  :  elle  prit 
delà  occafion  de  s'emparer  de  pluficurs  places.  Monfieur  s'en  alla  enTouraine, 
&c  arrivé  à  Loches ,  il  Qcentia  une  bonne  partie  de  fa  Cavalerie ,  avec  ordre  de 
revenir  au  mois  d'Octobre. 


morercrur  fuos  horcacus  eft  11c  cœpta  perficerent , 
&  ducem  exercitus  fui  defignavic  Volradum  Mans» 
feldiura  Comitem.  Idem  circiter  tcmpus  Caftcl- 
lîo  ad  Lupiam  oppidum  ,  qu&  prœcipua  terra  erac 
Colinii  Maris  Praefe&i  ,  a  Cathûlicis  ex  impro- 
vifo  captum  fuie.  Ibi  vero  cam  ampla  8c  opulenta 
fuppellex  erac  ,  ur  plufquam  octoginca  carii  illa 
onuili  Luteciamdmfti  fmt ,  ubi  omnium  au&io  fadta 
fuie. 

les  mîmes,  Poftquam  exercitus  Principum  cura  Bipontini 
exerciru  jundtus  fuit  3  recenfîo  generatis  fa&a  eft  ,  ac 
Germanisequicibuspediribufque  parsftipendii  nume- 
rata  fuir.  Occlamabant  autem  urriufque  nationis  pu- 
gnatores  uc  contra  Caciiolicos  confeftim  duceremur  : 
ac  Principes  Se  ColinîuSj  melius  confultum  putavêre, 
fi  prius  libellum  fupplicem  Régi  offerrenc  ;  quo  roga- 
banc  fibi  Religionis  fua: excrcitîum  liberum  relinqui, 
fine  ulla  exceptione  ,  omnibus  iibi  conceflîs ,  qux  ad 
fecuricacem  perrinecént.  Uc  autem  Régi  ofterretur , 
Andinum  fratrem  adhibere  voluerunc ,  qui  fe  rem 
fufeeprurum  elfe  negavic.  Colinius  ejusapo.çraphum 
mifit  ad  Moncmorencium  Marelcallum  ,qui  id  Régi 
iraderec.  Refpondic  vero  Rex  ie  nîfail  va  leclurura 


vel  audirurum  elfe  ,  donec  Rtformatî  in  ordinem  & 
obiequium  redacti  efient. 

Andinus  exercitu  jam  Alba;malxi  copiisaucT:o,ad  Les 
Rupembellam  cadra  pofuir.  Iftic  auxilïares  copias  a 
Pio  V,  Summo  Pontifice  miflas  accepir  1  zoo.  equî- 
tum  &  4000.  pedicum  ,  duce  Sanflorio  Comice. 
Poftquam  autem  ille  caftra  pofuerat ,  Colinius  duo 
agmina  dc!e£torum,  qua:  Andinus  prope  ftagnum  ad 
cuftodianijduce  Strozzio  pedicacusGalliciPn-efecto, 
pofuerac ,  aggrelTus  eft.  Acerrima  8c  diututna  pugna 
fuit  ;  Scrozzius  tandem  capeus  fuit  ,  caîterique  vi£ti 
funt.  Reformaci  vero  mulcos  ex  forciiïimis  iuorum 
amifèrunt  :  ex  Cathoîicis  plusquadringencis  defide- 
raci  funt.  Sub  hax  autem  Andinus  de  confilio  proce- 
rum  &c  cribunorum  exercirum  fuum  alïiduîs  labori- 
bus  fatifeentem  dimilït  ,  8c  ad  prafidia  urbium  & 
oppidorum  Aqukania:  direxit.  Qui  vero  fie  dimiffi 
fuere  polHciti  funt  fe  redituios  elfe  quintodecimo 
die  Augufti  menfis.  Exercicus  Principum  hinc  oc- 
cafionc  Itimca ,  plurima  oppida  &  cadra  cepit.  An- 
dinus ad  Turones  8c  Lochias  ie  conculic ,  ubï  equî- 
tacus  parcem  dimîfiCj juflam  mcnie  Octobri  ad  exer- 
cicum  reverti. 

Le 
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Le  Comte  du  Lude  voianc  l'armée  des  Princes  occupée  dans  îe  Limofin  , 
aflîegea  Niort.  Plufîeurs  Chefs  des  Huguenots  le  mirent  en  campagne  pour  jet- 
ter  du  lecours  dans  la  place.  Cependanr  la  garnifon  fe  défendit  vaillamment,  «Se 
le  Comte  aiant  appris  que  Monheur  avoir  Jicentié  les  troupes 5  &  qu'un  grand 
corps  de  l'armée  des  Princes  venoit  fondre  fur  lui ,  fe  retira  à  Poitiers ,  &  laitfa 
en  chemin  failant  Onoux  a  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Briflac  à  faint 
Maixant ,  avec  ce  même  Régiment  Se  deux  pièces  d'artillerie.  L'armée  des 
Princes  prit  alors  Chateleraut ,  &  aflîegea  le  Château  de  Luhgnan ,  un  des  plus 
forts  de  la  France,  &  qui  pafloic  pour  imprenable.  Us  prirent  le  tems  que  la 
garniion  étoit  fort  foible.  Le  Château  ne  tint  pas  long-tems ,  &  fe  rendit  par 
compofition. 

Après  la  prife  de  Lufïgnan  ,  l'armée  des  Princes  aflîegea  Poitiers.  Monfîeur  5    Siège  ds 
qui  voiant  Lufïgnan  afliegé ,  jugea  bien  que  li  les  Reformez  prenoienc  cette  Poi"ecS* 
place  ,  ils  alliegeroient  Poitiers,  y  envoia  le  Duc  de  Guife  avec  un  corps  de 
troupes.  Il  partit  dans  le  delTein  de  faire  lever  le  fîege  de  Lufïgnan  ;  mais  le 
Château  fut  pris  avant  qu'il  y  arrivât ,  &  il  fe  jetta  dans  Poitiers,  où  il  donna- 
preuve  de  fa  valeur  &  de  Ion  courage.  Il  vifîta  tous  lespofles  de  cette  grande 
Ville, mit  ordre  â  tout,  ôc  le  prépara  â  une  belle  défenfe.  La  garnifon  n'étant 
pas  allez  nombreule,  le  Duc  de  Guile  &  le  Comte  du  Lude  firent  direàOnoux 
qui  avoit  été  lailféâ  S.Maixanr,defe  rendre  à  Poitiers  avec  une  élite  de  fa  Cava- 
lerie. Poitiers  écoit  fi  bien  inveili ,  qu'il  étoit  très-difficile  d'y  paflèr  avec  une  Onoux 
li  grofle  troupe.  Cependant  Onoux  choifit  cinq  cens  de  les  meilleurs  Cavaliers,  feœurs 
&:  accompagné  de  quelques  bons  guides,  il  fe  coula  Ci  adroitement  la  nuit  au  d?ns  Po1* 
travers  des  ennemis ,  qu'il  y  arriva  avec  fa  troupe  fans  être  apperçû  d'eux.  Il 
fut  reçu  avec  grande  joie  ,  &  fervit  fort  utilement  à  la  défenfe  de  la  Ville  , 
où  il  fut  tué. 

Sur  les  plaintes  qu'on  avoit  faites,  que  le  fleur  de  Terride  Gouverneur  de 
Querci  9  envoié  par  les  Catholiques  en  Bearn  ,  travailloit  i  mettre  tous  les 
payis  de  la  Reine  de  Navarre  fous  la  domination  du  Roi  de  France ,  les  Prin- 
ces avoient  envoié  le  Comte  de  Montgommeri  ,  avec  ordre  de  prendre  les 
troupes  des  Vicomtes,  pour  rompre  les  defleins  de  Terride.  Le  Comte  félon 


Ludius  Cornes  cura  Principum  exercitum  in  Le- 
movicibus  diftentum  cerneret  ,  Niortium  obtedit. 
PrimOKS  autem  Hugonotorum  ut  auxiliares  copias 
in  oppidum  immitterem  advigilabant.  Intérim  vero 
pceudiatii  fortiiïîme  pugnabant.  Cornes  Ludius  cum 
comperillet  Andinum  copias  fuas  miilas  fecilfe,  & 
ex  Principum  exercku  magnam  pugnatorum  manum 
ad  fe  adoriendum  properare  ,  in  Pîctavorum  urbem 
fe  recepic ,  &  iter  agendo  Onuxium  in  Brillaci  ag- 
mine  Praifectum  in  oppido  Sanâi  Maxentii  cum 
agmine  illo  &  duobus  tormentis  reliquir.  Exercitus 
ver  a  PrincipumCaftrum-Eraldi  cepit ,  &Lu(înianum 
Cdiiellum  obfedit ,  quod  omnium  Gallix  munirillî- 
mum  Se  inexpugnable  habeb-icur.  Tune  autem  pra> 
lidiarii  pauci  numéro  crant ,  qux  caufa  fuit  ut  illud 
obiîdercnt ,  nec  diuturna  obfîdio  fuit  j  Se  caflellum 
paiîtis  conditionibus  deditum  cft. 

Poil  captum  Lufinianum, Principum  exercitus  Pic- 
tavorum  urbem  obfedit.  Andinus  vero  Lufinianum 
obfclfum  feiens,  cum  putaret  ,  fi  Principes  caffel- 
lum  illud  caperent  ,  haud  dubie  ipfos  urbem  prarci- 
puam  obfelluros  efle>  Guifium  Duccrri  il  16  mifit  cum 
miiicum  manu  valida.  Ipfc  vero  profectusde  Lulmia- 
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no  caftello  liberando  cogitabat  ;  fed  antequam  illà 
pervenïret,  caflellum  deditum  fuerat ,  ipfeque  in 
Pidavorum  urbem  iugreflùs  eit,  ubianimi  foititudî- 
nifque  fuœ  fpecimina  dédit.  Urbis  amplifïîma:  o ra- 
llia loca  luflravit ,  omnibus  providit ,  &ad  fïrenuam. 
defendonem  fefe  apparavit.  Cum  prarfîdium  non  fat 
numerolum  effet ,  Dux  Guiiîus  Se  Cornes  Ludius, 
qui  Onuxium  in  San&i  Maxentii  oppido  reliquerar, 
ipfi  manda  vexe  ,  ut  cum  deleCtis  equitibus  fuis  in 
urbem  le  conferret.  Tam  accurate  undique  cindta 
urbs  erat  ,  ut  difficile  admodum  eiîtt  cum  tanto  ag- 
mine  illuc  ingredi.  At  Omixius  delecfis  quingentis 
equitibus  ,  peritifque  ductoiibus  ,  no&u  ita  dex- 
tere  per  hoftium  caftra  irrepfit ,  ut  ne  fufpicanti- 
busquidem  Reformaris ,  îlhdus  cum  turma  fua  in 
uibem  ingrefîusiîc  ;  cumquegaudioexceptus  ,  defen- 
deadz  urbi  firenuam  deditoperam  ,  caeluiquefuic. 

Cum  querimonia;  undique  allatx  elfent  ,  quod  jt,  ,„}„e!t 
Terrida  Cadurcorum  Prarfcctus  a  Catholicis  in  Be-  Ctmmtmt. 
n.arniam  miffus  ,  nihil  non  ageiet  ut  Navatr«î  Re-  dtîltmtlmt, 
gis  terras  fubditionem  Régis  Fraucorum  redigeret  , 
Principes  miftrant  Montgommerium  Comitcm  ,  qui 
cura  Victcomitum  copiis  Terrid.T  conatus  comprï- 
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l'ordre  donné  ,  prit  les  croupes  des  Vicomtes,  &  ramaffa  des  gens  de  tous 
cotez  ,  enforte  qu'il  forma  une  petite  armée.  Il  fie  une  grande  diligence,  & 
s'avança  vers  le  Bearn.  Terride  qui  tenoit  Tarbe  afîiegé  s  ne  jugeant  pas  à 
Ortéspm  propos  de  l'attendre  ,  leva  le  fiege,  &  le  recira  a  Ortés.  Montgommeri  l'ailie- 
patMoot-  ge  ^  poufle  vigoureufement  fa  pointe,  &  oblige  Terride  qui  s  croie  retiré  dans 
le  Château,  de  fe  rendre  la  vie  fauve.  Il  obligea  auill  la  Ville  dePau,quis'étoit 
mife  du  parti  Catholique  ,  de  fe  rendre  aux  Reformez. 

Montluc  affiegea  Ôc  prit  le  Mont  de  Marfan,  &  vers  le  même  tems  Sanlac 
tenta  de  prendre  la  Charité  fur  Loire ,  fit  battre  la  place ,  ôc  donna  un  aflaut. 
Mais  fur  un  faux  bruit  que  l'armée  des  Princes  avoic  levé  le  fiege  de  Poitiers,  de 
venoit  pour  fecourir  la  Charité  ,  il  leva  le  piquet.  Cependant  les  Princes  & 
l'Amiral  continuoient  le  fiege  de  Poitiers.  Après  avoir  fait  brèche,  il  donnè- 
rent un  furieux  aflaut ,  &  plufieurs  même  fe  logèrent  fur  la  brèche.  Mais  ils 
en  furent  chaffez.  Les  afîiegez  rirent  peu  après  une  fortie  ou  ils  défirent  ôc 
taillèrent  en  pièces  deux  Compagnies  de  Reitres  ;  les  Reformez  vinrent  fou- 
vent  à  raffaut  avec  peu  de  luccès ,  &  les  aifiegez  firent  plufieurs  forties.  Les 
vivres  leur  manquoient,  mais  les  afïïegeans  n'en  écoienc  guère  mieux  pour- 
vus. Ce  fiege  fut  un  des  plus  mémorables  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  fiecle  ,  &  le 
Duc  de  Guile  s'y  acquic  beaucoup  d'honneur. 

Monfieur  étoit  vivement  follicité  de  venir  fecourir  Poitiers  ;  mais  fon 
armée  étant  alors  bien  moins  forte  que  celle  des  Princes  ,  il  ne  vouloir  pas 
rifquer  une  bataille.  Il  prit  le  parti  d'afïïeger  Chateletaur ,  place  qu'il  étoit 
fort  important  aux  Princes  de  fe  conferver.  Il  l'invertit ,  y  fit  planter  des  bat- 
teries ,  &  la  fit  foudroicr  d'une  telle  force  ,  que  fans  un  promt  fecours  elle 
auroit  été  bien-tôt  emportée.  Les  Catholiques  donnèrent  un  affaut  où  les 
Italiens  furent  repouffez  avec  perte.  L'Amiral  avoit  d'abord  envoie  la  Noue 
avec  un  corps  de  deux  mille  chevaux  pour  fecourir  Chateleraur  ;  mais  la 
Noué'  s'écant  mis  en  marche  ,  lui  fie  dire  que  ce  détachement  n'étoic  pas 
Levccdu  au^ez  confidérable  pour  s'oppofer  à  l'armée  de  Monfieur.  Alors  l'Amiral  leva 
Siège  de  le  fiege  de  devant  Poitiers  ôc  marcha  avec  toute  l'armée  vers  Chacele- 
Pomers.  rauc<  Monfieur  qUi  n'avoit  afliegé  cette  Ville  que  pour  faire  lever  le  fiege 


merct.  Cornes,  Vîcecomitum  copiis  afTumcîs  Se  col- 
le&îs  circumquaque  militibus ,  exercitum  modicum 
apparavic-celeriterque  in  Bencarniam  movit. Terrida 
qui  tune  Tarbam  obfidebat ,  ipfum  exfpcctare  non 
aufus,  Ortehum  fe  recepit.  Montgommerius  ipfum 
obitdet  ,  celerique  opéra  oppidum  capit  ;  Temdam 
veto, qui  in  caftcllum  le  receperat ,eô  redigit ,  ut  vi- 
ra iak'a  fe  dedere  comprdfus  lit.  Palum  e[iamuibem> 
qua:  fe  in  Car  ho  1  ï  cor  u  m  partes  conjecerac ,  Refor- 
matis  lefe  dedere  Montgommerius  compulit. 
Les  mhttts.  Monrlucius  Montem  - Marfani  obfedit  Ôc  cepitj 
eodemque  tempore  Sanfacus  Cariratem  ad  Ligerim 
occupare  rentavic  ,  oppidum  tormentis  verberavit , 
atque  oppugnare  cœpic  ;  fed  ex  falfo  rumore  quod 
Principum  exercitus  Pictavorum  urbis  obfidionem 
folvifïèt  ,  ut  Caritati  opem  fcrrct  ,  abfcelTir  illecum 
copiis  fuis.  Interea  Principes  &  Colinius  in  PicTa- 
vienfi  obfidione  pergebant.  Polrquam  tormentorum 
rempeftate  pars  murorum  deje&a  fuerat ,  uibem  for- 
titeroppugnavere  ;  multï  quoque  fupremas  muro- 
rum ruinas  jam  occupaverant  ;  verum  ïnde  expullï 
fuere.  Obfefli  poftea  erupeiunr  ,  &  duo  Germano- 
rum  equitum  agmina  in  fugain  ver  fa  conciderunc. 


Crcbro  Hugono:i  oppugnationes  repetîcrunt ,  fed  in- 
fauito  exitu.  Obfeifi  frcciuentcr  in  hoitem  aupére: 
iplis  annona  deficiebat  ;  ied  Reformatorum  exercitus 
etiamre  cibaria  carebar.  Inter  celeberrimas  obfidio 
iftxc  commémorât  iii-j  Duxque  Guiiîus  iftic  magnum 
fibi  nomen  peperit. 

Urgebatur  Andinus  ut  Pictavorum  urbi  ferrer, 
opem  ;  fed  cum  exercîtus  longe  impar  numéro  hof- 
tili  exercitui  elftt ,  certaminis  aleam  ille  tentare  no- 
lebat.  Ut  tamen  Refurmatos  aliù  avocaret ,  Caftrum- 
Eialdi  obfedit ,  quod  fibi  fèrvarç  oppidum  Hugono- 
tis  multum  intererat.  Locum  ille  cinxit  >  rotmenta 
pyrïa  multa  adhibuit ,  Se  tantam  ignium  globorum- 
que  tempeftatem  immi/it ,  ut  nifi  in  opem  veuille  t 
hoftîs  ,  cïto  ca.pt um  oppidum  fuilïèc.  CathoUci  op- 
pidum oppuguavere  ,  runeque  Itali  multîs  luorum 
ami  (lis  repulfi  funt.  Colinius  vero  ftatim  Lanovium 
miferat  cum  equïtibus  bis  mille  ,  qui  obfeflis  opem 
ferret  ;  fed  Lanovius  poitquam  profectus  erat  ipfum 
moneri  curai  ic  ,non  porte  tam  parvam  manum  An- 
dini  exercitui  obliltere.  Tune  Colinius  obiîdionem 
folvît  ,  &  cum  toto  exercîtu  verfus  Caflrum  -  Eialdi 
movit.  Andinus  qui  ideo  tantum  hoc  oppidum  ob- 
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de  devant  Poitiers ,  ne  fe  Tentant  pas  aflez  fort  pour  donner  bataille  avant 
que  de  recevoir  le  puiiîant  renfort  de  troupes  qu'il  attendoit  3  leva  le  piquetj 
fit  avancer  fon  artillerie  ,&  en  prefence  de  l'ennemi  qui  le  pourfuivoit  il 
parla  quelques  rivières  fans  aucun  échec.  Cette  retraite  fut  fort  eftimée  par 
les  gens  du  métier. 

Il  fe  retira  à  Chinon  où  il  demeura  quelques  jours  3  &  il  y  reçut  des  ren- 
forts confidérables  de  l'arriere-ban  &  de  plus  de  vingt-cinq  enleignes  >  la 
plupart  de  Normansou  de  Manceaux.  Le  Duc  de  Guife  fbrrit  de  Poitiers  après 
la  levée  du  flege  >  lui  amena  auili  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  ramaifées. 
Se  voiant  donc  en  état  de  donner  bataille  ,  il  s'y  diipofa  &  en  chercha  l'oc-  . 
cafion.  En  ce  tems-ci  à  la  requête  du  Procureur  General  du  Roi  >  le  Par-  de  Coiu 
lement  condamna  à  more  l'Amiral  de  Coligni ,  comme  atteint  &  convaincu  §nico'^ 
de  rébellion  &c  du  crime  de  leze-majeflé.  L'Arrêt  portoit  que  celui  ou  ceux  more, 
qui  reprefenteroienc  le  fleur  de  Coligni  au  Roi  ou  à  la  fuftice  ,  auroienc 
pour  récompenfe  cinquante  mille  écus  d'or  a  prendre  fur  l'Hôtel  de  Ville 
de  Paris ,  &  fur  les  autres  Villes  du  Roiaume.  L'Amiral  fut  exécuté  en  effi- 
gie. Le  Vidame  de  Chartres  &  le  Comte  de  Montgommeri  furent  de  même 
exécutez  comme  lui  en  la  place  de  Grève. 

Monfieur  aiant  pafle  la  Vienne  s'avança  dans  la  plaine  de  Saint  Cler  près 
de  Moncontour.  Son  armée  étoit  de  huit  à  neuf  mille  chevaux  ;  de  feize 
à,  dix-huit  mille  fanraflins ,  y  compris  fix  mille  SuifTes ,  &  de  quinze  pièces 
d'artillerie.  Les  Princes  &  l'Amiral  follicitez  par  les  Reitres  &  les  Lanskenets 
fe  difpofèrent  aunl  a  la  bataille.  Ils  avoient  fïx  mille  chevaux  tant  François 
que  Reitres ,  huit  mille  Arquebuflers  5  quatre  mille  Lanskenets  ,  flx  canons  Se 
deux  couleuvrines.  Dès  le  commencement  du  combat  l'artillerie  des  Catho- 
liques fit  un  grand  fracas  ,  Se  porta  un  tel  dommage  à  l'armée  des  Princes , 
qu'on  avouoit  que  fi  les  Catholiques  l'avoient  alors  chargée  avec  vigueur, 
tout  alloit  à  vauderoute.  La  nuit  qui  furvint  mit  fin  à  cette  première  action» 
L'Amiral  fit  décamper  fon  armée  qui  marcha  fort  en  défordre  5  &  s'arrêta  a 
une  lieuë  de-là  pour  prendre  quelque  repos.  Deux  heures  avant  le  jour  elle 
continua  fa  marche  ,  ôc  arriva  à  la  plaine  de  Moncontour. 


fédérât ,  ut  hoftem  ad  folvendam  Pi£tavorum  urbis 
obhdionem  cogérée  ,  cum  fe  viribus  imparem  vi- 
deret  antequam  auxiliares  copias  qux  apparaban- 
tur  ,  acciperet ,  obhdionem  folvit  ,  rorinenra  pyria 
mifit  ,ac  prxfente  leque  infequente  holte  aliquot 
fluviostrajecitfme  ulla  fuorum  pernicie  ,  arque  pe- 
titorum  judicio  magna  arre  &  induirria  receprui  ceci- 
îiit. 

Cbînonem  Andinus  fe  recepïr  ubi  aliquot  diebus 
manfit.  Auxiliares  veto  copias  accepit  ex  convocaca 
Nobilitate  ,  eciamque  plus  quam  viginti  quinque  li- 
gna j  quorum  magna  pars  Normannorum  vel  Ceno- 
manorum  erat.  Dux  Guifuis  quoque  poft  foluram 
Pictavorum  urbis  obhdionem  ,  pugnatorum  manum 
ab  fe  coileétam  adduxit.  Cum  jam  opportune  pugnx 
forrunam  adiré  portée ,  fc  ad  certandum  apparavic 
occalïonem  quxrens.  Hoc  temporc  requirente  Pro- 
curatore  Générale  Regio  ,  Curia  Senatus  Parifinica- 
pîris  fententiam  tulir  in  Colinium  Maris  Pricfectum, 
ur  rebtllcm  5;  larfx  -  majeftaris  reum  :  în  Setuentia 
ferebarur  eum  vel  eos  qui  Colinium  comprelienfum 
ad  Regem  vel  ad  Jurtitiam  dedticercnt  ,  mercedis 
loco  quinquaginta  feutorum  millia  accepruros  efle  , 
qiix  &ex  Domo  Public»  UrbanaPaiifina  &ex  cïteris 
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urbibus  exciperentur.  Colinius  in  effigie  fua  fuppli- 
cio  afïêdeus  fuit  ;  pariter  Vicedominus  Carnucum  & 
Monrgommerius  Cornes  ,  omnesin  Gravia  placea  in 
imagine  tanrum  c«elu 

Andinus  trajecTro  Vigenna  in  planitiem  SandHCla-  Zts  mtihth 
ri  prope  Monconturium  movït,  Exercirus  ejus  erac 
o6tovel  novem  millium  equitum  }  ac  fedecim  oc- 
rodecimve  millium  pedûum,  in  queis  fex  millcHel- 
verii  eranr  cum  quindecim  pyriis  tormenris.  Princi- 
pes &  Colinius ,  urgentibus  Germanis  peditibus  equi- 
tibufque,  ad  pugnam  ipfi  quoque  fe  apparavêre; 
eratque  exercitus  eorum  fex  millium  equitum  feu 
Francorum  ,  feu  G^rmanorum  ,  o£to  millium  fclo- 
perariorum&  quater  millium  Germanorum  cum  fes 
rormentis  bellicis  &  duabuscolubrînis.  Initiopugnse 
Catholicorum  rormentaftragem  magnam  feceruncin 
Principum  exercitu  ,  ira  uc  faterentur  omnes?  fiCa- 
tholici  rtatim  fœderatos  adorti  elfent ,  torum  exer- 
citum  profligatutos  fuilTe  :  advenienfque  nox  ftragi 
fiuem  impoiuir.  Colinius  vero  exercitum  movere 
julïit ,  qui  turbatis  ordïnibus  irer  fufeepit  j  &  unam 
emenfus  leucam  fubfUtit  ,  ut  paulum  quiefeeret  : 
per  duas  ante  lucem  horas  perrexit ,  &  ad  Moncon- 
turii  planitiem  pervenit. 
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f  sc$.       Ce  mauvais  commencement  découragea  fort  l'armée  des  Réformez  5  & 

l'on  afTure  que  l'Amiral  étoit  foie  porté  à  faire  retraite  &  ne  point  donner  de 

bataille  ;  mais  le  Comte  Volrad  Mansfeld  la  vouloit  à  toute  force.  L'armée 

des  Princes  éroit  portée  de  manière ,  qu'il  falloit  que  celle  de  Moniîeur  paC 

Bataille  fat  Ja  Dive  pour  venir  à  eux  >  ou  qu'il  remontât  à  la  fource  qui  neft  pas 
de  Mon-   .  /     ti      ■  i  ■         '  •  r    >n  r-i   pa         ■  / 

comour.  bien  éloignée.  Il  prit  ce  dernier  parti  &  s  avança  julqua  ce  qu  il  fut  arrive 

en  préfence  de  l'armée  des  Princes.  Les  deux  armées  le  regardèrent  quelque 
tems  fans  rien  faire.  Le  combat  commença  à  trois  heures  après-midi.  L'ar- 
tillerie des  Proteftans  fit  d'abord  quelque  ravage  dans  nos  troupes  ;  on  en 
vint  aux  mains ,  les  Huguenots  fe  défendirent  bien  au  commencement  ;  mais 
comme  plufieurs  de  leurs  corps  commençoient  à  plier  3  l'Amiral  fît  retirer 
les  deux  Princes.  Pluficurs  Cavaliers  de  ceux  qui  craignoient  les  coups  fe  mi- 
rent à  leur  fuite,  de  forte  que  leur  train  fut  de  beaucoup  plus  grand  qu'à 
l'ordinaire 3  ce  qui  découragea  fort  ceux  qui  virent  cette  retraite  ;  cependant 
les  Réformez  fe  défendirent  fort  bien  &c  long-tems.  Le  Comte  Louis  de 
NaiTau  fe  fignala  plus  que  tous  les  autres  de  fon  parti.  Le  Maréchal  de  CoiTé 
„.„  .  &  Tavannes  du  côté  des  Catholiques  contribuèrent  beaucoup  au  gain  de  la 
du  Duc  victoire.  Les  Suiiles  qui  furent  commandez  pour  attaquer  les  Lanskenets  du 
dAnjou.  pnrt-  des  Princes  les  taillèrent  en  pièces  fans  faire  aucun  quartier  à  ceux-là 
même  qui  le  demandoient  à  genoux.  Il  fallut  que  les  François  les  arrêtafTenc 
pour  lauver  la  vie  à  deux  cens,  qu'ils  prirent  depuis  à  leur  fervice.  Le  Duc 
d'Anjou  fut  toujours  à  cheval  allant  de  côté  &  d'autre  pour  encourager 
fes  gens ,  &  fe  fit  beaucoup  d'honneur  en  cette  bataille. 
L'Amiral  L'Amiral  qu'aucun  événement  ne  déconcerta  jamais  ,  voiant  la  déroute 
feretire.  de  fon  armée ,  fe  retira  avec  fa  troupe  s  accompagné  du  Comte  Louis  de 
Naflau  >  de  Volrad  Mansfeld  ,  &  de  huit  Cornettes  de  troupes  Allemandes. 
Ils  arrivèrent  la  nuit  à  dix  heures  à  Partenai ,  où  fe  rencontrèrent  fix  cens  che- 
vaux de  leur  avant-garde.  Les  Princes  s'y  trouvèrent  au  ni.  Ils  perdirent  en 
cette  bataille  près  de  quatre  mille  Lanskenets  &  quinze  cens  François  Fan- 
taflins.  Le  nombre  de  ces  derniers  morts  parut  bien  plus  grand  ;  mais  la 
plupart  étoient  des  goujats  ou  des  ferviteurs}  il  y  eut  environ  trois  cens  Cava- 
liers tuez  ,  mais  beaucoup  plus  de  chevaux  ,  car  les  Catholiques  tiroient  plû- 


LaPûpi-  Hxc  infaufta  principia  Reformatorum  animos 
limer*.  fregere  , narraturque  Colinium  receptui  canendum, 
Tbttanus.  nec  committendam  pugnam  elle  cenfuifle  :  verum 
Volradus  Mansfeldus  Cornes  pugna  rem  decernere 
omnino  voluit.  Exercitus  Principum  locum  occupa- 
bar,quo  Andinus  nonnifi  trajec/to  fluviojcui  nomen 
Diva  ,  tranfire  poterac  ,  ni  fi  fontes  ïpfos  fluvii 
qui  ptocul  non  erant  peteret.  Hocille  confilium  fe- 
quutus  ,  fontes  petiit ,  deindeque  verfus  Principum 
exercitum  movït.  Exercitus  ambo  per  aliquod  tem- 
pus  coram  fteretunt ,  ac  ptignari  cceptum  eft  tribus 
elapfis  poft  metidiem  hom.  Tormenta  bellica  Hugo- 
notorum  initio  aliquid  damni  importaverunt  ;  ad 
manus  ventum  eft  ,  &  Reformati  initio  fortiter  pu- 
gnavêre  ;  fed  cum  jam  muki  eorum  declinare  inci- 
perent  ,  Colinius  ambos  juniores  Principes  ex  pree- 
lio  excedere  curavir.  Plurimi  équités  ,  qui  fibi  rime- 
bant ,  illos  quafi  honoris  caufa  fequuti  funt ,  ica  ut 
cum  majori  ,  quam  folerent ,  comitacu  procédèrent. 
Multi  autem  h  sec  videntes  ,  animis  concîderunt.  In- 
terea  Reformati  fortiter  &  diu  prceliati  funt.  Ludo- 
vicus  Nalïovius  Cornes  plura  quam  alii  ftrenuiratis 
fpecimina  dédit.  Coilseus  vero  Marclcallus  &  Tavan- 


nïusex  Catholicorum  parte  ,  cum  virtute  tanta  rem 
geilere  j  ut  ad  Regiorum  viétoriam  multum  contule- 
lint.  Helvetii  Regii  Gcrmanos  pedites  adoriri  jufTï , 
eorum  magnam  itragem  fecere  ,  nec  vitam  iis  qui 
fupplices  &  in  genua  procumbemes  petebant  conce- 
dere  voluere.  Francis  demum  ipfos  coercentibus  du- 
centï  falvi  evaferunt >  ac  Ri-gise  militise  nomen  de- 
derunt.  Andinus  porro  pugiire  tempore  circumqua- 
que  ftmper  equitaus  ,  &  pugnatoribus  animos  fa- 
ciens ,  multum  fibi  honoris  peperit. 

Maris  PisefccTiusColinius, qui  nullo  unqiiam  quan- 
tumvis  infaufto  éventa  fradtus  eft  ,  ubi  profligatum 
exercitum  fuum  vidit  ,  cum  turma  fua  receptui  fe 
dédît,  comitantibus  fe  Ludovico  Naflovio  &  Volra- 
do  Mansfeldio  ,  atque  oclo  Germanorum  vexillis  :& 
nodtuhora  décima  Parthenœum  venerunt }  ubi  etiam 
fexcenti  prima;  aciei  équités  reperd  funt  ,  Principes 
quoque  eô  vénérant,  In  haevero  pugna  quater  miile 
Germanos  &c  mille  quingentos  Francos  pedires  ami- 
ferunt.  Francorum  autem  cœiorum  numerus  multo 
major  videbacur  efle;  fed  inter  illos.calones  Si  famu- 
lî  multi  occili  jacebant.  Equités  veto  circiter  trecenti 
interfecîi  funt  fed  longe  pluies  equi  :  equos  enim 


CHARLES    IX.  i73 

tôt  aux  chevaux  qu'aux  Cavaliers.  L'Amiral  fut  blefle  au  vifage  ;  la  Nouë  &  tJe^ 
d'Acier  furent  prifonniers.  Toute  l'artillerie  fut  prife  par  les  Catholiques  qui 
y  perdirent  cinq  ou  fix  cens  chevaux  &  très-peu  d'infanterie.  Il  y  eut  un  bien 
plus  grand  nombre  de  bleiîez ,  dont  la  plupart  moururent.  On  accufoit  les 
Huguenots  d'empoifonner  leurs  balles. 

À  Fartenai  les  Princes  &  l'Amiral  tinrent  confeil.  Ils  envoierent  à  leurs 
Confederez  ,  à  la  Reine  d'Angleterre  ,  en  Allemagne ,  en  SuilTe  &  ailleurs 
pour  demander  du  fecours.  Ils  partirent  de  Partenai  &  fe  rendirent  à  Niort , 
où  ils  furent  quelque  tems.  Ils  comptoient  que  cette  Ville  &  les  autres  du 
Poitou  demeureraient  en  leur  puiiTance  ,  en  quoi  ils  fe  trompoient.  Ils  fe  ren- 
dirent enfuite  à  Saint  Jean  d'Angeli ,  &  y  laiflerent  Piles  avec  une  bonne 
garnilon. 

Monfieur  affembla  auffi  fon  Confeil  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  avoit 
à  prendre.  Les  plus  lages  difoient  qu'il  falloir  pourfuivre  les  débris  de  cette 
armée  fatiguée  après  tant  de  travaux  ,  &  qui  réduite  en  neceffité  fe  débande- 
roit  peu  à  peu  -,  manquant  de  toutes  chofes ,  Se  que  quand  elle  ferait  entière- 
ment dillipée  ,  on  prendrait  facilement  les  places  que  les  Reformez  tenoient 
encore  :  au  lieu  que  fi  l'on  s'amufoit  à  les  prendre  alors  ,  pendant  ce  tems 
leur  armée  fe  remettrait  fur  pied,  &  qu'on  ieroit  toujours  à  recommencer: 
les  autres  difoient  qu'il  falloir  premièrement  prendre  les  places  voifines,  & 
qu'après  cela  on  pourfuivroit  l'armée  des  ennemis.  Ce  dernier  parti  fut  fuivi. 

On  le  mit  à  prendre  des  pl  aces  j  &  Ion  en  prie  effectivement  quelques- 
unes.  Lufïgnan  fe  rendit  d'abord.  Partenai  fut  abandonné  par  les  Reformez. 
Moui  qui  fe  difpofoit  à  Te  bien  défendre  dans  Niort,  ayant  été  traitreu'e- 
menttué  par  Maurevcl ,  la  Ville  fut  abandonnée  par  la  garnifon.  Monfieur 
s'y  rendit  peu  de  jours  après ,  &  traita  fort  doucement  les  habitans.  Le  Roi 
la  Reine  Mere  &  le  Cardinal  de  Lorraine  y  vinrent  auffi  »  &  il  y  fut  refolu 
qu'on  afïîegeroit  S.  Jean  d'Angeli.  A  la  nouvelle  de  la  prife  de  Niort,  pref- 
que  toutes  les  places  fortes  furent  abandonnées  par  les  Reformez  y  dont  Ja 
plupart  le  retirèrent  à  la  Charité  fur  Loire. 

Saint  Jean  d'Angeli  fut  afliegé  par  l'armée  des  Catholiques.  La  garnifon  sSjee|n 
commandée  par  le  brave  Piles ,  fe  défendit  vaillamment.   Quelques  jours  d'Angeli. 


Regii  magis  quam  équités  impetebant.  Colinius  in 
vultuvulnusaccepit.  LanoviusÂ:  Aceriuscapti  fuere. 
Tormewa  omnïa  bellica  a  Catholicis  capta  lunt ,  qui 
équités  quingentos  fexcencolve  amifere  ,  paucofque 
vero  pedites.  Major  fuit  vulneratoruni  numerus, 
quorum  magna  pars  interiere  i  dicebatai  enini  Hu- 
gonotos  glandes  plumbeas  veneno  inficere. 
*fm«.  Parthenxi  Principes  &  Colinius  confilium  ïnïc- 
runt  :  ad  fœderatos  Principes  mi  fer  une,  ad  Reginam 
Anglix  ,  in  Germaniam  ,  ad  Helvetios  auxilia  pe- 
tentes.  Parthenxo  autem  Niortmm  venerunt,  ubiper 
aliquod  remplis  manfere.  Purabant  vero  Niortium& 
alia  Pi&avorum  oppidain  puteftace  fua  mania ra  efTe, 
qua  in  re  fpe  lapfi  funt,  Polteaque  ad  Saniftum  Jean- 
ne m  Angeriacenfem  venerunt  }  ubi  Piliumreliquere 
cum  numerofo  pra:fidio. 

Andinus  quoquede  rébus  agendis  confilium  iniit. 
Prudentiores  quique  dicebant  hoftî  a  rergo  femper 
inllandum  elTe  ,  &  hafee  exercitus  reliquias  profequi 
oportere  ,  qux  rot  iaborjbus  fefTa;  &  iîi  neceffitatc 
pofirx  paulatim  diffipandx  erant,  &  poftquam  illx 
ditperfx ,  diftra&xque  elfenr  ,  tune  faciliime  capi 
porte  oppida  &  caftraomniaquxRcformati  tenebanc. 


Si  vero  runc  illis  expugnandis  dïftineretur  exerchus 
Rrgius  ,  dum  fixe  agerentur  ,  hofies  exercitui  fuo 
reficiendo  operam  elle  daturos  j  unde  futurum  erac 
ut  bellum  fempsr  recrudefeeret.  Alii  vero  dicebant 
capîenda  primum  oppida  ,  &  poftea  hoftem  perfe- 
qui  oportere.  Ec  hoc  agendum  fufeeptum  fuit. 

Tune  oppida  &  urbes  expugnare  cceptum  ,  pluti-  Les  mhncï. 
maque  capta  fuere  :  Lulinianum  ftatim  fe  dedidît. 
Parthenxum  a  Reformatis  defertum  fuit.  Cum  vero 
MoiusquiNiortii  ad  defenfïonem  fefe  apparabar,per 
proditioncmaMorevelliooccifusfLiit  ipiarlidiarii  alio 
profecti  vacuum  oppidum  reliquere.  Andinus  paucïs 
poftea  diebusillo  fe  contulir,&  oppidanos  oprime 
excepit.  Rex  etiam  ,Regina  Mata  6c  Cardinalis  Lo- 
tharingus  Niortium  venerunt  ,  decretumque  fuie 
Fa  nu  m  Joannis  Angeriacenfis  obfidendum  eflè.  Poft- 
quam nunciâ  famâ  evulgatum  cft  Niortium  captum 
fuifle  ,  om nia  ferme  oppida  etiam  munitiora  a  Re- 
furmatis  deferta  fuere  ,  qui  fere  omnes  Caritatem  ad 
Ligecim  fe  receperunr. 

Fanum  Joannis  Angeriacenfis  obfefTum  fuir  a  Re-  L's  rt:imts, 
gioexeicitu.  Prxiïdiariî  ftrenuo  illo  Pilio  duce  for- 
cira pugnavere.  Paucis  diebus  poftquam  obfidio  cœ- 
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tS69.  après  que  le  fiege  fut  formé,le  Roi  s'y  rendit  le  1 6  0£tobre,&  logea  à  Landes, 
refolu  de  n'en  point  partir  que  la  Ville  ne  fût  prife.  On  ne  pouvoir  rien  ajouter 
à  la  diligence  des  affiegez  à  reparer  les  brèches,  &  à  fortifier  les  endroits  foi- 
bles.  Piîes  qui  y  commandoit ,  &  à  qui  fes  belles  a&ions  palTées  avoient  attité 
la  confiance  du  foldat ,  mit  tout  en  œuvre  pour  arrêter  le  plus  long-tems 
qu'il  pourrait  l'armée  duRoi,  aidé  du  Capitaine  la  Mothe  qui  lui  fut  d'un 
grand  fecours  par  fa  valeur  &  fon  adreûe.  Les  Gentilshommes  qui  étoient  à  la 
fuite  du  Roi ,  voulant  faire  preuve  de  leur  valeur ,  prirent,  fans  être  com- 
mandez, des  foldars  avec  eux,  &  donnèrent  un  aflaut  fi  furieux  ,  que  Piles 
croiant  que  la  Ville  alloit  être  prife  ,  fit  percer  les  murs  de  la  place  du  côté 
le  plus  favorable  pour  fe  fauver  ailleurs  avec  fa  garnifon  ,  tandis  que  les  Ca- 
tholiques faccageroienc  la  Ville  ;  mais  les  afTaillans  fe  retirèrent.  Il  périt  à 
cet  alfaut  beaucoup  de  gens  des  deux  côtez. 

Le  fiege  tirant  en  longueur  ,  Biron  ,  qui  dans  le  fond  même  penfoit  de  la 
Religion  comme  les  Huguenots ,  mais  que  fa  forrune  retenoit  dans  le  parti  Ca- 
tholique ,  écrivit  à  Piles ,  l'exhortant  de  rendre  la  Ville  qu'il  ne  pouvoir  garder 
guère  plus  long-rems ,  &  de  ne  pas  faire  périr  le  refte  de  fes  gens ,  dans  le 
tems  que  toutes  les  places  du  Poitou  &  des  enviions ,  seraient  remifes  fous 
l'obe'nTance  de  Sa  Majefté.  Cette  Lettre  fit  quelque  impreffion  fur  Piles  & 
les  autres  Chefs  desalîiegez.  On  commença  à  trairer  :  mais  Piles  vouloir  qu'on 
nécotiât  une  paix  générale  ,  à  la  faveur  de  laquelle  il  remettrait  la  Ville  au 
Roi.  On  fe  mit  à  patlementer  fur  cette  paix  générale ,  on  en  propofa  les 
articles.  Piles  demanda  dix  jours  de  ttéves  pout  les  faire  propofer  aux  Princes, 
à  condirion  que  fi  pendant  ces  trêves  il  ne  recevoir  point  de  fecours ,  il  ren- 
droit  laVille  après  le  rerour  des  Députez  auxPrinces.  Les  dix  jours  s  ecoulerenr, 
&  Piles  ne  voulanr  pas  fe  rendre  jufqu'à  ce  qu'il  aurait  reçu  réponfe  des  Princesj 
on  prolongea  encore  la  trêve  pour  dix  jours.  Biron  vint  fommet  Piles  de  tenir 
fa  parole.  Il  répondit  qu'il  ne  vouloitpoinc  s'expofer  à  être  taillé  en  piecesavec 
fes  gens  ,  comme  le  bruit  en  courait  dans  tout  le  camp.. 

Après  cette  réponfe  ,  on  recommença  à  faire  jouet  le  canon  &  les  batteries , 
les  affiegez  fe  défendirent  à  leur  ordinaire.  Le  1  9  Novembre  Sebaftien  de 
Luxembourg  Comte  de  Marrigues,  auffi  diftingué  par  fa  naiifance  que  par  fa 


perar ,  Rex  illô  fe  contulit  vigefima  fexta  die  03o- 
bris ,  &  Landis  hofpitium  habuic  ,  non  inde  profec 
turus  donec  urbs  capta  fuilfet.  Diligentia:  autempra;- 
lidiariorum  in  reparalidis  murorum  ruinis  ninil  ad- 
jici  porerar.  Pilius  qui  iftic  imperabat ,  nominis 
lui  fama  prxfidiariorum  benevolemiam  &c  fiduciam 
fibi  conciliaverat  ,  nihilque  non  egit  ut^  quam 
diutius  polïet  Regium  exercitum  detineret  :  ipli  au- 
xilio  fuie  forcitudine  indufrriaque  fua  Mocha  Tribu- 
nus.  Nobiles  autem  qui  ex  regio  comicacu  eranc  , 
cumvellcnt  fonitudinis  animiquefui  fpecimendare, 
nullo  jubente  ,  &  alTumtis  fecum  militibus  ,  oppidi 
expugnacionem  cum  ardore  ranto  func  aggreflî  ,  ut 
Pilius  putans  oppidum  mox  capiendum  fote  ,  mucos 
perfoderc  juiferit  in  illa  parte  qtia  facilior  exitus  pa- 
teret  praîlidiariis  ,  dum  Catholici  oppidum  diripe- 
rent;  fed  tune  ii  qui  oppuguationem  cceperant  re- 
ceffenmt.  In  bac  oppugnatione  multi  utrinque  cïfi 
funt. 

I»  VmK      Cum  diutumior  effet  oblidio ,  Bironus ,  qui  inte- 
mùru        riuseadem  qua:  Reformari  de  Religione  fenuebat  ; 
Tbani,  fed  quem  fortuna:  munera  in  Cathohcorum  parti- 
bus  detiuebant ,  Pilium  per  literas  hortatus  eft  ,  ut 


urbem  dederet  ,  quam  nec  multo  diutius  fervarc 
poffêc  ,  nec  praîlîdiatiorum  partem  qui  fupererat 
neci  traderet  ,  quando  maxime  omnia  in  Piéïo- 
nibus  &  vicino  traâu  oppida  &  cafrra  fub  Ré- 
gis poteftatem  redacfa  erant.  Hte  literi  Pilium  cae- 
terofque  duces  prxfidiaiiorum  moverunt.  De  con- 
ditionibus  a&um  ell  :  at  Pilius  volebat  de  pacege- 
nerali  agi.  De  illa  itaque  pa&iones  utrinque  propo- 
ûix  fuerunt.  Pilius  decem  dierum  inducias  poltu- 
lavit  ,  ut  Principibus  pacis  rationes  proponerentur , 
illa  tamen  condirione ,  ut  fi  per  hoc  induciarum  fpa- 
tium  ipfl  auxilium  non  accederct  ;  poft  Deputato- 
rum  reditum  urbem  dediturus  efiet.  Elaplis  illis 
decem  diebus ,  Pilius  noluït  urbem  dedere  ,  donec 
Principum  literas&iulfa  accepiflèt,  decem  alii  indu- 
ciarum diesadditi  fuere  ,&  Bironus  Prlioindixit  ut 
promiflîs  (tarer.  Rcfpondit  Pilius  ,  nolle  fe  luofque 
hofti  jugulandos  offerte  ,  utrumor  tune  in  callris  fe- 
rebatur. 

Tune  tormenta  pyria  denuo  emifla  fuere  :  prafi-  1" 
diarii  forriter  pugnarunt.  Die  décima  nona  autem 
NovembrisSebaftianusLuxemburgiusMarrigiusfclo- 
peti  glande  occifus  cft  ,  Ytt  non  minus  fottitudine  » 
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valeur  ,  fut  tué  d'un  coup  d'arquebufe.  Les  affiegez  firent  une  furieufe  fortie  1J69. 
pouffèrent  les  Catholiques  ,  vinrent  jufqu'aux  batteries  ,  &  enclouerent  quel- 
ques canons.  Cependant  les  vivres  leur  manquôient,  la  garniion  dimiauoic 
tous  les  jours.  Un  recours  qui  leur  venoit  d'Angoulême  ,  n'ayant  pu  entrer, 
ils  penfoient  à  fortir  enfemble,  abandonner  la  Ville,  &  fe  faire  jour  au  travers 
de  l'armée  Catholique  pour  le  retirer  à  Angoulême  ou  ailleurs.  Biron  reprit 
alors  le  traité  de  capitulation.  La  neceflité  força  les  Chefs  des  Afiiegez  d'y    s.  Jean 
prêter  l'oreille.  Pour  plus  grande  fureté ,  ils  obtinrent  que  Sa  Majeifé  en  figne-  d'Angeli 
roit  les  atticles  qui  furent  tels  :  Que  les  affiegez  fortiroient  de  la  Ville  leurs  compofî- 
bagues fauves)  avec  leurs  armes,  leurs  chevaux,  enfeignes  floyêess  qu'ils  ne  por-  ti0n* 
teroient  les  armes  pour  la  caufe  générale  de  la  Religion ,  de  quatre  mois, 
qu'ils  pourroient  tant  étrangers  qu'habitans ,  fe  retirer  en  toute  fureté  où  bon 
leur  fembleroit  ;  qu'ils  feroient  conduits  où  ils  voudraient  aller  pat  les  (leurs 
Biron  &  ColTeins.  A  leur  fortie  les  foldats  Catholiques  les  dévaliierent  malgré 
les  initances  que  firent  Biron  ,  ColTeins  &  d'autres  Chefs  pour  l'empêcher. 
Piles  ne  fe  crut  point  obligé  détenir  une  capitulation  fi  mal  gardée. 

Le  Roi  s'en  alla  à  Angers ,  où  continuant  le  traité  de  la  paix  générale  com- 
mencé pendant  ce  fiege  ,  il  y  fit  venir  les  Députez  des  Reformez.  Il  envoya 
Sanfii  avec  un  corps  de  troupes  en  Berri  pour  refierrer  les  Religionnaires  qui 
s'étoient  retitez  en  grand  nombre  à  la  Charité  fur  Loire  ,  &  faifoient  des 
courtes  dans  tous  les  payis  des  environs  ,  défoloient  les  campagnes ,  6V  pre- 
noient  des  places.  Quelques-uns  les  appelloient  par  ironie  les  Charitables  , 
par  rapport  au  lieu  d'où  ils  fortoient  pour  faire  tant  de  dégâts.  Ils  tentèrent 
de  furprendre  Bourges.  Mais  le  Gouverneur  averti  de  l'entreprife  ,  enlaiifa  en- 
trer une  partie  dans  la  Ville,  &c  en  tua&pric  un  allez  grand  nombre.  Vers  ce 
tems-ci  les  Huguenots  furprirenr  Aurillac  en  Auvergne ,  &Nrmes  en  Langue- 
doc. Il  fe  paifoit  en  diffetens  endroits  du  Roiaume  bien  des  actes  d'hoftilité  , 
où  tantôt  les  uns ,  tantôt  les  autres  avoient  l'avantage  ,  &  dont  le  détail  feroic 
trop  long.  Nos  Hiftoriens  les  plus  diffus  en  ont  bien  palTé. 

Après  la  défaite  de  Moncontourc ,  les  Princes  &  l'Amiral  allèrent  du  côté 
du  Querci  pour  joindre  Montgommeri ,  les  Vicomtes  &c  d'autres  troupes  de 
leur  parti.  Ils  paflerent  la  Dordognc  &c  le  rendirent  à  Montauban  ,  où  ils  fe 
rafraîchirent  quelques  jours ,  y  laillerent  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Bour- 


qmm  Natalium  fplendore  clarus.  Pra*fidiarii  vero  in 
hoftem  cum  imperu  tanto  eruperunt ,  ut  ad  ufque 
pytia  tormenta  penctrarent  ,  &  quaîdam  ipforum  cla- 
vîsobftcuerent.  Intérim  vero  res  cibaria  ipds  dericie- 
bat ,  ac  prxfidiom  quotïdie  minuebatur  ;  cumque  au- 
xiiiarii  Engolifma  venientes  intrare  non  potuillent , 
cogitabatu  itlï  erumpendum ,&per  exercitum  regium 
ferro  fibi  viam  parandam  elle  ut  E;igo!ifmam  vel 
alium  in  locum  fe  reciperenr.  Tune  Bironus  padtio- 
nes  novas  propoluit:  prarfidii  aatera  duces  neceffi- 
tate  compulfi  manus  dederunt.  Ad  majorer  vero 
caucionemimpetrarunt  illî  ut  Rex  conditionibus  fub- 
fcribciet  ,  qux  talcs  fuete  ,  ut  duces  cum  prxlîdiariis 
rébus  falvis  jCum  equîs,  armis,  ac  fignis  complicacis 
abirent ,  ut  per  quatuor  menfes  arma  pro  Rcligionis 
caufa  non  ferrent  ;  ut  tam  exteri  quam  cives  quo  vd- 
lent  Te  recipere  poflênt,  uc  a  Birono  cV  ColTcnio  quo 
vellent  ducerentur.  Egreliî  autem  a  Catholicis  fpo- 
liati  (bot ,  frutlia  obnitentibus  Birono,  CoflèfUO  , 
aliifque  ducibus.  Pilius  viol  a  ta:  a  Catholicis  paclioni 
fibi  ftandum  eflfe  non  cenfuit. 

Rex  Andegavum  fecomulic  >  ubi  cceptum  de  pa- 


ce  generali  colloquium  repetiitj  Deputatofquc Prin- 
cipum  advocavit.  SanuEUm  autem  cum  nul i cum  ma- 
nu ad  Biturigas  mifit ,  ut  Reformates  ,  qui  magno 
numéro  Carkatem  ad  Ligerim  fe  receperaut ,  tk.  in- 
curfionibus  circum  omnia  vaftabant  ôc  oppida  occu- 
pabant  reprimeret,  Aliqui  vero  illos  honice  Caritatis 
cuitores  vocabant,  Biturigas  etiam  urbem  occupare 
tentarunt  ;  fed  Prxfedtus  commonitus  .  iplorum  par- 
tem  în  urbem  ingredî  permifit  ,  ingrelTofque  vel  oc- 
cidit ,  vel  cepit.  Hoc  tempore  Reforma»  Aurélia- 
cum  în  Arvenîs  &  Nemaufum  in  Septimania  ex  im- 
provifo  ceperunt.Sicin  plmimis  Regni  partibus  hof- 
tiliamulta  exetcebantur  ,  modo  hîs  ,  modo  aliis  fu- 
perantibus  j  qux  minutatim  recenfere  longius  eflet. 
Hîftoria:  Sctiptores  vel  ii }  qui  res  pluribus  tractavêre, 
multa  prauerirc  coa£ti  funt. 

Polt  Mocunturianam  cladem  Principes  &  Praefec-  Let  mèmrt. 
tus  maris  verlus  Cadurcos  moverunt ,  ut  Mongom-  Gtmmtat, 
meiium  ,  Vicecomites  Se  alias  auxdiares  copias  exci-  JtMcntitti, 
perent.  Duranio  trajedto  in  Montem-albanum  vene- 
runt ,  ubi  quietis  caufa  per  alîquot  dîcs  morati,  Bur- 
niquetum  Comitem  Prxfe&um  urbis  conflituerunt , 
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niquet ,  &  prirent  le  chemin  de  la  Garonne.  La  Loue  qui  alloit  devant  eux> 
prit  Aiguillon  &  le  port  Sainte  Marie.  Le  Comte  de  Montgommeri  ôc  fa 
troupe  vinrent  joindre  l'armée  du  Prince,  ils  firent  un  pont  fur  la  Garonne  , 
conftruit  de  manière  qu'il  iembloit  qu'on  ne  pouvoit  rien  ajouter  à  la  folidité  : 
Cependant  Montluc  qui  oblervoit  l'armée  des  Princes  ,  Ôc  qui  fer  voit  fi  utile- 
ment le  Roi  en  ce  payis-là,  cherchoit  les  moiens  de  détruire  ce  pont  ,  ëc  il 
s'avifade  cet  expédient  ,  il  détacha  un  de  ces  moulins  conftruits  lur  de  grands 
barreaux  qu'on  voit  en  plufieurs  endroits  fur  la  Garonne ,  &  le  laifïà  aller  au 
courant  de  la  rivière.  Ce  moulin  donna  un  tel  choc  au  pont  qu'il  emporta 
tout ,  cables ,  chaînes  &  bateaux  ;  enforte  que  de  ces  bateaux  il  y  en  eut  qui 
dépendirent  jufqu'auprès  de  Bourdeaux. 

Peu  de  tems  après  Montluc  afliegea  Rabaftens.  Il  commença  par  battre 
la  Ville ,  &  fit  brèche.  Ce  n'étoit  pas  le  delTein  des  afîiegez  de  foutenir  un 
aflaut.  Ils  mirent  le  feu  à  la  Ville  3  &  fe  retirèrent  au  château  qui  étoit  une 
très-forte  place.  Montluc  le  fit  battre  rudement;  &  quand  la  brèche  fut  raifon- 
nable,  il  fit  monter  à  la  (faut.  La  refiftance  des  afiiegez  fut  grande  :  &  lui , 
voiant  que  fes  gens  n'avançoient  pas  à  Ion  gré  ,  il  y  monta  lui-même.  Le 
Château  fut  pris,  &  toute  la  garnifon  taillée  en  pièces.  Mais  Montluc  y  fut 
fort  blefïe  au  vifàge.  Leberon  s'y  diftingua  à  fon  ordinaire. 

Les  Princes  après  que  leur  pont  eut  été  rompu  ,  en  firent  conftruire  un  autte 
à  moindres  frais  que  le  précèdent  ,  payèrent  la  rivière  ,  s'en  allèrent  au  Mas  , 
&  s'avancèrent  auprès  de  Touloufe.  Le  Maréchal  d'Anville  y  étoit  alors  avec 
plus  de  fix  mille  Arqucbufiers  &  cinq  cens  chevaux ,  dont  plufieurs  fortoienc 
de  tems  en  tems  pour  efcar moucher  contre  les  Reformez  ,  qui  en  haine  du 
Parlement  de  Touloufe,  toujours  fort  oppofé  aux  Huguenots,  ruinèrent  leurs 
maifons  de  campagne  ,  &  firent  le  dégât  dans  leurs  terres.  Ils  s'avancèrent 
enfuite  dans  le  Languedoc  où  ils  prirent  quelques  petites  places,  afiiegerenc 
Saint  Félix  de  Carmain  ,  battirent  la  place,  donnèrent  un  affaut ,  où  ils  furenc 
fi  vivement  repoulîez,  qu'ils  n'oferent  y  revenir  ,  &  levèrent  le  fiege.  L'armée 
des  Princes  reçut  enfuite  un  renfort  de  cinq  ou  fix  cens  chevaux  venus  de  la 
Rochelle  ,  elle  s'augmentoit  tous  les  jours  en  nombre  d'Arquebufiers ,  qui  fe 
Je  voient  dans  les  Villes  &  les  Bourgades  où  les  Huguenots  étoient  les  plus  forts. 


&  Gatumnam  verfus  iter  habuere  ,  pmniffo  Lovioj 
qui  Agullonium  &  Portum  San&œ  Maria:  cepic. 
Mongommerius  cum  [arma  Tua  Principum  exerci- 
tum  junxit,  qui  ponterrï  adGarumnam  ilruxere  ,  per- 
quam  folidum  ,  ita  ut  firmitaij  niliil  adjici  pofle  vi- 
deretur  ;  tamenque  Monlucius  qui  Principum  exerci- 
tum  obfervabat,  quique  tam  ftrenue  regias  partes  bac 
in  proviucia  tuebatur,  de  ponte  deftruendo  Cerio  co- 
gitabar  j  &  hac  demum  ratione  vem  perficîendam 
fufeepic.  Molendiuum  grandibus  feaphis  innixum  , 
qualia  muita  in  Garumna  pafïim  vifuntur  ,  folvit, 
&  flumînis  alveo  permilit ,  quod  aquarum  rapiditate 
pulfura  cum  tanto  impetu  in  pontem  impegit,  utto- 
tum  frangeret  ,rudentes  ,  catenas  >  navigia  etiam  fe- 
cura  abduceret  ,  quorum  quidam  Burdegalam  pene 
ufqueabrepta  funt. 
Cemmtnt.  Sub  hxc  Monlucius  Rabaftenium  obfedir  ;  ftatim 
àêiimtluc.  vero  oppidum  rormentis  verbcraii  juiïîr.CiJm  aurem 
pvïfidiarii  in  oppido  hoftem  exfpedtarc  &  propulfare 
nollent ,  incenlis  ardibus  in  caltctlum  fe  receperunt, 
municilïîmam  arcem.  Monlucius  tormentorum  cx- 
plofîone  muros  vehementiiïîme  aggreditur  ;  ubi  vero 
mœniorum  pars  deeufla  fuie ,  Tuos  ad  caitéUum  ex- 


pugnandum  emifit.  Pracfidiariis  fortitet  hoftem  pro- 
puliamibus  ;  cum  res  pro  voto  non  procederer,  ipfe 
Monlucius  expugnationem  aggreditur  ,  caftellum 
capitur3&  piœfidiam  omnes  casdunrar ;  fed  Mon- 
lucius in  vultu  grave  vulnusexcepit.  Lebero  pro  more 
fuohîc  ftrenue  pugnavïw 

Principes  poftquam  pons  prîor  abrupt  us  fuerat ,  Lajà 
alio  conftmdto  ponte  ,  neque  ita  firmo  ,  Gatumnam  nitrt. 
trajecerunc  ,  Manfum  fe  contulcrunt ,  &  Tolofam  Tbnat 
verfus  perrexere.  Damvillœus  Marefcallus  in  ifthac 
urbe  tune  erat  cum  fclopetariis  plufquam  fex  milli- 
bus  &  quingentis  cquitîbus  ,  quorum  plurimî  non 
raro  (unt  egreiïi  ,  ut  cum  Reformat is  velitarentnr. 
Hi  vero  TolofanarCuria:  admodum  infen/î,qux  Hu- 
gonotos  femper  afperrime  agebat ,  Senatorum  villas 
defolati  funt ,  terrafque  devafrarunt.  Inde  in  Septi- 
maniam  progrelTi  ,  Fanum  Felicis  Carmanii  obfede- 
runt  ,  &  admotis  tormentis  ,  per  partem  mûri  de- 
feâarq  oppidum  expugnare  conati  ,  ita  fortiter  re- 
pulh  funt  ,  ut  oblidionemfolverent.  Hinc  Principum 
exercitus,  quîngentorum  equitum  agmine  Rupella 
veniente  auctus  eft,quocidieque  armati  ex  oppidis  in 
queîs  Hugonoti  numéro  luperiores  eranr  aceedenres 

En 
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En  ce  même  tems  Piles  avec  un  petit  corps  de  Cavalerie  pafTa  dans  les  monta-  157°» 
gnes ,  traverfa  le  payis  de  Saut ,  s'approcha  de  Perpignan  &  de  Salles,  fîc  mit 
l'alarme  dans  le  Roullillon:  mais  les  Communes  du  payis  sécant  affemblées, 
il  fut  obligé  de  fe  retirer  plus  vite  que  le  pas. 

L'armée  des  Princes  continuant  fa  route  dans  le  Languedoc,fut  augmentée  de 
quatre  ou  cinq  cens  de  cesBandouliers  Montagnards,  adroits  à  tirer  de  l'arque- 
quebufe  qu'ils  appellent  Vctretgnd.  A  Montréal,  où  l'armée  étoit  arrivée,  Biron 
vint  apporter  aux  Princes  &  à  l'Amiral  les  conditions  de  la  paix  que  le  Roi 
leur  offroit  :  car  la  Cour  penfoit  en  ce  tems  ferieufement  â  finir  cecre  guerre 
caufe  de  tant  de  malheurs.  Mais  ces  conditions  parurent  trop  dures ,  &c  Biron 
fut  renvoie  fans  rien  conclure.  Les  Princes  pafTerent  enfuire  dans  le  bas  Lan- 
guedoc ,  &  arrivèrent  auprès  de  Montpellier  où  ils  s'arrêtèrent.  La  Loué-  &c  la. 
Guitiniere  furent  furpris  la  nuit  dans  leur  quartier  par  une  troupe  venue  de 
Montpellier.  Leurs  Compagnies  furent  débites,  La  Loue  tué,  &  les  Catholi- 
ques s'en  retournèrent  dans  la  Viile,menant  près  de  cent  chevaux  qu'ils  avoienc 
pris,  &  chargez  de  burin.. 

L'armée  des  Princes  tirant  plus  avant ,  afhegea  Lunel  ;  mais  un  renfort  de 
troupes  forti  de  Montpellier  ,  s'étant  jette  dans  la  Ville  ,  ils  levèrent  le  fiege» 
fe  rendirent  dans  le  Vivarecs  ,  Se  prirent  en  chemin  faifant  quelques  petites 
Places.  Ils  paflerent  le  Rhône  ,  affiegerent  Montelimar ,  &  furent  obligez  de 
lever  le/iege,  &  s'avancèrent  en  cottoiant  le  Rhône  qu'ils  voulurent  repalfer. 
au  Pouflm,  place  que  tenoienc  les  Huguenots ,  Ôcqui  étoit  alors  aifiegé.  Mais 
Montbrun  Chef  des  Huguenots,  fit  lever  le  fiege  ,  bâtit  Gordes  qui  comman- 
doit  les  troupes  du  Roi  en  ce  payis- là,  &  bâtit  un  Fort  fur  le  bord  du  Rhône,  à 
la  faveur  duquel  l'armée  des  Princes  pafla  à  l'autre  côté  de  la  rivière,  s'avança 
dans  le  Forelf.,  &  prit  Saint  Etienne  où  elle  s'arrêta  affez  long-tems,  tant  pour 
le  rafraîchir  après  tant  de  travaux ,  que  pour  attendre  la  guerifon  de  l'A- 
miral qui  fut  malade  à  l'extrémité. 

Après  qu'il  fut  revenu  en  famé,  les  Députez  de  la  part  du  Roi  arrivèrent 
à  S.  Etienne  ,  portant  un  nouveau  Traité  de  paix  bien  plus  favorable  que  le 
précèdent.  Cependant  il  ne  plût  pas  à  la  plupart ,  foit  qu'on  n'y  eut  pas  porté 
tout  l'adoucillement  qu'ils  louhaitoient , foit  qu'ils  loupçonnaflcnt  ,&  peut-être 


cohortium  numerum  augebant.  Eodemque  tempore 
Pîlius  cum  equitum  ala  Pyrenœum  Sakum  trajeck, 
ac  propePerpinianum  &  Salfulam  accédais, in  Ruf- 
emonenfem  traCtum  terrorem  intulk>fed  cum  pailïm 
per  villas  incola: ,  aneptis  ,  armis  utià  convenaient , 
aliô  iter  capeHère  coactuseft. 

Cum  Princïpum  exercitus  in  Septimania  pergerer, 
quadtingentos  quingcncolve  Bundoler'tos  accepk  :  fie 
appellabantur  ii  qui  in  Pyrenaris  degentes  ,  fclopetis, 
five  uc  vocabaut  dli ,  pectoraliis  ,  dextere  utebancur. 
His  audti  copiis,cum  in  Monte-regali  euent.Biro- 
num  exceperunc,  qui  julTii  Régis  pacîs  conditioncs 
iplisifi  Reformaroium  exerckui  afFerebat.  In  aula 
quippe  regia  tune  de  finiendobello  totinforcuniorum 
caula  cogicabatur  :  verum  iftx  condiciones  non  farïs 
commoda;  vife  fuerunt ,  Bironulque  te  ïnfeifta  dif- 
ccflit.  Principes  fub  hxc  in  Septimaniam  inferiorem 
ingrctïî  ,  prope  Monpelium  advencrutu  ,  ubi  Lovius 
&  Guittinerius  a  [urma  quadam  Monpelio  egrelïa  , 
nodïu  iutercepti  cum  fuis  fuere.  Lovius  c^fus  fuit , 
&CatholiciMonpelienfes  centum  equos  captoscum 
pr-cdamulta  in  urbem  rciulerunc. 
Tome  V. 


Piincipes  cum  exeicitu  fuo  Luncllumobfedetunt;  iff  mhntr* 
fed  cum  agmen  Monpelio  egrdlum  in  iftuc  oppi- 
dum fe  conjecifTtt  ,  oblidionc  (olutailli  înVivarjtn- 
fem  tradtum  moverunt  ,  ubi  aliquot  cadra  oppidu- 
laque  ceperunc.  Hinc  rrajc&o  Rhodaiio,Monteliunl- 
Adarmari  obfederunt,  obiidionemque  iolvere  coacti, 
&  ad  oram  Rbodani  piogrelïî ,  akeram  oram  Puflînii 
repetere  vokierunt.  Puffinium  tune  Hugonoti  pra> 
fidîarii  tenebant ,  qui  a  Gordio  regio  duce  obfîde- 
bancur  :  ai  Monbrunius  Hugonotorum  dux  Gordium 
fugavit  ,&:ad  Rbodani  oram  propugnaculum  ftru- 
xit ,  cujus  ope  exercitus  Prïncîpum  Rhodanum  ira- 
jccit,  &  m  Forcnfem  agrum  ingrellus ,  San£tum  Ste- 
phanum  cepit ,  ubi  aliquanto  tempoie  ledes  habuit  , 
tum  ut  pofttam  diuturnoslabores  fefe  tecrearet.tum 
quia  Colîniusgraviliimum  in  morbum  delapfuseit. 

Poftquam  i lie  convaluerat ,  Regii  Oratores  ad  San- 
âum  Stephanum  venerunt,  nova  pacis  facienda:  for- 
mula inftrudli ,  qua;  longe  mitiorL-s  condkiones  of- 
ferebat ,  tameiique  illa  plerifque  non  placuit  ,  five 
quianon  omnimoda  libertas  concedtbatiir  ,  lîve  quia 
in  pacis  conditionibusfiaudem  quamdam  latere,ncs 
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if 70,  avec  raifon  ,  que  cette  paix  ne  fut  un  leurre  pour  les  détruire  plus  facilement 
Ioriqtuls  feraient  feparez.  Cependant  comme  il  paroilîbit  que  le  Roi  &  la 
Reine  Mere  vouloient  abfolument  faire  la  paix,  ils  y  envoierent  des  Députez 
pour  traiter  avec  Sa  Majefté. 

Briquemaut  forci  de  la  Charité  fur  Loire  ,  alors  une  des  principales  retraites 
des  Huguenots,  vint  avec  un  bon  corps  de  troupes  joindre  l'armée  des  Princes. 
L'Amiral  fit  avancer  l'armée  dans  la  Bourgogne  vers  Ghalon  fur  Sône  ,  8c  fur- 
pric  Arnai-le-Duc.  La  Cour  jugeant  par  la  marche  de  l'armée  des  Princes  qui 
venoit  de  faire  un  fi  grand  circuit  dans  le  Roiaume  ,  qu'ils  vouloient  s'ap- 
procher de  Paris ,  envoia  le  Maréchal  de  ColTé  avec  ordre  de  ramaffer  tout 
ce  qu'il  pourrait  de  troupes  dans  le  Roiaume  pour  marcher  contre  eux.  Le 
Maréchal  traverfa  le  Berry,  prit  des  gens  de  guerre  par  tout  ou  il  en  trouva  ,  8c 
paflà  la  Loire  près  de  Nevers  le  1 7  Juin,  avec  quatre  mille  SuiiTes ,  cinq  ou  fix 
mille  Arquebufiers,  &  trois  ou  quatre  mille  chevaux  ;  &  prenant  la  route  d'Au- 
tun ,  il  vint  camper  à  la  vue  d' Arnai-le-Duc ,  avec  douze  pièces  d'artillerie.  L'ar- 
mée des  Princes  n'avoit  qu'environ  deux  mille  cinq  cens  Arquebufiers  monrez 
fur  des  bidets  :  ils  avoient  recii  pluiieurs  renforts  de  croupes  dans  leur  route  ; 
mais  aulïi  la  plupart  de  ceux  qui  les  avoient  fuivis  après  la  bataille  de  Moncon- 
tour,  les  avoienc  abandonnez;  d'autres  ennuyez  d'une  Ci  longue  route,  s'étoient 
retirez  en  leurpayis.  Leur  cavalerie  écoicen  bien  plus  grand  nombre,  ils  avoient 
deux  mille  cinq  cens  chevaux  François,  autant  de  Reitres ,  mais  mal  armez  , 
ils  n'avoient  point  d'artillerie,  obligez  dans  une  Ci  longue  traite  de  laifler  leurs 
canons  dans  quelques  forterelTes. 

Le  Maréchal  de  CotTé  efperant  d'avoir  bon  marché  d'une  armée  qui  paroif- 
^   k    kit  ^  délabrée  ,  voulut  tenter  fortune.  Il  étoit  campé  fur  une  colline  où  il  y 
Amai-le  avoit  des  bofqucts  bien  propres  pour  l'infanterie ,  qui  faifoit  la  principale  force 
,uc-      de  fon  armée.  Celle  des  Princes  étoit  aufli  campée  fur  une  colline  bordée  d'un 
étang.  Le  Maréchal  fie  marcher  fon  Infanterie  pour  attaquer  celle  des  Refor- 
mez ,  qui  fe  défendirent  bien  mieux  qu'il  n'avoit  crû.  Le  combat  fut  long  8c 
à  diverles  reprifes.  Les  Catholiques  furent  enfin  forcez  de  fe  retirer  après  avoir 
fait  une  perte  confiderable  de  leurs  gens.  Le  Maréchal  changea  alors  de  delTein, 
il  refolut  de  cottoier  l'armée  des  Reformez,  de  la  fuivre  8c  de  l'obferver  fans 


fortaiïîs  irfjuria  Reformati  fufpî caban tur  3  ut  pacis 
nomine  feparacos  facilîus  deltruerevalerenr.  Cumta- 
men  videretur  Roc  neenon  Regiua  pacem  omni- 
no  facere  velle ,  D.pucaci  ab  ipfis  miili  funt  s  qui  de 
pace  cum  Rege  agerent. 
XaTopeli-  Bricomotius  Caritate  ad  Ligevim  egreffus  ,  quod 
niere.  oppidum  tune  Hugonotorum  receptaculum  prareï- 
Tbmnm.  pUUm  etat  ,  cum  numerofo  agmine  exercitum  Prin- 
cipum  junctum  venit.  Maris  Prafectusin  Burgun- 
diam  cum  exercitu  verfus  Cabilonem  movit  ,  &  Ar- 
nauim-duds  ex  improvifo  cepit.  Cum  in  an  la  regia 
opinio  effet  Princîpum  exercitum  poft  tanrum  in  Re- 
gno  peractum  circuitum  ,  Lutetiam  verfus  movere 
velle  ,  milïus  eft  CoiLïus  Marefcallus ,  juflus  quantas 
polïèt  copias  colligere  ,&  contra  exercitum  illum 
procedere.Bicuricas  i l le  perrexit3armaros  circumqua- 
que  colligens  ,  Ligerimque  trajecit  Niverni  cum 
quater  millibus  Helveriis  ,  quïnque  fexve  millibus 
fclopecariis  ,  &  ter  quaterve  millîbus  equicibus  :  ac 
verfus  Auguftodunum  ker  capeffens  ,  in  Ama;i-du- 
cîs  confpectum  caftxamctatum  venit  ,  cum  duode- 
cim  pynis  tormentis.  Exercitus  veto  Principum  erat 
duûm  millium  quingentoriim  circuer  fclopetario- 


rum  tanrum  >  mannis  infidentium  :  in  irinere  tan- 
to  plurimos  fecum  afhimferant  :  vetum  maxima 
pars  eorum  qui  poil  Monconturianam  cladem  ipfos 
fequuu  fuerant  portea  deferuerant  ;  alii  tam  lon- 
gi  itineris  zxàio  in  patriam  receilerant.  Equitatus 
longe  numeronor  erat  bis  millium  quingentorum 
equitum  Francorum  ,  toridemque  Germanorum  , 
at  fere  inermium.  Nulla  vero  aderant  tormenta  ,  in 
tam  diuturna  enim  via  i  Lia  relinquere  coacti  fue- 
ranr. 

Connus  fperans  fe  tam  accifum  exercitum  facile!.?* 
fuperaturum  elle  ,  pugna:  fortunam  tentare  voluit. 
In  colle  caftra  pofuerat ,  ubi  nemora  plurima  eranc, 
qui  locus  peditatui  opportunus  videbatur  ;peditum 
autem  numéro  î lie  hoftem  longe  fuperabat.  Princi- 
pum quoque  peditatus  in  colle  pofîrus  crar ,  cui  fta- 
gnum  hsrebat.  Cofiaruspeditarum  fini  m  movere  juf- 
fit ,  ut  hoflilem  invaderet  ,  qui  fortîus  quam  ipfe 
putaverar  concertavit.  Diuturna  pugna  &  faepius  re- 
fumtafuit  ;  Regiique  tandem  ,  multis  fuorum  amik 
fis ,  recedere  coa£fci  funt.  Colfa;us  vero  tune  fenten- 
tiam  mutavir,  Reformatorum  exercitum  infequicœ- 
pit  j  alas  &  motus  obfervare ,  neque  pugnam  confo 
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engager  aucun  combat.  Les  Princes  &  l'Amiral  fe  mirent  en  marche  &  ij7«i 
s'avancèrent  à  grandes  journées  du  coté  de  la  Loire  jufqu'à  cequ'ils  ie  trou- 
vèrent encre  la  Charité  ,  Sancerre  ,  Antrain  &  Vezelai,  places  occupées  par  les 
Religionnaires ,  d'où  ils  tirèrent  ce  qui  étoic  neceifaire  pour  leur  iubfiitance 
&  de  nouvelles  troupes. 

Ils  étoient  en  train  de  continuer  leur  marche  ,  &  à  ce  qu'on  croioit  de  s'a- 
vancer vers  Paris ,  lorfque  le  Roi  Ht  publier  une  trêve  entre  les  deux  armées, 
pour  la  fureté  de  laquelle  on  donna  des  otages  de  part  &  d'autre.  Cette  trêve 
étoit  générale  pour  tous  les  deux  partis  ;  mais  elle  ne  fut  bien  gardée  qu'entre 
les  deux  armées.  Dans  les  Provinces  les  Catholiques  &  les  Huguenots  acharnez 
les  uns  contre  les  autres  fe  faifoient  impitoyablement  la  guerre.  Les  Catholiques 
alhegerent  Loriol  en  Dauphiné.  Mais  Moncbrun  Chef  des  Reformez  en  ce 
payis-Ià,  les  obligea  de  lever  le  fiege.  Il  y  avoir  toujours  des  actes  d'hoftilité 
dans  le  Languedoc  3  danslaGafcogne  &  ailleurs. 

La  plus  grande  guerre  fe  faifoit  vers  la  Rochelle  &  aux  environs ,  où  com- 
mandoit  pour  les  Reformez  le  fàge  La  Noue.  Le  Baron  de  la  Garde  General 
des  Galères ,  Puigaillard  &  la  Rivière  Puiraillé,  étoienr  les  Chefs  des  Catholi- 
ques. La  Garde  Se  Puitaillé  aiTiegercnt  Rochefort.  Il  importoit  beaucoup  aux 
Rochellois  d'empêcher  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  Catholi- 
ques. La  Noue  partit  pour  en  faire  lever  le  fiege.  Il  y  réufïlt  :  mais  les  Catho- 
liques venant  contre  lui  ,  l'obligèrent  de  fe  retirer  bien  vite  à  la  Rochelle. 
Puigaillard  aianr  aflembléune  armée  d'environ  dix  mille  hommes,  prit  routes 
les  places  que  les  Reformez  avoient  en  Poitou  ;  &  pour  reiTerrer  les  Rochellois, 
il  fit  bâtir  un  Fort  prés  de  Luçon  vers  les  marets.  Comme  ce  Fort  incommo- 
doic  beaucoup  les  Rochellois,  La  Noué"  ramafla  tour  ce  qu'il  pût  de  eens ,  &:  r  », 
en  forma  ieliegc.  Puigaillard  qui  a  voit  diitnbue  fon  armée  dans  ie  haut  Poitou,  défait  les 
Ja  ramaffa  promptement  pour  faire  lever  le  fiege,  &  s'avança  avec  diligence.  ^10^ 
La  Noue  marcha  contre  lui ,  l'attaqua  près  de  S.  Gemme  ,  Oc  mit  fon  armée  Poitou, 
en  déroute  ,  cinq  cens  Catholiques  demeurèrent  fur  la  place  ,  cV  fept  à  huit 
cens  prifonniers  furent  renvoiez  le  bâton  blanc  à  la  main  par  le  confeil  de  La 
Noue ,  le  plus  modéré  des  Chefs  des  Reformez. 

Après  cette  vidoire,  rien  ne  refilta  aux  Huguenots  ;  ils  prirent  le  Fort  qui 


rere  voluit.  Principes  &  Colinius  fumma  celcritate 
verfus  Ligerim  iter  arripuere  ,  donec  inter  Cariu- 
tem  ,  Sancerram  >  Antranium  &  Vezclxum  devene- 
rc>  quee  oppida  ab  Hugonocis  occupaca  ,  annouam 
Si.  novas  pugnatorum  manus  exercitui  fuppedkavere, 

mimes.  Ultra  vero  pergere  patabant ,  arque,  ut  pura- 
batur,  Verdis  Lutctiam  icer  directuri  crant.  Tune 
Kcx  inducias  inter.  ambos  exercïrus  publicari  julTît , 
ad  quarum  fecuriratem  oblides  utrinque  dati  (une. 
IndÛcÛE  vero  ifïa?  Catholicos  Se  Reformaros  omnes 
univerfim  refpïciebanr  ;  fed  inter  ambos  hofee  tan- 
rum  exercitus  fervacr  funt  :  in  provinciu  namque 
Catholici  &  Hugpnotî ,  exulceratis  u trinque  animis, 
fe  mutuo  implacabili  bello  impetebant.  Catholici 
Loriolum  in  Delpliînatu  obiederanc  :  ar  Monbru- 
mus  Reformatorum  in  Delphinatu  Przfeâas ,  obfî- 
dionem  folvere  coegit.  HoiliHa  femper  inferebantur 
in  Scptimania  ,  in  Vafconia  ,  10  aliifque  regionibus. 

pûmes.  Sed  longe  ma  jus  bellum  circum  Rupellam  gère- 
batur  ,  ubi  Reformatorum  dux  erar  Lanovius  î lie 
Sapiens  dictus.  Polinius  Garda  triremium  Pra:fe£tus, 
Pigallarius  &  Riparius  Pitailerius  Catliobcorum  du- 
ces ciant.  Garda  &:  Pitallciïus  Rupifcrrium  obledc- 

Tome  V. 


runt.  Ut  ilîos  abigeret  Lanovius;  nam  Rupellanorum 
multum  inrererat  ,  ut  ne  hoc  oppidum  in  Catholico- 
rum manus  incideret ,  illo  profedhis  elî.  Catholici 
oblidionem  folverunt  ;  fed  contra  Lanovium  pro- 
greffi  ,  illum  feftinanter  Rupellam  Te  recîpere  coe- 
gerunr.  Pigallarius  collecto  exercitu  decem  millium 
circiter  pugnatorum  ,  caflra  omuia  &  oppida  ,  qux 
Rcformati  in  Piclonum  agristcn.bant ,  cepit  ;  utque 
Rupellanos  coercerer  >  munimentum  conllrui  juiïic 
prope  Lucionimn  Se  verfus  paludofa  loca.  Cum  mu- 
nimentum hujufmodi  multum  dam  ni  Rupellanisim- 
portaturum  eflèt ,  Lanovius  quantas  pocuit  copias 
collegit  ,  &  munimentum  obfèdit.  Pigallarius  ,  qui 
in  fuperiore  Pi<£tonum  ttaâa  exercitum  varia  in  loca 
mifci-at  jipfum  celeriter  collegit ,  &  movit  ut  obfi- 
dentés  amoverct.  Lanovius  contra  Iplïim  progreflusj 
pugnam  conferuiu  prope  Gemma;  fanum  ,  ejufque 
exercitum  profligavit  ;  quingenti  Catholici  carli  (une, 
fepeingenti  vel  o&ingenti  captï  )  qui  cum  feipione 
albo  lib'.ri  dimiffi  funr  ex  confilio  Lanovii ,  inter 
Reformatorum  duces  moderarionis  laude  celeber- 
rimi. 

Port  victoriam  illam  nihilHnponotisobftitit ,  mu-  Lis  mètntt. 
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lsj0t  avoit  été  caufe  de  la  bataille  ,  aifiegerenc  Fontenai,  où  La  Nouë  fut  fl  griève- 
ment bleilé  au  bras ,  qu'il  fut  obligé  de  le  faire  couper  ,  &  fe  fie  faire  un  bras 
de  fer,  &  on  l'appella  depuis,  La  Nouë  Bras  de  Fer.  Fontenai  fe  rendit  par 
compofition.  Ils  prirent  encore  Oleron ,  Marene  ,  Soubife,  Brouage  ,  Sain- 
tes &  d'autres  places  fur  les  Catholiques  ,  qui  furent  obligez  de  fe  retirer 
à  Saint  Jean  d'Angeli.  Le  Baron  de  la  Garde  après  avoir  quelque  tems  tenu 
la  mer ,  voiant  que  Brouage  étoit  pris  par  les  Huguenots ,  le  retira  à  Bour- 
deaux. 

Revenons  aux  deux  grandes  armées.  Le  quinzième  d'Aouft  celle  des  Princes 
partit  d'Antrain  &c  fe  rendit  à  S.  Amand ,  &  quelques  jours  après  à  Neuvi,d'où 
l'Amiral  fit  marcher  l'avant-garde  jusqu'auprès  de  Montargis  3  &  le  Maréchal 
de  Coffé  fit  avancer  fon  armée  de  Sens  à  Joigni.  Cependant  la  paix  qui  fe  trait- 
toit  fut  enfin  terminée  au  gré  des  deux  partis.  L'Edit  fut  (igné  à  S.  Germain  en 
Traité  de  Laye  au  mois  d'Aouft  i  570.  Les  principaux  articles  étoient ,  qu'il  y  auroit  une 
paix*      amniftie  générale  pour  tout  le  pafle  fansdiftinction  &  fans  referve  -,  que  Ja 
Religion  Catholique  feroit  rétablie  dans  les  lieux  où  elle  avoit  été  intermife  3 
qu'il  y  auroic  auffi  une  pleine  liberté  de  faire  profeffion  du  Calvinifme  aux 
conditions  portées  dans  l'Edit;,  qui  marquoit  les  lieux  où  ils  pourroient  s'afTem- 
bler  ;  défenles  de  s'aflémbler  ailleurs  qu'aux  lieux  marquez  qui  y  feroient  fpe- 
cifiez  en  grand  nombre.  Il  étoit  ordonné  qu'on  admettroit  indifféremment  les 
Reformez  aux  Ecoles,  auxUniverfitez,  auxMaladeries,  Ôcc.  que  les  prifônniers 
&  ceux  qui  étoient  en  galère  feroient  mis  en  liberté  ;  que  les  Reformez  ren- 
droient  les  places  &  les  fortereffes  qu'ils  tenoient  s  hors  la  Rochelle ,  Coignac, 
Montauban  ,  Sancerre  &  la  Charité.  Il  y  avoit  aufli  plufîeurs  articles  en  faveur 
de  la  Reine  de  Navarre  &  des  Princes  :  le  Prince  d'Orange  &  le  Comte  Louis 
de  Naflau  fon  frère  >  étoient  rétablis  en  tous  leurs  biens  &  terres  qu'ils  avoient 
en  France.  Pour  ce  qui  eft  des  lieux  où  l'exercice  de  la  Religion  Prétendue  Re- 
formée pourroic  fe  faire,  l'Edit  les  fpecifjcit  tous. 
Mariage      Après  la  publication  de  cet  Edic ,  fe  fit  le  mariage  duRoi  Charles  IX.  avec 
duRoi     Elifabeth  ou  Ifabelle  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur  Maximilien.  La  Princefle 
IX."  CS    partit  de  Spire,  &  vint  à  Mezieres,  où  le  Roi  s'étoit  rendu.  Les  nôces  y  furent 
célébrées.  La  nouvelle  Reine  fit  fon  Entrée  à  Paris ,  &  fut  après  couronnée  â 


nimenrum  illud  ,  quod  pugnx  occafio  frétai ,  cepe- 
runt ,  Foncenxum  obfederunc  ,  ubi  Lanovius  rancum 
in  brachio  vulnus  accepit  ,  ut  brachium  ipu  ab- 
fciudi  neceflè  fuerit  ,cujus  loco  brachium  ferreum 
appolitum  fuit,  unde  Lanovius  brachio-ferreus  appel- 
latus  deinde  eft.  Fomenxum  padta  conditione  dedî- 
tum  fuit.  Refbrmati  cepetunt  etiam  Uliarum  ,  Ma- 
rennam  ,  Subifium ,  Broagium  ,  Mediolaïuim  San- 
tonum  ,  aliaque  oppida.  Catholici  vero  ad  S,  Joan- 
nem  Angeriacenfem  receptum  haberecoadti  funt.  Ba- 
ro  Polimus  Garda  poftquam  in  illis  oris  cum  triremi- 
bus  f  ubftiterat,  capeo  Broagio,  Burdegalam  fe  recepir. 
La  Peptli-  Ad  majores  duos  exercitus  redeamus.  Die  quinto- 
nitrt.  decimo  AugufH  Principum  exercitus  Ancranio  pro- 
T  humus,  fectus  ,  ad  Sandtum  Amandum  venir  ,  &c  aliquac 
elapfis  diebus  Novium  movit,  unde  Colinius  primam 
aciem  ad  ufqueMontargirium  progredi  curavit.  Cof- 
ùcos  vero  Agendico  Senonum  profe&us  ,  Juniacum 
movit.  Interea  pacis  ,  qux  rraéfcabatur  ,  conditiones 
utrique  parti tim  placuere.  Edictum  in  Fano  Germa- 
ni  in  Laia  menfe  Augufto  publicarum  fuir  anno 
1 5-70.  Pra?cipua:  conditiones  ifta?  étant:  cc/xvnçtA  ge- 
fleralis  dabatur  omnibus  line  ulla  diftiiiitïoiie  vel 


exceptîone ,  Reîigio  Catholica  reftituenda  eratomni- 
bus  in  locisubi  intermilfa  fuerat  ;  Calviniftis  ieu  Re- 
formatis  ut  Religionem  fuam  exercèrent  ,& unà  con- 
venue pollent  cercis  in  locisin  Edidto  notatis,!icentia 
dabatur,  vetitumque  erar  nealiis  in  locis  conveni- 
rent.  MandabatururReFormati  indiferiminatim cum 
Catholicis  admitterentur  in  Scholis  j  in  Umveriîta- 
tibus  ,  in  Nofocomiïs  }  &c.  ut  quotquor  in  carcere 
erant ,  vel  in  triremibus  ferviebanc  ,  libertate  dona- 
rencur;  ut  Reformari  oppida  &  munimenta  qua:  te- 
nebant,reftituerent  ,  exceptis  Rupella  ,  Cognaco, 
Monralbano,  Sancerra& Caritate,  Mulra  quoque  alia 
efferebantur  in  gratiam  RegisNavarra;&  Principum. 
Principï  Arauficano  &  Comiti  Ludovico  Nallovio 
fratri  reftituebantur  omnia  bona  &  rerra:  ,  quas  in  . 
Francia  habebant-  Quantum  ad  loca  ubi  Reforma- 
torum  Religio  exerceri  poterat ,  ea  omnia  in  Edidto 
(peciarim  enumerabantur. 

Poft  publicatum  Edidfcum ,  Carolus  IX.  Rex  Elifa-  ies  „ 
betham  Auftriacam  ,  Maximiiîani  Imperatorisfidam,  Hij 
duxit  uxorem.  Spira  profedta  ipfa  Macerias  venir,  Ch.nl 
ubi  Rex  iilam  excepic  ^ibique  nupria;  celebrata;  film. 
Keginailla  noyaLucetiam  ingreuajadSandtum  Dio- 


CHARLES    IX.  iSi 

S.  Denis.  Le  Roi  avoit  alors  vingt  ans  complets,  &  laPrincefTe  feize.  On  difoïl  1570. 
que  la  Reine  Mere  Catherine  avoit  volontiers  fait  le  mariage  de  ion  fils  avec 
cette  PrincelTe  ,  que  Ton  jeune  âge  &  fon  naturel  rendoit  incapable  d'intri- 
gue ;  enlorte  qu'elle  n'avoit  point  à  craindre  d'être  débuiquée  du  Gouverne- 
ment par  la  nouvelle  Reine. 

Toutes  les  démarches  de  Catherine  tendoient  à  prendre,  comme  d'un  coup 
de  filet,  les  Chefs  des  Huguenots  ,&  à  s'en  défaire.  Elle  avoit  voulu  les  atti- 
rer aux  nôces  du  Roi ,  &  comme  ils  fe  méfioient  d'elle  ,  ce  fut  le  Roi  lui-même 
qui ,  à  fa  follicitation ,  les  pria  d'y  venir  de  la  manière  la  plus  engageante  \  mais 
ils  n'oferents'y  fier.  Plufieurs  Princes  d'Alemagne  envoierent  auiïi  leurs  Am- 
bâifideurs  au  Roi  Charles  pour  le  congratuler  de  fon  mariage,  &  de  l'Edit  de 
paix  qu'il  venoit  de  publier.  Ils  l'exhortoient  de  maintenir  cette  paix  ,  Se  ta- 
choient  de  prouver  par  des  exemples  que  cette  pluralité  de  Religions  ne  nuifoit 
point  à  un  Etat. 

L'Edit  de  paix  donné  &  publié,  n'apporta  pas  au  Roiaume  la  tranquilité 
qu'on  avoit  efperée.  Les  deux  partis  animez  les  uns  contre  les  autres  ,  ne  s'ac- 
commodoient  point  de  plufieurs  articles  de  l'Edit.  Les  Catholiques  fe  plai- 
gnoient  qu'on  avoit  trop  accordé  aux  Huguenots ,  &  qu'ils  n'accompliifoient 
de  ce  qui  étoit  porté  dans  l'Edit ,  que  ce  qui  leur  étoit  favorable.  Les  Hugue- 
nots formoientune  infinité  de  plaintes  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Les 
uns  &  les  autres  trouvoient  dans  la  teneur  de  l'Edit  des  chofes  quidemandoienc 
explication.  Sur  les  plaintes  qui  venoient  de  la  Rochelle  ,  le  Roi  y  envoia  le 
Maréchal  de  CofTé  &  Proutiere  Maître  des  Requêtes,  qui  avoient  ordre  de 
propoier  à  la  Reine  de  Navarre  le  mariage  du  Prince  de  Bearn  fon  fils,  avec  M"ia8e 

ri  ii  1   1      1   /r-  rince 

Marguerite  iœur  du  Roi,  &  a  l'Amiral  le  deffein  que  le  Roi  avoit  de  porter  de  Bearn 
la  guerre  aux  Payis-bas ,  pour  fe  vanger  de  plufieurs  injures  qu'il  avoit  re-  gu^e 
çûës  du  Roi  d'Efpagne  ;  c'étoic  le  leurre  dont  la  Reine  fe  fervoit  pour  fe  faifir  four  du 
de  tous  les  Chefs  des  Huguenots.  Le  Maréchal  &  Proutieres  conférèrent  Ro1* 
avec  l'Amiral ,  le  premier  &  deuxième  de  Janvier  de  Tan  15  7  1,  &  convinrent 
enlemble-  qu'il  falloir  expliquer  plufieurs  articles  de  l'Edit,  &  en  changer  quel- 
ques -  uns.  Les  Reformez  lui  portèrent  leurs  plaintes.  Il  leur  répondit,  & 
ils  y  répliquèrent.  Le  Maréchal  s'en  retourna  en  Cour  pour  en  faire  le  rapport 
au  Roi. 


nyfium  poftea  coronata  fuit.  Rextunc  viginti  ,  illa 
fedecim  annorum  erac.  Narrabatur  autem  Cathari- 
nam  libentiffime  connubio  hujulmodimanusdedine, 
quoniam  Eiifabetha  per  sztatem  &  ïndolem  ,  nec 
tractandis  rebus  ,  nec  clandeftinïs  conrtliis  apta  vi- 
debacur  elle  >  nec  fîbi  cimendum  e(Te  putabac ,  ne  a 
Regni  adminiftratione  ab  illa  removeretur. 

Nihîl  non  machinabatur  Catharina  ,  ut  Hugono- 
torum  primipilares  technis  fuis  ïnterciperet ,  ac  de 
medio  tolleret.  Ad  Régis  nuptias  illos  pellicere  vo- 
liierat,&  quia  ipfi  fidem  Catharina:  non  hubebano 
Régi  fualcrat  ut  invitarct  illos ,  quod  il!e  omne  blan- 
ditieî  genus  adhibens  feccrat.  At  illi  diftis  fidere 
aufî  non  funt.  Plurimi  Germanix  Principes,  Orato- 
res  ad  Regem  miferunt ,  gratularuros  de  connubio  > 
deque  Edi&o  pacis  ;  hortabanturque  illum  ur  pacem 
iflsffi  fervaret,  atque  exemplis  comprobate  niteban- 
tur  Rcligîonum  varietatem s  ncque  Imperio,  ncque 
Reipublica1  cuipiam  nocere. 

Ediâum  non  cam  3  quam  fperaverant  ,  Regno 
traiiquillitattm  attulerat.  Plurima  neucri  partium  fe 


mutuoojio  profequentium  placebant.  Quercbantur 
Catholici  quod  plura  quam  par  effet  Hugonotis 
concerta  fuiflcnt,  ipfofque  illas  tantum  Edicli  partes 
obfervare  Qaae  fïbt  placèrent.  Hugonotï  veto  innume- 
ras  proferebant  querimonias  ,  quas  referre  longius 
effet.  Utrique  autem  in  Edidto  mu' ta  explicatîone 
opus  habere  di<£tuabanc.  Cum  porro  de  plurimis 
conquererentur  Rupellani  j  Rex  ilîo  mifit  CoiTazum 
Marefcallum  &  Proterium  ,  judos  cum  Regina  Na- 
varnagere  de  connubio  filii  fui  cumMargarita  Ré- 
gis forore  ,  &  Colinio  proponere  Régis  conrtlium  ac 
ftudium  de  inferendo  in  Beigium  bel lo  ,  ut  plurimas 
ab  Hifpanis  Rege  acceptas  injurias  ulcifeeretur.  Hoc 
dolo  utebatur  Catharina  ut  duces  Hugonotorum  ceu 
retibus  caperet.  Coflius  &  Proterius  Colinium  allo- 
quuti  funt  prima  Se  fecuuda  Januarii  die  anni  15-71. 
&  unà  confenferunc  in  Edidto  articulos  plutimos 
explicandos,  &  aliquos  eiTe  mutandos.  Refoimati 
Couâro  querelas  fuas  expofuerunr.  Refpondit  ille , 
iuftlterunt  ipfi,  Coflius  veroin  aulam  regiam  rêver* 
fus  j  illa  Régi  nunciavit. 

Z  iij 
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En  ce  même  tems  il  y  eut  une  fcdkion  à  Rouen.  Les  Huguenotsqui  venoient 
du  prêche,  furent  attaquez  par  les  Catholiques  qui  en  tuèrent  quinze.  A  Oran- 
ge ils  en  mafïàcrerent  un  bien  plus  grand  nombre.  Ces  émeutes  arrivèrent  en 
plufieurs  autres  endroits  duRoiaume,  où  les  plus  forts  d'un  parti  fe  jettoienc 
fur  les  plus  foibles  de  l'autre.  Une  chofe  qui  fit  beaucoup  de  peine  aux  Refor- 
mez ,  c'eft  qu'on  les  obligea  de  donner  le  cinquième  de  leur  revenu ,  pour 
achever  le  payement  des  Reitres  &  des  Lanskenets,qui  avoient  pafTé  en  France 
avec  le  Duc  des  Deuxponts  :  cependant  cette  levée  de  deniers  fe  faifok  du  con- 
fentement  de  l'Amiral  &  de  la  Rochefoucauld  Plufieurs  Huguenots  s'abftin- 
rent  d'aller  au  prêche  pour  s'exempter  de  paier. 

Les  Eglifes  des  Reformez  obtinrent  cette  même  année  permiffion  du  Roi 
pour  affembler  un  Synode  gênerai  à  la  Rochelle  ;  les  principaux  Miniftres  s'y 
trouvèrent,  &  Théodore  de  Beze  vint  de  Genève  pour  y  prefider.  La  Reine 
de  Navarre,  les  Princes ,  l'Amiral ,  &  les  plus  grands  du  parti  y  aflifterent. 
On  y  propofa  bien  des  chofes  fur  le  rétabliîfement  de  plufieurs  Temples,  fur 
Ja  doctrine  ,  fur  la  difeipline  ,  &  fur  quelques  cérémonies  en  ladminiitration 
de  la  Cene. 

Il  y  eut  au  même  tems  une  émeute  à  Paris,  qui  auroic  eu  de  fâcheufes 
fuites  fi  l'on  n'y  avoir  remédié  dès  le  commencement.  Un  nommé  Gaftine  , 
■riche  Marchand  ,  avoit  été  pendu  ,  pour  avoir  contre  les  Edits  du  Roi ,  tenu 
le  prêche  dans  fa  maifon.  Ses  biens  furent  confisquez  au  Roi ,  &  fa  maifon 
rafée.  De  la  vente  de  fes  meubles  on  fit  faire  une  croix  magnifique,  dorée,  de 
forme  piramidale  ,  qui  s'élevoit  fur  la  place  de  fa  maifon,  (ur  laquelle  étoienc 
écrits  au  long  fon  procès  &  fon  exécution.  A  la  follicitationdes  parens  & 
des  autres  Reformez,  la  Reine  de  Navarre  &  l'Amiral  obtinrent  du  Roi,  que 
la -croix  feroit  ôtée.  On  l'enleva  ,  &  la  populace  Catholique  indignée,  s'a- 
meuta ,  força  les  maifons  des  Religionnaires  ,  en  pilla  trois  fur  le  pont  Notre- 
Dame  ,  &alloit  faire  le  même  dans  toute  la  Ville  :  mais  le  Prévôt  de  Paris 
&  le  Chevalier  du  Guet  ramaiferent  leurs  gens ,  donnèrent  fur  cette  populace, 
en  tuèrent  deux  ou  trois ,  &c  firent  celîér  le  tumulte. 

Les  Députez  des  Princes  qui  croient  à  la  Cour ,  charmez  des  manières  du 
Roi  &  de  la  Reine  Mere  ,  &  perfuadez  que  ce  qu'ils  propofoient  fur  Je  maria- 


Hoc  tempore  Rorhomagi  coorta  feditïo  eft.  Hu- 
gonoeî  qui  ex  condone  fua  redibant  ,  a  Catholicis 
puîfi  funt  ,  qui  illorum  quindecim  inrerfecciunt. 
Araufione  longe  majorem  numemm  occîderunt.  Pa- 
res tumulcus  &  cxdcs  pliirima:  per  Rcgnum  patrata: 
funt ,  ubi  qui  fortiores  erant  ex  utravïs  parce  in  de- 
biliores  irtumpebanc.  Reformaiis  admodum  difpH- 
cuit  3  quod  quintam  tedituum  fuorum  pattem  dare 
cogerenrutr  ad  ea  folvenda  qua:  fupererant ,  ex  fti- 
pendiis  Germanorum  equitum  peditumque  ,  qui  in 
Franciam  cum  Bipontino  Duce  vénérant.  Pecunia: 
autem  luijufmodi  confentîentibus  Colinio  &  Rupï- 
fucaldo  colligebantut.  Plurimi  Hugonoii  a  Religio- 
nis  fus  exerdeio  abrtinuerunt ,  ut  ne  folvere  coge- 
rentur. 

Reformatorum  Ecclefîœ  hocanno  ab  Rege  Hcen- 
tiam  impetrarunt  congregandac  generalïs  Synodi , 
qure  Rupellx  habita  eft.Ulo  convenere  prarcipui  Mi- 
niftri  iTheodorus  Bcza  Geneva venir  ,  ibique  primas 
tenuit.  Regina  Navarra:  ,  Principes ,  Colinius ,  & 
Httgonotorum  prîmipUares  conventui  interfuefunt. 
Ibi  plurima  prppofita  funt  de  remplis  plurimis  rciti- 
tuendù  ,  de  dodrrina  ,  de  difeiplina  ,  &  de  quibuf- 


dam  in  admîniftracione  cccnx  cerimoniis. 

Lutetiœ  quoque  rumuicus  fuir ,  qui  damna  illaru-  tes 
rus  erat ,  nifi  ab  initio  cohibitus  fuilTcr.  Quidam 
Gaftinus  nomine  Hugonotus  Mercator&  dîves,  quod 
contra  Regîum  Ediftum  prxdicarionemmdomo  fua 
habuilîct  >  fufpenfusin  patibulo  fuerat  ,  bona  ejus 
fifeo  regio  addiâa  funt ,  Se  domus  ïpfîus  folo  a*quara 
fuerat.  Exvendîtorura  mobilium  ejus  pecunia ,  crus 
magnifica  adornata  fuit  ,  deaurata  ,  pyramidis  for- 
ma j  eo  in  loco  ubi  domus  ejus  erat  erecta  ,  in  qua 
deferipta  ferebanrur  &  a£Ho  &  fupplicium  ÎUÏUS. 
Rogantibus  Gaftini  cognatis  &  Reformatis  alus , 
Regina  Navarre  &  Colinius  impetrarunt  ur  crus 
illa  auferretur.  Sublata  vero  cruce,  plebs  Catholica 
indigna  ta  gregatim  coit ,  domos  Hugonotorum  in- 
vadit  ,  &  ad  Pontem  Be'atx  Maris  très  diripuit ,  ca;- 
terafq  ue  per  urbem  deprïdatura  erat  :  verum  Pr.-epo- 
fitus  Parifienfis  &c  Eques  excubiarum  cum  armatis 
fiiis,plebem  illam  adovti?duos  trefve  occiderunt, 
ficque  fedacus  cumuhus  fuit. 

Prinçipurri  Oratores  qui  in  aula  regia  erant ,  Re-  tu 
gis  ,  Reginrcque  matiis  comitate  pelledli ,  &  qua;  ab 
il  lis  proponebantuv  deconuubioPrincipis  $eneainûc  t/jw* 


CHARLES  IX.  ,g5 
ge  du  Prince  de  Bearn  avec  Ja  Princefle  Marguerite  fceur  du  Roi  ,  &  de  la  i 
guerre  qu'on  projectoit  de  porter  dans  les  Payis-bas ,  étoit  fïncere  &  (ans  fic- 
tion, retournèrent  à  la  Rochelle,  en  firent  leur  rapporta  la  Reine  de  Navarre, 
aux  Princes,  à  l'Amiral  &aux  autres  Seigneurs,  afïurant  qu'on  pouvoit  y  ajou- 
ter foi.  Cela  fit  grande  impreflion  fur  eux  :  &  cependant  comme,  les  fenti- 
mens  étoientdifrerens,  &  que  les  plus  fenfez  qui  connoiiToient  bien  la  Reine 
Mere  ,  difoient  qu'il  ne  falloir  rien  précipiter ,  mais  meurement  confiderer 
la  chofe  6c  les  conléquences  d'une  telle  démarche  ;  ils  temporifoient  encore. 
Le  Roi  y  envoia  Biron  pour  reprefenter  à  la  Reine  de  Navarre,aux  Princes  &  à 
l'Amiral, que  l'occa/ion  étoirbelle,qu'iIfalloitdéIibererfurlaguerredeFlandres, 
&  qu'une  affaire  d'une  telle  conféquence  ne  fouffroit  point  de  retardement: 
Biron  les  ébranla  ,  mais  il  ne  les  détermina  point  à  fe  rendre  à  la  Cour. 

Cependant  le  Roi  qui  fouhaittoitfort  de  faire  le  mariage  de  fa  fceur  avec  le 
Prince  de  Bearn,  demanda  au  Pape  Pie  V.  difpenfe  ,  tant  pour  la  proximité 
du  Sang,  que  pour  la  différence  des  Religions.  Mais  le  Pape  la  luirefufa  pour 
ce  dernier  point ,  &  fit  propofer  au  Roi  Charles  &  à  la  Reine  Mere,  de  donner 
la  PrincefTe  Marguerire  en  mariage  à  Sebaftien  Roi  de  Portugal;  mais  le  Roi 
n'avoit  garde  d'aller  rompre  un  mariage  qu'il  avoit  tant  à  cœur  ,  &  il  eut  de- 
puis la  difpenfe  qu'il  demandoit.  La  Reine  de  Navarre  fut  tellement  follickée 
d'aller  en  Cour,  qu'enfin  accompagnée  du  Comte  Louis  de  Naffau  &  de  plu- 
fieurs  autres ,  elle  fe  rendit  à  Blois.  Elle  fut  reçuë  du  Roi  &  de  la  Reine  Mere 
avec  toutes  les  démonftrations  poffibles  d'amitié.  Le  mariage  fut  conclu  :  il  y 
eut  quelque  différent  fur  lemoien  de  marier  deux  perfonnes  de  diverfes  Reli- 
gions ,  &  fur  le  lieu  où  fe  devoit  faire  le  mariage.  Mais  on  s'accorda  enfin  fur 
tout.  En  ce  même  tems  fe  conclut  le  mariage  du  jeune  Prince  de  Condé 
Henri  avec  Marie  de  CJeves.  L'Amiral  qui  avoit  perdu  fa  femme  Charlotte 
de  Laval ,  fe  maria  avec  la  fille  du  Comte  d'Entramont  de  Savoye,  &TeIigni 
époufa  la  fille  de  l'Amiral.  Au  même  rems  Lignerolles  favori  de  Monfieur, 
Frère  du  Roi ,  fut  tué  par  Villequier ,  &  ce  meurtre  demeura  impuni. 

Odet  de  Châtillon  ,  Cardinal  &  Evêque  de  Beauvais ,  qui  avoit  demeuré  à 
la  Cour  d'Angleterre  pendant  ces  derniers  troubles ,  appelle  par  l'Amiral  fon 
frère,  partit  pour  s'en  revenir  en  France.  Mais  empoifonné  par  fon  Valet 


cumMarganca  Régis  forore,  deque  bello  in  Eelgïum 
infetendo  vera  ,  nec  lîmulata  eftt  putantes,Rupellam 
reverfi  funt ,  &  ifthax  Regina;  Navarre  ,  Principi- 
bus  ,  Colinio  ca^enfque  primoribus  nunciavêre,  af- 
firmantes hxc  omnino  fide  digna  elle,  Ha:cvehemen- 
ter  ipfos  commoverunt  ;  tamenque  quia  vari^  opi- 
niones  crant,  &  qtliafagacioresqui  Catharinam  pro- 
be norant  ,  nihîl  prxcipitanter  agendum  elle  dice- 
bant  ;  fed  rem  accurate  ponderandam  ,  &  conlïde- 
ranJa  ea  qua:  hinc  confequi  portent  ;  adliuc  illî 
procraftînabant.  Rex  il lo  mifit  Bironum  ,  qui  Rc- 
gina:  Navarrre  ,  Principibus  ik  Colinio  reprarfenta- 
retj  occafioncm  opportunam  eue  ,  Se  de  Belgico 
bello  deliberandum  efle  -,  in  reque  rali  morasom- 
nes  efle  rumpendas.  Bironus  ipfos  valde  commo- 
vit  ,  ncque  tamen  uc  regiam  adirent ,  aflèquutus 
eft. 

*,  InCercaRexqui  connubium  illud  admoiumeupie- 
bat.aPio  V.  Papa  difpenfationem  poftulavit  tam  pro 
aftînitate.quampro  Religionum  diverlîtate.  Hoc  pol- 
tremumnegavitPius;fed  Régi  Reginaïque  matri  pro- 
ponicuravitut  Margarica  Scbaftiauo  Lufitania;  Régi 


iponfa  daretur  :  verum  Rex  cui  cordi  admodumerac 
connubium  ab  fe  propodtum  ,  difpenfaiioium  tan- 
dem impetravit.  Inftante  ,  urgenteque  Rege^  tan- 
dem Regina  Navatra:  >  comitancibus  Ludovîco  Na£- 
fovio  alïifque  plurimis ,  Blœfas  venir ,  &  ab  Rege , 
Reginaque  matre  cum  nulla  non  benevokntia;figni- 
ficatione  excepta  fuit.  Connubium  itaque  ftatutum 
fuit  :  aliqua  tamen  difficultas  oblata  eft  de  matrimo- 
nio  jungendis  tam  difparata?  Religionis  Principibus, 
deque  nuptiarum  loco,  demumque  ciixa  omniacon- 
ventum  eft.  Eodem  tempore  fponfalia  fadta  func 
Coudai  Principis  Henricicum  Maria  Clivia  ,  &  Co- 
lirai  ,  qui  Carolam  Lavallam  uxorem  amiferac ,  cum 
Jacoba  Intramontana  Sabauda  ;  Tclinii  quoque  cum 
Colinii  filia.  Eodem  etiam  tempore  Lignerolius 
Andium  Duci  pt;icarus  ja  Villoclaro  occifus  eft,  qua; 
ncx  impune  fuit, 

OJetus  Cartellionsus  Cardinalis  &  Epifcopus  its  mh 
Bellovacenfis  ,  qui  poftremis  hifee  belli  civilis  annis 
in  aula  regia  Anglicana  manferat ,  a  Colinio  fratre 
evocatus  j  &  ut  in  Franciam  trajiceret  profeâus, 
venenato  pocuio  a  Cubicularîo  fuo  fublatus  elt ,  ma- 
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MJ71.  de  Chambre,  il  mourut  au  grand  regrec  des  Reformez.  L'empoifonneur  fuc 

depuis  faifi  en  qualité  d'efpion ,  &  exécuté  à  la  Rochelle  où  il  confelfa  tout. 
Démar-     Les  démarches  que  faifoit  le  Roi  Charles ,  fembloient  marquer  qu'il  vou- 
r0c;s  d"m.  loit  tout  de  bon  porter  la  guerre  auxPayis-bas  :  il  en  parloir  fouvent  ;  &  fe 
trompe"'  contrefarfoit  fi  bien ,  que  prefque  tout  le  monde  croioit  qu'il  n  avoir,  rien  de 
l'Amiral.   ,     s  cam>  jj  envoia  encore  une  fois  ]e  Maréchal  de  Codé  à  la  Rochelle 
pour  folliciter  l'Amiral  de  venir  à  la  Cour.  Ses  coufins  de  Montmorenci  lui 
écrivirent  fur  le  même  fujet,  l'exhortant  de  fe  hâter  d'y  venir.  Il  s'y  rendit 
à  la  fin,  &  le  Roi  lui  fit  un  accueil  fi  favorable  ,  le  combla  de  tanc  de  grâces 
&  de  faveurs ,  &  lui  fit  toucher  de  fi  grofles  fommes  d'argent ,  que  cela  excita 
l'envie  de  plusieurs Carholiques.  Il  prit  fouvent  fon  avis  fur  la  guerre  des  Payis- 
bas,  que  l'Amiral  fouhaitoit  extrêmement  ;  il  lui  dit  aufli  qu'il  l'établiroit  Ge- 
neral de  cette  armée. 

Le  Roi  fit  fes  diligences  pour  fe  liguer  avec  la  Reine  d'Angleterre,  &  avec 
plufieurs  Princes  Allemans.  Il  envoia  en  Angleterre  le  Maréchal  deMontmo- 
renci  pour  traiter  avec  elle  ,  &  lui  propofer  aufli  de  fe  marier  avec  le  Duc 
d'Anjou.  Après  quelque  fejour  à  la  Cour,  l'Amiral  demanda  au  Roi  permiflîon 
d'aller  à  fa  Terre  de  Châtillon  fur  Loing ,  où  il  reçût  fouvent  des  Lettres  du 
Roi  qui  lui  demandoit  confeil  fur  l'encreprife  marquée  ,  &  l'exhortoit  de  re- 
venir à  la  Cour  le  plutôt  qu'il  pourroit.  Les.  Efpagnols  fe  plaignoient  haute- 
ment des  entreprifes  que  le  Roi  Charles  biaflbit  contre  eux.  Cependant  l'Am- 
balTadeur  d'Efpagne  éroit  toujours  à  la  Cour ,  Si  avoit  des  conférences  fecret- 
tes  avec  le  Roi  &  avec  la  Reine  Mere  :  ce  qui  faifoit  foupçonner  à  plufieurs 
Reformez,  que  cette  prétendue  entreprife  de  Flandre,  n'éroit  qu'un  voile  pour 
couvrir  le  deifein  funefte  qui  éclata  depuis ,  &  qu'on  croioit  avoir  été  formé 
à  l'entrevue  de  Baionne.  v 

Le  bruit  s'étant  répandu  que  le  Duc  de  Guife  venu  depuis  peu  a  la  Cour 
avec  des  gens  armez,  vouloir  venget  la  mort  defon  pete,  dont  il  regardon: 
l'Amiral  comme  l'auteur  ,  le  Roi  les  racommoda  enfemble  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il 
obligea  le  Duc  de  Guife  à  différer  un  peu  la  vengeance.  Toutes  les  démarches 
de  ce  Prince  fembloient  marquer  qu'il  vouloir  maintenit  la  paix  publiée  dans 
fon  Royaume  ,  &  qu'il  fe  préparait  à  la  guerre  contre  l'Efpagne.  Les  Refor- 


gnumque  apud  Reformatas  fui  dcfiderium  reliquit. 
Cubiculariùs  autem  ille  fub  hac  Rupellx  quali  ex- 
ploracor  comprehenfus  ,  cum  omnia  ab  fe  patrata 
confeffus  ellet  ,  capitis  pcenas  luit. 

Us  mhnts.  RexCarolus  ica  libi  cordi  elTebellumBergicum  per 
omnia  teltiricabatur,  tam  fréquenter  ea  de  re  Loqueba- 
tur,ut omnibus  pene  fucum  faceret.  ColTxumfecun- 
do  Rupellam  mific,qui  Colinium  urgeretutad  aulam 
regiam  fe  conretret.  Cognati  quoquecjus  Mcuatmo- 
rencii  lireris  inltabant  &  hortabanrur  ut  aceeleraret 
iter.  Venic  tandem  ,  Rexque  ipfum  ita  gratiofe  exce- 
pit ,  torque  donis  &  peeunits  pellexit ,  ut  Catholico- 
rum  plurimi  invidia  moti  fuerinr.  Coidilium  fepeil- 
lius  expetiit  circa  bellum  Belgicum  ,  quod  bellum 
Colinius  ardenrilfime  cupiebat.  Carolus  veroexerci- 
tus  illô  mittendi  ipfum  fe  Colinium  ducem  conf- 
rituturum  elfe  dictitabat. 

lu  mimes.  Tum  Rex  diligentiflime  cum  Anglire  Rcgina 
&  cum  plurimis  Germants  Principibus  (beietattm 
bclli  iuiit.  In  Angliam  Montmorencium  Marefcal- 
kun  milit  ,  ut  cum  Regina  pacifeeretur  ,  ipiique 
eonnubium  proponeret  cum  Andino  Duce.  Coli- 


nius polt  aliquas  in  aula  regia  moras  ab  Rege  pe- 
tiir  ut  fibi  liceret  Caftcllionem  ad  Lupiam  m  ter- 
rain fuam  fe  conferre  ,  ubi  fréquentes  Régis  literas 
accepit ,  quels  conlilia  eipetebat  circa  bellum  fufci- 
piendum.  horrabarurque  idum  ut  quam  cttius  poilet 
aulam  regiam  repeteret.  Htfpani  palam  conqiure- 
bantur  de  bello  ,  quod  Rex  Carotus  contra  illos  ap- 
parabar  .-tamenque  Hifpanus  Orator  fimper  in  aula 
tegia  état ,  &  clandeftina  conlilia  cum  Rcgc  &  Re- 
gina matre  mifcebat  ,  unde  apud  multos  Reforma- 
lorum  fufpicio  crat ,  hoc  Belgicum  bellum  ceu  ve- 
lamen  elle  ad  tegendum  perniciofum  illud  confi- 
lium ,  quod  poftea  palam  crupit  ,  quojquc  m  Baio- 
nenfi  congrelVu  conceptum  fuiile  putabatur. 

Cum  rumor  fparfus  fuiilct  Ducem  Guifium  qui  ' 
nuper  in  regiam  aulam  armatis  viris  ftipatusvenetat, 
patris  credem  ulcifei  velle  ,  cujus  auctoiem  putabat 
Colinium  ;  Rex  illos  reconciliavit  ,  feu  potius  ut 
Guilius  tantifpet  ultionem  differret  curavit.  Omnia 
Caroli  gefta  indicare  videbantur  ,  ipfum  paeem  in 
Rcgno  fuo  publicatam  curare  ,  Si  de  bello  fiifpanis 
infeiendo  çogitare.  Cum  Refoimati  conqueftum  ve- 
niez 


il 
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mez  étant  venus  fe  plaindre  des  torts  qu'on  leur  faifoit  dans  îe  Roiaume  \  i  J7r# 
des  contraventions  à  l'Edit  publié  3  il  députa  des  gens  dans  les  Provinces  pour 
y  mettre  ordre.  L'Amiral  Se  le  Comte  Louis  de  Nalfau  le  prefloient  fur  l'en- 
treprife  de  Flandre.  Pour  leur  faire  croire  qu'il  penfoit  tout  de  bon  à  cettfe 
guerre  ,  il  envoia  de  l'argent  au  Prince  d'Orange  ,  &  lui  manda  de  lever  en 
diligence  la  plus  grande  armée  qu'il  pourroit  pour  la  joindre  à  la  fienne 
quand  elle  feroit  arrivée  en  Flandre.  Il  donna  aullî  de  l'argent  au  Comte 
Louis  de  NaiTau  &c  à  l'Amiral ,  pour  le  lui  faire  tenir.  Le  Maréchal  de  Mont- 
morenci  envoie  en  Angleterre  pour  faire  une  ligue  offenfive  &  défen/ive  avec 
la  Reine  Ehlabeth,  &pour  traiter  du  mariage  de  cette  Princefle  avec  Monfieur 
Frère  du  Roi,  obtint  ce  qu'il  demandoit  pour  le  premier  point  ;  mais  ne  réut 
fit  point  pour  le  fécond. 

On  preifoit  fort  la  Reine  de  Navarre  de  venir  célébrer  les  noces  du  Prince 
fon  fils  avec  Marguerite  fœur  du  Roi.  Ce  ne  fut  pas  fans  répugnance  qu'elle 
confentità  ce  mariage.  Quelques-uns  lui  faifoient  un  fcrupule  de  le  marier 
avec  une  princefle  Catholique  qui  le  feroit  peut-être  changer  de  Religion. 
D'autres  lui  diloient  que  ce  n'étoit  qu'un  appât  pour  fe  faifir  de  fon  fils ,  & 
le  priver  au  moins  de  la  liberté.  Un  petit  nombre  lui  confeilla  de  faire  ce 
mariage  ,  &c  elle  prit  ce  parti  ,  &c  vint  à  Paris ,  où  s  étant  trop  échauffée  jetî^e^ 
a  faire  les  préparatifs  des  noces ,  elle  tomba  malade  &  mourut.  Quelques-  Reine  de 
unsdifoient  qu'elle  avoir  été  empoifonnée  avec  des  gans  de  fenteur:  mais  Navatrci 
on  ouvrit  fon  corps  ,  &  l'on  n'y  trouva  aucune  marque  de  poifon.  Cepen- 
dant le  bruit  étoit  que  Catherine  l'avoit  fait  empoifonner  par  René  fon  Par- 
fumeur. 

On  continua  a  fe  préparer  aux  nôces  ;  le  Roi  vouloir  que  l'Amiral  qui  étoic 
encore  à  Châtillon  ,  s'y  trouvât  i  il  lui  écrivit  3  lui  envoia  des  exprès  pour  le 
iolliciter  3  foit  que  l'Amiral  eût  quelque  preflentiment  de  ce  qui  alloit  arriver* 
foit  qu'il  en  fût  détourné  par  quelqu'un  qui  penetroit  les  deifeins  du  Roi  ÔC 
de  la  Reine  Mcre  ;  ce  ne  tut  qu'avec  beaucoup  de  répugnance  qu'il  y  alla.  Il 
y  fut  reçû  mieux  que  jamais.  Charles  bien  inftruit  par  la  Mcre  dans  l'art  de 
difïïmuler ,  témoigna  encore  plus  d'empreifement  qu'auparavant  pour  la  guer- 
re des  Fayis-basj  écouta  avec  attention  un  long  dilcours  que  lui  fit  l'Amiral 


niflènt  de  illatis  fibî  per  Regnum  injuriisjdeque  vior 
lnris  Edi&i  conditionibus  ,  Catolus  Deputaros  in 
Provincias  mifit ,  qui  omnia  în  ordinem  rédigèrent. 
Colinius  Se  Cornes  Ludovicus  Nallovius  apud  Re- 
gem  initabant  circa  bellum  Belgicum  fufeipiendum. 
Uc  magis  créditent  illi  lîbi  maxime  cordi  elle  bel- 
!um  iftucjPrincipi  Arauficano  pcenniam  miut.qucm 
etiam  hortatus  e(t ,  uc  quam  maximum  pollet  exer- 
cicum  cogérée,  cum  fuo  jungendum.  Pecuniam  quo- 
que  dedït  Comki  Ludovico  Nalîbvio  &Colinioad 
Arauficanum  miteendam.  Monmorencius  vero  quiin 
Angliam  miflus  fuerat  ad  focietatembelli  cum  Elifa- 
betha  Regina  faciendam  ,  ik  ad  connubium  Elifabe- 
th-c  cum  Andino  proponendum  ;  focîetacem  quidem 
illam  impetravit  ;  fed  citca  connubium  re  infecta  rê- 
ve rfu  s  eft. 

rts  Urgebatur  Navarrx  Regina ,  uc  nuptias  filii  fui 
cum  Margarita  Régis  Ibrore  celcbratum  veniret  : 
ïgre  autem  illa  connubium  hujufmodi  admictebat. 
Quidam  certeinjcftoconfcientia:  lerupulo  dehorta- 
bantur  illam  ,  ut  ne  cum  Cacholica  Principe  filium 
fuum  conrmbio  jungeret ,  qua:  fortailîs  ad  Religio- 
nem  mutandam  illum  inductura  eflet.  Alii  dicebant 
Tome  V. 


hoc  mati'îmonium  ab  Rege  ôc  Cachanna  curati ,  ut 
filium  fuum  comprehenderent ,  ac  fakem  libertace 
privaient.  Pauci  ad  nuptias  hujufmodi  contrahendas 
illam  horcabamur.  Ailenfit  tandem  illa  Lutetiarn- 
que  venit  ,  ubi  cum  ad  nuptias  apparandas  nimium 
opéra:  pofuiflet  ,  in  giavem  moibum  incidit ,  obiit- 
que  ;  quidam  dicebant  illam  chirothecarum  peftifero 
odore  arte  iublaram  fuille  :  at  cum  diflettum  corpus 
cjus  fuillct ,  nulium  veneni  fignum  deprehenfum  eft. 
Rumor  tamen  état  Cacharinam  Renati  unguentarii 
fui  opéra  ,  Joannam  Navarraram  veneno  fuftuliflê. 

_  Nuptiarum  apparatui  femper  advigilabatur  ;  eu-  its  m;, 
piebatque  Rex  ut  Colinius  nuptiali  celebritati  inter- 
eflèt.  Ille  adhuc  Caftellioni  verfabatur:  inftabat  Rex 
literis ,  &  curforibus  illum  advocans.  Colinius  vero  , 
feu  animo  futuram  perniciem  prad'agîente ,  feu  quo- 
piam  monente  ut  (îbi  caveret  ab  cxitiolîs  Régis  Se 
Catharinx  artîbus ,  a>gre  admodumin  aulam  regiara 
venit.  Rex  in  limulandi  airificio  a  matreegregic  inf- 
titutus  j  cum  majori  quam  ante  bcnevolcntia;  ugnï- 
ficatione  illum  excepit;  plufquam  ante,  fe  bellum 
Belgicum  exoptare  amrmavit.  Colinius  vero  ad  il- 
lud  iulcipiendum  longa  oratione  Carulum  hortatus 
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ij7i.  pour  l'y  exhorter.  Le  Roi  fie  alors  donner  une  fomme  d'argent  pour  délivrer 
les  François  pris  à  la  défaite  de  Genlis  par  le  Duc  d'Albe  ,  demanda  à  l'Amiral 
une  lifte  des  Officiers  Religionnaires  qui  dévoient  fervir  fous  lui  en  Flandre  , 
&  lui  nomma  les  Officiers  Catholiques  qu'il  vouloir  y  envoier. 

On  prit  toutes  les  mefures  que  l'on  prend  dans  les  affaires  les  plus  ferieufes 
&  les  plus  fouhaitées  de  l'un  &  de  l'autre  parti.  De  peur  qu'après  la  conquête 
des  Pays-bas  il  n'y  eut  quelques  con  relations  fur  le  partage  entre  le  Roi  &  Je 
Prince  d'Orange ,  on  convint  que  la  Hollande ,  la  Zélande  &  la  Frife  demeure- 
roient  au  Prince  d'Orange ,  &  tout  le  refte  au  Roi  Charles.  Le  Baron  de  la 
Garde  &  Strozzi  furent  dépêchez  pour  dreffer  une  armée  navale  de  galères  & 
de  vaifTeaux ,  qui  devoit  croifer  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  &  empêcher  qu'il  ne 
pafTàt  des  fecours  de  l'Efpagne  en  Flandre.  Cependant  les  Reformez  voiant 
que  le  Roi  n'ufoit  pas  allez  de  diligence  à  leur  gré ,  commencèrent  à  agir. 
L'Amiral  envoia  aux  Payis-bas  plusieurs  Capitaines  &  des  Gentilshommes  ; 
d'autres  fe  tenoient  fur  les  frontières  pour  être  prêts  au  premier  fîgnal.  Le 
Comte  Louis  de  NafTau  ,  La  Noue  &  Genlis  partirent  de  Paris  pour  exécuter 
leurs  entreprifes ,  &  le  Roi  ordonna  aux  Gouverneurs  des  places  frontières 
de  les  favorifer  en  tout  ce  qu'ils  pourroient.  Ils  furprirent  Mons  &  Valen- 
ciennes. 

L'Amiral  voiant  tout  ceci ,  étoit  perfuadé  que  le  Roi  &  la  Reine  Mere  y 
alloient  à  la  bonne  foi.  D'autres  ne  penfoient  pas  de  même.  L'AmbafTadeur 
d'Efpagne  avoit  fouvent  des  conférences  fecretes  avec  le  Roi  &  la  Reine  Mere: 
Les  Guifes  ennemis  mortels  de  l'Amiral  &c  des  Reformez,  étoient  fort  bien 
reçus  à  la  Cour,  &  marchoient  mieux  accompagnez  que  jamais.  Les  Rochel- 
lois  voiant  la  Hôte  commandée  par  le  Baron  de  la  Garde  &  par  Strozzi  fi  près 
de  leur  Ville  ,  foupçonnoient  qu'elle  ne  ie  tînt  là  pour  aider  à  remettre  leur 
Ville  fous  la  puiffance  de  Sa  Majeflé.  Les  avis  venoient  de  tous  cotez  à  l'Ami- 
ral. Plufieurs  de  fon  parti ,  perfuadez  qu'il  fe  brafloit  quelque  chofe  contre  lui 
&  contre  les  Reformez  3  l'avertifloienc  de  fe  retirer  de  la  Cour  3  &  lui  mar- 
quoient  en  détail  les  raifons  qui  dévoient  le  faire  entrer  en  défiance.  Mais 
les  careffes  qu'il  recevoir  fans  ceffe  du  Roi  &  de  la  Reine  Mere  ;  la  guerre  de 
Flandre  qu'il  fouhaitoit  tant  3  &  qu'il  voioit  fi  bien  commencée ,  les  démar- 


eft  ,  pecunizque  fummam  Colînîo  Rex  numerari 
julïit  ,  qua  Franci,ab  Albano  Duce  cum  Genlifium 
profîigavit.capti  redimeienrur.  AColiniocatalogum 
poftulavit  Tribunorum  Centurionumque  Hugono- 
torum  qui  in  Belgico  belio  futuri  étant  ,  &  ipfe 
Catliolicorum  ducumnomen  Se  numerum  ipiï  tradi- 
dit  ,  quos  iituc  Rex  milfurus  erat, 
J.ts  mimer,  Nullus  non  apparatus,  nulla  non  cautio  adhibita 
fuit  j  ucï  folet  in  negotiis  .  qua;  ab  utraque  partium 
appetunmr.  Ne  poftquam  lielgium  fubactum  elfet , 
de  panitione  regionumtra&uumque  inter  Regem  & 
Principem  Arauficanum  contentiones  fuborirentur, 
conventum  eft  ut  Hollandia ,  Zelandia  &  Frifia  Prin- 
cipi  Araufîcano  ,  cœteraque  omnia  Régi  Catolo  at- 
tributa  forent.  Polinius  Garda  &  Strozzius  miflï  funt, 
ut  clafïèm  appaiarent  triremium  &c  navium ,  &  in 
Armoricis  oris  obfervarent ,  ne  ex  Hifpania  in  Bel- 
gium  auxilia  mittetentur,  Reformati  vero  cum  Rex 
non  ea  ,  qua  îpfi  cupiebant  celerïtate  uteretur ,  bel- 
lum  ipfi  gerere  cceperinu.  Colînius  in  Belgium  mifit , 
Tribunos  plurimos  nobilefque  Francos;  alii  ineonn"- 
niis  erant,  ut  ad  primum  fignum  parati  eifent.  Cornes 
JLudovicusNaifov-ius,  Lansvius  &  Genlifms  Lutetia 


ptofe&i  funt ,  ut  cogîtata  perficerenc.  Mandavit  Rex 
Prarfcâis  confinium  ut  ipfis  manum  &  opem  prœfta- 
rent.  Il I i  vero  Montes  in  Hannonia  &  Valentianas  ex 
improvifo  ceperunt. 

Ha;c  videns  Colinius  ,de  bona  Régis  &Catharin;e 
fide  nihil  dubitabat.  Alii  fecus  arbicrabantur.  Ora- 
tor  Hifpanicus  Hepe  cum  Rege  Se  Regina  matre 
clandeftina  confîlia  mifcebat  :  Guifii  vero,  qui  & 
Colinïi  &  Reformatorum  acerrimi  hoftes  erant,  in 
aula  regîà  optime  excipiebantur  >  ôc  majore  quam 
tolèrent  comitantium  turma  cingebanrur.  Rupella- 
ui  aucem  cum  clalfem  vidèrent  Garda  &  Strozzio  du- 
ciblïS  prope  urbem  fuam  itare  ,  fufpicabamur  appa- 
racam  illam  fuifle  ,  ut  urbem  fuam  in  Régis  potefta- 
Eetn  redigeret.  Undequaque  monebatur  Maris  Pra> 
fe&us  Colinius  ut  iîbi  caveret.  Pluiimi  ipfius  parti- 
bus  addicti  ,  non  dubicances  aliquid  moliminis  ap- 
parari  contra  CoHnium  &  Refarmatos  ,  liottabancur 
illum  ut  ab  aula  regïa  dilcederet  ,  &  minutatim 
ipii  omnia  recenfebanc  ,  qua:  cautîone  magna  opus 
eflè  fuaderent:  at  Régis  &  CatharinEe  blanditia:  per- 
pétua;, Belgicum  bellum,  quod  ipfe  peroptabat,  & 
jamprofperecceptum  fueiat ,  Régis  ad  illud  fufci- 
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ches  que  faifoit  Je  Roi ,  pour  l'entreprendre  &  la  foutenir  ;  tout  cela  dis-je» 
l'avoient  fi  fort  perfuadé  ,  que  le  Roi  &  la  Reine  Mere  ne  penfoient  à  rien 
moins  qua  la  tromper ,  qu'il  regardoit  comme  des  chimères  tous  ces  avis 
qu'on  lui  donnoit. 

Les  nôces  d'Henri  Prince  de  Navarre,  avec  Marguerite  focur  du  Roi  Char- 
les ,  furent  célébrées  le  dix-huit  d'Aouu;  1571?  avec  toute  la  magnificence 
poffible.  Les  trois  jouis  fuivans  fe  paflerent  en  fêtes  &  en  réjoui  (Tan  ces.  Le  Roi 
Ôc  la  Reine  de  concert  avec  lesGuifes  dévoient  faire  fucceder  immédiatement 
à  la  pompe  des  nôces  la  fanglante  tragédie  qu'ils  piéparoient  depuis  long-tems. 
Le  nommé  Maurevel  deftiné  pour  aflafliner  l'Amiral  ,  fut  fe  polter  à  une  mai- 
fonoù  logeoit  le  Précepteur  du  DucdeGuite  s  nommé  Villemur.  Ce  meurtrier 
qui  avoit  déjà  aflafliné  de  même  le  fieur  deMoui ,  comme  nous  avons  dit  » 
attendit  là  l'Amiral,  qui  revenant  de  la  Cour  à  pied  s  lifoit  une  Requête.  Il 
lui  tira  un  coup  d'arquebufe  à  t#ois  baies ,  dont  l'une  lui  coupa  l'index  ,  &  L'Amiral 
l'autre  le  blefïa  grièvement  au  bras  gauche,  du  Guerchi  ôc  des  Pruneaux  qui  blc"e' 
l'accompagnoient,  &c  plufieurs  autres  de  fa  fuite  furent  extrêmement  étonnez- 
Mais  l'Amiral  (ans  être  ému,  montra  la  maifon  d'où  le  coup  étoit  venu,  &c 
envoia  lur  le  champ  Piles  &  Monins  au  Roi ,  pour  l'avertir  de  ce  qui  fe  pafToit. 
On  l'amena  chez  lui.  Quelques-uns  l'avertirent  qu'il  falloir  prendre  garde  que 
les  baies  ne  fu  fient  empoifonnées.  Il  répondit  qu'il  en  arriveroit  ce  qui  plai- 
roit  à  Dieu.  On  courut  à  la  maifon  d'où  étoit  venu  le  coup  ;  on  n'y  trouva  que 
l'arquebule.  Maurevel  s'étoit  enfui  à  cheval ,  &  étoit  forti  de  Paris  par  la  porte 
S.  Antoine.  On  faifït  une  fervante  ôc  un  petit  garçon  qui  fe  trouvèrent  dans  la 
maifon. 

Plufieurs  Auteurs  difent  que  fï  l'Amiral  eut  été  tué  fur  le  champ,  &  fi  les 
Montmorencis  les  parens  étoient  venus  pour  vanger  fa  mort  fur  les  Guifes,  qui 
étoient  regardez  comme  auteurs  du  meurtre,  la  Reine  Mere  étoit  en  defTein 
de  faire  marcher  contre  eux  les  Gardes  &  la  Maifon  du  Roi,  pour  exterminer 
les  uns  &  les  autres  ,  &  en  même  rems  le  Maréchal  de  Codé,  Biron&tous  ceux 
qui  lui  faifoient  ombrage  ,  pour  dominer  après  à  fa  fantaifie. 

Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé  vinrent  vifiter  l'Amiral  dans  le 
tems  qu'on  le  penfoit.  Ambroile  Paré  lui  coupa  le  doit  blefîé,  ce  qu'il  fouffric 


piendum  apparatus  ;  haEC,  inquam  >  omnîa  j  if  a  Ut  t 
perfuaferaut  Regem  &  Catharinam  rem  ferio  &  fin- 
cere  tradtare,  uc  monica  illa  ceu  commenta  nugafque 
defpïcercc. 

mimes,  Nuptîa:  Henrici  Navarrae  Principis  cum  Margari- 
ta  Régis  Cacoli  forore  magnifiée  celebraca:  fuerunc 
décima  odtava  die  AugufU  anni  1.571,  Très  fequen- 
tes  dies  cum  gaudio  &  obie&amencis  cranfa&i  funr. 
Rex  Se  Carharina  cum  Guinis  nuptiarum  celcbri- 
taci ,  fanguinarîam  illam  ,  quam  jamdiu  parabaiit , 
tragrrdiam  adderc  deftinaveranc.  Morevellius  ad 
Colinii  ca:dem  pacrandam  depuracus  ,  in  domo 
quadam  in  qua  habitabau  Villemurius  Ducis  Gui- 
iii  Prxceptor ,  dans  obfervabar.  Hic  ipfe  More- 
vellius erat  ,  qui  Moium  Niortiï  Prxfe&um  infi- 
diofe  interfecerat ,  uc  fuo  loco  dîximus.  Cum  ergo 
Colinius  exaula  regia  pedes  vehiret ,  fuppliceroque 
libellum  legerer.  ,  felupetum  Morevellius  explofic  tri- 
bus glandibus  inftrudtum  ,  quarum  altéra  dextra:  in- 
dieem  incidit,  altéra  brachium  uniftrum  graviori  vul- 
nere  affecit,  Guerchius,  Prunarus  ,  plmimique  alii , 
qui  îpuim  comitabamur  admodum  perculu  (ont. 
Colinius  vero  nihïl  turbatus  ,  xdes  unde  globulî 
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vencrant  indicavit ,  ftatimque  Pilium  &  Monlrïiurri 
ad  Regem  mtlic  ,  qui  rem  geftam  îpfî  nunciarenc» 
In  hofpitium  vero  luum  addudtus  eft  :  cumque  1110- 
neretur  a  quibufdam  cavendum  clTe  nu  glandes  il- 
la: veneno  rindx  tflènt  ,  refpondir  îlle  mhil  even- 
iiifi  quod  Dco  placeret.  Ad  domum  accurti- 
tur ,  unde  l&us  emillus  fueiat,  fclopetUs  tancuni 
reperitur.  Morevellius  enim  equo  Veâus  aufuge- 
rat ,  Se  per  portam  Santti  Antonii  egrelliis  fuerat; 
ancilla  quxdam  &  puer  qui  in  domo  eranc ,  capû 
fuere. 

Scriptores  quidam  dicunt  ,  fi  Colinius  hoc  ictu 
peremtus  futffet ,  Se  li  Montmorencii  cognati  ejusad. 
necem  ulcifeendam  veuillent  ,  &  Gnilios  qui  cœdis 
auftores  habebanti.tr  armis  aggreffi  ruillenc  ;  decre- 
vifîê  Catharinam  euftodiam  regiam  Se  armatos  aula; 
regiat  illo  mittere  ,  ut  urrofque  de  medio  collèrent  » 
neenon  Co(Ta:um  Màrefcallum.,  Bironum  &alios  quî 
fufpeiti  ipfi  eflent  ,Uï  polïea  ipfa  ad  nucum  fuum 
imperaret, 

Rex  Navarrar  8c  Princeps  Cotldasus  Colinium  in-   i"  Pipt* 
viferunt ,  quo  tempore  vulnus  ejus  curahatur.  Am- 
brofiusParxus  Ixlumdigitum  amputavit,  idque  Co-  Jh"a',ur* 
A  a  ij 
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avec  une  patience  merveilleufe.  Les  deux  Princes  allèrent  trouver  le  Roi,  lui 
portèrent  plainte  de  cet  aflaffinat ,  &  prièrent  SaMajefté  de  leur  permettre  de 
fe  retirer  ailleurs  pour  mettre  leur  vie  en  fureté.  Le  Roi  témoigna  qu'il  étoit 
plus  fâché  qu'eux  d'un  attentat  pareil ,  qu'il  alloit  en  faire  la  recherche ,  &  en 
punir  les  auteurs.  La  Reine  Mere  ajouta  que  cette  injure  regardoitplusleRoi 
que  Coligni  lui-même  3  &  que  s'il  laiiloit  un  tel  crime  impuni  ,  on  pourroit 
bien  venir  quelque  jour  au  Louvre  attaquer  jufqu'à  fa  Perfonne  Roiale.  Les 
Princes  s'appailerenc ,  perfuadez  que  le  Roi  &  la  Reine  Mere  aghToient  fans 
diffimulation. 

On  fit  courir  d'abord  après  Maure vel  qui  avoit  déjà  gagné  payis.  M.  de 
Thou  &  d'autres  gens  de  Juftice  interrogèrent  la  fer  vante  &  le  garçon,  qui 
répondirent  ,  qu'un  Gentilhomme  du  Duc  de  Guife  avoit  amené  chez  eux 
l'homme  qui  avoit  fait  le  coup.  Preuve  manifefte  que  cela  s'était  fait  par  ordre 
du  Duc  de  Guife.  ^ 

Les  Maréchaux  d'Anville  ,  de  Coffé  &  de  Villars ,  vinrent  fur  le  midi  voir 
l'Amiral  t  &  après  plufieurs  témoignages  d  amitié  auffi  tendres  que  finceres  de 
part  &  d'autre,  l'Amiral  leur  dit  qu'une  des  chofes  qu'il  fouhaitoit  le  plus, 
c'étoit  de  voir,  avant  que  de  mourir,  Sa  Majefté ,  pour  lui  dire  des  chofes  très- 
Le  Roi  importantes  qui  regardoient  &  fon  Roiaume ,  &  fa  perfonne.  Danville,  Villars 
&  Teligni  partirent  d'abord  pour  en  aller  faire  la  propofi don  â  Sa  Majefté  qui  y 
donna  les  mains,  &  s'y  rendit  avec  la  Reine  fa  mere,  le  Duc  d'Anjou,  le  Duc 
d'Alençon,  le  Cardinal  de  Bourbon  &  plufieurs  Seigneurs.  Quelques  Ecrivains 
racontent,  dit  M.  de  Thou  ,  que  l'Amiral  parla  au  Roi  feul  en  fecret  fendant  quel- 
que tems  :  d'autres  le  nient ,  fy-  ajjurent  que  la  Reine  Mere  empêcha  qu'il  ne  lui  parlât 
en  particulier ,  craignant  que  le  Roi  Charles ,  dont  elle  commençait  à  fe  défier ,  gagne 
par  les  remontrances  de  Coligni ,  ne  changeât  de  fenîiment  <jj-  de  deffein  fur  l'affaire 
p refente.  Le  Roi  dit  à  l'Amiral  qu'il  étoit  très-fâché  de  le  voir  en  cet  état, 
&  qu'il  fe  difpofoit  à  punir  très-féverement  les  auteurs  de  cet  aflâfïinat.  L'A- 
miral lui  répondis  que  malgré  les  faux  rapports  que  quelques-uns  avoient  faits 
à  Sa  Majefté,  il  étoit  Ôc  feroit  toujours  inviolablement  attaché  â  fa  Perfonne. 
Il  l'exhorta  de  continuer  la  guerre  déjà  commencée  en  Flandre  ,  &  le  pria  de 
faire  garder  exactement  l'Edit  qu'il  avoit  publié  ,  l'alfurant  que  c'étoit  l'unique 
moien  de  conferver  la  paix  &  la  tranquilité  dans  fon  Roiaume.  Le  Roi  lui  re- 


tend 

te  à  l'A- 
miral 


linius  cum  mira  conftamia  patins  eft.  Ambo  Princi- 
pes Regem  convenerunt  ,  de  cxde  illa  conquefti 
finit,  Regemque  rogatunt  fibi  liceret  alio  fe  recipe- 
re  ,  ut  vic;e  fuse  confulerent.  Rex  vero  id  fibi  magïs 
quam  ipfis  difplicere  teftificacus  eft  ,  feque  rei  per- 
quiiicionem  fa&urum  ,  Se  auctores  plexurum  elfe  di- 
xit. Addidit  Regina  mater ,  injuriam  iftam  Regem 
magis  fpe&are  ,  quamColinîum  ipfum  >&  fi  tancum 
feelus  inultum  Rex  fineret  ,  aliquando  vencurum 
quempiam  in  ipfam  Luparam  Regem  ipfum  inva- 
furum.  Hïs  verbis  pacaii  Principes  func  ,  putantes 
Regem  &  Catharinam  fincere  nec  diffimulanter  lo- 
qui. 

Poft  Morevellïum  curritur,  qui  jam  procul  erat. 
Chriftophorus  Thuanus  >  aliique  Judices  ancillam  Se 
pueruminterrogam,quirefpcmderunt  nobitemquem- 
dam  Gniliorum  cfiemem  in  domum  fuam  Morevel- 
lium  adduxifîe;  quod  fignum  erat  hoc  feelus  Guifii 
Ducis  jufïu  patrarum  fuiife. 

Damvilla, Coflœus  &  Villarius  Marefcalli  fubme- 
ridiem  Colinium  invifuri  venaunt ,  tk  poftquam 


illi  amiciciœ  teftimonia  dederant  ,  finceritate  plena  , 
dixit  Colinius  in  optatis  fibi  elfe,  ut  ante  mortem  Re- 
gem alloqui  poflet,  uc  illi  plurima proferret &  Re- 
gnumôc  ipfum  Regem  fpectantia.  Sratim  vero  illi 
Régi  id  nunciatum  venerunt ,  qui  libenter  illo  fe 
contulit  cum  Regina  matre  ,  ducibus  Andino  ÔC 
Alenconio  ,  Cardinale  Boibonio  ,  plurimïfque  aliis 
primoribus.  Hic  Régi  ht  arcano  qumdam  a  Colinso  infi- 
vuata  divulgatum  eft,  inquit  Thuanus  ,  dit  t amen 
negant  ,  Ù  fecretum  hoc  de  indufiria  a  Regina  hnpedi- 
tum  ;  ne  Rex  ,  cttjus  ingenio  jam  illa  diffidebat  ,  Çol'mVi 
verbis  placatus  aut  perfuafus  ,  [ententiam  mtitaret.  Co- 
Iinîo  dixit  Rex  iibi  admodum  difplicere  quod  illum 
eo  in  Itatu  videret  ,  feque  ad  tamiim  vindicandmn 
feelus  pararum  ellè.  Relpondit  Colinius  ,  etfi  qui- 
dam fibi  infenfi  fe  apud  Rcgi'am  Majeftatem  falfo 
aceufaverant  ,  le  tamen  ipfi  femper  inviolate  adtlic- 
tum  elle.  Regem  hortatus  cil  ut  Belgïcum  bellum 
jam  CœptUlt)  inferre  pergeret  }  togavitque  illum  ,  ut 
publicatum ediâum  obfervari  curaret,hunc  unicum 
efie  modum  arhrmans  (ervandœ  in  Regno  fuo  pacis 


CHARLES    IX,  im- 
pliqua fort  gracieufement.  On  remarqua  qu'il  ne  dit  pas  un  mot  fur  la  guerre  itfU 
de  Flandre  ;  ce  qui  faifoit  voir  que  fempreifement qu'il  avoir  auparavant  pour 
cette  guerre  ,  n'étoit  que  fimulé. 

Avant  le  départ  du  Roi ,  le  Comte  de  Rets  dit  à  quelqu'un  des  gens  de 
l'Amiral  s  qu'il  feroit  bon  de  le  tranfporter  au  Louvre  pour  le  mettre  à  cou- 
vert des  infukes  de  la  populace  de  Paris.  Cela  plut  au  Roi  qui  infifta  beaucoup 
là-defTus.  Mais  les  Médecins  dirent  qu'en  l'état  qu'il  étoit  on  ne  pouvoir  fans 
péril  letraniporter  ailleurs. 

Quand  le  Roi  fe  fut  retiré,  les  Chefs  des  Reformez  tinrent  confeil  enfem- 
ble  devant  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé.  Le  Vidame  de  Chartres 
fît  un  difcours  fort  fenfé  ;  il  leur  die  que  fans  plus  attendre  il  falloir  fe  retirer 
de  Paris;  que  la  blelture  de  l'Amiral  n'étoit  qu'un  commencement  de  la  tra- 
gédie ;  que  pendant  les  réjoùitfances  du  mariage  on  difoit  publiquement  des 
principaux  Reformez  qui  s'y  rrouvoient ,  que  dans  peu  de  jours  on  les  oblige- 
roit  d'aller  à  laMeflé;  que  d'autres  diloient  qu'il  y  auroit  plus  de  fang  répandu 
que  de  vin  verléj  que  Montluc  Evêque  de  Valence  ,  partant  pour  l'Ambaffide 
de  Pologne  3  avoit  donné  avis  à.  M.  de  la  Rochefoucault  de  le  retirer  prompte- 
ment  de  la  Cour ,  6c  de  confeiller  la  même  choie  aux  autres  Chefs  des  Refor- 
mez. Teligni  rejetta  cet  avis ,  foutenant  toujours  que  le  Roi  agiffoit  à  la  meil- 
leure foi  du  monde.  Les  autres  qui  étoient  du  même  fenriment  que  le  Vidame, 
ne  furent  point  écoutez. 

Le  jour  fuivant  l'Amiral  ayant  apris  que  la  populace  de  Paris  ,  qui  lui  en 
vouloit  depuis  long-tems ,  avoit  pris  les  armes  ;  Ht  prier  le  Roi  &  le  Duc 
d'Anjou  de  lui  donner  quelque  nombre  de  fes  Gardes  pour  mettre  fa  mailon 
en  fureté.  Cela  lui  fut  très-volontiers  accordé.  On  donna  ordre  àCoffeins  de 
prendre  un  certain  nombre  de  Gardes  du  Roi,  de  fe  pofter  devant  la  maifoa 
de  l'Amiral ,  &  pourôter  tout  foupçon  on  y  ajouta  quelques  Suilîes  de  la  Garde 
du  Roi  de  Na varie.  Le  Roi  rémoigna  fouhaiter  aufli  que  les  Gentilshommes 
Religionnaires  qui  étoient  dans  Paris,  allaitent  fe  loger  auprès  de  l'Amiral. 
On  envoia  des  gens  pour  les  exhorter  de  fe  réfugier  là  ;  c'étoit  aflez  pour  leur 
faire  connoître  qu'il  n'y  faifoit  pas  fur  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres.  Mais 
l'Amiral  &  Teligni  étoient  fi  perfuadez  de  la  bonne  foi  du  Roi ,  que  tout  cela 
ne  les  toucha  point. 


cum  Oratorîn  Poloniam  proficifeererur  ,  RupifucaU 
do  confilium  dedilïc,  ut  quamprimum  ab  aula  regia 
difcederet,&  hoc  cotiiil  tu  m  Reformatorum  primipila* 
ribus  daret,  Telinius  vero  confilium  iftud  refpuit  > 
affùmans  femper,  Regem  optima  ride  procedere.  Aliî 
Èaam,quiCarnutenficonfèntîebantjauditi  non  fuere. 

Infequenri  die  Colinius  ,  cum  compc  rilfcc  Parilî-  U{  mimth 
nam  plebcm  >  ipfi  jamdiu  infenlam  arma  fumlifle  , 
Regem  Andinumque  Ducem  rogari  curavit  ,  ut  fibi 
aliquoe  ex  corporis  Regii  euftodibus  mircerentur  ut 
cum  fecurirare  degere  polfer  Hoc  ipli  hbenriil.me 
concelTum  fuit.  Juflus  fuie  Coflenius  aliquot  ex  Re- 
giîs  Cuftoilibus  fecum  aflumere ,  &  anteColinii  do- 
mu  m  excubias  agere.  Utque  omr.is  fuipicio  tollere- 
tur  ,  aliqui  etiam  ex  Helvenis  Régis  Navarra:  Cuf- 
todibus  adjedti  fuere.  Rex  fibi  pladcum  fore  dixic  , 
Ci  nobiles  omnes  Reformât!,  qui  LuteÙECunc  erant, 
prope  CotmiumPrafeftum  maris  fe  recipereoC.  Mifli 
verofuntquiipfos  ut  illo  confugerenteohortaremur* 
Id  vero  jam  fatis  erat  ut  cognofeerent  ilH  Ûbi  grande 
periculum  imminere  :  at  Colinius  Teliniuique  Rtgis 
di&iskafidebant,  ut  Uxc  nihili  fàcerent. 

A  a  iij 


&  tranquillkaiis.  Gratïofe  Carolus  refpondit  :  obfer- 
vatum  tamen  fuit  ipfum  de  B^-lgicobello  ne  veibum 
quïdem  protulitTe  ,  quod  figno  erat  ,  tantum  illud 
defiderium  quod  ante  pra:  fe  tulerat  bclli  in  Belgium 
inferendtjfimulatum  omnino  fuilTè. 

Antequam  Rexdifcederet,Radtfianus  Cornes  cui- 
dam  ex  Coliniî  alTedis  dixtt  e  re  fore  ut  Colinius  in 
Luparam  transfercetur ,  ut  ne  Parifïna:  plebis  ilifuU 
tibus  pateret.  Hoc  Régi  placuit,  qui  inflabat  ut  tranl- 
portaretur  :  at  Medici  dixerunc  non  polie  illum  eo  in 
ftatu  jacentem  ,  ab6  fine  periculo  transfetrî. 

Poltquam  Rex  difcellerat, Reformatorum  pr^cipuî 
ante  Regem  Navarre  &  Principem  Condium  in 
communi  deliberarunt.  Vicedominus  Carnutenfîs , 
ipfosalloquens  prudenterdîxit :  Quamprimum  Luce- 
tiâ  fibi  difeedendum  e(Tè;Colinii  vulnus  trageedise 
mox  futurx  initium  elle  ;  in  ipfa  connubii  celebri- 
tate  interobkchmenta  di£tum  publicc  fui  fie  ,Re- 
formatos  pneipuos  qui  aderant,  paucis  pofteadie- 
busad  M'iTam  audiendam  cogendos  fore  ;  aliofque 
hxc  notaliAC]  plus  fanguinis  quam  vini  eftunden- 
dum  fore  ;  Monluciumque  Valentinum  Epifcopum, 
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«J7i.  Cependant  on  tint  encore  confeil.  Le  Vidame  de  Chartres  dit  comme  au- 
paravant ,  qu'il  falloir  fe  retirer  bien  vite,  &  emporter  l'Amiral  qui  fe  crouvoit 
un  peu  mieux  ce  jour  là,  &  qu'autrement  ils  alloienc  tous  périr.  Teligni  s'y 
oppofa.  Le  Roi  de  Navarre  ôc  le  Prince  de  Condé  furent  de  fon  opinion.  Un 
Gentilhomme  nommé  Bouchavane  y  étoit  prefent,  &  Ton  foupçonna  que  ce 
fut  lui  qui  alla  en  donner  avis  à  la  Reine.  On  tint  aufîi  confeil  à  la  Cour  5  où 
aftifterent  le  Roi ,  la  Reine  Mère,  le  Duc  d'Anjou,  le  Duc  de  Nevers ,  le 
bâtard  d'Angoulême ,  Birague,  Tavanes  &  le  Comte  de  Rets ,  &  il  fut  refolu 
qu'on  maflacreroit  tous  les  Huguenots.  On  délibéra  aufTi  fur  le  Roi  de  Na- 
varre &  fur  le  Prince  de  Condé.  Sur  le  premier  ,  tous  convinrent  qu'il  ne 
falloir  point  attenter  fur  la  vie  d'un  jeune  Prince  qui  avoit  la  qualité  de  Roi, 
le  Prince  le  plus  proche  de  la  Maifon  Roiale  ,  &  beaufrere  de  Sa  Majefté. 
Quant  au  Prince  de  Condé  la  chofe  fut  long-tems  debatuë  >  mais  le  Duc  de 
Nevers  dont  il  avoit  époufé  la  belle-fœur  ,  le  îauva. 

Les  Guifes  prenant  prétexte  de  ce  qu'on  les  aceufoit  d'être  les  auteurs  de 
l'alfaftïnat ,  allèrent  demander  permiflion  au  Roi  de  le  retirer.  Le  Roi  les 
repoufla  rudement ,  &  leur  dit  de  s'en  aller  où  ils  voudroient.  Mais  tout  cela 
n'étoit  queiîmulé  ;  le  Roi  vouloit  faire  croire  aux  Réformez  qu'il  ne  voioit 
pas  volontiers  les  Guifes  leurs  ennemis  ;  &  ceux-ci  avoient  h  peu  envie  de 
s'en  aller,  qu'ils  furent  la  nuit  fuivante  les  premiers  auteurs  du  maffacre.  Le 
Roi  fît  avertir  le  Roi  de  Navarre  de  fe  retirer  au  Louvre  avec  fes  plus  fami- 
liers ,  de  peur  qu'il  ne  fut  infulté  par  la  populace  foulevée.  Le  Prince  s'y  retira 
d'abord  (ans  rien  foupçonner.  Le  peuple  en  armes  faifoit  un  grand  tumulte 
dans  la  Ville.  Cela  fut  rapporté  à  l'Amiral,  qui  fe  confiant  au  Roi ,  croioic 
que  cétoient  les  Guifes  qui  failoient  ce  vacarme;  il  envoia  des  gens  pour 
en  donner  avis  à  Sa  Majefté.  Le  Roi  lui  fît  dire  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre  3 
&  que  le  plus  grand  bruit  venoit  de  ceux  qu'il  avoit  envoiez  pour  appaifer  la 
fédirion.  On  donna  avis  en  même  tems  à  Teligni  qu'on  vo;oit  des  gens  char- 
gez d'armes  qui  entroient  dans  le  Louvre  j  il  rejetta  cela  avec  mépris  3  &  ne 
voulut  pas  qu'on  en  parlât  a  l'Amiral. 

La  nuit  étant  arrivée  ,  le  Duc  de  Guife  chargé  de  cette  cruelle  exécution  j 
fit  aflembler  les  Suifles  des  cinq  Cantons,  &  les  Chefs  des  troupes  Françoifes, 
&  leur  expofa  les raifons qui lavoient  obligé  de  les  affembler;  que  le  Roi  vou- 


vellenc  abirent  edixit  :  verum  lixc  omnia  fimulata 
craiu  ;  Rex  enim  Rcformatis  fuadere  gediebat  ,  fe 
non  libenter  Guifios  videre.  Hi  vero  ,  nedum  veu- 
lent alio  abire  ,  mfequenti  nocte  primi  camificina: 
audtores  fuere.  Carolus  autem  Regem  Navatra:  mo- 
neri  juiîït ,  ut  ad  Luparam  cum  familiaribus  fe  re- 
ciperet  ,  ne  concitata;  plebis  infulubus  pateret.  Na- 
varins nihil  fufpicans  illo  receptum  habuit.  Inte- 
rea  Parifini  armati  ingentem  ftrepitum  edebant  :  id 
nunciarum  Colinïo  fuit ,  qui  Régi  iemper  fidtns  , 
putabat  Guifios  plebem  ficconcitare  ,  quofdam  au- 
tem mifit ,  qui  Regem  ea  de  remonerent.  Rcfpondir. 
Carolus  nihil  Colinio  timendum  elle  ;  ftrepitum 
enim  tantum  ab  lis  edi,  quos  Rex  ipfe  ad  tumul- 
tuui  fl'dandum  miferat.  Telinio  quoqueeodcm  tem- 
pore  nunciatur  mulcos  armis  onuftos  in  Luparam 
ingredi  ;  id  vero  adeo  defpexit  Telinms,  ut  Colinïo 
ne  indicari  quidem  illud  permiferit. 

Cum  noxadvenilict.Guifius  cui  hxc  cnicntaexpe-  Thuar, 
ditio  demandata  fuerat,  Helvetios  quinque  pagorum 
congregari  julTit ,  neenon  Francicarum  cohortium, 
Tiibuiios,  ôcquade  caufa  congregatentur  expoluïr , 


Les  mhntr.  Confilium  denuo  habitum  fuit.  Carnutenfis ,  ut 
antea3dixit  quamcitilTime  diicedendum,cV:fecum  af- 
portandum  Colinium  qui  illo  die  paulo  melius  habe- 
bat,a!ioquin  omnes  perituros.Teliniuspro  more  con- 
ira  dicebacidipfumque  Navarrus&  Condxus  feiuie- 
bant.  Aderat  quidam  Buchavanius  vir  nobïlis  >  fuf- 
picioque  fuit  ipfum  hxc  omnia  Cathariiue  retulille. 
In  aula  quoque  regia  confultatum  eft  :  aderant  prê- 
ter Regem  &c  Catharinam  ,  Andinus  ,  NivernenfiYj 
EngoUfmenfis  nothus  j  Biragus  >  Tavanius  &c  Rade- 
fianuSjdecretumque  fuit  uc  Reformati  omnes  truci- 
darentur  ;  de  Rege  Navarre  etiam  &  de  Condxo 
Principe  dcliberatum  cfti  Circa  primum  opnno  om- 
nium fuit  non  perimendum  efle  juvenem  Princï- 
pem  ,  Regîs  nominc  infignitum  ,  Regiae  familia:  pro- 
ximum  ,  forons  Régis  conjugem.  De  Conda:Q  autem 
Principe  diu  difeeptatum  fuit  :  at  Nivernenfis  Dux  , 
cujus  uxotis  fororem  Couda-us  duxerat ,  ut  illi  etiam 
parcererur  impetravit. 

Lesmtims.  Guifii  obtendentes  fe  quaiî  auftores  patratt  hiCo- 
lînium  feeleris  accutari  ;  ab  Rege  licentiam  alio  ab- 
eundi  petiere.  Rex  illos  afpere  excepit ,  &  ut  quo 
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Ioit  fe  défaire  de  ces  rebelles  qui  portoienc  perpétuellement  la  guerre  &  le  trou-   i  S7t» 
Lie  dans  fon  Roiaume.  Il  difpofa  fes  gens,  leur  affigna  à  chacun  fa  place,  & 
donna  commiffion  au  Prévôt  de  Paris  de  ranger  la  populace  en  armes  dans 
leurs  quartiers. 

On  n'attendoit  plus  que  l'ordre  du  Roi  pour  commencer  le  malîacre.  Il  ba- 
lançoit  &  avoir  peine  à  fe  refoudre  à  uneaftion  fi  indigne  &  fi  inhumaine,  de 
faire  maifacrer  tant  de  gens  à  qui  il  avoir  donné  fa  foi  &  fa  parole  fi  fouvenc 
réitérée.  Cette  penfée  le  tourmentoit.  Il  y  avoir  même  quelqu'apparence  qu'il 
fe  tournerait  de  l'autre  côté  ,  &  que  la  reflexion  lui  feroit  changer  fes  ordres, 
&  le  détournerait  d'une  aftion  ,  dont  la  feule  idée  fait  horreur  aux  ames  bien 
nées.  Cependant  minuit  étoit  palfé.  La  Reine  Mere  fe  douranr  que  le  Roi  fon 
fils  n'a  voit  pas  aifez  bien  profité  de  fes  damnables  leçons ,  &  avoit  peine  à  fe 
refoudre  ,  defcendit  dans  fa  chambre ,  &  convint  avec  les  Ducs  d'Anjou  & 
de  Nevers ,  avec  Birague ,  Tavannes ,  le  Comte  de  Rets ,  &  enfin  avec  le  Duc 
de  Guife ,  qu'ils  y  viendraient  après  elle  pour  confirmer  ce  qu'elle  dirait  au 
Roi.  Elle  le  trouva  fort  indérerminé  ,  &  même  penchant  de  l'autre  côté. 
Ils  difputerent  long-tems  enfemble  ;  elle  prit  enfin  un  ton  de  Maîtreife,  le 
blâma  de  ce  que  par  lâcheté  il  alloit  perdre  cette  belle  occafion  que  le  ciel 
lui  ofFroit  de  fe  défaire  de  les  plus  dangereux  ennemis.  Charles  qui  de  fon 
naturel  étoit  violent  &  fanguinaire,  piqué  de  ce  reproche  ,  commanda  alors 
qu'on  commençât  ce  maflâcre.  Catherine  de  fon  côté  fe  hâta  de  faire  former 
le  tocfin  à  S.  Germain  de  l'Auxerrois.  C'étoit  un  Dimanche  jour  de  S.  Barthe-  La  Saint 
Iemi.  On  donna  les  ordres  aux  Gardes  &  à  la  Maifon  du  Roi  de  faire  main  5£ 
baffe  fur  les  Huguenots.  Le  Duc  de  Guife  partit  pour  faire  porter  les  mêmes 
ordres  du  Roi  dans  toute  la  Ville ,  &  alla  lui-même  en  commencer  l'exécu- 
tion par  l'Amiral.  Il  invertir  fa  maifon,  fit  entrer  des  gens  dedans ,  qui  tuerenc 
ceux  qu'ils  rencontrèrent.  L'Amiral  oiant  le  rumulte,  crur  d'abord  que  c'étoit 
la  populace  de  Paris  ameurée  par  les  Guifes ,  &  efperoit  que  les  Gens  du  Roi 
les  arrêteraient.  Mais  apprenant  que  des  gens  armez  étoient  entrez  dans  la 
maifon  ,  il  fe  difpofa  à  la  mort ,  confeilla  à  quelques  Médecins  prefens  de  fe 
garanrir  comme  ils  pourraient  du  malTacre ,  &  ils  fe  fauverenr  par  les  tuiles. 
Befme  Aleman  ,  envoié  par  le  Duc  de  Guife  pour  tuet  l'Amiral ,  monta  à  fa 


velle  nempe  Regem  rebelles  illos  de  medio  tollere,  penfum.  Diu  ambo  difcepravêre.  Catharina  .tandem 

qui  in  Regno  fuo  bellum  &  perpétuas  turbas  conci-  matris  auctoritatem  prœ  le  ferens  ,  filium  vitupéra* 

tabant.  Tune  armatos  illos  ordinavir ,  &  cuique  lo-  vit  ,  quod  per  ignaviam  fuam  >  a  cœlo  oblatam  oc- 

affignavit  fuutn.  Pra:pofito  Parilïenfi  manda-  cafionem  amitteret  inimicos  fuos  Regnoque  fuo 


cum  ail 


vit,  ut  populum  armatum  per  regiones  fuas  diftri-  pernicioibs  delendi.  Tune  Carolus  ,  qui  natura  fe- 

buerer.  rox  ,  fanguinariufque  erat,  vituperioftimulatusjuiTÏC 

•  _  JuiTum  Régis  exfpecrabatur  tantum  ut  camificina  carnificinam  incipi.  Catharina  campanarium  ilgnum 

inciperetur.   Anceps  aurem  Carolus  cundabatur  ,  ad  Sanclum  Germanum  Antilïiodorenfem  dari  pra:- 

vixque  poterat  tam  indignam  rem  jubere ,  ram  inhu-  cepit  ,  Cuftodibus  corporis  &  Regiis  pugnatoribus 

manam  ,  nempe  tôt  viros  queîs  fïdem  dederat  Se  to-  maniatur  ut  Hugonoros  quofque  obvios  trucident, 

ties  repetierat  ,  trucidari  ;  veriiïmileque  erat  ipfum  Guifius  vero  Dux  proficifeitur  ur  juna  regia  per  ro- 

priftinum  propofitum  immutaturum  fore  ,  rebufque  tam  urbem  feranrur:&  a  Colinio  ipfe  ctrpit,  domum 

perpenfïs  contraria  mandaturum  ,  nec  rem  peracru-  ejus  cinxit ,  &  armatos  in  domum  immiiit ,  qui  ob- 

tum ,  cujus  vel  fola  cogitatio  horrorem  incutit  ani-  vios  trucidatunt.  Tumultum  au'liens  Coiinius  (latim 

mis  œqui  bonique  ftudiotîs.  Interea  média  nox  jam  putavit  plebem  Parifinam  elfe  a  Guifiis  commotam, 

prrrerierat.  Catharina  vero timens ne  Rex  Hliusdam.  illamque  a  Regiis  Cuftodibus  coercendam  fore.  Ut 

nanda  pra:ccpta  fua  refpuens  ,aliarncapefceretviam,  audivit  autem  armatos  in  domum  ingreilbs  elfe, 

in  cubicuium  ejus  defcendit  ,  monitis  Ducibus  An-  morti  proxima:  fefe  apparavit  ,  Medicos  quofdam 

dino,  Nivcmenfi  ,  itemque  Birago  ,  Tavanio  &  Ra-  prtefentes  inonuit  uti  le  periculo  fubducerelir.  Uli 

delîano  .  ipfoque  Duce  Guiilo ,  ut  port  ipfam  veni-  vero  per  régulas  evaferunt.  Befmus  Gcrmanus  a  Gui- 

rent  ,  &  qua;  dixilfet  illa  Rcgi  confirmarent.  Re-  fia  Duce  milfus  ut  Colinium  inttrficerct  ,  ad  cubi- 

gem  illa  nutantem  invenit ,  imo  ad  contraria  pro-  culum  ejus  afeendit  comitantibus  Collenio  ,  Sarla- 
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t-sjx.  chambre  accompagné  de  Cofleins ,  de  Sarlabous,  &  de  quelques  autres.  Ils  en- 
foncèrent la  porte.  Befme  s'avança  vers  l'Amiral  l'épée  à  la  main,  &  lui  die  : 
iïfêtes-vous  pas  Coligni.  Il  lui  répondit  :  Ceft  moi ,  jeune  homme ,  tu  devrais  avoir 
L'Ami-  égard  a  ma  vieilleffe  ,  mais  tu  ri  abrégeras  gueré  ma  vie.  Quelques-uns  difent  qu'il 
ltué°    ajouta  :  Au  moins  fi  c  étoit  un  homme  ,  (Jr  non  pas  un  Goujat  qui  m  état  la  vie. 
Befme  tua  donc  l'Amiral  de  plufieurs  coups. 

Après  cela  le  Duc  de  Guife  commanda  qu'on  jettat  fon  corps  par  la  fenêtre. 
Le  bâtard  d'Angouîême  lui  eiTuia  le  fang  du  vifage  ;  d'autres  difent  que  ce 
fut  le  Duc  de  Guife  lui-même.  On  le  reconnut ,  la  populace  fe  jetta  fur  ce 
corps  ;  on  lui  coupa  la  tête  qui  fut  envoiée  à  Rome  ;  on  lui  coupa  auffi  les 
mains  &  les  pieds  :  le  peuple  le  traîna  au  gibet  de  Montfaucon  ,  &  alluma 
un  feu  deflous  pour  le  brûler  ,  mais  ce  feu  ne  fit  que  noircir  fa  peau.  Il  de- 
meura ainfî  pendu  quelque  tems.  Le  Maréchal  de  Montmorenci  fon  coufîn, 
le  fit  dépendre  une  nuit  ,  &  le  fit  enterrer  à  Chantilli.  Dès  que  ce  premier 
meurtre  fut  fait ,  le  Duc  de  Nevers  >  Tavanne  ,  &  Je  Duc  de  Monrpenfier ,  fe 
mirent  à  courir  dans  Paris ,  criant  par  tout  que  l'Amiral  &  ceux  de  fon  parti 
avoient  fait  une  confpiration  contre  le  Roi:  mais  qu'ils  avoient  été  prévenus; 
exhortant  le  peuple  de  leur  courir  fus  ,  de  ne  leur  faire  aucun  quartier,  &  d'ex- 
terminer, s'il  fepouvoit ,  cette  engeance.  Dès-lors  le  peuple  le  jetta  fur  eux  : 
on  ne  vit  plus  dans  la  Ville  que  malfacres.  Le  Comte  de  la  Rochefoucaultque 
fon  humeur  gaie  &  fes  plaifanteries  rendoient  agréable  au  Roi ,  &  qui  avoir, 
joué  avec  lui  la  nuit  précédente  >  fut  tué  dans  fa  chambre.  Teligni,  gendre  de 
de  l'Amiral,  &  le  Marquis  de  Renel ,  eurent  le  même  fort.  Un  très-grand 
nombre  de  Gentilshommes  furent  maffacrez  de  même  ,  les  principaux  des- 
quels furent  du  Guerchi ,  le  feul  qui  mit  l'épée  à  la  main  &  fe  défendit  long- 
tems  contre  les  meurtriers  ;  le  brave  Piles ,  le  frère  du  fieur  Daçier ,  le  fïeur  de 
Beaumanoir ,  de  Lavardin  ,  François  de  Nompar  de  Caumont  fut  trouvé  dans 
fon  lit  avec  fes  deux  fils.  Le  pere  &  l'un  des  fils  furent  tuez.  Le  plus  jeune  qui 
sétoit  gliffé  adroitement  entre  les  deux  3 échappa  :  comme  il  étoit  tout  enfan- 
glanté  ,  les  meurriers  crurent  l'avoir  mé5  &  il  fe  retira  depuis  à  l'Arcenal  où 
étoit  Biron.  Du  nombre  des  morts  furent  encore  le  Baron  de  Soubife  ,  Plu- 
viaux Baudiné  3  Berny  ,  de  Brion,  &c.  Leyran  grièvement  bielle  ,  trouva 


Regcm  confpirafle  ;  fed  pra:occupatum  illum  fuifTe  , 
hortantefque  plebem  ut  illos  omnes  invaderet  ,  nul- 
lique  parcerec ,  fed  iliud  homïnum  genus ,  fi  rïeri 
poifet ,  aboleret.  Tune  plcbs  in  illos  irrupit  }  nihil 
nifi  cœdes  &  fanguinem  in  urbe  vidiiïès.  Cornes  Ru- 
pifucaldus  Rcgi  ob  facems  Se  hilaritatem  jucundus 
&  gratiofus  >  qui  prœcedenti  no£le  eu  m  lyCo  Carolo 
luferat  3  in  cubiculo  fuo  occifus  fuir.  Telinius  Co- 
linii  gêner  Se  Reneilus  Marchio  eodem  modo  perie- 
runc.  Viri  nobiles  magno  numéro  rrucidari  limt  3 
cjuorum  prxcipui  fuemntGiierchius,  qui  folus  ftrî£lo 
gladio  fe  adorientes  propulfare  conarus,  tandem  oc- 
cifus fuit  ;  ftrcnuus  ille  Pilius  >  frater  Acieriij  Bello- 
manerius  >  Lavardinus  ,  Francifcus  Nompar  Cau- 
montius  in  Ie<5to  fuo  cum  duobus  filiis  deprehen- 
fus ,  cum  uno  fîliomm  occifus  eft.  Alter  vero  fïlius 
adliuc  puer  inrer  ambos  irrepiir ,  Se  quia  fanguine 
cruenratus  crac  ,  interfcdtus  Se  ipfe  putatus  fuir  , 
pofteaque  in  armamentarium  ad  Bironum  confu- 
gir.  Ex  exforum  numeroeriam  fuere  ,  Subifius  ,  PIu- 
vialius ,  Baudineus  >  Berniusj  Brionius ,  Sec.  Leira- 
nus  graviter,  vulneratus,  elaptulque  in  cubiculum 
moyen 


btifio  Se  alîquot  aliis  ;  fra&is  illi  foribus  ingreffi 
funt.  Befmus  ad  Colinium  accedens  :  Tu  -  ne  ,  in- 
quir  jColimus  es  ?  tum  ille  ,  Ego  fum  ;  tu  vero  juve- 
nis  emos  meos  reverere  ;  quidquid  feceris  tvitam  meam 
non  ùreviorem  effîdes.  Quidaol  narrant  addidille  il- 
lum :  Sattem  fi  viri ,  non  lix£  manu  morerer.  Befmus 
ergo  repetitis  iftibus  Pra;fe£kum  maris  Colinium  in- 
terfecit. 

Pepeli-  Poftea  Guîfius  corpus  per  feneftram  dejici  julïïr. 
u  No  t  luis  Engolifmenfis  cruorem  per  os  diffufum  de- 
mxnus.  Krfjt .  a]ii  id  feciife  Guiiîum  ipfum  dicunt  ;  agniro- 
queillo  ,  plebs  in  cadaver  irruit  ,  prarcifum  capuc 
ejus  fuît ,  Romamque  milium  eft  ,  amputata:  item 
manus  &  pedes  viriliaque3  ac  rruncum  populus  ad 
Monfalconias  furcas  duxit  ,  atque  fufpendit  ,  igne 
fubjefto  ,  qui  pellem  tanrum  fubnigram  reddidit. 
Sic  fufpenfum  corpus  aliquantotempore  manfitj  fed 
Monmorencius  Marcfcallus,  ejus  cogna  tus,  iioâu  il- 
iud fubripi  curavit  ,  &  Canrilia;  (epulcum  fuit.  Hac 
prima  patrata  ca;de  ,  Dux  Nivecnenfis ,  Tavanius  Se 
DuxMontpenferius  per  utbem  difeurrere  cœperunt, 
ubique  claraantesColiniutn  &fa£tionem  ejus  contra 
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moyen  de  s'enfuir  dans  la  chambre  de  la  Reine  de  Navarre ,  qui  obtint  i; 
fa  grâce.  Le  Roi  donna  la  vie  à  Grammonc  ,  Duras  ,  Gamache  &  Boucha- 
vanes ,  qui  promirent  de  fe  faire  Catholiques ,  &  tinrent  parole.  Plufieurs  di- 
fent  qu'il  leur  fit  grâce  parce  qu'il  fçavoit  qu'ils  avoient  peu  ou  point  de  Re- 
ligion. 

Il  fit  enfuke  venir  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de  Condé,  leur  parla  fort  du- 
rement ,  fut  ce  qu'ils  avoient  ci-devant  toujours  été  à  la  têce  des  Huguenots ,  &: 
caufe'  tant  de  troubles  dans  le  Roiaume.  Illeur  dit  qu'il  pardonnoit  pourtant  à  leut 
fang  &  à  leur  jeune  âge.pourvû  qu'ils  abjurafTentle  Calvinifme,&  qu'ils  embraf- 
fafTent  la  Reli 

gion  Catholique  &  Romaine,qui  étoitceile  de  leurs  pères  &  de 
leurs  ancêtres,  les aflùranc  qu'il  ne  fouffriroit  point  à  l'avenir  d'autre  Religion 
dans  Ton  Roiaume.  Le  Roi  de  Navarre  répondit  en  des  termes  fort  humbles,  & 
pria  le  Roi  de  ne  rien  ordonner  contre  leur  vie  &  leur  confcience.  Le  Prince 
de  Condé  répondit  bien  plus  hardiment ,  &  dit  qu'il  ne  pouvoir  fe  perfuader 
que  le  Roi  contre  le  ferment  donné  au  public ,  voulût  les  forcer  de  quitter 
leur  Religion  ,  &  que  pour  lui  il  foulfriroit  plutôt  la  mort  que  d'abjurer  line 
Religion  qu'il  croioit  être  la  véritable:  ce  qui  indigna  G  fort  le  Roi,  qu'il  lap- 
pella  opiniâtre,  fedkieux,  rebelle  &  fils  de  rebelle  :  quelques-uns  ajoutent  qu'il 
lui  dit  ces  trois  mots  ;  Mtjfc ,  mort  ou  bafiille ,  &  lui  laiflà  l'option  ,  lui  donnant 
trois  jours  de  terme  pour  prendre  fon  parti. 

Le  Vidame  de  Chartres ,  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  avoit  tant  prelfé  les 
Chefs  des  Huguenots  de  fe  retirer  de  Paris ,  naiant  pu  les  refoudre  à  prendre 
ce  bon  parti ,  s  etoit  retiré  au  fauxbourg  S.  Germain ,  où  fe  trouvoient  auflî 
Mongommeri,  Frontenai ,  Caumont  ,  Colombieres,  &  plufieurs  autres.  Ils 
attendirent  là  quelque  tems ,  &  même  plus  qu'il  n'eue  fallu  pour  plus  grande 
feureté.  Mais  quand  ils  virent  qu'on  leur  tiroit  du  Louvre  des  coups  d'armes 
a  feu  ,  &  que  des  troupes  paiToient  le  pont  pour  venir  à  eux ,  ils  s'enfuirent  au 
grand  galop  ;  on  les  pourfuivit  long-tems ,  mais  inutilement. 

Il  n'y  eut  jamais  de  fpedtacle  pareil  à  celui  qu'on  vit  alors  dans  Paris,  les 
Gardes  du  Roi  conduits  par  les  Guifes  entroient  dans  les  maifons  des  Refor- 
mez de  quelque  qualité  >  &  la  populace  diftribuée  par  compagnies  couroit 
fus  aux  Bourgeois  &aux  Arcifans,  On  emendoit  par  tout  les  cris  &  les  plain- 


Regin*  Navarre  confugit ,  qua:  gratiam  ipfi  Si  vi- 
taiti  împetcavù.  Graciant  quoque  ab  Rege  împetra- 
runt  Grammontius,Duracius  ,  Gamachius  Ôc  Bucha- 
vanius  >  qui  fc  Cacholicos  fore  poUidri  func  ,&  pro- 
JiiilTîs  fteterunt.  Quidam  dicum  Regem  ipfisgraciam 
impertiiflè,  quia  religiouein  vel  renuem  vel  nuilam 
habebanr. 

k  _  Tune  Rex  evocari  jufTit  Regem  Navarre  &  Prin- 
cîpcm  Condxum  ,  îllolquc  acriter  objurgavit ,  quod 
antea  Hugonotorum  duces  fuilfent  ,  &  toc  curbasia 
Regno  movillènc.  Dixicquc  fe  Camen  &  fanguini  & 
juventuti  parecre  ,  dum  Calvinifmum  abjurarent  , 
&c  Rcligionem  Catholicam  Romanam  ampledteren- 
cur  ,  qua:  erat  çatrum  fuorum  ÔC  majorum  Religïo  ; 
amrmavitque  fe  non  aliam  in  Regno  fuo  Religio- 
ncm  alcra  pafTurum.  Rex  Navarra; ,  demilïb  anuno 
relpondit .,  Carolumque  rogavic  niiiil  juberec  contra 
vitam  &  confcLentiam  fuam.  Prince ps  veto  Coudants 
libenus  loquens,  dixit  fibi  perfuaderi  non  pofïè  Re- 
gem contra  facramentum  datum  &  publicatum  j 
ai  Rcligionem  in  qua  educatus  ille  erat  deferen- 
oam  le  coaéturum  elle  ,  feque  ad  mortem  potius 
fupeahdam  paratum  ellè.quam  ad  Rel  igionem  quam 
Tome  V. 


veram  putabat  relinquendam.  Rex  aucem  indigna- 
tus  Ulum  contumacem  vocavit ,  tebellcm  ac  rebcllis 
filium.  Quidam  addunt  dixiflè  illî  Regem  3aut  M'if- 
f*m>  au:  mortem,atit  B$ilam»xxmcaqto  dieium  fpa- 
tium  illî  dedille  ,  uc  utrum  vellet  optarer. 

Vicedominus  Carnutenfis  qui  ut  diximùs  ,  apud  "*  W'™?* 
Reformatorum  primipilans  tantum  infHterat  ut  La- 
tetia  difeederenc ,  cum  non  pocuiflèt  illos  ad  ta  m  fa- 
lubre  amplectendum  confilium  inducere  ,  ih  Sanéti 
Germani  iuburbium  fe  receperat.  Cum  îllo  eranc 
Mongommerius  ,  Frontcna:us  ,Caumomius,  Colum- 
barius  plurimique  alii.  Pet  aliquod  remplis  ibidem 
manfcre;imo  plus  quam  oppormiJJct  ad  majorem 
fecuritatem  ;  fed  ubi  viderunt  lîbi  ex  Lupara  fclope- 
corum  ictus  immïtti ,  atque  armacosplurimos  Sequa- 
nam  trajicere  ut  fe  adoricentur  ,  admotis  calcaribus, 
celerrime  aufugerunt.  Regii  veto  ipfos  dîu  ,  fedfruf- 
tra  infequuti  funt. 

Nunquam  huic  Parifino  par  Ipeâacuhjro  vîfum  Lei  tninut* 
eft.  Prxtorianî  Guiiîis  ducibus  in  domos  nobilium 
Reformatorum  inrrabanr  ;  plebsautcm  in  manipuios 
diftiibuta  ,  in  concives  £<  artifices  irrumpebat  ;  ;,inc 
omnia  danxùSràs  &  gemicibus  perfonabam,  dum  in 
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i  î72,  tes  de  ceux  qu'on  maflacroit  ainfi  au  milieu  de  leurs  familles  &  de  leurs  enfans, 
on  jettoit  les  corps  morts  par  les  fenêttes,  ou  dans  la  ruë,  ou  dans  les  cours  des 
foniblS!  maifons.  Le  fang  ruifTeloit  dans  les  rues,  &  ces  corps  morts  étoient  étendus  dans 
labouë.  On  ne  pardonnoit  ni  aux  femmes,  ni  aux  enfans,  ni  aux  vieillards. 
Le  nombre  des  gens  tuez  monta  félon  quelques-uns  à  plus  de  dix  mille.  Ramus, 
dit  la  Ramée  ,  fameux  Profeifeur  d'Eloquence  &  de  Philofophie  ,  fut  tué  à 
coup  de  dagues,  &  jette  de  fon  collège  en  bas,  traîné  dans  les  rué's  &  puis 
dans  la  rivière.  Le  Capitaine  Salfede  Efpagnol ,  quoique  bon  Catholique  ,  fut 
aufli  tué,  &  bien  d'autres  Catholiques  périrent  dans  ce  tumulte.  On  dit  que 
Denis  Lambin  mourut  defraieur.  Après  le  tetme  donné  auRoideNavarre  & 
au  Prince  de  Condé  ,  ils  fe  rendirent  Catholiques  Romains ,  du  moins  félon 
les  apparences.  Le  dernier  eut  bien  plus  de  peine  à  s'y  refoudre  que  le  pre- 
mier. 

Nous  avons  dit  que  le  Roi  donna  la  vie  à  quelques  Reformez ,  la  Reine 
Mère  en  fauva  auffi  quelques-uns.  Elle  s'entendoit,  dit  M.  de  Thou,  avec  les 
Guifes  ,  &  ils  vouloient  faire  tomber  fur  le  Roi  la  haine  du  maiTacre  gênerai 
des  Huguenots ,  &  faire  croire  qu'ils  n'avoient  trempé  qu'à  la  mort  de  l'Ami- 
ral. Le  Duc  de  Guife  donna  retraite  chez  lui  à  quantité  de  Huguenots.  Le  Duc 
d'Aumale  en  garentit  auffi  quelques-uns  :  d'autres  trouvèrent  un  refuge  auprès 
de  Biron,  de  Bellievre  &  deValfingham  Ambaffadeur  d'Angleterre.  Quelques- 
uns  du  Confeil  &  du  Parlement  temontrerent  au  Roi  qu'il  léroit  bon  de  Elire 
mettre  armes  bas  à  la  populace  de  Paris ,  &  que  dans  ce  tumulte  beaucoup  de 
gens  de  bien  courroient  rifque  de  leur  vie.  Il  fit  publier  à  fon  de  trompe  dé- 
fenfe  à  tout  autre  qu'à  fes  Gardes  &  aux  Officiers  de  la  Ville  ,  de  porter  armes 
fous  peine  de  la  vie:  comme  le  peuple  en  fureur  ne  cefla  pas  d'abord  de  fe 
ruer  fur  les  Huguenots ,  on  fut  obligé  de  réitérer  la  défenfe  julqu'à  ce  que  le 
tumulte  fut  entièrement  fini. 

Telle  fut  la  Saint  Batthelemi ,  qu'on  appella  auffi  Les  Matines  de  Paris,  par 
oppofition  aux  Vêpres  Siciliennes  du  treizième  fiecle,  qui  furent  commencées 
pendant  les  Vêpres ,  au  lieu  que  ces  meurtres  des  Reformez  commencèrent  à 
deux  heures  après  minuit ,  qui  eft  letems  des  Matines.  Les  Hiftoriens  remar- 
quent qu'une  aubépine  du  cimetière  des  Innocens  à  demi  feche  Se  dénuée  de 


medio  familùe  Cux  alii  crucidantur,  aliorum  corpora 
per  feneftras  vcl  in  aream  redium  ,  vel  in  viam  pu- 
blicam  conjiciuntur.  Sanguinis  rivos  invicis  vidifles, 
corpora  mortnorum  inlucopoltrata.  Necmulieribus, 
neeparvulisjnec  fenibus  parcebatur.Creforum  corpo- 
ra plufquam  decem  millia  >  ut  quidem  narrabant , 
vifa  fuite.  Ramus  celebris  cloquentiz  Magifter  pu- 
gionibus  confb(ltis,&  pei'Collegiifeneftram  deje&us, 
ac  per  vicos  raptatus ,  in  flumen  prxcipitatus  eft. 
Salfeda  HifpanusTribunus ,  ctft  Religïonc  Catholi- 
cus  i  occifus  tamen  fuir.  Narrant  Dionyuum  Lambi- 
num  ex  pavote  in  morbum  delapfum  exftindrum 
fuifle.  Poft  trium  dierum  fpatium  Navarro  Se  Con- 
da:o  ab  Rege  datum ,  ut  Régi  placebac  ,  ambo  Reli- 
gionem  Catholicam  amplexi  funr,fimulate  falcem  : 
fed  longe  magis  Cond.eus  relu&arus  eft. 
l„  mm,i.      Diximus  Regem  aliquot  Reformatis  pepercilTe. 

Cacbarina  quoque  alios  enpuit.  Cum  Gtuuis ,  inquic 
Thuanus  >  ilia  confentiebat  ,  &  ipfi  fimul  tam  iro- 
manis  carnificina;  odium  in  Regem  Carolum  deri- 
vare  peroptabant ,  fuadereque  omnibus  fe  Colmir 
tantum  neeem  machinaros  elle.  Guilia:  Dus  Hugono- 


torum  multos  in  œdes  fuas  recepir  &  fervavir.  Albar. 
mataus  etiam  aliquos  ex  carnificina  eripuie  :  alii  ad 
Bironum  ,  vel  Bellevrium  ,  vel  Valfinghamum  An- 
glia:  Oracorcm  confugiences ,  Parilienfem  lanienam 
vitarunr.  Ex  Confilio  Regio  ,ex  Curia  Senatus  qui- 
dam Régi  fuafere,  uc  Parifinam  plebem  arma  ponere 
juberer  ;  in  tanto  enim  tumultu  multi  probi  viri  de 
vita  periclitabantur.  Mandavir  Carolus  uc  buccina: 
fono  per  vicos  Se  angiportus  adhibico  prohiberetur, 
ne  quis  ulrerius  fub  capiris  pœna  arma  geftarer  ,  ex- 
ceptis  Pnetorianis  fuis  ,  Se  Urbanis  ^dilium  ftiparo- 
ribus.Quia  vero  furens  populi  curbajiillîs  non  fta- 
rim  paruic ,  repeticum  fuit  Régis  mandatnm  ,  donec 
tumulcuspenitus  fedaretur. 

Talisfuitilla  Sandli  Bartholorrvti  carnificina ,  qua:  lu 
poftea  Mattitintm  Parijtenfe  vocara  fuit ,  quafiex  op- 
pofiro  ad  Vefperas  Siculas  decimi-tertii  fcculi,  qua; 
Vefperarum  rempore  ccepra:  func.  Reformacorum 
vero  caxles  cepir  hora  fecunda  poft  mediam  noctem, 
qua:  Macurini  hora  erar.  Narrant  hiftoria?  Scriptores 
in  Cccmeterio  Sanilorum  Inuoccnrium  oxyacanrham, 
feu  albam  -  fpinam  ,  qua:  pene  exficcata  jam  erar , 
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feuillage,  fleurit  le  Lundi  à  midi.  Le  peuple  y  accourut ,  &  regarda  cela  com- 
me une  marque  certaine  que  Dieu  approuvoit  le  maflacre  des  Huguenots.  La 
foulefut  fi  grande  qu'il  fallut  y  mettre  des  Gardes,  depeur  qu'il  n'arrivâr  quel- 
que tumulre.Plufieurs  difoient  que  cetteaubepine  avoir  fleuri  par  l'artifice  d'un 
Cordelier  qui  croioit  autorifer  par  là  les  meurtres  commis. 

Le  Roi  vouloir ,  comme  nous  avons  dit,  rejetrer  tourela  haine  de  ce  mafia- 
ère  fur  les  Guifes,  qui  en  étoienten  effer  les  principaux  auteurs.  Il  avoitdeflèin, 
dit  Monfieur  de  Thou  ,  de  les  obliger  de  quitrer  la  Cour  ,  &  de  fe  retirer  dans 
leurs  Terres ,  afin  qu'on  fût  perfuadé  que  c'éroit  eux  qui  avoient  fait  le  mafla- 
cre. Mais  la  Reine  Mere  &  le  Duc  d'Anjou  alors  fort  liez  d'intérêt  avec  les 
Guifes  l'en  diiîuaderenr ,  &  le  portèrent  même  à  prendre  fur  lui  &  fur  fon 
compte  tout  ce  qui  s'étoit  pafle. 

Le  2.6  d'Août  il  tint  fon  Lit  de  Juliice  m  U  Cbttmbre  dorée ,  accompagné 
de  Meilleurs  fes  frères ,  des  autres  Princes  ,  &  des  plus  grands  de  fa  Cour.  Il 
fe  plaignit  amèrement  des  troubles  que  les  Huguenots  avoient  caufez  dans  le 
Roiaume  ,  des  guerres  prefque  conrinuelles  qu'ils  lui  avoient  fufcitées  fous 
la  conduire  de  l'Amiral  ;  &  qu'à  la  perfuafion  de  ce  Chef  ils  avoient  formé  le 
defféin  le  plus  dételhble  qu'on  puilTe  imaginer  ,  qui  écoit  de  tuer  le  Roi  Se 
fes  frères ,  la  Reine  Mere  ,  &  tour  ce  qui  reitoit  de  la  race  des  Valois,  &  en- 
core fon  rrès-cher  coufin  le  Roi  de  Navarre,  pour  élever  à  la  Roiauté  le  jeune 
Prince  de  Condé  ,  &  gouverner  fous  lui  tout  le  Roiaume  à  fa  fantaifie ,  & 
que  peut-être  même  auroit-il  fait  mourir  le  Prince  de  Condé  &  rous  ceux  qui 
pouvoient  avoir  droir  à  la  Couronne,  pour  fe  faire  Roi  lui-même  :  que  pour 
prévenir  tous  ces  malheurs,  il  avoit  été  obligé  d'employer  des  remèdes  extrê- 
mes ,  &  qu'il  vouloit  que  tous  fûflenr  que  c'éroit  par  fon  ordre  qu'on  venoic 
de  faire  conrre  les  Huguenots  les  exécutions  précédentes  :  il  ordonnoit  qu'on 
informât  de  la  conjuration  de  l'Amiral  &  de  fes  complices  ,  qu'on  y  pro- 
cédât félon  lesLoix,&  dans  la  forme  accoutumée  aux  crimes  de  Leze-Ma- 
jefté  :  qu'on  donnât  un  Arrêt ,  &:  qu'on  exécutât  ceux  qui  auraient  eu  part  à  ce 
crime. 

Quoique  le  premier  Prefidenr  deThou  fût  perfuadé  qu'il  n'y  avoit  ni  Vérité 
ni  apparence  en  tout  ce  que  le  Roi  venoit  de  dire  ,  il  s'accommoda  au  tems. 


Lotlfle  die  fequencï  in  meridie  floiuifle.  Accurrit  Pari- 
lina  pltbs  ad  hoc  fpectaculum  ,  haiicque  rem  quafi 
cerriifimum  fignum  habuk ,  quod  Deus  illam  Hu- 
gonoconim  ftragem  gratsm  haberur.  Tanta  vero  fuit 
popuii  turba ,  ut  armatorum  euftodiam  admovere  ne- 
ceife  fueric.  Plurimi  dicebanc  Francifcani  cujufdam 
arte  floruïfle  ,  qui  tali  techna  lanienam  illam  tantam 
hinç  probacam  acceptamque  fore  putabat. 

Rex  Carolus  ,  nt  jam  diximus  ,  tam  immanis  car- 
nificinx  oiium  in  Guifios  derivare  peropiabac  ,  qui 
rêvera  illius  prarcipui  audlores  étant  i  illoanimo,  în- 
quic  Thuanus  ,  ut  illi  confeftim  ex  utbe  excédèrent; 
Se  in  iuas  quifque  terras  m  i  grare  nt ,  quo  magis  inde 
quidquid  Lutetiœ  actum  eflet  ab  ipfoium  factione 
profectum  elle  omnibus  innotefeeret  :  verum  Ca- 
ïharina  Se  Andinus  ,  qui  tune  cum  Guilîis  focïetate 
&.  confiliis  jun£ti  erant ,  inttrceflere,  Regique  fua- 
ferunt ,  ut  qui-  gefta  erant  cmnia  iibi  uni  adfcrï- 
beiet. 

Itaque  vigeiîma  fexta  Augufli  die  Rex  Carolus  in 
Senacum  ,  Se  in  IcctoJufiitU  ,  ut  vocant  ,  in  Camer* 
deuurdU  fedit  ,  comitantibus  fe  fratribus  »  «Uifque 
Prijicipibus  &  aulx  regix  primoribus.  Amatillîme 
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autemeonqueftus  eft  de  tuniultibus  quos  Hugonoti 
pet  Regnum  concitaverant  ,  de  beliis  fere  peipetuis, 
qua:  Colinio  duce  iph  Régi  intulerant;  qui  eodem 
duce  &  auftore ,  rem  animo  conceperant ,  qua  liorri- 
bilior  nunquam  excogitata  fuerat ,  ut  nempe  Regem 
&  fratres  fuos  ,  Reginam  matrem  ,  ik  quidquid  de 
Valelîorum  fîirpe  fuptrerat ,  quin  6V  ipfum  Regem 
Navaira:  de  niedio  Collèrent;  ut  Condaum  juvenem 
Regem  conftùuerent ,  fub  quo  Col inius  Regnum 
pro  voto  fuo  adminiitrarct  :  &  fbnaiTe  poftea  Con- 
darum  ipfum  &  omnes  Regiï  Sanguinis  Principes 
fuitulilTcr,  ut  ffiie  regem  confiitueret  :  feque  Regem 
ut  tanta  mala  prxverteret  extrema  coaiftum  remédia 
adhibuillc,  velleque  le  omnibus  norum  elTe  omnîa 
qua:  contra  Hugonotos  admifla  fueianc  ,  fuo  juifu 
peraâa  faille  ,  mandabatque  ut  de  Colinii  conjura- 
tione  ,  deque  conforcibus  &  confciis  perquilîtio  rîe- 
rer,  fecundum  leges  &  formam  folitam  in  ùfems* 
jeftaris  crimimbus ,  ut  fententia  ederetur  ,  &  con- 
fcelerarj  plccierentur. 

Et ii  PriQiUS  Pra?fes  Tliuanus  probe  noverat  omnia  ttf  mimit. 
qua;  Rex  dixerat  msrum  ellecommentum  ,  nec  fimi-  4 
litudiiïem  veri  habere,  tarecu  tempori  accommoti^u 
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iS7i.  il  loua  fort  Sa  Majeflé  ,  &  lui  promit  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  fes 
Ordres.  Et  le  2.8.  du  même  mois ,  le  Roi  envoia  la  même  Déclaration  aux 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  leur  défendant  expreflement  d'inquiéter  les  Re- 
formez ,  de  leur  ordonnant  de  les  lailTer  tranquilles  ;  mais  défendant  aufli  aux 
Religionnaires  de  s'a(Tembler  en  aucune  manière  ni  aux  prêches,  ni  aux  mai- 
foiis  des  Gentilshommes ,  jufqu  à  ce  qu'après  qu  on  auroit  pourvu  à  latranqui- 
lité  de  fon  Roiaume  ,  il  en  fût  autrement  ordonné.  Il  commandoit  aulli  de 
relâcher  les  prifonniers ,  hors  les  Chefs  qui  avoient  des  pratiques  pour  la  Caufe , 
de  ceux  qui  auroient  eu  part  à  la  conjuration  de  l'Amiral. 

Le  Parlement  donna  depuis  un  Arrêt  contre  l'Amiral ,  comme  atteint  & 
convaincu  de  la  conjuration  ci-defTus  marquée.  Il  fut  condamné  à  être  pendu, 
L'Amiral  W  ou  &  %ure>  en  grève ,  &  être  puis  porté  à  Montfaucon  ;  déclaré  que  les 
pendu  en  defeendans  feroienc  ignobles  &  roturiers  à  perpétuité ,  que  tous  fes  biens 
elilgie'    feraient  confifquez  au  Roi  ,  fa  maifon  de  Châtillon  fur  Loing  rafée ,  &  tous 
les  arbres  qui'en  faifoient  Pornement  coupez,quen  la  place  de  la  maifon  ou  du 
château  on  éleveroit  un  pilier  de  pierre  de  taille  où  feroit  écrit  fur  une  plaque  de 
cuivre  le  prefentArrêt.  Briquemaut&Cavagnes  deux  Chefs  des  Huguenots  qui 
avoient  été  faifis ,  furent  auflî  condamnez  â  être  pendus  avec  la  figure  de  l'A- 
miral comme  complices  de  la  conjuration.  Ils  furent  conduits  au  fupplice  ,  & 
protefterent  jufqu'aux  dernier  moment  qu'ils  étoient  innocens. 

Malgré  les  Lettres  &  les  Déclarations  que  le  Roi  avoit  envoyées  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces,  où  il  ordonnoit  qu'on  laiflat  les  Reformez  en  repos 
pourvu  qu'ils  ne  tinflent  point  d' Alfemblées ,  les  maffacres  furent  faits  comme 
Maflkcres  à  Paris  dans  plufieurs  Villes  du  Roiaume.  On  crut  que  IcsGouverneurs  avoient 
gueiwts"   reçu  des  ordres  fecrets  ou  du  Roi ,  ou  de  la  Reine  Mere.  A  Lion  au  refus  du 
dans  le    Bourreau,qui  ne  vouloir  rien  fairequepar  ordre  des  Juges;'au  refus  auffidesSol- 
Roiaume.  ^  de  ^  cicac|eije  .        dirent  qu'ils  étoient  deftmez  pour  la  guerre  &  non 
pour  aller  égorger  des  gens  dans  leurs  maifons ,  pluGeurs  habitans  Catholiques 
s'attroupèrent.  Les  Italiens  qui  y  étoient  en  grand  nombre  fe  joignirent  â  eux, 
&  ils  tuèrent  enfemble  plus  de  huit  cens  Bourgeois ,  qu'ils  traînoient  enfuite 
dans  le  Rhône.  Ces  corps  flotans  fur  la  rivière  dépendirent  à  Vienne ,  à  Valen- 
ce ,  au  pont  Saint  Efprit,  â  Avignon  ,  &  jufqu'à  Arles.  ATouloufe  il  y  eut  peu 


eratio;;e  Regem  Iaudavit  ,  pollicitufque  eft  fe  ad 
julfa  ipfius  exfequenda  advigilaturum  elle.  Vigcfima 
octava  die  ejufdem  menfis  Rex  eamdem  Declaracio- 
nem  ad  Provinciarum  PrxfecTos  mifît  ,  vetans  ne 
Proteftuntibtis  visinferreturjprardpienfque  ut  in  pace 
&  tranquille  degere  poflènt  ;  fed  Proteftantibus  quo- 
que  mandaus,  uc  neque  ad  prœdieationes  publicas  ; 
neque  in  Nobilium  domibus  unâ  convenirent  }  do- 
uée pacatis  omnibus  Regni  negotiis  ,  res  alio  modo 
conftituerecuv.  Maudabat  etiam  ut  iî  qui  in  caveerï- 
bus  étant  liberi  dimitterentur,excepiisducibus ,  qui 
cauftm  gerebant,  iifque  qui  in  Colinianœ  confpita- 
tionis  partem  veniflènt. 
In  Pape-  Sub  hœcGuria  SenatQS  feitum  emifit  contra  Co- 
iicn.  liniumj  quafî  fupra  memoralse  conjuratïonis  convie* 
mautts.  tum  ^  damnatufque  fuit  ad  fufpendium  ,  vel  incor- 
pore fuo  vel  in  effigie  in  placea  Gravia  exhibendum, 
utdeindevel  corpus  vel  effigies  ad  Monfalconias 
forças  ttansferretur.  Pofteri  ejus  omnes  ignobiles  in 
perperuum  declarabantur  ,  omnia  bona  ejus  icgio 
fifeo  addicebantur.  Mandabatur  ut  i-des  ejus  Caftel- 
lione  ad  Lupiam  fîtS  folo  a;quaretur  ,  arbores  ad  or- 
na tum  polîtx  fucciderentur ,  atque  in  ipfo  loco  ubi 


fitum  caftellum  fucrat  ,coliimna  erigeretur  sad  quam 
in  tabula  amea  ,  feitum  &  decrecum  prafens  dclcrip- 
tum  haberetur.  Bricomotîus&Cavagnius  Hugonoto- 
rumtribunî  damnati  ,  ut  cum  Colinii  effigie  fufpenfi 
vitam  finirent  jquaficonjurarionisilUuscoafûiCes& 
confeii ,  adextremum  ufque  vka:  conteftati  funtfeea 
in  re  innoxios  effe. 

Etfi  Rex  Prjefectis  Provinciarum  mandaverat  ut  les 
Reformati  in  pace  &  tranquillitare  relinquerentur, 
dum  ne  in  ccetus  unà  convenirentj  in  urbibus  multis 
per  Regnum  ,  Lutetia:  exemple  carnificina:  fuerunt  ; 
atque ,  ut  putavêre  multi ,  Rege  vel  Catharina  ,  id 
fecreto  ad  Prœfe&os  fuggerentibus.  Lugduni  ,  car- 
nifice  reeufante  ,  qui  nonnifï  ex  Judiciim  fententia 
quempiam  perimere  voluit  ,  militîbus  negantibus  , 
qui  dicebanc,  fe  ad  bellum  deputatos  elfe  ,  non  au- 
tem  ad  cives  in  aedibus  fuis  jugulandos  ;  multi  ex 
Catholicis  civibus  unà  convenaunt.  Icali ,  qui  ma- 
gno  numéro  ibi  erant ,  cum  exteris  junefti  funt ,  Se 
fimul  cives  plus  quamo&ingemostrucidavère  ,  quos 
poffea  raptacos  in  Rhodanum  conjiciebant.  Corpora 
autem  fupernatantia  Viennam  >  Valentîam  ,  adSanc- 
ti  Spiritûs  Pontem  ,  imo  ad  uique  Avenionem  ôc 
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d'exécutions ,  parce  que  cette  Ville  ne  pouvant  fouffirir  des  Religionnaires  5  ils  i 
s'étoient  prefque  tous  retirez  à  Montauban  &  ailleurs.  A  Bourdeaux  il  n'y  eu 
eut  pas  plus  de  trente  tuez  ;  le  Gouverneur  empêcha  qu'on  n'allât  plus  avant. 
La  tuerie  fut  grande  à  Rouen  ,  à  Meaux  ,  à  Orléans  &  en  d'autres  lieux  ;  mais 
beaucoup  moindre  à  Rheims,  Tours,  Angers ,  Nantes ,  Poitiers.  Les  Dauphi- 
nois, Provençaux  &  Auvergnats ,  s  y  portèrent  plus  humainement.  Cepen- 
dant on  comptoit  qu'en  moins  d'un  mois  plus  de  vingt  mille  Reformez  avoient 
péri  par  la  main  des  Catholiques. 

Après  ces  fanglantes  fcenes,  le  Roi  &  fa  Cour  efperoienc  que  les  Reformez, 
intimidez  par  tant  de  maflacres  ,  feroient  aifément  réduits  fous  l'obéiflance 
de  Sa  Majefté.  Il  eft  vrai  que  fe  voiant  d'abord  deftituezde  leurs  principaux 
Chefs,  &:  tous  les  Catholiques  armez  pour  les  détruire  ,  la  terreur  fe  répandic 
parmi  eux.  Mais  inltruits  par  l'exemple  du  pafle,  &  confiderantquenul  traité, 
nulle  promeflède  la  Cour  ne  pouvoir  les  mettre  en  fureté,  ils  reprirent  courage, 
&  relolurent  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Us  occupoient  encore  plu- 
fieurs  places  dans  le  Roiaume5  dont  les  principales  éroient  la  Rochelle,Mon- 
tauban  &  Sancerre.  Le  Roi  envoia  des  ordres  à  ceux  de  la  Rochelle  &  de  San- 
cerre5  de  recevoir  chez  eux  des  garnifons  Catholiques.  Ils  n'a  voient  garde  d'o- 
béir dans  un  tems  où  la  tuerie  des  Huguenots  continuoit  encore  en  quelques 
endroits. 

Toutes  les  démarches  de  la  Courmontroient  affezque  le  Roi  ne  vouloir  qu'u- 
ne Religion  dans  fon  Roiaume ,  &  qu'il  penfoit  a  réduire  les  Reformez  à  era- 
braffer  la  Religion  Catholique.  Il  y  en  eut  un  grand  nombre  ,  qui  pour  fe  pro- 
curer le  repos  &  la  rranquiliré  fe  firent  Catholiques  en  apparence.  Le  Roi 
voulut  que  le  Roi  de  Navarre &le  Prince  deCondé,  qu'il  avoir  forcez  d'abjurer 
Ja  nouvelle  Religion  5  &  de  fe  ranger  dans  l'Eglife  Romaine  ,  écrivilfent  au  Pape, 
pour  lui  remoigner  qu'ils  s  eroient  remis  fous  fon  obéiflance.  Le  Pape  leur  fie 
réponfe  ,  les  congratulant  de  ce  qu'ils  éroienr  enfin  revenus  au  giron  de  l'Eglife* 
Non  content  de  cela  le  Roi  Charles  voulut  que  le  Roi  de  Navarre  envoiât  un 
Edit  en  Bearn,  Foix  •>  &c  tous  les  pays  de  fa  domination ,  pout  les  obliger  d'em- 
bralfer  la  Foi  Catholique  &  Romaine.  Mais  tous  fes  Sujets  ne  firent  aucun  cas 
d'un  Edit  qu'ils  fçavoient  bien  qu'il  n'avoit  donné  que  contre  fon  gré. 


Arelaten  defeenderunt.  Tolofx  paucï  mafhti  faétc, 
quia  cum  cîvicas  Hugonotos  ferre  non  potier  ,  orn- 
ncs  pene  in  Monrem-Albanum  aur  aliô  fecdlêrant. 
Eurdegala:  non  plus  quam  triginta  cartî  funt ,  quia 
Przfedlus  prohibuit  ne  plures  occiderentur.  Rocho- 
magi,  Meldis  i  Aurelianï  magna  cardes  fuir;  fed  lon- 
ge mïnor  Khemis  ,  Ca:faruduni  Turonum,  apud 
Namnetas  ik  în  Pictavorum  urbe.  Delpliinenfes  Pro- 
vinciales&  Arverni  humanius  rem  getlere:tàmenque 
computabarur  non  intégra  mente  viginti  millïa  Hu- 
gonotorum  manîbus  CaehoHcorum  periiflè. 

Poil  langutnaiia  illa  fpectacula  ,  Rex  aulaque  ré- 
gla rora  fperabant*Hugonntos  cor  cxdîbus  exrerrïros 
ad  obfequenciam  Régi  praltandam  pronos  fore.  Ec 
vere  ubi  primum  fe  prxcipuis  ducibus  deftitutos  vi- 
derunt ,  Carholicofque  ad  extremam  perniciem  iptïs 
inferendam  armaros  ,  rerrore  magno  omnes  perculfi 
funr  ;  led  po'terioribus  exemplis  cauriores  etieitij  ac 
perpendentes  nullam  padHonem  ,  promilïïonemve  > 
Fecutîtarem  ipfîs  parère  pofle  ,  rcfumii*  animis ,  ad 
defeniionem  fefc  denuo  apparavêre,  Multos  adhuc 
urbes  in  Regno  occupaban^quarum  prxcipux  erant, 


RnpelIa,Mons-Aibanus  &  Sancerra.  Rex  Carolus 
Rupe!lanos&  Sancenanos  juific  prailïdia  Carholïca 
recipere.  llli  vero  di&is  obfequi  ne  cogirabanr  qui- 
dem  ,  cum  vidèrent  fuorum  carnifîcinam  aliquot  în 
locis  ad  hoc  ufque  remplis  protra£ram  fuîtlè. 

Qua:  in  aula  regia  gerebantur  omnia  iîgno  eranr  Lts  mîmsi, 
Regem  unicam  in  Regno  fuo  velle  Religionem  ,  5c 
id  moliri  ut  Reformatosad  Catholïcam  Religionem 
ampledendam  cogérer.  Cerre  multî  ut  fibt  tranquil- 
lirarem  parèrent  ,  ad  Catholicam  Religionem  accef- 
ferunr  ;  fed  (îmulate  tanrum.  Carolus  aurem  voluit 
ut  Navatrus  &  Conduits >  quos  ad  novam  Religio- 
nem abjurandam  ,  &  ad  Catholicam  ampleftendam 
coegerar  ,  ad  Summum  Pontificem  feriberent ,  uz 
reftificarenrur  fe  lub  iptius  obedientiamredmftos  eue. 
Refpondir  Pontifex  gratulando  ,  quod  in  Eccletîa: 
randem  gremium  fe  recepiflênr.  Ad  hic  vero  Caro- 
lus Rex  vuluit,  ut  Rex  Navarrx  in  Benearniam  ,  Fu- 
xenfem  Comïtarum  ,  aliafque  rerras  fuas  EdiCtum 
mirteret ,  quo  fubditos  omnes  luos  Religionem  Ca- 
tholicam amplefti  juberet  :  recoin  fubditi  illi  Edic- 
tuin  ab  invito  Se  coafto  datiim  nihil  curavére. 

Bb  iij 
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Wt&i       En  ce  même  tems  Sigifmond  Roi  de  Pologne  ,  étoit  fort  mal  :  à  fa  more 
la  race  des  Jagellons  alloit  s'éteindre ,  &  les  Seigneurs  Polonois  dévoient  élire 
un  Roi.  La  Reine  Mere  fouhairant  de  procurer  cette  Couronne  à  ion  cher  fils 
Henri,  y  envoia  Jean  de  Montluc  Evêque  de  Valence,  très-propre  pour  la 
négociation  dont  nous  verrons  bieprôt  les  fuites. 
Commen-     Cependant  tout  fe  difpofoit  à  une  quatrième  guerre  civile.  Le  Roi  vou- 
ccmcnc    {0it  à  force  mettte  gatnifon  dans  les  Villes  &  Places  que  les  Reformez  te- 
quatrié.    noient.  La  Châtre  Gouverneur  de  Berri  fut  commandé  pour  prendre  des  mefu- 
me guerre  res  COntte  les  Huguenots  réfugiez  à  Sancerre.  Biron  déclaré  Gouverneur  de  la 
C'V,le-     Rochelle  ,  Saintonge  Se  Payis  d'Aunis ,  fut  envoié  pout  fe  joindre  au  Comte 
du  Lude  Gouverneur  de  Poitou ,  &  remettre  la  Rochelle  fous  l'obéïllance  de 
Sa  Majefté.  Le  Marquis  de  Villars,  nouvellement  fait  Amiral  &  Gouverneur 
deGuienne,  fut  auffi  envoié  de  la  Cour,  avec  ordre  de  tenter  tous  les  moiens 
pour  remettre  Maurauban  dans  le  devoir.  Le  Maréchal d'Anville  prir  le  che- 
min du  Languedoc  pour  ôter  aux  Huguenots  Nîmes  Se  les  autres  Places  qui 
s'étoient  données  a  eux. 

Biron  qui  puffoit  pour  être  de  la  Religion  reformée  ,  quoique  fon  intérêt  & 
fa  fortune  l'euffent  toujours  rerenu  au  fervice  du  Roi ,  fit  fon  poflible  pour  en- 
gager les  Rochelois  à  le  recevoir  dans  leut  Ville  pour  Gouverneur,  lelon  les 
Ordres  de  Sa  Majefté.  Il  leur  offrit  même  de  n'y  entrer  que  lui  rroifiéme.  Le 
Roi  confentoit  qu'il  y  entrât  en  cette  manière,  Se  offrait  aux  Rochelois  de 
maintenir  leurs  privilèges ,  &  de  leur  laiflér  route  liberré  pour  l'exercice  de  la 
Religion  reformée.  La  Reine  Mere  ,  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  d'Anjou  leur 
écrivirent  auffi  ;  mais  tout  cela  ne  les  ébranla  poinr.  Ce  qui  venoit  de  fe  palier 
à  Paris ,  &  dans  plufîeurs  Villes  du  Roiaume ,  leur  ôroit  toure  forte  de  confian- 
ce ,  &  la  nouvelle  venue  de  Caftres  en  Languedoc  ,  où  le  Gouverneur  envoié 
par  le  Roi  ,  &  reçu  dans  la  Ville  ,  avoir  fair  maffacrer  ceux  des  habitans  qui 
étoient  Religionnaires;  tout  cela  ,  dis-je,  enfemble  les  confirma  dans  la  refo- 
lution  de  n'admettre  perfonne  dans  leur  Ville  envoié  de  la  part  du  Roi.  Us 
fe  difpoferent  à  fourenir  un  fiege  ,  ramafTerenr  des  vivres  de  rous  côtez  en 
o-rande  quantité,  réparèrent  toutes  les  fortificarions  de  la  Ville  ,  &  en  firent 
de  nouvelles  ;  reçurent  dans  leut  enceinte  beaucoup  de  troupes  de  leur  parti. 


Eodemtempore  Sigifmundus  Rex  Polonis:a?ger 
ad  exrrcmaredaaus  erar;  quo  mortuo  &  Jagellonum 
irirpe  déficiente  ,  Poloni  Primorcs  Regcm  (ibi  déc- 
rira cranc.  Regina  vero  marer  cum  cupcrerCoronam 
iftam  drleûo  iilio  fuo  Henrico  adipifri  ,  Joannem 
MonluciumEpilcopum  Valentinum.ad  liscrracranda 
apuffimum ,  illo  mifit.  Rei  exitura pollea  videbimus. 

Inrer  hxc  ad  quarrum  civile  bellum  omnia  appa- 
rari  videbancur.  Rex  nihil  non  movebat  ut  pradïdia 
regia  in  urbes&oppida  ,  qux  Reformaci  renebaut, 
inducerenrur.Caftreo  Biturigum  Pratfecro  juuum  eft 
obfervare  Hugonotos  qui  Sancerram  confugerant. 
Bironus  Rupella:  Pcaîfe&us  declaracus  ,  neenon  San- 
tonuni  &  Alnetcniis  rraftus  ,  mitTus  eft  ut  cum  Lu- 
dio  Comité  Pictonum  PrxfeCto  juncrus  ,  Rup-llam 
fub  Régis  poreftatemreducercr.  Villarius  Marcllio  , 
qui  nuper  maris  Prïfeclus  &  AquitarÙX  Prœtor  conf- 
titutus  fuerat  ,  julTus  eft  etiam  omnes  tencare  rario- 
nes  ad  Montem- Albanum  reducendum.  Damvilla 
Marefcallus  in  Septimaniam  iter  fufeepit ,  ut  Ne- 
maufum  aliaque  oppida  ,  qua;  fele  Hugonoiis  dedr- 
detant ,  ipiîs  eriperet. 


Bironus  qui  Rerormara?  Religjoniaddictuseue  pu-  In 
tabarur  ,  etiamfi  fortuna:  bénéficia  ipfi  regiis  julïis 
femper  hxrere  fuafiuenr  ,  nihil  non  egit  uc  Rupella- 
nosadfein  urbem  ut  Pra?fectum  recipiendum  indu- 
ceret ,  ut  Rex  mandaverat.  Et  cum  duobus  tantum 
ïè  comilantibus  inttatutum  fe  dicebat.  Rex  quippe 
ut  fie  inrtaret  confenriebar ,  &  Rupellanis  privilégia 
omnia  fe  confervarurum  pollicebatur  ,  ac  liberra- 
tem  omiiemexercendï  fuaeReligionîsdaturum.  Ca- 
rharina  quoque  ,  Rex  Navarra:  &  Dux  Andinus  ipfis 
feripfere  :  verum  his  illi  nullam  habebanr  fidem  , 
quod  Luteria:  in  aliifque  Rcgni  urbibus  geftum  fue- 
rat ,  ne  ridèrent  fuadebanr  ;  icemque  quod  Cartro 
nuper  contigerat  ,  ubi  Prifedus  Regius  in  urbem 
admiflus  ?  Hugonotos  cives  trucidari  jufterar  j  harc  , 
inquam.omnia  Rupellanos  in  priftino  propoluoeon- 
lirmarunt  ,  ut  ncminem  feilicet  ab  Rege  millum  in 
urbem  inducerent  ;  fed  ad  obfîdionem  fuftinendam 
(èfe  apparavêre,  annonam  undique  copiofam  colle- 
gerunt ,  utbis  propugnacula  omnia  reftaurarunt  &C 
nova  conftruxerunt,pugnatorum  factionis  lua:  copras 
multas  in  urbem  invexerunt. 
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En  ce  même  tems  le  fîeur  de  Joyeufe  Lieutenant  de  Roi  en  Languedoc, 
follicitoic  Nîmes ,  qu'occupoient  alors  les  Reformez  ,  de  recevoir  la  Garnifon 
du  Roi,  &  peu  s'en  fallut  que  les  habitans  n'y  confentiflent.  Maisfaifant  de- 
puis reflexion  au  péril  où  ils  fe  tnettoient  d  être  traitez  comme  tant  d'autres 
Villes  du  Roiaume,  ils  refuierent  cette  garnifon.  Dans  le  Vivarets  &  dans  le 
Vêlai,  à  Montauban  ,&  dans  les  payis  voifins,  les  deux  partis  furprenoienc 
des  Places  les  uns  fur  les  autres  ;  tout  cela  prélageoit  une  prochaine  guerre5 
qui  commença  bien-tôt  après. 

Les  Rochelois  croiant  qu'ils  leroient  infailliblement  afliegez 3  demandèrent 
fecours  à  la  Reine  d'Angleterre,  &  prièrent  Montgommeri,  qui  y  étoit  alors 
réfugié ,  de  les  féconder  pour  obtenir  leurs  demandes.  Le  Roi  voiant  qu'il  n'y 
avoir  pas  d'autre  moien  de  les  réduire  que  par  la  force  des  armes  >  leur  fie  dé- 
clarer la  guerre  le  cinquième  de  Novembre  1571.  Il  voulut  pourtant  faire 
une  nouvelle  tentative  pour  les  réduire  tons  fon  obéïifance  ,  en  leur  envoianc 
la  Noue  revenu  depuis  peu  de  tems  de  la  guerre  de  Flandres.  Il  avoitété  ci- 
devant  Gouverneur  de  la  Rochelle  3  Ôc  s'étoit  attiré  Peftime  des  deux  Partis , 
tant  par  fa  probité  ,  que  par  fa  valeur  &  fa  fagefle.  Les  Rochelois  I'écouterent 
volontiers.  Il  leur  confeilla  de  recevoir  un  Gouverneur  que  leRoi  vouloir  leur 
donner,  en  prenant  pourtant  les  mefures  neceflaires  pour  conferver  leurs  pri- 
vilèges &  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Ils  lui  répondirent  qu'ils  ne  pour- 
roient  jamais  fe  refoudre  à  recevoir  Biron  dans  leur  Ville  ;  mais  qu'ils  prioienc 
Sa  Majefté  de  leur  donner  un  Gouverneur  de  leur  Religion  ,  &  de  les  laifler 
vivre  paifiblement  comme  ils  avoient  fait  jufqu'alors.  La  Noue  fe  rendit  de 
là  à  S.  Jean  d'Angeli  où  étçient  alors  Biron  &  Gadagne  3  pour  leur  rendre 
compte  de  Ion  AmbaiTade. 

Le  1  9  Novembre  le  Roi  fit  publier  un  Edit  par  lequel  il  ordonnoit  que  tous 
ceux  qui  étoient  fortis  du  Roiaume  j&  s'étoient  retirez  dans  les  payis  voifins, 
euflenc  à  revenir  chez  eux  y  avec  défenfes  de  les  molefter  en  quoi  que  ce  fût , 
&  ordre  de  les  laiiTer  vivre  en  repos,  pourvu  qu'ils  fetinflent  en  paix.  L'Edic 
portoit  peine  de  confifeation  de  biens  à  ceux  qui  n'obéiroient  point.  Il  en 
revint  un  très-grand  nombre,  &  fur  tout  de  l'Angleterre, 

N'y  ayant  plus  d'efperance  de  gagner  les  Rochelois ,  Biron  s'avança  avec 
l'armée  ,  &  entra  dans  les  terres  de  fon  Gouvernement.  Il  voulut  détourner 


Eodemtcmpore  Joiifa  Prorex  in  Septimania,  Ne- 
maufenfes  lollicïre  uigebat  ur  prarfidium  regium  ac- 
ciperenc ,  urbem  namqur  Reformât!  tenebanr  ;  pa- 
rumque  abfuit  quin  Joiïfâe  poftulatis  cédèrent  :  ve- 
rum  poftea  fecum  perpendentes  ,in  quantum  feperi- 
culum  conjicerenr,ne  ut  tôt  alix  în  regno  urbes  &  ip- 
fiexciperentur,prxfidiumillud  recipere  nolucrum.în 
Vî varient  tra£tu ,  in  Vclaunis  >  in  Monte  Albano  Si 
in  vicinistradlibus  ambarum  pactium  pugnatores  op- 
pida  &  cadra  invadebant  &occupabant  ,qus:  omnia 
bellum  proxime  futurum  portendebant. 

Rupeltani  fe  quamprimum&  hauddubïe  oblîdeil- 
dos  fore  vidences  ,  opem  ab  Anglia;  Regina  expetie- 
re  ,  Mongommeriumque  qui  in  Angliam  confugerat 
rogarunt ,  ut  fecum  apud  Reginam  inftaret&auxilia 
impetraret.  Rex  vero  Carolus  cura  videtet  nonnîfi  vî 
armorum  polie  Rupellanos  inordinem  redigijbellum 
iplîsindixit  die  quincoNovembris  anno  1 571. Ten- 
tare  tamen  adhuc  illos  volens.,  Lanovium  mîht,  DO- 
ME ex  Belgio  reducem.  Hic  vero  ptidem  Rupellr 
Ptzfeâus  ruerai ,  ac  non  minus  probitate  quam  for- 
titudine  ambarum  fibi  pactium  exiftimationcm  con- 


ciliaveiat.  Rupellani  ipfum  libenter  audiere  :  fua- 
dere  conabatLir  il  le  ,  ut  quem  Rex  vellet  PnefèéturA 
admitterent ,  ita  tamen  ut  caverent  fibï  privilégia 
lua  Se  liberum  Religionis  exercicium  fervari.  Ref- 
ponderunt  illi  fe  nunquam  Bironum  in  urbem  fuam 
exceptoros ,  fed  Regem  togare  libi  religionis  fua: 
Prsfeftum  daret  ,  feque  fmeret  pacifice  degere  uc 
haâenus  vixerant.  Lanovius  Inde  ad  Sandtum  Joan- 
nem  ubi  eranc  Bironus  Se  Vadagnus  conceflît  ,  qui- 
bus  ea  retulic  quœ  a  Rupellanis  audiflet. 

Die  decimo-nono  Novembris  Rex  Edï&um  pu-  ^a  Pepii* 
blicari  juffit ,  quo  prœcipiebatur  ut  ii  omnes  qui  ex  n"Lre.' 
Regno  egreffi  ,  in  vicinas  regiones  ie  receperant ,  ****** 
domum  reverterentur  :  vetabaturque  ne  quis  ipiîs 
moleftiam  crearetj  fed  in  pace  degere  portent ,  dum 
ipfi  nîhîl  turbarenr.  Eorum  vero  qui  Edicto  non 
obfequerentur  bonafifeo  addïcebanrur.  Muki  au- 
rem  in  Regnum  rêver  fi  funt ,  maximeque  ex  An- 
glia. -!  '  ; 

Cum  nulla  fpes  fupereffèt  Rupcllanos  reducendi,  ***  Hmii* 
Bironus  cumexercku  movit ,  &  in  Prxfedura;  fuœ 
terras  ingieffus  cft.  Fontes  qui  aquam  Rupellam  in- 
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l'eau  des  fontaines  de  la  Rochelle,  mais  il  n'y  réufïit  pas.  La  Ville  fut  affiegée 
e  dans  les  formes  :  on  dreffa  les  batteries  ;  &  comme  la  garnifon  éroit  forte  ,  il 
y  eut  fouvent  desefcarmouches.  Cependant  les  Rochelois  prelloient  toujours 
la  Reine  d'Angleterre  de  leur  envoier  du  fecours.  Quelques  jours  après  que  le 
fiege  y  eut  été  mis,  Biron  demanda  à  parlementer  avec  les  Rochelois,  qui  ne 
voulurent  conférer  que  par  écrit ,  les  proportions  faites  de  parc  &  d'autre  3  ne 
furent  pas  acceptées.  La  Noue  voiant  Je  fiege  formé  ,  crut  qu'il  pouvok  en- 
trer dans  la  Ville  pour  la  défendre.  Il  y  fut  reçu  avec  joie3  &  y  commanda 
pendant  un  tems  feulement  comme  nous  verrons.  Puis-Gaillard  qui  avoic 
quelque  intelligence  dans  la  Ville  ,  tenta  de  la  furprendre  :  mais  Pentreprife 
ne  réufiïtpas.  Il  y  eut  en  ce  long  fiege  de  fréquences  (orties  des  afiiegez:  des 
afTauts  donnez  qui  réullirent  mal.  Une  des  plus  confiderables  actions  fut  quand 
l'armée  Catholique  pour  boucher  le  port,,  fit  enfoncer  des  vaifleaux  grands  Ôc 
petits  à  Ion  entrée,  &  fit  une  effcacade  qui  empêchoit  qu'on  ne  pût  entrer  dans 
le  port ,  hors  dans  les  grandes  marées. 

Quelque  tems  après  que  le  fiege  eût  été  commencé,  Monfieur  Frère  du  Roi 
vint  y  commander  :  il  tenta  d'abord  de  porter  les  Rochelois  à  un  accommode- 
ment ;  mais  les  conditions  de  part  &  d'autre  étoient  fi  éloignées ,  qu'il  n'y 
eut  rien  de  conclu.  En  la  compagnie  de  Monfieur  étoient  le  Duc  d'Alençon 
fon  frère ,  le  Roi  de  Navarre  ,  le  Prince  de  Condé  ,  le  Duc  de  Monrpenfier,  Ôc 
le  Prince  Dauphin  fon  fils ,  les  Ducs  de  Longueville  ,  de  Bouillon  ,  de  Guile, 
de  Mayenne ,  d'Aumale  Ôc  de  Nevers ,  le  Maréchal  de  CoiTé  ,  le  Comte  de 
Rets ,  Biron  ,  Montluc,  &c  un  grand  nombre  d'autres. 

Cependant  la  Reine  d'Angleterre  follicitée  par  Montgommeri,  préparoit  un 
fecours  pour  la  Rochelle.  La  Cour  de  France  faifoit  fon  poilible  pour  empê- 
cher ou  du  moins  retarder  ce  fecours.  La  Reine  étant  accouchée  d'une  fille  , 
le  Roi  Charles  pria  la  Reine  Elilabeth  d'être  fa  marraine.  Elle  envoia  pour  la 
lever  des  fonds  Milord  Vinceftre  qui  écoit  Catholique  :  cet  incident  &  quelques 
autres  qui  arrivèrent  vers  le  même  tems  firent  que  le  iecours  deftiné  pour  les 
Rochelois  arriva  fort  tard. 

Une  autre  armée  de  Catholiques,  commandée  par  la  Châtre >  affiegea  en 
même  tems  Sancerre  ,  dreffa  fon  artillerie  ,  &  battit  vivement  la  Place.  On 
ne  pouvoit  rien  ajouter  à  la  valeur  &  à  la  diligence  des  afliegez  ;  ils  repa- 


ducebanr ,  alio  derivare  voluit  ;  fed  id  minime  po- 
tuit.  Urbe  obfefla  ,  tormenca  apparata  fuere,  &  quia 
prafidium  numerofumerat,  faepe  pugnœ  velitatïonef- 
que  fuere.  Rup.  -liant  apud  Reginam  Angiia?  infta- 
bant  ur  auxiliaiîbi  mirterer.  Quibufdam  elapfis  die- 
buspoft  poluam  obfidionem,  Bironus  cum  Kupclla- 
liis  de  pace  colloqui  voluït.  Ac  illi  nonniiî  feripto 
tra£tare  voluere  :  condiciones  ex  utraque  parte  pro- 
pofîta: ,  accepta;  non  fiiere.  Lanovius  fie  obfidionem 
pofitam  videns  ,  puravit  fc  in  iirbem  ingredipolïe  ad 
hoftem  propulfandum.  Cum  gaudio  exceptus  fuie, 
&  per  aliquot  cempus  ranrum  Praefecïuram  gefTit,ur 
narrabitur.  Pigallarius  qui  quofdam  in'  u:be  fecum 
coniemienr.es  habebar ,  urbem  ex  improvifo  capere 
tenta  vit  ;  fed  frulfra  cclTir  conatus.  îJer  diuturnam 
ilUm  obfidionem  obfelïî  fréquenter  eruperunr.  Re- 
gii  etiam  muros  oppugnavêre  ,  ied  non  felici  exitu. 
Maximatn  vero  rem  funr  aggreffi  ,  quando  per  de- 
merfas  in  fLindonavesvariac  niagnimdinis  povrumoc- 
cludere  rentavere  &c  vallationem  fecere  ,  qua  adîtas 
incercludebatur ,  nec  nilî  in  majori  maris  a;flii  in 
porcum  mciari  poterat. 


Pauio  poftquam  urbs  obfeua  fuerar  ,  Andinus 
Régis  frater  venir,  Se  exercitùs  imperïum  arcepir, 
fecum  ducens  Alenconium  Ducem  fratrem  ,  Reg'.m 
Navarre  ,  Principem  Condzum,  Monpenferium  Du- 
cem &  Delphinum  fitium  ejus  >  Duces  Longavil- 
larum,  Bullionium  ,  Guifium  ,  Meduanium  .  Alba»- 
malsEum  ,  ôc  Nivernenfem  ,  Coflœum  Marefcallum, 
Radefianum  Comitem  ,  Bitonum  ,  Monlucium  ,  & 
alios  multos. 

Incerca  Regïna  Angiia,*  ,  intrigante  Mongomme- 
rio,  opem  Rupellanis  ferre  parebat.  In  aula  regia 
nihil  non  agebatur  ut  auxilium  illud  vel  impedire- 
tur  s  vel  faltem  differrerur.  Cum  Regina  hliam  pe- 
periflèt  ,  RexCarolus  Elifabcrham  Angiia:  Reginam 
rogavir ,  ut  illam  de  facro  fonte  levaret.  Ilta  Vincef- 
trîum  miiir  qui  hoc  oflïcio  fungeretur ,  iique  Cacho- 
licus  erac.  Hoc  &  alia  qux  tune  incidèVe ,  moras  in- 
tulere  ,  auxiliumque  tardius  advenir. 

Cum  alio  exercitu  Caftra;us  eodem  tempore  San- 
cerram  obfedit ,  cormentorumque  fulminibus  oppi- 
dum impetiit.  Pralîdiatii  vero  fumma  foititudineat- 
que  dïligentia  obfidentium  impetum  pcopulfabant  : 

roienc 
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roient  promptement  les  brèches,  faifoient  des  retranchemens  en  dedans,  fou-  1/7$* 
tenoient  les  aflauts  toujours  avec  perte  des  Catholiques:  de  forte  que  la  Châ- 
tre voiant  qu'il  avancoit  Ci  peu  ;  &  fâchant  que  les  ailiegez  manquoient  de  vi- 
vres ,  tourna  le  liège  en  blocus.  Nous  en  verrons  plus.bas  l'iffuë. 

Pendant  ces  deux  grands  fieges,  les  Reformez  du  Queici,  du  payis  de  Foix, 
du  Lauraguais,  &  du  relie  du  Languedoc,  prenoient  tous  les  jours  des  Places, 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  Soreze  &  de  Montefquiou,  de  Lodeve  &  d'un  grand 
nombre  d'autres  Villes  &  Forterefles.  Caftelren,  Gentilhomme  du  parti  Hu- 
guenot, furprit  aufli  Alet,  petite  Ville  Epifcopale  bien  murée.  Les  Reformez 
s'en  étant  emparez  ruinèrent  l'Eglife  Cathédrale  qui  n'a  jamais  .été  réparée. 
Depuis  ce  tems-là  le  refe&oire  des  anciens  Bénédictins ,  qui  étoient  dans 
cette  Abbayie  avant  qu'elle  fut  changée  en  Evêché,  fert  d'Eglife, 

Les  Huguenots  penlerent  enfuite  à  s'étendre  dans  le  voifinage  ,  &  privent 
quelques  châreaux.  Il  y  en  avoit  un  dont  ils  louhaitoient  fort  de  fe  rendre  les  Prij-b 
maîtres ,  c'étoit  le  château  deRoquetaillade,  à  une  bonne  demi-lieùe  d'Alet  :  d'Alet. 
fa  fituation  avantageufe,  Pépaiffeur  de  les  murailles ,  fcs  foflez  taillez  dans  le 
roc,  les  animoient  à  s'en  faifir  pour  en  faire  leur  principale  forterefTe  ;  mais 
cetoient  autant  d'oblhcles  à  leur  deifein.  Pierre  de  Montfaucon  Seigneur 
du  lieu,  y  tenoit  bonne  garnifon  ■>  &  comme  il  avoit  long-tems  fuivi  les  ar- 
mées ,  &  qu'il  entendoit  la  guerre ,  ils  n'oferent  rien  entreprendre  pendant  fa 
vie. 

Un  accident  fatal  releva  leurs  efperances.  Un  jour  de  l'an  15  74,  que  les 
gens  qui  gardoient  le  château  ,  s'exerçoient  à  tirer  au  blanc  contre  la  porte 
du  jardin  ,  une  balle  qui  paflâ  par  le  trou  de  la  ferrure  ,  bleifa  mortellement 
Pierre  de  Montfaucon  qui  s'y  promenoir ,  &  il  en  mourut  peu  de  jours  après. 
Les  Huguenots  ne  tardèrent  pas  long-tems  à  faire  leurs  efforts  pour  fe  rendre 
maîtres  du  château.  La  veuve  de  ce  Seigneur  avoit  trois  filles  &  un  fils  en  fore 
bas  âge.  Trois  Capitaines  de  la  garnilon  d'Alet  vinrent  une  nuit  avec  leurs 
gens,  efcaladerent  la  faulfe  braie  ,  &  y  entrèrent.  Un  des  fentinelles  s'enfuit; 
l'autre  nommé  Mauleon  fur  percé  de  vingt  coups  &  jetté  dans  le  précipice.  Il 
tomba  heureufement  fur  de  la  terre  mouvante  s  roula  en  bas ,  fut  panlé  de  fcs 


dclapfasm-iri  rainas  (tarira  reftaurabant  ,  ïntra  mu- 
ras valla  folfafqueapparabant.Oppugnationibus  cum 
obfi  ientium  pemicie  obllftebam  ■>  itaque  Caftrxus 
diuturnam  fore  oblïdionem  profptcïeiu ,  cum  (cire: 
annonam  rcmque  cibarïam  obleiTïs  deficere  ,  in- 
termilïïs  oppugnationîbus  >  aditus  tantum  ad  oppi- 
dum ïntercludere  (tatuk.  Quid  hïnc  iequutum  fue- 
rit  infra  videbimus. 

Dum  Ux  dux  mag"na:  obfiliones  fièrent  Reformaci 
Cadurcenfis  ,  Fuxenlis  &  Laureacenfis  tradtuum, 
Septimaniarque  oppïda  femper  occupabanc.  Sorici- 
nium  .  Monteftjuîum  &:  Lutevam  repérant  ,aliaque 
oppida&  caftra.Caftelrenîus  veroNobilisHugonotus, 
Atetumctiam  ex  improvifocepir,  Epifcopale  oppidum 
murisundique  âînâum.  Lojo  potiti  Reformât!  Epif- 
copalein  Etclefiam  magna  ex  parte  diruerunt ,  qux 
nunquam  reftaurata  fuit.  Benediétmorum  qui  in  hoc 
Moiûftctlo  t-rant,  antequam  in  Epilcopatum  muta- 
retur  ,  Refectorium  in  Eccleliam  mutatum  fuit. 

Hugonoti  poltea  in  vîcina  loca  ftfe  cxrendere  cu- 
rantes ,  aliquot  caftella  ceperunt.  Cattellum  veto 
quodpiara  erat ,  non  multo  plusquam  média  leuca 
ab  oppido  Al-.  to  diftans  }  cui  nnmen  Rupes-inci(a. 
Hujus  dénia  meema  ,litus  ad  dtfenlioiifm  opporm- 
Tome  V. 


nus  j  folïà:  in  ipfa  rupe  încîHtj  ad  ïpfum  occupait* 
dum  ,  &  quafi  prrecipuam  arcem  libi  parandam  Hu- 
gonotos  invitabant  ;  fed  hi  obices  crant  ne  optât  u  m 
atlequerentur.  Pet  rus  de  Monte-falconis  Toparcha 
pradiJiaiiis  caftcllum  futim  munierat,  &  quia  diutur- 
110  cempore  in  exercitibus  metuerat ,  &  bi-lli  peiitus 
état ,  oblïdionem  tentare  Hugonoti  dum  ipfe  vtvercC 
aufi  non  finit. 

Inopînatus  cafus  fpem  illorum  erexit.Die  quodam 
annii  J74.  curoprafidiarii  contra  metam  in  hortioftili 
pofitam  fctopetl  ictibus  fefe  exercèrent ,  glans  plu  ra- 
bot pet  fera:  foramen  trandens  Montefalconium  in 
horto  deambulanterh  lethali  î&u  confodit  ,  quipati- 
cis  poltea  diebus  obiit.  Haud  dîu  poltea  Hugonoti 
caftcllum  occupare  tentaverunt.  Uxori  Montcfalconîi 
defunâi  très  rilia:  erant  ,  hliufque  renellus.  Très 
Cent uriones  ex  Aletino  pradidio  ooAe  quadam  ve- 
nientes  .  fealis  admotis  ,  in  propuguaculuni  prius 
confeenderunt  ,  ipfumque  occupavere;  ex  dnebus 
fpeculatoribus  ibi  adcultodïam  pofitis  ,  alter  aura- 
git ,  alter  cui  Mauleo  nomen  ,  capeus  &  vïgînii  gla- 
diî  i&ibus  confoHus  ,  in  alnlïimumqu  -  ptarcipitium 
injectas  ,  forte  fortuna  in  teiram  mubiUm  cecidit, 
ac  per  déclive  devolutus  ,  pofteaqaè  a  vulneiîbuscu- 
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tS7i-   bieflures,  &  vécue  depuis  plus  de  quarante  ans.  Les  Huguenots  s'étant  rendus 
maîtres  de  la  fauffe  braye  de  ce  côté  ,  firent  des  efforts  pour  rompre  la 
Eileétoit  porte  du  châceau  quiétoit  fort  épaiffe  &c  couverte  de  lames  de  fer.  La  Dame 
« brave  s'"vei"a  au  Druic  *  accouruc  au  pont-levis  pour  faire  entrer  les  payifans  de  Ja 
Onoux     Paroiffe  ,  qui  entendant  le  tumulte ,  s  étoient  affemblez  en  armes.  Il  falloir 
Sa'da'fc!  °iuatl'e  hommes  pour  abbattre  le  pont-levis  ;  c  etoit  la  veille  de  faint  Mathieu, 
cours      La  Dame  fe  recommanda  au  Saint  ;  &Ia  grandeur  du  péril  redoublant  fes  for- 
fiel"  en°I_  ces  '  e"e  Abattit,  &  appella  les  payifans ,  qui  ne  jugeant  pas  quelle  eue  pu 
iS69.     feule  abbattre  le  pont-levis,  crurent  que  les  Huguenots  déjà  maîtres  du  châ- 
teau, la  faifoient  parler  pour  les  attirer  &  les  tailler  en  pièces,  &  ne  voulurent 
point  entrer.  Elle  retourna  vers  la  porte  que  lesHuguenots  travaillent  à  met- 
tre à  bas.  Elle  y  trouva  un  valet  armé  ,  qui  ufa  d'un  ftratagême  ,  &  fauva  le 
château.  Il  contrefit  d'abord  plufieurs  voix  ,  &  puis  cria  tout  d'un  coup  ,  Ma- 
dame ,  faites  monter  une  partie  de  vos  gens  en  haut,  nous  fommes  ici  trop 
de  monde.  Les  Huguenots  entendant  cela  fe  retirèrent.  Ils  furent  maîrres  d'A- 
lec  jufqu'en  l'an  1583  ,  où  ils  furent  tous  taillez  en  pièces  par  les  habitans , 
comme  nous  dirons  en  fon  lieu. 
Comi-      Le  Siège  de  la  Rochelle  continuoit  toujours  Les  aflleeez  faifoient  de  fre- 

nuacion  .  F "  -        —    «    r,  ,  \  t> 

du  fiege  quentes  lorties.  Les  Catholiques  n  avancent  guerre.  On  parlementoit  fou- 
ciieUeR°"  vent  &  *"anS  ^ucc^s*  Il  fe  tint  une  conférence  après  laquelle  l'Abbé  deGuadagne 
drefla  en  vingt-fept  articles  les  conditions  de  paix  que  le  Roi  offroit  aux  Ro- 
chellois.  Pluheurs  Rochelois  étoient  d'avis  de  les  accepter  j  mais  d'autres  & 
tous  les  Minières  furent  d'un  fentiment  contraire,  &  conclurent  qu'ils  n'ad- 
mettroient  qu'une  paix  générale  pour  tous  les  Reformez.  Les  hoftilitez  recom- 
mencèrent ,  &  le  3.  de  Mars  vers  les  quatre  heures  du  foir,  le  Duc  d'Aumaie 
fut  tué  d'un  coup  de  coulevrine  ,  &fut  fort  regreté  dans  le  parti  Catholique. 
Le  fiege  continuoit  toujours  avec  perte  de  part  &  d'autre.  Au  même  tems 
l'Amiral  de  Villars  qui  étoit  venu  dans  le  Querci  avec  une  armée  pour  repren- 
dre les  places  dont  les  Reformez  s'étoient  laifis,  en  prit  en  effet  quelques-unes, 
&  afliegea  Coffade:  mais  les  Reformez  qui  y  étoient  fe  défendirent  i\  bien, 
qu'il  fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Il  congédia  alors  fon  armée  qui  pilloit  tout 


ratus ,  annos  plus  quadraginta  poft  tantum  cafum  vi- 
xit,  Hugonoci  lïc  priore  propugnaculo  pociti ,  portam 
caAèllï  denfiftîmam  ,  laminilque  feneis  operram 
rumpere  conati  funt.  Montefalconii  uxor  ftrepitu  ex- 
pergefadta  ad  pontem  fublicium  accurric  ,  ut  Paro- 
chia:  rufticos  ,  qui  tumultum  audientes  ,armisafTum- 
tïs  j  ante  caftellum  vénérant  ,  exciperet  :  fublicium 
pontem  viri  quatuor  demittere  folcbant.TuncSandti 
Matthxi  vigiliaerac:  illa  vero  San<£tum  illum  invo- 
cans  ,  penculi  magnitudine  vires  indente  ,  pontem 
fublicium  dénotât ,  &  rufticos  ut  imrarent  invitavit. 
Illi  vero  non  pu  tan  tes  ipfam  folam  pontem  demu- 
tere  poruiflè  ,  Hugonotos  intra  caftellum  elfe  ,  &  he- 
ram  ad  ha;c  dicenda  compuliiïè  fufpicati  funt,  ut  fe 
ïnclufos  obtruncarent  ;  quamobtem  îngredî  nolue- 
tttnt,  llla  veto  ad  portam  quam  Hugonoti  decutere 
conabatitur  accurric,  ibique  famutum  armatum  inve- 
nit ,  qui  ftraregematc  ufus  ,  caftellum  liberavît  ;  pri- 
mo pluvimas  diverfafque  voces  (îmulavit,deindeque 
alca  voce  proclamans  ,  dixit  :  Heta  ,  partem  noftiùm 
fuperïus  confeendere  jube  :  hic,  plures  ,  quam  par 
effet .  numéro  fumus  ,  unus  alium  impedimus.  Hîs 
auditis  Hugonoti  recelîèrunt.  Aletum  autem  occu- 


pavere  ad  annum  ufque  1585.  tuneque  ab  oppidà- 
nis  cxfi  omnes  fuere ,  ut  fuo  loco  dicetur. 

Rupellam  oppugnabant  femper  Regii  :  prrefidïarii  Llt 
vero  fréquenter  erumptbant  ,  diuturnamque  fore  ob-"j? 
fidionem  videbatut.  Sa;pe  de pacis  conditionibus trac-  ' 
tabatur  ,  fed  nullo  exitu.  Colloquium  liabitum  fuit, 
pofteaque  Vadagnius  Abbas  .conditiones  pacis.quatn 
Rexofterebat,  viginti  feprem  capiubus  diftinclas, 
Rupellanis  obeulit  ,  quorum  plurimi  hxc  admittere  , 
pacemque  facere  optabant  :  verum  alii ,  Miniftrî- 
que  omnes  ,  conditiones  illas  repudiavere  dicences  , 
fe  nonnifîpacem  generalem  pro  Hugonotis  omnibus 
admilluros  elle.  Tune  holtilia  denuo  ccepeve.  Tertio 
Martis  die  ,bora  circitet  quaita  pomeridianaDux  Al- 
faaemalaais  colubrinae  i&u  cecidit ,  magnum  fui  apud 
Catholicos  defîderium  relinquens  :  in  obfidione  au- 
tem  multi  exutraquepaitcaidebant.  Eodem  tempore 
Villarius  Maris  Prxfectus  ,  qui  ad  Cadurcos  cum 
exercitu  venerat ,  ut  capta  a  Keformads  oppida  re- 
cuperaret ,  quardam  flatim  cepit  ,  &  Caulfadam  ob- 
fedil  i  fed  ejus  conatum  ta  m  ftrenue  propulfarunt 
Reformati  -  ut  obfidionem  folvere  coaclus  fît.  Tune 
exercitum  fuum  dimiiit ,  qui  pra;das  femper  in  vici- 
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le  payis  des  environs ,  &  envoia  au  Duc  d'Anjou  qui  aiîïegeoic  la  Rochelle ,  ce  ijf 
qu'il  avoit  de  meilleures  troupes. 

Le  Maréchal  d'AnvilIe  s'étoit  rendu  en  Languedoc  avec  fon  armée,  dans  le 
deflein  d'aiïîeger  Nifmes.  Il  voulut  auparavant  prendre  Sommieres,  qui,  com- 
me il  croioit ,  ne  tiendroit  pas  long-tems»  Mais  les  afliegez  qui  reçurent  un  re- 
cours de  Nifmes  fe  défendirent  fi  bien ,  que  le  fiege  fut  fort  long.  On  donna 
un  aflfaut,  où  le  fieur  de  Candale,  beaufrere  du  Maréchal  d'AnvilIe,  fut  tué  lis 
capitulèrent  enfin  après  avoir  obligé  le  Maréchal  denvoier  â  Nifmes  des  ota- 
ges pour  leur  fureté.  Les  conditions  furent  qu'ils  iortiroient  tambour  battant) 
mèche  allumée ,  &  qu'on  leur  donnerait  fept  jours  pour  emporter  tout  ce  qu'ils 
pourroient  de  leurs  biens ,  &  fe  retirer  où  il  leur  plairait» 

Le  fecours  qui  devait  venir  d'Anglecerre  fe  préparoit.  La  nouvelle  en  fut 
portée  aux  Rochelois  avec  des  Lettres  de  Moncgommeri  qui  en  faifoient  foi  3 
ce  qui  leur  caufa  beaucoup  de  joie.  La  Noue  qui  avoir  eu  beaucoup  de  part 
à  la  défenfe  de  la  Ville  jufqu'alors,  apprenant  que  Montgommeri,  de  l'hu- 
meur duquel  il  ne  s'accommodoit  pas  ,  devoit  y  venir,  fâché  d'ailleurs  de  ce 
qu'il  y  avoir  beaucoup  de  melintelligence  parmi  les  Bourgeois ,  &  que  la  plu- 
part n'étoient  pas  portez  aune  bonne  paix, prie  le  parti  de  fortir  de  la  Ville> 
&  de  fe  retirer  ailleurs.  M.  de  Thou  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Duc  d'Anjou 
qu'il  en  lortit. 

Le  feptiéme  d'Avril  la  brèche  étant  raifonnable  ,  les  Roiaux  donnèrent  un 
grand  alfaut  où  il  périt  bien  des  gens  des  deux  côtez.  Les  Ducs  de  Nevers  & 
de  Mayenne,  &  pluheurs  autres  °;ens  de  qualité,  y  furent  blelTez.  On  fe  pre- 
fenta  encore  le  lendemain  pour  remonter  àl-aflaut.  Mais  les  Catholiques  trou- 
vèrent les  afîiegezfi  bien  préparez  à  les  recevoir,  qu'ils  n'allèrent  pas  plus  avant. 
Le  dixième  du  même  mois  le  Duc  d'Anjou  fie  donner  un  Aifaut  gênerai.  La 
Ville  fut  attaquée  par  cinq  endroits  differens:  mais  les  Rochelois  le  défendi* 
rené  fi  bien  par-tout,  que  les  Roiaux  furent  obligez  de  fe  retirer  après  avoir 
perdu  trois  cens  hommes.  On  continua  encore  les  jours  luivans  à  avancer  les 
travaux  ,  &  les  Rochelois  firent  quelques  forties  en  l'une  defquelles  ils  tuèrent 
près  de  deux  cens  hommes. 

Le  1  9  du  même  mois  la  flote  qui  venoit  d'Angleterre  fut  npperçûë.  Cela 
apporta  Ja  joie  dans  la  Rochelle,  où  l'on  crut  que  le  fecours  étoie  beaucoup  plus 


nis  regionibus  agebat  :  &  quas  meliorcs  habebat  co- 
hortes Andino  Duci  Rupcllam  obfidenci  mifit. 

tnhna.  Damvilla  Marefcallus  in  Septimaniam  cum  exer- 
citu  fuo  fe  coiuulciat ,  &  Nemaufum  obfiiiere  para- 
bac  :  fed  Sommetiam  prias  capere  voluit,nec  ma- 
gnam  fe  operam  in  ea  te  poficurum  eiU-  putabat  :  ve- 
rum  Prarfidiarii  Nemaufcnfium  copiis  au&i  ira  ftre- 
nue  piignavere  ,  ut  diuturna  oblidio  fuetit.  Oppu- 
gnatio  fa&a  eft ,  in  qua Caudal iu s  Damvilla;  cognatus 
periit.  Prrcfidiarii  tandem  pepigere.&Damvillamcoe- 
gere  obfidcs  Nemaufum  mitterc.  Conditiones  fuere, 
ur  prxfiJiariicumtympanorum  fonitu,&  ignicaftup- 
paexirent.ipfîfque  feptcmdicrumlpatium  daretur,ut 
bona  fuppellettilemque  fuam  quo  vellent  auferrenr. 

mêmts  Auxilium  in  Anglia  Rupellanis  dandum  appara- 
batur.  Nunciatum  id  Rupellanis  fuit  5  qui  liceras 
Montgommerii  hujufce  rei  fidem  facientis  accepe- 
runt  ;  hxc  magna  ipfis  liritix  caufa  fuit.  Lanovius  , 
qui  hactenus  uibis  defenlium  ftrenuam  operam  de- 
derat ,  cum  audillec  Mongommerium  ,  cujus  il!e  in- 
dolem  regre  ferebat ,  in  uibem  venturum  efle,  cum- 
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que  videret  ïnter  Ruptllanos  magnam  elTe  dilfenfio- 
ncra  ,  ac  plerofque  a  pace  abhorrere  ,  ex  urbe  egref> 
fus  alio  fecontulit.  Thuanus  dicît  ipfum  ,  jubente 
Andino, ex  urbe  egreilum  cfle. 

Septimo  die  Apnlis  ,  collapfa  murorum  parte  ,  Re-  les  mtnt:r* 
gii  urbem  fortiter  oppugnavere  ,  multique  ex  utra- 
que  parte  caeli  fuht.  Duces  Nivcrncniis  &  Medua- 
nius  ,  pkirimique  alii  vulnerati  fuere.  Inlequenti  die 
altéra  oppugnatio  futura  erat  :  at  Regiî  pradidiarios 
ita  ad  pugnamapparatos  învenere  ,  ut  re  infecta  dif- 
cedetenr.  Decimo  die  ejufdtm  meniis  Andinus  ur- 
bem undique  oppugnaii  julîit  :  ad  quinque  diverfa 
loca  Rtgii  in  muros  confeendere  conari  luiu  :  ar  tam 
ftrenue  concei  cavere  Rupcllani .  ut  Regii  amiiïisluo- 
rumtrecentis  receptui  canerc  compuliï  luit.  Scquen- 
tibus  quoque  diebus  continuât! labores  fuerunt,  Ru- 
pcllani veroaliquoties  eruperunt  ,acfemel  ducemos 
pene  viros  occiderunt. 

Decima-nona  cjuldem  menfîs  claiîïs  Anglica  vifa 
fuie  ,  quod  Rupellanis  gaudiurnmagnum  intulit.  Pu- 
[jbatur  enim  majus  auxilium efle,  quam  rêvera  ciTtt. 
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■ij7j.  gl:in(i  qu''l  n'étoit  en  effet.  L'armée  Catholique  fut  en  mouvement.  Le  Duc 
d'Anjou  la  fit  mettre  fous  les  armes,  fit  avancer  la  cavalerie  fur  le  bord  de  la 
mer ,  &  braquer  quelques  canons  pour  tirer  fur  la  flote  fi  elle  approchoit.  La 
flote  de  France  s'avança  vers  cette  flote  qui  venoit  d'Angleterre  :  on  fe  canonna 
quelque  tems  de  part  &  d'autre ,  &  Montgommeri  avec  fa  flote  fe  retira  ,  & 
prit  Bellille ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  après.  Arrivé  en  Angleterre  ,  il  fut 
très-mal  reçu  de  la  Reine  Elifabeth. 
Henri  nouvelle  v'nc  dans  l'armée  Catholique  que  par  l'habileté  de  Montluc, 

Duc  Evêque  de  Valence  envoié  aux  Etats  de  Pologne  ,  le  Duc  d'Anjou  y  avoit  été 
élaRoide  élû  Roi.  Pour  le  rendre  avec  honneur  en  fon  Roiaume  ,  il  falloit  qu'il  ter- 
Pologne,  minât  avantageufement  ce  fameux  fiege.  Les  Rochelois ,  quoiqu'ils  commen- 
çaifent  à  avoir  difette  de  vivres ,  fe  détendoient  toujours  vaillamment,  &  fai- 
foient  quelquefois  des  forties  fur  les  Catholiques.  Ils  reçurent  en  ce  tems-ci  un 
fecours  que  leur  envoia  d'Angleterre  Montgommeri.  L'armée  Catholique , 
après  que  les  mines  eurent  joué  ,  donna  un  anaut  gênerai.  Les  Rochelois  re- 
poulTerent  vaillamment  les  Roiaux  qui  y  perdirent  450  hommes.  Un  jour 
Monfieur  vifitant  la  mine  ,  faillit  à  être  tué  d'un  coup  d'arquebufe,  &  l'au- 
roit  été  fi  de  Vins  Ion  grand  Ecuyer  fe  jettant  devant  lui ,  n'eut  reçû  le  coup 
dans  fon  corps ,  l'Ecuyer  faillit  à  mourir  de  la  bleffure  ,  mais  il  en  guérit  enfin. 

Les  Seigneurs  Polonois  qui  venoient  quérir  le  Roi  nouvellement  élu,  arri- 
vèrent à  la  Cour  où  ils  furent  reçus  avec  toute  la  magnificence  poifible.  Ils 
allèrent  enfuite  faluer  leur  nouveau  Roi  qui  étoit  au  fiege  de  la  Rochelle,  & 
lui  firent  la  révérence  comme  à  leur  Souverain.  Plufieurs  d'entre  eux  qui  étoient 
de  la  Religion  Protellante  ,  à  la  prière  des  Reformez,  parlèrent  en  leur  faveur 
pour  porter  le  Roi  à  leur  laifTer  le  libre  exercice  de  leur  Religion.  Comme  les 
deux  partis  étoient  fort  las  de  la  guerre ,  &  que  les  Rochelois ,  outre  qu'ils 
manquoient  de  vivres ,  avoient  auiîi  perdu  plus  de  la  moitié  de  leurs  gens  de 
guerre  ,  on  fit  premièrement  une  trêve,  &  la  paix  fut  enfin  conclue  &  acceptée 
des  deux  Partis.  Le  Roi  accordoit  aux  Reformez  le  libre  exercice  de  leur  Reli- 
gion à  la  Rochelle ,  à  Nîmes  &  à  Montauban.  Il  ne  voulut  pas  y  comprendre 
Sancerre  qui  étoit  alors  réduit  à  la  dernière  extrémité. 

Les  Sancerrois  affiegez  par  la  Châtre ,  s'étoient  défendus  fi  vaillamment, 


Exercirus  Catholicorum  in  mocu  fuie  ;  Andinus  exer- 
citum  rotum  in  ordines  difpofuir ,  equiratumque  ad 
oram  maris  procedere  jullie  ,  &  rormenra  pyria  ap- 
paravir ,  quœ  claflèm  Anglicam  impeterenr  ,  (î  i lia 
propius  accederet.  Claffis  vero  Francica  verfus  An- 
glicam vela  dedir ,  fefeque  mucuo  amba:  globis  impe- 
tierunc.  Monrgommerius  cum  clalle  Tua  receprum 
habuir ,  &  Bellam-Infulam  cepir  ;  fed  iliam  poftea 
defercre  coaftuseft.In  Angliam  reduxab  Elifabetha 
T.,  Rc8'na  niale  exceptus  fuir. 

Les  mentes»       ,  •*->!    ».  -  *■  . 

In  exerciru  Cacholico  nunciatum  fuit  ,  Monlucn 
Epifcopi  Valentini ,  qui  in  Poloniam  Orator  milî'us 
fuerat,  induftria  ,  Andinum  Duccm  Polonia:  Regem 
eledtum  fuiffe.  Uc  autem  cum  honore  &  exiftima- 
rione  aliqua  in  Regnum  fuum  fe  conferret ,  obfi- 
dioncm  illam  celcbrem  ,  honorificofibï  modotei-mï- 
narî  oportebat.  Rupellani  ,  etfi  jam  rei  cibaria:  ino- 
pia  laborabant ,  fortiter  tamen  conemabant,  &  fœpe 
în  Cacholicos  erumpebant ,  hoc  rempore  auxilium 
acceperunt  a  Mongommerio  ex  Aligna  miflÙm.Exer- 
citusCatholicus  port  cuniculos  adhibicos  urbem  un- 
dique  oppugnavit.  Rupellani  ftrenuîfGme  Regiorum 
impetum  propulfavêre  ,  qui  illo  die  4jo.  fuorum 


amiferunt.  Quadam  die  cum  Andinus  cuniculum 
ïnviferei  ,  fclopeti  ictus  emiflus  illum  occifurus 
erat ,  nifi  Vinius  Magnus  Scmifer  ejus ,  ance  illum 
exhlîens ,  i<5tum  excepiflet ,  qui  ex  vulnere  pene  ad 
inceritum  deductus  ,  tandem  convaluït. 

Poloni  illi  primores ,  qui  Regem  fuum  recens  ele-  itS 
£tum  fecum  addu&uri  vénérant ,  ad  regiam  aulam 
venere  ,  ubi  magnifiée  excepti  funt  ,  pofteaque  no- 
vum  Regem  in  Rupellœ  obfidione  perrtancem  ,  ut 
fupremum  Dominum  falwatum  venerunt.  Ex  illis 
plurimi  Protertantes  erant ,  qui  Reforma tïs  roganti- 
bus  ,  in  ipforum  gratiam  abRegeperierunt ,  ut  libe- 
rum  ipfisRcligionis  fujeexerenium  concederet.  Cum 
ambx  partes  diuturni  belli  ta:dio  aftec-tœ  elTènt  ,  Se 
Rupellani  prxterquam  quod  ici  cibaria:  inopia  pre- 
mebantur  ,  plufquani  dimidiam  pugnatorum  fuorum 
parcem  amifillent  ;  inducia:  primo  facta;  funt,  quas 
fequuta  pax  eft  ab  ambabas  partibus  accepta  proba- 
taque.  Rex  liberum  Religionis  fus  exercicium  Re- 
formarisconcedebat  ,  Rupella: ,  Nemaufi  &  in  Mon- 
te-Albano.  HicSancerra  non  memorabatur ,  quia  op- 
pidum tune  adextrema  deducïum  erat. 

Sancertani  a  Caftrao  obleiïi  tara  fortiter  pugnave- 
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que  la  Châtre  fâchant  qu'ils  étoienc  réduits  à  une  grande  difette  de  vivres,  ,  ^ 
changea  le  fiege  en  blocus.  La  famine  y  fut  G  grande,  qu'à  peine  trouvera-t- 
on dans  l'Hiitoire  un  exemple  pareil.  Le  pain  leur  aiant  manqué,  ils  fê  jette-  Horrible 
rent  fur  les  chevaux",  ânes ,  mulets,  &  enfuite  fur  les  chiens ,  les  chats  &  les 
rats.  Tout  cela  étant  coï?fumé ,  ils  mangèrent  tous  les  cuirs ,  les  felles ,  les  poi- 
trails, les  croupières  ;  &  furent  enfin  réduits  à  chercher  les  oifemens  d'hommes 
&  de  bêtes  mortes ,  les  coques  des  noix  &  tout  ce  qui  ié  pouvoic  réduire  en  fa- 
rine dont  ils  fajfoienc  du  pain  ,  &  le  vendoient  fort  chèrement.  Toutes  fortes 
d'herbes  furent  bien  tôt  confommées.-  La  rage  de  la  faim  porta  un  pere  &  une 
mere  à  manger  leur  fille  morte.  Ce  qui  étant  venu  à  la  connoiiîance  des  Chefs, 
ils  craignirent  qu'on  en  vînt  a.  le  manger  les  uns  les  autres  ;  &  pour  y  obvier,  ils 
les  firent  brûler.  Après  tant  de  miferes  {q  voiant  exclus  de  l'Edit  de  paix ,  ils  fe 
rendirent  a  la  Châtre. 

CetEditdepaix  fut  très-mal  reçu  des  Reformez  des  Provinces,  principale- 
ment de  ceux  du  Languedoc,  Guienne,  Provence,  Dauphiné,  8c  d'autres  payist 
Ils  firent  des  remontrances  au  Roi;  &  les  chofes  ne  tournant  point  à  leur  gré, 
ils  gardèrent  les  Villes  &  les  Places  qu'ils  tenoienr,  &fe  liguèrent  enfemble  pour 
(e  maintenir:  ce  qui  donna  occafion  à  de  nouveaux  troubles  comme  nous  ver- 
rons plus  bas. 

Vers  la  fin  du  fiefre  de  la  Rochelle  ,  il  y  avoit  plufieurs  partis  dans  l'armée  D,t^er 
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des  Koiaux ,  qui  s  étoient  rormez  auparavant  depuis  la  journée  de  S.  Barthele-  dansl'ar- 
mi.  Ces  partis  étoient  nommez  des  Mdcontens ,  des  Fidèles ,  &  des  nouveaux  ™ceroiaI* 
Catholiques.  Les  Malcontens  compofez  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ,  étoient 
ceux  qui  n'étoient  point  contens  du  Gouvernement  prefent ,  &  fur  tout  des 
entrepnfes  Qc  des  coups  fouterains  de  la  Reine  Mere ,  &  qui  non-feulement  en 
murmuroient  dans  les  rencontres ,  mais  qui  formoient  auili  des  projets  pour 
y  apporter  du  changement.  Les  Fidèles  étoient  les  Reformez,  qui  fans  chan- 
ger de  Religion  étoient  au  Service  du  Roi  contre  les  Rochelois  leurs  confrères  ; 
&  les  nouveaux  Catholiques ,  ceux  des  Reformez  que  la  terreur  de  la  S.  Bar- 
thelemi  avoit  fait  aller  à  la  MefTe,  fans  qu'ils  eufTent  intérieurement  changé 
de  créance.  Le  fîege  de  la  Rochelle  tournant  mal  pour  les  Roiaux  ,  le  Duc 
d'Alençon  qui  portoit  envie  au  Duc  d'Anjou  Ion  frère  ,  &  qui  imbu  depuis 


rant ,  ut  Caflxauis  gnarus  illos  ad  extremam  ici  ciba- 
rix  penuriam  deductos  efle,  aditus  tantumad  urbem 
intercludere  facis  liabuerit.  Famés  tanta  fuit  j  quan- 
tam  in  aliis  olîm  obiidionibus  vix  rcperias.I'oftquam 
panis  defecerat  t  equos  ,  afiuos ,  mulos  ,  &  poltea  ca- 
nes ,  fcles  ,  mures  in  cibum  adhibuere.  His  confum- 
tis  ,  ad  coria  ,  pelles  ,  cphîppia  ,  antîlenas  8c  poftile- 
nas  ventumeft: ,  tandemque  otl'a  morcuorum  homi- 
num,equorum  aliarnmque  befHarum  exquifica  funt, 
putamina  nucum  j  &  quidquid  in  farinam  redigi 
poterac  ,  ufurpabatur  ,  indeque  panem  efficiebant ,  8c 
multo  vendebant  precio.  Hsrbx  &  olera  omnis  gene- 
ris  cito  confumta  funt.  Famis  rabies  paticm  matrem- 
que  ad  filiam  mortuam  edendam  compulit  ;  quod 
cum  in  Pra:fec"torum  notitiam  veniiïet  ,  illi  metuen- 
ces  ne  illo  tandem  veniretur  ut  alccr  homo  alterum 
comederet ,  parentes  illos flammis  rra  iïdere.  Pofttan- 
tam  calamitatem  ,  cum  viderent  fc  ab  Edi&o  pacis 
exclufus  ,  Cadra:o  lefe  dedidere. 
,  Edidtum  illud  pacis  a  Rcformatis  provincïarum 
maie  exceptum  fuit  ,  maximeque  in  Septimania  , 
Aquitania  ,  Gallo-pruvincia,  Delplunacu ,  in  aliif- 


que  tractibus ,  Régi  libelles  fupplices  dederunt ,  Se 
cum  illis  non  fieret  fatts  ,  urbes&  oppida  qux  in  ïp- 
forum  potetlate  erant  retinuerunt  ,  &  focietatem 
inierunc ,  ut  Regios  propuliare  pollènt.  Inde  occalio 
nara  novorum  tumulcuum,ut  infra  videbimus. 

Circa  finem  Rupellanx  oblïdionis  quidam  fa£Ho-  ij„ierr, 
nés  erant  in  exercitu  regio  ,  qua:  ortum  habuerant  Tbuattnt» 
poft  San£li  Bartliolomati  carniheinam.  Ha:  fadtiones 
dicebantur  Aîule -contentât um }  Fidelium  &  novorum 
Catholicorum.  Male-contcnti  ,  îi  erant  ex  utraque 
Religione  ,  qui  Rcgni  adminiftrationem  prsefentem 
improbabanr  ,  maximeque  Cathaiinx  conlilia  &gef- 
ta  pet  cuniculos  procedentia.  Hi  ea  de  caufa  non 
modo  palfim  obmurmurabant  ;  fed  etiam  coniilia 
mifcebant ,  uc  rei  remédia  arïerrent.  Fidèles  erant  îi 
Reformati ,  qui  non  mucata  religione  ,  Régi  tamen 
mUitabant ,  etiam  contra  Rup^llanos  fibi  religione 
focios.  Novi  Catholici  ii  erant  ,  quos  Sanbarcholo- 
maranus  terror  ad  Miilam  ire  coê'gerat  ,  nihil  mutaio 
tamen  nitus  religionis  cultu.  Cum  Rupella;  obiîdio 
Rcgiismale  procederet,Dux  Alenconius  erga  fratrem 
Andinum  invidïa  motus  ,  &  qui  a  tempore  quodam 
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1S75-  quelque  tems  des  erreurs  des  Calviniftes 3  avoir  été  très-fâché  du  meurtre  de 
l'Amiral  fon  ami  3  fe  mit  à  la  tête  de  ces  Mécontens ,  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Condé  furent  auffi  de  la  partie  &  le  Vicomte  de  Turenne,  quoiqu'il 
n'eut  alors  que  dix-lept  ans ,  étoit  comme  lame  du  Parti,  ingénieux  s  entre- 
prenant &fbrt  adroit.  Il  les  alloit  engager  à  des  actions  qui  auroienr  faic 
grand  bruit ,  &  peut-être  quelque  bouleverfement  dant  le  Roiaume.  Mais  le 
fage  La  Noue  qui  entroit  dans  leur  confeil ,  les  en  détourna. 
Entre'e  Les  Arnbaflideurs  qui  apportaient  au  Duc  d'Anjou  les  Acte  de  fon  élection 
d'Henri    à  la  Couronne  de  Pologne,  furent  reçus  à  la  Cour  avec  toute  la  magnificence 

Roi  de  .  ,     _  °  _    .  . .  '      r      _  p 

Pologne  imaginable.  Le  nouveau  Roi  par  ordre  de  Charles  (on  hère,  entra  a  Pans  par 
dans  Pa-  ja  porte  S.  Antoine ,  en  équipage  Roial  &  très  pompeux.  La  Reine  Mere  qui 
en  feftins  tk  réjouiflances  n'épargnoit  rien  en  ces  occahons  3  fe  furpafla  en 
celle-ci.  Elle  fit  une  grande  fête  auxThuilleries ,  où  l'on  vit  entre  autres  cho- 
ies feize  nymphes,  qui  reprefentoient  les  feize  principales  Provinces  de  France. 
Le  Roi  Charles  fouhaitoit  fort  que  (on  frère  fe  mît  prompcemenc  en  chemin  , 
&c  le  nouveau  Roi  ne  fe  preflbit  guère  de  partir ,  retenu  par  fa  mere  qui  l'ai- 
moit  tendrement  ;  ce  qui  fit  que  Je  Roi  Charles ,  impatient  de  ces  délais  ,  les 
menaça  une  fois  l'un  &  l'autre  ailez  brulquemenc.  Il  fe  fentic  depuis  arraqué 
d'une  fièvre  lente  qui  le  con fumoir  peu  à  peu  :  bien  des  gens  crurent  que  ces 
menaces  lui  avoient  procuré  quelque  potion. 
Son  dé-  Henri  partit  enfin.  Le  Roi ,  la  Reine  Mere  ,  le  Duc  d'AIençon  ,  &  la  Prin- 
pau  de  ceffe  Marguerite  raccompagnèrent.  Le  Roi  le  trouva  fort  mal  àVitrî  fur  Marne, 
&fut  obligé  de  quitter  la  compagnie  après  avoir  embraflè  (on  frère.  Le  Roi 
de  Pologne  avec  fa  mere  3  le  Duc  d'AIençon  fon  frère ,  &  Marguerite  fa  fccur 
continuèrent  leur  route,  &arriverentà  Nanci ,  où  ils  furent  reçus  magnifique- 
ment par  le  Duc  de  Lorraine.  Ils  allèrent  enluite  à  Blamont ,  où  Catherine 
après  avoir  embrafTé  fon  cher  fils  Henri  à  qui  elle  parla  long-rems  en  fecret, 
lui  dit  adieu  ,  non  fans  verfer  des  larmes,  &  revint  en  FranceavecleDuc  d'A- 
Iençon &  Marguerite.  Henri  continua  fa  route  vers  la  Pologne,  travcrla  l'Al- 
lemagne ,  &  arriva  à  Cracovie  où  il  fut  couronné  Roi. 

Catherine  craignoit  beaucoup  que  le  Duc  d'AIençon  redemandât  d'être 
Lieutenant  General  du  Roi  comme  {'étoit  (on  frère  ,  &  qu'il  n'exclut  (à  mere 


ertoribus Calviniftarum  imburus ,  Coliniî  amici  fui 
cxdem  xgerrime  tulerat ,  M-tle-conteriterum  princeps 
&  dux  habirus  fuie.  Ipfi  quoque  harrebanc  Rex  Na- 
varre &  Princeps  Condius  :  Turenius  aurem  Vice- 
comes  fepremdecim  cancum  annos  natus  j  ceu  anima 
factionis  hujus  erac ,  ingeniofus  ,  dexter  &  ad  res 
quafvis  fulcipiendas  pronus  :  qui  illos  ïn  négocia  & 
gefta  indudturus  erac  ,  qui  rumorem  grandem  , 
ôc  forcaiïis  peinicicm  ingeneem  in  Regno  paritura 
eranc:  verum  fapiens  i I le  Lanovius  ,  qui  in  conlilia 
eorum  admittebatur ,  ab  hujufmodi  propofîto  illos 
avertir. 

Les  mêmes.  Oratores  Poîoni  qui  Andino  Duci  a£ta  eledtionïs 
fuœ  ad  Polonia:  coronam  affèrebant  >  cum  magnifi- 
centia  grandi  in  aula  regia  exceptî  fuere.  Novus  Rex, 
jubenre  Carolofraue,  perSancti  Anconii  porcam  eu  m 
regio  ornaru  Si  vefticu  &cum  pompa  ingreflus  Line- 
tiam  eft.  Regina  mater,  qu£  in  cjufmodi  celebrira- 
tibus,  conviviis  &  oblecïamenris  nemini  concede- 
bat ,  în  hac  feftivuate  feipfam  fuperavir.  In  Tegula- 
riis  illam  celebravit  >  ubi  inter  alîa  vifcbanrur  nym- 
pha:  fexdecim  ,  quse  fexdecim  praxipuas  Regni  pio- 
vincias  reprjcfentabam.  Rex  Carolus  admodum  cu- 


piebat  ut  frater  fuus  cito  viam  carperet  3  novufque 
Rex  ,  macre  fc  detinente  ,  procraftinabat.  Rex  vero 
Carolus  moras  non  ferens,  in  matrem  &  fratrem  mi- 
nas intencavit.  Exindc  le  lenta  febri  correptum  fenfit, 
quxfenfim  illum  enervabat.  Mulri  vero  putavêre  mi- 
nas i  lias  intentatas  poculum  î  pli  quodpiam  concilia- 
vïflè. 

Henricus  tandem  profectus  eft.  Rex  >  Regina  ma- 
ter ,  Alenconius  Dux  ÔiMargarita  loror  ipfum  comï- 
tati  font.  Rex  Carolus  Vitriaci  ad  Matronam  morbo 
correptus  ,  fratrtmque  amplexus  ,  relicto  eccru  dif- 
celTit.  Rex  vero  Polunix  j  cum  marre  j  Alcnconio  , 
&  Margarica  pergentes  Nanceium  advenere  ,  ubi  a 
Loeharingiae  Duce  magnitice  excepti  funt.  Inde  in 
Album-moiuem  venerunt  ,  ubi  Cacharina  poftquam 
Henricum  hlium  ,  quem  dur  8c  clam  alloquuta  eft  , 
amplexata  fuit ,  ipli  nec  fine  Iacrymis  valedixic ,  &  in 
Franciam  regrella  cfl:  cum  Alenconio  &  Margarita. 
Henricus  vero  iter  carpens,  Germaniam  trajecit ,  Se 
Cracoviam  venir,  ubï  Rex  coronarus  fuir. 

Tîmebat  Cacharina  ne  Alenconius  ab  Rcge  poftu- 
laret  ut  fe  Praîfeclum  Generalcm  declaiarer  >  ur  fra- 
ter  Henricus  fueratj  neve  matrem  a  Regni  adminif- 
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du  Gouvernement ,  ce  que  cette  Princeflè  ambitieufe  craignoit  extrêmement.  Wil 
Elle  (avoir  qu'il  étoit  ligué  avec  le  Roi  de  Navarre ,  le  Prince  de  Condé  & 
les  Montmorencis  ,  &  qu'il  s'étoit  tourné  vers  le  parti  Huguenot.  Elle  tint 
conleil  avec  les  Guifes  alors  fes  amis ,  &c  parla  au  Roi  pour  le  détourner 
de  donnera  ce  Prince  certe  importante  Charge  ;  elle  fouhaitoit  fort  de  la  faire 
donner  au  Duc  de  Lorraine  fon  gendre,  fous  lequel  elle  efperoit  de  gouverner 
tout. 

Le  Roi  droit  toujours  à  fa  fin,  &  accablé  de  mal  comme  il  étoit,  il  fem- 
bloit  qu'il  ne  pourroir  pas  vivre  long-tems.  Catherine  crut  qu'il  falloit  ôter 
au  parti  Huguenot,  tout  dévoué  au  Duc  d'Alençon,  la  Rochelle  fa  principale 
forterefle  ,  &  elle  infpira  à  Biron  ,  à  du  Lude  &  à  Puigaillarr  ,  le  deifein  de 
furprendre  cette  Ville.  Ils  y  avoient  quelques  intelligences ,  &  ils  mircnr  rout 
en  œuvre  pour  faire  réuifir  l'entrepriie.  Mais  le  Maire  de  la  Ville  en  aiant  eu 
le  vent ,  fit  faifir  quelques-uns  de  ceux  qui  éroient  du  complot.  On  trouva  dans 
la  maifon  de  l'un  d'entr'eux,  un  mémoire  où  la  confpiration  éroir  fort  détail- 
lée. ÇJn  fit  faifit  tous  les  conjurez  qui  furent  exécutez  publiquement. 

La  nouvelle  de  cette  entrepnfe  allarma  tous  les  Huguenots ,  qui,  comme 
nous  avons  dit ,  n'avoient  pas  voulu  accepter  dans  les  Provinces  la  paix  gène- 
raie  faite  avec  les  Rochellois  :  ils  prirent  les  armes  en  plufieurs  endroits.  Le 
Roi  defavoù'a  l'entrepriie  faire  fur  la  Rochelle,  &  protefta  qu'il  n'y  avoir  eu 
nulle  part  :  il  étoit  certain  que  la  Reine  Mere  à  Tinfçû  du  Roi  avoit  fufcité 
Biron  pour  furprendre  cette  Ville.  Mais  les  Huguenots ,  après  ces  declararions 
du  Roi ,  ne  fe  difpoferent  pas  moins  à  la  guerre.  Cependant  le  Duc  d'Alençon  Le  Duc 
rcmuoit  à  la  Cour  de  France  ,  forr  irrité  contre  la  Reine  fa  Mere  qu'il  regar-  d'Alcr  " 
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oit  comme  ion  ennemie.  Le  Comte  Louis  deNalfauIui  avoic  offert  de  le  faire  tourne 
déclarer  Chef  de  la  guerre  de  Flandres.  D'un  autre  côté  les  Huguenots,  qui  " 
n'ignoroient  pas  qu'il  étoit  porté  d'inclination  pour  eux  ,  fouhaictoiènt  qu'il  fe 
mît  a  leur  tête.  Les  Montmorencis  fâchant  que  par  l'intrigue  de  Catherine  ôc 
des  Guifes  ils  étoient  mal  dans  l'efprit  duRoi ,  Je  follicitoient  de  prendre  ce 
parti,  &  le  Vicomte  de  Turenne  y  emploioit  tous  fes  foins.  Ils  demandoient 
qu'on  afîbmblât  les  Etats  du  Roiaume  pour  remédier  aux  maux  infinis  qu'une 
mauvaife  adminifhation  y  avoit  introduits. 


tratione  depcllcret.  Non  ignorabat  enim  illum  focie- 
tate  juiiêtum  elle  cum  Rege  Navarrar ,  Principe  Cotî- 
dxo  ik  Montmorencïis  i  &ad  Hugonotorum  fattio- 
nem  verlum  elle.  Confilia  autem  mifeuit  cumGuifiis 
tune  amicïs  fuis ,  &  Rcgem  alloquuta  eft  ut  illum 
avercercC  ,  ne  iam  grande  munus  Alenconio  daret. 
Cupiebat  autem  ut  co  11  ferre  tu  r  Duci  Lodiaringia; , 
fub  qtio  fperabat  fe  omnia  refturam  tire. 

Rex  Carolus  ad  tînern  vita  femper  vergens  uf- 
que  adeo  opprellus  morbo  crat  j  ut  plane  viderctur 
non  pofle  ilium  diu  in  vivis  elle.  Puravïc  vero  Catha- 
rina  e  re  fore  ,  fi  Hugonotis  Alenconio  Duci  addic- 
tis  Rupella  auferretur,  qua:  prscîpaam  îpfcnun  pro- 
pugnacuium  crat  ,atque  Birono  ,  Ludio  -5;  Pigatlario 
fuafic,ut  urbemillam  intercipere  tentarent. Quofdam 
in  il  la  re  fecum  confphames  habebant  ,  &  nihil  non 
egerunt ,  ut  rem  propolîram  &  optatam  aflèqueren- 
ïur  ;  fed  cum  iJ  ad  notiriam  ejus3  qui  Major  in  urbe 
vocabatui ,  veniiret  ,  ipfos  coroprehendi  julïîr.  In 
unius  illorum  arlibus  deprehenfum  fuit  referip- 
tum  ubi  conipiratio  cota  minuta tim  recenfebacur. 
Conjurati  omnes  capti  flc  fupplicio  publiée  arfecli 
Tu  ut. 


Hujufce  confpirationis  fama  Hugonotos  omnes  per-  *** 
culit ,  qui  (  ut  diximus,  in  Provinciis  gênerai  cm  pa- 
cem  cum  Rupellanis  taâarn  admittere  noluerant. 
Multis  in  locis  illi  arma  fumfere.  Rex  conreftatus  eft 
illum  Rupella;  intercipiendae  conarum  injuflu  fuo  & 
fe  infeio  facTrum  elle  ,  certumque  erat  Cacharinam 
Regc  necmonitO)  nec  conlentiente  ,  Bironum  ad 
urbem  illam  eximprovifo  capiendam  fufcitaviflè  :  ve- 
rum  Hugonoti  ,  Rege  hxc  affirmante,  non  minus  ad 
arma  accurrebant.  Inter  Uxc  Alenconius  in  aula  îegïa 
omnia  mov^bat,  in  Catharinam  matrem  indignacus, 
quam  lïbiinimicam  putabat.  LudovicusComes  Naf- 
fovius  iph  pollicitus  erat ,  efFedturum  fe  ut  Belgici 
belli  dux  declararetur.  Ex  altéra  vero  parte  Hugonoti 
non  ignorantes  iplum  ad  partes  fuas  propendere , 
Altnconium  libi  ducem  conftitucre  geftiebant.  Mon- 
morenciiquoque,cum  feirent  fe  Catharina:  &  Gui- 
noruni  artiricio  Régi  invifos  e(Te  ,  apud  Alenconium 
inftabant  ,  ut  partes  illas  ampledteretur.  Turenius 
item  idiplum  perpetuo  moliebatur.  Poftulabant  illi  ut 
Regni  Ordines  congcegan-nturj  arque  ur  infini  ta  ma* 
la  ,  qua:  ex  prava  admimftratione  iuborta  fucrant  »  de 
m  ed  i  o  [allèrent  ur. 
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Ceux  de  ce  parti  étoient  appeliez  les  Malcontens ,  &  on  les  appella  depuis  les 
Politiques.  Le  vrai  moien  d'empêcher  que  le  Duc  d'Alençon  ne  fe  mît  à  la  tête 
des  Politiques,  étoit  de  le  déclarer,  en  la  place  de  Ton  frère  Henri ,  Lieutenant 
General  du  Roiaume.  Mais  Catherine  qui  craignoit  que  fi  cette  Charge  étoit 
donnée  au  Duc  d'Alençon  ,  ceux  de  fa  faction  ne  fe  fervilfent  de  cette  occafion 
pour  exclure  le  Roi  de  Pologne  delà  Couronne  de  France,  fi  le  Roi  ion  frère 
venoit  à  mourir ,  perfuadoic  a  Charles  ou  de  l'abolir  entièrement  ,  ou  d'y 
mettre  quelqu'un  qui  ne  put  rien  prétendre  à  la  Couronne  de  France  ,  oc  qui 
ne  fût  lié  à  aucune  faction  ;  elle  enrendoit  par-là  le  Duc  de  Lorraine  fon  gen- 
dre. LeRoi  indiqua  alors  une  AlTemblée  à  Compiegne.  La  Reine  Mere  croioic 
éluder  ainfi  la  demande  des  Politiques  qui  vouloient  qu'on  tînt  les  Etats  Gé- 
néraux ,  bien  aflurée  que  rien  ne  feroit  établi  à  Compiegne  que  félon  fes 
defirs. 

Les  Politiques  s'apperçûrent  de  fes  deffeins  ,les  firent  connoître  au  Duc  d'A- 
lençon, &  luiperfuaderent  de  fe  mettre  à  la  tête  Se  des  mêmes  Politiques,  ÔC 
des  Reformez  ,  qui  étoient  déjà  en  armes  dans  plufieurs  Provinces  du  Roiau- 
me. Avant  que  de  fe  déclarer,  ils  voulurent  prendre  l'avis  de  François  de  Mont- 
morenci.  Celui-ci  plus  fage  qu'eux,  voiant  quefi  l'onprenoit  ce  parti,  la  guer- 
re civile  alloic  s'allumer  dans  le  Roiaume  plus  forte  &  plus  dangereufe  qu'elle 
n'avoit  jamais  été  >  les  en  difïuada.  il  s'offrit  d'aller  lui-même  demander  au 
Roi,  pour  le  Duc  d'Alençon  ,  la  Charge  de  Lieutenant  General.  Il  le  fit,  & 
lui  allégua  de  fi  fortes  raifons  que  le  Roi  la  lui  accorda.  Mais  des  incidens  qui 
arrivèrent  dans  le  même  rems  gâtèrent  tour. 

Les  Huguenots  fouhaitoient  ardemment  d'avoir  le  Duc  d'Alençon  à  leur 
tête  ;  ils  n'oublioient  rien  pour  l'obliger  à  fe  ranger  au  plutôt  de  leur  côté  ,  Ôc 
firent  une  action  d'éclat  qui  changea  tout-à-fait  la  face  des  affaires.  Chaumonc 
de  Guitri,  un  de  leurs  Chefs ,  parut  tout  d'un  coup  avec  deux  cens  chevaux 
bien  armez  ,  auprès  de  faint  Germain  en  Laye  où  étoit  la  Cour  ,  dans  ledef- 
fein  d'obliger  le  Duc  d'Alençon  ,  déjà  lutpect  àcaufe  de  fes  intelligences  avec 
les  Reformez,  de  fe  retirer  &  de  venir  les  joindre.  Le  Vicomte  de  Turenne  & 
quelques  autres  le  follicitoient  de  le  faire  :  mais  fa  troupe  étoit  trop  grande 


U  Foù  V  Q-ai  iIlas  Parces  fr&^antur  »  Mile-contenti  pri- 
pfrrt.  mo  ,  deindeque  Polittci  appellati  funt.Hoccerre  mo- 
Tbu.mus.  do  poterat  Rex  impedirequominus  Alenconius  fePo- 
liticorum  ducem  conftîtueret,  fi  nempe  illum  Andini 
loco  Prxfe&um  Generalem  Regni  conftitueret  :  ve- 
tum  Catharina  metuens  ne  fi  raie  munus  Alenconio 
darecur  ,  qui  partes  ejus  feclrabantur  ,  hinc  occafione 
fumta  ,  Polonis  Regem  a  Corona  Fcancica  exclude- 
rent  >  fi  Carolus  Rex  fato  fungeretur ,  Caroio  fua- 
debac ,  vel  ut  hujuimodi  Prœfedturam  aboleret  om- 
nino;  vel  ut  alicui  confecret,  qui  ad  Coronam  Fran- 
cicamnullo  jure  vocatetur  ,  Se  qui  nulli  fa&ioni  hx- 
rcret  :fubiruelligebat  i!la  Ducem  Loriiaringia:  gene- 
rum  fuum.  Rex  tune  convencum  indixk  Compendii 
habendum.  Sic  Cacharina  le  Polïticorum  poltulata 
elufuram  putabat ,  qui  Ordines Regni  congreg2ri  vo- 
lebant ,  certum  habens  nihil  Compendii  pra:teropta- 
ta  fua  ftatuendum  fore. 

Polirici  Catharinx  confilia  comperta  habentes  » 
Alenconio  illa  nota  fecere  ,  fuadebantque  illi ,  ut  fe 
Politicorum  iîmul  &  Reformatorum  ducem  eftei-ret, 
qui  Reformati  jam  in  Provinciis  multis  arma  fumle- 
rant.  Ancequam  contîlium  ipiî  luum  patefacetent , 


rem  Francifco  Montmorencio  dcclaiavêre  ,  qui  illis 
prudentiou  >  cum  profpiceret  hoc  pacto  bellum  per 
totum  Regnum  incenium  ïri  ,  majus  ,  periculofiuf- 
quequam  ance  foetal  >  ipfos  ab  hoc  confitio  avertir, 
feque  a  Rege  poftulaturum  dixit  ,  ut  Alenconium 
Pra-fcitum  regni  Generalem  conftitueret.  Regem  ve- 
to adiit,  idque  abillopoftulavit ,  remque  tempomm 
condirîoni  ira  opportunam  elle  probavir,  ut  poftula- 
tum  Rex  concederet. 

Verum  quxdam  tune  intercidere,  qus  omnïa  pef-  Les  1 
fum  dederunt.  Hugonoti  ,  qui  Alenconium  fibi  du- 
cem conftituere  geftiebant  ,  nihîl  non  agebanc  ut  il- 
lum quam  celerrime  polluit  ad  fuas  partes  deduce- 
ient,tuncque  rem  defignavêre ,  qua  rerum  faciès 
omnïno  mutata  eft.  Calvomomius  Guitrius  Refor- 
maïuium  dux  lubito  comparuitcum  ducentis  equi- 
tibus  egregic  armïs  inrtruttis  ,  prope  Sandtum  Ger- 
manum  in  Laia  ,  ubi  aida  regia  tune  erat ,  eo  nempe 
coniilio  ut  Alenconium  jam  fufpettum  ,  quod  cum 
Reformatis  confentiret  ,  fie  induccret  ut  ad  turmam 
iuam  properaret.  Turenius  &  alîi  quidam  apud  Alen- 
conium inftabant  ut  ad  Guitrium  fe  reciperet  :  ve- 
rum  turma  ejus  Si  numeroJior  erat  quam  ut  polïirt  ic- 

pour 
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poarfe  retirer  en  fecret  ;  &  trop  petite  pour  qu'il  put  fe  mettre  hardiment  à  ij7^ 
la  têre  ,  Ôz  foutenir  l'effort  de  la  Maifoii  du  Roi ,  qui  ne  manqueroit  pas  de  ve- 
nir le  charger.  D'ailleurs  La  A4ole  Ton  favori ,  &  participant  de  tous  Tes  fe- 
crets ,  prévoiant  que  cette  levée  de  bouclier  faite  11  précipitamment  ne  réufïî- 
roic  pas ,  pour  fe  mettre  à  couvert ,  avoit  tout  déclaré  à  la  Reine  Mere.  Elle 
mit  d'abord  l'allarme  dans  la  Cour  ;  une  partie  des  courtifans ,  &c  beaucoup 
d'autres  gens  de  différente  qualité ,  s'enfuirent ,  tant  la  terreur  fut  grande. 
Catherine  perfuada  au  Roi  de  quitter  promptement  S.  Germain  en  Laye.  Il 
s'en  alla  à.  Vincennes  ,  menant  avec  lui  le  Duc  d'Alcnçon ,  le  Roi  de  Navarre 
&  le  Prince  de  Condé ,  qui  n'étoient  point  encore  arrêtez  ,  mais  obfervez  de 
près. 

Cependant  les  nouvelles  furent  apportées  à  la  Cour,  que  les  Reformez  Les Hu- 
avoient  pris  les  armes  dans  la  plupart  des  Provinces  du  Roiaume.  La  Noue  guenocs 
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avoit  porte  la  Rochelle  a  le  loulever,  &  setoit  laili  de  Lufignan  &  de  quel-  prennent 
ques  autres  places  dans  le  Poitou.  D'autres  Chefs  des  Huguenots  avoient  pris 
dans  TAngoLimois  &c  dans  la  Saintonge,  Pons,  Roian,  Talmont  &  beaucoup 
d'autres  Villes.  En  Dauphiné,  Monbrun  qui  avoit  auiîi  levé  l'étendart,  pre- 
noit  tous  les  jours  des  places  fur  les  Catholiques,  &  Mongon  faifoit  la  guerre 
dans  le  Vêlai  avec  le  même  fuccès.  Les  Reformez  du  Vivarès  &  de  tout  le  Lan- 
guedoc étoient  aulTi  en  armes.  Danville  en  étoit  Gouverneur.  La  Reine  Mere 
qui  lehaïfîoit  mortellement  auroit  bien  voulu  le  deftituer.  Elle  envoiamême 
des  gens  avec  ordre  defe  faifîrde  lui.  Il  n'ignoroitpas  fes  intentions,  &  s'étoit 
emparé  de  Montpellier ,  Lunel,  Beaucaire  ôc  Pezenas  ,mais  il  perdit  cette  der- 
nière Ville  par  la  trahilon  de  celui  a  qui  il  en  avoir  confié  la  garde.  Il  futenfin 
deftitué  de  fa  Charge  ;  mais  malgré  cela  il  s'y  maintint  comme  on  verra  dans 
la  fuite. 

Le  bruit  de  ce  qui  s'étoit  paffé  à  S.  Germain  en  Laye  ,  s'étoit  répandu  par 
tout  ;  on  difoit  publiquement  qu'on  s'étoit  voulu  faifîr  de  la  perfonne  du 
Roi  ;  que  le  Duc  d'Alençon ,  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  deCondé  étoient 
les  Chefs  de  cette  entreprile.  Ce  dernier  trouva  moien  de  Ce  retirer  vers  Amiens, 
&  fe  fiuva  depuis  en  Aiemagne.  A  la  perfuafion  de  la  Reine  Mere ,  les  deux 
Princes  firent  une  déclaration  ,  où  ils  affuroienr  que  bien  loin  d'avoir  jamais 
voulu  rien  attenter  fur  la  perfonne  du  Roi,  ils  avoient  ci-devant  éré  &  feroient 


cretofe  recipere  ,  &  minorj  quam  uc  valerec  pugna- 
torum  regix  aula:,  qui  haud  dubie  ipfum  invaiuri 
crant ,  impetum  furtïnere.  Ad  hic  veto  Mola  gratio- 
,  fus  fibi  &  fecretiorum  conlîliorum  particeps  ,  cum 
profpiceret  rem  tamconfpicuam  &  tam  prarcipici  con- 
fîlio  adUm  non  profpcrum  exitum  habicuram  elle , 
omnia  Catharina:  detexerar.  llla  vero  in  aula  regia 
pavorem  magnum  intulic.  Aulicorum  pars  ,  aliique 
mulet  diverfa;  condiiionis  canto  cenore  perculfi  fuiu, 
uc  aufugerent.  Catharina  Régi  fuafit  uc  ex  Saudto 
Germano  celeriter  difeederet.  Vinccnnas  ille  fe  con- 
tulitjfecum  ducens  Alenœnium ,  Navarvum  &  Con- 
dium  ,  qu  i  nondum  apprehenli  fucranc ,  ied  iedulo 
oblervabantur. 
même»,  Inrcr  hic  in  aula  regia  nunciacum  fuir  Reforma- 
tes in  plerifque  Rcgni  provinciis  2rma  fumlifTe.  La- 
novius  Rupelianos  ad  tcbellionem  induxerat ,  Lulî- 
nianumque  &  alia  oppida  apud  Pictonas  ceperat. 
Aliî  Hugonotorum  duces  in  Êngolifmeniî  tractu  & 
in  Santonibus  Pentium  j  Roianum  >  Talmoucium  , 
aliaque  oppida  multa  occupavetanr.  In  Oelpliinaru 
Monbrunus ,  qui  etiam  vexillum  crexerac ,  oppida 
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quotidie  Catholicis  eripiebar.  Mongonius  quoquein 
Velaunis  cum  profpero  exitu  bellum  gerebat.In  Vi- 
varieufi  cractu  Se  in  ScprimaniaRcformaci  arma  fum- 
feranc.  Damvilla  iftius  Provincix  Prœfcc"tuserac:Ca- 
tharina  îllum  odio  (ummo  piofequcbacur  Se  a  Pra> 
ftclruia  removere  cupiebat,  Mifit  etiam  quofdam,  qui 
ilium  comprehendere  juiTi  cranc  ;  quod  cum  non 
ignoiarec  ille  ,  Monpelium  ,  Lunellum  ,  Beltoqua- 
dram  Se  Piicenas  ceperac  ;  fed  hoc  portremum  oppi- 
dum amitïc  perpi-oditionem  illius  ,  cui  ipfum  com- 
milerat  euftodiendum.  Damvilla  a  Prccfetkuia  defti- 
tutus  fuit  :  verum  nihil  obftamîbus  regiîs  juffis  sPra> 
feduram  ille  diu  cenuit,  uc  infra  videbitur. 

Rtî  apud  S.Gcrmanum  geftx  fama  circumquaque  Les  mhnts. 
volaverar.  Palam  dicebacur  quofdam  Regem  ipfum 
comprehendere  voluifle  ,  confpirationis  duces  fuifle 
Alenconium  ,  Navarrum  Se  Condxum.  Condxus  au- 
tem  verfus  Ambïanum  dilapfuseft  ,  poftcaque  in  G^r- 
maniam  fe  recepit.  Suadence  Cacharina  nmbo  reliqui 
Principes  referiptum  emifere  ,  quo  declarabanc  fe 
nihil  unquam  contra  Régis  p.rfonam  actentare  vo- 
luilïè  ;  imo  lenipcr  ica  aifecios  elle  Se  fuifle  uc  pro 
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IJ74.  toujours  prêts  à  expofer  leur  vie  pour  fa  confervation  ,  &  pour  la  défenfe  de  fa 
Couronne  3  &  pour  conferver  la  paix  &  la  tranquillité  de  lonRoiaume.  L'A£te 
fut  donné  au  Bois  de  Vincennes  le  Z4  Mars  de  l'an  1  574. 
La  Mole     Le  Roi  qui  jusqu'alors  avoit  ufé  de  beaucoup  de  patience,  indigné  de  la 
SdCCo-  con^p*rat'on  ^e  ^on  freie  fàm  aux  malcontens  &  aux  Huguenots ,  comman- 
conas  mis  da  â  Chriftophe  de  Thou  de  faire  la  recherche  des  coupables ,  &c  de  punir 
enjufticc.  ceuXqUi  feroient  convaincus  d'y  avoir  trempé.  On  fît  faifir  La  Mole  favori  du 
Duc  d'Alencon  ,  le  Comte  de  Coconas  &  plufîeurs  autres.  On  envoia  des  gens 
pour  prendre  Montmorenci  Thoré ,  le  Vicomte  de  Turene  ,  Lafin  &  Grand- 
champ  ;  mais  ils  avoienr  pris  la  fuite  ,  &  s'étoient  mis  en  lieu  de  fureté.  On 
interrogea  La  Mole  qui  ne  conféra  rien ,  &  nia  tout  ce  qu'on  mettoiten  avant 
fur  cette  confpiration.  On  vint  eniuite  au  Comte  de  Coconas,  qui  déclara  tout 
Le  Duc  ce  qu'il  avoit  vu  &  entendu  dire,  découvrit  tout  le  complot,  &  chargea  les 
çort  &"le  Maréchaux  de  Montmorenci  &  de  Colfé.  Le  Duc  d'Alençon  fut  enfuite  in- 
Roide     terrogé  ,  qui  en  pofture  de  criminel  &  en  tremblant ,  déclara  tout  ce  qu'il 
incecro-    favoit ,  &  par  fa  confeflîon  indiqua  bien  des  complices ,  fans  taire  ceux  qui 
Sez-       croient  le  plus  avant  dans  fes  intérêts.. 

On  vint  au  Roi  de  Navarre,  &  il  comparut  courageufement  plutôt  comme  accu- 
fateur  que  comme  coupable.  Il  feplaignitameremencdes  injures  qu'il  avoit  re- 
çues de  la  Reine  Mere,  qui  lui  en  vouloir  principalement,  parcequ'elle  le  voioit 
trop  attaché  à  la  perfonne  du  Roi  Charles  :ilprorcfta  qu'il  perfevereroit  toute  (a 
vie  dans  cet  attachement.  Il  avoua  pourtantque  les  mauvais  offices  de  la  Reine 
quitâchoit  toujours  de  le  rendre  fufpeét ,  l'auroient  enfin  force  de  ligner  l'E- 
crit que  les  Politiques  &  les  Reformez  avoient  mis  au  jour  ,  &  de  fe  retirer  de 
la  Cour ,  où  il  ne  pouvoir  plus  vivre  avec  honneur  &  fureté ,  &  où  les  ennemis 
du  nom  de  Bourbon  dominoient.  Il  finit  en  marquant  affez  clairement  le 
complot  que,  félon  la  voix  publique ,  la  Reine  Mere  avoit  fait  contre  la  vie  du 
Roi,  pour  faire  régner  en  fa  place  le  Roi  de  Pologne.  Il  répéta  les  mêmes  cho- 
fes  cinq  jours  après,  enprefencede  la  Reine  Mere,  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
&  de  plufieurs  autres. 

On  fit  le  procès  à  La  Mole,  à  Coconas  &  à  quelques  autresqui  furent  condam- 
nez à  mort.  La  Mole  fut  mis  à  la  queftion  &  interrogé  fur  une  image  de  cire 


cjus  confervatione  ,  pro  Corons  ïpfius  defenfione  , 
pro  pace  &  iranquiliitare  Regni  fervanda  *  femper  ad 
vitam  îpfam  exponendam  parari  fitît ,  quod  referip- 
rum  datum  fuit  Vincennis  die  vigefima  quarra  Mar- 
di aimo  1 J74. 

tes  mimes,  Rex  qui  hactenus  mulra  ufus  patientia  fuerat,  de 
confpirarione  fratris  cum  male-contencîs&  Hugono- 
ds  junéti  indignatus  ,  Chriftophoro  Thuanomanda- 
vit ,  ut  de  ejus  auftoribus  Se  de  confciis  perquificio- 
nem  faceret,  &de  fcelere  hujufmodï  convîâos  plec- 
terer.  Mola  Alenconio  Duci  gratiofusj  Cornes  Coco- 
nafius  plurimique  alii  apprehenfi  funt.  Miffi  funt 
etiam  qui  Montmorencium-Thorxum  ,  Vicecomi- 
tem  Turenium  ,  Lafmium  Se  Grandkampum  com- 
prehenderenc  :  ac  illî  fugâ  fibi  confuluerant  ,  &  in 
tuto  fe  collocaverant.  Interrogatus  fuie  Mola  ,  qui 
nihil  confeffus  eft ,  &  omnia  de  confpirarione  hujuf- 
modi  prolata  negavir.  Ad  Coconafium  deinde  ven- 
tum  eft  j  qui  omnia  qua;  viderac  ,  audierarque  de- 
claravir.  Confpirationem  toram  aperuit  ,  Se  Mon- 
morencium  Coflleumqiie  Marefcalfos  oc  confeiosde- 
claravit.  Dux  Alenconius  poftea  incerrogacus  fuie  , 
qui  quafi  noxius  ac  rremens  omnia  confeflus  eft  ,  & 
confeios  mulros  indicavit ,  eriamque  eos  qui  magis 


addicli  ipfi  erant  in  médium  prorulir. 

AdReecm  Navarre  denique  venrum  eft  ,  qui  au- 
da£ter&  magis  ut  accuiator,quam  ur  aceufarus  com- 
paraît. Conqueftus  amariiTïme  eft  de  injuriis  quas  a 
Regina  marre  acceperat ,  qux  fibi  ideo  magis'  infenfa 
erat,  quod  fevideret  Régi  Carolo  addidtiflimum  , 
feque  eodem  illum  affedtu  per  roram  vitam  profe- 
quururum  elfe  conteftarus  tft.  Confeflus  ra  m  en  eft 
molimina  Reginae  marris ,  qua:  ur  fe  fufpedrum  red- 
deret  nihil  non  machïnabatur  ,  eo  fe  compulfura 
fuifle  ,  ut  Poliricorum  Se  Reforma torum  referipto  > 
quod  in  publïcum  emiferantj  fubïcribercr  ,&  ab  aula 
regia  fecederet,  ubi  non  ulrra  cum  honore  &  fecu- 
rirare  degere  pofler  ,  &  ubi  inimici  nominis  Borbo- 
nii  dominarentur.  Glaufir  demum  faris  clare  fubîn- 
dicando  confpirationem  Catharîme  courra  Régis  vi- 
tam ,  ur  in  ejus  locum  Regem  Polonia;  induceret. 
Eadem  ipfa  reperiit  quinro  infequence  dîe  ,  pra> 
fenribus  Regina  matre,  Cardinale  Borbonio  Se  aliis 
plurimis. 

In  jùdicium  afbi  funr  Mola  ,  Coconarius  Se  qui-  Its 
dam  alii  ,  qui  capirali  fenrentia  damnari  funr. Mola 
anre  fupplicium  rormenris  applicatus  ,  &  interroga- 
tus circa  imaginem  cercam  quam  juxra  corgerebat, 


s  en 
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qu'il  portoic  fur  lecœur ,  il  die  qu'il  la  portoit  pour  charmer  une  jeune  Froven-  1^745 
çale  qu'il  aimoic  à  la  fureur ,  &c  queColme  Rougier  Florentin  la  lui  avoir  don- 
née. On  faifit  d'abord  Rougier  ,  &  on  alloit  lui  faire  fon  procès.  Mais  la  Reine 
Mere  forr  adonnée  à  toutes  fortes  de  preftiges  &  à  l'art  magique  ,  le  fit  tirer 
des  mains  des  Juges ,  &  le  garda  pour  s'en  iervir.  La  Mole  fut  décapité.  Le  La  Mole 
Comte  de  Coconas  fut  exécuté  de  même  ,  après  avoir  averti  le  Roi  de  fe  gar-  nàSîcû. 
derdes  embûches  qu'on  lui  rendoit  de  plus  d'un  endroit.  kz. 

La  maladie  de  ce  Prince  augmentoit  de  jour  en  jour  ;  &  quand  la  Reine  vie 
qu'il  n'en  pouvoir  pas  échapper  ,  craignant  que  pendant  l'ablènce  du  nouveau 
Roi  qui  devoit  lui  fucceder  ,  les  Maréchaux  de  Montmoienci  &  de  Coifé  ne 
remuaflènt,  elle  perfuada  au  Roi  Charles  que  la  maladie  rendoit  plus  foupçon-  Les  Ma- 
neux,  de  les  faire  venir  à  la  Cour.  Torci  fut  envoié  leur  porter  l'ordre  ;  malgré 
les  avis  de  plufieurs  qui  les  en  détournoient,  ils  s'y  rendirent ,  &  furent  con-  morencï 
duits  à  la  Baftille;  les  Parifiens  en  témoignèrent  leur  joie  par  des  cris  &  des  pcle-^°'" 
huées ,  qu'ils  continuèrent  jufqu'à  ce  qu  ils  Furent  enfermez.  prifon 

Les  Reformez  s  etoient  lôulevez  dans  les  Provinces  ;  ils  avoienc  fait  une 
proteftation  ,  où  ils  diioienr  que  c'étoit  une  abfolue  neceiTité  qui  les  avoit 
obligez  de  prendre  les  armes.  On  y  fie  une  réponfe  qui  fuc  publiée  à  Lion. 
Ces  forces  d'Ecrits  font  ordinairement  de  foibles  armes  qui  ne  terminent  rien. 
M.  de  Monrpenfîer  commandoit  l'armée  qui  devoit  agir  dans  le  Poitou.  Mati- 
gnon accompagné  de  Fervaques  étoiten  Normandie  ,  où  les  Reformez,  donc 
les  Chefs  éroient  Montgommeri  &:  Colomiers,  avoient  pris  Saint  Lo,  Caren- 
tan,  Domfront,  &  quelques  autres  Places.  Montgommeri  après  avoir  demeu- 
ré quelque  temsaux  lfles  de  Gerfai  &  de  Grenelei ,  étoitvenu  en  Normandie 
pour  y  commander  les  gens  de  ion  parti.  Matignon  ailiegea  S.  Lo  ,  &  Mont- 
gommeri avec  la  cavalerie  fe  retira  à  Domfront.  LaReine  Mere,  qui  regardoit 
Montgommeri  comme  le  meurtrier  du  Roi  Henri  fon  époux,  fit  ramafiër  juf- 
qu'à quatre  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux,  &  envoia  ce  renfort  à 
Matignon  ,  qui  fâchant  que  Montgommeri  s'éroit  retiré  à  Domfront  5  partie 
en  diligence  ,  &  alla  l'inveftir  avec  les  troupes.  Montgommeri  ne  s'attendant 
pointa  être  ailiegé  ,  ne  trouva  dans  Domfront  que  quatre-vingt  Arquebufiers, 
dont  l'Enfeigneéroit  d'intelligence  avec  les  Catholiques.  Mais  aiant  étédécou- 


rcfpondit  fe  illam  geftare  ,  ut  cor  paellas  Provincia- 
lis  ,  quam  ipfe  deperibat ,  alliceret  j  illamque  ima- 
gincm  (îbi  datam  fuiffe  a  CofmoRogerio  Florenci- 
110.  Rogerius  ftatim  comprehenlus  ed  ,  Se  ad  Judices 
actus  ;  at  Catharina  pra:ltigiis  Se  magicis  ar:ibus  ad- 
dii5tiffima,Rog.rium  ex  Judicum  manibus  edu&um 
pcnesfe  fervavic  ,  ut  Èllo  uteretur.  Mptacapite  trun- 
catus  cft.  Eamdem  fortem  expertus  efl  Coconatius , 
monito  fxpius  Rege  ,  ut  diligentet  ab  iniîdiis ,  nec 
unis,  fibi  caverct. 

Invalefcentc  in  dies  Régis  morbo  ,  cum  Regina 
parens  a  jam  de  morte  ejus  certa,  de  novoRcge  cogî- 
taret ,  verita  ne  per  ejus  ablentiam  Monmorencius 
&  Colixus  quidpiam  molirentur  ,  Régi  Carolo  fua- 
iic,  quem  morbus  magis  fufpiciofum  eôècerac ,  ut  il- 
los  in  aulam  regîam  vocaret.  Torcius  ad  eam  rem 
milfus  fuit.  Etiamfi  veto  a  mains  ut  ne  accédèrent 
moniti  ruinent ,  venerunt  ramen  Se  ftarim  in  Bafti- 
liatn  indufti  funt ,  Parifinis  plaudenribus  ,  Se  clamo- 
ribus  dicteriifqueillos  ÎUGeûcatîbus,  douce  in  carce- 
rem  conjicti  ellent. 

In  Pfovincîis  Reformati  arma  fumfcranc  ,  Proicf- 
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tationem  evulgaverant  ubi  le  neceflario  Se  rompu)-  Thaanai, 

fos  ad  arma  cucumflè  dicebanc  :  ad  quam  contrario 

feripto  Lugdunï  publicato  reiponfum  elï.  Hxc  vero 

feripta  debiliaarma  funt,  queis  nihi!  perficicur.Mon- 

pentcrîus  Dux  exercitui  in  Piclonum  rraccu  bellum, 

geituro  impeiabat.  Matignonus  vero  cum  Fervacio 

in  Normannia  oral  ,  ubi  Reformati  quorum  duces 

eraru  Moqgommerius  Se  Cohimbarius ,  Fanum  Lau- 

di  j  Carentanum  ,  Damfronium  &  alia  loca  cepe- 

ranr.  Moogommecïus .  poltquam  peraliquod  rempus 

in  tniulis  GerGea  Se  Grenefca  manferar,  inNorman- 

niam  vencrac  ,  ut  factiemi  fux  addiftis  imperarec. 

Matignonus  Fanum  Laudi  obfedit ,  &  Mongomme- 

vius  cum  equitatu  fuo  Damfronium  fe  recepit.  Ca- 

tharina  ,  qua:  Mongommerium  ut  Rcgis  Henrici  in- 

terfct5borem  oderac ,  pedites  quattr  mille  &  équités 

mille  congregari  cujrâvit  ,  Se  ad  Matignonum  mifît, 

qui  cum  feiret  Mongommerium  fc  Damfionium  re- 

cepide  ,  celerirer  profedtus  ,  oppidum  illud  obfedit. 

Mongommcrius  cum  de  taliobiidioneni'hilcogitaret* 

Domfronii  reperit  tanttim  oiîloginca  fclopetarios , 

quorum  Signifcr  cum  Catliolicis  confentiebai  :  Hèd 

Dd  jj 
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îj74.   vert ,  il  fut  puni  comme  traître.  L'infanterie  Catholique  étant  arrivée  ,  on 
commença  le  fiege.  Montgommeri  n'avoit  pour  la  garde  de  la  Ville  &  du 
Château  ,  que  cinquante  chevaux  &  environ  quatre-vingt-dix  Arquebufiers , 
en  y  comprenant  quelques  valets  des  Gentilshommes,  8c  plufieurs  d'entre  eux 
craignant  le  fuccès  de  ce  iiege  defertoient  dès  qu'ils  en  trouvoient  l'occafion. 
De  lorte  que  cette  petite  garnifon  diminuoit  à  vue  d'œil.  Montgommeri  fut 
bien-tôt  obligé  d'abandonner  la  Ville,  &  de  fe  retirer  dans  le  Château.  Mati- 
Mongom-  gnon  le  fit  battre  de  fon  artillerie ,  &  la  brèche  étant  grande,  il  fie  donner 
tterï  fait  un  af£mt.  Montgommeri  n'avoit  que  quarante  hommes  pour  défendre  la  bré- 
nièi°U"    che  ,  qui  combattirent  vaillamment  s  &  repouilérent  les  afTaiJlans  ;  une  partie 
des  affiegez  fe  déroba  la  nuit.  Montgommeri  foutint  pourtant  encore  unafiaur, 
après  lequel  il  ne  lui  refta  que  feize  hommes  qui  fe  déroboient  l'un  après  l'au- 
tre ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  decompofer  â  condition  qu'il  auroit  la  vie  fauve  3 
&  demeurerait  prifonnier. 

Le  fiege  de  S.  Lo  continuoit  toujours ,  8c  Matignon  s'y  rendit  avec  fon  ar- 
mée, après  qu'il  eut  pris  Domfront.  Colomiers  qui  commandoit  dans  la  place, 
quoiqu'elle  fut  très-foible  ,fe  défendoit  vaillamment ,  &  ne  vouloit  point  en- 
tendre parler  de  compofition.  Les  alfiegeans  firent  approcher  Mongommeri 
des  murs  pour  l'exhorter  à  capituler.  Colomiers  lui  die  mille  injures ,  Ôc  lui  re- 
procha que  pouvant  mourir  glorieufement  les  armes  â  la  main,  il  s'étoit  livré 
aux  Catholiques,  fi  accoutumez  âne  point  garder  la  foipromife;  il  lui  dit  que 
voulant  fauver  fa  vie, il  s'étoit  refervé  à  une  mort  ignominieufe.  On  battit  la 
•Coït"é  ^ace>  &  Colomiers  fe  défendit  en  brave  ;  il  fut  tué  àl'affaut,  &  la  Ville  fut 
en  défen-  prife  par  force  avec  une  perte  confiderable  des  Catholiques.  Matignon  alla  en- 
dancs.    fafcç  affieger  Carentan  ,  quife  rendit  fans  aucune  défenfe. 

La  Reine  Mere  aiant  eu  nouvelle  que  Montgommeri  étoit  pris ,  déclara 
qu'elle  ne  vouloit  avoir  aucun  égard  â  la  capitulation  &  au  traité  fait  par 
Matignon,  &  lui  donna  ordre  de  l'envoier  à  Paris  fous  fure  garde.  Matignon 
qui  vouloit  fe  conferver  les  bonnes  grâces  de  la  Reine  Mere  ,  le  fit  conduire  à 
Paris  par  Vailé,  qui  le  remit  entre  les  mains  du  Parlement. 

Le  Duc  de  Montpenfier  qui  commandoit  l'armée  de  Poitou  joint  avec  du 
Lude  Gouverneur  de  la  Province,  Puigaillard  &  plufieurs  autres  Seigneurs  & 


deptehenfus,ut  proditor  pcenas  luit.  Cum  pedites 
Catbolici  advenillent  s  obfidio  ccepca  eft.  Montgom- 
nieriusad  defenfionem  oppidi&  cafteUi  quinquagin- 
ta  équités  &  cïreiter  nonaginta  fclopetarïos  babebat, 
annumeratis  etiam  Nobilium  famuHs  ,  quorum  plu- 
rimi  obbdionïs  exitum  cimentes  ,  quavis  obtata  oc- 
cafione  aufugiebant  ,  ita  ut  prarfidîum  in  dies  mi- 
nueretur  jCvMongommcrius  oppidum  defereFe  &  M 
caftellum  Te  recipere  coadtusfit.Matignonus  tormen- 
tis  fuis  cartel  lu  m  verberavit ,  &colIapfa  mûri  parte, 
oppugnationemecepit.  Mongommerius  fexaginta  fo- 
lum  armatos  liabebat  ad  hoftem  propulfandum,  qui 
forci  ter  pugnavere  ,  Se  Regios  depulcrunt  ;  fed  noc- 
te  fequenti  pars  pra'fidiariorum  caftellum  deferuît. 
Mongommerius  tamen  alteram  oppugnationem  fuf- 
tintiit ,  qua  ceflante  fexdecim  folum  pugnatores  ipfi 
fupererant  ,  qui  unus  poft  alium  dilabebantur  s  ita  ut 
ad  pa£tionem  faciendam  compulfus  fit  illa  condi- 
tione  ut  ipfe  captivus  falva  vica  maneret. 

Sancti  Laudi  obfidio  femper  continuabatiir ,  Se 
Matïgnonus  poil  captum  Damfronium  cum  exercitu 
illô  movit.  Columbarius  oppidi  Prxfectus  ftrenuilTi- 
mepugnabat ,  etli  debiliflàmum  &c  non  numitum  op- 


pidum état  :  deditionem  vero  &  paâionem  ne  audi- 
tu  quidem  ferebat.  Regii  Mongommerium  admove- 
runt  jqui  ipfumad  deditionem  cohorcarecur.CoIum- 
barius  mille  malediita  ïn  illum  protulir ,  &  cum 
contumelia  dixit  ipfum  Mongommerium  cum  pollet 
gloriofe  ut  fortem  virum  decebat,mori,  fefe  Catholî- 
cis  dedidiflèjquïbusfolenne  erat  fidemdaram  non  fer- 
vare,addiditque  ipfum  ut  vitam  fervaret,fefc  ad  igno- 
miniofam  mortem  refervavifte.  Tormemis  oppidum 
quatitur ,  fortîterque  pugnans  Columbarius  in  oppu- 
gnatione  cecidit.Oppidum  vicaptum  elt:  Catbolici  ve- 
ro multosfuorum  amiferunc.  Matignonuspoftea  Ca- 
rentanumobfeditjOppidumqLiefinepugnadeditumert: 

Catharina  veroubi  Mongommerimncaprum  fuifle  %tt 
didicît  ,  fe  paétionem  â  Matignono  cum  illo  faclam 
non  ratam  habere  dixit  ,  Matignonoque  prarcepit  ut 
illum  fub  tuta  cuftodta  Lutetiam  mitteret,  Matigno- 
nus  qui  Regina;  marris  gratiamaucupabatur,  a  Vaf- 
fxo  illum  Lutetiam  duci  curavit  ,  qui  eum  Cuiîa: 
Pavifini  Scnsrus  tradidit. 

Monpenferius  Duxquï  exercitui  in  Pi&onibus  im- 
perabat ,  junctus  cum  Ludio  Provînçûe  Prarfecfo,  Pî- 
gallatio  Se  plurimis  aliis  ducibus  acque  Pr&'fettismon 
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Officiers  ,  avançoit  fort  peu.  Biron  étoit  dans  la  Sainconge  avec  un  corps  de 
troupes,  &  avoit  des  intelligences  dans  Tonnai-Charente,  dont  il  vouloir  s'em- 
parer :  mais  la  mèche  fut  découverte,  &  les  Reformez  qui  regardoienr  Biron 
comme  un  homme  de  Jeurfede,  fe  méfièrent  de  lui  depuis  cetems  là.  Mont- 
pender  prefenta  bataille  à  La  Noue,  qui  la  refufa  :  il  partagea  alors  fon  armée, 
envoia  Puigaillard  aflleger  Talmonc ,  &  alla  lui  -  même  avec  le  refte  des 
troupes  mettre  le  iîege  devant  Fontenai.  Puigaillard  prit  Talmont ,  &  vint 
rejoindre  Montpenfïer  devant  Fontenai.  Ce  fiege  fut  long  ,  comme  nous 
verrons. 

En  Languedoc  les  Reformez  étoient  fort  puiuans  &  tenoient  un  grand  nom- 
bre de  Places.  Us  attendoient  un  fecours  d'Alemagne ,  que  le  Prince  de  Condé 
leur  avoir  promis.  Ce  Prince  après  fa  fuite  ,  s  etoit  retiré  à  Strafbourg  ,  d'où  il 
avoir  agi  auprès  des  Princes  Proteftans  d'Allemagne,  pour  procurer  de  puiflans 
fecours  à  ceux  de  fon  parti.  Il  falloir;  de  l'argent  comptant  pour  faire  marcher 
les  Reitres  &  les  Lanskenets  :  les  Reformez  de  Languedoc  a  voient  promis  de  lui 
en  faire  tenir.  Le  Prince  envoia  des  gens  pour  Jesfommer  de  tenir  parole.  Mont- 
morenci-Thore  qui  étoit  avec  le  Prince  de  Condé,  écrivit  à  fon  frère  d'Anville 
Gouverneur  de  Languedoc  ,  qui  étoit  alors  à  Montpellier ,  l'exhortant  de  fe 
joindre  promptement  aux  Reformez,  de  peur  qu'il  ne  tombât  dans  le  même 
malheur  que  leur  frère ,  qui  étoit  alors  en  prifon. 

Cependant  le  Roi  accablé  de  fon  mal,  fe  vit  enfin  réduit  à  la  dernière 
extrémité.  La  Reine  Mere  ,  dit  M.  de  Thou ,  envoia  au  nom  du  Roi  des  Let-  IX.  maî- 
tres aux  Gouverneurs  des  Provinces ,  où  le  Roi  difoit  que  fon  mal  ne  lui  per-  tmÛT 
mettant  pas  de  vacquer  aux  affaires  de  fon  Roiaume,  il  commandoit  qu'on  Régenta 
obéît  à  fa  mere  comme  à  lui-même  j  &  que  fi  Dieu  venoit  à  l'appelle*  de  ce 
monde  ,  il  vouloir  qu'on  continuât  à  lui  obéir  jufqu  a  ce  que  fon  frère  feroit 
arrivé  de  Pologne.  Le  lendemain  on  en  drefla  en  prefence  du  Duc  d'Alençon, 
du  Roi  de  Navarre  ,  &  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  Princes  qui  pouvoienr  pré- 
tendre a  la  Régence  ,  un  Aéke  où  la  volonté  du  Roi  étoit  expliquée.  Cet  Aclre 
ne  pur  être  enregifhé  que  le  lendemain  des  Fêtes  de  IaPenrecôte.  Les  Princes 
&  le  Parlement  vinrent  alors  prier  la  Reine  Mere  de  prendre  la  Régence  du 
Roiaume. 


Charles 


multa  ftarim  prxftitk.  Eironus  vero ,  qui  in  Santoni- 
bus  copiarum  maimm  ducebat ,  Tonam  adCaranto- 
numubi  quidam  eranc  fecum  confemientes ,  per 
proditionem  capere  tencavit  ;  fed  redete&a  ,  Refor- 
mât! Biranum  ,  quem  fuis  rébus  favere  antea  puta- 
bant ,  exinde  fufpectum  habuerunt.  Monpenferius 
ad  pugnam  paratus  contra  Lanovium  movit ,  qui  pu- 
gnam  derreétavit.  Tune  Monpenferius  divifo  exer- 
citu^PigallariumadTalmontium  obiîdendum  mifît, 
ipfeque  cum  reliquo  exercitu  Fontenatum  obfedit. 
Pigallarius  Talmontium  cepit ,  pofteaque  Monpen- 
feriuin  junxit  ante  Fontcnaum ,  cujusobfidio  diutur- 
na  fuie ,  ut  infra  videbimus. 

In  Septimania  Hugonoti  potentiiïïmi  crant ,  mul- 
tafque  urbesoppidaque  tenebant.  Magnum  pugnato- 
rum  auxilium  ex  Germania  mittendum  exfpecïabant, 
quod  pollicitus  erat  Princeps  Couda-us.  Poft  fugam 
enim  ille  fuam  ,  Argentoratum  fe  receperat,  &  au- 
xilia  a  Germanis  Princïpibus  petierat  ad  Reformaros 
Francos  mittenda  ;  fed  ut  Germani  cquices  peditef- 
que  in  opem  venirent ,  numeranda  pecunia  erat.  Re- 
formât! vero  Septimania;  fe  fnmmam  milTuros  pol- 
licmfuerant.  Mifit  vero  Princeps  viros  ,  quiut pro- 


miflis  ftarent  admonerent.  MoumorenciusTliorœus,  ' 
qui  cum  Principe  Condaroerat,  Dam  villa:  fratri  Sep- 
timania: Prarfedco  fcripfit  ,  qui  tune  Monpelii  eranc  , 
cohortatufque  illum  eft  ut  fe  quampnmum  Rcfor- 
matîs  adjungeret ,  ne  fibi  idem  infortunium  accïde- 
ret ,  quod  fratri  iuo  tune  in  carcere  detento. 

Interea  Rex  Carolus  moibo  opprelîus  ,  in  extrema 
iucidit.  Regîna  parens  ,  inquit  Thuanus ,  Régis  no- 
mine  literas  ad  Prxfe&os  Provinciarum  miiït ,  quibus 
Rex  œgritudinem  fuam  caufatus  ,  curam  negotiorum 
Regni  fui  înmatris  manus  deponere  fe  dicebat,man- 
dabatque  ut  ipiî  perinde  atque  libi  omnem  obedien- 
tiam  pra:ftarent,cv  fi  Deo  ira  placitum  e(lèt,ut  ipfe  ad 
meliorem  viram  transferrerur,  donecRex  Poloniaun 
Gallïam  adveniret,ejusimperiisfemper  parèrent.  Po- 
ftridie  vero  pra:fentibus  Alenconio  Duce  ,  Rege  Na- 
varre &  Cardinale  Eorbonio,  qui  poterant  regni  ad-« 
miniftrationemqu?(i  ad  fe  compétente  m  expeterc,di- 
ploma  conficirur,in  quo  Rex  marrem  Regentem  con- 
ftitucbat.quod  tamen  diplomanonnifi  qunrriduo  poft 
&traniadtis  Pentecoftes  diebus  promulgari  pocuit  , 
cuneque  Principes  &  Senatus  Curia  Rcginam  paren- 
tem  rogarunt  uc  Regni  adminiltrarioncm  iumerct, 
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Le  Roi  Charles  avant  ïenregiltrement ,  après  avDir  foufrert  de  longues  & 
More  de  cruelles  douleurs ,  mourut  le  jour  de  la  Pentecôte  30  Mai,  où  I'ade  fut  drefTé, 
â>é  de  vingt-quatre  ans,  dix  mois  &  trente  jours  ^  après  avoir  régné  douze 
ans ,  cinq  mois  &  vinge-cinq  jours.  Prince  que  la  nature  avoit  favorite  d'un 
excellent  efprit  &  de  grands  talens,  fi  la  mauvaife  éducation  &  la  trop  grande 
indulgence  de  fa  mere  ne  l'avoient  gâté.  Il  étoi^doùé  d'un  grand^courage  , 
d'une  6gacité:&  d'une  pénétration  merveilleufe  ,  d'une  éloquence  mâle ,  d'une 
prudence  qui  furpauoit  fon  âge,  mais  qui  degeneroit  quelquefois  en  four- 
berie. Subtil  à  di-feerner  &  connoître  les  efprits  ;  modéré  dans  fes  dons  &z 
&s  bienfaits ,  qu'il  ne  diftribuoit  que  félon  les  mérites  :  ce  qui^fit  que  les  cour- 
tilans,  dont  la  cupidité  n'a  point  de  bornes,  l'accufoient  de  n'être  point  libéral. 
Fortfujetà  la  colère,  il  semportoit  fouvent.  Ses  violens  exercices,  fur  tout 
à  cheval ,  ôc  fes  longues  veilles ,  Tentretenoient  dans  cette  humeur  :  enforte 
que,  quoiqu'il  fut  extrêmement  difiimulé  >  fon  emportement  alloit  quelque- 
fois julqu  a  la  fureur. 

Il  étoic  de  grande  taille ,  un  peu  courbé,  &  panchoit  la  tête  d'un  côté,  d'un 
regard  rude  &  farouche  i  fon  nez  étoic  aquilin ,  fa  couleur  étoic  pâle  &  plom- 
bée ,  &  au  refte  le  corps  bien  formé,  les  membres  robuftes,  aimant  le  travail, 
&  fort  fobre.  On  crut  que  fa  mort  avoit  été  avancée  par  quelque  potion.  Ceux 
qui  étoient  intereffez  â  ôter  ce  foupçon ,  le  firent  ouvrir  par  les  Chirurgiens  ôc 
]es Médecins,  on  trouva  au  dedans  bien  des  enflures  qui  augmentèrent  l'o- 
pinion d'une  mort  violente,  il  aimoit  la  chafle  jufqu  a  la  folie  ,  fe  plai- 
foic  â  couper  &  à  éventrer  les  beces ,  &  à  tremper  fes  mains  dans  leur  fang  ; 
ce  qui  concribuok  à  le  rendre  plus  féroce  ,  &  augmenter  fon  penchant  âla 

cruauté.  • 

Ennemi  du  repos ,  quand  il  écoit  revenu  de  la  chaffe ,  il  joiiok  a  la  paume, 
ou  fe  mettoit  à  danfer  ,  ou  à  de  plus  violens  exercices ,  comme  à  fabriquer  des 
armes  &  battre  le  fer  jufqu  a  fuer  â  greffes  goûtes.  Peu  adonné  aux  femmes,  ii 
eut  pourtant  un  bâtard  nommé  Charles  comme  lui ,  qui  fut  Comte  d'Auver- 
gne, &  depuis  Ducd'Angoulême.  Il  dormoit  peu,  &  depuis  la  journée  de  Saint 
Barthelemi ,  fon  fommeil  étoit  interrompu  par  des  fonges  terribles.  Il  appel- 
ioit  alors  desjoueurs  d'Infî:rumcns,qui  par  leurs  fymphonies  luiprocuroient  le 
repos  Ôc  le  fommeil. 


le  mitm.  Rex  Caiolus  antequam  hjec  in  acta  referrentur  & 
promulgarentur  ,  poft  graves  Se  diuturnos  dolores 
morruusert  ïpfo  l'cntecoltes  die  30  Mail ,  quo  _ipfo 
die  diploma  confciiptum  fuerat  ,  cum  annos  vixif- 
fet  viginti  quatuor  ,  decem  menfes  Se  criginta  ditrs  , 
regliaUeC  annos  duodecim^qninque  menfes  Se  viginti 
quinque  dies  :  Princeps  prxclara  indote  &  magnis 
virtutibus  prxditus ,  fed  piava  educatione  ,  Se  matrîs 
indulgenria  hxc  vitiata  fuerc.  Fait  in  eo  fortunse  pac 
animus  ,  ingenium  fagax  &  acutum,  mafcula  facun- 
dia  ,  prudentia  fupra  xtatem  j  qux  plerumque  in 
vafritiem  degenerabat ,  acre  in  aliorum  ingeniis  dîr 
gnofeendis  judicium  ,  moduatus  în  donis  ac  beneh- 
cïis ,  qux  iccundum  mérita  diïtribuebat  ,  indeque 
•  *  apud  aulicos  ,  quorum  cupiditas  inexplebiliseffe  fo- 
*  1«  >  minus  liberalis  habtbatur.  Ad  iracundiam  pra> 
cepserat  ,qu£ violentai: atfidua  equkatione  ,acvi- 
giiiis  alcbaturAlicerfurnmusdiiïimulator  enet.non- 
nunquam  per  intervallaadfurorem  ufque  erumpebat. 
mtnt  Statura  fuit  prxgrandii  fed  paulum  incurva  ,  ôb- 
t  menu.  ca^|[e  ;  0CU[jB  [0VVjs ,  i3afo  adunco  ,  colore  pal- 


lido  Se  plumbeo  :  de  extero  bene  compofiris  mem- 
bris  Si  lacertofa  corporis  mole ,  laboris  ÔC  inedïa:  pa- 
tîens  3  ac  fere  abftemius  ,  ica  ut  mors  ejus  felïinara 
credatur  ,  cujus  rei  fufpicio  ut  purgaretur  ,  mortuî 
corpus  a  Chirurgiis  Se  Medicis  apertum  cil  ,  in  quo 
livores  ex  caufa  incognita  reperd  ,  conceptam  opi- 
nionem  auxerunt,  potius  quam  minuerunr.  Venatio- 
nibus  ad  infaniam  indulgebat ,  &  ferarum  cruori 
manus  intïngere  afluetus ,  inde  ferocior  redditus ,  ad 
crudelitatem  paulatim  ferebatur. 

Quiecis  impatiens  ,  poftquam  ex  venatione  rever- 
fus  erat ,  aut  afeobolo  ,  aut  falcationibus  immodi- 
cis  ,  aut  denique  fabricandis  armis,  Se  fertOj  malleo 
ac  forcipe  verfando  defudabat:  co  minus  in  venerem 
mollis  ,  ut  qui  unicara  puellam  toto  vita;  tempore 
adamalîe  compertus  fit  ,  ex  quaCarolum  Arverno- 
rum  Comkem  fufeepit  =  qui  poftea  Dux  Engolif- 
menfisfuit.  Modicum  ille  dormiebat ,  fomnumque 
etiam  poftSanbartholomœamcarnificinam  interrum- 
pebantnodurni  horrores  :  Se  rurfus  adhibiti  fympho- 
niaci  pueri  expergefattofomnum  concilïabant. 
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Il  eftimoit  Se  honoroit  les  Poëces ,  &  fur  tout  Ronfard.  Il  leur  donnoit  des  ij74; 
pendons,  mais  aifez  modiques ,  dilanc  qu'ils  dévoient  être  traitez  comme  les 
beaux  courtiers,  qu'il  falloir  bien  nourrir,  mais  non  pas  trop  engraifler.  Il  fai- 
foit  quelquefois  lui-même  des  vers ,  &  il  y  en  eut  de  ion  temsd'imprimez,  qui 
ctoient  d'afTez  bon  goût.  Il  fit  encore  un  Livre  de  laChaflé  au  Cerf,  que  ceux 
qui  l'ont  vu  depuis,  jugeoient  digne  d'être  mis  au  jour. 

Son  Règne  eut  le  malheur  d'être  toujours  agité  de  troubles ,  de  tumultes  & 
de  guerres  civiles  ;  la  Saint  Barthelemi  fe  renouvelloit  fouvent  dans  la  mémoi- 
re du  Prince ,  très-fâché  de  s'être  laifle  entraîner  à  des  actions  fi  inhumaines. 
Après  de  ferieufes  reflexions ,  il  regarda  toujours  de  mauvais  œil  ceux  qui  l*a- 
voient  porté  à  violer  fi  indignement  la  parole  donnée,  &  tant  de  fois  réitérée  j 
&  étoit  bien  refolu  de  les  éloigner  tous  du  miniftere.  Quant  à  Catherine  fa 
mere,  il  avoit  deffein  de  l'envoyer  pour  un  tems  en  Pologne  ,  comme  pour  Sesdef- 
rendre  vifite  à  fon  cher  fils  le  Roi  Henri ,  &  de  l'exclure  pour  toujours  du  Gou-  fcms' 
vernement  ;  de  laifïer  aux  Cours  de  Parlement  &  aux  autres ,  pleine  liberté 
d'exercer  la  Juftice  ,  de  fe  referver  les  affaires  d'Etat ,  Ôc  de  renvoier  au  Ma- 
réchaux de  France  celles  de  la  guerre. 

Perfuadé  que  les  troubles  &  les  guerres  du  Roiaume  fe  perpetuoient  encore 
plus  par  les  factions  que  par  la  différence  des  Religions, il  prenoit  des  mefures 
pour  mettre  ablolument  à  bas  les  deux  principaux  Partis,  lesGuifes&JesMont- 
morencis.  Il  avoit  fort  à  cœur  le  bien  du  Roiaume ,  &  le  preferoic  à  fon  inté- 
rêt particulier.  Sentant  que  fa  fin  approchoit ,  il  dit  qu'il  étoit  bien  aifedene 
point  laifler  d'enfant  mâle  ,  aiant  appris  par  fa  propre  expérience  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  plus  grand  malheur  â  un  Etat  que  d'avoir  un  Roi  enfant  &  mineur 
gouverné  par  des  gens  intereffez.  Cela  regardoit  principalement  fa  mere. 
Cependant  il  l'embrafla  tendrement  avant  fa  mort  j  &  lui  recommanda  fà 
femme  &  une  petite  fille  qu'il  laiifoic ,  &  l'on  dit  alors  qu'il  avoit  porté  la  diffi- 
mulation  jufqu'à  la  fin  de  (a  vie. 


Poëras  fummo  in  honorchabuït,  maximequeRon- 
fârdum  ,  qucîs  modicaspcnfiones  dabat  dicens,  cum 
illîs  période  atque  cum  Veredis  ita  agendum  eue  , 
qui  moderate  funt  alendi  ,  ne  nimis  pinguefeanr. 
Iple  quoque  aliquando  vertus  edebac ,  qui  etiam  ty- 
pis  dati  fuere  j  neque  regia  majeftate  fane  indïgni. 
De  cervi  quoque  venaùone  libuum  fecitj  luce  non 
indignum. 

R.egni  ejus  fpatium  rotum  ,  tumultibus  bellifque 
civïiibus  ,  cardibus  ,  aliïfque  infortuniis  funeftum 
fuit.  Sanbartriolomaranam  fa:pe  cxdemin  memoriam 
revocabat ,  sgerrime  fetens  fe  ad  tam  inhumanam 
cxdem  pravis  inductum  conlîliis  manus  dedilfe.con- 
fultores  autem  iltos  qui  ipfum  ad  fidera  datam  to- 
tielque  repetkam  violandam  induxerant  ,  haud  li- 
benter  videbac  j  ipfofque  ab  omni  minifterio  remo- 
vere  decreverat ,  &  Carbarinam  macrem  honefta  Ke- 
gis  Polouia:  cari  tîlii  în  Regno  invifendi  caufa  ,  a  fe 
ad  tempus  ablegare  conftituerat  ,  arque  a  Regni  ad- 
minillratione  prorfusexcludere  :  licque  res  oedînare, 
ut  quamum  ad  jus  inter  privacos  reddendum  ,  ium- 


mapoteftas  pênes  Regni  Curias  effet  ;  jurîs  publia", 
quod  Regnum  fpeâabat  fibi  cognitionem  fervaret, 
&  Marefcallîs  Francis  res  ad  bcllum  fpe&antes  de- 
mandaret. 

Cum  perfuafum  haberet  rumultus  &  bella  civilïa  Le  nême, 
plus  pet  raâiones  ,  odia  &c  dilïîdia  perpétua  reddi 
quam  pet  religionum  diveriitatem  i  duas  praicipuas 
faâiones  ,  Guifios  nernpe  &  Montmorencios  ornnî- 
no  evertere  ,  Si  în  demilTîorem  ordinem  redigere  co- 
girabat.  Regni  bono ,  fuum  &  fuorum  bonum  om- 
nino  poftponebat  :  cum  fe  morti  proximum  videret  , 
dixit  gaudere  fe  ,  quod  nullam  mafculam  prolem. 
relinqueret ,  cum  expérimente»  fuo  didiciflet  ,  nihil 
Statui  cuipiam  infelicius  efle,quam  quum  Rege  pue- 
rulo  arque  minore,  a!ii  fua  commoda  quatrentes  rem, 
publicam  administrant.  Hax  matrem  fuam  pra?cipue 
fpeétabant ,  tamenque  ipfi  poft  ar&iiïîmos  amplexus 
moriturus  vale  dixit  ,commendata  uxore,quam  uni- 
ce  diligebat  ,  &  filiola  ex  ea  fufeepta  ,  didtumque 
fuit  ipfum  ad  extremum  ufque  vit*  diflîmulacione 
eiïe  ufum. 
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DE    CHARLES  IX. 

P  L-  E  Prince  fe  voit  peint  aux  vitres  de  S.  Etienne  de  Beauvais ,  comme  il 

xxiii.  \^jétoit  encore  fort  jeune,  &  fans  barbe.  Il  a  la  tête  un  peu  panchée, 
i  •     défaut  que  les  Hiftoriens  remarquent  en  lui ,  &  pour  le  refte  fa  taille  étoit 
i.     bien  formée.  Les  deux  autres  portraits  ont  été  tirez  de  tableaux  faits  peu  de 
3  •     tems  avant  fa  mort,  &  des  portes-feuilles  de  M.  de  Gaignieres,  comme  la  plu- 
part des  autres  de  ce  Règne  qui  fuivent  ;  un  le  reprelente  debout ,  &  l'autre 
en  bu  fie. 

p  L.       Elifabeth  d'Autriche  fa  femme ,  féconde  fille  de  l'Empereur  Maximilien, 

xxiv.  epoufa  Charles  IX.  en  i  570  ;  elle  furvécut  dix- huit  ans  à  l'on  mari,&  mourut 
1 .  l'an  1591,  âgée  de  trente  -  huit  ans.  '  Elle  eft  d'abord  reprefentée  en  bufte 
i.     chargée  d'ornemens  Si  de  pierreries.  On  la  voit 1  enfuite  avec  toute  fa  taille 

en  vertugadin. 

P  l.       Antoine  de  Bourbon  Duc  de  Vendôme ,  naquit  à  la  Fere  en  Picardie  le  1 1 
XXV.  Avril  1  5 1  8,  époufa  Jeanne  d'Albret  en  1548,  fut  Roi  de  Navarre  en  1 5  5  j, 
&  mourut  le  1  7  Novembre  1561,  d'un  coup  de  moufquet  qu'il  avoit  reçu  au 
1.     fîege  de  Rouen.  '  La  première  figure  le  reprefente  en  bufte,  &  la  féconde  le 
2, .    montre  1  avec  toute  fa  taille. 
P  l.       Jeanne  d'Albret,  fille  d'Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre ,  &  de  Marguerite 
XX  v  I.  de  Valois  fœur  de  François  I.  mariée  à  Antoine  de  Bourbon  en  1  548,  mou- 
rut a  Paris  le  9  Juin  1571,  en  fa  quarante-quatrième  année  ,  non  fans  foup- 

1,  çon  depoifon.  1  Elle  eft  d'abord  reprefentée  en  bufte  ,  &  *  puis  avec  toute  fa 

2.  taille  &  en  vertugadin. 

P  l.       Louis  de  Bourbon  Prince  de  Condé  ,  frère  d'Antoine  Roi  de  Navarre,  & 
xxvii.  fils  de  Charles  Duc  de  Vendôme,  naquit  l'an  1530,  fut  le  Chef  du  parti  des 
Huguenots ,  &  fe  diftingua  beaucoup  dans  les  guerres,  comme  nous  avons 
vû.  Après  s'être  rendu  prifonnier  à  la  bataille  de  Jarnac,  il  fut  tué  de  fang 
5.     froid  par  Montefquiou.  Nous  donnons  ici  1  fon  véritable  portrait  tiré  d'un 


MONUMENTA  REGNI 
C  A  R  O  L  I  IX. 

RE  X  iiîc  invirreis  fenelttîs  S.  Srephani  Bellova- 
cenfis  vificur  ,  qualis  état  juvenis  nec  barbatus. 
Caput  paulum  inclinât ,  ur.  ab  hiftorix  Scriptoribus 
dicitur  ;  ftatura  alioqui  optime  effbrmara  erat,  Dua: 
alix  imagines  ejus  ex  rabulis  depiftispaulo  ante  obi- 
mm  ejus  concinnatis ,  edudtx  funrex  fcriniisD.  Ga- 
gnerii ,  ut  &  maxima  pais  eorum  qux  fequuntur  ,  ad 
idem  Regnum  ipeftantium.  In  altéra  (tans  totus  vid- 
eur ,  in  akera  procome  tatitum  ejus  reprxfentatur. 

Elifaberba  Auftriaca  uxor  ejus ,  fecunda  filia  Ma- 
ximiliani  Imperatoris  ,  nupfit  Carolo  IX.  anno  1 570. 
Port  conjugis  fui  morrem  o6todeciin  annos  vixic , 
oblitque  anno  IC91.  annos  jS.  nata.  Sratim  proto- 
me  illius  vilirur  ornatibus  &  gemmis  decorara  ,  pof- 
tcaque  ftans  repiiefenratur  cum  verte  inferius  latif- 
fima. 


Anronius  Borbonius  Dux  Vindocinenfis  Fara?  in 
Picardia  natus  eft  anno  ici  8.  Aprilis  11.  Joannam 
Leporecxam  duxit  anno  1 548.  Poft  mortem  Henricî 
focerï  Rex  Navarra:  fuir  anno  iryr  obiirque  anno 
J  J62.  ex  fclopeti  ictu  quem  in  Rochomagenn  obli- 
dione  acceperat.  In  primo  fchemace  protome  ejus  , 
in  fecundo  ftans  ille  totus  exhibetur. 

Joanna  Leporetara  uxor  ejus  filia  Henrici  Lepore- 
tari  Régis  Navarra?  ,  Hc  Margaiitx  Valxlïa?  fororis 
Francilcil.  nupfic  Antonio  Borbonioanno  1  r^S.Lu- 
tetise  obiircj.  Junii  anno  1572.  cum  44.  annum  age- 
rec ,  neefine  venenati  poculi  fufpicione.  Statîm  pro- 
tome ejus  ,deinde  ftans  illa  cum  crococa  inferne  laca 
confpicitur. 

Ludovicus  Borbonius  CondaeUS  Princeps  ,  fracer 
Anronii  Régis  Navarrx  ,  filiufqueCaroli  Ducis  Vin- 
docinenfis uatus  eft  anno  ifjo.  Dux  Hugonotorum 
fuit  j  in  bello  clarus ,  ut  vidimus.  Cum  in  Jarnacenfi 
pugna  fe  captivum  dedidillec  ,a  Montefquio  occifus 
eft.  Ejus  veram  imaginera  hîc  damus ,  ex  tabula  de- 

tableau 
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DE  CHARLES  IX.  ttf 
tableau  original  du  tems.  Nous  n'avons  pas  la  figure  de  fa  première  femme 
Eleonor  de  Roye,  mais  feulement  celle  de  fa  féconde  Femme  Françoife  d'Or- 
léans ,  fille  de  François  d'Orléans ,  Marquis  de  Rothelin  ,  de  laquelle  il  eut 
Charles  de  Bourbon.  1  Elle  brille  en  ornemens.  Sa  fraife  eft  d'une  grandeur  u 
exrraordinaire. 

Jacqueline  de  LongvviComteffe  de  Bar  fur  Seine  ,  qui  paroît  la  première  '    P  L, 
dans  la  planche  fuivanre ,  étoit  femme  de  Louis  de  Bourbon  IL  du  nom,  Duc  xxviik 
de  Montpenfier,  dont  je  n'ai  pu  trouver  la  figure.  Au  bas  de  la  même  plan-  i 
che  eft  1  Philippes  de  Montefpedon  ,  femme  de  Charles  de  Bourbon  ,  Prince  i. 
de  la  Rochefurion  ,  qui  I  epoufa  lorfqu* elle  e'toit  veuve  du  Maréchal  de  Mon- 
cejan,&  elle  apporta  de  grandes  richefles  à  ce  Prince,  qui  étoit  auparavant 
forr  pauvre. 

Elle  fe  voit  encore  dans  la  planche  fuivante  avec  Charles  Prince  de  la  Ro-    p  L. 
chefurionfon  mari,  rels  qu'ils  font  fur  leur  tombeau  dansl'Eglife  de  Beaupreau.  xxixv 
On  voit  à  la  droite  du  Prince  la  figure  d'Henri  de  Bourbon  fon  fils,  Marquis  de 
Beaupreau,  qui  mourut  par  un  étrange  accident,  comme  on  a  vû  ci  devant* 
âgé  de  quarorze  ou  quinze  ans.  Jeanne  de  Bourbon  fille  du  Prince  ,  paroît  à 
la  gauche  de  fa  mere.  Elle  eft  prefque  de  la  taille  de  fon  frère  Henri  :  cepen- 
dant les  Genealogiftes  difent  qu'elle  mourut  à  l'âge  de  neuf  mois.  Il  eft  vrai  ' 
qu'on  voit  fouvent  dans  les  monumensdes  enfans  reprefentez  comme  de  gran- 
des perfonnes  ;  mais  cela  eft  plus  extraordinaire  dans  les  bas  rems. 

François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  un  des  grands  hommes  de  fon  fiecle  s  p  L 
étoit  fils  de  Claude  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  &  d'Anroinette  de  Bourbon,  x  x  x 
fille  deFrançoisde  Bourbon,Comte  de  Vendôme.  Sa  vie&fes  actions princi- 
pales  fe  trouvent  dans  le  cours  de  cette  Hiftoire.  Il  fut  tué  au  fiege  d'Orléans 
par  Jean  Poltrot.  Il  eft  pris  d'un  tableau  de  l'hôtel  de  Guife,  où  demeuroit  au- 
trefois M.  de  Gaignieres ,  qui  en  avoit  auifi  dans  fon  cabinet  un  autre  portraic 
fort  femblable  à  celui-ci  ,  peint  par  un  nommé  Janer. 

Nous  n'avons  pas  le  portrair  de  Charles  de  Lorraine,Cardinal,  &Archevêque    P  t. 
deRheims.  Mais  voici  celui  de  Louis  de  Lorraine,  Cardinal  de  Guife ,  qui  fur  xxx'ii. 
Evêque  de  Troye,  puis  d'Albi ,  fait  depuis  Archevêque  de  Sens ,  &  enfin  Evê- 
que  de  Mets.  Il  mourut  fan  1558.  il  eft  tiré  des  portefeuilles  de  M.  de  Gai- 


piéta  ejus  xvo  fa£ta  defumtam.  Priorisejus  uxoris 
Eleonorrs  Roix  fchema  non  reperimus  ;  fed  fecundx 
tantum  Francifcx  Aurelianeniis ,  rïlix  Francifci  Au- 
rcliancnfis  Rorhelinii  Marchionis  ,  ex  qua  Carolum 
iîorbonium  fufcepit.  Ornatibus  ilia  fulget  ,  collare 
ejus  complicacum  grandifllmum  eft. 

Jacoba  Longuia  Barri  ad  Sequanam  Comitiffa.qux 
in  rabclla  fequcmi  prima  comparer ,  uxor  crar  Ludo- 
VÎci  Borbonii  II.  nomine  ,  Monpenferii  Ducis,  cujus 
fchema  non  fuppecit.  In  ima  rabulx  parre  eft  Philip- 
pa  Monrifpedonia  uxor  Caroli  Borbonii  Rupifurionii 
Principis ,  qui  ipfam  duxir ,  poftquam  prior  ipfîus 
conjux  Monrejanus  Marefcallus  obierat.  lila  Pnnci- 
pem  anrea  inopem  ingcntibusopibus  locupleravit. 

Vilîrurcriam  illa  in  rabula  fcquenri  cum  Carolo 
Principe  Rupifurionio  j  quales  exlubenrur  in  rumulo 
fuo  in  Ecclelia  BelloprarenJÎ.  Ad  dexteram  Principis 
vilïtur  Henricus  Borbonius  riliusejus ,  Marchio  Bel- 
loprarenlis  .qui  infelici  cafu  obiit ,  ur  narravimus , 
cum  cflcr  annorum  quaruordecim  ,  vcl  quindecim. 
Joanna  Borbonia  filia  ad  lîniftram  marris  fax  rxpre- 
lenrarur  :  ftaruram  penc  habet  fracri  Henrico  xqua- 

Tome  V. 


lem  ,  tamenque  qui  genealogias  fcribunt  ,  morruarrt 
dicunr  cumnovem  ranrum  meures  arrigiftèr.  In  monu- 
ments cerre  fxpe  vifunrur  infantes  cum  grandiorcfta- 
rura  ;  fed  inferiore  a?vo  id  infrequcmiusobfervatur. 

Francifcus  Lorharingus  Dux  Guiiîx  ,  inrer  clarif- 
fimos  fui  acvi  pugnarorei  accenfendus ,  filius  erat 
Claudu  Lotharingi  Guilix  Ducis  &  Anronix  Borbo- 
nix  hhx  Francifci  Borbonii  Comiris  Vindocinenfo. 
Vrra  ejus  ac  gefta  pjaxipua  in  hac  hiftoria  receufen- 
rat.  A  Joanne  Polrroroin  obfidione  Aurelianenfi  cx- 
fus  eft.  Eduaus  aurem  eft  ex  rabula  depiûa  qux  irt 
Gmlianisxdibusjubi  olïm  habiravir  Gagnerius  ,ha- 
bcbarur.  Gagnerius  in  mufeo  fuo  quamdam  huic  fe. 
milem  Francifci  rabulam  habuir.a  Joanncro  quodjm 
depiéèam. 

Schéma  Caroli  Lotharingi  Cardinalis&  Archiepif- 
çopi  Rhemenfis  non  comparer  ;  fed  Ludovici  Lorha- 
ringi Gurfii  Cardinalis  efligiem  proftrimus  ,  qui  fuit 
EpifcnpusTrcccnfis  ,deinde  Albigenfis ,  poftea  Ar- 
chiepifcopus  Senonenlîs ,  demum  Epifcopus  Mtren- 
lis. Obiitauccmanno  1 1  [8. ex ferinus  Gagiierii  educ- 
tus  eft. 
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i.8      MONUMENS  DU  REGNE  DE  CHARLES  IX. 

Leonor  d'Orléans  Duc  deLongueville  d'EftoutevilIe,&c.  eft  copié  fur  l'ori- 
ginal peint  par  Janec ,  du  cabinet  de  1  M.  de  Gaignieres.  Il  étoit  fils  de  Fran- 
çois d'Orléans ,  Marquis  de  Rothelin.  Il  fe  trouva  à  plufieurs  batailles ,  &  mou- 
rut à  Blois  âgé  de  trente-trois  ans.  *  Henri  d'Angoulême  ,  Grand  Prieur  de 
France,  bâtard  d'Henri  II.  &  de  la  Demoifelle  deLevifton  Ecollbife,  tué  d'un 
coup  d  epée  par  Altoviti,  qui  en  tombant  du  coup ,  qu'il  lui  avoit  donné ,  lui 
perça  le  ventre,  &  il  en  mourut  peu  après  àAix  en  Provence. 

Anne  de  Montmorenci ,  Connétable  de  France  ,  donc  les  aérions  font  dé- 
crites dans  les  Règnes  de  François  I.  Henri  II.  François  il  &  Charles  IX.  fut 
bleue  à  mort  à  la  bataille  de  S.  Denis,  l'an  i  5  67.  Son  portrait  a  été  tiré  d'un 
tableau  original.  J'aurois  bien  voulu  mettre  avec  lui  fon  neveu  l'Amiral  de 
Coligni,  li  fameux  dans  ces  guerres,  mais  je  n'en  ai  pû  trouver  de  portrait  bien 

fur.  " 

Le  Chancelier  de  l'Hôpital  qui  fuit  ,  eft  tiré  d'un  tableau  fait  de  fon  tems. 
Il  eft  reprefenté  faifant  actuellement  l'exercice  de  fa  Charge,  &  prefentantau 
Roi  ou  à  la  Reine  Mere  un  mémoire  le  bonnet  à  la  main ,  revêtu  d'une  robe 
de  chambre  fourrée.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  l'Hôpital.  Son  hiftoire  fe  trouve 
en  plufieurs  endroits.  Brantôme  en  fait  un  éloge  magnifique. 

Le  Maréchal  deMontlucqui  nous  a  fourni  des  mémoires  furs  pour  l'Hiftoi- 
re  de  ce  Règne  &  des  précedens,  ne  fut  créé  Maréchal  de  France  que  fous  le 
Règne  d'Henri  III.  lorfque  fon  âge  &  fes  bleffures  l'avoient  mis  hors  d'état  de 
fcrvir.  Son  portrait  eft  tiré  d'un  tableau  original.  On  voit  dans  la  même  Plan- 
che Antoine  de  Gelas ,  Seigneur  de  Leberon  ,  fon  neveu  ,  qui  fe  fignala  en 
bien  des  occafions ,  tant  par  fa  valeur  que  par  fa  conduite. 

La  Planche  fuivante  montre  fix  Gentilshommes  de  la  Cour  du  Roi  Charles 
IX.  tels  qu'ils  étoient  vécus  en  1 571.  L'habit  n'eft  pas  tout-à-fait  uniforme. 
Les  quatre  premiers  ont  des  culotes  courtes  &  gonflées,  qui  ne  defcendenc 
guère  que  jufqu'à  mi-cuilTe.  Le  cinquième  a  une  culote  jufte  à  la  cuifTe  qui 
defcend  jufqu'au  genou.  Son  pourpoint  eft  rouge ,  fa  culote  &  fes  bas  bleus. 
Le  fixiéme  a  une  culote  jufte  à  la  cuiffe  de  même. 


Leonorius  Aurelianenfis  Dux  Longavillreus,  Eftu- 
tavilbeus,  &c.  ex  tabula  tlepi&a  a  Joanneco  quodam, 
qua;  apud  Gagnerium  vifebartir ,  eductus  eft.  Filius 
crat  Francifci  Aurelianenfis  Rorhelinîi  Marchionis , 
in  pluribuscerraminibus  ckiuicBleclîfque  obiit,cum 
triginrarrium  annorumelTer.HenricusEngolifmenfis, 
Magnus  Franciar  Prior ,  filius  nothus  Henrici  II.  Se 
Leviftonia:  Scorx  ,  gladio  ab  Alrovito  confolfus  pe- 
riit  ,  cum  ipfe  Alcovitum  lethalivulnere  confodiflèr. 
Obiit  aurem  Aquis  Sexriis  in  Gallo-provincia. 

Anna  Monmorencïus  Conftabularius  Francis  , 
cuius  gefta  in  Regnis  Francifci  I.  Heniici  II.  Fran- 
cifci II.  Se  Caroli  IX.  narranrur  ,  in  pugna  Sandio- 
nyfianaconfofiirsobiit  annor  567.  ex  tabula  illiusrevi 
eductus  fuir.  Cum  ilio  Gafparum  Colinium  fororis 
ipfius  filium  proferre  cupiebam  rfedefiigiem  ejus 
cerram  reperire  non  licuit. 

HofpitaliusCancellarius  ex  tabulafuo  arvodepicla 
exhibetur  ,  munere  fuo  fungens ,  Se  Régi  vel  Reginx 


libellum  offerens  .  pileumque  manu  tenens.  Filius 
erat  JoannisHofpitalii.  Ejus  hifforia  paiïîm  habetur. 
Branromius  magnificum  viri  elogium  prorulit. 

Blalius  Monlucius  qui  mulra  nobis  in  Commenta- 
riis  fuis  ad  hiftoriam  fuppediravit  ,  fub  Henrico  III. 
Marefcallus  Francis  creatus  eft  ,  cnm  peraeratem  fie 
accepta  \ulnera  non  ultra  bellum  gerere  pofler:  ejus 
febema  ex  tabula  depi&a  edu&um  eft.  In  cadem  ta- 
bellavifitur  Antonius  Gelafius  Leberonis  Toparcha , 
fororis  ejus  filius ,  qui  multis  in  locis  forritudinis  Se 
fagacitatis  fpecimina  dédit. 

Tabula  (êquens  fex  nobites  viros  aulicos  exhiber, 
quales  eranrin  au!a  Caroli  IX.  anno  ijyi.Veftes 
non  omnino  fimiles  funt.  Quatuor  pnmi  femoralia 
habent  brevia  ,  inflara  ,  qui  ad  médium  fémur- 
defeendunt.  Quinri  femoralia  ftrifta  ad  genua  ufque 
exrenduntur.  Thorax  rnber  eft:  femoralia  Se  tibialia 
cirulea.  Sextus  femoralia  fimilia  habet. 
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HENRI  III.  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  POLOGNE. 

APre's  la  mort  du  Roi  Charles ,  la  Reine  Mere  dépêcha  Chemeraut 
pour  en  porter  la  nouvelle  à  Henri  Ton  fils  qui  regnoic  en  Pologne  ,  &c 
prendre  avec  lui  desmefures  pourfon  retour  en  France.  Il  envoia  d'abord  à  fa 
Mere  la  confirmation  de  la  Régence  du  Roiaume  ,  &  fongea  aux  moiens  de 
s'échapper  :  ce  qui  n'étoit  pas  ailé  ;  car  il  etoit  foigneufement  obfervé  des  Po- 
lonois  ,  comme  nous  dirons  plus  bas. 

La  mort  du  Roi  Charles  rallentit  beaucoup  de  Reformez  qui  fe  trouvèrent 
alors  divifez  entr'eux.  Les  uns  vouloient  continuer  la  guerre  ,  les  autres  etoient 
fort  portez  à  la  paix.  La  Reine  Mere  de  fon  côté  qui  tenoit  fous  fure  garde  le 
Duc  d'Aîençon  ,  le  Roi  de  Navarre ,  &  en  prifon  les  Maréchaux  de  Montmo- 
renci  &c  de  Collé  ,  fouhaitok  de  taire  la  paix  ou  du  moins  une  trêve.  Elle  en- 
voia à  la  Rochelle  l'Abbé  de  Gadagne  pour  traiter  avec  les  Rochelois  6c  La 
Noue.  Comme  plufieurs  des  Reiigionnaires  étoient  fort  las  de  la  guerre  ,  on 
conclut  une  trêve  pour  la  Rochelle,  le  payis  d'Aunis,  le  Poitou  ,  la  Saintonge 
Se  l'Angoumois,  dont  les  principaux  articles  étoient  ;  Qu'il  y  auroit  une  ceiTa- 
tion  d'armes  pendant  les  mois  de  Juillet  6c  d'Août  fuivans  ;  qu'au  lieu  des  re- 
venus Roiaux  &  Ecclefîaftiques  dont  les  Reiigionnaires  s'étoient  emparez  dans 
les  payis  où  ils  étoient  les  maîtres ,  la  Reine  leur  feroit  compter  foixante-dix 
mille  livres.  Le  traité  contenoit  quelques  autres  articles,  qui  furent  tous  mal  gar- 
dez tant  d'un  côté  que  de  l'autre. 

Cependant  la  Reine  Mere  fît  faire  le  procès  au  Comte  de  Montgommeri.  Il 
fut  mis  à  la  queftion ,  &  foutinc  long-tems  la  torture,  fe  plaignant  toujours 
qu'on  agiffoit  contre  la  bonne  foi ,  6c  que  fa  capitulation  portoit  qu'il  auroic 
la  vie  fauve.  L'Ambafladeur  d'Angleterre  de  la  part  de  la  Reine  Elifabeth 
Se  plufieurs Seigneurs ,  s'inrerelTerenc  pour  lui  fauver  la  vie;  mais  inutilement. 
Il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée,&  fut  exécuté  publiquement  à  la  gran- 
de joie  des  Parinens,  6c  au  grand  regret  des  Reiigionnaires,  qui  le  regardoient 
comme  un  de  leurs  meilleurs  Capitaines.  Il  alla  à  la  mort  avec  une  grande 
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HENRICUS    III.    REX  FRANCIS 

ET  POLONI^. 

Y)  O  s  t  Caroli  mortem  Regina  parens  Chemeral- 
'  J_  dum  mille ,  qui  rem  nunciaret  Hcnrico  ftlio  in 
Polonia  regnanti  >  &  cum  illo  confilia  mifeeret  cir- 
ca  reditum  ipfius  in  Franciam.  Mi  fit  ftarim  ille  ma- 
rri iux  referiptum  »  quo  illam  in  Francia  Regentem 
conficmabar  :  Se  de  modo  ex  Polonia  elabendi  cogi- 
tare  cœpit  :  neque  enim  facile  aliô  proricifeï  poterat, 
Polonis  illumledulo  obfcrvantibus  ,  urinfradicecur. 

Mors  Caroli  Régis  Reforma  cor  um  audorem  remi- 
fic ,  qui  tune  in  varias  abiere  fc licencias,  Alii  bellum 
continuare  geftiebanc  ,  alii  ad  paeem  faciendam  in- 
clinabant.  Catiiarina  vero  qua:  fubtutfl  euftodiare- 
nebat  Alenconium  Ducem  ,  &  Regcm  Navarrx  ,  8c 
in  carcere  Monmorencium  &Coweum  Mareicallus, 
pacem  aut  falcem  inducias  admodum  cupiebar.  Va- 
dagnium  Abbacem  RupeUam  mific ,  qui  cum  Rupcl- 
lanis  Se  cum  Lanovio  de  pa.ee  agerct,  Cum  ex  Hugo- 

Tome  V. 


notis  pturîmî  diuturni  belli  t^dio  afTeiShi  efTent  ,  in- 
ducûe  padkc  fueruut  pro  Rupella  ,  Alnerenll  tra&u» 
Piétonibus  ,  Santonibus  &  Engolifmenfibus  ,  quo- 
rum pvaxipua  capita  hxc  erant  ;  ur  ab  hoftîlibus  cef- 
faretur  menfibus  Julio  &  Augufto  lequentibus  ;  ur. 
pro  Rcgiis  &  Ecclefiaflicis  redicibus  ,quos  Hugonoti 
in  quibus  locis  dominabantur  ufurpaverant ,  Regina 
iplis  70.  mitlialibrarum  numerari  curarec,  Alia:  qui- 
dam conditiones  ferebantur  ,  qua;  maie  ucrinque  fer- 
vatx  func, 

Inter  hxc  Catharina  Mongommerium  in  caufam  1«  mêmer. 
Se  judicium  vocarijuflerat.Tormentisapplicatusilie> 
diu  illa  fuftinuit  ,  femper  queritans  quod  contra  fï- 
dem  &  padtionem  fecum  ageretur  ,  fecundum  quam 
vita  ipfi  concède batur:  Orator  Anglicanus  Elifabethx 
Regina:  nomine  6c  proceres  plurïmi  intercedebant , 
ut  illi  vitam  fervarent  ;  ied  fiuftra  ,  damnarus  cnîm 
capitc  truncatus  publice  fuit  ,  plaudentibus  Pariiinis-, 
fed  cumlummo  Proteltantiumdolore  ,  qui  iplum  in- 
ter fortiores  fagaciorefque  duces  fuos  numerabanr, 
Morcem  ille  adiit  cum  conforma  maxima  srefque  ut 

E  e  ij 
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1 574.  confiance.  Le  fait  fut  rapporté  dans  deux  Ecrits  imprimez  l'un  à  Paris  ,  l'autre 
à  Lion  ,  qui  parurent  vers  le  même  tems. 

Danville  qui  étoit  en  Languedoc,  voiant  le  Maréchal  fon  frère  prifonnier, 
&  (on  autre  frère  Thoré  fugitif  en  Allemagne,  fie  fâchant  que  la  Reine  Mere 
lui  tendoit  continuellement  des  embûches,  hai  auili  du  Parlement  de  Tou- 
loufe  qui  venoit  de  donner  un  Arrêt  contre  lui ,  fe  rangea  enfin  du  côté  des 
Huguenots  qui  étoient  puilîans  dans  le  Languedoc.  Le  traité  d'aifociation  de 
ce  Chef  des  Politiques ,  fut  reçu  &  ratifié  à  Millaud  en  Rouergue  ,  où  fe  tint 
aux  mois  de  Juillet  Ôc  d'Août  une  grande  afTemblée  de  Religionnaires. 

En  ce  même  tems  le  Prince  Dauphin  de  Montpenher  avec  une  petite  armée, 
faifoit  la  guerre  aux  Huguenots  en  Dauphiné.  Montbrun  homme  hardi  &  en- 
treprenant ,  commandoit  les  Reformez  en  cette  Province.  Il  furprit  l'avant- 
garde  de  l'armée  du  Prince  ,  &  tua  près  de  quatre  cens  hommes.  Enflé  de  ce 
fuccès,  il  alla  alfieger  Die ,  dont  Glandage  étoit  Gouverneur.  Celui-ci  avoit 
un  fils  dans  les  troupes  de  Montbrun  ,  qui  donna  avis  à  fon  pere  de  fon  de£ 
fein.  Glandage  drefla  une  embufeade  à"  la  troupe  de  Montbrun  ,  qui  perdit  là 
beaucoup  de  les  gens ,  &  mit  fes  troupes  en  garnilon  dans  Loriot  &  Livron 
près  du  Rhône.  Le  Dauphin  prit  quelques  Places  &  afïîegea  Livron  ,  petite 
Ville  mal  fortifiée.  Mais  les  habitans  Reformez  fe  défendirent  fi  bien  ,  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  hege. 
yéede'11"      Dans  le  Vivarez  les  Reformez  eurent  quelqu'avantage  fur  les  Catholiques, 
Millaud    &  prirent  plufieurs  petites  Villes.  L'Aflemblée  de  Millaud  élut  vers  ce  tems 
Prin^de  P0LU  f°n  Chef  &  Commandant  General  le  Prince  de  Condé ,  qui  devoit  en- 
Condé     trei-  en  France  avec  un  corps  de  troupes  Alemandes  ,  à  ces  conditions  qu'il 
daluGél1"  travaillerait  à  rétablir  la  liberté  de  confeience  ;  à  faire  délivrer  de  prifon  le 
neral.      £)uc  d'Alencon  3  le  Roi  de  Navarre  ,  ôc  les  Maréchaux  de  Montmorenci  &  de 
Coffé  ;  à  faire  donner  la  Régence  du  Royaume  au  Duc  d'Alençonàqui  elle  ap- 
partenoit  de  droit?  &  à  procurer  une  affemblée  des  Etats  Généraux  de  France, 
pour  appaifer  tous  les  differens,  &  rétablir  le  bon  ordre. 

Cependant  la  Reine  Mere  faifoit  fon  poflible  pour  porter  les  Reformez  à 
une  paix  générale.  Les  Rochelois  &  les  Religionnaires  de  quelques  Provinces 
voifines  y  étoient  allez  portez  j  ils  envoyèrent  quelques-uns  des  leurs  à  Millaud 


gefta  fuit  enarratnr  m  libellis  duobus  eodem  tempo- 
re  feripris  ,  quorum  al  ter  Lutctiar,alter  Lugdunicu- 
fus  fuit. 

tes  mêmes.  Damvilla  qui  in  Septimania  erat ,  Marefcallum 
fratrem  vîdens  in  carcere  pofitum  >  alterumque  fra- 
tretn  Thora:um  in  Germania  fugitivum  ;  cum  feiret 
Catharmam  fibi  q'uotidie  infidias  parare  ,  &c  fibi  in- 
fenfum  Tolofanum  Senatum  ,  Scitum  contra  fe  tut- 
per  emilifïe  ,  ad  Hugonotorum  tandem  ,  qui  in  Sep- 
timania viribus  valebant  ,  pattes  fefe  adjunxit.  So- 
cïetatis  pa&um  cum  hoc  Politicorum  duce  Milialdi 
in  Ruihenis  ratum  habitum  fuit,  ubi  menfibus  Ju- 
lio &  Augufto  magnus  Reformacomm  conventus 
habitus  eft. 

les  mêmes.  Hoc  rempote  Pnnceps  Delphiuus  Monpenferius 
cum  exercim  modico  bellum  gerebat  contra  Hugo- 
notos  in  Delphinatu.  Monbrunius  vit  audax  &  ftre- 
nuus,dux  ibi  Reforma torum  erat.  Hic  primam  aciem 
Delphini  ex  improviio  aggrciTus,  quadringentos  fer- 
me intercepit.  Hoc  proiperoexitu  inflatus ,  Diam  ob- 
fetfurus  movit,  ubi  Glandagîus  Pra;feâras  erat.  Hu- 
jus  filius  in  Monbruniî  exerciru  erat ,  qui  patri  Mon- 
brunii  confilium  clam  nunciavtt.  Glandagias  iiilîdias 


Monbrunîi  copiis  paravït ,  quimultos  fuorum  îftic 
smifit  :  &c  fuos  ïlle  poftea  Lorioli  &  Liberoni  ad 
Rhodanum  pra;fidiarios  locavit.  Delphinus  aliquoe 
oppida  &  caîtra  cepit  »  &  Liberonem  oppidulum  ob- 
fedit  ;  fed  ta  m  ftrenue  illum  pndïdiarii  propulfaruntj 
ut  obfidionem  folvere  coactus  fit. 

In  Vivarienfi  traclu  Reformât!  rem  profpere  gef-  Les 
ferunt  contra  Catholicos  &  aliquot  oppida  ceperunc. 
Hoc  autem  rempote  Milialdenlîs  conventus  ducem 
fibi  prarcipuum  &  generalem  elegit  Princîpem  Con- 
dxum  ,  qui  cum  copiis  Germanorum  in  Franciam 
incratutus  erat  ,  Illïs  nimirum  conditionibus  ,  ut  H- 
bertatem  confeiemia:  concedi  curaret,  Ducem  Alcn- 
conium  j  Regem  Navarra;  &  Marefcallos  Monmo- 
rencium  6c  Coflaeum  ex  captivitate  erueret ,  Regni 
adminiftrationem  Duci  Alenconiojadquem  pertine- 
bat  ,  conferri  curaret  ,  comitia  Francis  generalia  , 
conventumad  diiïidia  fedanda,&  bonum  reftituen- 
dum  ordinem  obtinere  conaretur. 

Interfasc  Catharinanihil  nonagebat ,  ut  Reforma-  ^f 
tos  adpacem  generalem  faciendam  induceret.  Rupel- 
lani  &  vicinarum  provinciarum  Proteftanres  adillam 
faciendam  ptopeniierant.  Quofdam  veto  fuorum  Mi- 
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pour  pcrfuader  à  ceux  qui  compofoient  cette  affemblée  de  l'accepter  avec  eux.  157/, 
Mais  ceux-ci  plus  fiers  à  caufe  de  la  jonction  de  Danville  qui  s'étoïc  mis  dans 
leur  parti ,  &  du  grand  fecours  qu'ils  attendoient  d'Allemagne  ,  &  que  leur 
devoit  amener  le  Prince  deCondé,  firent  une  proteftation  contre  cette  paix, 
&  propoferent  d'autres  conditions  qu'on  ne  leur  auroit  jamais  accordées. 

Le  Roi  Henri  aiant  appris  la  mort  de  Ton  frère  ,  vivement  follicité  par  fa 
mere  ,  ailèmbla  fecretement  fes  plus  affidez  ,  pour  favoir  quel  parti  il  avoic  à 
prendre.  Plusieurs  étoient  d'avis  qu'il  ne  convenoit  point  à  la  Majefté  Roiale 
de  fe  dérober  pour  ainfi  dire  ,  &  de  s'enfuir  fans  dire  adieu  à  ceux  qui  lux 
avoient  fait  l'honneur  de  l'élire  pour  leur  Roi.  Mais  qu'il  devoit  leur  remon- 
trer la  neceiljté  qu'il  avoit  de  partir,  pour  aller  prendre  pofleflion  d'unRoiau- 
me  héréditaire  ;  &  que  comme  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Polonois  lui 
étoit  fore  attaché  ,  il  pouvoir  par  leur  moien  faire  élire  en  la  place  le  Duc 
d'Alençon  ,  &  fe  délivrer  par  ce  moien  d'un  Prince  qui  eroubloit  le  Roiau- 
me  de  France.  Au  lieu  que  s'il  prenoit  la  fuite  comme  bien  des  gens  le  lui  per- 
fuadoient  ,  cette  retraite  feroit  honteufe  ,  &  ne  feroic  point  exempte  de  péril. 
Le  plus  grand  nombre  difoit  qu'il  falloit  inceifammenc  fe  mettre  en  chemin  , 
que  l'état  où  fe  rouvoit  la  France  demandoit  qu'il  partît  (ans  retardement  ; 
&c  que  ne  le  pouvant  faire  publiquement ,  il  falloit  chercherquelque moien  de  Hentflflî 
s'échapper.  Le  Roi  Henri  fuivit  ce  confeil  ,  fe  iauva  la  nuit  ,  &  prenant  la^upï 
route  d'Allemagne,  il  pafla  dans  l'Autriche  ,  où  l'Empereur Maximilien  luifitlogne. 
un  accueil  des  plus  magnifiques.  De-lâ  il  fe  rendit  dans  l'Etat  de  Veniie ,  où 
les  Sénateurs  épuiferent  leur  induftrie  en  fêtes  &  en  réjouifTances.  Ils  le  rraite- 
rent  en  bien  des  occafions  comme  s'il  eût  été  leur  Souverain  ,  &  le  firent  ac- 
compagner par  leur  Cavalerie  jufqu'aux  Etats  voifins.  Il  fut  très-bien  reçu  aufïi 
a,  Ferrare ,  à  Mantouë  ,  &  par  tout  ailleurs. 

Il  vint  enfin  en  Piedmonc  ,  &  fut  accueilli  de  même  à  Turin  par  Philibert- 
Emanuel  Duc  de  Savoie  ,  &  par  la  Ducheffe  Marguerite  fa  tante.  Le  Duc 
voulut  profiter  de  l'occafion  pour  reconcilier  avec  le  Roi  Dnville  fon 
parent.  Il  le  fit  venir  de  Languedoc  ,  le  lui  préfenta  ,  &  le  lui  recomman- 
da. Bellegarde  &  Pibrac  fe  joignirent  au  Duc  &  à  la  Ducheffe  pour  remettre 
Danville  en  grâce.  Il  fembloit  que  le  Roi  tournoie  affez  de  ce  côté-là  ,  &c 


lialdum  mïferunt ,  ur  conventum  ad  pacem  amplec- 
tendam  inducerent.  IfU  vero  audaciores  fa£ti ,  quod 
Damvillam  fibi  focietace  jun£tum  haberem,&  quod 
auxilium  magnum  ex  Germania  exfpedtarenr  3  aCon- 
da:o  Principe  ducendum  ;  courra  pacem  illam  pro- 
poiîram  conteftati  func ,  &  alias  condiciones  obtule- 
runt  ,  qux  nunquam  admïtcendx  eranc. 

Henricus  Rex  poftquam  Caroli  fratris  mortem 
edidicerat ,  urgence  macre  ,  ac  fidîiïïmis  fibi  clam 
colledtis  ,  quid  fa<5to  opus  effet  agirarc  cccpic.  Qui- 
dam dicebanr ,  prxter  décorum  Majcftatis  Regix  fo- 
re .  fi  furtim  nec  Polonis  valedicendo ,  qui  fe  in  Re- 
gem delegeranc  ,  clam  fe  fubduceret  ;  fed  par  efle  ut 
illis  reprxfenravet  neceilarium  prorfus  elle,  ur  ipfe 
ad  hœreditarium  Regnum  accipiendum  proficifeere- 
tur  :  &  quîa  muln  Proceres  Poloni  fibi  addictiffimi 
eranr  ,  illorum  opcpolfe  Regem  id  obtinere  ur  frater 
fuus  Alcnconius  in  fuï  locum  Rex  Polonia:  deligeie- 
tur  ,  lïcqueex  finibus  fuis  Principem  amovere  ,  qui 
in  Regno  Francia?  tumultuum  &  factîonum  auctor 
crat ,  cum  contra  fi  fugam  faceret  ,  ut  mulri  luade- 
bant  ,  recepeus  i!le  turpis  m-cltne  periculo  h.ibendus 
cOet.  Alii  majore  numéro  dicebant  }  quamprimum 


efTe  proficifeendum  :  Franciam  quippeeo  in  flatu  ôc 
conditione  rerum  elfe  ,  ut  moras  quafvis  rumpere 
oporteret  ;  cumque  id  palam  fieri  non  poflet  ,  clam 
evadendi  modos  excogitandos  effe.  Hoc  confilium 
Henricus  amplexus  eft ,  &  noctu  dilapfus  in  Germa- 
niam  contendic  ,  in  Auftriamque  venit ,  ubi  Maximi* 
lianus  imperator  illum  magnificenciiïîme  excepit ,  in- 
deque  in  Venerorum  dicionem  fe  contulit  ,  ubï  Se- 
narores  mduftrïamomnem  fuam  adhibuere,  ur  illum 
conviviis  j  obleftamenris,  aliaque  omnis  generis  ob- 
fervantia  cohoneftareni  ,  atque  in  mulris  cum  ipfo 
quafi  cum  fupremo  Domino  fuo  egerunt ,  &  equïta- 
tum  fuum  tmiferunt  ,  qui  illum  ad  vieïnorum  ulque 
Principum  terras  comitaretur.  Magnifiée  quoque  ex- 
ceptus  fuit  Ferrarij: ,  Mantux  ,  &  ubique  locotum. 

Tandem  in  Pedemonrium  venir,  parique  fuRittt  L's 
Taurini  exceptus  fuir  a  Philiberro  Emanuele  Sabau- 
dix  Duce&  a  Margarita  ami  ta  fua.  Dux  occafionc 
il!a  ufus  eft  ut  Damvillam  cognatum  fuum  cum  Re- 
ge  reconciliarct ,  ex  Seprimania  evocavit  illum  &  ad 
Regem  adduxir.  Bellogardius  &  Pibracus  una  cum 
Duce  Margaritaejusuxore  Regem placare &  Dam- 
villam in  giatiam  reducere  conati  funt.  Videbatuï 
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que  la  reconciliation  alloit  fe  faire.  Mais  Huraur  de  Chiverni  que  la  Reine 
Mère  lui  envoia,  le  changea  tellement,  qu'il  ne  voioit  Danville  qu'avec  une 
froideur  extrême ,  il  l'évitok  &  le  fuioit ,  il  ne  fouffroit  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'on  lui  parlât  en  fa  faveur  ,  ôc  ne  donnoit  plus  à  ion  fujet  que  des 
réponfes  ambiguës.  De  forte  que  Danville  deleiperant  d'obtenir  fa  grâce  ,  s'en 
retourna  en  pofte  en  Languedoc,  &  confirma  le  traité  qu'il  avoir  fait  avec  les 
Huguenots  de  l'aiTemblée  de  Millaud. 

Bien  des  gens  blâmèrent  le  Roi  Henri  d'avoir  manqué  cette  occafion  de 
remettre  en  là  bonne  grâce  un  Seigneur  qui  fe  tenant  dans  le  parti  contraire, 
pouvoir  faire  tourner  prefque  toute  cette  grande  Province  de  Languedoc  con- 
tre lui;  mais  il  fit  un  mal  irréparable, quand  par  une  generofité  mal  entendue, 
il  promit  &  engagea  fa  foi  au  Duc  de  Savoie  ,  qui  l'en  prioit  inftamment ,  de 
lui  rendre  Pignerol, Savillan,  Ôc  la  vallée  dePeroufe:  il  pouvoitfi  facilement 
éluder  les  inftances  du  Duc,  en  lui  difant  qu'il  ne  pouvoit  faire  ôc  terminer 
une  arKure  de  cette  importance  que  par  l'avis  de  fonConfeil,  &  en  lui  don- 
nant de  belles  paroles.  Mauvais  prélagepour  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas  le  moin- 
dre de  fes  défauts  que  de  prendre  des  engagemens  mal  à  propos.  Le  Duc  de 
Nevers  alors  Gouverneur  de  ce  Payis ,  fît  fon  poflîble  pour  l'obliger  â  dégager 
fa  parole  fi  légèrement  donnée  ;  mais  il  n'y  put  rien  gagner. 

Le  Roi  partit  de  Turin,  &  paila  les  Monts.  Il  trouva  à  S.Jean  de  Morienne 
un  Envoie  de  Frédéric  III.  Electeur  Palatin  ,  qui  â  la  follicitation  du  Prince  de 
Condé  le  portoit  à  faire  la  paix.  Au  pont  deBeauvoifin  le  Duc  d'Alençon  ôc 
le  Roi  de  Navarre  envoiez  par  la  Reine  Mere  ,  vinrent  le  faluer ,  il  les  reçue 
avec  de  grands  témoignages  d'affedion,  Ôc  trouva  fa  Mere  près  de  là.  Il  créa 
Maréchal  de  France  Bellegarde,  ci-devant  fon  favori,  malgré  Catherine  qui 
l'en  dilfuadoit  :  il  commençoit  lui-même  à  fe  dégoûter  du  perfonnage;  mais 
il  le  lui  avoit  promis,  Se  il  vouloit  tenir  fa  parole.  Bellegarde  fut  bien-toc 
après  difgracié.  A  Lion  &  dans  le  relie  de  fa  route  on  commença  à  beaucoup 
rabbatre  de  la  grande  opinion  qu'on  avoit  conçu  de  lui,  lorfque  n'étant  que 
Duc  d'Anjou  il  s'éroit  fïgnalé  à  la  tête  des  armées  par  de  grandes  victoires. 
Toujours  invefti  d'une  troupe  de  favoris,  jeunes  gens  fans  mérite  ,  il  paiToic 
avec  eux  la  meilleure  partie  de  fon  tems,  donnant  de  fort  courtes  audiences 
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inkio  Rex  acquiefeere  >  &  reconciliario  mox  futura 
putabatur  ;  fed  Huraldus  Cevernius  a  Catharina  Ré- 
gis patente  milfus  ,  iphus  animnm  ita  mutavit  ,  ut 
inox  Damviilam  vultu  alienarum  animum  pra:  le  fe- 
rente  refpicere  cceperit.  lllum  deinceps  vitabat ,  &c 
ea  qux  in  ejus  gratiam  dicebancur  non  libcntei  au- 
diebat .  ac  refponfa  femper  ambigua  dabac.  Itaque 
Damvilla  fe  gratiam  impetrare  polTe  defperans ,  ve- 
rtrdis  ufus  in  Septimaniam  rediit ,  &  pa&a  qux  Mi- 
lialdi  cum  Hugonotis  inierac  contîrmavir. 

Multi  Henrici  geftum  improbavére  ,  quod  nempe 
hanc  occadonem  prxtermiferit  in  gratiam  fuam  re- 
cipïendi  viri  ,  qui  in  contrariam  factionem  redu£fcus, 
fere  lotam  illam  magnatn  Provinciam  Septimaniam 
contra  Regios  vercerc  poterat  ;  led  malnm  ille  irrépa- 
rable admifit ,  cum  iide  data  Sabando  pollicitus  eft, 
fe  Pinarolïum  ,  Savillianum  &:  Peruliam  vallem  ref- 
tïturum  iph  elfe.  Poterat  quippe  ille  inltantesSabaudi 
preces  eluderc  dicendo  ,  fe  nonnifi  coa£to  priusCon- 
fïlio  Regio  ,  rem  tanram  terminare  polie  ,  atque  ira 
illi  verba  dare.  Hxc  certe  mali  ominis  erant  ad  futu- 
ram  Regni  adminirtrarionem  ;  hoc  enim  ille  vitioU- 
borabat,  quod  inconfulto  fxpe  lidem  daret,  DuxNi- 


vevnenfis  in  ifta  regïone  tune  Piœfectus  ,  nibil  non 
egit  ut  Régi  ptomillum  temere  dacum  ,  reuadtare 
fuaderet  ;  fed  fruftra  celïît  conatus. 

Rex  Taurino  profcéhiSjmontes  fuperavit.  AdSan- 
£tum  Joanncm  in  Moiienna  Legatum  invenit  Fride- 
rici  III.  Palatini  Eledboris  ,  qui  inftigame  Principe 
Condœo ,  Regem  ad  pacem  faciendam  horcabatur. 
In  ponte  Bellivicini  Alenconium  fratrem  &  Navar- 
ra;um  invenit ,  qui  a  Catharina  miiïi  falutatum  ipfum. 
vénérant.  Perhumaniter  ipfos  excepit  ,  non  procul 
Reginam  parentem  otfendit.  Bellogardium  anteliac 
grariofum  libi  ,  Marefcallum  Francix  creavïr ,  relue- 
tante  Catharina  maire  ,  jamque  Rex  illum  faflidire 
incipiebat  ;  fed  cum  ille  id  pollicitus  eifet;negare  no- 
luit.  Bellogardus  autem  non  diu  poftea  a  gracia  ejus 
prorfus  excidit.  Lugduni  Si  dum  in  via  pergeret ,  ab 
opinione  de  virtute  cjus  concepta  multi  defleclere 
cœperunt  :  dum  cerre  Andinus  Dux  ellet  ,  exerciti- 
bus  iniperans  victoriîs  clarus  evaferat.  Tune  autem 
giatioforum  agmine  femper  ftipatus  ,  qui  nullisme- 
riris  j  nullis  animi  dotibus  ornati  eranr.Cum  illisma- 
ximam  temporis  partem  tranfîgebat  ,•  cum  iis  vero 
qui  de  negotiis  maximis  agebant  brevilîima  mifee- 
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pour  les  affaires  les  plus  importantes,  ôdaifTant  à  part  les  Seigneurs  &  les  gens 
de  la  première  diftinction  ,  qui  le  dégoûtèrent  bien-tôt  de  fes  manières ,  ôc 
plufîeurs  d'entre  eux  quittèrent  la  Cour  pour  n'y  plus  revenir. 

Il  y  avoir  deux  puiifans  partis  dans  le  Roiaume  ,  les  Guifes  &  les  Montmo- 
rencis  :  les  premiers  vouloient  à  toute  force  la  guerre  contre  les  Huguenots ,  ôc 
les  Montmorencis  fbuhaitoient  qu'on  fit  la  paix.  lis  éroient  alors  tous  diigra- 
ciez;  un  en  prifon  ,un  autre  ligué  avec  les  Huguenots ,  &  deux  hors  du  Roiau- 
me. Dans  le  Confeil  du  Roi,  Paul  de  Foix  étoit  pour  la  paix  Plufieurs  du  Par- 
lement la  fouhaitoient  auili,  comme  Chriftophe  de  Thou  Premier  Président , 
Chriftophe  de  Harlai  Prefîdent ,  Du  Menil  &  Pibrac  Avocats.  Morvilliers 
qui  étoit  homme  de  probité  ,  &  porté  à  la  douceur  ,  fuivoit  pourtant  tou- 
jours le  parti  qui  étoit  le  plus  au  gré  de  la  Cour.  Ceux  qui  étoient  pour  la  guer- 
re étoienc  incomparablement  plus  puiifans  &  plus  nombreux.  La  Reine  Mere 
qui  vouloit  faire  la  paix  auparavant ,  vouloit  alors  la  guerre  :  le  Cardinal  de 
Lorraine,  tous  les  Guifes ,  le  Duc  de  Nemours,  le  bâtard  d'Angoulême  ,  le 
Maréchal  de  Rets ,  &  un  grand  nombre  d'autres  Officiers,  la  defiroient  auffi. 

On  tint  un  confeil  fecret  à  Lion  pour  délibérer  fur  ce  qu'on  avoir  à  répon- 
dre aux  Députez  des  Huguenots,  qui  dévoient  venir  dans  peu  de  jours  pour  de- 
mander la  paix.  Paul  de  Foix  parla  le  premier  ,  &  fit  un  long  difcours ,  où  il 
prouva  qu'en  leur  faifarit  la  guerre,on  ne  viendroit  jamais  à  bout  de  les  réduire  : 
il  étala  les  grands  malheurs  que  cette  guerre  cauferoit,& conclut  en  difantque 
Je  meilleur  parti  â  prendre  pour  appaifer  ces  troubles,  étoit  une  bonne  &  foli- 
de  paix.  Villequier  apofté  par  la  Reine  Mere  parla  à  fon  tour  ,  réfuta  ce  que 
de  Foix  avoit  dit  3  tâcha  de  prouver  qu'on  ne  pouvoir  réduire  les  Huguenots 
qu'en  les  exterminant ,  &  finit  en  difant  qu'il  falloit  leur  faire  la  guerre. 

La  relolution  fut  prife  qu'on  écouteroit  les  Députez  des  Huguenots  s'ils  fe 
prefentoient,  &  que  cependant  on  leur  feroit  la  guerre  par  rout  (ans  intermif- 
fion.  Le  Roi  écrivit  au  Duc  de  Montpenfier  qu'il  continuât  d'agir  avec  vi- 
gueur conrre  les  Huguenots  5  comme  n'y  ayant  plus  d'efperancede  paix.  Il  don- 
na au  Maréchal  de  Bellegarde  le  Commandement  des  troupes  de  Dauphiné  , 
non  par  efperance  d'un  bon  fuccès ,  mais  parce  qu'il  lui  étoit  fufpect,  &  qu'il 
vouloit  l'éloigner  de  la  Cour.  Maiscraignanr  qu'il  ne  /e  liât  avec  Danville  3  il 


bat  colloquia.  Primores  autem  S;  merïtis  fulgentes 
vix  audiebat.  Hinc  illorum  plurimi  hxc  non  feren- 
tes  ,  ab  aula  regia  dîlapfi  lunt ,  nunquam  reverfurî. 

Dux  tune  potentiffimx  fadtiones  in  Regno  eranr, 
Guifiotum  nempe  &c  Monmorenciorum.  Guifii  bel- 
lumcontiaHugonotosfufcipiomnino  volebant.  Mon- 
morencii  vero  pacem  fieri  &  contîrmari  cupiebant: 
hi  veto  omnes  aulx  tegix  gratiam  amiferant.  Unus 
in  carcereerat  ,  alter  cum  Hugonotis  focictate  junc- 
tus,duoalii  extra  Regnum  degebant.  In  Confilio 
Rcgto  non  decrant  qui  pacem  optarent  j  ut  Paulus 
Foxius.  Plurimi  quoque  in  Curia  Senatus  pro  pace 
ftabant,  ut  Cluiliopliorus  Thuanus  Primus  Pra?fes  , 
Chriilophorus  Harlxus  Prarfes  ,  Menilius&  Pibracus 
Advocati.  Morvilleriusvero ,  qui  tamen  vir  probus 
erat  &  m  tis  ,quar  aula:  regia:  magis  placebant  fem- 
per  fe&abacur.  Qui  bJlum  cupiebant  longe  poten- 
tiores  numerolïorefque  erant.  Regina  parens  ,  qua: 
tantopere  nuper  pacem  optaverat ,  jam  bellum  vole- 
bat ,  Guilïi  omnes  ,  Nemorofius  Dlix  ,  NorhusEngo- 
lifmenlis  ,  Radefianus  Matelcallus  ,  multique  alii 
Tiibuni  pro  bello  Itabanc. 


Confilium  Lugduni  fecreto  habûum  fuit,  ut  deii- 
beraretur  derefponfoHugonotis  reddendo  }  quipau- 
cis  poftea  diebus  pacem  petitum  venturi  erant.  Pau- 
lus Foxius  prior  longam  orationem  habuit ,  in  qua 
probavit  >  bello  nunquam  Hugonotosin  ordinem  re- 
ducendos  fore  :  quamas  calamitates  bellum  iitudin- 
dudturum  eflet  demonftravit  ,  conclufitque  dicendo 
ad  tumultus  fedandos  folidam  pacem  unicum  elfe 
remedium.  Villoclarus  a  Catliarina  emiiîus  ;  fubbarc 
ioquutus  ,  omnia  qux  Foxius  dix'erat  confutavït,  & 
probare  conatustft,non  alio  modo  Hugonotos  redu- 
ci  polie,  quam  exrerminando  îllos  ,  claufitque  dicen- 
do bellum  ipfis  inferendum  efl'e. 

Decrecum  autem  fuit,  ut  Hugonotorum  Depurati, 
fi  accédèrent ,  audirentur  j  interimque  ipfis  fine  in- 
termidîone  bellum  inferrer  uv.  Rex  Montpenien'o 
Duci  iciipfît  ,  ut  ptrgeret  Hugonotis  bellum  fortiter 
inferre,cum  nulla  pacis  i'pes  fupereifer.  Bellogardium 
copiarum  qua:  in  Delpliinaru  erant ,  ducem  ftatuit , 
non  quod  profperum  fperaret  exitum  ;  fed  quia  fui- 
pe£tus  ipfi  erat  ,  ipfumque  ab  aula  regia  amandare 
cupiebac  ;  vetum  timens  ne  ille  cum  Damvilla  focie- 
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refolur,  de  fe  rendre  lui-même  à  Avignon.  Montluc  vint  voir  le  Roi  à  Lion,  & 
fut  fait  Maréchal  de  France  en  recompenfe  de  fes  fervices  paffez.  Sa  Majefté 
voulut  lui  donner  la  conduite  de  la  guerre  en  Guienne  ;  mais  il  s'excufa  à  caufe 
de  fa  vieillefle  &  de  Tes  infirmicez.  Il  marque  dans  fes  Commentaires  que  cette 
guerre  fut  entreprife  fort  mal  à  propos  ;  quoiqu'il  fur  ennemi  irréconciliable  des 
Huguenots.  Diane  fceur  naturelle  du  Roi ,  vint  en  habit  de  deuil  lui  deman- 
der la  délivrance  du  Maréchal  de  Montmorenci  fon  mari  qui  étoir  en  prifon. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  &  quantité  d'autres  fe  joignirent  à  elle.  Le  Roi  lui  ré- 
pondit fort  gracieufement ,  &  lui  promit  de  faire  le  plutôt  qu'il  pourroit  exa- 
miner Ion  affaire. 

Un  Envoie  du  Duc  de  Nevers  lui  apporta  un  Ecrit  de  la  part  de  fon  Maître, 
ou  il  lui  reprefentoit  en  des  termes  fort  vifs  le  grand  tort  qu'il  faifoit  &  à  la 
Perfonne  Roiale  ,  &  à  fon  Roiaume,en  cédant  ainflau  Duc  de  Savoie,  &  à  fa 
première  requête ,  Pignerol  &  Savillan ,  les  terribles  conféquences  qui  pour- 
roient  s'enfuivre  d'une  pareille  reltitution  ,  &  demanda  d'être  déchargé  du 
Gouvernement  de  delà  les  Monts  pour  n'être  pas  obligé  d'y  foufcrire.  Le  Roi 
quoique  piqué  intérieurement  de  cette  remontrance  ,  le  loua  publiquement 
de  fon  zeîe  ,  le  déchargea  de  fon  Gouvernement  ,  &  à  fa  requête  donna  un 
acte  public  ligné  de  la  Reine  Mere  ,  des  Princes  &  des  Seigneurs  prefens,  où  il 
déclaroit  qu'on  ne  pourroit  jamais  en  rien  imputer  au  Duc  de  Nevers. 
Marguerite  Ducheffe  de  Savoie,  &  tante  du  Roi,  étant  venue  à  mourir,  le 
Duc  Philibert-Emanuël  qui  avoir  luivi  la  Cour  de  France  jusqu'alors  ,  s'en  re- 
tourna chez  lui,  &  peu  de  tems  après  le  bâtard  d'Angoulême  fut  envoie  pour 
lui  remettre  Pignerol  &  Savillan.  Le  Duc  loin  d'en  être  reconnoilîant ,  ne  ceffa 
depuis  de  cabaler  contre  leRoi  &  IeRoiaume  de  France. 

Henri  mal  confeillé  ,  fit  dés  le  commencement  de  fon  règne  bien  des  chan- 
gemens  dans  les  finances  &c  dans  les  Officiers  qui  les  gouvenoient  :  prodigue 
de  fon  naturel ,  il  épuifa  par  des  dons  immoderez  tout  Je  TreforRoial.  Il  fal- 
loir le  marier.  LaReine  Mere  fouhaitoit  qu'il  prît  quelque  Princefîe  étrangère, 
efperant  qu'elle  pourroit  ainfi  continuer  à  gouverner  le  Roiaume  ;  ce  qu'elle 
n'ofoic  fe  promettre  d'une  Prîncefle  du  voihnage  &  de  même  langue;  Elle  lui 
propofa  Elifabeth  fceur  du  Roi  de  Suéde,  Princetfe  fort  belle  ,  dont  elle  lui  fit 


tate  jungeretur ,  ipfe  Avenionem  fe  conferre  decre- 
vit.  Monlucius  Regem  adhuc  Lugduni  verfantem 
adiit ,  &  MarefeaUas  Francis  creatus  cft  in  gratiam 
milirarium  geftoium.  Rcx  illi  Aquitanicï  belli  duc- 
tum  conferrevoluit  :  verum  il!e  ob  fcneétutem  &ïn- 
firmitates  apud  Regem  fefe  excufavît.  In  Comment 
tariis  ille  fuis  notât  bellum  iftud  abs  re  fufceptum 
fuilTe  j  eciamfi  ille  Hugonotorum  acerrimus  hoilis 
effet.  Diana3  foror  Régis  notha.pullata  velte  venit  Re- 
gem rogatum  ,  ut  Monmoiencium  Marefcallum  con- 
jugem  fuum  in  carcere  claufum  libertare  donaret. 
Cardinalis  Lotharingus,  multique  idipfum  cum  illa 
petebant.  Rex  gratioie  refpondic  ,  dixîtque  brevi  fe 
caufam  ipfîus  examinari  curaturum. 

Quidam  a  Duce  Nivernenfi  roiffiis  referiptum  ipfi 
attulit ,  quo  repraîfentabat  Dux  quantum  damnifibi 
&  Regno  fuo  Rex  inferrec ,  cum  ad  oblatam  primam 
petitionemDuci  Sabaudix  PinaroUum  &SaviIianum 
concedebat ,  &  quam  tembilia  inde  coniequi  pof- 
fent  ;  petcbatque  ut  Prxfeâruram  quam  ultra  montes 
habebat ,  fibî  deponere  liceret  ;  ut  ne  tali  refticutioni 
fubfcribere  cogereCUC.  Rcx  ,  cametfi  ita  libéra  orario- 
ne  intus  mordcbatuc,Nivcrneiifem  tamen  de  fuo  erga 


Regem  &  Regnum  fmdio  laudavît,  &a  Prœfeâura, 
ut  petietat,exoneravit;  illoque  poftula*«te,adr.um  pu- 
blicum  edidit ,  cui  fubfcripfere- Rcgina  parens,  Prin- 
cipes &  Primores  qui  tu  m  prxfentes  erant ,  quo  de- 
clarabatur  nunquam  pofle  talem  reftitutionem  Ni- 
vernenfi  Duci  imputaii.  Margarita  Ducis  Sabaudîa: 
uxor  hoctemporemortua  eft ,  quofatStum  ut  Pliiliber- 
tus  Emanutl  ,qui  aulamRegiam  Frahcicam  ha&enus 
fequutus  fuerat  5  domum  reverteretur  ;  &  paulo  pof- 
tea  nothus  Eiigolifmenlismillus  eft,  qui  Pinarolium 
&  Savïlianum  ipfi  reftiruerer.  Sabaudus  vero  nedum 
grati  animi  iignadaret  >  nunquam  portca  ceflàvic  con- 
tra Regem  Regnumque  Francomm  quardam  niolïri. 

Henricus  inicio  regni  fui  ptava  fequutus  confîlia  , 
in  re  xraria  ,  atque  in  ejus  Adminiftratonbus  qtKG- 
dam  mutavïc,  Nacura  prodigus  ,  donis  immodicis 
gazam  regïam  cxliauiit,  Quxrenda  iplï  uxor  erar.  Ca- 
tliarina  vero  id  machinabatur  ,  ut  Piiucipcm  femi- 
nam  >  Iingua  ,  moribus  extrancam  duccrei ,  fub  qua 
ipia  rerum  potiri  podet  ,  quod  (ub  vicina  Principe 
Imguam  Francicam  callente  fibi  obvinrurum  non 
ita  fpe rabat.  Henrico  autem  propofuit  Elifabaham 
Régis  Suecia;  ibroiem ,  egtegia:  forma:  ,  cujus  effi- 

préfenter 
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prefcnter  un  tableau  fait  par  un  excellent  Peintre.  On  en  parla  quelque  tems  ,m 
à  la  Cour. 

Quoiqu'on  eût  détermine'  dans  le  Confeil  du  Roi  de  faire  là  guerre  ,  on  ne 
laiflà  pas  de  tenter  les  Rochelois  &  de  les  folliciterà  faire  un  accommodement; 
mais  on  ne  put  convenir  en  rien;  on  tâcha  auffi  de  gagner  le  Prince  de  Condé 
qui  étoit  en  Allemagne,  &on  n'y  réuffit  pas  mieux. 

Le  Roi  fe  rendit  à  Avignon  comme  il  l'avoit  projette' ,  &  envoia  Belloi  au  Henri 
Maréchal  d'Anvillepout  tâcher  de  le  gagner  &  de  le  détacher  des  Huguenots. 
Les  Courtifans  qui  voioient  que  d'Anville,  déjà  fortifié  du  parti  des  Hugue- 
nots, alloit  devenir  formidable  par  la  jonftion  des  fecours  que  dévoient  lui 
amener  fes  frères  ,  faifoient  leurpoflîble  pour  le  gagner,  Se  lui  envoioient  de 
frequens  meflages.  Il  eut  peur  qu'ils  ne  le  rendirent  fufpeét  aux  Huguenots 
pat  la  quantité  de  négociateurs  qui  venoient  tous  les  jours  ,  &  peut  eue  auflï 
étoit-ce  leur  intention.  Pour  y  obvier  &ôter  tout  foupçon  à  fes  alliez,  un  jour 
que  Belloi  étoit  venu  ;  il  le  mena  devant  l'aflemblée,  lui  fit  propofer  tou  t  ce  qu'il 
avoir  à  lui  dire,  &  lui  fit  publiquement  la  réponfe  qu'il  devoir  apporter  au  Roi 
qui  étoit  à  Avignon.  Montbrun  Chef  des  Reformez  faifoit  des  courfes  dans  le 
Dauphiné  ,  &  de  l'autre  côté  du  Rhône  d'Anville  vint  aflîeger  S.  Gilles ,  & 
dreffa  fes  batteries ,  enforte  qu'on  entendoit  cette  artillerie  à  Avignon  mê- 
me :  &  tout  cela  fe  fit  en  telle  diligence  ,  qu'on  n'eut  pas  le  tems  d'y  envoier 
du  fecours.  Le  Maréchal  de  Bellegarde  afliegeoit  dans  le  même  tems  Livton  » 
méchante  place  du  Dauphiné ,  qui  fe  défendit  vaillamment,  &  foutint  plufieurs 
allants. 

Au  même  tems  que  cela  fe  palfoit  en  Dauphiné  &  en  Languedoc  ,  le  Roi  en 
dévotion  à  Avignon,  affiftoit  aux  Cérémonies  &  Proceffions  des  Flagellans  & 
des  Penitens  blancs,  bleus  &  noirs  :c'étoit  quelques  jours  avant  la  Fête  deNoëh 
&  Charles  Cardinal  de  Lorraine  qui  fe  trouva  à  ces  exercices  dans  une  faifon  Mbrtdê 
fi  froide ,  y  gagna  une  maladie.  Une  grofle  fièvre  qui  le  prit  accompagnée  cha'!es 
d'un  grand  mal  de  tête,  le  mit  au  tombeau.  Quelques-uns  difoient  qu'il  a&voit  dfuE 
été  empoilonné.  raine. 

Le  Roi  en  paiTant  par  la  Lorraine  lorfqu'il  alloit  en  Pologne  ,  avoit  vû  la 
Princeflë  Louife  ,  fille  du  Comte  de  Vaudemont  ;  il  avoit  été  frappé  de  fa 


giema  pemiflimo  Piftore  concinnatani  ipfi  offerri 
curavir.Eadere  aliquamdiii  inaula  regia  rumor  fuit. 

Etli  inCo-'ilio  Regiodecretum  fuerat  bellum  Hu- 
gonotis  cire  inferendum  ,  Rupellanis  tamen  propolï- 
tae  quardam  conditiones  fuere  ;  fed  in  re  nulla  inter 
ambas  panes  conveniri  poruir.  Ad  Condium  etiam 
Legati  ea  dere  miiîi  fiint;  fed  non  meliore  exitu. 

Rex  Avenionem ,  ut  jam  (ibi  propofuerac ,  fe  con- 
rulir  ,  Helloiumque  mille  ad  Damvillam  ,  ut  Mlum 
(ibi  devinciret  ,  atque  ab  Hugonotorum  focietare 
averteret.  Aulici  qui  Datnvillam  videbanc  ex  pafta 
cum  Reformatis  focietare  jam  viribus  pollcntem  , 
moxque  fotmidabilem  futurum ,  cumfratres  lui  Ger- 
manorum  copias  adducerent  ,  crebris  nunciis  apud 
illum  ,ut  fefc  Regiisadjungeretinliabant.  Damvilla 
vetometuens  ne  tam fréquentes  ilii  caduceatores  Hu- 
gonoris  tandem  lufpccri  forent,  idque  fortaflîsiis 
qui  mittebant  in  optatis  erat  ;  ut  iile  a  fociis  omnem 
amoveret  fufpicionem ,  quadam  die  cum  Bciloius 
venilfct  ,  ipfum  ad  conventum  publicum  Reforma- 
rorum  duxit ,  juilitque  eum  omnia  qux  lïbi  propolï- 
turus  erat  palam  diccre  ,  ac  refponfum  Rcgi  atferen- 
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dum  coram  omnibus  protulif.  Monbrunius  dux  Hu- 
gonotorum in  Delphinàtu  inciufionibtis  omnia  cir- 
cum  devallabat.  Ex  altéra  vero  Rbodani  parte  Dam- 
viila  Fanum  /Egidii  obfedit ,  &  rormentis  adhibitis 
oppidum  verberavit ,  ira  ut  fragor  Avenione  in  auia 
regia  audiretur.  Eodemquc  tempore  BellogardiusLi- 
beronem  oppidulum  in  Delphinaru  non  ita  probe 
munirum  obfedit  :  verum  prarfidiarii  fortiter  pugna- 
vêre  ,  &  Regiorum  oppugnationes  propulfavêre. 

Dum  bore  in  Delphinàtu  &  in  Septimania  gère-  Le  m'mu 
rentur  ,  Rex  Henricus  Avenione  religionibus  pluri- 
mum  intentus,  cirimoniis  Bcpnt^nàbm  aderatFia- 
gellantium  &  Pcenitentium  alborum,  cteruleorum& 
nigrorum.  Aliquot  vero  diebus  ante  Natalem  Domi- 
ni  Carolus  Cardinalis  Lotharingus,  qui  in  ram  frigi- 
da  tempelfatc  exerciriis  iftis  aderat ,  in  morbum  in- 
cidit.  Ingens  febris  cum  dolorc  capitis  ipfum  invafic, 
&  paticis  poftea  diebus  fato  functus  eit  ;  rumor  état 
ipfum  veneno  fublatum  faille. 

Rex  cum  Poloniam  pecens  ,  Lotharingiam  trajice-  ^' 
r55  *  Ludovicam  Loiharingam  viderai ,  Valdemon- 
tii  Comitis  tiliam  ,  pneftami  forma  virginem  ,  eiuf- 
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grande  beauté ,  &  penfoit  à  1  epoufer  :  mais  pendant  la  vie  du  Cardinal  de 
Lorraine  il  n'avoir  pas  voulu  découvrir  fa  paillon  à  fa  Mere  ,  qui  fe  fouvenant 
que  durant  le  règne  de  François  II.  ce  Cardinal  oncle  de  la  Reine  avoir  laifi 
toute  l'autorité  ,  auroit  craint  que  la  nouvelle  Reine  ne  procurât  à  fon  oncle 
la  même  puilTance  qu'il  avoir  alors  ;ce  quelle  craignoit  infiniment.  Mais  après 
la  mort  du  Cardinal,  il  découvrit  fa  paffion  à  fa  mere,  &  ils  convinrent  enlem- 
ble  qu'on  rappellerait  de  la  Suéde  l'AmbaiTadeur  envoié  pour  demander  la 
Princeflè  Elilabeth ,  &  que  le  mariage  avec  Louife  de  Lorraine  fe  feroit  au 

plutôt.  '  .  , 

Cependant  le  Duc  de  Montpenfier  avec  fon  armée  railoit  des  progrès 
dans  le  Poitou.  Il  afliegea  Fontenai ,  la  garnifon  fe  défendit  fort  bien ,  fit 
quelques  furieufes  forcies ,  &  rendit  enfin  la  place  par  compofition.  Le  Duc  fit 
pendre  du  Moulin  Miniftre,  pour  vanger  la  mort  de  Babelot  Cordelier,  qu'il 
menoit  avec  lui ,  pour  exhorter  les  Huguenots,  qu'il  faifoit  pendre  en  grande 
quanrité,  à  fe  convertir  avant  que  d'être  exécutez  ,  &  qui  ayant  été  pris, 
avoit  été  pendu  par  les  Reformez.  ^ 

Après  la  prife  de  Fonrenai,il  afliegea Lufignan,  ce  Château  fi  fameux  par 
les  fables  de  Melufme.  Les  aflîegez  fe  défendnenr  long-tems ,  firent  des  lor- 
ries violentes  où  ils  tuèrent  bien  des  gens.  La  faim  les  obligea  enfin  de  capitu- 
ler fur  la  fin  de  Janvier  de  l'an  1575.  Les  conditions  furent  qu'ils  fe  retire- 
roienr  à  la  Rochelle  avec  leurs  chevaux  &  leurs  armes  ;  mais  les  mèches  étein- 
tes &  les  enfeignes  ployées.  Avec  la  permiflîon  du  Roi  le  Duc  de  Montpenfier 
fit  rafer  le  Château  &  la  tour  même  de  Melufme  :  ce  qui  déplût  à  bien  des 

gens.  . 

Tandis  que  le  Roi  étoit  à  Avignon  ,  d'Anville  furprir  Aiguemortes  &  quel- 
ques perites  Places  des  environs:  il  fembloit  qu'Henri  ne  fur  venu  là  que  pour 
être  Ipeftateur  des  progrès  des  Huguenots  :  ce  qui  fit  qu'il  jugea  à  propos  de 
fe  retirer.  Ilferendir  à  fon  armée  qui  afliegeoir  Livron,  commandée  par  le 
Maréchal  de  Bellegarde.  Les  Huguenots  aflîegez  qui  furent  fon  arrivée  ,  lui 
chanterenr  mille  injures ,  lui  reprochèrent  la  Saint  Barthelemi,  fes  mignons, 
fes  favoris,  fa  mollelfe  ,  &  d'autres  chofes  plus  piquantes.  On  dit  qu'il  en  fut 
fenfiblement  touché  ;  &  comme  le  fiege  avançoit  fort  peu  ,  il  fit  renier  fon 

que  amore  captus ,  ipfam  ducerc  cogitabat ,  fed  dum  Poft  captum  Fontena-urn  Monpenferius  Lufinia- 

Cardkàlis  Lotharingus  viverct  ,  matri  def.derh.ra  num  obfecbt ,  ub.  caftel  ura  illud  erat  Meluf.na-  fa- 

fuura  aperire  aufus  non  foetal  :  qua:  no.,  immemor  bul.s  notiffiraum.  Pratfd.an.  dm  fomfl,me  pugna- 

regmFrancifcilI.fubquoCardinaUsilleAcguraavun-  vère,  &  fréquenter  ...  hôte  m  eruperunt  ,  Reg.olque 

culus ,  toram  .aftotitatem  ufurpaverat ,  tirauilTec  ne  mukos  mterfecerunt  i  fed  famé  tandem  cogente ,  de- 

nova  llegina  eamdem  potentiamavunculo  fuo  con.  dhionemfecere  infine  Januari.  ann.  ,  j7_s.C0nd.r1o- 

ciliaret ,  id  qnod  illa  fupra  modun.  metuebat  ;  fed  nés  fuere  ,  ut  prrfdiam  Rupcllam  le  recipe.ent  cum 

defundro  Cardinale, amorem  fuum  parenti  aperuit ,  equis  &  armis;  fedfunibusexltina.s  ,&vexi  liscom- 

coniunaifque  animis  ,  ambo  convenerc  ,  ut  Orator  plicatis  Cum  Régis  hcentia  Monpenferius  Lulmia- 

in  Sueciam  milfus  ad  Elifabetham  expetendam,  re-  numcaftellum& tutnra  et.am  Melum.a:  lolo  aiqua- 

vocaretur ,  utque  connubium  cum  Ludovica  Lotha-  vit ,  id  quod  multis  dllphcult. 

Dum  Rex  Avemone  ellet ,  Damv.Ila  Aquas-mor- 


rhiea  brevi  conficeretur.  Lmm  Kex  «vemone  eucc  ,  wit«  nuu-,  -, 

Incerea  Monpenferius  Dux  cum  exercitu  fuo  apud  tuas  ex  .mprov.fo  cep.t  ,  &  ahquot  circum  calt, 

piaonasbencreragerebat.Fontcnïumobfeditipri-  oppida  ocçupavir.  VidebaturHenncus  Rex  Avemo. 

fidiarii  ftrenue  pugnavêre  ,  &  in  Regios  aliquoties  nem  veniile,  ut  Hugonororam  progrefluum  lpcaator 


eruperunt ,  ta.idemque  ad  dcdkionem  venire  corn-  ellet,  .deoque  die  receptum  Iwbu.t  i  pnmo  .n  exer- 

nnllifunt  Monpenferius  autem  MoIiniumMiniftrum  citum  fuum  vemr  ,  qui  duce  Bel  ogard.o  Llberonem 

Fnfnendio  vitam  finire  juffit  ,ut  Babeloti  Francifcani  obfidebat.  Liberonis  veto  praihdiam  ,  cum  Regem 

necera  ulcifoetnr.  Hic  Babelotus  ,  quem  Monpen-  Henricum  advenilïi  compertum  haberent ,  clamon- 

frrius  fecum  ducebat ,  ut  Hugonotos  captos  ,  quos  bus  &  maledld.s  lllum  .mpet.erunt  Sanbattholc- 

frrnuenterDuxadfuppliciummiliebat.antemo.tcm  niMnam  cidem  exprobrantes ,  g.at.olos  moll.t.an, 

ÏÏconverfioneo.  &  peccatorum  confemonem  horta-  aliaque  pejora  proferentcs;  quie,  ur  narrabatur  ,  Re- 

rctur  ab  Hugonotis  captus  ipfe  Itrangulatus  fuerat.  gem  gtaviter  offenderunt  ;  cumque  obf.d.o  dlutur- 
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armée  3  &  continua  fa  route  pour  aller  fe  faire  facreràRheims.  ilpafTa  par  Ma-  157Î* 
con  ,  traverfa  la  Bourgogne  &  la  Champagne  ,  &  fe  rendit  à  Rheims ,  où  il  Sacre  du 
fut  facré  à  la  manière  ordinaire.  M.  de  Thou  qui  affilia  à  ce  Sacre  ,  dit  qu'on  RoK 
oublia  d'y  chanter  le  Te  Deum  laudamus  :  plusieurs  des  afliftans  le  remarque^ 
rent  &  augurèrent  de  la  que  ce  règne  ne  lèroit  pas  heureux. 

Le  lendemain  le  Roi  époufa  la  Princeffe  Louife  de  Lorraine.  La  Méfie  où  çJ^0^ 
fe  fie  la  célébration  des  noces  ,  ne  finie  que  fur  le  foir.  La  caufe  du  retardement  ae  vau- 
fut  que  le  Roi  emploia  un  fore  long-tems  à  arranger  les  pierreries  dont  fon  demont» 
habit  étoit  couvert ,  Se  s'amula  encore  plus  à  ajuïler  celles  de  ion  époule  : 
ce  qui  fut  regardé  comme  fore  indigne  de  la  Majefté  Roiale. 

Le  Roi  &  la  Reine  firent  leur  entrée  à  Paris  :  &  peu  de  jours  après  arrivè- 
rent lesDéputez  du  Prince  de  Condé  qui  étoic  alors  à  Balle  ,  de  Danville, 
de  la  Guienne  ,  &  de  la  Rochelle.  Le  Roi  leur  donna  Audience  où  allifterent 
la  Reine  Mere  ,  le  Duc  d'Alençon ,  le  Roi  de  Navarre  ,  le  Duc  de  Montpen- 
fier  ,  &  quelques  autres.  Les  conditions  de  paix  qu'ils  propofoient  en  90  arti- 
cles, étoient  telles  ,  qu'on  voioit  bien  que  ceux  qui  les  avoient  fabriquées,  ou 
ne  fouhaitoiene  point  véritablement  la  paix  >  ou  croioient  que  la  terreur  de 
leurs  armes  obligerait  le  Roi  à  admettre  un  traité  aum  honteux  que  delavan- 
tageux.  Quoiqu'il  fût  bien  éloigné  de  traiter  à  ces  conditions ,  par  le  confeil 
de  la  Reine  il  amufà  long-rems  ces  Députez  ,  en  leur  accordant  cantôt  une 
choie,  tantôt  une  autre. . 

Cependant  les  Religionnaires  faifoient  toujours  de  nouveaux  progrès  dans  Guerre 
les  Provinces  ;  ils  furprirent  Perigueux  ,  &  dans  le  Limofin  Brive  la  Gaillarde  guenot^ 
&  Uzerche.  En  Poitou  la  Haie  qui  depuis  long-rems  faifoit  femblant  d'être 
&  de  L'un  &  de  l'autre  parti  ,  &  qui  avoir  en  même  tems  des  correfpondances 
à  la  Cour  &  à  la  Rochelle,  voulut  furprendre  Poitiers.  Son  entreprife  fut  dé- 
couverte ,  &  il  fut  condamné  par  défaut  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  envoia 
des  gens  armez  chez  lui,  qui  le  percèrent  de  coups  &  le  tuèrent ,  &  l'on  exécu- 
ta fur  ion  corps  mort  la  Sentence  prononcée  contre  lui.  Du  côté  de  Norman- 
die les  Reformez  déguifez,&  portant  des  armes  fous  leurs  habits ,  un  jour  que 
la  garnifonforroiten  proceffion,s'emparerenr  de  l'Abbaye  du  Mont  S.Michel  & 
du  For:.  Cela  mie  l'allarmeparmilesCatholiques.  Un  Officier  deMatignonra- 


nïor  fore  videretur  ,  ipfam  folvî  juffit  >  perrexitque 
Rhemos  vertus  ut  iftic  inauguraretur.Mari Icône  rrant- 
vk  ,  Burgundiam  ttajecic  Se  Campaniam  ,  Rhemof- 
que  tandem  pervenic,  ubi  ritu  lolito  inunctus  »  in- 
augurarufque  fuit.  Narrât  Thuanus  ,  qui  inaugura- 
tion! adfuit  ,Canricum  Te  Deum  laudamus  cantan  fo- 
licum,ex  oblivione  emiirum  fuilTe.  Id  quidam  obler- 
vavete  >  &  non  féliciter  regnaturum  Henricum  au- 
gurati  fnnt. 

,  Poftridie  Rex  Ludovicam  Lotharingam  duxit  nxo- 
rem.  Sactumquo  nupeix  celebrat-e  tune  nonnilî  vef- 
perrinis  horis  rmitiim  eft,  Rcge  in  concinnandisgem- 
marum  ordinibus  &c  Cux  &  uxorix  vettis  muliebriter 
occupaco  ;  idque  qualî  Regia  Majeitate  indignum  , 
in  vituperium  veifum  fuit. 

Rex  &  Regina  folenniter  pio  more  Lutetiam  in- 
grefTî  funt }  nec  multo  poft  advenere  Orarores  Prin- 
cipisConda:i,quitum  Batitex  erat , Damvillx,  Aqui- 
r.anix&  Rupellx.  Rex  ïllos  excepit,  audivitquepix- 
fentibusCaiharina ,  Alenconio,RegeNavarra:,Mon- 
penferio  5c  quibuffain  alîis.  Pacis  quas  ipiï  nona- 
ginta  capîtibus  proponebarjt  conditioncs,  talcs  cranr, 
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ut  ftarim  ïntelligeretur  ,  cos  aut  non  vere  pacerrt 
optare  ,  aut  purare  tôt  armatorum  terrorem  ,  Regem 
eo  addueturum  eilè  ,  ut  piobrola  ,  ac  damnofa 
fibi  padta  admitteret.  Eth  Rex  illis  manum  dare  ne 
cogitabat  quidem  ,  ex  conlïlio  tamen  mairis  ,  Orato- 
res  diutîus  detinuk  ,  modo  illud  ,  modo  aliud  con- 
cedendo. 

Inrer  iixe  Reformât!  inProvinciïs  baud  imptofpe- 
rebellum  gerebant.  Velunam  Petrocoriorum  Se  in 
Lemovicibus  Brivatem  Se  Uzerchium  aftu  ceperunr. 
In  Pidtonibus  Haius  quidam  ,  qui  jamdiu  fe  urriuf- 
que  partis  elle  (îmulabat ,  tk  qui  Se  in  aula  regia  Se 
Rupellxviros  fecum  conlcnticntcs  liabebat,Picl:avo- 
rum  urbem  aftu  occupare  voluit  :  at  re  dete&a  ,  ipfe 
capïtisdamiiatuseil;.  Armaci  courra  tllum  miili  finit, 
qui  ipfum  interfecere,  in  cadaver  autem  ejus  len- 
tentiam  exiequutioni  mandaverunr.  In  Noimannia 
Hugonoti  timulata  vefte  un" ,  8c  arma  fub  vefte  gef- 
tantts  ,  quadam  die  cum  prxfidiarïi  Montis  SancTri 
Micbaë'lis  in  procefjïonem  exirent  ,  Abbatiam  Sanélî 
Michaëlis  &  propugnaculum  ceperunt ,  idque  Ca- 
tholicosadmodum  commovit  :  at  MatignoniLegatua 
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IJ7f,  mafia  un  petit  corps  d'Arquebufiers ,  alla  promtemenc  au  Mont  S.Michel , 
ôc  fe  faifit  des  avenues.  Les  Huguenots  qui  étoient  dedans  n'avoient  nulles 
munitions  ,&  jugèrent  à  propos  de  compofer  d'abord  pour  avoir  leurs  vies 
fauves.  Ils  rendirent  la  place  ,  Matignon  prit  quelques  -  uns  de  leur  fa&ion, 
&  les  fit  pendre. 

Le  Comte  du  Lude  Gouverneur  de  Poitou  envoia  Landereau  avec  un  corps 
de  troupes  pour  prendre  Tille  de  Ré.  Ilpaffadans  lille  &  prit  Saint  Martin. 
Mais  les  Rochelois  y  envoierent  prormement  de  leurs  gens.  Il  y  eut  un  com- 
bat où  les  Catholiques  furent  défaits ,  perdirent  crois  cens  hommes,  &  aban- 
donnèrent l'Ille.  Vers  le  même  tems  Bernes  5  cet  Allemand  qui  avoir  tué  l'A- 
miral,  revenant  d'Efpagne  où  il  avoit  été  envoie  par  le  Duc  de  Guife ,  fut 
pris  par  les  Reformez  dans  l'Angoumois.  Il  offroit  une  greffe  fomme  d'argent 
fi  l'on  vouloir  lui  tauver  la  vie  ,  &  trouva  moien  de  s'enfuir  :  mais  on  courue 
après  lui,  on  le  reprit ,  il  fut  percé  de  coups,  &  tué  fur  la  place.  Les  navires 
des  Rochelois  qui  écoient  en  courfe,  abordèrent  vers  ce  tems  à  la  Rochelle 
richement  chargez.  Ils  avoient  pris  fur  les  Portugais  une  Caravelle,  où  il  y 
avoit  ,  difok-on  ,  fept  quintaux  d'or  appartenant  au  Roi  de  Portugal. 

Montbrun  qui  commandoit  en  Dauphiné  pour  les  Religionnaires  après  la 
levée  du  flege  de  Livron  ,  pilla  une  partie  du  bagage  du  Roi ,  &  prit  plufieurs 
petites  Places.  Il  envoia  Lefdiguieres  pour  aflieger  Châtillon,  petite  Ville. 
Simiane  de  Gordes  qui  commandoit  alors  pour  le  Roi  en  Dauphiné ,  rama  fia 
des  gens  pour  faire  lever  le  fiege.  Montbrun  vint  joindre  Lefdiguieres,  &  mit 
Gordes  en  déroute.  Fier  après  cette  victoire  ,  contre  le  fentiment  de  Lefdi- 
guieres ,  il  alla  attaquer  dans  des  lieux  difficiles  un  corps  de  troupes  qui  ve- 
noit  au  fecours  de  Gordes ,  il  fut  défait ,  &  eut  une  cuifle  calTée  fous  fon  che- 
Monbrun  val  qui  tomba.  Il  demeura  prifonnier,  &  par  ordre  du  Roi  il  fut  livré  au  Par- 
decapitéà  Iement  de  Grenoble  qui  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranchée.  Il  alla  au  fup- 
plice  avec  un  grand  courage.  Après  la  mort  Lefdiguieres  fut  élu  Chef  des 
Reformez  en  Dauphiné. 

Le  Sénat  de  Pologne  ,  qui  après  que  le  Roi  Henri  fe  fut  retiré  fecretement 
&  fur  revenu  en  France  ,  lui  avoit  envoie  une  Ambalfade  pour  le  fupplier  de 


quifpiam  ,  colle&a  parva  (clapet  a  nom  m  manu  ,  ce- 
lericcr  in  Montem  Sanéti  Michaëlis  fe  conculit,  adi- 
mfque  occuuavit.  Hugonotis  qui  intus  étant ,  anno- 
na  nulla  aderat  ;  ideoque  ftatim  dedicionem  falva 
vira  fecerunt.  Matignonos  quofdam  ex  il  la  fadtione 
cepit  j  quos  ad  paribula  miiït. 
Le  même.  Ludius  Cornes  in  Pictonibus  Prœfectus  ,  Lande- 
reum  mifit  cum  pLignatorum  manu  ,  ut  Retenfem 
infulam  occu  parer.  In  infulam  il  le  trajecit ,  &c  Fa- 
num  Martini  cepit  ;  fed  Rupellani  celerîter  illo  au- 
xilia  mifeiunt.  Pugnatum  ibi  fait  ;  Catholïcî  fugarîj 
exfique  ,  trecenrisfuorum  amiflîs  ,  infulam  deferue- 
re.  Idem  circiter  tempus  Belmius  }  Geimanus  ille  , 
qui  Colinium  confoderat  occideratque  ,  cum  ex  Hif- 
pania  rediret  j  quo  miifus  fuerat  a  Duce  Guifio,  in 
Engolifmenfi  tractu  ,  ab  Hugonotis  captus  eft.  Ma- 
gnam  ille  pecunia?  fummam  ofterebat  ut  vi ta  falva 
evaderet  ,  etiamque  fugiendi  modum  ïnvetlïc  ,"  fed 
inlequentibus  iplum  quibuUiam  denuo  captus  ,  ac 
vulneribus  confollus  occilulque  fuit.  Rupellanorum 
naves  qux  fortuna:  tentandx  eau  fa  vcla  dederuntjhoc 
circîter  tempus  magna  onuftx  prâîda  appulerunt,  Lu- 
fitanam ceperanc  naveni)  in  qua,  ut  vulgo  feiebatur, 


feptingentee  libra:  auri  infecti  erant  j  ad  Regcm  Lu- 
firania:  pertinentes. 

Monbrunius  qui  in  Delphïnatu  Hugonotis  impe- 
rabat,  poftquam  Liberonisobfîdio  [bluta  fuit ,  partem 
fuppelledilis  Regia;  in  prxdam  arripuit ,  aliquot  op- 
pida  cepit  tk  Diguierium  mifit  >  qui  Caftellionem 
oppidum  obfidcret.  Simiena  Gordius  qui  tune  in 
Delphinatu  Legauis  Regius  erat ,  colledfcis  copiis  ut 
oppidum  ab  obfidione  folveret  ,  movit.  Tune  Mon- 
brunius Diguierium  junctum  venit  ,  &  Govdium 
profligavit.  Hac  Victoria  rumens  }  contra  Diguerii 
confilium  ,  in  locis  afperis  Si  pra*ruptis  poficam  Re- 
giorum  manum  ,  quîB  Gordio  auxiliatum  veniebat» 
adortuseft.  Proflïgatus  verofuit,  &  equo  fuo  ca- 
dente,  coxendix  ejus  fracba  eft,ipfeque  captus  fuit, 
jubenteque  Rcgc  ,  ad  Senatum  Gratianopolitanum 
adductus  ,  capne  damnatus  ,  ad  fupplicium  ille  6r- 
mo  infraftoque  animo  ductus  eft.  Poft  ejus  mortem 
Diguietius  RefoimatoLum  in  Delphinatu  dux  electus 
fuit. 

Polonicus  Senatus,  qui  poftquam  Rcx  fecreto  di- 
lapfus  fuerat  ,  in  Frauciamque  redierat  s  Legaros  ipii 
miferat  ,qui  rogarenc  in  Poloniam  rediret ,  ubi  ne- 
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revenir  en  Pologne  où  fa  prefence  étoit  neceffaire  :  voiant  qu'il  n'y  avoic  nulle  1 
efperance  qu'il  y  revînt  jamais,  s'aflèmbla  de  nouveau  pour  élire  un  autre  Roi, 
qui  fut  Etienne  Batori.  Cela  ne  fit  pas  plaifirau  Roi  Henri. 

Mais  ce  qui  arriva  vers  le  même  tems  à  la  Cour  le  toucha  fi  fort ,  que  tous 
les  autres  iujets  de  chagrin  s  évanouirent,  &  la  face  des  afFa ires  fe  trouva  chan- 
gée. Le  Duc  d'Alençon  ,  foit  qu'il  fût  mécontent  de  la  Cour ,  ou  qu'il  confer- 
vât  la  mémoire  des  chagrins  qu'il  y  avoir  eu,  ou  qu'il  fûtfollicité  par  d'autres 
de  fe  mettre  à  la  tête  d'un  parti,  fe  retira  fecretement ,  &  s'enfuit  de  nuit  à 
Dreux  qui  lui  appartenoit,  &  où  fe  trouva  aufli  quantité  de  Nobleflé.  Il  pu-    Le  Due 
blia  là  un  Manitefte  ,  où  il  expofoit  au  public  les  raifons  qui  l'avoient  porté  d'Al^n" 
à  fe  retirer  ;  c'étoit ,  difoit-il  ,  pour  fe  joindre  à  d'autres  bien  inten-  Se  de  h 
tionnez  ,  qui  vouloient  travailler  à  rétablir  le  bon  ordre  dans  le  Roiaume,  Cour\ 
en  éloignant  de  la  Cour  des  gens  qui  gâtoienr  tout ,  rendant  aux  Reformez  le 
libre  exercice  de  leur  Religion,  &  remédiant  à  tant  d'autres  maux  ;  ce  qui 
ne  pouvoir  fe  faire ,  difoit-il ,  qu'en  affemblant  les  Etats  Généraux  du  Roiau- 
me. On  parla  fort  diverfement  fur  cette  retraite  du  Duc  d'Alençon.  Plufieuts 
crurent  que  l'ambition  &  l'envie  de  fe  mertre  à  la  tête  d'un  parti ,  lui  avoir 
fait  faire  cette  démarche.  D'autres  difoient  que  c'étoit  la  Reine  fa  Mere  qui 
l'avoir  ainfi  fait  retirer  dans  l'efperance  que  le  Prince  de  Condé  lui  cederoic 
le  commandement  de  la  grande  armée  qui  fe  préparait,  &  qu'elle  traiteroic 
plus  facilement  avec  lui  pour  la  paix,  qu'avec  ce  Prince,  qui  étoit  bien  plus 
terme  &  plus  invariable  que  le  Duc  d'Alençon. 

Sa  fuite  caufa  d'abord  un  grand  mouvement  à  la  Cour.  On  envoia  le  Duc 
de  Nevers  pour  le  ramener  s'il  pouvoir  ,  mais  il  fut  rappelle  bien-tôt  après. 
On  fit  fortifier  les  Places  autour  de  Paris,  dont  on  foupçonnoit  qu'il  pourrait  fe 
faifif.  Biron  fe  chargea  de  fortifier  S.  Denis.  On  diftribua  les  autres  Villes  Se 
ForterelTes  aux  Princes  &  Seigneurs ,  mais  principalement  aux  Cuifes.  On  n'o- 
fa  emploier  le  Roi  de  Navarre  dont  on  fe  méfioit  ;  &  c'eft  ce  qui  le  porta  à 
s'échapper.  Le  Duc  d'Alençon  fe  retira  dans  le  Poitou.  La  Noue  alla  d'abord 
le  joindre  :  Venradour  y  vinr  auffi  avec  trois  cens  chevaux  &  douze  cens 
piétons  ;  le  Vicomte  de  Turene  &  plufieurs  autres  Seigneurs  s'y  rendirent  de 
même,  tous  lui  déférèrent  le  commnnijement. 


goriorum  moles  Regem  prifenrem  defideraret ,  cum 
viderec  verifimilitet  i  lum  non  ultra  venrurum  ellè, 
in  convenu  publico  alium  delegit  Regem  ,  nempe 
Stephanum  Batorium.  lllud  vero  Hcnrico  Régi  mi- 
nime placuic. 

Verum  quod  illo  ipfo  tempore  in  aula  regia  acci- 
dit ,  omnes  aliunde  conceptos  meerores  fugavic  ,  ro- 
tamque  rcrum  mutavir  faciem.  Dux  Alenconius  , 
five  quod  in  aula  regia  minus  fibi  favoris  elfe  vide- 
ret,_  five  quoi  illatarum  fibi  injuriarum  memoriam 
refricarer ,  five  etiam  aliisipfum  concitantibus  uti  fe 
faérionis  ducem  conftituerct  ,  noeîu  aufugir  ,  & 
Drocum  ditionis  fua:  oppidum  fe  recepic ,  quo  con- 
venerunt  etiam  Nobiles  bene  multi  ,  feriptumque 
eyulgavit  quo  caufas  feceflus  hujufmodi  aperiebat  ; 
nûnicum  id  fe  fecilTc  aiebat  ,  uc  aliis  bonum  Regni 
Itatum  curantibus  fe  focietare  jungerer  ;  ut  nempe  tx 
aula  regia  amandarentur  quidam  quiomnia  pellum- 
dabant  ,  utque  Refotmatls  liberum  Religionis  fua: 
exercitium  permirterctur,  urque  innumeris  per  Rc- 
gnum  malisremedium  afferrerur  :  idquod  ,  inquic- 
bat,  nonnifi  congregaris  Regni  Ordinibus  fieri  po- 
erat.  De  fecellu  hujufmodi  varia:  opinionesfuerc: 


mulri  purarunrillum  ambitione  motum  .urfacrionis 
dux  ellêpofiet  ifthax  machinarumefie.  Alii  dicebant 
ipfam  Catharinam  parenrem  iplï  ut  abfcedcret  fua- 
filfe  ,  fperantem  feilicet  Principtm  Condreum  magni 
illius.qui  parabatur,  exercitus  imperium  Alenconio 
conceflutum  elle  ,  qui  Alenconius  ad  pacliones  fe- 
cum  ineundas  longe  facilior&  pararior  fururus  elfet  , 
quam  Couda-us ,  qui&  firmior &diftïcilior  erat. 

Fuga  iplîus  ftatim  aulam  regiam  totam  commo 
vir.  Millus  e(t  Dux  Nivernenfis  qui  illum  reduceret, 
fi  poflèr  ,  fed  poftea  ille  revocatus  fuit  ;  oppida  qua; 
circum  Lutetiam  erant  propugnaculis  munirevifum 
eft  ;  ea  nempe  ,  qua:  ut  opportuna  fibi  Alenconium 
occupare  velle  fufpicio  erar.  Bironus  Sanfli  Dionyfii 
oppidum  propugnaculis  cingere  ccepir.  Cureta:  utbes 
&  arces  primoribus  aulx  regia:  commiua:  funt,  ma- 
xime vero  Guifiis.  Régi  Navarra:  cui  non  fi  leba- 
tur  ,  nihil  concreditum  fuir  :  quaproptet  ille  ex  aula 
regia  dilapfus  eft.  Alenconius  apud  Piclonas  fe  rece- 
pit.  Lanovius  ipfum  adiit  :  Ventadurius  qunque  ve- 
nir cum  rrecennsequiribus&  mille  ducenris  pediri- 
bus.  Vicecomes  Turenius  ,  aliique  primorts  ipfum 
adierunt ,  lïbique  ducem  conftitucrunt. 
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En  ce  même  tems  le  Prince  de  Condé  fiifoit  de  grandes  levées  en  Allema- 
gne &  en  Suiffe.  La  Cavalerie  Allemande  devoir  monrer  à  fix  mille  hommes 
commandez  par  le  Prince  Cafimir.  Les  SuiiTes  dévoient  êcre  Suffi  dx  mille.  Il 
croioir  que  Damville  tireroit  bien  du  Languedoc  douze  mille  hommes  de 
pied  ,  &  qu'rl  leveroit  avec  cela  deux  mille  chevaux  fans  compter  les  trou- 
pes qui  dévoient  venir  d'autres  endroits  :  de  forte  que  cela  devoit  faire  une 

grande  armée.  [ 

Catherine ,  qui  fans  fe  foucier  du  bien  public,  ne  penfa  jamais  qu'a  larisfaire 
fon  ambition  ,  n'étoit  pas  fâchée  de  voir  la  divifion  entre  les  deux  frères,  parce 
qu'une  pleine  paix  l'auroit  rendue  moins  heceflàire  :  elle  ne  vouloir  pourtant: 
pas  une  grande  guerre  de  peur  qu'elle  ne  fût  enfin  fufpecïe  à  tous  les  deux 
partis.  Elle  perfuada  au  Roi  fon  fils  d'envoier  quelqu'un  au  Duc  d'Alençon 
pour  le  porter  à  fe  remettre  en  grâce  avec  lui  :  il  falloir  pour  cela  des  gens  en 
qui  le  Duc  d'Alençon  eût  confiance.  Il  n'y  eu  avoir  point  qui  lui  fuflent  plus 
étroitement  unis  que  les  Maréchaux  de  Montmorenci  &  de  CoiTé  ,  alors  pri- 
fonniers.  Cofle,  fous  prérexre  de  maladie,  avoir  obtenu  depuis  peu  permiflion 
de  fe  retirer  dans  fon  hôrel  voiGn  de  la  Baftille.  Montmorenci  étoit  plus  étroi- 
tement gardé;  il  avoiç  même  couru  rifque  de  la  vie  peu  auparavant ,  lorfque 
le  brait  le  répandit  par  rour  que  d'Anville  étoit  mort  à  Montpellier.  Les  enne- 
mis du  Maréchal  prifonnier  qui  avoient  débité  cette  fauflè  nouvelle  ,  infinue-  . 
rent  à  la  Cour  qu'il  falloir  encore  fe  défaire  fecrecement  du  prifonnier.  Ils  pu- 
blièrent d'abord  que  Montmorenci  éroit  fouvent  attaqué  d'un  mal  dangereux, 
&  l'on  donna  ordre  à  Souvré  de  le  faire  étrangler  fecretement ,  &  de  publier 
qu'il  étoit  mort  de  cette  maladie  :  c'étoit  un  homme  de  bien ,  qui  foupçon- 
nant  que  cet  ordre  étoit  donné  par  l'artifice  des  ennemis  de  Monrmorenri  > 
y  apporra  tant  de  retardemenr ,  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  d'Anville  s  e- 
,  tant  ttouvée  fauile  ,  les  ordres  furent  changez.  On  lui  envoia  alors  des  gens 
i=e'  qui  lui  promirent  une  promre  délivrance  s'il  vouloir  s'emploier  à  réconcilier 
Mon™-  je  Duc  j'Alençon  avec  le  Roi  fon  frère.  Ce  Seigneur,  dont  la  probire  etoit  le 
OT.'oiTL  principal  caractère,  fe  montra  tout  difpofé  à  réconcilier  les  deux  frères.  L'on 
hnconA"  donna  d'abord  la  liberté  aux  deux  prifonniers,  &  la  Reine  Mere  partit  avec 
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le  niimt.  Eoiem  tempore  Condxus  in  Germant*  &  apudHel- 
Vetiospugnatorumagminamagna  confcribebat.Eqtti- 
tesGermani  fex  mille  numéro  elfe  debebant,duce Gafi- 
rriiro  Principe  :Helvetii  totidem  futuri  erant. Putabat 
Condxus  Damvillam  in  Seprimania  duodecim  mille 
„  pedices  conferipturum  elfe  ,  equitumque  duo  millia» 
non  numeratis  iis  qui  ex  aliis  Regni  paitibus  venturi 
erant;  ira  grandis  tuturus  elle  exercitus  videbatAU\ 

Lt  mhne.  Catharina,  qux  bonum  publicum  non  ouransgini- 
liil  aliud  unquam  in  animo  habuît ,  quam  ut  ambi- 
cîonem  fuam  explerer;di(Iènfionem  inter  fratres  non 
argre  videbac  ,  quia  pax  folida  illam  minus  neceifa- 
riam  reddidilfec.  Ncque  tamen  illa  bellumtam  gran- 
de concirari  volebar  ,  ne  ipfa  tandem  ambabus  par- 
tibus fufpecka  forer.  Régi  vero  fuafit  ut  quempiam 
ad  Alenionium  mitteret ,  qui  îpfi  audfcor  eifec  ut  in 
Régis  fratris  gratiam  redire  conatetur.  Deligendi  ad 
hoc  virî erant ,  quibus  Alenconius  fideret.NulU  erant 
qui  iplï  amicitia  ar&ius  juncti  client,  quant  Moh- 
morenciusfic  Coflxus  Marcfcalli ,  qui  tune,  in  car- 
cere  erant.  ColTxus  xgritudinem  prjeiendcn$  nuper 
Kcentiam  impetravaat ,  ut  in  xdes  tuas  liaftilufi  vi- 


cînas  fe  reciperet.  Monmorenciusauiemar&iiiscuf- 
todiebatur  j  arque  in  perïculum  mortis  nuper  véné- 
rât ,  quando  rumor  ubique  fparfus  efl:  Damvillam 
Monfpelii  mortuum  elfe.  Tune  ïnimici  ejus  ,  qui 
hune  falfum  rumorem  fparferant,  in  auja  régi  a  dic- 
titabanc ,  ctiam  fratrem  ejus  captivum  clam  de  me- 
dio  tollendum  eue  ;  ftarimque  fparferunt  Monmo- 
rencïum  (iepe  periculofo  morbo  laborarc  :  &  Sovreo 
mandarum  eft  ,  ut  ipfum  injeéta  fafeia  fuffocarct , 
publicaretque  illum  prxdidto  morbo  periiue  :  at  So- 
vieus  vir  xqui  amans,  fufpïcatus  id  artificio  ini- 
micorum  Munmorencii  juflùm  fuiflè  ;  adeo  pro- 
Ctaftinavtt  >  ut  cum  rumor  de  Damvillx  morte  falfus 
deprehenfusfuilTèt,  revocata  juua  fuerint, Tune miiïi 
finir  qui.'pollicercntur  ïpfi,  fe  quamprimum  ex  car- 
cere  eiuendum  clïe,lî  operamnavare  vellct  ad  Alen- 
conium  cum  Rcge  fratre  reconciliandum.  Ille  vero 
cùjus  probitas  fempet  emicuir ,  fe  paratum  exhibuit 
ad  ambos  fratres  rcconcîliandos  :  ftatimquc  Maref- 
calli  ambo  ex  carcere  funt  edu&i,  Catharina  vero 
cum  illis  Cxfàrodunum  Turonitm  fe  comulit  ,  uc 
poftea  Alenconium  adirée. 
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Le  Prince  de  Condé  avoit  levé  comme  nous  venons  de  dire  ,  un  grand  iS7P 
corps  de  croupes.  Tore  qui  étoit  auffi  fort  lié  d'intérêt  avec  le  Duc  d'Alençon, 
aiant  appris  qu'il  s  etoic  reciré  de  la  Cour,  perfuada  au  Prince  de  lui  céder  le 
commandement  de  l'armée ,  8c  de  détacher  un  corps  de  troupes  pour  le  lui 
envoier  avant  que  toute  l'armée  entrât  en  France.  Il  lui  donna  deux  mille 
chevaux  Allemans  ,  cinq  cens  Arquebufiers  François,  &  cent  Gentilshommes 
achevai  armez  de  toures  pièces.  Tore  traverfa  la  Lorraine  &  la  Champagne, 
&  vint  jufquauprès  de  Château- rhierri.  Le  Duc  de  Guife  Gouverneur  de 
Champagne  ,  s'avança  avec  mille  chevaux  &  dix  mille  hommes  de  pied,  fans 
compter  d'aucres  troupes  qui  vinrent  le  joindre.  Tore  que  les  querelles  per-  Tore 
petuelles  de  fes  Allemans  avoienc  obligé  de  retarder  fa  marche ,  fe  vie  forcé  de  bolS 
combattre  à  nombre  Ci  inégal.  Sa  troupe  fe  défendit  fore  bien  quelque  cems,  jj^"  p** 
le  Duc  de  Guife  reçut  une  arquebufade  à  la  joiie  gauche,  &  porca  coujours  depuis  Guife. 
le  nom  de  Balafré.  La  croupe  de  Tore  fut  entièrement  défaite  ,  &  cinq  cens 
chevaux  Allemans  des  fiens  qui  s  croient  tenus  à  part  fans  combattre ,  allèrent 
fe  donner  au  Duc  de  Guife.  Toré  qui  échappa  de  la  mêlée,  alla  joindre  le  Duc 
d'Alençon,  auprès  duquel  il  fuc  depuis  en  grande  faveur. 

La  Reine  Mere  qui  s'écoic  rendue  à  Tours,  ménagea  une  encrevûe  avec  fon  La  Reine 
fils  à  Champigni ,  Terre  du  Duc  de  Montpenfier ,  où  elle  fe  rendit  avec  lë'te  "vec  té 
Maréchal  de  Moncmorenci.  On  y  traita  de  la  paix  générale  ;  mais  les  difficul-  ,DlîC  d  A" 
tez  étant  trop  grandes ,  on  fuc  obligé  de  conclure  une  trêve  pour  û%  mois.  C11Ç°"' 
Selon  le  traité  le  Roi  dévoie  compter  i  60  mille  écus  aux  Allemans  que  le 
Prince  de  Condé  avoit  levez,  pourvu  qu'ils  nepaiTaJîent  pas  le  Rhin,  &  pour 
la  fureté  du  traité ,  on  livroit  aux  Reformez  &  aux  Confederez  les  Villes 
d'Angoulême, Niort,  Saumur,  Bourges,  la  Charité  fur  Loire  &  Mezieres,  qui 
feroient  rendues  à  la  fin  de  la  trêve,  foie  que  la  paix  fut  faite  ,  foit  que  la  guerre 
continuât. 

Cette  trêve  ne  fuc  pas  d'abord  publiée  ,  &  cependant  le  Roi  faifoit  lever 
fix  mille  SuiiTes  &  un  grand  nombre  de  troupes  en  Allemagne  par  le  Comte 
de  Mansfeld  ,  par  Schomberg  &  par  Baflbmpiere  ,  qui  demandoienc  d'abord 
cent  mille  écus,  &  quatre  cens  cinquante  mille,  quand  huit  mille  chevaux 
qu'ils  dévoient  fournir  feroient  arrivez  aux  confins  du  Roiaume.  On  eut  re- 


Condxusjut  modo  dicebamus  ,  grandem  pugna- 
torum  îTvanum  collcgerat,  Torxus  vero,  qui  Alen- 
conio  affeftu  conjimcïiffimus  erac ,  cum  comperillct 
illum  ab  au!a  regia  difcLiTifte  ,  Condxo  Principi 
auc"tor  fuie  ut  illï  exercitus  imperium  concederet ,  Se 
manum  pugnatorum  ipfi  micceret ,  anrcquam  cocus 
exercirus  in  Franciaminrr3ret.C011d.xus  Torxo  com- 
miiit  bis  mille  équités  Germanos  ,  quingentos  fc!o- 
petarios  Francos  ,  centumque  Nobiles  équités  armis 
omnibus  inftruftos.  Torxus  ,  rraje&a  Lotharîngia 
&  Campania,  prope  Theodorici  caftrum  venir.  Dux 
Guilia:  Prarfedtus  Campania;  movit  cum  equitibus 
mille  j  &  pjditibus  decies  miltibus  ,  non  numeratis 
copiis  aliis  ,  qua:  ipfum  poftea  convenerunt.  To- 
rxus ,  quem  perpstuxGermanorum  dilFenfiones  ,  ne 
celerius  iter  carperet  impediverant  ,  tam  impar  nu- 
méro pugnate  coattus  fuit,  Aliquantotamen  tempore 
fortiter  pugnavit.  Guifius  in  gena  fi  ni  (Ira  vulnere  ac- 
cepta cicatrice  poftca  cognomen  habuit.  Torxiag- 
mendemum  prorligatum  fuir  ;  qumgenci  Germani 
équités  qui  pugnare  nolueram  ,  Du  ci  poftea  Guiiio 
fefededidere.  Tordus  qui  elapfus  eft  ,  Alenconium 


Ducem  adiit  ,  &  mukum  gratia  apud  illum  valuir.    Le  mîmti. 

Cathaiina  qua;  Cajiarodunum  Turonum  venerar, 
cum  Alenconio  fiHo ,  qui  Campiniacum  ufqueprï- 
mariam  Monpenfciii  arcem  ad  ipfam  venir,  Mon- 
morencii  prxcipue  interventiijagit.De  generali  pace 
adtum  eft  :  (ed  cum  difficultés  maximx  interve- 
nirent ,  inducia:  tantum  ad  fex  menfes  faftx  funr. 
Ex  inita  pa&ione  Rcx  Germanis  a  Condxo  colIcdHs 
160.  millia  feutorum  numeraturus  erat ,  dum  neilli 
Rbcnum  tranfirent  ,  5c  pro  padtionïs  fecuritate  Re- 
formatis  hae  urbes  confignabamur,  Engolifma  ,  Nior- 
tium  ,  Salmuria  ,  Birunga:  ,  Caricas  ad  Ligerim  ,  & 
Macerix  ad  iMofam  ,  qux  induciarum  tranfado  tem- 
pore relticui  debebanr ,  five  pax  fieret ,  five  bellum 
continuaretur. 

Inducixilla:  non  ftatim  publicatx  fuere.  Interea  X\m»m 
vero  Rexlex mille  Helvetiosconfcribicurabat.Germa- 
nofque  magno  numéro  ,  ducibus  Comité  Mansfel- 
dio  ,  Schombergio  &  Baflompecra  ,  qui  ftatim  cen- 
tummillia  icutorum  petebanc ,  8c  quadringenta  quin- 
quaginca  millia  ,  cum  octo  mille  équités  quos  con- 
feripeuri  eranc ,  ad  Regnî  conlinia  pecvemiFent.  Ad 
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ïj7î-  cours  à  la  Ville  de  Paris  pour  trouver  des  fommes  à  prêter.  Les  MefTïeurs 
de  Ville  aflemblez  ,  au  lieu  d'argent ,  firent  les  plus  vives  remontrances,  où 
en  reprefentant  la  milere  du  tems,  ils  marquoient  fort  clairement  le  peu 
d'eftime  qu'ils  faifoient  du  Gouvernement  préfent.  Le  Roi  quoique  pique 
de  cette  infulre  ,  répondit  fort  modeftement ,  crainte  de  pis.  Et  alors  le  Duc 
de  Nevers  &  le  Seigneur  de  Piennes  vendirent  des  Terres  qu'ils  avoient  hors 
du  Roiaume ,  &  en  omirent  l'argent  au  Roi ,  qui  leur  donna  pour  le  rem- 
bourlement  quelques  droits  qu'il  avoit  à"  lever  fur  la  Bretagne. 

Les  conditions  de  la  trêve  n'étoient  guère  bien  gardées  ,  Mezietes  ne  fut 
point  livré  au  Prince  de  Condé  >  comme  on  étoit  convenu.  Les  Gouverneurs 
tTAngoulême  &  de  Bourges  réfutèrent  de  livrer  ces  Villes  j  mais  la  Reine 
mere  fit  en  force  que  le  Duc  d'Alençon  fût  content  qu'on  lui  livrât  en  leur 
place  Saint  Jean  d'Angeli  &  Coignac  Ces  difficultez  furent  caufe  que  la 
trêve  ne  fut  publiée  à  la  Rochelle  qu'au  mois  de  Janvier  fuivant. 

Le  Roi  envoioit  cependant  des  Couriers  au  Prince  de  Condé  &  au  Prince 
lSj  '  Cafimir,  pour  les  prier  ou  de  congédier  leurs  troupes  ,  auquel  cas  il  leur 
promettoit  une  grolïe  fomme  d'argent  ,  ou  de  s'arrêter  &  ne  point  entrer 
dans  la  France  ,  en  attendant  que  la  paix  fût  faite.  Le  Duc  d'Alençon  leur 
écrivoit  aufli  en  même  termes  :  mais  fa  prière  n'étoit  que  fimulée  ;  car  il  les 
folicitoit  fous  main  de  ne  point  tarder  davantage  ;  &  de  partir  pour  venir  le 
Le  Prince  ï0îndre.  Le  mois  de  Janvier  étant  palfé,  ils  le  mirent  en  marche.  Leur  armée 

de  Condé  ».     .  r.     .     r  J  .      1     ,  -ni  r*  ■  •  t  • 

Scleprin-  etoit  compofee  de  iix  mille  Reitres  ,  deux  mille  chevaux  François ,  quietoienc 
ceCafîmic  venus  joindre  le  Prince  de  Condé,  deux  mille  Lanskenets ,  trois  mille  Fia- 

encrent  a-  ■>  m*  "  \  .,,./.  „    r  - 

vecune  mans ,  iix  mille  Suides;  leur  artillerie  etoit  quatre  canons,  ce  ieize  petites 
France C"  Pieces  ^e  campagne.  Ils  entrèrent  dans  le  BalTigni  ,  payèrent  auprès  de 
Langres ,  tirèrent  enfuite  vers  Dijon  ,  pillèrent  &  faccagerent  la  petite  Ville 
de  Nuis ,  qui  avoit  fait  quelque  réfifiance.  Us  continuèrent  leur  route  s  palTe- 
rent  auprès  de  Beaune  &  de  Châion ,  &  brûlèrent  une  Chartreufe.  Ils  s'ar- 
rêtèrent à  Lordon  3  où  les  Allemans  qui  demandoient  à  être  paiez  3  excitèrent 
un  grand  tumulte. 

C 'étoit  vers  la  fin  de  Février  ,  &  ils  apprirent  là  que  le  Roi  de  Navarre  s'e- 
toit  retiré  de  la  Cour.  Faifant  femblant  d'aller  à  la  chailè,  il  prit  d'abord  le 


urbem  Lutetïam  ventum  efl  jOt  fummx  illa:  mutuo 
darentur.  Utbis  vero  prxcipui  convocati ,  peCOnUB 
loco  Régi  fuppliccm  libellum  obtulerunt  ,  quo  mi- 
1er uni  utbis  ftatum  acribus  verbïs  reprxfentabant , 
clareque  indicabant  quam  parvi  penderenr  prxfen- 
tem  rerum  adminiftrationem.  Rex  etiamfi  ralibus 
didtis  acriterïnrus  morderetur  >  modéra  te  [amen  rtf- 
pondit,  ne  quîd  pejus  accideret.  TuncveroDux  Ni- 
vernenfis  Se  Pienna:  Toparcha  terras  quas  extra  Re- 
gnum  habebant ,  vendidere  ,  preciumque  Régi  ob- 
tulere  ,acceptis  in  Armorica  ex  fundis  Regiis  pigno- 
ns loco  amplis  vedtigalibus. 

Induciarum  conditiones  non  accurate  fervaban- 
tur.  Macerix  oppidum  Condœo  craditum  non  fuit , 
ut  fhtutum  fuerat.  Engolilmaj  &  Bkurigarum  Prx- 
fecH  ,  noluetunt  urbes  i I las  dedere  ;  fed  curan- 
te Catharina  ,  Alenconius  earum  loco  Cognacum 
&  Sanctum  Joannem  Angeriacenftm  baud  illiben- 
ter  accepir.  Harumce  dirficuUatum  caula  ,  indu- 
GLE  iioiinïli  Januario  iequenti  Rupells  publicaKE 
fucrunt. 

[nterea  Rex  curforcs  ad  Principes  Cafimirum  & 
Condaium  mittebat  rogatum,  ut  vel  copias  fuas  di- 


mitterent ,  magnam  pecunûe  fummam  pollïcitus,  fi 
id  prxlïarent,  vel  ut  gradum  GÛerenC  ,  nec  in  Fran- 
cïam  intrarenc  ,  futuramque  pacem  exfpidarcnt. 
Alenconius  quoque  idipfum  palam  fcripfit  illis  >  fed 
preecs  illius  fimulatx  erant  :  clam  enim  urgebat  în- 
ilabatque  ,  ut  fine  mora  ad  fe  jungendum  proficifee- 
rentur.  Poil  Januarium  menfem  ipd  moverunt  cum. 
exercitu  fex  millium  Germanorum  eqniaim  ,  bis 
millium  Francorum  cquitum  ,  qui  Conda:iim  junc- 
tum  vénérant,  duûm  millium  Germanorum  peditum, 
trium  millium  Flandtorum  ,  fex  millium  Helvetio- 
rum,cum  tormentis  pyriis  quatuor,  aliifque  mi- 
noribus  fedecim.  In  Bafliniacum  autem  inrravêrc  , 
prope  Lingonas  irer  fecere  ,  veriufque  Divionem 
moverunt,  Nuizium  oppïdum.quod  venientîbus  obf- 
titerat  expilaverunt.  Pergemes  veto  prope  Belnam& 
Cabilcmem  j  directo  itincre  ,  &  incenlo  Carthuiia- 
norum  cccnobio  ,  Lordonii  fubflitere  ,  ubi  Germain 
non  numeratam  pecuniam  caufati  ,  ingentem  ex- 
citavêre  cumultum. 

Tune  excunte  Fcbruario  de  Navarri  ex  aula  regia 
dii'ceilu  nunciatum  ipfîs  fuît.  Is  cum  venationis  cau- 
l'a  Te  iter  carpere  fimulatei ,  vcrlus  Ferait)  primo  ut 
chemin 
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chemin  de  la  Fere  >  &  rebrouffant  pour  tromper  ceux  qui  voudroient  le  pour-  ,  j7(c, 
fuivre,  il  s'en  alla  à  Vendôme,  d'où  il  envoia  faire  Tes  exeufes  au  Roi  &  à  la 
Reine  Mere.  Il  palTa  enfuite  la  Loire  ,  &  fe  rendit  dans  la  Guienne  dont  il  étoit 
Gouverneur.  Cela  caufi  de  la  rumeur  à  la  Cour.  Cependant  on  difoit  que  le 
Roi  &  la.  Reine  n'en  furent-pas  fâchez,  perfuadez  que  ce  grand  nombre  de 
Princes  qui  fe  trouveraient  dans  la  même  armée,  produirait  quelque  divifion 
entr'eux,qui  ferait  qu'ils  ne  pourraient  agir  que  foiblement. 

L'armée  conduite  par  le  Prince  de  Condé  &  par  le  Prince  Cafimir  ,  paiTa  la  I]s  çc-  ■ 
Loire  &  prit  Vichi  par  compofition.  Les  Auvergnats  obtinrent  qu'elle  ne  paf-  gnentau 
ferait  pas  par  leur  Province  en  paiant  cinquante  mille  écus ,  &  en  fourniflant  £nçon^ 
une  certaine  quantité  de  vivres.  Elle  fe  joignit  bien-tôt  à  celle  du  Duc  d'A- 
lençon,  &  le  Prince  de  Condé  lui  céda  le  commandement.  Les  deux  armées 
jointes  enfemble  failoient  environ  trente  mille  hommes.  Ils  s'avancèrent  vers 
Moulins,  &  là  le  Ducd'Alençon  ,  le  Roi  de  Navarre  ,  &  le  Prince  de  Condé  , 
firent  les  proportions  de  paix  qui  dévoient  être  présentées  au  Roi  ;  c'étoient 
à  peu  près  les  mêmes  que  le  Prince  de  Condé  lui  avoit  envoiées  d'Allemagne  ; 
mais  un  peu  plus  modérées.  Le  Prince  Cafimir  vouloir  à  toute  force  qu'on 
mît  dans  les  conditions,  que  les  mêmes  Egliies  &  Temples  feraient  communs 
aux  Catholiques  &  aux  Huguenots ,  comme  en  pluheurs  endroits  de  l'Alle- 
magne. Mais  cela  n'étoit  pas  praticable ,  &  aurait  fait  un  bouleverfemenc 
dans  le  Roiaume.  Lafin  &  Dauvet  furent  députez  pour  porter  ces  condi- 
tions au  Roi  ,  qui  les  reçut  fort  gracieufement,  &:  demanda  du  tems  pour 
répondre  ;  fa  léponle  ne  plût  point  aux  Députez,  &  il  leur  dit  que  la  Reine 
Mere  irait  bien-tôt  joindre  le  Ducd'Alençon  ,  &  qu'ils  conviendraient  en- 
femble. 

Elle  partit  avec  le  Maréchal  de  Montmorenci ,  &  un  grand  nombre  de  LaRcine 
Demoifelles  Ôc  de  Courtifans  qu'elle  amenoir  ordinairement ,  &  dont  elle  fe  ^ere. faiî 
fervoit  pour  gagner  les  Princes  &  les  Seigneurs,  &  pour  découvrir  leurs  fe-  apai  ' 
crets.  Elle  fe  rendit  en  l'Abbayie  de  Beaulieu  près  de  Loches  en  Touraine  , 
où  fe  tinrent  les  Conférences.  On  convint  enfin  à  des  conditions  qui  pa- 
roiflbient  être  avantageufes  à  l'un  &z  à  l'autre  parti ,  dont  voici  les  princi- 
pales. 

Que  la  Religion  Catholique  ferait  rétablie  dans  les  lieux  où  elle  avoit  été 


infequentes  fe  ,  fi  qui  forent  ,  falleret  ,  deindeque 
Vindocinum  fe  concutic ,  miilu  qui  difcetlum  fuum, 
venia  non  petîca  ,  apud  Regem  &  Reginam  matrem 
exeufaret  j  deindeque  trajcdto  Ligai  ,  in  Aquita- 
niain  >  cujus  ille  Prarfeftus  Regius  crac ,  venir.  Hinc 
rumor  in  aula  regia  oritur  ,  tamenque  dicebatutR,e- 
gem  Se  Cacharinarri  id  non  argue  tulifle  3  quod  fpera- 
rent  tantura  in  eodem  exercitu  Principum  imme- 
rum  diflîdia  pariturum  elle  a  indeque  futur  um  ut  fe- 
gnius  procédèrent. 
mîmt.  Excrcitus,  ducibus  CondzO&  Ca(îmiro,Ligerim 
crajecit ,  &  Vichium  deditione  cepit.  Arverni  veto 
numeratis  yo.  feutorum  mîllibus  .  ne  per  agros  fuos 
exercitus  ille  tranlîret  împetrarunt ,  commeatumque 
fnppeditavêre  exercitui  ,  qui  haud  multo  poft  cum 
Alenconio  Se  copiis  ejus  junetns  fait.  Condrus  im- 
perium  abdicavit  >  &  Alenconio  conceflît.  Ambo 
exercitus  fimul  jun&i  jo.  cïreiter  millia  virùm  com- 
plebant ,  poftcaque  illi  Molinium  verfus  moverunt. 
Tune  Avnconius .  Navarrus  &  Condzus  pacis  con- 
diiiones  feripfere  qua:  Rcgi  oftaendaj  eranc  :  exdcm. 
Tome  V* 


pene  ,  quas  ex  Germania  Condxus  miferat  ;  fed  pau- 
lum  moderatiores.  Cafimirus  omnino  volebat ,  inf- 
tabatque  ut  in  conditionîbus  edicerecur  eafdem  Eo 
clefias  ,  eademque  templa,Catholicis  unà  Hugono- 
tiique  foie  communia  ,  ut  in  plerilque  Germanie 
locis  :  verum  id  nullo  modo  admît  ri  poterat  5  om- 
niaque  in  Regno  Francorum  fusdeque  vertilTet.  La- 
finius  &  Dauvetus  ad  harc  Régi  ferenda  deputati 
fucre  ,  qui  ipfos  bénigne  excepit  ,  &  fpatium  quod- 
dam  temporis  ad  reipondendum  polhilavit.  Refpon- 
fio  Henrici  iplîs  non  placiiit.  Tuncque  Rex  dixit, 
Reginam  parentem  quamprimum  Alenconium  adi- 
curam  cire  ,  ut  de  pace  convenirerur. 

Catharina  cum  Monmorencio  Marefcallo  puellas  I**nl«fc 
Se  amafias  mulras  pro  more  fecum  ducebac ,  ur  Prin- 
cipes primorefque  dcmulceret  ,  ipforumque  fecreta 
edifeeret.  In  ccenobium  illa  Bclliloci  juxta  Locluas 
venic  ,  ubi  poft  colloquia  qua-rdam  conventum  cft  il- 
Hsconditionibus  qua:  utrique  partium  opportuns:  vi- 
debantur  ,  quarum  bar  prarcipua:  tuere. 

Quod  Religio  Catliolica  icftituend-a  ellèt  in  locis  {  la  P<^'" 

G  g 
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■Î7«.  imemife  ;  que  la  Religion  Prétendue  Reformée  aurait  l'exercice  libre  dans  toutes 
Condi-  jes  Vines  &  lieux  du  Roiaume,  pourvû  que  ce  fût  au  gré  des  Seigneurs  par- 
dculiers:  qu'ils  pourroient  par  tout  tenit  librement  leur  Synodes  tant  Provin- 
ciaux que  Généraux  ;  qu'ils  s'en  abftiendroient  pourtant  dans  la  Ville  de  Pans, 
dans  fesFauxbourgs  &  à  deux  lieuës  à  la  ronde  ;  &  ne  pourroient  aufli  lefaire 
dans  la  Cour  du  Roi ,  moiennant  quoi  ils  ne  pourroient  être  recherchez  (ur 
le  fait  de  la  Religion  ,  avec  défenfe  d'imprimer  des  libelles^  diffamatoires  de 
part  &  d'autre  ;  que  les  Prétendus  Reformez  pourroient  bâtir  des  Temples 
dans  les  lieux  où  leur  Religion  étoit  établie  ;  que  les  Prêtres  &  les  perfonnes 
Reli^ieufes  qui  s  croient  ci-devant  mariez  ,  ne  pourraient  être  recherchez  ; 
mais°que  les  enfans  iffus  de  tels  mariages  ne  pourroient  fucceder  qu'aux  meu- 
bles ,  acquêts  &  conquêts  immeubles  de  leurs  pères  &  mères  :  ne  voulant  que  lef- 
dits  Religieux  frReligieufes  Prof è  s  puijjent  venir  à  aucune  fuccejfwn  direÛe  ni  collatérale. 

Qu'on  recevroit  fans  diftinction  aux  Univerfitez  ,  Collèges ,  Ecoles ,  Hôpi- 
taux ,  Aumônes  publiques  ,  ceux  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  ;  que  ceux  des 
deux  Religions  feroient  également  tenus  de  paier  les  dixmes  ;  qu'en  tous  les 
actes  publics  où  il  ferait  parlé  de  la  nouvelle  Religion ,  on  l'appellerait  la  Reli- 
gion Prétendue  Reformée  ;  que  ceux  de  cette  Religion  feroient  capables  de 
tous  états ,  Charges ,  Dignitez  &  Offices  ;  que  le  Prince  d'Orange  ferait  remis 
à  Orange  &  dans  toutes  les  autres  Terres  qu'il  avoir  dans  le  Roiaume. 

Qu'en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  ferait  établie  une  Chambre  compo- 
sée de  deux  Prefidens  &  de  feize  Confeillers,  dont  la  moitié  feraient  Catholi- 
ques ,  &  l'autre  moitié  de  la  Religion  Prétendue'  Reformée ,  pour  les  caufes  & 
les  differens  qui  feroient  entre  les  Catholiques  &  les  Prétendus  Reformez  ;  & 
que  cette  Chambre  ainfi  établie  ferait  envoiée  à  Poitiers  ;  que  pour  le  relTorc 
du  Parlement  de  Touloufe  une  autre  Chambre  ferait  mife  à  Montpellier  ;  que 
de  pareilles  Chambres  feroient  établies  aux  Parlemens  de  Grenoble  ,  de  Bour- 
deaux,d' Aix,de  Dijon  &  de  Bretagne,  compofées  de  deux  Prefidens  &  dix  Con- 
feillers  ;  que  le  Roi  de  Navarre ,  le  Prince  de  Condé  ,  le  Maréchal  d'AnvilIe 
&  les  autres  de  quelque  Religion  qu'ils  fuffent,  rentreroient  dans  les  Gouver- 
nemens  qu'ils  avoient  auparavant. 

Le  Roi  defavoùoit  les  meurtres  faits  à  la  S.  Barthelemi ,  déclarait  les  fem- 


ubi  inrermifla  fuerat  ;  quodReligio  qua:  dicebarur 
Reformata  liberum  excrcirium  habitura  eliet  in  om- 
nibus urbibus  S:  locisRegni,dummodoper  locornm 
dominos  liceret  ,  concerta  facultate  fynodos_  five 
provinciales  five  générales  cogendi ,  ira  ne  ab  iis  ta- 
men  omnibus  abllinerent  in  urbe  Lutetia  ,  in  fubur- 
biisSc  duabus  circum  leucis;  abftinerent  ctiam  In 
aula  regia  ,  quibus  fervatis ,  non  pofTenr  circa  Reli- 
gionem  vexari  ;  vetabacurque  ne  libelli  famofiex 
utravis  parte  pubiicarenrur.Concedebatur  Reforma- 
lis  ut  templa  conftruerent  in  iis  locis  ubi  Religio- 
nis  fui  cultores  eiTent  ;  ut  Prefbyteri  ,  Religioficjue 
utriufque  fèxus,  qui  anrehac  connubiojunâi  elïent, 
non  poflènt  in  jus  vocari ,  ira  tamen  uc  filii  filiieque 
inde  nati  nonnili  mMibus ,  &  actpifitis  imqmftif 
tjue  iwiuobilihs  patris  Se  marris  fuccedere  pofiènr , 
nec  liceret  Rebgiofis  vuisacfeminisad  fucceilïonem 
vel  directam  ,  vel  collateralem ,  filios  iiliafve  vo- 

Qaod  indiferiminatim  in  Univerfitatibus,  Colle- 
giis,  fcholis  ,  nofocomiis  ,  eleemofynifque  publicis 
urriufque  Religionis  fedatorcs  admittendi  ellcnr  ; 
qnod  utriufque  Religionis  cultores  décimas  folvere 


cogendi  efïènt  ;  quod  in  adris  publicis  ubi  nova;  Re- 
ligionis mentio  habererur  ,  ea  Religio  prarrenfa^  Re- 
formata vocanda  effet  ;  quod illius  Religionis  fefta- 
tores  ad  omnes  ftatus ,  munia  ,  dignitates ,  officia  ad- 
mittendi eiïènt  ;  quod  Principi  Arauficano  ,  Araufio 
&  omnes  cerrae ,  quas  in  Regno  haberet,reftituend;E 
client. 

Quod  in  Curia  Parifini  Senatus  Caméra  confti- 
tuenda  effet  Prarfidum  duorum  &  fedecim  Senaro- 
rum  3  quorum  dimidia  pars  Carholici  ,  akera  vero 
dimidia  pars  Reformati  elfenr  ,  ad  caufas  &  diffidia 
qux  inter  Catholicos  &  Reformaros  orirenrur  ,  com- 
ponenda;  quodque  Caméra  ifthatt  Picravium  mir- 
tenda  effet;  quod  in  Jurifdicrione  Cnrii  Tolofana: 
Caméra  fimilis  Monpelïi  (laruenda  eflir  ;  quod  fimi- 
les  Caméra;  in  aliis  Curiis  majoribus  conltitnenda: 
eifent  ,  Gratianopoli  ,  Burdigala:  ,  Aquis-Sextiis  , 
Divione  >atque  in  Brirannia  ,  qua;  Pradîdcs  duos  & 
decem  Senatores  haberent  ;  quod  Rex  Mavatr» , 
Princeps  Condarus  ,  DamviUa  Marefcallus ,  &  alii 
cujufvis  Religionis  efiènt ,  Prxfeccuras  quas  pridem 
habebanr  rerenturi  ellènr. 

San-Bartholomajamcardem  improbabat.eorum  qui 
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mes  Se  les  enfans  de  ceux  qui  avoient  été  cuez  alors  ,  exemts  de  toutes  char- 
ges pendant  Pefpace  de  fix  ans,  rétabliflbit  la  mémoire  de  l'Amiral  &  fes  en- 
fans  dans  leurs  honneurs;  on  failoit  de  même  à"  l'égard  des  autres  qui  avoienc 
été  exécutez  alors  Ôc  depuis ,  comme  la  Mole  ,  Coconas,  la  Haye  j  le  Comte 
de  Montgommeri  ,  Montbrun  ,  Briquemaut  &c  Cavagnes. 

Le  Roi  promectoit  aufli  d'aflembier  les  Etats  Généraux  à"  Blois  dans  fix  mois, 
&  cedoit  aux  Reformez  pour  leur  fureté  ,  en  Languedoc  3  Aiguemortes  &  Beau- 
caire  ;  en  Guiennc  ,  Perigueux  de  le  Mas  de  Verdun  ;  en  Dauphiné  5  Nion  &c 
Serres  Ville  &  Château  :  en  Auvergne,  Ifloire;  en  Provence  ,  Saine  la  grande 
Tour  &  Ton  circuit.  Cet  Edit  fut  donné  au  mois  de  Mai  de  l'an  i  576. 

Il  falloit  outre  cela  contenter  les  Princes  liguez.  Il  ajouta  à  l'appanage  du 
Duc  d' Alencon,  l'Anjou,  la  Touraine  8c  le  Berri,  &  lui  afligna  cent  mille  écus 
de  penfîon  -s  remit  le  Prince  deCondé  dans  Ton  Gouvernement  de  Picardie,  de 
on  lui  donna  Peronne  pour  Ville  de  fureté  ;  c'étoit  la  plus  forte  Place  de  la 
Province.  Le  plus  difficile  à"  contenter  fut  1#  Prince  Cafimir  ;  il  vouloit  qu'on 
établit  l'exercice  de  la  Religion  nouvelle  à  Mets ,  à  Toul  Ôc  à  Verdun  ,  qu'il 
foutenoit  être  des  Villes  Impériales  ,  Ôc  ne  demandoie  pas  moins  de  quatre 
millions  pour  paier  fes  troupes  Allemandes.  Mais  la  Reine  Mere  le  tourna  fi 
bien  3  qu'il  convint  enfin  avec  elle  à  ces  conditions  ;  qu'on  lui  donneroit  une 
Compagnie  de  cent  hommes  d'armes  ;  qu'il  feroit  toujours  à  la  tête  de  quatre 
mille  Reitres ,  8c  auroit  pour  ceJa  une  penfion  de  quatorze  mille  écus  paiée 
par  le  Roi  8c  par  le  Duc  d*  Alençon  ;  qu'on  lui  donneroit  de  plus  la  Principauté 
de  Château-Thierri  ;  qu'on  lui  compteroit  pour  le  payement  de  fes  troupes 
fept  cens  mille  livres ,  &  qu'on  lui  remettroit  des  bagues  6c  des  pierreries  pour 
caution  du  refte  du  payement. 

En  ce  même  tems  les  Roch'elois  prirent  l'Ifle  de  Marans ,  &  y  mirent  garni- 
fbn.  A  la  requête  du  Maréchal  de  Montmorenci ,  le  Roi  fit  examiner  fa  caufe, 
&il  fut  déclaré  innocent  de  tout  ce  dont  on  l'avoit  ou  acculé  ou  foupçonné  , 
Se  rétabli  dans  tous  Tes  grades  &  honneurs. 

Cette  paix  fi  fubitement  faite  ne  pouvoir  durer  Iong-tems.  Le  Prince  Cafi- 
mir fe  retira  du  côté  deLangres  pour  y  attendre  l'arg     promis  pour  le  payt- 


Paw  mal 
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tune  ad  fupplicium  miflî  fuerant  uxores  &  filiosab 
omnî  vectigaltum  &  onecum  génère  per  lex  annurum 
fpatium  immunes  declarabat  ,  Colinii  memoriam 
rcftituebat ,  &:  fîlios  cjus  in  priorcm  gradum  &  ho- 
norem  reducebac  ;  idipfum  erga  altos  Itatuebatur  > 
qui  Uipplicîo  aftetti  fuerant  vel  tune  vel  poftea  >  ut 
erga  Molam  >  Coconatium  ,  Haium  ,  Montgomme- 
lium  Cumitem,  Monbrunium  >  Hricomotmm  ,  Ca- 
vagnium, 

Pollicebatur  ctiam  Rex  fe  omnes  Regni  Ordincs 
Blcciascomocaturum  elle  poftquam  fex  menfes  elap- 
l\  forent  :  Rcformatis  vero  pro  lecuritate  concede- 
bat  in  Septimania  Aquas-mortuas  &  Belliqusdrum  ; 
in  Aquicania  ,  Pecrocoram  &  Manfum  Viroiunen- 
iem  ;  in  Delphinatu  Nionium  &  Servam  i  in  Arver- 
nis  llloriacum  ;  in  Gallo  provincia  Senam  ad  Ma- 
gnam-tuiTem  &  ambitum  ejus.  Hoc  Edictum  menfe 
Mattio  anni  i  576.  datum  fuit. 

Ad  bzc  vero  Principibus  fœderatis  facisfaciendum 
erac ,  Alenconio  in  portionis  hereditaria:  augmen- 
tum  attcibuii  funt  Andes  .TuronesS;  liituriges  ,cen- 
tumque  millium  feutorum  annua'  penlio.  Condaro 
Principi  Picardie  Prarftctura  reftituta  fuit  j  &  ad  fe- 
ciuitaum  Perona  ipii  ailïgnata  eft  ,  qua;  tune  Pïcar- 
Tome  V. 


à\x  munitiflima  état.  Diffialius  fuit  Calîmîro  Prin- 
cipi facere  fatis  :  volebat  ille  exerciiium  nova:  Rtli- 
gionis  induci  in  urbes  Metas  ,  Tullum  &Virodu- 
num  ,  quas  Impériales  elle  urbes  afleverabar .  nec  mi- 
nus quam  quairagelies  centena  librarum  millia  exî- 
gebat  Germanis  pugnatonbus  numeranda  ;  fed  Ca- 
tharina  cumiilo  tam  dexterc  tractavit,  ut  hastandem 
ille  condiciones  admiteeti-t  ,  ut  nempe  centum  cata- 
pluactorum  tuima  ipii  daretut ,  quod  quater  mille 
Germanos  equïtrs  fecum  iemper  habiturusellec  cum 
penfione  14.  millium  icutorum  ,  quas  Rex  &  Alen- 
conius  Dux  nunuraturi  efltnt  :  quod  ipliTheodorici- 
callti  Principatus  dandusclïct,  quod  iplî  feptingenra 
librarum  millia  ad  ftipendiaGermanorum numeranda 
eilent  ,  é\:  de  reliquo  oppigntratisgemmis  caveretur. 

Eodem  tempore  Rupellani  Maianeniem  Infularii  ; 
ceperunt,  &  pnefidîo  muniere.  Poftulante  Moumo- 
rencio  Marelcallo  .  caula  iplîus  examinata  fuit  s  ipfe- 
que  innoxius  declaraïus  cîrca  ea  de  quibus  vel  accu- 
latus  fuerat  ,  vel  in  fulpicionem  venerat  ,  atque  in 
pviftinum  gradum  honoremque  teltitutus  eft. 

Pax  illa  tam  celeiiter  fadla  ,  diu  ftare  nequibat. 
Calimirus  verfus  Lingonas  fe  recepit ,  exfpedans 
promiflam  pjcuniam  ad  ftipendia  folvcnda.  Alenco- 
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W*-  ment  de  fes  troupes.  Le  Duc  d'Alençon  qui  fut  depuis  appelle  le  Duc  d'An- 
jou, s'en  alla  enBerri.  Le  Prince  de  Condé  qui  s'attendoit  d'entrer  en  poiTef- 
fion  du  Gouvernement  de  Picardie,  &  d'avoir  Peronne  pour  place  de  fureté,  fe 
vit  fruftré  de  fes  efperances.  La  faction  contraire  prévalut  à  la  Cour.  Les  Ca- 
tholiques feplaignoient  hautement  des  conditions  d'une  paix  trop  favorable 
aux  Huguenots,  &  de  la  précipitation  de  la  Reine  à  faire  un  tel  traité  de  paix. 
Commen-  Alors  plusieurs  s'affocierent  &  fe  liguèrent  enfemble,  &  donnèrent  commen- 
îTfai'nte0  cernent  à  ce  qu'on  appella  depuis  la  Sainte  Vnion  ou  la  Ligue.  Il  fe  fit  de 
Union  ou  grandes  ailemblées  à  Paris.  On  prefentoit  une  efpece  de  formule  que  fenoient 

de  la  Li-  b  ■  ■        j  1-         t     d    •       ■    "    ■  i 

gue>  ceux  qui  entroient  dans  cette  ligue.  Le  Roi  qui  n  etoit  guère  content  des  con- 
ditions de  cette  paix  3  lembloit  y  conniver.  Et  ceux  qui  s'emprelToient  le  plus 
à  engager  bien  des  gens  dans  cette  ligue ,  difoient  quelle  fe  faifoit  du  conten- 
tement de  Sa  Ma  jette.  Les  Princes  Lorrains  donnèrent  d'abord  les  mains  à 
cette  Union  3  &  fe  fervirent  d'Humieres  &  de  quelques  autres  pour  portef 
les  Picards,  &  fur  tout  la  Ville  dfe  Peronne  ,  à  ne  point  recevoir  pour  Gouver- 
neur le  Prince  de  Condé  Huguenot  déclaré. 

Le  Roi  ne  fut  pas  fâché  d'avoir  ce  prétexte  pour  exclure  le  Prince  de  Con- 
dé de  ce  Gouvernement ,  &  pour  le  contenter  il  lui  donna  S.  Jean  d'Angeli  & 
Coignac  ,  en  attendant ,  difoit-il ,  qu'il  put  lui  faire  livrer  Peronne.  L'Evêque 
de  Paris  envoia  en  ce  tems  par  ordre  du  Roi  des  Députez  au  Pape,  pour  le 
prier  d'accorder  l'aliénation  du  fonds  de  cinquante  mille  livres  de  rente  de 
l'Etat  Ecclefiaitique  pour  les  befoins  du  Roiaume.  Les  Reformez  crurent  que 
l'argent  de  cette  vente  étoit  deftiné  pour  leur  faire  la  guerre.  Le  Roi  de  Na- 
varre qui  après  fa  fuite  faifoit  ouvertement  profefïlon  de  la  Religion  Re- 
formée ,  vint  àlaRochele,  où  il  fut  reçu  magnifiquement.  Le  Prince  Cafi- 
mir  avec  (es  Reines  defoloit  tout  le  pais  d'autour  de  Langres,il  envoia  fe  plain- 
dre à  la  Cour  qu'on  ne  gardoit  point  le  traité  fait.  Le  Roi  lui  envoia  une 
partie  delà  fomme  dûë  ,  avec  des  pierreries  &  des  otages  pour  le  payemenc 
du  refte,  &.  il  fe  retira  chez  lui. 

Le  Prince  de  Condé  ne  jugeant  pas  que  S.Jean  d'Angeli  &;  Coignac  que 
le  Roi  venoit  de  lui  céder,  fuffent  des  places  luffifàntes  pour  fa  fureté ,  voulut 
auili  fe  faifir  deBrouage ,  &  compofa  avecMirambeau  ,  à  qui  la  place  qui  eft 


nias  qui  poftea  Dux  Andinus  appcllatus  eft,  ad  Bi- 
turigas  fe  contulit.  Pnnceps  Condarus  qui  fïbi  puta- 
bat  reftituendam  elle  Picardie  Pra?fecT:uram  ,quique 
ad  fecuritatem  Peronam  fibi  tradendam  efle  fpera- 
bar  ;  fe  fpe  lapfum  vidit.  Contraria  factio  ïn  aula  re- 
gia  prxvaluit.  Carholici  palam  conquerebantur  de 
pace  Hugonotis  nimis  commoda ,  Ôc  de  prateipiti  Ca- 
tharïna:  in  pace  facienda  confilio.  Tune  plurimi  fo 
cietatem  inierunt ,  atque  inkium  duxit  illa  ,  quam 
SmicUm  Unionem  ,  vel  Santtam  Societatem  vocavêre. 
Tune  cœtus  convencufque  magni  Luterïa:  fuerunt. 
Formula veroquardamofrerebatui-jcui  fubfcribebanc 
ii  i  qui  fancïas  Societari  nomen  dabant.  Rex  cui  non 
placebant  pacis  iftius  conditiones  ,  huic  focierati 
connivere  vïdebarur.  Qui  vero  multos  huîc  adjun- 
gère  Societati  geltiebaiic  ,  ex  Régis  confenfu  illam 
îràti  dicebant.  Lotharingî  Principes  Umoni  huic  nia- 
nus  dederunt,  &  Humerium  aliofque  adhibuerunr , 
ut  Picardis  fuaderent  ,  maximeque  Perona:  cîvitati , 
ne  Conda:umj;Hugonotum  declaratum  ,  in  Prsfedhim 
leciperent. 

Le  même,     Necdifplicuit  Régi  liunc  fibi  obtentum  orTerri;  uc 


Praifecturam  iftam  Condso  negaret  ;  ut  tamen  illï 
faceretfaris,  dedic  îpli  San&um  Joannem  Àngetia- 
cenfem  &  Cognacum  ,  donec  pofTet  ipfi  ,  ut  dîcebar  > 
Peronam  tradere.  Epifcopus  Parifienfis  hoc  tempove  , 
jubente  Rege  ,  depucacos  mifitad  Summum  Ponti- 
ficem  ,  qui  rogarent  illum  j  iîbi  liceret  Eccle/îaftico- 
rum  bonorum  fundum  jo.  millia  librarum  reditum 
ferenrem  alienare ,  ob  Regni  prœfewem  necelïïta- 
tem.  Hugonoti  vero  fummam  inde  excipiendam  ad. 
bellum  fibi  inferendum  deftinatam  efie  putaverunr. 
Rex  NavarrîE  ,  qui  poft  fugam  fuam  Reformatam 
Religionem  aperce  profitebatur  ,  Rupellam  venit  , 
ubi  magnifiée  exceptus  fuit.  Cafimirus  aurem  qui 
cum  Germanis  equitibus  Lingonas  devaftabat ,  in 
aula  regia  eenqueftus  eft  j  quod  inicapa&ionon  fer- 
varetur.  Rex  vero  partem  débita:  fumma:  ad  ipfum 
militcum  oppigneratis  gemmis  &  obfidibus  pro  refi- 
duo  ,  ipieque  ad  iua  fe  recepit. 

PrincepsCondatuscum  non  putaretSanclum  Joan- 
nem  Angeriacenfem  5c  Cognacum  >qaaî  oppida  Rex 
ipfi  conee0crât ,  fibi  ad  fecuritarem  fatis  efle  ,  Broa- 
gium  eciam  occupare  voluit3  &  cum  Mirambello  ad 
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fur  le  bord  de  la  mer  appartenoit.  Il  s'en  rendit  aindle  maître  à  condition  qu'il  157«. 
la  lui  remettrait  dans  un  tems  marqué.  Cela  déplut  fort  à  la  plupart  des  Roche- 
lois  qui  craignoieftt  que  ce  Prince  ainfi  maître  de  cette  Place  lur  le  bord  de  la 
mer,  ne  fut  en  état  de  troubler  leur  commerce.  Il  demanda  enfuite  d'entrer 
dans  leur  Ville.  Ils  ne  lui  accordèrent  cela  qu'avec  peine ,  &:  à  condition  qu'il  y 
viendrait  en  fort  petite  compagnie. 

Par  l'intrigue  de  la  Reine  Mere  &  des  Guifes,  les  Etats  que  les  Huguenots 

«  /  1         n  /"  nui  a 

avoienc  demande  avec  tant  d'inltance,  le  tournèrent  contre  eux.  Les  Députez  Blois, 
des  Provinces  étoient  prefque  tous  contraires  a  la  faction  Huguenote.  Le  tems 
marqué  pour  s'y  rendre  étoit  la  mi-Novembre.  La  plupart  des  Députez  s'y 
trouvèrent  au  tems  marqué.  Le  Roi  deNavarre  ,  le  Prince  de  Condé,  le  Ma- 
réchal d'Anville  ,  Ôc  plulieurs  autres  tant  Reformez  que  Mécontens ,  invitez 
de  s'y  rendre  ,  ne  voulurent  pas  s'y  trouver ,  foit  qu'ils  préviflent  qu'ils  n'y  fe- 
roient  pas  les  plus  forts ,  foit  qu'ils  craignilTent  encore  pis.  La  première  féance 
fe  tint  le  6.  Décembre.  Le  Roi  fit  une  harangue  fort  belle,  compofée,  diloit- 
on  ,  par  Jean  de  Morvilliers  ;  il  la  débita  avec  beaucoup  de  grâce  :  elle  plut 
fort  à  toute  l'aiîèmblée.  Le  Chancelier  Biragues  qui  parla  après  lui,  ennuia  au- 
tant les  affiftans  que  le  Roi  les  avoit  contentez  ,  &  conclut  en  demandant  de 
l'argent  :  autre  moien  pour  déplaire  plus  efficace  que  le  premier. 

Les  Députez  des  trois  Etats  rendirent  grâces  au  Roi ,  &  l'allurerent  qu'ils 
feroient  leur  polTible  pour  fecondet  fes  bonnes  intentions.  Mais  les  demandes 
qu'ils  firent  les  jours  fuivans ,  fur  tout  celle  que  lui  fit  l'Archevêque  de  Lion 
Chef  des  Députez  du  Clergé  ,  qui  tendoient  à  loumettre  le  Roi  à  l'autorité  des 
Etats,  rétonnerent  un  peu.  Il  accorda  quelque  chofe  ;  mais  il  refufa  tout  à  plat, 
ce  que  l'Archevêque  demandoit ,  que  lorfque  les  trois  Etats  feroient  d'accord 
fur  quelque  choie,  le  Roi  feroit  obligé  de  l'admettre.  Il  s'apperçût  alors  que 
plusieurs  en  vouloient  à  fa  Perfonne  Roiale  :il  étoit  déjà  entré  en  jaloufie  con- 
tre les  Guifes  :  ce  qui  arriva  en  ce  tems-là  lui  fit  faire  là-delTlis  de  lerieules  re- 
flexions. Les  Reformez  publièrent  un  Ecrit  qu'avoit  apporté  à  Rome  David  , 
Avocat  de  Paris,  homme  bizarre,  extravagant ,  qui  n'avoit  jamais  plaidé  que 
pour  loutenir  de  mauvaifes  caufes.  Cet  Ecrit  damnable  portoit  que  des  trois 
races  qui  avoient  occupé  la  Couronne  de  France  ,  la  première  &  la  féconde 


quem  oppulum  illud  in  maris  ora  fîtum  perrinebar, 
pactionem  iniit ,  oppi  dumque  occupavit  illa  condi- 
tione  ,  ut  poft  atfignatum  quoddam  tempus  ,  locum 
Mirambcllo  reftîtueret.  Id  Rupellanorum  plutimis 
difphcuit ,  qui  tîmebant  ne  Condarus  hocoppido  ad 
oram  maris  lîto  potïtus  ,  tpforum  commercio  dam- 
num  in  ferre  poilet.  Poltcaque  petîic  ut  lîbi  Rupel- 
lam  ingredi  licerct.  Id  ipii  concelïum  fuit  dummodo 
cum  paucis  intraret. 

CatharinxSi  Guifiorum  attibus  ,Ordinum  Regnî 
Conventus  ,  quem  Reformati  tantopere  experierant, 
maie  ceflic  î plis.  Deputati  Provinciarum  pêne  omnes 
Hugonotis  infenfi  étant. Tempus  ad  convenrum  affi- 
gnatum  erat  ad  dimidium  menfis  Novembris,  De- 
putatorum  maxima  pars  ad  con  ii£tum  tempus  ve- 
nu. Rex  Navarre  ,  Princeps  Condxus  j  Damvilla  , 
plurinrique  alii ,  feu  Reformati  feu  Mule-tontenti 
invitati  >  noluerunt  illo  le  conferre  \  five  quod  prof- 
picerent  fe  non  irtic  fortîores  futures  elle  ,  iîve  quod 
poora  timerenc.  Primns  ccmfelTus  die  fexio  Decem- 
brisfuit.Rexorationemliabuir  pulcherrimam  a  Joan- 
ncMorvillerio  ,  ut  putabatur,  concinnatam.  Biragus 


Cancellarius  qui  poft  illum  loquutuseft ,  peiindeau- 
ditores  txdio  affecit  ,  atque  Rex  illis  fecerarfatîs  , 
claufitquc  pecunias  txpoiLeudo,  idquodmagisquam, 
îpfa  oratio  difplicuit. 

Deputati  trium  Oïdinum  a&is  Régi  gratiisj  refti- 
ficati  funt  fe  nihïl  non  a£turos  elTe  ,  ut  ejus  confîlio 
Se  voluntati  obfequcrentur  ;  fed  ea  quae  illi  diebus 
fcquentibus  poflularunt ,  maxime  id  quod  Archie- 
pifeopus  LugdLincnfîsOrdinis  Eccldia!liciDeputatus 
propofuit,  quod  illo  fpe&abat ,  ut  Regem  Ordinum 
audtoritati  iubjiceret ,  ipfum  non  modice  perculit  : 
aliquid  tamen  conceiTît  ille.  Petebat  Archiepifcopus, 
ut  cum  très  Ordines  aliqua  in  re  conientirent ,  Rex 
illam  admittere  cogeretur.  Tune  animadvertir  ille 
plurimos  elfelibi  infenfos.  Jam  Guidos  (ufpccftos  ha- 
bebat.  Quod  porro  tune  accidit  ipfum  ad  rem  fe- 
rio  confiderandam  impulit.  Reformati  refcripium. 
publicarunt  quod  Romam  attulerat  David  quidam. 
Advocatus  Parifinus,  delirus  homo  &  inlulfus  ,  qui 
femper  Htigando  caufas  ineptas  defenderat.  Refcrip- 
tum  illud  veredamnandum  id  ferebat  :ex  tribus  ftir- 
pibus  qux  in  Francia  regnaveranc ,  pnmam  foluiTJ  Si 
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1-S76.    qui  avoient  été  établies  par  le  Pape ,  avoient  règne  légitimement  ;  mais 
que  la  rroifiéme  avoir  uiurpé  le  Roiaume  fur  les  deicendans  de  la  féconde 
fans  être  jamais  confirmée  par  les  Souverains  Pontifes.  La  conclusion  étoit 
qu'il  falloir  faire  tomber  la  Couronne  aux  deicendans  de  Charlemagne  ,  en 
LeRoïfe  fL1pp0fatK  que  les  Guifes  étoient  de  ce  nombre.  Soit  que  cet  Ecrit  eût  été 
m-  chef  véritablement  fait  par  David ,  foit  qu'il  eût  été  forgé  parles  Huguenots,  le  Roi 
delaLi-  {*ac[ianc  qUe  plufieurs  des  Députez  avoient  deffein  de  faire  le  Duc  de  Guife 
Chef  de  cette  Ligue  ,  s'en  fit  déclarer  Chef  lui-même. 
iS77.       Il  fut  établi  que  le  Roi  ne  fouffriroit  plus  dans  fon  Roiaume  que  la  Religion 
Catholique  3  Apoftolique  &  Romaine.  Quelques-uns  vouloient  qu'on  y  ajou- 
tât ,  par  des  moiens  doux  &  autant  que  cela  fe  pourroit  fans  faire  la  guerre  ; 
mais  le  premier  fentiment  l'emporta  à  la  pluralitédes  voix.  On  y  parla  du  ré- 
tabliffement  des  finances.  On  y  propofa  divers  expediens  dont  chacun  avoit  fes 
difficultez  ,  &  bien  d'autres  affaires  qu'il  feroit  trop  long  de  rapporter.  On  dé- 
puta au  Roi  de  Navarre  &  au  Prince  de  Condé,  pour  les  porter  à  venir  aux 
Etats.  Les  Députez  trouvèrent  l'Agennois  ,  la  Saintonge  &  la  Gafcogne  eu 
armes.  Le  Roi  de  Navarre  s' étoit  faifi  de  Bazas.  Perigueux  avoit  été  pris  par 
les  Huguenots.  La  guerre  recommençoit  en  ce  payis-là.  Le  Roi  de  Navarre 
afllegeaMarmande  i  mais  apprenant  qu'un  fecours  envoie  de  Bourdeaux  aux 
affie^ez  s'avançoit3  il  leva  lefîege.  Les  Députez  des  Etats  vinrent  à  lui.  Il  leur 
répondit  d'une  manière  fort  honnête,  que  l'état  prêtent  des  chofesne  luiper- 
mettoit  point  d'affifter  à  des  Etats  où  l'on  violoit  la  foi  donnée.  Le  Prince  de 
Condé  reçût  plus  brufquement  ces  Députez,  &  ne  voulut  pas  même  ouvrir  les 
lettres  qu'ils  lui  appoitoient.  Il  leur  dit  que  ne  regardant  point  ces  Etats  com- 
me légitimement  alTemblezj  il  n'avoit  que  faire  de  leur  répondre. 

LeRoi  vouloir  pour  les  necelîitez  préfentes  aliéner  à  perpétuité  cent  mille 
écus  de  rente  du  Domaine.  Plufieurs  furent  de  cet  avis ,  6c  cela  auroit  peut- 
être  paffé.  Mais  Emar  Prefident  au  Parlement  de  Bourdeaux,  prit  la  parole, 
d^Roi"116  &  prouva  que  le  Domaine  du  Roi  étoit  inaliénable,  même  dans  la  plus  urgen- 
înaliena-  te  neceffité,  &  il  n'en  fut  plus  parlé.  On  difoit  que  fi  cela  avoit  paffé,  Henn  III. 
hk'       le  plus  grand  diffipateur  qui  ait  jamais  régné  en  France  ,  auroit  aliéné  tout 
le  Domaine.  On  voulut  encore  petfuader  au  Roi  de  ne  point  faire  la  guerre 


fecundam ,  qua:  a  Summo  Pomifice  confirmât*  fil  fi- 
rent ,  légitime  regnavirte  i  certiam  veto  Regnum 
ufurpavilïe,  &  fecûnda  pofteris  abftulirte  ,  ncque 
unquam  a  Summis  Pontificibus  confirmaiam  fuille. 
Claudebat  autem  dïcendo  ,  Coronam  Caroli  Magni 
portais  efiè  reddendam,  fupponendo  Guifios  ex  eo- 
lam  numéro  eiïè.Sive  refcriptumillud  vere  a  Davide 
fcriptum  ,  five  ab  Hugonotis  fuppofitum  fui(Ter,Rex 

Tbtmm.  cum  fciret  ex  DepucatismukosGuilkim  fandta:  So- 
cietarïs  ducem  confticucrevelle,  Ce  ipfum  ducem  & 
caput  conrticui  curavit. 

Le  même.  Scatutum  vero  fuie  quod  Rex  nullam  aliam  in  Re- 
gno  fuo  Religionem  admiflutus  ertèt ,  quam  Catho- 
licam ,  Apoftolicam  &  Romanam.  Voicbant  quidam 
addi ,  id  minore  modo  tentandum  ,  ut  fine  bello 
fierec:verum  prioc  opinio  ex  plurium  fentenriaad- 
millii  fuit.  De  rei  aeraria  adminifttatione  adtum  fuit; 
plurima  propofita  fucre,  qux  fingula  fuis  diftïcukatï- 
bus  obnoxia  étant  ;  alia  quoque  tractata  funt  ,  qua: 
longius  effet  referre.  Ad  Regem  Navarra:&  adPrin- 
cipem  Condxum  deputari  milli  funt, qui  illos  invi- 
taient ad  Ordinum  convencum.  Qui  raifli  fuerant 


Aginnatum  Santonumque  tra&um  ,  arque  Vafco- 
niam  in  armis  repererunt,  Rex  Navarrce  Vafaatm  oc- 
cupaverat  .Petracora  ab  Hugonotis  capta  fuerat.  Na- 
varrus  Marmandam  obfedit  \  fed  cum  competiflèt 
Burdigala  auxilium  obfdïïs  mittî ,  obfidionem  folvit. 
Deputati  ipfum  adierunt.  Iple  vero  honefte  modera- 
teque  refpondit ,  per  rerum  prxfentîum  conditionem 
non  fibi  liccre  ad  conventum  Ordinum  pergere  ubi 
fides  dara  violabatur.  Condarus  vero  Députâtes  afpe- 
rius  excepit ,  nec  dignatus  elt  I  itéras  quas  atculcrant 
aperire  ,dixi[que  fe  cum  Ordines  illos  non  légitime 
coactos  putaret  ,  non  rcfppnfurutn  illis  elle. 

Volebat  Rex  pro  heceiEtare  prœfenti  centum  feu- 
toium  millium  reditum  ex  regio  patrimonio  alienare. 
Plurïmi  bilïc  rei  confenfum  dabant  :  verum  jÊmarus 
Prêtes  inCuria  Burdegalcnlï ,  probavit  parrimonium 
regium  alienari  nullo  in  cafu  porte  ,  neque  ulterius 
haede  te  attum  fuit.  Dicebâtur  autem  Henricum  III. 
qui  profuiius  quam  ullus  Regum  aurum  fpargebat, 
iî  fie  faventibusOt'dinibuspatrimonium  regium  a!ie- 
narecœpirtet ,  totum  illud  haud  dubie  diiTïpacurum 
fuiflè.  Quidam  Rcgi  fuadebant  uu  ne  bellum  contra 
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aux  Huguenots  ,  mais  de  tâcher  de  les  ramener  par  la  douceur.  L'affaire  fut 
mife  en  délibération  ,  &  à  la  perfuafion  du  Premier  Prefident  de  Thou  ,  le 
Roi  fit  un  Edit  où  ilétoit  ordonné  qu'il  n'y  auroit  plus  qu'une  Religion  Catho- 
lique ,  Apoftolique  &  Romaine  dans  le  Roiaume  ;  mais  qu'on  ne  feroit  point 
la  guerre  aux  Religionnaires  qui  vivroient  en  paix  dans  leurs  maifons,  &c  qu'on 
ne  toucheroit  ni  à  leur  vie  ni  à  leurs  biens. 

En  ce  tems-ci  le  Prince  de  Condé  rendit  Broùage  à  Mirembeau  comme 
il  lui  avoit  promis  ;  mais  s'étant  depuis  repenti  de  cette  reftitution  ,  il  fit 
courir  le  bruit  que  Mirembeau  avoit  fait  Ion  marché  avec  le  Roi  pour  lui 
remettre  cette  Place  ,  &  fit  tant  par  adreffe  qu'il  la  reprit  :  ce  qui  caufa  pour 
un  tems  une  grande  divifion  dans  le  parti.  Le  Roi  voiant  que  les  Reformez 
prenoient  tous  les  jours  des  Places ,  envoia  deux  armées  contre  eux  ,  une 
commandée  par  le  Duc  d'Anjou  Ton  frère  ,  accompagné  du  Duc  de  Guife  & 
de  pluueurs  auttes  Seigneurs.  L'autre ,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Maienne  ,  qui 
prit  la  route  du  Poitou.  Cependant  Mirembeau  indigné  de  l'infulte  que  venoic 
de  lui  faire  le  Prince  de  Condé  en  reprenant  Brouage  ,  ramafla  du  monde  mê- 
me parmi  les  Catholiques  3  pour  remettre  fous  fa  puiuance  cette  Place  dont  il 
étoit  Seigneur  :  il  avoit  des  intelligences  dans  le  lieu  ;  mais  la  garnilon  aiant 
été  avertie  de  la  venue,  il  fut  obligé  de  fe  retirer ,  &  le  Prince  vint  à  fes  trouf 
fes.  Il  fe  retira  avec  beaucoup  de  peine  à  Mirembeau,  où  le  Prince  TalTiegea. 
La  garnifon  fit  unefortie  &  enleva  un  drapeau;  cependant  le  Prince  continuoic 
toujours  le  fiege. 

Le  Duc  de  Maienne  qui  marchoit  avec  Ton  armée  s'avança  jufqu'à  Saintes 
avec  un  détachement  de  Cavalerie  de  fon  armée  ,  pour  obliger  le  Prince  de 
lever  le  piquet.  Le  Prince  marcha  contre  lui  fe  croiant  aifez  fort  pour  le  com- 
battre avant  que  le  refte  de  fon  armée  l'eut  joint.  Le  Duc  de  Maienne  voiant 
le  iiege  levé  ,  s'arrêta  pour  attendre  fon  armée  ,  &  le  Prince  de  Condé  fe  reti- 
ra avec  fes  troupes ,  fie  pafTer  fon  Infanterie  dans  les  Ifles ,  &  s'avança  dans  Je 
payis  d'Aunis  près  de  la  Rochelle  avec  le  refte  de  les  gens  qui  y  firent  de  grands 
deiordres.  Cependant  le  Roi  de  Navarre  obtint  du  Duc  de  Maienne  une  trêve 
de  quinze  jours  :  après  quoi  ce  Duc  pritMelle  &  Merpin. 

L'autre  armée  Roiale  commandée  par  le  Duc  d'Anjou,  accompagné  des 
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Hugonotos  movereti  fed  ut  illos  manfueuore  modo 
reduccre  tentaret.  Res  Ordinibus  proponitur  ;  Chrif- 
tnphorus  vero  Thuanus  Primus  Pixfes ,  Regem  in- 
duxicad  Edictum  proferendum  >  quo  vetabat  ullam 
e(Te  in  Regno  religionem  nïfi  Carholicam  ,  Aportoli- 
cam  &  Romanam  ;  led  non  inferenJum  efïe  bellum 
dietbat  Reformatis  ,  qui  in  domibus  fuis  pacifice  & 
tranquille  viverent ,  neque  vitac  ,  bonifquc  eorum 
vim  elfe  facïendam. 

Hoc  temporeConda*us  BroagiumMîrambello  red- 
didït ,  ut  pollicitus  fuerat  ifed  cum  poftea  fa£tx  ref- 
titucionis  pceniteret  illum  ,  rumorem  rpar(ît,quod 
Mirambellus  Régi  oppidum  venditurus  ellct  ,&arte 
ufus  Groagium  denuo  cepit ,  quod  ad  tempus  quod- 
dam  dillenlîonem  in  ïfla  factione  peperit.  Ut  vidit 
Rex  Reformates  quotidie  oppida  Se  caftra  capere  , 
exercitus  duos  contra  illos  mifir  :  quorum  alteri  im- 
perabat  Dux  Andinus  Régis  frater  ,  comitaniibus 
Guifio  Duce,  Se  plurimisaliis  pnmoribus;alium  du- 
cebat  Meduanius  Dux  ,  qui  in  Pictonum  tradtum 
movit.  Inter  harc  Mirambi.-llus  a  Condaro  ,  qui  rurfus 
Broagium  ceperat ,  illatam  Gbi  injuriam  non  ferens , 
atmatos  collcgï;  ctiam  apud  Catholicos ,  ut  hoc  op- 


pidum ,  cujus  ipfe  dominuserat,  in  poteftatem  fuam 
redigeret  ;  in  oppido  ipfo  quidam  fecum  conlentien- 
tes  erant  ;  (ed  cum  id  prœfidiarii  compenllent ,  re- 
ceptui  canere  compulfus  efl ,  &  ab  infequente  fe 
Condax>  vix  elapfus  ,  Miiambellam  vCnît  j  ubiCon- 
darus  ipfum  obfedit.  Pra^fidiarii  eruperunt  &  vexil- 
lum  cepere.  Conda:us  tamen  Mirambellam  iempet 
obfidebat. 

Meduanius  qui  cum  exereïtu  movebat  ,  manu 
equïtum  afiumta  properavitverius  MediolanumSan- 
torum  j  ut  Condaeum  oblidionem  folvere  cogeret. 
Condxus  ,  foluta  oblîdione  contra  illum  perrexit ,  ut 
antequam  refiduum  ejus  exercitum  adventaret ,  cum 
illo  pugnare  pollet,  Meduanius  obiîdionem  folutam 
videns ,  fublîitit ,  ut  exercitum  fuum  exfpe&arer. 
Princeps  veroCondœus  cum  copiis  fuis  receptum  ha- 
buït  ?  pedites  fuos  in  Infulas  mifit  ,  Se  in  Alneten- 
fem  tradtum  cum  reliquis  pugnaturibus  intravit,  qui 
loca  circum  devafterunt.  Interea  Navarrus  a  Medua- 
nio  qumdecim  dicrum  inducias  impetravir  ,  poftea- 
que  Meduanius  Mellum  Si  Merpinum  cepit. 

Alius  exercitus  regius  ,  imperante  Afldino ,  quem 
comitabantur  Duces  Guifius ,  Nivemtntis  cV:  Allxe- 
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ïî77-    Ducs  de  Guife,  de  Ne  vers  &  d'Aumale  ,  de  Biron  &  de  Sarra  Martinengue, 
Armée  alla  aflieger  la  Chariué  fur  Loire.  A  la  première  attaque  Martinengue  brave 
dUAiîjSu  Officier  ,  fut  blefle  à  mort  &  expira  bien-tôt  apiès,  fort  regretté  de  la  Reine 
&  Tes  ex-  Mère.  On  drefTa  les  batteries ,  &  Ton  fit  brèche  en  pluueurs  endroits.  Moro- 
ploKS'     gues  qui  commandoit  dans  la  Ville  avoit  fi  peu  de  monde  3  que  ne  fe  jugeant 
pas  en  état  de  foutenir  un  aflaut ,  il  capitula  ,  &  (ortie  avec  la  garnifon  en  ar- 
mes pour  être  conduit  en  lieu  de  fureté.  Le  Duc  d'Anjou  ,  le  Duc  de  Guife  & 
plufieurs  autres  Seigneurs }  fe  rendirent  à  Blois  où  étoit  alors  la  Cour ,  pour  y 
recevoir  les  applaudifîemens  d'une  fi  promte  &  fi  confiderable  expédition?  6c 
en  même  tems  les  ordres  du  Roi  pour  le  refte  de  la  campagne. 

lis  taillèrent  la  conduite  de  l'armée  au  Duc  de  Nevers  qui  entra  dans  l'Au- 
vergne pour  y  prendre  les  Villes  &t  Places  que  les  Huguenots  avoient  faifies. 
Mathieu  le  Merle  fils  d'un  Cardeur  de  laine  d'Uzès ,  homme  hardi  &  heureux 
dans  fes  entreprifes ,  s'étoit  avancé  parmi  les  Reformez:  il  avoit  furpris  Iflbire 
&  une  autre  petite  Place  par  ordre  du  Roi  de  Navarre.  Il  laifla  pour  Gouver- 
neur dans  Iflbire  un  nommé  Chavagnac,  &  s'en  retourna  dans  les  Sevennes. 
Le  Duc  de  Guife  revenu  de  Blois  à  l'armée ,  envoia  fommer  la  garnifon  de 
rendre  la  Ville.  Le  Gouverneur  rejetta  fuperbement  la  fommation  ,  &  fit  une 
fortie3  où  il  fut  bien  combattu  de  part  &  d'autre.  On  forma  le  fiege3  de  la 
nouvelle  en  fut  portée  à  la  Cour.  Le  Duc  d'Anjou  qui  y  étoit  encore  ,  partit 
d'abord  pour  s'y  rendre.  On  drefTa  trois  batteries.  Les  Ducs  de  Guife ,  de  Mer- 
cœur  &:  de  Nevers,  commandoient  chacun  la  tienne.  Le  Duc  de  Nevers  fit  de 
fon  côté  une  grande  brèche  que  les  afliegez  réparèrent  promtement  ,  &  firent 
une  (ortie  où  ils  perdirent  beaucoup  de  gens.  Le  Duc  d'Anjou  arriva  alors  au 
camps  &  tint  conleil  de  guerre.  Il  fut  refolu  que  pour  épargner  le  lang  humain, 
on  feroit  de  nouveau  fommer  la  Place.  Les  aiïïegez,  qui  efperoient  un  fecours 
que  le  Merle  devoir  leur  amener ,  refuferent  de  fe  rendre.  Le  Duc  de  Guife 
donna  un  aflaut  où  les  aflaillans  furent  vivement  repouffez ,  &  perdirent  plus 
de  cinq  cens  hommes  &  beaucoup  de  Noblefle  ,  fans  compter  les  bleflez. 
Les  Catholiques  prirent  pourtant  quelques  tours  5  &z  le  Duc  de  Nevers  aiant 
avec  fa  batterie  élargi  la  brèche,  les  afliegez  qui  avoient  perdu  beaucoup  des 
leurs,  demandèrent  à  parlementer.  Le  Duc  d'Anjou  ne  voulant  les  recevoir 


malxus  ,  ircmque  Bironus  &  Sarra  Martinengus ,  Ca- 
rirarem  ad  Ligecim  obledit.  In  prima  oppugnatîone 
Martinengus  vir  ftrenuus,  lethali  vulnere  confoiïus, 
haud  diu  poftca  fato  fun&us  eit ,  nec  fine  luctu  Re- 
ginx  pareniis.  Torraenca  pyria  pluribus  in  locis  appa- 
rata  explofaqne  fuere  ,  murorumque  partes  quxdam 
in  ruinam  abiere.  Morogus  oppîdi  Prxfe&us  cum 
pauci  (îbi  pugnatores  fuperedcntjneque  oppugnatio- 
niobnfterc  valeret,  deditionis  pa&a  inik ,  cumque 
prxfldiariïs  armatis  egrellus  efl: ,  ut  in  tu  tu  m  locum 
ducercrur.  Andinus  vero  &  Guiiius  cum  plurimîs 
aliis  primoribus  Blœfas  le  contulerunt,  ubi  runcauia 
regia  erat  ,  ac  cum  plaufu  ob  tam  fubitam  &  ïnfi- 
gnem  expeditionem  excepti  fuere  ,  Se  jufla  Régis 
exceperuntad  bellum  hocanno  continuandum. 

Exetcitum ducendum  reliquerant  Nivernenh  Ducî, 
qui  in  Atvefnorum  tradtum  ingrellus  elt  ,  ut  oppi- 
da  &caftra  ,  qux  Hugonoti  occupaverant  expugna- 
ret.  Matthxus  Mcruia  Uticeniis  carminatoris  lanx 
fiiius,  audax  homo  Si  in  bellis  fortunacus,  apud 
Reformaros  clarus  ,  Hloriacum  aliudquc  oppidulum 
aftu  occupaverat  ,  ac  jubente  Navairo  ,  loci  Prae- 
feiïtum  reliquerat  Chavaniacum  ,  polteaque  in  XTe- 
ix-nnas  montes  redieiat.  Dus  veto  Guifius  Blœfis  in 


exercirum  reverfus  ,  Prxfidiariis  edixit  nt  oppidum 
dederew,  Chavaniacus  nuncium  fupetbe  rejeuit  eru- 
pitque  in  hoftem  ;  ac  ftrenue  utrinque  pugnatum 
efl,  Obfidione  facTra  ,  res  in  aulam  regiam  arfertur. 
Andinus  vero  ftacim  illô  fe  confort.  Tribus  in  loris 
tormenta  pyria  apparantur  Se  exploduntur.  Duces 
Guifius ,  Mercurius,  &  Nivérnenfis  ,  quifque  fuaî 
tormentorum  explofioni  prxcrant.  Nivérnenfis  vero 
ex  parte  (ua  magnam  murorum  partem  dejecit  ;  fed 
prxfidiariï  ftatim  qux  collapfa  erant  reftauramnr, 
Se  eruperum  in  bofteni  multofque  fuorum  amifere. 
Tune  Andinus  in  caitra  advenir,  &  cum  Prxfedtis 
confilia  mifeuit ,  decretumque  fuîtquo  fanguini  hu- 
mano  parreretur  ,  edîcendam  denuo  prxfidiariis  de- 
ditionem  elle.  Illi  vero  qui  Merulam  /îbi  opem  latu- 
tava  elfe  fperabant ,  négavére.  Tune  Guifius  oppu- 
gnationem  cœpit  ;  Regii  vero  fortiter  depulii  funt  , 
ac  quingentos  fuorum  amifemnt  ,  cum  nobîlibus 
mukis  ,  non  annumeratis  iis  qui  vulneribus  confofll 
fu erant.  Regii  tamen  aliquot  turres  cepetuiU  i  cum- 
que Nivernenlis  ,  tormenris  adhîbitis  latîorem  muro- 
rum ruinam  eftecilïèt ,  tune  prxfidiariï,  qui  quam- 
plurimos  fuorum  amiferant  ,  ad  patflioncm  venire 
voluere  ;  cumque  Andinus  nonniii  ad  arbitrium 
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qu'à  difcretion  ,  on  continua  le  fiege.  Les  afTiegez  fe  voiant  en  fort  petit  t5f$ 
nombre  ,  implorèrent  la  mifericorde  du  Duc,  qui  les  fit  tous  enfermer  dans  le 
Temple.  Les  loldats  entrèrent  dans  la  Ville  pour  la  piller  ,  &  quelqu'un  y  aianc 
mis  le  feu ,  un  vent  furieux  qui  s  éleva  ,  le  porta  par  toute  la  Viile  ;  enforte 
que  l'incendie  enleva  aux  pillards  toute  leur  proie.  Après  l'incendie,  une  vio- 
lente pluie  acheva  de  ruiner  ce  que  le  feu  avoit  épargné.  Le  Duc  d'Anjou  par- 
donna à  Chavagnac  ,  &  à  deux  autres  Gentilshommes  qui  promirent  de  ne 
plus  porter  les  armes  contre  le  Roi.  L'armée  fe  piefenta  enfuice  devant  une 
autre  petite  Place  qui  fe  rendit  d'abord. 

Dans  le  Poitou,  PAunis  &  la  Saintonge,  l'armée  du  Roi  agiiToir  avec  enco- 
re plus  de  fuccès  ;  enforte  que  fi  la  guerre  aveit  duré  quelque  tems ,  il  fembloit  Mauva 
que  le  parti  des  Religionnaires  alloit  être  misa  bas.  Ladivifionfemit  entre  les  eut  du 
Rochelois  &  le  Prince  deCondé,  tant  parce  que  le  Prince  vouloir  qu  ils  éluffent  gjjj?  ^ 
un  Maire  à  la  fantaihe3  que  parce  que  les  troupes  qu'il  avoit  miles  en  quartier  naires. 
auprès  de  leur  Ville,  ruinoient  toute  la  campagne  &  jufqu'aux  fauxbourgs.  Les 
Rochelois  eux-mêmes  étoient  divitez  entre  eux  &  en  diffention  avec  ceux 
d'Olonne,  qui  étoient  pourtant  de  la  même  Religion.  Le  Baron  deMontferran 
quoique  Religionnaire ,  s'étoit  retiré  chez  lui,  &  avoit  juré  aux  Magiftrats  de 
Bourdeaux  qu'il  ne  prendroit  plus  les  armes. 

Cependant  le  Duc  de  Maienne  profitant  des  dilTentions  &  de  la  foibleffè 
du  parti  oppofé,  aflîegea&  prit  Tonnai-Charente.  Ceux  qui  gardoient  Roche- 
fort  pour  les  Reformez  ,  l'abandonnèrent.  Ainfî  en  moins  de  cinq  jours 
les  Catholiques  fe  trouvèrent  maîtres  de  la  Charente.  Ces  progrès  firent 
qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui  étoient  dans  les  troupes  du  Prince  de  Condé 
&  des  Rochelois ,  tant  des  Catholiques  que  des  Reformez  ,  vinrent  fe  joindre 
au  Duc  de  Maienne.  Les  Catholiques  préparaient  alors  une  armée  navale  à 
Bourdeaux,  &  l'on  croioit  que  c'étoit  pour  le  rendre  maîtres  des  Mes  de  Sain- 
tonge ,  &  s'emparer  du  fel  dont  les  Reformez  avoient  profité  jufqu'alors.  Les 
Rochelois  en  équipèrent  aufîi  une  de  vingt  navires  pour  Poppofer  à  la  flote 
Roiale.  Le  Duc  de  Maienne  pour  reflerrer  davantage  les  Rochelois,  prit  Ma- 
rans  que  la  garnifon  avoit  abandonné  à  leur  infçu.  Cela  mit  l'épouvante  dans 
la  Ville.  Les  Places  de  la  Charente  &  Marans  étant  en  la  puiflance  des  Catholi- 


fuum  ipfos  recïpere  veller  ,obfidio  continuaciir.  Pra> 
fidiarii  fe  ad  exiguum  redactos  numerum  videntes  , 
Andini  clcmemiam  imp'oravêre  ,  qui  UioS  in  Tem- 
plum  includi  juiïît.  MÏUres  in  oppidum  ingrelTî  funt 
ut  prxdas  agerenti  cumque  quifpiam  îgnera  injecïf- 
fet  .ingruente  venro  véhément iiTïmo  totum  oppidum 
conflagravit  j&prxdam  totam  Rcgïis  abilulit.  Pluvia 
poft  méc  urceatim  cadens  ,  quidquid  incendîum  in- 
taâuvn  reliquerac.peirumdedir.  Andinus  Chavaniaco, 
duobLifquc  aliis  pcpercit,qui  fe  arma  non  ulrra  con- 
tra Regemgelturos  elle  polliciri  funt.  Aliudetiamop- 
pidulum  exercitus  r.diit }  quod  Itatim  fefe  dedidit. 

têpttfr  In  Piclonibus  »  atque  Santonibus  ,  &  in  Alnerenfi 
agro  j  exercicus  regius  meliore  exïtu  procedebat,  ira 

MWi  ut  (i  bcllum  adhuc  protradlum  fuilfet  ,  Rcformaco- 
rum  fadtio  pellum  itura  videbatur.  Diflenlio  Ru- 
pellanos  inter  &  Principem  CanJxum  fuborta  eft  ; 
tum  quia  Condxus  volebat  uc  illi  vîrum  ab  fe  propo- 
fîium  Majorem  utbis  delïgerent  i  tum  quia  etiam  pu- 
gnatorum  copia;  ,  quas  ille  circum  urbem  locaverat, 
agros  omnes  ufque  ad  fuburbia  devaftabant.  RupeU 
lanî  quoque  &  UltCC  le  &  cum  Oloneuhbus  diiTîdiis 
agitabantur ,  qui  tamen  Olonenles  eamdem  profite- 

Tome  y* 


bantur  religionem.  Monfcrrantius  Toparchâ  ,  e;li 
eidem  Religioni  additcus  ,  ad  fua  le  receperat ,  ac 
coram  Buidtgalcnb  MagiUratu  juraverat ,  fe  non  ul- 
terius  arma  (umturum  e(Iè. 

Inre'rea  Mcduanius  videns  rantas  înter  Reformatos  **'  '"''"'^ 
dïflenliones  ,  neque  ipfos  viribus  valere  3  occalîone 
capta  ,Tonxumad  Caranconum  cepit.Qui  veroRu- 
pifortium  pro  Reformât is  tenebant }  ïpfum  deferue- 
re  ;  ita  nondum  elaplo  quinque  dictum  (patio  ,  Re- 
gii  Caranconum  totum  in  poteflarem  fua  m  reduxe- 
rant.  Hi  tam  profperi  exitus  id  efteccre  ,  ut  mulci  ex 
lis  qui  in  Condxi  &  Rupellanorum  copiis  erant  ,  cum 
Reformât  i ,  tum  Catholici ,  ad  Mcduanii  partes  fefe 
converrerent.  Catholici  tum  clalîem  Burdigalx  pa- 
rabant.  Putabatur  autem  clafiem  illara  ad  Santoni- 
cas  Infulas  capiendas  deftinatam  elle  ,  ut  falem  Re- 
gii  (ibi  adfcriberent ,  cujus  proventum  hadtenus  Re- 
format  i  perceperaut.  Ruptllani  quoque  clalîem  vi- 
ginti  navium  înfiruebant  ,  ut  Regix  opponerent. 
Meduanius  vero  ut  Rupeilanos  ad  arctiora  reduce- 
ret  ,  Maranum  infulam  cepit ,  quam  prxfi  li.irii  Ru- 
pellanis  mfcïîs  defèrucrant.  Hinc  terror  in  uibem  in- 
jectus  i  nam  Catantoni  oppîda  &  Maranum  in  po- 
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ques,  les  vivres  n'y  pouvoient  plus  venir  par  terre,  la  flote  préparée  à  Bour- 
deaux  alloit  empêcher  que  rien  n'y  pût  entrer  que  difficilement  par  mer. 

Le  Duc  de  Maienne  informé  de  l'état  où  fe  trouvoit  alors  la  Rochelle,  s'a- 
vança avec  une  parie  de  fon  armée  jufqu  a  un  quart  de  lieiïe  de  la  Ville,  où  il 
y  eut  quelque  efcarmouche.  Il  envoia  défier  le  Prince  de  Condé  a  un  combat 
fîngulier.  Le  Prince  remit  la  partie  à  une  autre  fois ,  &  le  Duc  de  Mai  jnne  fe 
retira  en  Poitou  pour  rafraîchir  fon  armée ,  fongeant  toujours  aux  moiens  de 
bloquer  la  Rochelle.  La  flote  Roiale  qui  fe  préparoit  à  Bourdeaux  fe  trouvant 
en  état,  elle  partie, fortit  de  la  Gironde  ,  commandée  parLanfac,  &  s'avança 
vers  le  chef  de  Baye.  Les  Rochelois  étoient  bien  informez  que  cette  flote  fe 
préparoit  ,  &  pouvoient  facilement  en  équiper  une  pour  la  lui  oppoler.  La  di- 
vifion  qui  étoit  parmi  eux  ,  tant  fur  les  préparatifs  qu'il  falloit  faire  pour  cette 
flote,  que  fur  le  chef  à  qui  ils  en  dévoient  donner  la  conduite ,  les  empêchoienc 
de  rien  conclure.  Mais  quand  ils  virent  la  flote  ennemie  fi  proche  ,  ils  fe  hâtè- 
rent ,  équipèrent  quatorze  Navires,  &  en  donnèrent  lecommandementà  Cler- 
niont  d'Amboife.  Lanfac  cependant  détacha  cinq  Navires  pourallet  à  Me  de 
Ré,  &fommer  les  habitans  de  le  Veconnoître  pour  Gouverneur,  venant  de  la 
parc  du  Roi.  Ceux  qui  étoient  dans  Mené  lui  répondirent  que  par  des  arque- 
bufades.  Les  Reformez  voulurent  combattre  1  mais  Lanfac  à  la  faveur  d'un  bon 
vent  le  retira. 

Le  Prince  aiant  nouvelle  certaine  que  le  Duc  de  Maienne  vouloit  aiïîeger 
Brouage ,  Place  très-importante  aux  Rochelois ,  s'y  rendit  pour  la  metrre  en 
état  de  défenfe ,  trouva  les  habitans  en  diflenfion  avec  Monrgommeri  Gou- 
verneur :  il  leur  donna  en  fa  place  Manducage  qu'ils  fouhaitoient  fort ,  aug- 
menta la  garnifon ,  &  mit  toutes  chofes  au  meilleur  état  qu'il  pût.  Cependant 
Lanfac  travailloit  à  augmenter  &  à  reparer  fa  flote  ,  ôc  les  Rochelois  équi- 
poienc  aufll  d'autres  Navires  pour  fortifier  la  leur.  Ils  firent  prier  le  Prince  d'O- 
range de  leur  envoier  quelques  Navires  ;  mais  ce  fecours  ne  pouvoir  arriver 
que  tard. 

Le  Duc  de  Maienne  vint  avec  fon  armée  devant  Brouage  le  22.  de  Juin. 
Ses  gens  attaquèrent  d'abord  la  contrefearpe;  mais  ils  furent  repoufiez.  Ils  pri- 
rent enfui  te  ieurs  logemens.  La  garnifon  fit  plufieurs  fortie  avec  peu  d'effet. 
Le  Prince  de  Condé,  qui  prenoit  grand  intérêt  à  la  confervation  de  cette  Place, 


teftate  Catliolicorum  étant.  Annona  terreftri  itinere, 
tll  urbem  accedcrc  non  poterat  ,  &  claiTîs  Buraîgabe 
parara  marinum  aditum  inrerclufura  erat. 

Mcduanius  gnarus  Rupellam  eo  in  ftatu  efie,ciim 
exercirus  parte  proxime  urbem  movit ,  ibique  vclita- 
tiones  qitxdam  fuere.  Condarum  Principem  ad  Im- 
gularcm  pugnam  provocavit.  Me  vero  in  aliud  tem- 
pus  liane  dinerendam  pugnam  etlè  dixit.  Meduanhis 
ad  Pictonas  le  recepic ,  ut  defatigatum  exercîtum  re- 
crearet ,  femper  cogitans  quo  pa&oadttus  omnes  Ru- 
peliam  întercluderat.  Regia  vero  claffis  Burdigala* 
apparata  ,  vcla  dédit  duce  Lanfaco  ,  Si  ex  Girunda 
egreâa  verfus  caput  Bàixprogreda  eft.  Rupellaninon 
ignari  banc  appari  claûem  ,  aliam  Se  îpfi  facile  ap- 
parare  potuillènt  Regia  opponendara;  verum  diflèn- 
fio ïntei  illos  vigens ,  tumciica  apparatum  ipfum, 
tum  cïrea  ducem  deligendum  >nc  quidpîam  petfice- 
rent  obfillebat. Cum  autem  hôftilem  clailem  tampro- 
pinquam  videcunt  ,  lune  celerirer  illi  quatuoidecim 
naves  ïnftruxere  ,  &  ducem  conitituerunt  Claromon- 
tiutn  Ambofianûm,  Lanfacus  quinque  naves  ad  Re- 
tenfem  infulam  mifil ,  qu*  Infulanis  edicerent  >  uc 


ïpfum  Lanfacum  abRegemiflum  utPrrcfedtum  ftiujna 
agnofeerent.  Infulani  vero  nonnifi  fclopetorum  iâi- 
bus  refponderunt.  Reformât!  pugnam  committere 
volebant  i  fed  Lanfacus,  fcciindo  reflante  vento, 
alio  fe  recepît. 

Condaeus  cum  certo  feiret  Meduanitim  ad  Broagii 
obfidionem  fefe  inftruere  ,  quod  oppidum  fervare 
mukum  Rupellanos  întererat ,  illo  fe  contulit  ut  il- 
lud  muniret.  Oppidanos  autem  cum  Mongommerïo 
Prarfecto  diflentientes  invenit.  In  ejus  vero  locum 
Manducagïum  Prxfe&um  conftituicquem  optabant 
oppidani ,  prœfidiumairatj  cacïeraque  omnia  pro  vi- 
ribus  compofuit.  Interea  Lanfacus  clailèm  augere_& 
reparare  ftudebat.  Rupellani  quoque  naves  alias  in- 
ftruebant  ut  fuam  complètent ,  Arauficanum  Princi- 
pem nunciis  rogavére  naves  fibl  quafpiam  mitteret  ; 
fed  iltac  tardius  adventutae  erant. 

Meduanius  Broagium  cum  exercitu  movïr  il.  I 
Juniï  menlîs.  Rcgii  ftatim  fbflàe  margincm  funtjftw 
adotti  ,  fed  a  Prarfuliariis  dcpulfi  ,  poftea  caftrame- 
tati  fiint.  Prœfîdiâni  fepe  eruperunt ,  nec  tam  prof- 
peto  exitu.  Condxus  qui  hoc  oppidum  fervare  lum- 


HENRI        III.  t45 

monta  fur  mer;  &  avec  les  Navires  qu'il  trouva  prêts,  il  alla  fe  prefenter  de-  iftft 
vant  Brouage  ,  pour  encourager  la  garnifon  ,  &c  tenir  les  alTiegeans  en  refpedb. 
Sa  prefence  donna  une  grande  joie  aux  affiegez ,  mais  qui  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Les  bactéries  dreflées  devant  Brouage  ,  commencèrent  à  tirer  le  trois 
Juillet.  La  garnifon  écoic  force,  mais  elle  manquoit  de  vivres ,  elle  recevoir; 
iouvenr  de  nouveaux  renforts  de  gens  de  guerre  ;  &  cela  ne  lervoit  qu'à  con- 
fumer  plus  vîte  ce  qui  leur  en  reftoir. 

La  flore  Roiale  augmentée  de  pluheurs  Navires  étant  fortie  de  la  Garonne^  La  flote 
s'avança  vers  Brouage.  Celle  des  Reformez  commandée  par  Clermont ,  s'y  ?-?ia!^^ 

*     rr        il       r  i  i  l  i  ialtce"c 

rendit  aufli.  Elles  le  rencontrèrent ,  &  il  y  eut  un  grand  combat.  Cinq  Gale-  des  Ro- 
res  de  la  flote  Catholique  conduites  pat  Montluc,.  firent  un  tel  feu  fur  la  fîoce  cïlelûïift 
des  Reformez  ,  qu'elle  fuc  enfin  obligée  de  fe  retirer  avec  grande  perte  >  & 
quafi  en  déroute.  Oleron  fe  rendit  alors  à  Lanfac. 

Le  Duc  de  Maienne  aiant  reçu  un  renfort  de  SuifTes ,  fit  battre  furieufè- 
ment  Brouage.  Les  Rochclois  eurent  moien  d'y  faire  entrer  quelque  fecours 
de  vivres  ;  mais  c'écoit  fi  peu  de  chofe  qu'ils  fe  trouvèrent  bien-tôt  en  même 
neceflké  qu'auparavant  ;  de  forte  qu'ils  n'àVoient  prefque  plus  d'efperance  de 
fauver  la  Place.  La  diflention  regnoit  toujours  parmi  eux  ;  i!  ne  fe  faifoit  rien 
dans  la  Ville  qui  ne  fuc  d'abord  fù  dans  l'armée  du  Roi.  Ils  crurent  que  c'étoient 
les  Catholiques  aflbciez  en  affez  grand  nombre  dans  la  Ville  qui  reveloient 
tous  leurs  fecrets  au  dehors  ;  fe  méfiant  ainfi  d'eux  3  ils  les  firent  tous  forcir  de  Prife  ^ 
Ja  Rochelle.  Les  vivres  manquant  à  Brouage  ,  la  garnifon  fit  une  fortie  qui  Brouage» 
rçuffit  fore  mal ,  &  fuc  enfin  obligée  de  capituler.  Les  conditions  furent  fuppor- 
tables  &  très-bien  gardées  par  les  Catholiques. 

D'Anville  Gouverneur  du  Languedoc  ,  folliciré  par  fa  femme  ,  &  mécon- 
tent de  plufieurs  Seigneurs  de  cette  Province  ,  fe  reconcilia  avec  le  Roi,  &  fe  ^concilié 
détacha  des  Huguenots.  Le  Roi  lui  envoia  des  troupes  qui  furent  partagées,  avec  le 
d'Anville  avec  une  partie  mit  le  fiege  devant  Montpellier,  &  le  Maréchal  RoL 
de  Bellegarde  avec  l'autre  afhegea  Nîmes  ;  mais  ils  ne  purent  prendre  ces  Places 
les  plus  conhderablesque  les  Huguenots  euflenten  Languedoc,  Ôc  les  nouvel- 
les de  la  paix  leur  firent  lever  le  fiege. 

Tandis  que  cour  ceci  fe  paflÔKj  le  Duc  deMonrpenfier  qui  fbuhaitoit  ardem-  ^*1*  £J* 
ment  la  paix  3  &  qui  du  confencemenc  du  Roi  travailloic  à  la  faire  3  eut  plu-  R-efor- 

*•  mez. 


me  ftude'oat  ,  naves  quas  cafu  reperit  ,  confeendit , 
&  ante  Broagîum  venir  }  ur  prxfidiatJÏs  animos  face- 
rer ,  &  Rcgios  obfidcntes  continerer.  Id  fummo  gau- 
dio  ptxfidiariis  fuit  ;  fed  non  diuturno.  Tormenta 
anre  oppidum  apparata  exrdbfa  funt  tertia  Julii.  l'rx- 
lïdium  numerofum  erac  ;  fed  res  cibaria  deficiebat  ; 
ixpe  novi  pugnarorcs  illo  mittebantut  ,  hineque  res 
cibaria  in  dies  magis  minuebarur. 

Regia  claffis  ,  navibus  ancra  ,  ex  Garumna  egrefïà 
Broagium  vertus  vela  dédit.  Rcformatorum  quoque 
clallis  obviam  venir ,duce  Claromontio.  Former  utrin- 
que  pugnarur.  Quinque  tiiiemes  regix  ,  duceMon- 
lucio  ,  tanram  fcloperorum  Se  tormencorum  rempe- 
ftarem  in  Reformatorum  clall'em  immilerunt  ,ur  tan- 
dem cumingenti  detrimento,&:  quafi  profligatafe  re- 
ciperccoafta  fit. Tune  Uliarum  Lanfaco  fefc  dedidir. 

Meduanius  cum  Hclvttioium  agmen  accepilkc , 
Broagiuin  tormentorum  fulminibus  obruere  cerpit. 
Rupclbni  aliquid  annona;  in  oppidum  immifere  -, 
fed  ram  modicum  ,ut  paulo  poil  prifea  famés  inva- 
luerir;  ira  ur  oppidï  fervandi  nulla  fere  fpes  fuper- 
Torr.e  V. 


efTer.  DifTenfïo  in  urbe  femperardebat  ,  nihilque  Ru- 
pellx  fiebai  aur  ftatuebatur  quin  rtarim  in  exercitu 
regio  fcïretur.  Sufpicanres  ergo  Rupeilani  Catlioli- 
cos ,  qui  in  urbe  étant ,  cun£ta  hofti  revelare  ,omnes 
ex  urbe  ejjredi  juiierunr.  Cum  Btoagii  res  cibaria 
proiTus  dehecret ,  prxfidiarii  in  Regios  eruperunt; 
fed  infelici  exitu  ,  tandemque  ad  deditionis  pa&a 
venire  compulfi  funt  :  conditiones  honeitx  certe  ,  a 
Catholicis  accurate  fervatac  fucrunr. 

Damvilla  Seprimanix  Prxfe&us  ,  inftame  uxore  » 
a  quibufdam  provincix  iftius  primoribus  offenfus  , 
cum  Rcge  fele  reconcîliavir  abHugonotis  fejunc- 
rus  eft.  Rex  illi  pugnatotum  copias  mi  lit  ,  qux  duas 
in  paires  divifiefunt.  Cum  altéra pattcDamvilla  Mon- 
pelium  ,cum  altéra  Bellogardius  Nemaufum  obie- 
dit  ;  fed  urbes  ï  1  las  qux  maximx&  munitiilîmœom* 
nium  eranr  ,  quas  Hugonoti  in  Septimania  rencrent, 
caperc  non  potuerunt  :  &  ubi  pax  nuper  fadta  nun- 
ciara  fuir,  obfidionem  ambo  folverunt. 

Dum  hxc  gererentur  ,  Monpenferius  Dux,  qui  pa-  Tbuanui. 
cem  ardenter  experebat  ,  confentuntv  Rtge  ,  cum 
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Heurs  conférences  avec  le  Roi  de  Navarre  &  avec  Biron.  Elle  fut  enfin  conclue 
aBero-eraCj  &  leRoi  publia  àPoitiers  un  Edit  en  63  articles,  où  plufieurs  con- 
ditions de  I  Edit  précèdent  étoient  ou  changées ,  ou  modérées.  Il  y  eut  aulH 
quelques  articles  fecrets  qu'il  irnportoit  a  tous  les  deux  partis  de  ne  pas  publier , 
auxquels  foufctïvirent  les  principaux  des  Catholiques  &  des  Reformez. 

Cette  paix  fut  également  bien  reçue  de  tous  les  deux  partis.  Les  Reformez 
qui  félon  toutes  les  apparences  alloient  être  accablez ,  s  eftimerent  heureux  de 
s'en  tirer  à  des  conditions  qui  leur  paroiifoient  favorables  dans  la  conjoncture. 
Les  Catholiques  las  dune  fi  longue  guerre,qui  caufoit  des  maux  infinis,  fur  touc 
en  certaines  Provinces  ,  efperoient  d'en  voir  la  fin.  Cependant  bien  des  gens 
furent  furpris  de  voir  que  le  Roi  eut  confenti  à  une  paix  dans  le  tems  que  les 
Religionnaires  réduits  à  la  dernière  extrémité  n'avoient  plus  aucune  reiïburce. 
Il  craiçnoit  apparemment  que  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  &  la  Reine 
Elifabeth  qui  foutenoient  volontiers  la  caufe  des  Religionnaires  François,  ne 
leur  envoiaiTent  de  puiflans  fecours. 
Edit  fur  Le  Roi  fit  encore  à  Poitiers  un  Edit  fur  les  Monnoies  3  qui  fut  publié  à  Paris 
noie'f"1"  au  mois  de  Novembre.  Elles  étoient  hauiTées  à  un  tel  prix,  fur  tout  en  certai- 
nes Provinces ,  que  l'écu  fol,  oulecudor,  monroic  jufqu  a  cinq  ou  même 
fix  livres,  ôc  les  autres  monnoies,  tant  étrangères  que  du  Roiaume  ,  a  propor- 
tion. Il  n'y  avoit  rien  de  fixe  ;  enforte  que  perfonne  ne  pouvoir  compter  com- 
bien il  avoit  valant.  Pour  obvier  à  ce  mal ,  le  Roi  ordonna  que  l'on  comp- 
ter oit  à  l'avenir  par  écus  ;  &  comme  la  livre  n'avoit  pas  auparavant  un  prix 
certain,  il  ordonna  que  la  livre  feroit  le' tiers  de  lecu.  Ce  prix  incertain  des 
monnoies  caufoit  des  maux  infinis.  Les  Marchands  achetoient  à  grand  prix,  &c 
vendoient  encore  plus  chèrement  ;  &  quand  les  pauvres  gens  paioient  la  taille 
ou  d'autres  impôts ,  les  Colle&eurs  ne  prenoient  la  monnoie  qu'au  plus  bas 
prix. 

Guerre     En  ce  même  tems  tout  étoit  en  mouvement  dans  les  payis-bas.  Dom  Jean 
des  Pais-  d'Autriche  qui  y  avoit  été  envoié  pour  Gouverneur  après  la  mort  de  Re- 
quefens  ,  y  avoit  été  reçu  par  les  Etats ,  à  condition  que  les  Efpaguols 
fort  hais  dans  ce  payis-Ià  ,  feroient  tous  renvoiez  en  Efpagne.  Dom  Jean  ne 
tarda  pas  long-tems  à  leur  devenir  fufped.  Il  faifoit  jouer  fous  main  des  rei- 


Navarro  &  Bhono  colloquia  mifeuir.  Pax  tandem 
Bei-geraci  fadta  eft,  Rexquein  Piftavoium  urbeEdic- 
tum  publicavîc  6}.  capitîbus ,  ubi  plurima:  E.li&i 
prscedentis  condiciones  vel  mutabantur  ,  vel  mode- 
îatiores  proftabant.  Aliquoc  eriam  atticuli  fecreti 
fuere  ,  quos  publicarî  neuni  partium  conveniebac , 
ôcquibus  fnbfcripfere  primipilares  inter  Catholicos 
&  Reformatos. 

Le  même.  Pax  illhaec  utrique  partium'admodumplacuit; Re- 
formais ,  qui  ut  videbatur ,  mox  opprimendi  erant  , 
admodum  fauftum  vifum  eft,  quod  conditionibus 
illis  fibi  opportunis  pacetn  fecitrent.  Cacholici  ex  rain 
diimirno  bello  feffi  a  quod  mala  pariebat  ïnnumera  , 
maximeque  inquibufdam  proviuciîs,  infortuniorum 
fînem  fe  vifuLOslperabanc.  Accamen  obftupueremukî, 
quodRex  in  tali  rerum  condirionc, cum Hugonoti ad 
extrema  dedu&i ,  nullum  perfugium  habetent ,  paci 
hujufmodi  manusdedillet.Timebat  haud  dubie  ne 
Principes  Proceftantes  Germanî.i:  &  Elilabetha  Regi- 
Menuircs  "a  ,  OUÏ  libcnter  caufam  Hugonororum  propugnan- 

4' Henri      dam  fufcïpiebant  ,  copias  plurimas  ipiïs  in  auxilium 

II/.  mitterent. 
Tbaanuj,     Rex  etiam  Pi&avii  Editftum  protulitj  quod  Lu- 


teti.-e  menfe  Novembci  publicarum  fuir ,  moneram 
refpicicns  ,  qax  ad  tantum  precium  j  maxime  inpro- 
vinciis  quibufdam^vedtum  fuerat,  uc  fcutum  fol, 
vel  feutum  aureum  ad  quïnque  vel  fex  libras  afeen- 
deret ,  &  reiiqux  etiam  monetxtam  Francica:>_quam 
extranea:  eodemmodo  crefeerent  precio.Nihilfixum, 
firmumque  erat,ica  uc  nemo  dicere  poilèc ,  quantum 
bonoium  vel  pecuniarum  hab:ret.  Uc  liuic  malo 
remedtumarTerretLir,mandavitRex-  ut  per  feuta  in 
pofterum  computaretur  :  quia  vero  libra  precium 
certum  non  habebat ,  prarcepit  uc  libra  3  cerna  pars 
feuti  eflèt.  Precium  quippe  monetarum  incertum  ma- 
la innumera  paiiebac.  Mercatores ,  qui  carillîmo  pre- 
cïo  cmebanr ,  carius  eciam  vendebant  :  &c  cum  in 
opes  vel  tributavel  aliave&igaliafolvebancur,collec- 
tores  nonnifi  quam  minimo  ptecio  monetas  accîpîe- 
bant. 

Eodem  tempore  in  Bclgioomnïa  in  mocu  erant. 
DJoannes  Auftriacus  ,  qui  poft  Requefenii  mortem 
Prxfecïus  illo  miflas  fuerat ,  ab  Ocdinibus  ,  feu  Sta- 
tibus  receptus  fuerat  ,  illa  comlitione  ,  ut  Hifpani 
Belgis  odiofi  ,  in  Hifpaniam  onines  remiccerencur. 
Non  diupoftea  Joannes  illîs  fufpeûus  efl'e  cœpit.Ma- 
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forts  pour  fe  rendre  maître  des  principales  Villes ,  &  fe  faifit  de  Namur.  Les  ,  . 
Etats  bien  inftruits  de  fes  deflèins  &  de  fes  menées  ,  s'en  plaignirent  au  Roi 
d'Elpagne  ;  &  n'eiperant  point  d'en  tirer  raifon  ,  ils  levèrent  une  armée ,  éta- 
blirent le  Prince  d'Orange  Gouverneur  de  Brabant ,  &  le  Duc  d'Arfcot  Gou- 
verneur de  Flandres.  Par  le  confeil  du  Prince  d'Orange  ,  ils  firent  offrir  fous 
main  à  l'Archiduc  Matthias,  frerede  l'Empereur,  le  Gouvernementgeneral  des 
Payis-bas.  Il  fe  déroba  de  la  Cour  de  Vienne ,  &  fe  rendit  â  Anvers  où  il  fut 
reconnu  pour  Gouverneur  &  Commandant  General ,  aiant  fous  lui  le  Prince 
d'Orange  qui  menoit  toute  l'intrigue.  Mais  Dom  Jean  aiant  reçu  un  fecours  1J7S. 
confiderable  que  lui  amena  Alexandre  Farnefe  Duc  de  Parme ,  gagna  une  ba- 
taille fur  l'armée  des  Etats.  Il  y  avoit  déjà  quelque  tems  que  le  Duc  d'Anjou 
avoit  en  cespayis-Ià  des  corre/pondans.  Il  avoit  traité  avec  les  Chefs  du  parti, 
&  fouhaittoit  ardemment  d'aller  y  faire  la  guerre. 

Les  difpofitions  étant  favorables ,  il  convint  avec  eux ,  &  promit  d'y  ame- 
ner une  armée ,  &  de  faire  lui-même  la  guerre  en  ce  payis-là  ;  ils  lui  promi- 
rent auffi  de  l'établir  Chef  &  General  de  toutes  leurs  troupes  ;  que  Ci  à  la  fin  de  ,,¥Pac 
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cette  guerre  ils  ne  reconnoifloient  plus  Philippe  Roi  d'Elpagne,  &  s'ils  chan-  fait  la 
geoient  de  maître  ,  ils  le  déclareraient  leur  Prince;  &  que  pour  la  fureté  de  6uelne  • 
leur  parole ,  ils  lui  Jivreroient  Avenes ,  le  Queinoi  &  Landreci  ;  que  les  places  Bas. 
qu'il  prendroit  au  de-là  de  la  Meufe  Jui  apparciendroient  3  &  que  celles  qu'il 
prendroic  au  deçà,  feroienc  livrées  aux  Erats.  Le  Duc  d'Anjou  arriva  en  Flan- 
dres avec  fon  armée  ,  aiîiegea  Binfch.  Les  afliegez  fe  défendirent  bien  5  &  en 
deux  aflauts  que  les  François  donnèrent  ils  perdirent  beaucoup  des  leurs  ;  mais 
au  troifiéme  ils  prirent  la  Ville ,  la  faccagerent ,  pillèrent  auflï  l'Eglife  d'où  ils 
cirèrent  plus  de  cent  mille  ducats.  Le  Duc  prit  aufli  Maubeuge.  Landreci  &  le 
Quefnoi,  places  qui  lui  avoient  été  promifes  par  le  traité  ,  ne  voulurent  pas  le 
recevoir  ,  quelque  inftance  qu'on  leur  pût  faire.  Ceux  qui  avoient  traité  avec 
lui  voulurent  lui  donner  pour  Landreci  &  le  Quefnoi ,  Malines  &  quelques 
autres  places  :  il  aimoit  mieux  s'unir  au  Prince  Cafimir  pour  aller  combattre 
Dom  Jean  d'Autriche.  Mais  Cafimir  s'étant  joint  avec  les  Gantois,  le  Duc  d'An- 
jou s'en  revint  en  France,  JaifTant  les  Payis-bas  agitez  d'auflï  grands  troubles  que 
la  France  I'avoit  été  aux  années  précédentes. 


chmationibus  fecretis  ïd  agubat  ,  ut  prxcipuas  urbes 
occuparet ,  Se  Namurcum  ira  cepir.  Ordines  aurem 
cura  cuniculos  ejus,  coniiliaque  nota  haberent,apud 
Regem  Hifpania;  conquefti  funt  ;  cumque  nihilhinc 
fibi  fubfidii  fperarentjexeicirum  collegerunt,ducem- 
queelegerunrPiincipem  Arauiîcanurn  BrabantixPix- 
fe&um  ,  &  Arfcorum  Ducem  Prxfectum  Flandrix. 
De  confilio  Principis  Arauficani ,  Archiduci  Matthix 
Imperatoris  fratti  Prxfc&uram  Belgii  generalem  ob- 
tulerunt.  Ex  aula  Viennenfi  ille  furtim  profe£tuseft  » 
&  Antuerpiam  venit ,  ubi  Ptxfcctus  &  Dux  Generalis 
confît  tu  tus  fuit  :  fub  quo  erat  Princeps  Arauficanus 
qui  rem  cotam  gexebat  ;  fed  cum  Joanncs  magnam 
copiarum  manum  duce  Alcxandro  Farncfio  Parmenfi 
acccpilTet ,  ille  commilla  pugna,dc  Ordinumexercï- 
tuivictoriam  retulit.  Jam  pridemautem  AndinusDux 
in  iliis  partibus  quofdam  fecum  confentientes  habt> 
bat.Cumprimipilaribus  autem  Belgis  traftaverat ,  ac 
bellum  in  hifee  partibus  gerere  admodum  cupiebat. 

Cum  omnes  ad  illum  recipiendum  probe  arfcdH 
cfiènt  .  pa&a  cum  iilis  inivit,  fe  illocxcicitum  duc- 
turum  &  bellum  gefturum  pollicitus  eft.  Ipïi  quo- 
que  promiferunt  fe  illum  copiarum  omnium  rtSE- 
fectum  deelaraturos  efle  ;  &  Ci  belli  finis  catis  foret , 


ut  ïjpfi  Philippum  Regem  non  ultra  Dominum  fuum 
agnofeerent  3  ied  alium  fibi  Principcm  confti'uerent, 
fe  ipfumPrincipem  fuum  deleéhiros  elle  polliceban- 
tur  ,  5c  ad  dicïorum  fecuritatem  ipfi  tradituri  étant 
Avenas ,  Qiiefnoium  Se  Landrecium  ;  fi  qua  veroop- 
pida&  urbes  trans  Mofam  caperet ,  fibi  retineret  ;  lî 
citraMofam  ,  ea  ipfis  celfurus  eftet.  Andinus  in  fines 
Belgii  cum  exercitu  advcnït  &  Binchium  obfedit. 
Prxfidiariifirenue  hoftem  propulfarunt,&  cum  Fran- 
cibis  oppidum  oppugnaviiTènt3mulcos  fuorum  ami- 
ferunt;  fed  tertio  venerunt ,  ipfumque  ceperunt, 
ac  dinpuere  3atque  Ecclefiam  expilarunt  ,unde  pluf. 
quam  centum  miliia  ducatorum  in  prxdam  retulere. 
Malbodium  etiam  Dux  ceptt.  Landrecium  vero  Se 
Quefnoium  oppida  ,  qux  îpfi  padto  inito  concefla 
fucrant,  ipfum  recipere  nolucrunt  ,  quantumvis  ur- 
gerentur  j  fed  qui  padïum  cum  illo  inierant,  pro 
Landrecio  &  Quefnoio  ,  Macliliniam  &  alia  oppida 
ipfi  dare  volebant.  Ille  vero  Ca/îmirî  copias  jun- 
gère  malebat ,  ut  cum  Joanne  Auftiiaco  pugnam 
committeret  ;  fed  quia  CadmiruscumGandaveniîlnis 
copias  fuas  junxerat,  Andinus  in  Franciam  reverfuseft, 
Belgiumque  rcliquit  pt-rinde  tumultibus  ik  biJlis  agi- 
tatum  ,  atque  Rcgnum  Francorum  nuper  fuerat. 
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-i  57S.  Il  vint  à  la  Cour  du  Roi  Henri ,  qu'il  trouva  fort  refroidi  à  fon  égard.  L'ef- 
piic  remuant  de  ce  jeune  Prince  &c  fes  entreprifes  ne  lui  plaifoient  pas.  Cette 
froideur  durant  toujours ,  le  Prince  s'imagina  que  le  Roi  vouloir  fe  iaifir  de  lui, 
s'échappa  de  Paris,  &  s'enfuit  à  Alençon,  d'où  il  écrivit  une  lettre  pleine 
de  fourmilion  au  Roi  fon  frère*  qui  croiant  qu'il  n'avoit  plus  à  craindre  de  ce 
frère  turbulent  5  fit  relâcher  deux  de  fes  favoris  qu'il  avoir  fait  arrêter  3  &  con- 
tinua de  vivre  à  fa  manière. 

Henri  lorfqu'il  n'étoit  que  Duc  d'Anjou,  avoit  donné  de  grandes  efpcran- 
ces  de  fa  perfonne.  Doué  de  beaucoup  d  efprit ,  il  parloit  mieux  que  perfonne 
du  Roiaume  j  il  avoit  brillé  à  la  tête  des  armées  par  fa  valeur  &  fa  conduite. 
Sa  réputation  avoit  beaucoup  contribué  à  le  faire  élire  Roi  de  Pologne.  Il  étoic 
avec  cela  doux,  aflablc  ,  enclin  à  pardonner  les  offenfes.  Que  ne  devoit-on 
pas  efperer  d'un  Prince  orné  de  fi  beaux  talens  ?  Mais  l'éducation  &  le  mau- 
vais exemple  de  fa  mere  ,  qui  avoit  toujours  à  fa  fuite  une  efcouade  de  filles 
de  joie  pour  amorcer  ceux  quelle  vouloir  mener  à  fes  fins,  J'avoient  gâté. 
Dès  qu'il  fut  monté  fur  le  thrône  de  France ,  il  fe  plongea  dans  les  délices  i  il 
leV&d&  avoic  toujours  auprès  de  lui  une  troupe  de  mignons  fréfez  &  frifez,  &  me- 
minée      nok  avec  eux  la  vie  la  plus  débordée.  Cette  conduite  faifoit  alors  la  fable  de 
in.1'""    tout  le  monde.  Les  Guifes ,  qui  dès-lors  commençoient  à  cabaler  contre  lui  & 
contre  le  Sang  Roial  même  >  ne  manquoient  pas  de  s'en  prévaloir.  Il  eft  bon 
d'entendre  là-deflus  l'Auteur  du  journal  d'Henri  III. 

»>  Le  Mardi  1  o  Décembre  1  5  77,  Claude  Marcel  n  agueres  Orfèvre  du  pont 
»  au  Change,  lors  Confeiller  du  Roi,  &  Sur-Intendant  de  fes  Finances ,  maria 
»  l'une  de  fes  filles  au  Seigneur  de  Vicourc  ;  la  nôce  fut  faite  en  l'hôtel  de 
»  Guife  ,  ou  dînèrent  le  Roi,  les  trois  Roines ,  Monfîeur  le  Duc  &  Meilleurs 
n  de  Guife.  Après  louper  le  Roi  y  fut  lui  trentième  mafqué  en  homme , 
»  avec  trente  que  PrinceiTes  que  Dames  de  la  Cour ,  mafquées  en  femmes  tou- 
»  tes,  &  toutes  vêtues  de  drap  de  toille  d'argent ,  &  autres  foyes  blanches , 
»  enrichies  de  perles  &  pierreries  en  grand  nombre  &  de  grand  prix.  Les  maf- 
»  carades  y  apportèrent  telle  confufion  pour  la  grande  fuite  quelles  avoient, 
»  que  la  plupart  de  ceux  de  la  nôce  furenr  contraints  de  fortir,  &  les  plus  fages 
«  Dames  &  Damoifelles  fe  retirèrent  &  firent  fagement  :  car  la  confufion  y 


In  aulam  Henrici  Régis  venit  }  quem  ab  fe  aver- 
fum  reperit  ,  fratrem  tlle  fuum  juniorem  ,  rerum  no- 
varum  molitorem  non  probabat.  Cum  le  ab  ipfo 
aliemim  fubindicarc  Rex  pergeret,  fufpicans  Andi- 
nus  Regem  fratrem  id  animo  verfare  ut  ïpfura  com- 
prehenderet  >  Lutetia  elapfus  Alenconium  aufugit , 
Regique  fcriptït  litetas  demiflî  animï  notam  pra:  fe 
ferentes.  Henricus  deinceps  putans  iibi  a  turbulento 
fratre  non  ultra  timendum  efle  ,  duos  ex  cHcmibus 
ejus  ,  quos  fub  euftodia  poiuerat  ,  in  libeitatem  ref- 
tituit  ;  ipfeque  Rex  fecui'ius  confueto  modo  vitam 
agere  perrexit. 

Henricus.cum  adhuc  Dnx  Andinus  efTer,magnam 
fui  fpem  dtxlerat,  ingenïo  prxdïtus  grandi ,  in  Re- 
gnoTrancorum  omnes  vi  ctegantïaque  fermonis  fu- 
perabat ,  in  bcllo  forrirudinis  fagacitatifque  egregia 
figna  dederat  :  ejufque  fama  ipfum  ad  Polonixcoro- 
nam  evexerat.  Ad  hxc  vero  mitis  erat ,  athbilis  ,  ad 
injuria;  condonandas  promis.  Quid  ex  tôt  tancifque 
animi  dotibus  iperandum  non  videbatur  ?  At  paien- 
tis  fux  exemplum ,  qua:  amaikrum  agmen  femper 
fecum  habebat ,  ut  quos  vellet  inefearec ,  ad  pravos 
mores  iliuindeduxaat.  Statim  atque  ad  folium  re- 


gium  Francicum  afeenderat ,  circum  fe  fempev  tur- 
mam  juvenum  gradoforum  capillitio  &  colli  orna- 
mentisfulgcntium  habens  ,di!lolutam  omnino  vkam 
agebat.itautinfabutam  ubiquevetcei-etur.Guiln  vero, 
qui  jam  in  illum  Se  fanguinem  regium  totum  confpi- 
raie  cœperant ,  bine  occaiîonem  captabant  gerendx 
îei.Audienduseadere  eft  Diarii Henrici  III.  Scriptor. 

»  Die  Marris  10.  Decembris  i  C77.  Claudius  Mai-  j 
»  cellus  ,  qui  nuper  auvi  faber  in  ponte  Nummu-  d'Het 
»  lariorum  erat  ,  jam  Regî  a  confiliis  Si  rei  acrariac  UI. 
»  Pi-a:fectus  erat ,  ex  filiabus  fuis  unam  cum  Dom. 
«  Vicurtio  connubio  junxit.  NuptiaiinGuifianis  a:di- 
»  bus  celebrata?  funt ,  ubï  pranfere  Rex  j  très  Regi- 
»  na: ,  Andinus  &  Guifli.  Poft  cœnam  vero  Rex  cum 
«  Principibus  &  aulicis  primorîbus  feminis ,  qua; 
»  omnes  unà  cum  Rege  triginta  numéro  erant,  lar~ 
u  vis  allumtïs  ,  ex  panno  vei  ex  tela  aurea ,  fïve  feri- 
»  cea  veftita; ,  unîonibus  S:  gemmis  preciofïs  fulgen- 
»  tes  comparebant.  Illa:  larvatxperfonx.,  tamam  per- 
»  turbationcm  attulere  ,  ut  maxima  pars  invitatorum 
»cx  œdibus  elabï  coacTra  fuerît.  Sapicntioies  vero 
»  mulieres  puellxque  nobiles  aliofe  recepercjC^  qui- 
»  dem  conlulto  ;  nam  in  tumukuhujufmodi  ira  tue- 
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»  apporta  tel  defordre  &  vilenies ,  que  fi  les  tapiflèries  &  les  muraiiies  euflcnt  ij?'è. 
»  pu  parler,  elles  euflent  die  beaucoup  de  belles  chofes. 

»  Le  Lundi  fîxiéme  Janvier  jour  des  Rois ,  la  Demoifelle  de  Pons  de  Bre- 
»  tagne,Roine  de  IaFeve,par  leRoi  defefpcrément  brave,  frifé  &  gaudronné, 
»  fur  menée  du  Château  du  Louvre  à  la  Méfie  en  la  Chapelle  de  Bourbon  ; 
»  étant  le  Roi  iuivi  de  Tes  jeunes  mignons ,  autant  Se  plus  braves  que  lui.  Bufli 
»  d'Amboife  ,  le  mignon  de  Monfieur  Frère  du  Roi ,  s'y  trouva  à  la  fuite  de 
"  Monfieur  le  Duc  fou  maître ,  habillé  tout  fimplement  &  modeftement  , 
"  mais  fuivi  de  fix  Pages  vêtus  de  drap  d'or  frifé,  difant  tout  haut  que  la  faifon 
"  étoit  venuëque  les  beliftres  feroient  les  plus  braves  ;  dequoi  s  enfuivirent  les 
"  fecretes  haines  &  les  mécontentement  &  querelles  qui  parurent  bien -tôt 
"  après. 

»  Le  Dimanche  vingt-feptiéme  Avril,  pour  démêler  une  querelle  née  pour 
»  fort  îegere  occafion  le  jour  précèdent  en  la  cour  du  Louvre,  entre  le  fieur  de 
»  Quelus,  l'un  des  grands  mignons  du  Roi,  &  le  jeune  Antragues,  qu'on  ap- 

pelloit  Antraguet,  favori  de  la  Maifon  de  Guife  ;  ledit  Quelus  avec  Maugiron  duel™" 
»  &  Livarot  ;  &  Antraguet  avec  Riberac  &  le  jeune  Chomberg ,  fe  tro  uverenc 
«  dès  cinq  heures  du  matin  au  Marché  aux  Chevaux,  anciennement  les  Tour- 
»  nellcs,  prèsIaBailille  Saint  Antoine,  &  là  combattirent  fi  furieufement,  que 
«  le  beau  Maugiron  &  le  jeune  Chomberg  demeurèrent  morts  fur  la  place  : 
»  Riberac,  des  coups  qu'il  y  reçût,  mourut  le  lendemain  à  midi  ;  Livaror,  d'un 
»  grand  coup  qu'il  y  eût  fur  la  tête ,  fut  fix  femaines  malade,  &  enfin  récha- 
*  pa  i  Antraguet  s'en  alla  fain  &  fauf  avec  un  petit  coup  qui  n'étoit  qu'une 
»  égratignure;  Quelus,  auteur  &  aggreffeur  de  la  noife,  de  dix-neuf  coups 
»  qu'il  y  reçût ,  languit  trente-trois  jours ,  &  mourut  le  Jeudi  vingr-neuviéme 
»  Mai  en  l'hôtel  deBoifi,où  il  fut  porté  du  champ  du  combat,  comme 
»  lieu  plus  ami  &  plus  voifin  ,  &  ne  lui  profita  la  grande  faveur  du  Roi, 
"qui  i'alloic  tous  lesjours  voir,  &;  ne  bougeoir  du  chevet  de  fon  lit  ,  &  qui 
»  avoit  promis  aux  Chirurgiens  qui  le  penfoient  cent  mille  francs  au  cas  qui! 
■  revint  enconvalefcence,  &  à  ce  beau  mignon  cent  mille  écus  pour  lui  faire 
"  avoir  bon  courage  de  guérir;  nonobftant  lefquelles  promeflès  il  pafTa  de  ce 
"  monde  en  l'autre ,  ayant  toujours  en  la  bouche  ces  mots,  même  entre  ces 
"  derniers  ibupirs ,  qu'il  jettoie  avec  grande  force  &  grand  regret  :  Ah  mort 


»  pîa  obfcœnaque  parrata  fuetc  :  ut  fi  aula:a  Se  parie- 
»  tes  voçeto  emittere  potuifiènt ,  elegantia  fane  mul- 
"  ta  di&ura  forent. 

»  Die  Lune  Januariî  fexto  in  Epipliania  Domini, 
»  Nobilis  puella  Pontiniana  Britanna  ,  qux  Rcgina 
»>  fobx  t  ut  vocabant  ,  fuit }  ab  ipfo  Rege  fuperbe 
»  veftito  ,  calamiftraro  inunfto,  a  Lupararis  ardibus, 
»  ad  MilTàm  in  Capclla  Boibonia  audiendam  ducta 
»fuit.  Regem  fequebantuc  gratiofi  ejus  pari  cultu 
»»  Se  veftitu.  Buffius  autem  Arnbolîanus  Andini  Du- 
»  cïs  cnens  >  cum  Andino  cclebritati  interfuit ,  cum 
•»  finiplici  Se  moiefto  veftitu  ;  fei  ephebos  fex  fecum 
>>  ducens  ,  panuo  aureocrilpo  indocos  ,  *palamque 
»  dicebat ,  jam  tempusadvcniile  ,  quo  homuncioncs 
»ca:tcris  cultiores  forent  ,  indeque  odia  jurgiaque 
"  exurta  funt. 

*  Dominica  27.  Aprilisex  jtirgio  leviffimade  cau- 
»  fa  in  Lupara  orto  inter  Cailuluin  Rcgi  grariofum 
»  &  Inteiaqueum  ,  Guifiis  addictum  pugriâ  fuit.  Cai- 
»  lufius  cum  Maugirono  Se  LivatotO  ftabar,  lntcra- 


»  queus  veto  cum  Ribcraco  &  Schombergio  juvene. 
»  Hi  quinra  matutina  liora  ,  in  equorum  foro  ,  ubi 
»  olim  Turricularum  Palatium  erar  prope  Baftiliam 
»  Sanfti  Antonii ,  tam  forritor  pugnavere,  ut  furmo- 
»  fus  allé  Maugirontis  &  Schombergius  juvenis  in 
»  folo  ipfo  firati  mortui  manerent.  Riberacus  con- 
«  fectus  vulnertbïis  poiindie  circa  maiuiem  ex  vita 
»  migravit.  Livarotus  in  capite  vehementerittus  pet 
»  fex  hebdomadas  a?gcr  decubuit  ;  fed  valetudincm 
•»  recuperavit.  Interaqueus  leviffime  vulneratusfalvus 
»  evadt.  Cailufus  jurgii  audtor ,  idibus  iiovemdecim 
»  confoflùs  ,  per  dies  trjginta  elanguit  >  obiitque  in 
•>  Boëlianîs  œdibus  ,  quo  dclarus  ftatim  fuerat  die 
»  Jovis  vigciîmo-nono  Maii.  Nec  profuit  illi  favoi 
<>  Régis  ,  qui  quotidie  îïlonJ  invifit,&  ad  pulvinar 
»  qus  aflîduus  (edebat.  Chirurgis  eentum  milita  li- 
»  brarum  pollicitusetat ,  fi  ex  moibo  convalefcerec  , 
»  Se  Cailulîo  eentum  niiilia  frucorum  :  a:  Kcgisgta- 
»  ria  nihil  juvante  fato  fundtus  îlle  eft.  Cum  extre- 
»  mos  fpîriîus  exhalaret ,  hlK  dicebat ,  Mi  Rex }  AU 


- 
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»  Roi,  mon  Roi  !  fans  parler  autrement  de  Dieu  ni  de  fa  Mere.  A  la  vérité 
»  le  Roi  portoit  àMaugiron  Se  à  lui  une  merveilleufe  amitié  ,  car  il  les  baila 
»  tous  deux  morts,  fit  tondre  &  emporter  &  ferrer  leurs,  blonds  cheveux, 
"  ôta  à  Quelus  les  pendans  de  fes  oreilles  que  lui  même  auparavant  lui  avoic 
-  donnez  &  attachez  de  fa  propre  main.  On  en  fit  ces  deux  vers  ; 


tïdits  htr* 


Ordre  du 
S.  Efprir 
établi. 


»  Seigneur,  reçois  en  ton  giron 
=>  Chomberg ,  Quelus  Maugiron. 

»  Telles  &  femblables  façons  de  faire  ,  indignes  à  la  vérité  d'un  grand 
'■"  Roi ,  &  magnanime  comme  il  étoit ,  cauferent  peu  à  peu  le  mépris  de  ce 
»  Prince  ;  ôc  le  mal  qu'on  vouloir  aux  mignons  qui  le  pofifedoient ,  donna  un 
»  grand  avantage  à  ceux  de  Lorraine  :  &  pour  corrompre  le  peuple  ,  &  dans 
•>  le  tiers  état  créer  &  former  peu  à  peu  entièrement  leur  parti ,  qui  étoit  la 
Ligue  :  de  laquelle  ils  avoient  jetté  les  fbndemens  l'an  précèdent  1577- 

Il  ne  paraît  pourtant  pas  que  le  Roi  fut  encore  entré  en  grande  méfiance 
de  ceux  de  Guife  ,  puifqu'il  venoit  de  donner  la  furvivance  de  la  Charge  d'A- 
miral de  France ,  que  tenoit  alors  le  Comte  de  Villars ,  au  Duc  de  Maienne  fon 
beau-fils.  Peu  de  tems  après  le  fameux  duel  rapporté  ci-devant ,  les  Guifes 
firent  affaffiner  S.  Maigrin  autre  mignon  du  Roi,  foupçonné  d'avoir  commer- 
ce avec  laDucheffede  Guife.  Ces  mignons  engageoient  Henri  à  des  dépenfes 
folles  &  fans  mefure  ;  ce  qui  Fobligeoit  de  faire  inceffament  des  Edits  Burfaux 
&  des  impofitions  fur  le  pauvre  peuple.  Au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année  ,  en  partant  pour  Fontainebleau  ,  il  en  laiffa  vingt-deux  à  la  Cour  du 
Parlement  pour  les  homologuer.  Ces  Meilleurs  n'en  voulurent  vérifier  que 
deux  ,  &  lui  renvoierent  les  vingt  autres.  Le  Roi  fut  très-fâché  de  ce  refus ,  & 
menaçoit  le  Parlement  de  quelque  difgrace.  Pour  le  contenter  en  quelque  ma- 
nière ils  en  homologuèrent  encore  quelques-uns  des  moins  onéreux.  Il  s'at- 
tirait ainfipeu  à  peu  le  mépris  &  la  haine  du  public,  &  donnoit  par  là  beau  jeu 
à  ceux  qui  penfoient  déjà  à  s'établir  fur  fes  ruines. 

Les  différentes  fait-ions  du  Roiaume  lui  firent  venir  la  penfée  d'établir  un 
nouvel  Ordre  Militaire  pour  attirer  par-là  bien  des  Seigneurs  à  fon  parti.  L'Or- 
dre de  Saint  Michel  étoit  fi  avili  par  le  grand  nombre  de  gens  même  de 
bas  lieu  qui  en  avoient  reçu  le  Collier ,  que  les  Nobles  n'en  vouloient  plus. 


»  ^ejCjnecDeunljnecmatrem  fuam  commemorans. 

TantoRcx  Maugironum  &  Cailuûiirri  amorepro- 
»  fequebarur ,  ut  mortubs  ipfus  ofculatus  fit  ,  flavos 
»  illorum  capillos  detonfos  abftuletit ,  Si.  in  deputato 
»  loco  pofuerit  ;  inaures  quas  ipte  fua  manu  Cailufio 
n  appofuerat ,  fua  manu  repetierït  :  hineque  verius 
i>  quidam  emiili  Regem  palhingebant. 

»  Hic  Si  Gmilia  gefta  Rcgc  magnanimo indigna, 
»  Henticum  in  contemium  deduscie ,  parcumque  in 
»  gratiofos  illos  odium  Lotliaringis  oppnrtunum 
»  fuit,  qui  populum  ita  fibi  àllexere  ,  Si  focietatem 
"illam  fanîtam  ,  cujus  anno  proximo  fundamenta 
»  jecerant  ,multorum  accelfione  in  dies  augtbanr. 
.  Necdum  tamen  Rex  videbatur  Guiiiis  ulquc  adeo 
diflîdere,  quandoquidem  Meduanium  foceri  fui  Vil- 
larii  j  qui  Prxfecturam  maris  renebac,  fuccellorem 
imper  defignaverar.  Paulopoft  duellum  illud  Si  pu- 
gnam  fupra  memoratam  ,  Guilii  San  -  Megrinium  , 
qui  etiam  inter  gtatioibsRegi  nnmerabatut,tmcidari 


juffere , quod  fufpicarentur  illum  a Ducis Guifii uxore 
familiarius  excipi.  Gratioii  porro  illi  Henricum  ad 
profufos  fumtus  impcllebant. Hinc  Editta  prodibant, 
qui  BurfilU  appellabantur ,  Si  mifcrae  plebi  mukum 
oneri  erant. Menfe  Scptembri  ejufdem  anni , Fontem- 
bellaqueum  petiturus  viginti  duo  Edicta  hujufmodi 
in  Caria  Senatus  reliquir ,  ut  publicarentur.  Senatus 
veto  duo  tantum  admifit  ;  qua  re  indignatus  Henri- 
cus  Senatui  minas  intentabat  ,  qui  ut  illi  quodam 
modo  facetet  fatis  ,  alia  quidam  adjecit  Edicta 
plebi minus oncrofa.  Sic  111e  fibi  odium  Sccontem- 
tum  plutimorum  pariebat ,  &  locum  dabat  iis  ,  qui 
per  ejusexitium  fottunam  iibi  paraie  cupicbant. 

Divcrfz  factiones  ,  qui  tune  in  regno  invalefce- 
bant.Henricoin  animum  induxerc  ,  ut  novum  Or- 
dincm  militarem  crearer,  quo  plurimos  proarum 
&  nobilium  iibi  devinchet.  Ordoquippc  Sandi  Mi- 
chaelis  ita  dcjcûus  crat  ,  quod  plurimis  ctiam  inrïmi 
gradûs  collatus  fuiflèl  ,  ut  Nubiles  non  ultia  illius 

Le 
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Le  Roi  Henri  créa  Ion  nouvel  Ordre  du  S.  Efpric  fur  le  plan  de  celui  qui  avoie   i S7$- 
été  inftitué  par  Louis  d'Anjou ,  Ro:  de  Naples  &  de  Sicile  >  comme  nous  avons 
dir  après  le  Laboureur  à  la  fin  du  fécond  tome  de  cet  Ouvrage.  La  première 
folemnicé  fefit  un  Jeudi  premier  jour  de  Janvier  ,  aux  Auguïtins  de  Paris. 

»  Les  Chevaliers  3  dir  l'Auteur  du  Journal  d'Henri  III.  écoient  vêtus  d'une 
>•  barette  de  velours  noir,  chauffes  &  pourpoint  de  toile  d'argent  3  fouliers  èc 
»  fourreau  depée  de  velours  blanc,  le  grand  manteau  de  velours  noir  bordé 
»  à  l'entour  de  fleurs  de  lys  d'or  &  langues  de  feu  entremêlées  de  même  brode- 
»  rie ,  &  des  chifhes  du  Roi  de  fil  d'argent  tout  doublé  de  fatin  orengé  ;  Se 
»  un  mantelet  de  drap  d'or  en  lieu  de  chaperon  par  deifus  ledit  grand  man- 
»>  teau,  lequel  mantelet  étoit  pareillement  enrichi  de  fleurs  de  lis  ,  langues  de 
»  feu  &  chiffres  comme  le  grand  manteau  ;  leur  grand  collier  façonné  d'un 
»  entrelas  de  chiffres  du  Roi ,  fleurs  de  lis  &  langues  de  feu,  auquel  pendoic 
»  une  grande  colombe  dénotant  le  S.  Efpric.  Us  s'appellent  Chevaliers  Com- 
»  mandeurs  du  S.  Efpric ,  &  journellement  fur  leurs  cappes  &  manteaux  ils 
»  portent  une  grande  croix  de  velours  orengé  bordée  d'un  paffement  d'argent, 
»  aiant  quatre  fleurs  de  lis  d'argent  aux  quatre  coins  du  croifon,&  le  petit 
»  Ordre  pendu  à  leur  col  avec  un  ruban  bleu. 

Nous  avons  un  tableau  de  la  première  création  des  Chevaliers  de  l'Ordre  P  £-„ 
du  S.  Efpric ,  tiré  des  porte-feuilles  de  M.  de  Gaignieres.  Au  bas  du  tableau  xxxvii*, 
on  lit  cette  note  du  même  :  Première  cérémonie  de  l'Ordre  du  S.  Ejprit ,  inflituée 
$y  faire  par  Henri  III.  Roi  de  France  de  Pologne,  aux  Auguflins  de  Paris  1579. 
Le  Chevalier  qui  jure  fur  les  Evangiles  efi  Louis  de  Gonzague,  Prince  de  Mantoke ,  Duc 
deNevers.  Le  Chancelier  de  Chiverni  tient  le  Livre  comme  Chevalier  de  l'Ordre.  LeDuc 
de  Ne  vers  y  eft  reprefenté  à  genoux  allant  recevoir  le  Collier  de  l'Ordre,  parce 
qu'il  fut  le  premier  des  Princes 6c  SeigneursSéculiersqui  le  reçut  ,  comme  on 
peut  voir  dans  le  Livre  des  Statuts  &  Ordonnances  de  l'Ordre  du  S.  Efpric. 

La  Reine  Mere  qui  s'étoit  renduë  à  Ncrac  pour  conférer  avec  le  Roi  de  Na-    1  f 79. 
varre,  établir  une  bonne  paix  dans  la  Guienne  ,  &  adoucir  quelques  articles  Voiage 
du  dernier  Edit  ;  convint  enfin  avec  lui  en  prefence  des  Députez.  On  don-  neMcreî* 
na  en  17  articles  des  explications  qui  furent  après  cela  ratifiées.  Catherine 


Ordinis  torquem  expeterent.  Henricus  Ordinem  San- 
&i  Spiritus  creavit  >  ad  normam  illius  ,  qutm  Ludo- 
vicus  Andinus  Rex  Neapolis  &  Sicilix  inltituerat ,  ut 
poft  Labsratorcm  narravimus  ad  calcem  fecundi  tomi 
hujufce  operis.  Prima  ejus  folennitas  celebrata  fuit> 
Jovis  die  Januaûi  primo  in  Convcntu  Auguftinia- 
norum  Parifinorum. 

•«  Equités -4  inquit  Auftor  Diarii  Henrici  III.  ce<fti 
»  erant  pileo  fericco  villofo  nigro  :  femoralia  &  tho- 
»  rax  ex  celaargentea.Calceï  &  gladii  vagina  ex  ferico 
»  albo  villofo.  Pallium  majns  ex  lerico  villofo  nigro» 
>»  in  cujus  limbo  circumflores,  lilii  aurei  erant,&  in- 
•j  termixtx  his  lingux  îgnex  »  &  nota:  Henrici  Régis 
»  ex  fi!o  argentée  ,  cui  alUuus  erat  pannus  fericeus 
m  denlïor  flavi  coloris  :  palliolumquc  ex  aureo  pan  no» 
>»  quod  fupra  pallium  majus  calancicx  loco  erat , 
»  quod  palliolum  etiam  oruatum  erat  fioribus  lilii , 
•>  igneis  linguis ,  notis  Henrici  Régis  ,  période  atque 
«majus  pallium.  Torques  magnus  inrettextus  erat 
>»  notis  regïis,  floribus  lilii  &  igneis  linguis  ,  ex  quo 
»  pendcbatColumba  magna,  qua;  Spiritum  Sanctum 
»  lignihcabar.  Vocantur  autem  illiEquices,Cow«eM- 
u  datons  Sancti  Spiritus  ,  &  quotidie  in  palliis  gef- 
»  tantmagnam  crucem  ex  ferico  villofo  panno  flavi 

Tome  V. 


»  coloris  , cujus  limbus  argenteus  ,  qux  in  quatuor; 
"extremis  terminis  fingulîs  flore  lilii ,  argenteo  or- 
»  natuc  :  parvus  ordo  ,  ut  vocant ,  collo  appenfum 
•tell:  ad  txniam  cxruleam. 

Tabula  magna  exftat  creationis  Equitum  Ordinis 
Sanfti  Spiritus  »  adeujus  fidem  delineatam  tabellam 
ex  (crinîis  Gagnerianis  eduximus.  In  ïma  tabellx  de- 
lïneatx  parte  hxc  (jagn.rii  nota  legitur.  Prima  ctr't- 
mtHU  Ordinis  Sanéti  Spirittis  ,  inflituti  ab  Heurico  III. 
Rege  Francis  &  Pelotiin  apud  Atigufihùanos  Parijinos 
antio  1579.  Eqites  qui  fupra  faticta  Evangelia  facramett- 
tum  prafiat ,  efi  Ludovicus  Gon^aga  Princeps  Aîantua- 
nus ,  Dux  NtvertmSs,  Cevtnùm  Cancellarius  Ubrum 
ttnet  ,ut  Etjues  Ordinis.  Nivernenfis  Dux  genuflexus 
hïc  compare!  ,  quia  primusille  Pnncipum  ôc  Proce- 
rum  Qrdinem  &  torquem  accepit  ,  ut  videre  cil  in 
Libro  Statutorum  Ordinis  S.  Spiritus. 

Regina  parens»  qux  Neracum  fe  contulerat,  ut 
cum  Rege  Navarrx  colloquia  mii'ceret  ,  ut  pacem 
firmamin  Aquitania  (latucret  ,&  quxdam  poibemî 
Ediitti  capitamoderaciora  redderet  ,cum  illo  tandem 
convenir  ,  Deputatis  przfencibus : viginti  feptem  ca- 
pitibus  explicationes  datx  font  ,  qux  poftta  confir- 
macx  fuerunt.  Catharina  inde  Tololam  venir,»  ubi 
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vint  enfuite  à  Touloufe  où  elle  parla  aux  Meilleurs  du  Parlement ,  &  les  aver- 
tit d'être  un  peu  moins  feveres  à  l'égard  des  Huguenots.  Elle  traverfa  le  Lan- 
guedoc &  fe  rendit  en  Dauphiné  où  elle  fut  vifitée  du  Duc  de  Savoie.  Le 
Maréchal  de  Bellegarde,  qui  mécontent  de  la  Cour  s'étoit  emparé  du  Mar- 
quifat  de  Salufles,  vint  auffi  la  voir  fur  fa  foi  &en  prefence  du  Duc  de  Savoie. 
Elle  tâcha  de  le  ranger  àfon  devoir.  Le  Maréchal  lui  donna  de  belles  paroles, 
&  n'exécuta  rien  de  ce  qu  elle  fouhaitoit.  Il  fe  retira  enfuite  dans  le  Marquifac 
de  Saluffes ,  &  mourut  fubitement  peu  de  tems  après.  Brantôme  dit  qu'il 
fut  empoifonné,  8c  Infinuë  affez  que  ce  fut  par  ordre  de  la  ReineMere. 

Le  19  du  mois  d'Août  de  cette  année 5 Buffi  d'Amboife  un  des  vailians 
hommes  du  fiecle,  fut  tué.  Il  s'étoit  mis  à  la  fuite  du  Duc  d'Anjou  ,  &  étoit 
devenu  fon favori  ;  fort  attaché  à  ce  Prince,  mais  infolenr,  audacieux  3  par- 
lant librement  &  publiquement  de  tout  le  genre  humain  ,  fans  épargner  la 
Cour  ni  le  Roi  même.  Il  étoit  Gouverneur  d'Anjou  ,  &  s'étoit  rendu  odieux 
à  cette  Province  par  fes  exactions  &  par  fes  pilleries.  Redouté  de  tous  tant  il 
étoit  haut  a  la  main  ,  mais  haï  univerfellement  ;  enforte  que  le  Duc  d'Anjou 
même  quilavoit  pris  auparavant  fous  fa  protection  ,  commençait  à  fe  dégoû- 
ter de  lui.  Il  eut  la  témérité  de  lui  écrire  une  lettre,  où  il  lui  marquoit  en 
.  termes  un  peu  couverts ,  qu'un  tel  jour  il  devoir  coucher  avec  la  fem- 
me du  fieur  de  Monforeau.  Cette  lettre  tomba  entre  les  mains  du  Roi  ;  il 
la  montra  à  Monforeau  qui  fe  trouva  alors  à  la  Cour  ,  &  l'incita  a  prévenir 
l'injure-  Monforeau  prend  la  pofte,  arrive  fur  les  lieux  >  ramafle  des  gens.  Se 
va  attaquer  Buffi  qui  fe  défendit  long-tems;  mais  comme  il  alloit  fe  jetter 
par  une  fenêtre,  il  fut  aiTommé.  Cela  fut  fait ,  difoit-on ,  du  confentement  du 
Duc  d'Anjou  qui  ne  pouvoit  plus  le  fournir. 

Vers  ce  même  tems  le  Prince  de  Condé  qui  penfoit  à  rentrer  dans  fon 
Gouvernement  de  Picardie ,  furprit  la  Fere.  Il  s  exeufa  auprès  du  Roi ,  qui  ne 
recevant  point  fes  exeufes  3  prit  dès-lors  des  mefures  pour  l'en  charter.  Genève 
&  les  Cantons  desSuiffies  ,  qui  craignoient  que  le  Duc  de  Savoie  joint  avec  le 
Roi  d'Efpagne,  ne  firtent  quelque  entreprife  contre  eux,  folliciterent  forte- 
ment le  Roi  de  les  prendre  Ibus  (à  protection.  Le  Roi  y  donna  les  mains.  Hau- 
nci  firent  avec  eux  un  traité  à  SoIeurre,qui  fut  après  cela  ratifié. 
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Senatum  alloquuta  monuit  ut  ne  tam  afpere  cum 
Hugonotis  agecet.  Traje&a  vero  Scptimania  in  Del- 
pliinaturn  fe  contulit ,  ubi  illam  Dux  Sabaudia?  in- 
vifit.  Bellogardus  Marefcallus  ,  qui  aulx  Régis  in-, 
fenfus  Salufïia:  M'ircbïoitatum  occupaverat.  Fidc  fibî 
data  Regiuam  prœfente  Sabaudia;  Duce  adiit.  Illa 
virum  verbis  delinire  tk  in  ordinem  redigere  conata 
cft.  Bellogardus  vetba  dédît  ipfi  :  nihilque  tamen  ex 
tequificis  exfequutus  eft.  SalufTiam  vero  fe  recepit , 
.         nec  multo  port  obiiflè.  Narrât  Brantomius  iplum  fu- 
bito  morbo  exftinttum  :  nec  obfcure  innuit,  id  Ca- 
tharhia:  opéra  fatftumfuifle. 
thuatini.      Augufti  meniîs  hujufce  annî  die  1 9.  Buffius  Am- 
Jottrn.fl  bofianus  ,  inter  fhenuiiïîmos  ïftius  a;vi  pugnatores 
d'Htnri       computandus  ,  interfe&us  fuit.  In  clientelam  Audi- 
1        ni  Ducis  ingrefl'us  ,  ipli  familîavis  de  admodum  ad- 
htuntomt.    tjj(T|;us  era[  .  fe^  peculans  homo  Se  audax,  totum  pê- 
ne genus  humanum  didteriis  inceflebat  >  nec  aulaî 
regia;  Regive  ipfi  parcebat.  Andium  vero  Prœfe&us 
cum  effet ,  exattionibus  &  rapinis  regionem  tocam 
contra  fe  coucitaverat: ,  omnibus  formidolofus  ,  quia 
admodum  audax  ,  pugnaxque  erat  ,  univerforum 
odium  in  fe  concitaverat  j  ita  ut  Andmus  Dux ,  qui 


ipfum  h^&enus  protexerat  ,  jam  faflïdïre  virum  in- 
ciperet.  Andino  autem  Duci  temere  epiftolam  ferip- 
fit  ,  inqua  fignificabar  illi  ,  fe  cali  dîe  cum  Monfo- 
velli  uxorc  concubkurum  elfe.  Epiftola  îftlircc  in 
Regîs  manus  incidit  ,  qui  illam  Montforello  in  aula 
regia  tune  verfantî  oftendit.  Montforellus  veredïs 
ufus  ,  ad  locum  fe  confère  ,  armatos  colligit  ,  Buf- 
iîumque  adortus  eft  ,  qui  fe  aggredientes  propulfa- 
vit  i  fed  cum  pet  feneftram  fe  conjecturus  eifet  (  tru- 
cidatus  fuit.  Id  confentiente  Andino  Duce  ,  fa&um 
e(Te  narrabatur  ,  qui  BuiTîi  pctulandam  ultra  ferre 
non  poterat. 

Idem  cireïter  tempus  Princeps  Condœus  ,  qui  Pi- 
cardia;  PiœfecTmam  fuamrefumere  voIebat3Feram  ex 
improvifo  cepit,  fefequeapud  Regem  exeufacum  mi- 
fc  ,  qui  exeufatione  non  admilfa  de  recuperanda  Fe- 
ra cogitavit.  Genevenfes&pagi  Helvetiorum,qui  me- 
tuebant  ne  Dux  Sabaudia;  cum  Rege  Hifpanix  junc- 
tus  j  aliquid  contra  fe  fufeiperet ,  apud  Henricum 
Regem  vehementer  inftitecunt ,  ut  ipiis  protection em 
fuam  concederet.  Affenfit  Henricus.  Akofortius  & 
Sancius  cum  illis  pacta  Saloduri  inietuiit ,  qua:  pof- 
tea  confitmata  fuere. 
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Sur  quelque  efperance  que  le  Duc  d'Anjou  avoic  d'époufer  la  Reine  Elifà-  mtf 
beth  ,  il  paila  en  Angletetre  à  fort  petit  train  pour  n'être  point  connu.  Il  eut  Tra«téd4 
avec  elle  plufîeurs  Conférences  en  iecret.  Les  chofes  allèrent  Ci  avant ,  qu'on  tjure 'le 
convint  enfin  de  part  &  d'autre  des  conditions  du  mariage  ,  &ciue  le  pacte  ?uc 
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en  tue  même  drelle.  Mais  tout  cela  n  etoit  qu  une  teinte  de  la  part  de  la  Reine  &la  Reî- 
Elifabeeh  s  qui  amufoic  ainfi  bien  des  gens   &  mettoit  fur  le  tapis  ces  traitez  nf  d  An' 
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de  mariage  pour  venir  a  d  autres  fins. 

Dans  le  tems  qu'on  croioit  que  tout  étoit  pacifié  par  les  conférences  deNe- 
rac  ,  la  guerre  recommença  dans  le  Roiaume.  On  le  plaiçnoit  de  part  &  d'au- 
tre de  l'inexécution  du  traité  de  paix.  Le  Roi  de  Navarre  donna  le  îîgnal  pour 
commencer  la  guerre  en  Languedoc  &  en  Dauphiné.  De  fon  côté  il  attaqua 
Cahors  parce  qu'on  lui  refufa  l'entrée  dans  la  Ville  3  quoique  par  le  traité  de 
mariage  avec  Marguerite  fœur  du  Roi ,  on  lui  eiit  donné  l'Agenois  &  le  Querci, 
dont  Cahors  étoit  la  capitale.  Il  fit  appliquer  le  pétard  à  la  porte,  &  entra  dans 
la  Ville.  Vefins  qui  y  commandoit,  aflémbla  fon  monde  à  la  place,  il  y  eue 
là  un  grand  combat  où  Vefins  fut  tué.  "Cela  découragea  Ci  fort  ceux  de  la  Prife  de 
Ville  qu'ils  alloient  prendre  la  fuite;  mais  s'appercevant  que  plusieurs  des  Chefs  Cahorf,  . 

J  •    '     ■  1  1  /T        •)  ■  r  par  le  Rot 

des  ennemis  etoient  ou  tuez  ou  blenez  ,  ils  reprirent  cœur ,  &  revinrent  au  deNava* 
combat.  Les  Navarrois  auroienr  été  obligez  de  fe  retirer  s'il  ne  leur  étoit  venu  re' 
du  iecours.  Le  combat  dura  encore  quatre  jours  dans  la  Ville  ,  les  Bourgeois 
chaflèz  d'une  rue  fe  retiroient  dans  une  autre  ,  &  défendirent  les  ponts  avec 
un  courage  extraordinaire.  Après  une  grande  tuerie  ,  la  Ville  fut  enfin  forcée 
&  faccagée  fans  mifericorde  ;  la  Chartreufe  &  plufieurs  Eglifes  furent  pillées  & 
brûlées.  Quand  cette  nouvelle  fut  apportée  à  la  Cour  3  le  Roi  en  fut  d'autant 
plus  étonné  St  indigné ,  qu'aiant  écrit  à  fa  fœur  d'empêcher  le  Roi  de  Navarre 
de  rompre  la  paix  ,  Marguerite  lui  avoit  répondu  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre 
de  Ion  côté  :  &  cependant  ce  fut  elle  qui  l'anima  à  cette  entreprife  pour  fe  van- 
ger  de  fon  frère  qui  l'avoit  mal-traitée. 

Le  Merle  fameux  brigand  furprit  Mende  ,  &  l'aianr  perdu  depuis ,  il  le 
reprit,  &  continua  fes  brigandages  aux  environs.  Le  Prince  de  Condé, après 
avoir  furpris  la  Fere  ,  s'étoit  retiré  dans  les  Payis-bas ,  &  avoit  pafle  de  là  en 
Angleterre.  Il  fe  rendit  enfiute  en  Allemagne  pour  demander  du  Iecours  aux 


Andinus  fpe  du&us  connubii  cura  Elifabctha  Re- 
gina  incundl  ,in  Angliam  tranfmifit,  cum  paucis, 
ut  non  agnofcereiur  ,  &  cum  Regina  fiepe  fecreto 
colbquia  mifeuit.  Eo  ufque  progreiïa  res  eft  ,  uc  de 
connubii  condmombtis  conventum,  &  padtio  fadta 
fuerit  ;  fed  ex  parte  Reginae  res  fimulara  cantum  erat. 
Sic  ilia  plurimis  verbadabat,  &  connubia  propone- 
bat3  ut  alia  ,  qux  (ibi  cordi  erant ,  confequeretur. 

Quo  tempore  putabatur  paeem  in  Neracenfi  con- 
ventu  faétam  fuiile  jbellum  in  regno  recruduit.  Pro- 
dibant  ex  utraque  pane  querelx  ,  quod  pada  non 
fervarentur.  Rt:x  Navaria?  refumendi  in  Septimania 
&  in  Delphinatu  belli  ,  (ignum  dédit  ;  ipfeque  Ca- 
durcum  oppuguavit ,  quia  Cadurcenfes  iplï  aditum 
in  urbem  i  merci  u  forant  ,  etiamfi  ex  padtîs  connubii 
fui  cum  Margaiita  Régis  forore  ,  Aginnenfes  ipfi  & 
Cadurcenfes  ,  quorum  Cadurcum  prxcïpua  uibs 
erat  ,  concederentur.  Ad  portam  urbis  tormentum 
admoveri  juiïit  ,  in  illam  elt  ingrefïus.  Vefinius  qui 
urbis  Pcaefeâus  erat ,  pugnatores  fuos  in  Platea  col- 
legit  ;  ibi  rortirer  pugnatttffleft,  Vdmiufque  cxCus 
fuit.  Hînc  frafti  animo  Cadurcenfes  fiigatn  fadturi 
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erant  ;  fed  ubî  vïderunt  mulros  ex  Iioftium  Tïïbunis 
&  Dudtoribus  peremtos  fuiflè  ,  refumtis  animis  ,  ad 
pugnam  rêvera  funt.  Navarrxi  porro  receptui  canere 
compulfi  foulent  j  nifi  auxiliares  copia?  advenilTènt. 
Per  quatuor  dits  in  urbe  pugnatum  eft.  Cadurcenfes 
ex  alio  vico  puliî  ,  in  alium  pugnando  recedebant. 
PontCS  etiam  frrenuiilîme  defenderunt.  Poft  codent 
multam  urbs  tandem  capta  ,  direptaque  fuit  arque 
expilata.  Car  tu  fia  &  Ecclclix  plu  rima?  direprœcvflam- 
mis  tradita:  funt.  Cum  ejus  rei  fama  m  aulam  regiam 
pervenit  ,  Rex  eo  magis  ftupefaftus ,  ïndignatuïquc 
fuit ,  quod  cum  fororem  per  literas  hortarus  efTet  , 
ut  Régi  Navarrarnc  pacem  rumperet  fuaderet.  Màt- 
garita  refponderat ,  nihH  ipfi  hac  ex  patte  rimendurn 
elle.  Et  tamen  illa  Navarro  luaferat  ut  id  aggredere- 
tur ,  quo  fratrem  Regem  ,  qui  fe  offcndctttt  ,  ulcif- 
cererur. 

Merula  prxdator  famofus  ,  Mimatum  aftu  cepît,    te  mtmt, 
&  poftea  amillum  recuperavit  ,  prardafque  cîrcum 
agere  perrexir.  Princeps  vero  Condarus  poftquamFe- 
ram  ceperat  }in  Belgium  profeétus,  inde  in  Angliam 
tranfmiierat }  polteaque  in  Germaniam  fe  comulit , 
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PrincesProteftans  ;  mais  l'argent  lui  manquant ,  il  n'y  pût  rien  faire.  Il  refolut 
alors  d'aller  joindre  Lefdiguieres,  &  traverfa  la  Suifle:  il  fut  pris  dans  la  Savoie, 
où  fans  le  connoître  on  le  dépouilla  ,  &  on  le  laiffa  aller  en  Dauphiné  ,  où 
Lefdiguieres  le  remit  fur  pied  ,  &  lui  donna  de  l'argent  félon  les  facilitez.  Il 
pana  de  là  en  Languedoc,  où  Châtillon  fils  de  l'Amiral ,  envoie  là  par  le  Roi 
de  Navarre  lui  céda  le  commandement  des  troupes.  Il  tint  confeil  à  Nîmes ,  & 
envoia  des  gens  pour  le  joindre  au  nommé  le  Merle  qui  tenoit  alors  Mende. 
Ils  prirent  quelques  petites  places.  Le  Merle  caffa  alors  cette  fameufe  cloche 
de  Mende,  dont  il  fit  quelques  pièces  d'artillerie.  Le  proverbe  diloit ,  Eglife 
d'Albi ,  Clocher  de  Rhodes ,  Portail  de  Conques ,  Cloche  de  Mende. 

Les  Huguenots  furptirent  encore  quelques  auttes  petites  places  dans  le  Lan- 
guedoc &  dans  la  Guienne.  Le  Roi  voiant  ainfi  la  guerre  déclarée,  deftina 
trois  armées  pour  s'oppofer  à  leurs  progrès.  Le  Commandement  de  celle  qui 
devoit  aller  en  Guienne ,  fut  donné  à  Armand  de  Biron.  Le  Duc  de  Maienne 
fut  envoie  en  Dauphiné  avec  un  corps  de  troupes  qui  dévoient  fe  joindre  avec 
d'autres  &  avec  les  Milices  du  payis.-  Matignon  fut  refervé  avec  une  autre  ar- 
mée pour  aineger  la  Fere.  Le  Duc  de  Mayenne  alla  en  Dauphiné ,  &  commen- 
ça les  exploits  par  le  fiege  de  la  Mure,que  Lefdiguieres  venoit  de  fortifier  &  de 
bien  munir.  Les  alfiegez  fe  défendirent  vaillamment  Se  long-tems.  Ils  fe  ren- 
dirent enfin  à  des  conditions  fort  honorables.  Le  Roi  lorfqu'il  envoia  fes  ar- 
mées avoit  fait  une  Déclaration ,  que  les  Religionnaires  qui  demeureroient  en 
repos ,  &c  n'auraient  aucune  part  à  la  guerre  fufeitée  par  quelques-uns  de  leur 
parti  ,  joiiiroient  de  tous  les  privilèges  portez  dans  l'Edit  dernier  ,  avec  défen- 
iè  de  les  inquiéter.  Malgré  les  inftances  que  firent  le  Roi  de  Navarre  &  Lefdi- 
guieres pour  porter  tous  les  Huguenots  à  lever  l'étendard ,  la  plupart  demeurè- 
rent tranquilles  chez  eux;  ce  qui  fut  caufe  que  ceux  qui  avoient  commencé  la 
guerre  furent  moins  en  état  d'atrêter  les  progrès  des  armées  Catholiques.  Le 
Duc  de  Maienne  par  fes  manières  obligeantes ,  gagna  toute  la  NobleiTe  Hu- 
guenote du  Dauphiné  ;  de  forte  que  Lefdiguieres  fe  trouvant  prefque  abandon- 
né, fut  obligé  de  fe  retirer  à  Serres. 

Biron  fit  avec  le  même  fuccès  la  guerre  dans  la  Guienne.  Il  obligea  le  Roi 
de  Navarre  de  mettre  fes  troupes  dans  des  Villes  &  des  FortereiTes  ,  prit  Gon- 
taut ,  lieu  dont  il  portoit  le  nom  ,  &  eut  un  avantage  confiderable  à  Montra- 


ut  a  Principibus  Proreftantibus  2uxilia  peteret  ;  fed 
déficiente  pecunia ,  nihil  concludere  poruit.  Tune 
Diguievium  adiré  decrevit ,  Helvetiorumque  pagos 
trajecit.  In  Sabaudia  captus,  nec  agnitus  fuit  ,  fed 
fpoliatusdimiuuseft  ,  Se  Delphinatum  petiit ,  ubi 
Diguierius  iplî  neceiîària  Se  pecuniam  quantam  po- 
tuit  dédit.  In  Septimaniam  irannic ,  ubi  Caftellio 
Colinii  filins  ,3  Navarro  iltuc  miilus,copiarum  duc- 
tumipfi  conceilît.  Coudants  ,  coacto  Nemaufi  conii- 
lio  >  copias  mifit  >  quï  Meruke ,  tuncMimati  verfan- 
tij  jungerentur.  Merula  aliquot  oppida  ccepit,  &  Ml- 
matenfem  campanam  illam  celebrem  fregit  ,  ut  ex 
materia  tormenta  pyriaformaret.  In  ptoverbiofereba- 
tur  3  Ecclejîa  Albigenfo ,  T mis  cmip.it;<iri,i  Rlmtenenfis, 
Fmtitijpkium  Cov.q'ienfe ,  CainymaMhnatenfis. 

Hugonoti  alia  etiam  oppidula  ceperunt  in  Septi- 
mania  Se  in  Aquitania.  Rex  bellum  ira  cceptum  vi- 
dens ,  très  exercitus  apparavit ,  ut  Reformatis  obfif- 
teret.  Ejus  qui  in  Aquitaniam  bellum  gefturus  erat 
ductor  fuit  Armandus  Bitonus.  ln  Delphinatum  mif- 
fus  eft  Meduanius  cum  copiis ,  queis  alia;  acceflura: 


crant  cum  militiaDelphinatus.  Matignonuscum  aho 
exeteitu  Feram  obfeffurus  erat.  Mcduanius  in  Del- 
phinatum venït,  &  Muram  (ratim  obftdit,  quam  Di- 
guierius propugnaculis  munierat.  Prarfldiarii  former 
&  diu  hoftem  propulfavére.tandemquehoneitiscon- 
ditionibus  deditionem  pepigere.  Rex  cum  exercitus 
illos  mittetet ,  declarationem  ediderat ,  qua  Refor- 
mati  qui  in  pace  degerent ,  neque  rebelhbus  adjun- 
gerentur  ,  privilegiis  fuis  ,  in  poltremo  Edicto  expo- 
litis ,  frui  concedebantur  ,  vetitumque  erat  ne  qtiis 
illos  turbarec.  Etfi  ergo  inftabantNavarrus&Diguie- 
rius  ,  ut  Hugonoti  omnes  vexillum  érigèrent  :  niaxi- 
ma  parscranquilli  domimanferunt ,  ideoque  qui  bel- 
lum moverant  ,  vix  potetant  exercitibus  Rcgiis  ob- 
liilere.i  Mcduanius  veto  comitate  fua  nobiles  omnes 
HugonotosDclphmenfes  hbi  devinxit;itaut  Diguie- 
rius a  fuispene  defertus.  Serras  confugeic  coaûuslit. 

Bironus  eodem  exitu  bellum  in  Aquitania  geffit , 
Navarrumque  coegit  ut  copias  fuas  in  urbibus ,  op- 
pidis  &  caftris  locaret  .Gontaldum  cepir ,  cujus  loci 
nomine  appellabatur  ipfe  ,  Si  Monlrabelli  tem  bene 
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bel ,  il  alla  au  fecours  de  Poyanc  qui  étoit  entré  dans  le  Mont  de  Marfan5&  il  îjSo, 
prie  avec  lui  le  Château.  Il  ficenfuite  tirer  quelques  coups  de  canon  contre  Ne- 
rac,où  étoit  alors  la  Reine  Marguerite,  qui  ne  lui  pardonna  jamais  cette  iniulre. 
Il  prit  encore  beaucoup  d'autres  Places.  Mais  ces  bons  fuccès  furent  enfin  trou- 
blez par  un  accident  fâcheux.  Comme  il  s  'approchoit  de  l'Hle  Jourdain  il  tom- 
ba de  cheval  à  un  pas  glilfant ,  &  fe  rompit  la  jambe  en  deux  endroits.  Cela 
mit  le  trouble  dans  l'armée.  Biron  ne  pouvant  plus  commander,  chacun  des 
principaux  vouloir  être  le  maître.  Il  les  exhorta  à  la  paix,  Se  ils  convinrent  tous 
que  Charles  Gontaut  fils  de  Biron,  qui  n'avoit  alors  que  quinze  ans,  auroit  le 
commandement.  Cette  armée  ne  fit  plus  rien  de  remarquable  cette  année  ; 
mais  les  Roiaux  furprirent  encore  la  Reole  :  ce  qui  déplut  fort  au  Roi  de  Na- 
varre, qui  regardoit  cette  Place  comme  importante.  Le  Comte  du  Lude  prit 
auffi  Montaigu  en  Poitou. 

Le  Roi  fit  enfuite  aflieger  IaFere.  Matignon  ,  créé  depuis  peu  Maréchal 
de  France,  fut  long-tems  devant  cette  Place  qui  fe  défendit  fort  bien  3  &  fe 
rendit  enfin  à  compofition.  Cependant  les  Etats  des  Payis-bas  qui  avoient 
lonç-tems  balancé  s'ils  changeroient  de  Maître,  fe  déterminèrent  enfin»  Drjs, 
en  rejettant  le  Roi  Philippe  ,  à  reconnoître  le  Ducd'Anjou  pour  leur  Souverain 
lui  fes  fils  légitimes^  aux  mêmes  droits  que  les  Seigneurs  précèdent.  Le  Duc  d'An- 
jou aidé  de  la  Reine  Mere,  perfuada  au  Roi  de  le  laiffer  partir  pour  les  Payis- 
bas,  lui  reprefentant  que  c'était  le  vrai  moien  de  pacifier  tout  en  France. 
Catherine  lui  fit  entendre  que  le  Ducperfuaderoit  aifément  au  Roi  de  Navarre 
&  aux  autres  Chefs  des  Huguenots ,  de  faire  la  paix  qui  mettroit  fin  â  leurs 
mauvais  fuccès ,  qu'il  emmeneroit  avec  lui  la  meilleure  partie  de  leurs  trou- 
pes ,  après  quoi  il  n'y  auroit  plus  de  remuement  dans  le  Roiaume. 

Quoique  le  Roi  ne  fût  nullement  pour  cette  guerre  des  Payis-bas ,  comme 
il  defiroit  ardemment  d'avoir  la  paix  dans  fon  Roiaume ,  il  conlentit  ailément 
à  la  propofition  de  fon  frère.  Le  Duc  partit  d'abord,  &fe  rendit  au  Château  ^ 
de  Fleix  en  Peiigord  ,  lieu  marqué  pour  la  Conférence  ,  où  le  Trouvèrent  aufii  Roi  de 
le  Duc  de  Montpenfier,  Pompone  deBellievre  &  le  Maréchal  de  Colle.  Com-  Navarrc- 
me  l'un  &  l'autre  parti  defiroit  fort  la  paix,  après  quelques  diiputes  on  renou- 
vella  l'Edit  précèdent ,  &  l'on  y  ajouta  quelque  adouciflèmeut.  On  donna  au 


geffic,  Poianam  qui  in  Monrem-Marfanum  oppi.ium 
intraverat  adiit ,  &c  cum  illo  caftellum  cepit ,  polïea- 
que  tormentorum  globos  Neracum  immifit.ubi  tune 
crac  Viargarita  Regina  ,  qux  nunquam  ipiî  hanc  in- 
juriam  condonavit.  Plurima  quoque  alia  oppida  ce- 
pit.  Hofce  profperos  eventus  dillurbavit  inopinatus 
cafus.  CumpropeJordani-infulam  inlubricoex  equo 
dccidilfcc  ,  crure  ,  quo  jam  claudicabat ,  confra&o  , 
dïu  jacuic.  Hinc  in  exereicu  tumulcus  orirur  ;  quîf- 
que  Tribunorum  imperare  volebat.  Bîronus  illos  ad 
pacem  hortacus  eft  ,  tandemqui:  inter  illos  conven- 
tum  eft,  uc  Carolus  Gomaldus  Biioni  filius  ,  qui 
tune  quindecim  rantum  annorum  ecat  ,  exercitui 
imperaret.  Exercirus  porto  ille  anno  ifto  pauca  deti- 
gnavit  ;  fed  Regii  Rcgulam  quoque  ceperunc  ,  id- 
que  Rcgï  Navarra;  fumme  difplicuii:  oppidum enim 
munitum  &  fibi  commodimi  erat.  Ludius  Cornes 
eciam  Montem-acutum  in  Picitouibus  cepit. 

Rcx  poftca  Feram  obfideri  juifit.  Matignonus  qui 
nuper  Francix  M-trefcallus  cicatus  fuerat ,  diu  ante 
oppidum  fuit  ,  quod  tandem  dedkum  eft.  Intetea 
Oidînes  Belgii ,  qui  diu  incerti  haifetant  j  an  Domi- 


num  fuum  murarent  ,  tandem  ,  rej<dto  Philippo  , 
Andinum  Ducem  pro  Supfemo  Domino  fuo  Ce  habi- 
turos  efl'e  decreverunt ,  filiofqucejus  legiti'mos  itfdem 
jurlbus  qtteis  précédentes  Dominos.  Andinus  vero  5  ma- 
ire j  ayante  ,  Régi  fuafit ,  ut  fe  in  Belgîum  proficifeï 
fineret ,  oftendens  illo  modo  pacem  in  Regno  Fran- 
corum  firmam  ftabiliendam  fore.  Catharina  Ré- 
gi infînuavit  ,  Andinum  Navarro  aliifque  Rtfor- 
matorum  ducibus  facile  fuafurum  eflè  ,  ut  pacem  fa- 
cerent  ,  Ôc  fie  inforcuniis  fuis  finem  imponcrenc  i  ad 
harc  vero  Andinum  maximambellatorumHugonoro- 
rum  partem  fecum  abdu&urum  elle  ,  pofteaque 
nullos  fore  in  Regno  moms. 

Etifi  Rex  bellum  illud  Belgicum  non  probabat ,  Le  mUmu 
cum  tamen  pacem  in  Regno  fuo  vehemencer  optarer, 
fratri  fixe  proponenti  facile  manus  dédît.  Andinus 
ftatim  profcdtusFkxïam  in  Patoconis.caftellum  ad 
colloquiumindidum,venit  ,  quo  convenere  etiam 
Monpenferius  Dux,l\>mponi  us  Bellevreus&  Collai  us 
Marefcallus.  Cum  pars  utraque  pacis  deïîderio  fla- 

gtar«»poft  difeeptationes  quafdam  renovatam  fuie 
poitremum  Edittum  ,  inqmbufdam  moderatius  red- 
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■tjSo.  Roi  de  Navarre  au  lieu  de  la  Reole  qu'il  venoitde  perdre ,  Figeac  dans  le 
Querci,  &  Montfegur  dans  le  Bafadois.  On  croie  aufli  que  ce  fut  pour  fatis- 
faire  à  laReine  Marguerite  qu'on  ôta  à  Biron  le  Gouvernement  de  l'Aquitaine. 
Cette  paix  fut  (Ignée  par  le  Roi  au  mois  de  Décembre  à  Blois ,  ou  il  s'étoit 
retiré  ,  parce  que  la  pelte  faifoit  de  grands  ravages  à  Paris.  Depuis  le  mois  de 
Juin  il  y  étoit  mort  plus  de  quarante  mille  perlonnes. 

Le  Duc  d'Anjou  ramaffa  tout  ce  qu'il  put  de  troupes  ,&  leur  donna  rendez- 
Le  Duc  vous  à  Château-Tfaiérrij  où  fe  trouvèrent  quatre-mille  chevaux ,  parmi  leiquels 
4'An^u  il  v  avoit  erand  nombre  de  Gentilshommes  ,  ôc  dix  mille  hommes  de  pied. 
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prîncedesCe  feroic  une  trop  longue  hiitoireque  de  décrire  tout  ce  qui  setoit  pafle  dans 
s*3yirènd  ^es  Payis-bas  pendant  les  dernières  guerres  civiles  de  France.  Le  Duc  de  Parme 
avec  une  tenoic  alors  Cambrai  aflïegé  ,  où  les  Etats  avoient  mis  garnifon.  Les  vivres  y 
armee"    étoient  déjà  d'une  cherté  Ci  grande,  que  laVille  alloit  être  réduite  â  l'extrémité* 
Le  Duc  d'Anjou  fe  failant  un  point  d'honneur  de  lui  faire  lever  le  liège  à  ion 
arrivée,  s'avança  vers  Cambrai.  Le  Duc  de  Parme  leva  le  piquet  Ôc  mit  les  gens 
lefi^ede en  bataille.  Mais  voiant  que  l'armée  de  France  venoit  à  lui,  il  fe  retira  dans 
Cambrai.  Valenciennes ,  Ôc  diftribua  fes  troupes  dans  des  garnifons.  Le  Duc  d'Anjou 
entra  triomphant  dans  Cambrai  aux  acclamations  des  Cambreilens,qui  l'appel- 
loient  leur  libérateur.  Dans  l'aflemblée  publique  il  jura  qu'il  les  procegeroic 
toujours,  ôc  qu'il  les  maintiendroit  dans  leurs  privileges.il  laiifa  Jean  deMont- 
luc  Balagni  Gouverneur  du  Château.  Le  lendemain  il  chafTa  les  ennemis  de 
l'Eclufe  ôc  d'Arleux  ,  Ôc  quelques  jours  après  il  afliegea  Cateau  en  Cambrefis. 
Il  fomma  d'abord  cette  petite  Place  de  le  rendre ,  &  au  refus  du  Gouverneur , 
on  dreifa  les  batteries ,  la  garnifon  capitula,  ôc  il  la  traita  fort  humainement 
pour  inviter  les  autres  Places  à  fe  rendre  de  même,&  à  ne  point  attendre 
l'extrémité. 

Le  Prince  d'Orange  ôc  les  autres  Chefs  des  Etats  l'exhortoient  Ôc  le  pref- 
foient  même  de  venir  les  joindre  pour  agir  enfemble.  Mais  il  étoit  fort  em- 
barafîé.  Son  armée  étoit  compofée  de  gens  volontaires  3  dont  la  plupart  étoient 
à  la  folde  du  Roi  de  France.  La  divihon  fe  mit  parmi  les  Chefs  :  chacun  vou- 
loir commander  &  faire  à  fa  fantaifîe  ;  avec  cela  differens  corps  le  débandoient 
tous  les  jours  Ôc  fe  retiroient  en  France.  Pour  éviter  la  honte  de  joindre  les 


dîtum.  Navarro  Régula:  loco,  quam  nuper  amiferat, 
data  fuere  Figeacum  in  Cadurcis  ,  &  Mons-fccurus 
in  Vafatrnfi  agro.  Credcbatur  autem  ut  Margaritx 
Régine  fieret  facis  ,  Bironum  ab  Aquitania:  Prarfec- 
tura  remotum  fuilfe.  Paci  fubfcripfit  Rcx  menfeDc- 
cembvi  Blcclls ,  quo  confugerat ,  quia  peftilencia  Lu- 
teti.c  magna  vi  gialiabacur  ,  ita  ut  a  Junio  menfe 
plus  quam  quadraginta  millia  omnîs  generis  capita 
perierint. 

Le  msmt,  Andinus  quantas  potuit  copias  collegit ,  Se  ad 
conveniendum  locum  indixit  Theodorici-caftrum  j 
quo  fe  contulere  équités  quatuor  mille  ,  quorum 
mu'.ti  nobiles  étant  ,  Se  pedites  decies  mille.  Lon- 
giores  efiemus  Ci  recenferemus  ca  omnia  qux  in  Bel- 
gio  j  dum  Francia  civilibus  bellis  atderct  ,  gefta 
funt.  Tune  Dux  Parmenfis  Cameracum  obfîdebat  , 
qua  in  urbe  Ordines  Belgici  prxfidium  polucrant: 
annona  tam  cara  erat  ,  ut  ad  èxtrema  urbs  inox  de- 
ducenda  foret.  Andinus  honori  dbi  fore  ducens  ,  Ci 
îpfe  primum  adveniens  oblidionem  folvere  cogeret, 
Cameracum  verfus  movit.  Dux  Pannenfis  obiidione 
foluta  , aciei ordines  inftituû  :  fed  cum  comperiflet 
fiancicum  exeteitum  accedere  ,  Valentianas  fe  re- 


cepic ,  Se  copias  fuas  ad  prarfidia  roboranda  mifit. 
Andinus  tciumphans  Cameracum  ïngrellus  eft ,  ap- 
plaudemibus  Cameracenfîbus  ,  qui  illum  liberato- 
rem  fuum  appellabant.  In  publico  conventu  jura- 
vit  fe  illos  femper  protecturum  eflè,&  privilégia  ip- 
fis  fervarurum.  In  caftello  Joannem  Monludum  Ba- 
lagnium  Prxfcctum  reliquit.  Poftiidie  autem  Slufa 
Se  Arencio  hoftes  depulic ,  Se  paucis  poftea  diebus 
Cartrum  Cameracenfe  obfcdit  ,  ftatïm  piarlîdio  edi- 
xit  ut  fefe  dederet ,  negante  Pfifecfo  tormenta  pyria 
apparavit  ;  ad  deditionem  ventum  eft  ,  Se  i lie  prsfî- 
diarios  humaniiTime  excepir,  ut  hoc  excmplo  alia  op- 
pida  invîtaret  uc  macmius  fefe  dederem ,  nec  extrema 
exfpedtarent. 

Princeps  Arauficanus  aliiqne  Ordinum  duces  An- 
dinum  liortabantur  urgebantque  ut  flstim  veniret  » 
quojunftis  copïisagerent.  At  illc  inanguftias  deduc- 
tus  erat.  Excrcitus  cjus  pugnatoribus  conflabat ,  qui 
ad  libitum  fuum  vénérant ,  quorum  maxima  parsftt- 
pendiai  ii  Régis  Francorum  erant.Dinènfio  inter  Trî- 
bunos  fuborta  eft:  quifque  imperare  &:  ad  arbîtrium 
fuum  agere  volebat.  Ad  ha;c  vero  agmîna  varia  quo- 
tidic  dilabcbanturcV:  inFranciam  redibanc.  Ntigitur 
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troupes  des  Etats  avec  une  armée  fi  délabrée  ,  Ôc  qui  alloic  fe  réduire  prefque  tjÈn 

à  rien,  U  prit  Je  parti  depaffer  en  Angleterre ,  tant  pour  renouveller  le  traité 

de  mariage  avec  la  Reine  Elifabeth,  que  pour  paroître  après  cela  avec  plus  de  Anglwc™ 

dignité  dans  fes  nouveaux  Etats,  avec  la  faveur  &  les  fecours  d'une  fi  puifTan- 

te  Reine. 

Le  Roi  Henri  venoit  d'envoier  une  Ambaffade  à  la  Reine  Elifabeth  ,  donc 
Je  Chef  étoit  François  de  Bourbon  Dauphin,  accompagné  du  Maréchal  de 
CofTé  &  d'un  grand  nombre  d'autres  Seigneurs.  On  croioit  par  tout  que  ce 
mariage  alloit  fe  faire  ,  &  la  Reine  même  le  publioit.  Afin  que  J'affaire  fe  fît 
plus  folemnellement ,  le  Prince  Dauphin  avec  fa  grande  compagnie  paffa  en 
Angleterre  pour  drefler  les  pactes  de  ce  mariage.  Elifabeth  reçût  fort  hono- 
rablement cette  Ambaffade ,  ôc  nomma  plufieurs  Seigneurs  Anglois  pour  trai-  .So"  ma- 
ter avec  les  Ambafladeurs.  Ils  convinrent  enfemble  des  conditions ,  dont  les  ciuîvecU 
principales  furent  ;  Que  chacun  des  deux  conuactans  fetoit  en  pleine  liberté  RemeEli- 
furle  fait  de  la  Religion,  tant  pour  lui  que  pour  fes  domeftiques  &  toute  fa  mais  fans 
fuite  ;  que  tant  que  Je  mariage  fubfiiteroit  le  Duc  d'Anjou  auroit  tous  les  etFeC- 
honneurs  Ôc  les  prérogatives  dues  au  mari  de  la  Reine  $  mais  que  l'adminiftra- 
tion  du  Roiaume  ,  des  dons ,  des  Cliarges,  des  Bénéfices,  demeureroit  à  la 
PrincefTe,  qui  pourroit  les  conférer  à  des  Anglois  feulement  ,  Ôc  non  à  des 
étrangers  ;  que  s'il  venoit  des  enfans  de  ce  mariage  ,  ils  fuccederoient  à  leur 
mere  ielon  les  Loix  du  Roiaume  ■>  &  que  s'il  arrivoit  par  quelque  accident  que 
les  droits  de  la  Couronne  de  France  vinffent  à  ces  enfans ,  qu'alors  s'il  y  avoic 
plufieurs  fils ,  l'aîné  feroit  Roi  de  France  ,  Ôc  le  fécond  Roi  d'Angleterre  ;  s'il 
n'y  en  avoit  qu'un ,  il  feroit  Roi  de  France  &  d'Angleterre  ;  à  condition  qu'il 
rehderoit  une  partie  de  fon  tems  en  Angleterre,  &que  dans  l'efpace  de  deux 
ans  il  y  feroit  au  moins  pendant  huit  mois  ;  que  fi  ou  lui  ou  quelqu'un  de  fes 
defeendans  Ôc  fucceffeurs  avoit  deux  fils,  l'un  feroit  Roi  de  France  Ôc  l'autre 
Roi  d'Angleterre.  Ces  articles  &  plufieurs  autres  furent  admis ,  quoiqu'il  y 
eût  bien  des  Anglois  qui  croiant  que  le  mariage  alloit  fe  faire,  étoient  mé- 
contens  d'une  telle  alliance. 

Après  que  le  traité  eut  été  conclu  ,  le  Duc  d'Anjou  arriva  de  Flandres ,  &  le 
ratifia.  La  Reine  lui  fit  tout  l'accueil  imaginable  ,  lui  donna  une  bague  nup- 
tiale, ôc  en  reçût  une  de  lui  ;  de  forte  qu'il  fembloit  que  le  mariage  alloitle 


pudor  fibi  incuteretur  ,  fî  Ordinum  copias  cum  exer- 
citu  ira  dilacerato,  &  ad  nihilum  pene  deducto  co- 
pias jungeret  ,  in  Angliam  tranfmïttere  decrevit , 
Cum  ut  coODubîi  patta  cum  Elifabetha  Regina  reno- 
varet  ,  tum  ut  polfcea  cum  majori  dignirate  ante  Or- 
dines  illosfuos  corapareretcum  auxiliis  potentiiïimx 
Regina?. 

HeuricusOiacoresad  Elifabetham  Reginam  mific, 
quorum  pra?cipuus  crat  FrancifcusBorbonius  Delphi- 
nus ,  comicante  Collxo  Marefcallo  alïifque  plurimis 
pioceribus.  Ubiquc  locorum  putabaïur  connubium  il- 
lud  futurumel1e;îdque  Regina  publicabar.  Ut  folem- 
nius  tes  tanra  cfficeietur,Delp!iinus  Princepscumco- 
mitatu  fuo  in  Angliam  rrajecit,ut  connubii  patlis  ad- 
eflèt.  Elifabetha  honorifice  Orarorcs  excipit ,  Anglof- 
queplurimosproceresdeftinavit,qui  cumillisde  con- 
ditionibusagerent.Pactaautem  inierunr.quorum  ha?c 
prxcipua  capita  erant.  Quod  uterque  conrrahentium 
liber  forci  circa  Religionem,  tam  ipfe  quam  domefti- 
ci  Se  famuii  ;  quod  toto  connubti  tempore  Andinus 
prarrogacivas  omnes ,  &  honores  marito  Regina:  debi- 


tos  obtinerec  ;  fed  Regni  adminiftratio ,  dona  ,  mu- 
neia  &oftïciapenes  Reginam  fut  Lira  eftent ,  qua:  ipfa 
Anglis  ,non  extraneisj  conferrepofTet;  quod  îi  proies 
ex  connubio  prodhet  ,  ea  marri  fus  fucceiTura  effet 
fecundum  Regni  leges.  Si  autem  calu  quopiam  acci- 
deret  ut  jus  Corons  Fmncica?  ad  filios  inde  nacos  per- 
tïneret ,  tune  lî  pluresfiHi  effent,  primogenitus  Rex 
Ftancorum  foret,(ecundusvero  Rex  Anglia?;  fi  aurem 
unus  tantLim  foret  fil i us,  Rex  fimul  Francis  &  An- 
glia; foret,  illa  conditione  ,  ut  tempons  parrem  in 
Anglia  tranfïgeretjperque  biennil  fpatium  ,  odto  fal- 
tem  menfes  in  Anglia  infumeret.  Si  vero  vel  ipfe, 
velex  pofferis  quifpiam  Se  fuccelToribiis  filios  duos 
haberec ,  alter  Francis  ,  alter  Anglia;  Rex  forer.  Hsc 
capita  plurimaque  dia  admifla  fuere  ,  etfi  multiAn- 
gli  rei  fecretum  ignorantes ,  talem  affinitatem  non 
probabant. 

Poil:  pactionem  initam  ,  Andînus  ex  Flandria  ad-    te  mhnt, 
venir  ,  &  patta  confirmavit.  Regina  illum  magnifi. 
centiffime  exctpit,deditque  ipfi  nuptiaLmannulum, 
alterumqueab  illo  recepic,  ira  ut  viderentur  nuptis 
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M**,  faire  inceffamment. Cependant  on  en  demeuralà.  Bien  des  gens  crurent  qu'E- 
lifabeth  n'avoir  jamais  eu  intention  de  fe  marier  ;  d'autres  difoient  quelle 
étoit  d'un  tel  tempérament  qu'elle  ne  pouvoit  avoir  des  enfans  fans  péril  de  fa 
vie.il  parut  au  même  tems  un  Libelle  des  Puritains  fur  ce  mariage,  où  la  Reine 
étoit  fort  mal  traitée.  Elle  publia  un  Edit  fevere  contre  les  auteurs,  qui  aiant 
été  découverts  furent  envoiez  au  fupplice.  Elle  découvrit  en  même  tems  une 
confpiration  qui  fe  tramoit  contre  elle  ;  plufieurs  de  ceux  qui  y  avoient  part, 
furent  pris  &  punis  de  mort. 

Le  Roi  Henri  plongé  dans  les  délices ,  &  toujours  invefli  de  fes  mignons , 
fembloit  ne  penfer  qu'à  fe  perdre  ;  il  faifoit  des  dépenfes  folles  &  fans  aucune 
mefure  :  pour  fournir  à  tout  cela  ,  il  falloit  pepetuellement  faire  des  Edits  Bur- 
fitux  qui  étoient  à  la  grande  charge  du  peuple;&  tout  cela  pour  faire  des  ballets, 
des  mafcarades, des  fêtes,  des  donsimmoderez  aux  mignons.  Tout  le  Roiaume 
en  murmuroit,  &  les  gens  de  bon  fens  auguroient  de  là, que  le  Roi  s'attireroit 
enfin  quelque  grande  difgrace.  Le  murmure  augmenra  beaucoup,  lorfquil 
vint  en  Parlement  au  mois  de  Juillet  de  cetce  année,  portant  vingc-fept  Edits 
tous  fabriquez  pour  fuccer  en  différentes  manières  le  fang  des  pauvres. 
D'penfes      pour  tracer  une  peinture  des  profufions  que  ce  Prince  faifoit ,  nous  rappor- 
d'Henir  terons  ici  ce  qu'un  Auteur  du  tems  dit  desNôcesdu  Seigneur  d'Arqués,  mignon 
m-        du  Roi ,  qui  fut  depuis  appelle  le  Duc  de  Joyeufe. 

»  Le  Jeudi  7  Septembre ,  le  Roi  érigea  en  Duché  Pairie  le  Vicomté  dejoyeufe, 
»  en  faveur  dejoyeufe  fon  mignon^'ec  cette  claufe  i<^\.i\\  précederoit  les  autres 
»  Pairs  hors  les  Princes  ilîus  du  Sang  Roial  ou  des  Maifons  Souveraines,comme 
»  Savoie,  Lorraine,  Cleves  &  autres,  en  faveur  de  fon  mariage  avec  laPrinceife 
»de  Vaudemont  fœur  de  la  Reine.  Les  dépenfes  en  dix-fept  grands  feftins  que 
»>  le  Roi  fit  en  habits,  fpe&acles,  mafcarades,  prefens  fans  mefures,  montèrent 
»  à  plus  de  douze  cens  mille  écus.  Quelques-uns  remontrèrent  au  Roi  qu'il  fe 
«  ruinoitpar  tant  de  profufions  -,  il  répondit  qu'il  ferait  fage  &c  bon  ménager 
.'après  qu'il  aurait  marié  fes  trois  enfans  :  il  entendoit  fes  trois  mignons, Joyeufe, 
»  Epernon  &  d'O. 

i;Si.       Quatre  ou  cinq  mois  après  les  SuifTes  étant  venus  demander  l'argent  qui 


quamprimum  celebranda:  ;  attamen  non  uiterius  res 
proc-ilît,  Mulci  putavéïe  Elifabecham  nunquam  ad 
connubium  animura  appulille.  Alii  dicebant  illam  ca 
erte  natura  ,  ut  liberos  parère  fine  vira;  periculo  non 
portée.  Eodem  tempore  PuricanoiLim  circa  connu- 
bium iftud  libellus  publicatus  fuit  ,  in  quo  Regina 
afpcrrime  excipiebatur.  llla  vero  Edictum  adverlus 
illosemifit  ,  cumque  libelli  au&ores  deprehenfi  fuif- 
fenr ,  ad  fupplicium  miflî  funt,  eodemque  tempore 
confpii-ationem  adveiTum  fe  factam  detexit  illa  , 
cumque  conjuratorum  muki  capti  fuillent ,  morte 
muIÀaci  fuere. 

Le  même.  Henricus  Rex  femper  in  delïciis  immerfus,  &gra- 
tioforum  agmine  cîrcumdatus  ,  perniciem  ipfe  fuam 
machinari  videbacur.  Sumcibus  immoderatis  &  infa- 
nisœrarium  diiïipabat.  Edi&a  Burf.i!ia  uc  vncabant , 
perpetuoemittenda  erant  in  pemiciem  mifera?  pie- 
bis.  Sic  corrala;  pecunis  ,  in  falrationes  ,  larvas  ,  ce- 
lebrnares,dona  immoderata  gratiofis  fadta  profunde- 
bantur.  Per  totum  Regnum  murmura  audiebantur. 
Qui  fagaciores  eranc  hinc  augurabantut  rem  maie 
celT'uram  eflè  Régi-  Increbucre  minores  &murmura- 
tiones,  quando  Rex  menfe  Julio  anni  irtiusïn  Cu- 
riam  Senatus  veuie ,  viginci  feptem  Edi&a  geftans , 


ad  inopum  fanguînem  variis  exfugendum  modis. 

Detam  profulis  fumtibus  audk-ndus  iftius  tempo- 
ris  Scriptor  de  nupriis  loquens  Arcuum-Toparchse 
Régi  grariofi,  qui  poltea  Dux  Joiifius  appt  llatus  fuit. 

"  Die  Jovis  Sepcembris  Sjprimo  j  Rex  Vicecomï-  jm 
»  tem  JoijfasDucem  &  Parem  Francia:  conrticuit  in  ifllcn 
»  favoiem  iftius  apud  fe  gratioiî  ;  hac  nempe  condi-  in. 
"  tione  ucca^ceros  Pares  pi\Tcederet,exceprisfangLiinis 
»  regiïPrincipibus  ;  iis  etiam  exceptis  >qul  ex  familiis 
»  fupremum  dominium  obiineniibus  orti  eflênti 
»  Sabaudis  videlicet ,  Lotharingis ,  Givienlîbus  aliif- 
»  que;idque  in  gratiam  connubiï  fui  cum  Principe 
»  Valdemontiana  Regina:  forore.  Sumtus  auttm  in 
7,  conviviis  folennibus  ,  qua:  feptemdecim  numéro 
»  ab  Rege  parata  fuere,  inveftibuSjfpecTraculis ,  larvis, 
»  immenfis  donis  ,  ad  plufquam  duodecies  centena 
»  millia  feutorum  percigere. Quidam  Henncum  mo- 

nuere  cam  profufis  fumtibus  gazam  regiam  peiïum- 
«  dari.  Rcfpondit  ille  fe  moderatiorem  foie,5c  re  ïra- 
»  ria  parciusufurum  ertèj  poftquam  filios  fnos  connu- 
h  bio  junxirtèt  )  fignificans  nempe  gratiofos  fuos, 
»  Joufam,  Efpernonium  &Oum. 

Elapfis  deindc  quatuor  vel  quïnque  meniîbus,  Hcl- 
vetîi  llipendiaiias  fummas  fibi  débitas  petkum  vene- 

leur 
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leur  écoit  dû  ,  on  leur  répondit  que  Je  Roi  n'avoir,  point  d'argent  5  &  qu'ils  «fSr, 
fe  donnaient  patience  :  Ht  comment  fe  peut-il  taire  ,repliquerent-ils ,  que  le 
Roi  n'ait  point  d'argent ,  lui  qui  adépenfé  aux  noces  d'un  limple  Gentilhom- 
me (on  mignon  ,  quatre  cens  mille  écus  en  habits  ,  maicarades  ,  danfes  Ôc 
autres  folies  ?  Il  faut  bien  qu'il  aie  ou  beaucoup  d'argent ,  ou  fort  peu  de  con- 
duite. De  peur  de  s'attirer  de  femblables  reproches, il  ordonna  que  le  mariage 
de  l'aîné  de  la  VaIIette3  frère  du  Duc  d'EIpernon  ,  qui  fut  célébré  au  Louvre 
au  mois  de  Février  fuivant ,  fe  fît  fans  aucune  fomptuofité. 

La  Reine  Mere,  qui  delcendoitpar  les  femmes, des  Comtes  de  Boulogne, 
flatée  apparemment  par  quelques  Genealogiftes  3  fe  mit  fur  les  rangs  pour 
difputer  à  Philippell.  Roi  cPEfpagrie, la  Couronne  deP0rtug.1l,  appartenante» 
difoit-elle  ,  aux  defeendans  des  Comtes  de  Boulogne.  Après  la  mort  du  Roi 
Sebaftien  &  du  Cardinal  Henri  qui  tint  la  Couronne  après  lui,  Dom  Antonio 
bâtard  de  Portugal  ,  fut  reconnu  pour  Roi.  Mais  Philippe  y  envoia  une 
armée  fous  la  conduire  du  Duc  d'Albe  ,Dom  Antonio  futdéfait ,  le  tint  long- 
tems  caché  ,  &  fut  obligé  de  s'enfuir  en  France  ,  où  il  conféra  avec  la  Reine, 
ôc  les  deux  s'accommodèrent  enfemble  fur  leurs  prétentions. 

Les  Illes  Açores  reconnoifloient  encore  Dom  Antonio  pour  leur  Roi,  hors 
unequiétoit  aux  Efpagnols.  La  Reine  Mere  y  envoia  d'abord  Landereau  qui 
s'étoit  déjà  fignalé  dans  les  guerres  précédentes.  Mais  s'étant  brouillé  avec 
Emanuel  de  Silva  ,  homme  d'une  haureur  infupportable  ,  qui  commandoit 
en  ce  payis-Ià  pour  Dom  Antonio }  il  ne  pût  rien  faire ,  &  fut  obligé  de  fe  tenir 
à  l'écart.  La  Reine  Mere  qui  par  un  motif  de  vaniré  ,  &  pour  mieux  étaler  fes 
prétentions  fur  unRoiaume,prenoit  cette  affaire  fort  à  cœur,  fit  préparer  une 
grande  fiore ,  dont  elle  fît  donner  le  commandement  à  Philippe  Strozzi.  Dom 
Antonio  fut  de  la  partie  avec  un  bon  nombre  de  Nobleffe  Françoile.  La  flote 
arriva  aux  Açores,  &eut  au  commencement  quelque  bon  fuccès.  Elle  prit  l'Jfle 
de  laint  Michel  que  les  Efpagnols  tenoient,  &  défit  un  corps  de  troupes  qu'ils 
avoient  ramaflé  dans  l'Ifle  ;  mais  elle  négligea  de  ptendre  le  Château. 

Le  Roi  d'Efpagne  y  envoia  une  grande  fiote  commandée  par  le  Marquis  de  Défaite 
Santa Croce.  Il  y  eut  un  combat  naval  des  plus  furieux ,  6c  qui  auroit  appa-  pee  j"'p" 
remmène  tourné  à  l'avantage  desFrançois,fitous!es  vaiffeaux  euffent  combatu:  Strozzi  & 
mais  la  plûpart  ne  fe  trouvèrent  point  à  la  méfiée  ,  &  Saint  Solene  avec  dix-  amorc" 


runt  >  refponfumque  illis  eft  ,  Regem  pecuniam  pa- 
raram  non  habere  ,  fed  exfpecbandum  efle.  Ec  qui 
fieri  poteft,  reponunt  illi ,  ut  Régi  pecunïa  non  fup- 
petat ,  qui  in  nuptiis  Nobilis  cujufdam  fimplicis  , 
gratiofi  fibi  ,  quadringenta  mi  11 ia  feutorum  in  vefti- 
bus  ,  larvis  ,  fakauonibus  j  aliifque  infanis  fpetta- 
culis  profudit  ?  Sanc  illc  vcl  pecunia  non  caret  vel 
prudentia  vacuus  eft.  Ne  vero  fimilia  fibi  imprope- 
ria  Rex  accerferet ,  juffit  connubium  Vallcta:  majo- 
risElpernonii  fratris  ,  quo.t  menleFebruario  fequen- 
te  in  Lupara  celebratum  ruït ,  line  lumtu  fieri. 

Regina  mater  per  maternam  fobolem  ex  Comiti- 
bus  Bononienfibus  oita  ,adulannbus  fé ,  ut  creditur, 
genealogia;  Scriptoribus  ,  cum  Philippo  Hifpania: 
Rege  deRegnoLuiîiania:  contendebat,  ad  Bononien- 
(ium  Comitum  pofteros ,  ut  dicebac  ï  1 1  a  pertinente. 
Poft  morteni  Subaftiani  kegis  ôc  Cardinalis  Henri- 
ci ,  qui  poft  illum  regnavit ,  D.  Antonius  nothus  Lu- 
fitanicus  Rex  agnitus  eft  :  verumPlii lippus  exercîtum 
milit  Albano  duce.  Antonius  profligatus  fuit  ,  diu- 
que  poflea  latuit  ;  deinde  in  Franciam  fugere  coac- 
tus  »  cum  Catharina  colloquutuseft  ;  amboque  circa 

Tome  V. 


Lufitania;  Regnum  padta  inierunc. 

AUùra:  infula:  AntoniuiTi  adhuc  Regem  agnofee-  **  mtmti 
bant  ,  una  excepta.)  quam  tenebant  Hifpani.  Catha- 
rina  il lo  mifit  Landereum  j  qui  in  fuperioribus  bel- 
lis  claruerat  ;  fed  fuborta  diftenfione  inter  illum  Ôc 
Emanuelem  de  Silva  ,  virum  fuperbum  &  arrogan- 
tem  j  qui  pro  Rtge  Antonio  his  in  partibus  impe- 
vabat  ;  Landereus  nihil  perfîcere  potuit ,  Se  proculab 
Emanuele  manfit.  Catharina  ,  cui  ex  vana:  gloria;  cu- 
piditate  id  negoiii  admodum  cordi  erat  >  ut  fua  în 
Regnum  jura  magis  oftentaret  ,  claflem  apparari 
juiîit ,  cujus  Vrxfeûnm  conftituit  Philippum  Stroz- 
zium.  Antonius  quoque  in  naves  confeendit ,  unà 
cum  magno  nobilium  Francorum  numéro.  ClaiTis  ad 
Afioras  appulit ,  &  initio  profpere  rem  geiïît.  Infu- 
lam  enim  San:li  Michaëlis  cepit ,  ôc  Hifpanorum 
agmen  fudit ,  fed  caftellum  expugnare  neglexit. 

Rex  Hifpaniie  grandem  clalfem  illù  milît,  duce  &e 
Santacrucio  Marchione  ;  vehtmentillimaclainca  pu- 
gna  fuit  ,  ôc  Victoria  verilimîliter  pênes  Francos 
fuilfct ,  fi  naves  Francorum  omnes  pugnalïcnt  j  fed 
rnaxima  pars  ad  confliétum  non  venitj  ôc  Sanfolinius 
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i  (82.  hait  vailîeaux  fe  tint  à  l'écart  pendant  le  combat ,  &  s'en  retourna  en  France  , 
où  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  garantir  des  pourfuites  de  la  Reine  Mere.  Phi- 
lippe Strozzi  combattit  vaillamment  jufqu'à  la  dernière  extrémité,  il  fut  percé 
de  coups  ;  &  quand  après  la  défaite  on  l'apporta  au  Marquis  de  Santa  Croce  , 
il  expira  entre  les  mains  de  ceux  qui  le  tenoient,  dit  M.  de  Thon.  D'autres  di- 
fent  qu'il  étoit  encore  vivant,  &  que  Santa  Croce  le  fit  achever  &  jetter  dans 
la  mer.  Dom  Antonio  s'étoit  fauvé  dans  une  Nie  qui  tenoit  encore  pour  lui. 
Il  fe  retira  depuis  en  Fiance.  Santa  Croce  fit  inhumainement  exécuter  tous  les 
prifonniers  François  au  nombre  de  trois  cens,  dont  près  de  quatre-vingt  étoienc 
Gentilshommes.  LesEfpagnols  s'y  oppoferent,  difant  que  les  François  les  trai- 
teraient de  même  quand  ils  auroient  l'avantage  fur  eux.  Mais  Santa  Croce 
répondit,que  c'étoit  des  rebelles  qui  faifoient  la  guerre  contre  les  ordres  de  leur 
Roi ,  &  les  fit  tous  périr  par  la  main  du  Boureau. 

Le  Duc  d'Anjou  après  avoir  paiTé  une  partie  de  l'hy  ver  avec  la  Reine  Eli- 
fabeth  ,  toujours  en  fêtes  &  réjoùinances ,  partit  enfin  de  Londres  le  premier 
jour  de  Février.  La  Reine  l'accompagna  jufqu'à  Cantorberi ,  lui  donna  quel- 
que fecours  d'argent  &  de  troupes  ;  il  monta  fur  mer  avec  plufieurs  Seigneurs 
Anglois ,  &  aborda  à  Fleflîngue  ,  où  il  trouva  le  Prince  d'Orange  qui  venoic 
au  devant  de  lui.  Ils  allèrent  en  fuite  à  Anvers  où  il  fut  reçu  avec  toute  la  ma- 
gnificence poffible  ,  &  déclaré  Marquis  du  Saint  Empire  ,  &  par  deifus  cela 
Duc  de  Brabant ,  de  Limbourg  &  de  Lothier.  Au  même  tems  les  troupes 
des  Etats  eurent  un  avantage  dans  l'Artois ,  &  prirent  la  petite  Ville  de  Lens. 
le  Ponce  L'accident  qui  arriva  alors  fut  caufe  d'un  grand  tumulte.  Un  nommé  Jau- 
bSfé 'paer  regui,  induit  à  alMiner  le  Prince  d'Orange  par  l'efperance  d'une  groflé  fomme 
un  tcaî-  d'argerlt  qu'on  lui  avoit  promis  ,  lui  tira  un  coup  de  piftolet  ,  &  ta  bleifa  à  la 
mâchoire.  Les  François  qui  étoient  auprès  du  Prince ,  au  lieu  de  faifir  l'alTaffin, 
le  maiTacrerent  imprudemment.  Un  bruit  fe  répandit  alors  dans  la  Ville  que 
c'étoient  les  François  qui  avoient  fait  ce  coup  ,  &  qu'ils  vouloient  de  même 
fe  défaire  des  Seigneurs  du  Payis  pour  y  être  abfolument  les  maîtres.  On  prie 
les  armes ,  on  tendit  les  chaînes.  On  fouilla  dans  les  poches  de  Jauregui,  on 
y  trouva  des  lettres  en  Efpagnol  qui  apprenoient  toute  l'intrigue.  Le  tumulte 
celTa  ,  &  le  Prince  d'Orange  guérit  de  fa  bleiïùre. 


cum  odtodecim  navibus  ,  dum  nolrri  pugnarent  ,  fe- 
gregatus  &  procul  pofitus  in  quiete  manlit  &  in  Fran- 
ciam  vcla  dédit ,  ubi  infequente  &  dicam  impingen- 
re  Catharina,vix  evadete  poiuic.  PhilippusStrozzius 
fortiffimepugnavit  ,  vuhicribufque  confonus  ,  poft- 
quamFrancicaclatTis  profligata  fuir,  lemimorruus  ad 
Santacrucium  allatus  ,  inter  geftantium  manus  exf- 
piravit ,  inquit  Tliuanns.  Alii  veto  dicuntillum  ad- 
huc  viventem  Sanracrucii  jullu  intcremtllm  &  in 
mare  dejeftum  fuidè.  Antqnius  vero  in  infulam  ad- 
huc  fibi  ha:renrem  ,  indeque  in  Franciam  aufugir. 
Santactucius  captivos  omnes  Francos  numéro  tte- 
centos  ,  quorum  octoginta  pene  nobiles  eranc ,  im- 
manirer  internei  julTit  ,  frementibus  &  obhftentibus 
Hifpanis  j  qui  dicebanr ,  fe  a  Francis  pari  modo  ex- 
cipiendos  fore  ,  fl  quando  in  manus  ipfurum  incide- 
renu  :  at  Santactucius  refpondit ,  Francos  iftos  rebel- 
les efle  ,  qui  contra  Régis  fui  jufla  bcllum  gérèrent  , 
omnefque  camincismanu  petite  juflît. 
U  imïhm.  Andinus  Dux  ,  poflquam  hiberna:  tempeftatis  par- 
tem  in  Anglia  cum  Regina  Elifabetha  tranfegerat 
femper  in  ludis  »  celebritatibus  &  obledtamentis, 
Londino  prima  Februarii  die  profeelus  eft.  Elifabe- 


tha Cantuatiam  ufque  abeuntem  profequuta  eft  ,  & 
pecunia  atque  milite  juvit ,  in  naves  veto  confondit 
cum  magno  procerum  Anglorum  comitatu  ,  &  Ulif- 
fingamappulir  ,  ubi  Principem  Atauficanum  obviam 
lrbr  venientem  invenit.  Simul  autem  Antuetpiam  fe 
contulere  ,  ubi  Andinus  magnificentiflime  exceptus, 
Sacri  Imptrii  Marchio  declaratus  fuit,&  prœterea  Dujc 
BtabantiiAimburgi&  Lotherii.  Eodem  tempcreOr- 
dinum  copire  Lentiumin  Attefia  Hifpanis  etipuerunt. 

Cafus  tune  fupetveniens  tumultum  magnum  con-  lt 
citavit.  Jaureguius  quidam  fpe  ingentis  promifla: 
fumma;  indu&us  ,  Arauficanum  Principem  fclopeti 
i&u  interficere  volens ,  in  maxillam  grave  vulnusin- 
flixit.  Franci  qui  aderant ,  cum  perçuuotem  compre- 
hendere  oportuilTet  ,  ipfum  imprudente*  trucida- 
vêre.  Statim  rumor  per  urbem  fcrtur  Francos  ipfos 
vulnus  inflixific  ,  &  fie  ptocetes  omnes  Belgicos  de 
niedio  tollete  velle  ,  ut  fibi  totum  imperium  ulurpa- 
tent.  Ad  arma  curritur ,  catena;  tenduntut ,  in  peru- 
lis  Jaureguii  inquiritur  ,  ibique  tepetiuntut  litera; 
Hifpanïca  lingua  feriptx  =  ubi  tota  confpiratio  ape- 
riebatur  :  tumultus  ceflavit ,  &  Ptinceps  Arauficanus  ' 
ex  vulnere  convaluit. 
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Le  Duc  de  Parme  prit  Oudenarde ,  Se  les  François  furprirenr.  Aloft.  II  y  eue 
plufieurs  prifes  &  furprifes  de  Places  par  l'un  &  par  l'autre  parti.  En  ce  tems 
fut  découverte  la  confpiration  de  Nicolas  Sallcde  ,  fils  d'un  autre  Saliede  Eipa- 
gnol ,  qui  fut  tué  à  la  journée  de  S.  Barthelemi  ,  homme  hardi  &  icelerat,  ca- 
pable de  tout  entreprendre.  Il  avoir  déjà  été  condamné  à  Rouen  comme  faux 
Monnoyeur  y  &  avoit  obtenu  fa  grâce  par  l'intercefiion  du  Duc  de  Lorraine 
fon  allié.  Il  vint  à  Bruges  avec  un  Régiment  qu'il  ditoic  avoir  levé  à  fes  dépens» 
&  s'offrit  au  Duc  d'Anjou  pour  y  être  à  ion  fervice  &  auprès  de  fa  perfonne 
s'il  le  vouloit  bien.  Le  Duc  qui  n'y  entendok  pas  finefle,  lui  fit  un  très-bon 
accueil,  &  l'auroit  retenu  lans  aucune  précaution.  Mais  le  Prince  d'Orange 
qu'une  longue  expérience  avoit  rendu  plus  méfiant ,  examinant  la  vie  &  les 
allures  de  Saliede  ,  y  remarqua  quelque  chofe  de  (iniilre  5  &c  fut  d'avis  qu'on 
l'arrêtât  lui  &un  de  fes  camarades  nommé  François  Bàflà.  Ils  furent  faifis,  &: 
ce  qui  augmenta  le  loupçon  fut  que  Balïa  voiant  qu'on  les  alloit  mettre  à  la 
queftion,fe  tua  lui-même.  Salfede  mis  à  la  torture  découvrit  tout,  &  confeffa 
des  chofes  qui  faifoient  horreur  à  entendre:  il  eu:  pourtant  vrai  qu'il  varia  dans 
fes  confelïions  ;  mais  il  ne  fe  renâcla  point  fur  ce  qu'il  avoit  d'abord  dir,  qu'il 
etoit  venu  pour  faire  périr  le  Duc  d'Anjou  ôc  le  Prince  d'Orange  par  le  fer  ou 
par  le  poilon. 

M.  de  Thou  dit  clairement  que  le  complot  avoit  été  fait  par  Je  Duc  de 
Guife,  qui  étoit  d'intelligence  avec  leRoi  d'Efpagne&  avec  le  Duc  de  Parme; 
&  que  c'étoit  le  commencement  de  cette  Ligue  que  les  Guifes  rirent  avec  les 
Princes  Etrangers,  &c  qui  penla  ruiner  le  Roiaume.  Dans  les  confellions  de 
Salfede  qui  chargeoit  les  Guiies ,  il  y  avoit  bien  des  chofes  qui  regardoient  la 
perionne  du  Roi  de  France.  Le  Duc  d'Anjou  fut  d'avis  qu'on  conduisit 
Salfede  à  Paris.  Il  le  fouhaitoit  auilî ,  efperant  que  le  Duc  de  Parme  le  dé- 
livreroit  par  les  chemins  ■>  mais  Pompone  de  Belliévre  envoié  par  le  Roi  ,  le 
conduifit  (i  adroitement ,  qu'on  ne  prie  même  rien  tenter  pour  fa  délivran- 
ce. On  lui  fit  fon  procès  au  Parlement,  ou  atteint  convaincu  de  la  conf 
piration  de  mort  copure  ledit  Seigneur  Duc  fy-  même  contre  le  Roi ,  de  plufïeurs 
autres  énormes  crimes  capitaux  ?  ja  auparavant  dés  pieça  par  lui  commis  3  fut 
■condamné  par  Arrefi  de  ladite  Cour  d'eftre  tiré  à  quatre  chevaux  s  ce  qui  fut  exécuté 
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DuxParmenfis  Aldenardam  cepit  ,&  Franci  Alot- 
tum  interceperc:  fie  tirbes  Se  oppida  ab  utraque  par- 
tium  capta  ,  amïila  &:  recuperata  fuerunt.  Hoc  rem- 
pore  détecta  fuie  confpiratio  Nicolai  Salfede,  filii 
illius  Salfedx  ,  qui  in  Sanbartholomxanacarnificina 
occifus  fuir  ;  eratque  hic  Nicolaus ,  am!ax,fceli'ftus, 
ad  quxvis  fufeipienda  pronus  ,  jam  adulteratx  mo- 
netx  caufa  Rothomagi  poftulatus  &  capitis  damna- 
rus  fuerar  ;  fed  inrercedence  Lotharingix  Duce  fibi 
anSniveniani  impetraverar.  Brugas  ergo  venir  cum 
cohorte  ,  quam  le  fuis  fumtibus  collegiflè  jadtabac, 
&  fub  Andîno  Duce  militatiirum  clic,  fi  quidem 
ipfe  vellec  ,diccbat.  Andinus  illum  limplici  animo 
comiterexcepit  >  tic  fine  cautione  ulla  penes  le  admil- 
fuiuserac  :  verum  Princeps  Arauficanus  ,  quem  ex- 
peiientia  diuturna  cauciorem  etfccerat ,  vita&  geftis 
Salfedx  accuratius  pcrpenlîs  .  iiniltri  aliquid  in  ipfo 
deprehendit ,  fuaiitquc  ut  ipfe  Se  quidam  ejus  focius 
FrancifcusBafi'acomprebenderemur.Captiergofucre, 
quoique  fufpicionem  auxit ,  Ballà  videns  fe  &  Sal- 
fedam  mox  tormencis  applicandos  fore  .  feipfum  in- 
terfecit.  In  rormentis  Salfeda  omnia  apetuit  ,  & 
quxdam  confcllus  eft  ,  qux  horrorem  incutkbanc  j 
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tamenque  i lie  in  confelTionibus  diverfa  imo  contra- 
ria dixic  ;  fed  nunquam  negavit  ,  vel  varie  protulic 
id  quod  primum  dixeiar  le  nempe  veniffe  ut  An- 
dinum  Ducem  &  Principem  Arauficanum  de  medio 
tollerft. 

Claredicit  Tbuanus  confpirationem  a  Duce  Gui- 
fio  factam  fuiile  ,  confemieme  Hifpanix  Rege  ,  nec- 
non  Duce  Parmenfi  :  &  hoc  initium  fuiile  focietaiïs 
quam  Guifii  cum  Principibus  extrancis  iniere  »  ôc 
qux  Regnum  ad  extremam  fere  perniciem  induxit. 
In  Salfedx  conft.fllonibus  ,  in  queis  Guifii  involve- 
bantur  muka  eranr  qux  Regéni  ïpfum  Francorum 
relpicerent.  Andinus  Icntiebat  Sallcdam  elle  Luce- 
tiam  ducendum  :  id  etiam  Salfeda  cupiebat  >  fpeians 
Parmcnfem  in  tranhtu  fe  liberaturum  effe  ;  led  a 
Pomponio  Bellcvreo  ab  Rege  millo  tam  dextere  mif- 
fus  fuit ,  ut  ne  tentari  quidem  ad  ipfum  liberandum 
quidpiam  poruerit.  In  Senaru  autem  caula  ejus  acta 
fuh,ub!  conviclus  qtiodcamr.iAndini  virutu  ronjpirajfeij 
imo  cojuru  Regem  ;  dnprehenfns  eî'nim  cjt ,  quod  plurima 
al'ia [cèlera  jam anteuperpctrajfe:  ;  femcnii.it]ue ta  eumia- 
tafuityut  a  quatuor  equis  in  quatuor  panes  d';fcerperetUrt 
quod  executiom  maiidatttm  fuit  in  Piatea  Graviavigefi- 
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en  la  place  de  Grève  à  Paris  le  1 6  OEiobre  prochainement  fuivant ,  où  par  l'inter- 
ceffion  de  la  Dame  de  Martigues  Ducbejfe  de  Mercceur ,  qui  lui  était  parente  ou  alliée , 
il  ne  fouffrit  qu'une  ou  deux  tirades,  puis  fut  étranglé:  fa  tète  coupée  fut  envoiée 
à  Anvers  ,  &  les  quatre  quartiers  de  fin  corps  pendus  près  les  quatre  principales  portes 
de  la  Fille  de  Paris,  &c.  L'Auteur  ajoute  à  la  fin  :  On  compte  cette  mine  pour  la, 
première  de  la  Ligue,  qui  ne  put  jouer.  Ce  qui  revient  à  ce  que  dit  Monfieur 
de  Thou. 

Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  fut  reçûë  par  un  Edit  du  Roi  la  re- 
formation du  Calendrier  tentée  par  plulîeurs  Tapes,  mais  avec  peu  de  fuccès, 
&  faite  enfin  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Les  Princes  Proteftans  la  rejetterent , 
quoique  neceifaire,  parce  qu'elle  étoit  faite  par  le  Pape  qu'ils  ne  reconnoilfoienc 

Malgré  les  preuves  certaines  que  le  Roi  avoit  ou  dévoie  avoir ,  s'il  y  eut 
fait  réflexion  ,  que  les  Guifes  cabaloient  puiflamment  contre  lui  &  contré  la 
race  Roiale ,  comme  s'il  eût  agi  de  concert  avec  eux  ,  il  continuoit  toujours 
à  leur  donner  prife.  H  s'attirait  d'un  côté  la  haine  publique  en  inventant 
continuellement  des  taxes ,  des  impôts ,  de  nouvelles  manières  de  fuccer 
le  fang  du  public  ,  qui  tournoient  prefque  toutes  au  profit  de  fes  Mignons  ; 
&  del'autre  côté  un  mépris  univerfel  en  fe  rendant  la  fable  du  genre  humain, 
par  des  jeux,  des  boufonneries,  &  d'autres  chofes  indignes  de  la  Majefté  Roia- 
le. Le  jour  du  Carnaval  de  cette  année,  il  courut  avec  fes  Mignons  par  les  rues 
de  Paris  ;  ils  éroient  tous  mafquez  ,  &;  faifoient  des  fingeries,  des  folies  &:  des 
tours  dignes  des  plus  grands  baladins.  Ces  exercices  durèrent  toute  la  nuit , 
&  jufqu'a  fix  heures  du  matin.  Les  Prédicateurs  fe  déchaînèrent  contre  toute 
la  troupe  fans  épargner  le  Roi  ;  fur  tout  le  Dcfteur  Rofe  ,  que  le  Roi  manda 
pour  lui  faire  une  légère  réprimande  ,  &  à  qui  il  donna  quelques  jours  après 
quatre  cens  écus  pour  lui  fermer  la  bouche.  ■. 
«  Le  Lundi  7.  de  Mars,  dit  le  Journal ,  »  le  Roi  alla  au  Palais  accompagné 
de  fes  deux  Mignons ,  afin  de  faire  en  fa  prefence  publier  au  Parlement  de 
Paris  plufieursEdits  que  la  Cour  avoit  refufé  de  publier,  pour  ce  qu'ils  étoienc 
bourfeaux  &  à  l'oppreflion  du  peuple;  remontra  le  Roi  par  fa  harangue  qui 
fut  belle  &  bien  faite  ,  la  grande  charge  d'affaires  que  les  Rois  fes  préde- 
»  ceffeurs  lui  avoient  lailfé  fur  les  bras ,  pour  aufquels  fubvenir  il  étoit  con- 


mtt  fexla  die  Ocloliris  fequentis.  Ititercedentevero  Mar- 
tigia  Mmmiï  Ducis  uxore  ,  qtu  ipft  vel  cognata  vel 
aflitiii  erat ,  femel  aut  bis  tractus  ,  ftraugulattts  pojlea 
fuit.  Cautt  ejus  Anttierpiam  mijfttm  fuit  ;  quatuor  vero 
membrf  Ai  quatuor  majores  Parifiuas  portas  fufpetifa 
fttnt,  &c.  Additque  Scripror  ifte  :  Hiprimi  cuniculi 
fuerunt  a  Soeutateparati ,qui  exitnm  non  habucre.\\\u<l 
vero  quadrat  ad  ea  qui  Thuanus  proculit. 

Menfe  Decembri  hujus  anni  a  Rege  per  Edictum 
Thuanus.  atjm|(ra  ft,jt  reformario  Kalendarii  a  multis  Summis 
Pontificibus  tentata  ;  fed  non  ira  féliciter  ,  fadiaque 
demum  a  Gregorio  XIII.  Ponrifice.  Principes  Protef- 
tantes  illam  etli  neceffariam  ,  abjeccre  ,  quiaaSum- 
rao  Pontifïce  ,  quem  ipli  non  agnofcebant ,  fafta 
fuerar.  •  '\ 

Jmrnal  Ec''  ^ex  'gnorare  non  poterat  ,  fi  tamen  bis  ani- 
d'Jitari  mum  adluberer ,  Guifios  contra  le  &  contra  Itirpem 
I/r.  regiam  confpirare  .  ac  fi  concordi  cum  illis  anitno 

egdlet  ,  occafiones  illis  rei  bene  gerendi  dabat  ;  dum 
quotidie  Gbi  odia  publica  côneitabat  per  veftigalia 
&  tributa  nova  ,  ita  ut  miferi  populi  fubftantia  ad 


gratiofos  fuos  derivaretnr.  Aliunde  vero  fe  omnibus 
contemnendum  deridendumque  exhibebat ,  per  joca, 
diludia,aliaquehujufmodi,  qui  Regia  Majeftatc 
indigna erant.  DieQuadtagefimam  précédente, cum 
gratiofis  illis  per  Parifinos  vicos  difeurrebat  :  larvati 
omnes  erant  ,  gefticulationes  &  feurrilia  edenres, 
circularoribus  digna ,  quiexercitia  per  totam  noebem 
ad  ufque  horam  fextam  matutinam  protracra  finit. 
Concionatotes  vero  conrra  catum  hujufmodi  nec 
Régi  parcentes  declamavêre,  maximeque  RofusDoc- 
tor  ,  quem  Rex  advocari  juilït  ,ac  leviterincrepavir, 
paucifque  poftea  diebns quadringewa  feuta  miflt  illi 
ut  os  clauderer. 

.>  Die  Luni ,  Martii  feptimo  ,  inquit  Dtani  Auc-  7 
tor ,  Rex  ad  Palatium  venir ,  comitantibus  fe  gta- 
tiofis  duobus,  ut  fe  ptifente  plurima  EdiftainSe- 
natu  Panlmo  publicarentur,  qui  Curia  publicare 
»  reeufaverat ,  quia  Hurfalia  étant.  ,&ad  plebis  op- 
»  prelfionem  tendentia.  Orationem  Rcxemifit  egre- 
"  giam  ,  qua  repra?fentabat  quanta  fibi  negotia  de- 
ceflbres  fui  Reges  reliquilfent ,  qua;  ipfum  ad  tôt 
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••  traint  de  faire  beaucoup  d'Edits ,  à  la  vérité'  durs  &  fâcheux ,  &  à  fon  très- 
■>  grand  regret  ;  mais  qu'il  n'avoit  trouvé  aucun  plus  aifé  &  prompt  moien 
»  pour  y  (atisfaire ,  ni  moins  onéreux  à  fon  peuple  :  partant  pnoit  fa  Cour  vou- 
»  loir  conlentir  à  la  vérification  defdits  Edits  ,  fuivant  ce  que  plus  amplemenc 
«  leur  en  remontreroit  Me/fire  René  de  Biragues  fon  Chancellier  là  preient  : 
„  lequel  aufli  fe  levant  entra  bien  avant  en  difcours  auffi  long  &  inepte  que 
„  celui  du  Roi  avoit  été  court  &  à  propos  ;  &  remontra  la  neceflîté  des  affai- 
„  res  de  Sa  Majefté  ,  fans  toutefois  en  fpecifier  aucune ,  fors  la  crainte  &  ap- 
„  parence  d'une  guerre  défenfive  de  près  imminente.  Meffire  Achiles  de  Har- 

lai  premier  Prefident ,  remontra  brièvement,  mais  vertueufement ,  la  char- 
"  ge  qu'apportoit  au  peuple  François  le  grand  nombre  d'Edits  que  le  Roi  fai- 
..  ioit  de  jour  à  autre  ,  &  conclud  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  de  ne  prendre 
..  l'avis  de  fadite  Cour,  fur  des  avis  qui  ne  luiavoient  été  communiquez.  Melli- 

re  Auguftin  deTbou  ,  au  contraire  ,  Avocat  du  Roi  ,  magnifia  la  prefence 
..  de  Sa  Majefté,  &  l'honneur  qu'elle  faifoit  à  la  Cour  de  la  venir  voir  &  feoir 
..  en  fon  Lit  de  Juftice  ,  concluant  à  la  leéture,  publication  &  regiftration  des 
>■  Edits,  lefquels  furent  paflèz  au  nombre  de  douze  de  l'exprès  commande- 
»  ment  du  Roi ,  lui  prefent  :  oui  &  confentant  fon  Procureur  General ,  com- 

bien  que  tous  revinrent  à  la  manifefte  oppreffion  du  peuple ,  &  que  les  de- 
..  niers  revenans  de  la  Ferme  d'iceux,  prife  par  les  Italiens,  tournaflent  au  pro- 

fit  des  Mignons,  &  encore  plus  de  ceux  de  Guife  qui  les  pourfuivoient  eux- 
>•  mêmes ,  &  toutesfois  fous  main  animoient  le  peuple,  &  l'en  faifoient  crier 
»  &  tumtiltuer  contre  le  Roi  &  fes  Mignons  :  la  Ligue  commençant  dès-lors  à 
■>  ourdir  à  bon  elcient  le  myftere  d'iniquité. 

Le  deiîein  des  Guifes  qui  fe  manifefta  bien-tôt  après,  comme  nous  verrons, 
étoit  de  décrier  le  Gouvernement  prefent ,  en  contribuant  eux-mêmes  à  le 
rendre  odieux  ,  &  partageant  avec  les  Mignons  l'argent  de  ces  levées  qui  fai- 
foient tant  crier  le  peuple  ,  qu'ils  animoient  en  même  rems  contre  le  Roi  ; 
tirant  ainfi  un  double  fruit  de  ces  impôts,  ils  y  avoient  leur  part ,  &  la  haine 
contre  Henri  augmentoit  tous  les  jours  ;  ce  qui  leur  faifoit  efperer  qu'ils  vien- 
droienr  enfin  about  de  leur  damnable  entreprife.  Ce  que  leRoi  fit  en  ce  mê- 
me mois  de  Mars  ne  contribua  pas  peu  à  le  rendre  encore  plus  mépnfable  ; 


m  edendaEJi&a  adigecent ,  onerofa  certe,  &  qua: 
a;çre  ipfe  ptofcrret  ;  fcj  lîbi  nullum  aliummodum 
»  fupperere  plebi  minus  oncrofum  ;  i  icoquc  Curiatn 
»  rogabac  talia  Edicta  confirm2re  vellec ,  ut  pluribus 
did  urus  erat  Renatus  Biragus  Cancellanus  ipfîus  , 
»1  qui  furgensorationem  habuit  perinde  longam  Se 
»  ineptam,  atque  Régis  oratio  brevis  &  e  re  fuerar. 
«  Regiorum  negociorum  neceiTîtattm  caufatus  eft, 
»  non  illa  fpeciatim  protulit,Liuo  excepto,quod  vide- 
■»  ticet  bellum  imminere  videretur,  Achilles  Harlieus 
»  PiimasPrifes,  paucis  ,  fed  graviter  reprarfentavit 
»  quantum  oneri  populo  Francico  euent  cam  tnulta 
»  Edicta  ,  qur  Rex  quotidie  penc  emittebat ,  Se  con- 
«  cludendo  Regem  rogavic ,  ur  nonnifi  prifignificatis 
»  iis  qua:  in  Curia  didurus  erat  ,  Curix  fententiam 
»  poftularei.  Contra  vero  Aucuïrinus  1  huanus  Re- 
»  gïs  Advocatus,  magni  faciebat  Régis  prafentiam  , 
»  Se  honorem  quem  Curia;  exhibebar  ,  dum  in  ledo 
»  Juftîtix  iuo  iederet,  conclulitque  dicendo  ,  legen- 
»  da  ,  publicanda  Scm  Regiltris  apponenda  elle  Edi- 
»  fia  illa.  Duodecïm  igitur  numéro  Edicta  admiua 
"funt,  Rege  przfeiue  ,  ac  jubente  ,  confentience 


»  ipfiusProcuratore  Cenerali  ;  eriamfîea  omnia  in  ma- 
»  nifeftam  populi  opprelïïontrm  cédèrent,  Se  pecu- 
»  niainde  pioveniens  ,  ab  Utils  publicanis  corrafa  , 
»  ad  Gratiofos  devenirct ,  maximeque  ad  Guiiîos  , 
■•qui  pecuniam  ad  fe  derivari  curabant  ,  licet  illi 
»  clam  populum  concitarent  ad  tumultuandum  Se 
»  clamandum  contra  Regem  Se  Gtatiofos.  Jam  enim 
"  Societatcm  illam ,  wyfîcrium  tniquitatis  ,  Guiln  mo- 
»  liebantur. 

Guiiiorum  enim  confilium  ,  quod  poftea  diluci- 
dius  evafit,  ut  videbitur  >  illo  tendebat ,  ut  prefens 
Regni  adminiftratio  infamaretur  ,  dum  illi  odiofam 
ipiam  reddi  curarenc ,  quando  cum  gratïofis  in  par- 
tem  corrafa:  pecunïar  veniebant  ,  qua;  pecuniarum 
exadio  populi  clamorem  ,  concitantibus  Guifiis,  pa- 
riebat ,  qui  lie  duplicem  ex  veftigalibus  frudèum 
decerpebant ,  dum  in  partem  eoium  ipiï  accédèrent, 
Se  populi  odium  contra  Regem  conceptum  in  dîcs 
augeretur  ;  indeque  fperabant  fe  deteltandi  propofï- 
ti  lui  felicem  exitum  viiuroselîe.  Quod  autem  Rex 
eodem  menfe  Martio  teck  non  parvam  illi  notatn 
inullît ,  qua:  ipfum  deridendum  Se  deipiciendum 
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Procef- 
fîon  des 
Penitens 
où  le  R.oi 
allilte. 
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c  eft  l'Auteur  contemporain  du  même  Journal  qui  nous  l'apprend  en  ces  termes. 

„  En  ce  mois  le  Roi  inftitua  tk  érigea  une  nouvelle  Confrérie  ,  qu'il  fît 
»  nommer  des  Penitens,  de  laquelle  lui  &  Tes  deux  Mignons  le  firent  Confrères, 
»  &  y  fit  entrer  plufieurs  Gentilshommes  &  autres  de  fa  Cour,  y  conviant  les 
»,  plus  apparensde  fon  Parlement  de  Paris  ,  Chambre  des  Comptes,  &  au- 
«  très  Cours  &  Jurifdidtions  ,  avec  un  bon  nombre  des  plus  notables  Bour- 
»  creoisde  la  Ville:  mais  peu  fe  trouvèrent  qui  fevouluifentaiîujettir  à  la  Règle, 
»  Statuts  &  Ordonnances  de  ladite  Confrérie  qu'il  fit  imprimer  en  un  Livre  , 
»  le  tirant  de  la  Congrégation  des  Penitens  de  l'Annonciation  Notre-Dame, 
»  pour  ce  qu'il  difoit  avoir  toujours  une  finguliere  dévotion  envers  la  Vierge 
»  Marie  Mère  de  Dieu  :  de  fait,  il  en  fit  les  premiers  Services  &  Cérémonies 
»  le  jour  de  la  Fête  de  l'Annonciation  ,  qui  étoit  le  Vendredi  vingt-cinquième 
»  de  ce  mois ,  auquel  jour  fut  faite  la  fblemnelle  Procefiion  defdits  Confrères 
»  Penitens,  qui  vindrent  fur  les  quatre  heures  après  midi  du  Convent  des  Au- 
»  gwftins  en  la  grande  Eglife  Notre-Dame  ,  deux  à  deux  ,  vêtus  de  leurs  ac- 
»  couftremens  tels  que  les  Battus  de  Rome  ,  Avignon,  Touloufe,  8c  fembla- 
»  bles ,  à  fça  voir  de  blanche  toile  de  Hollande,  de  la  forme  ik  façon  qu'ils  font 
»  deflei^nez  par  le  Livre  des  Confréries.  En  cette  Proceflion  le  Roi  marcha 
-fins  Garde  ni  différence  aucune  des  autres  Confrères  ,  foit  d'habit,  de 
»  place  ou  d'ordre.  Le  Cardinal  de  Guifeportoit  la  Croix  ,  IeDuc  deMaienne 
»  fon  frère  étoit  Maître  des  Cérémonies ,  &  Frère  Emont  Auger  Jefuite  ,  Bate- 
»  leur  de  fon  premier  métier,  dont  il  gardoit  toujours  les  Bouffonneries ,  avec 
»  un  nommé  du  Peirat  Lionnois ,  conduifoient  le  demeuranr.  Les  Chantres 
»  du  Roi  &  autres  marchoient  en  rang,  vêtus  de  même  habit ,  en  trois  dif- 
*>  cinctes  compaignies  ,  chantant  melodieufement  la  Litanie  en  faux-bourdon. 
•  Arrivez  en  l'Eglife  Notre-Dame  chantèrent  tous  à  genoux  le  Salve  Regina  en 
»  très-armonieufeMuGque,  &ne  les  empêcha  la  greffe  pluye,qui  dura  tout  le 
»  lonf  de  ce  jour,  de  faire  &  achever  avec  leurs  lacs  tous  percez  &  mouillez  , 
»  leurs  Myfteres  &  Cérémonies  encommencées.  Surquoi  on  fit  ce  Quadrain  : 

»  Après  avoir  pillé  la  France , 

»  Et  tout  le  Peuple  dépouillé, 

«  N'eft-ce  pas  belle  pénitence 

»  De  fe  couvrir  d'un  fac  mouillé? 


prxberet.  Audtor  enim  ipfe  Diarii  iftius  œvi  ralia 
facur. 

traal  "  Eodemraenfe  Rcx  novam  confnitemitatem  ere- 
■1  »  xit  j  cui  Pcenitentium  nom  en  ïndidit.  Ipfe  vero  Se 
»  duo  gratinfi  fui  fe  illi  adjunxere  ,  mukî  quoque  ex 
>»aulafua  Nobiles  eidem  nomen  dedeie.  Adeam 
h  focietarem  Rex  invitavit  eciam  prxcipuos  Senatus 
»  Pari  fini ,  Caméra:  Computorum  ,  aliammqueCu- 
m  L'iatum  j  neenon  plurimos  ex  infignioribus  civibus, 
»  ÇcA  paucï  voluere  régula:  &  ftatutis  focietatis  iftius 
»  fefe  Ujbjicete  ;  qua:  fîatuta  Rex  ry pis  edi  curavit  , 
»  e.iucla  ex  congregatione  Pcemçencium  Annuncia- 
Mtjonîs  Beata;  Maria:  :  quîa  ic  fingulari  devorione 
»  dicebat  Virginem  Mariam  "Dei  Matrem  colère. 
»  Ceite  primam  banc  cerimoniain  in  die  fefto  An- 
»  nunciaEÏonis  1  ^  Martii  die  Verjeris  celebravît;  qua 
y  die  Procclïîo  fuie  Sociorum  Poenitentiurn ,  qui  ho- 
»  ra  circiter  quarts  pomeridiana  ex  Conventu  Au- 
"  guftianorum  in  majorera  Eccleliam  Beata:  Maria; 
«  vencrunc  ,  bini  Se  bini,  vefte  contedti  ,  qualem 
*£eftauc  Flagellantes  Romani,  Aveoionenfcs ,  To- 


»  lofanï  &  fimiles ,  ex  tela  nempe  alba  Hollandica  , 
»  i lia  forma  qua:  dclignarur  in  Libro  Societaris.  In 
»  hac  Proceffione  Rex  fine  Cuftodibus  incedebat , 
»  neque  a  ibciis  differebac ,  feu  vefte  3  feu  ordîne  Se 
»  loco.  Cardinalis  Guifius  crucem  geftabat ,  Dux 
»  Meduanius  frater  ejusMagifter  ceremoniarum  erat, 
»  &  frater  Emundus  Augerius  Jefuita  ,  circulator 
»  arte  fua  priftina  }  cujus  fempec  modos  fervabat , 
»  cura  Peyratio  quodam  LugdunenH  cœteram  tur- 
»>  mam  ducebat.  Cantores  regii  Se  alïi  ordiiie  pro- 
»  cedebanc  ,eadcmque  teâ;i  vefte  ,  tribus  diftindtior- 
»  dinibus  Litaniam  modulabantur  demilTiore  con- 
"ccncu.ln  Ecclelîa  Beata:  Marix  genuflexi  omnes, 
m  barmonice  cura  muiieis  inflrumends  Salve  Rc- 
»  gin*  cantavêre.  Nec  pluvia  roto  illo  die  decidens 
»  impedivit  qnominus  eriamli  facci  &  veftes  made- 
»  renc  ,  myfteria  &  cœptas  ceremonias  perficerenc: 
quadereverllculi  quidam  cmiffi  Henricum  carpe- 
banr  ,  quod  cum  torum  Regnum  &  Populum  exfpo- 
liallèt,  fe  lâcco  madido  indutum  debitam  pœuiten- 
tiam  agere  putaret. 


HENRI       I    î    I.  iCj 

Les  Prédicateurs  fe  déchaînoient  en  chaire  contre  ces  actes  de  Religion  in-  >Jsî' 
connus  jufqu'alors  ,&  qu'ils  trairaient  d'hypocrifie.  Cette  Confrérie  de  Peni- 
tens  &  ces  Procédions  en  habit  déguifé,  n'avoient  en  foi  rien  de  mauvais; 
mais  le  Roi  qui  en  e'toit  le  Chef,  continuant  toujours  fa  vie  fcandaleufe  avec 
fes  Mignons,  &  les  Edits  fore  à  charge  au  public  venant  fréquemment  à  l'or- 
dinaire ;  ces  dévotions,  foit  finceres ,  (bit  fimulées ,  loin  de  toucher  le  peuple, 
ne  failoient  que  l'irriter  de  plus  en  plus. 

En  cette  même  année  1583  ,  les  Habitans  d'AIet  en  Languedoc  ,  voianc 
que  les  Huguenots  qui  s'étoient  faifisde  leur  Ville  dix  ans  auparavant,  avoient 
confiderablement  diminué  la  garnifon  ,  complotèrent  enfemble  de  leur  cou- 
per la  gorge.  Cela  fe  devoir  faire,  la  nuit,&  ils  convinrent  qu'ils  porteraient 
certaines  marques  pour  fe  reconnoître.  Quelques-uns  de  la  Ville  qui  n'étoienc 
pas  mécontens  de  leurs  hôtes ,  ayant  peine  de  fe  refoudre  à  les  égorger  eux- 
mêmes  ;  on  convint  que  ceux-là  feraient  entter  leurs  voifins  en  leur  maifon  , 
&  leur  laifleroient  faire  ce  qu'ils  avoient  peine  d'exécuter.  Cela  fut  refolu  fi  fe- 
cretement  que  les  Huguenots  n'en  eurent  pas  le  moindre  vent.  Le  fignal  fut 
donné  :  tous  les  Huguenots  furent  égorgez  en  une  nuit.  Il  n'y  en  eut  que  deux 
qui  échappèrent,  dont  l'un  fut  fauvé  par  fon  hôte,  &  l'autre  fe  cacha  dans  une 
armoire. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  en  France ,  le  Duc  d'Anjou  dont  les  affai- 
res commençaient  d'aller  mal  dans  les  Payis-bas  ,  dès  la  fin  de  l'année  précé- 
dente, s'y  ruina  entièrement  en  fuivant  le  confeil  téméraire  de  quelques-uns 
des  fiens.  Il  ne  pouvoit  fe  foutenir  dans  ce  payis-là  qu'en  recevant  de  puifTans 
fecours  de  France.  Le  Roi  lui  avoit  envoié  fepe  à  huit  mille  hommes  fous  h 
conduite  du  Duc  de  Monrpenfier  &  du  Maréchal  de  Biron  :  ce  fecours  n'étoic 
pas  à  beaucoup  près  fuffiiant  pour  défendre  un  fi  grand  nombre  de  Places , 
&  pour  loutenir  la  guerre  contre  un  auffi  habile  General  que  l'étoit  Alexandre 
Farnefe  Duc  de  Parme.  D'ailleurs  fes  finances  étoient  totalemenr  épuifées.  Il 
demandent  perpétuellement  du  fecours  au  Roi  fon  frère.  LeRoi  ailémblafon 
Confeil  où  cette  affaire  fut  Iong-tems  difeutée.  On  y  conclud  enfin  qu'il  falloir 
traiter  avec  les  Etats ,  &  s'engager  à  leur  envoier  de  puiffans  fecours  d'hom- 
mes &  d'argent  ;  mais  à  condition  que  fi  le  Duc  d'Anjou  venoit  à  mourir  fans 


tttus.  Concionaroresautcm  in  has  cerimonias  debacch.2- 
ti  funt.haftenus  ignoras, quas  fimulatam  Religionem 
&hypocrifin  appeliabant.  Ha:  Pocnitenlium  Socie- 
tates,  &  proceffiones  cura  verte  procedentium  faciem 
obtegente ,  nibjl  ex  fe  mali  pra;  fe  ferebanr-.fed  cum 
Kex  qui  focietatis  Princeps  erar,  cum  effèminatisil- 
lis  juvenibus  .  non  fine  vuigi  ortèndiculo  vicam  pro 
more  agerer ,  &£dicra  qua:  plebi  oneri  erant ,  fre- 
quenrius  emirterentur  ;  irta  pietatis  &  devotionis  fi- 
gna,  feu  fmeera  ,  feufimulara  ,  nedum  plebis  affec- 
cum  arrraherenr ,  illam  magis  ac  magis  ad  iram  con- 
cirabanr. 

Hoc  ipfo  anno  ifSj.  Aletenfes  in  Scptimania , 
cum  cernèrent  Hugonoros,  qui  ab  annis  decem  op- 
pidum fuum  inrerceperanr  ,  prxfidiariorum  fuorum 
parrem  cvocaville  ,  de  cxdendis  iis  qui  reirJui  cranr. 
una  confpiravére.  Id  no&u  faciendum  erar ,  Iraru- 
tumque  fuir  ut  norasquafdamlînguli  geitarent ,  quels 
fe  muruo  intetnofcere  portent.  Quia  vero  nonnulli 
hofpiribusfuisHugonorisnon  infeniî ,  iliosfc  fua  ma- 
nu jugulare  non  porte  dicebanr,  convenir  inter  ip- 
fus  ut  hi  vicinosin  domum  fuam  ad  id  prcftandum 


inducerenr.  Hxc  tam  fecrero  decrera  fuete,  ur  Hu- 
gonori  ne  minimam  quidem  rei  fufpicionem  habue- 
rint.  Una  igitut  no&ecarfi  omnes  Hugonotifuerunr: 
duo  ranrum  evafere  ,  quorum  aker  ab  hofpite  fuo 
fervarus  eft ,  alter  in  atmario  fefe  occultavit. 

Dum  lœcin  Francia  gererentur,  Andinus  cujus 
negoria  jam  a  fine  anni  proximi  non  faulle  procede- 
banr,  temerarium  quorumdam  confilium  fequurus, 
res  fuas  prorlus  labefaftavir.  Non  poterar  in  Belgio 
confiftere ,  nifi  pugnarorum  copia?  grandes  ex  Francia 
libi  mirrerentur.  Rex  illi  miferat  fi-ptera  aut  oûo 
mille  viros  ,  ducibus  Monpenferio  &  Birono  Maref- 
callo:nec  fans  utique  hoc  eratad  tôt  urbes,oppida& 
caftrapralidiismunienda.&ad  Alexandum  Farncfium 
Parmenfem  tam  ftrenuum  fagacemqueducem  propul- 
fandum.  Allunde  vero  res  œraria  prorfus  deheiebar. 
Ille  aurem  petpetuo  opem  &  auxilia  a  Rege  fratre 
expetebat.  Rcx  coario  conlilio  hac  de  re  diu  dclibe- 
ravir  ;  rtatutumque  tandem  fuit ,  ut  cum  ipfis  Ordi- 
nibus  Bclgii  res  traftarerur,&  copiarum  pecunia- 
rumque  auxilia  abunde  mirrerenrur  :  verumillacon- 
ditione ,  uc  fi  Andinus  line  proie  moreretur ,  illi  Re- 
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jjSs.  enfans ,  ils  reconnoîtroient  le  Roi  de  France  pour  leur  Seigneur.  La  propofition 
en  fut  faite  aux  Etats ,  qui  la  rejetterent. 

Le  Duc  bien  inftruit  de  ce  qui  fe  paiîoit  à  la  Cour  de  France ,  fe  trouva  fore 
embaraffé.  Il  voioit  que  le  fecours  venant  à  lui  manquer  ,  il  étoit  fort  à  crain- 
dre que  les  Etats,  qui  ne  l'avoient  établi  leur  Prince  que  dans  l'efperance  qu'il 
ferait  puiflamment  aidé  de  fon  frère  ,  le  laifleroient  là ,  prendoient  quelqu'au- 
tre  parti ,  &  fe  remettraient  peut-être  fous  l'obéiflance  du  Roi  d'Efpagne  ;  ce 
qu'ils  pouvoient  d'autant  plus  aifément  faire ,  que  lui  Duc  d'Anjou  n'avoit  pas 
une  feule  Place  pour  fa  fureté.  De  l'avis  donc  de  quelques-uns  de  fon  Confeil, 
gens  temeraires.qui  ne  prévoioient  ni  les  conféquences  de  ce  qu'ils  propofoien  t, 
.?"tl£-  ni  les  difficultez  de  l'exécution,  il  fut  refolu  qu'à  un  jour  marqué  de  la  mi-Fe- 
mmire    vrier  ,  fes  gens  fe  faifiroient  de  Bruges ,  d'Anvers  ,  de  Dunquerque ,  &  de  pk- 
^"ADuc  fieurs  autres  Places.  Cela  fut  refolu  à  l'infçû  du  Duc  de  Montpenfier  ,  de  la 
qutrXë  Rochefoucault  &  des  autres  Chefs  qui  les  auraient  infailliblement  détournez 
iesaffai-  ^ane  te[|e  entreprife.  Le  Duc  d'Anjou  s'étoit  refervé  Anvers ,  qu'il  dévoie 
faifir  lui-même.  Ils  furprirent  effedivement  Dunquerque ,  Dixmude  ,  Tenre- 
monde,  Vilvorde,  Bergues  S.  Vinoc ,  Aloft  ;  mais  ils  manquèrent  leur  coup 
à  Oftende  &  à  Bruges  où  ils  furent  repoufléz. 

La  grande  affaire  fut  à  Anvers.  Le  Duc  fe  retira  de  la  Ville  ,  &  fit  avan- 
cer une  partie  de  fes  troupes  cavalerie  &  infanterie  ,  avec  ordre  d'entrer.  Ils  y 
entrèrent,  &  quand  il  n'y  avoit  plus  de  remède  aumalJeDuc  déclara  à  Mont- 
penfier &  à  laRochefoucaut,fon  defléinque  fes  gens  commençoient  deja  d'exé- 
cuter. Ils  en  furent  très-mortifiez ,  &  lui  dirent  qu'ils  n'avoient  aucune  part  à 
une  action  fi  indigne.  Biron  regardoit  auffi  cette  entreprife  comme  déteftable. 
Le  Corps  de  François  envoié  par  le  Duc  s'avançoit  dans  Anvers ,  jufqu'à  ce 
que  les  Bourgeois  s'apperçûrent  qu'ils  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville. 
Ils  prirent  alors  les  armes,  tendirent  les  chaînes  dans  les  rues,  &  donnèrent 
fur  eux.  Le  combat  fut  d'abord  rude ,  les  femmes  &  les  enfans  jettoient  fur  les 
François  des  pierres  par  les  fenêtres  ;  de  forte  qu'accablez  de  tous  les  côtez, 
ils  perdirent  là  douze  cens  hommes.  Les  autres  qui  fe  fauvoient  par  la  fuite 
bouchèrent  l'entrée  aux  Suiffes  que  le  Duc  d'Anjou  envoioit  pour  les  fecourir. 
La  chofe  s'étant  terminée  fi  honteufement  &fidefagreablement,  le  Duc  d'An- 


gem  Francis  ut  Dominum  fuum  agnofeerent,  quam 
conditionem  Ordines  rejecere. 
Le  mime,  Andinus  non  ignorans  ea  qux  in  Francia  gereban- 
tur ,  perplexus  animo  fuie.  Videbat  enim  Ci  auxilia 
non  accédèrent  ,  meruendum  e(Te  ne  Ordines  ,  qui 
ipfum  ideo  tantùm  Principem  fuum  conftituerant , 
quod  fperarent  auxilia  magna  ab  Rege  fratre  fuo 
mirtenda  fore  ;  fi  ipfa  defîcetent ,  fibi  valediduros ,  & 
aliam  viam  ingtelluros,  vel  fortalje  in  Régis  Hifpa- 
niiE  poteftatem  fefe  reducturos  eue  ,  eoque  facilius  , 
quod  Andinus  ne  unum  quidem  oppidum  muuitum 
haberer  ad  fecuritatem  fuam.  Suadentibus  igirur 
quibufdam  ex  confilio  fuo,  temerariis  viris,qui  nec 
rei,quamploponebanr,exitum,  nec  executionis  diffi- 
cultates  profpiciebant  ;  ftatutum  fuir  ut  quodam  in- 
di&o  die,  medio  menfeFebruario,Andini  copia:  Bru- 
gas  ,  Antuerpiam  ,  DunicerKam  atiaque  pluiima  op- 
pida  occuparenr.  Illudvero  conulii  admilTum  fuit  , 
infciis  Monpenferio  ,Rupifucaldo  ,  atiifque  duci- 
bus  >  qui  ipfos  haud  dubie  a  tali  re  avertîflènt.  Andi- 
nus Antuerpiam  fibi  refervarat ,  quam  ipfe  intercep- 
teras erat.  Ex  improvifo  itaque  ceperunt  DunKer- 


Kam ,Difmudam , Vilvordam ,  Vinocibergam,  Alof- 
tum  ,  fed  Oftendam  &  Brugas  fruftra  tentaverunt , 
repulfique  fuere. 

Antuetpiana  vero  expeditio  infelicior  fuit.  Andi- 
nus ex  urbeexiir ,  partemque  copiarum  fuarum  equi- 
tum  peditumque  in  utbem  immifit.  Hi  Antuerpiam 
ingretii  funt  ;  cumque  non  ultra  a  ccepro  deiirti  pof- 
fet  ,  tum  Andinus  Monpenferio  Se  Rupifucaldo  rem 
ab  fe  fufeepram  declaravit  ,  quam  jam  fui  exfequi 
cceperanr.  llli  vero  de  ram  temetario  aufu  perculfi, 
fe  non  in  partem  tam  indignte  fufeipienda:  rei  ve- 
nifle  reftiheati  funt.  Bironus  quoque  dereftandum 
confilium  eife  profirebatur.  Franci  vero  ab  Andino 
milli,  Antuerpiamque  ingreUi ,  ulteriusprocedebant, 
donec  Antuerpiani  advertentes  illos  intercipere  ur- 
bemvelle,  armis  aifumris  ,  carénas  in  vicis  tetende- 
runt ,  ipfofque  adorri  funr  :  acrior  initio  pugna  fuit , 
mulieres  &  parvuli  lapides  per  feneftras  in  Francos 
immirrebant  ,  ficque  illi  undiquepulfi  &  intercepri, 
mille  ducentos  fuorum  amifere  ;  alii  vero  quifuga 
falurem  quauebanr,  Helvetios  ab  Andino  mitïos,  ne 
ingrederemur  cohibuere.  Cum  tes  tam  turpi  &  in- 


HENRI       III.  %cs 

jou  fongea  a  gagner  Tenremonde,  &  fe  mit  en  chemin.  Mais  ceux  d'Anvers   1 5 S 5 , 
&  de  Malines  lâchèrent  leséclufes  :  enforce  cju'il  ne  pût  palier  qu'avec  grande 
peine  ,  &:  plufîeurs  des  fiens  y  furent  fubmergez. 

Cependant  le  Prince  d'Orange  ,  qui  par  une  longue  expérience  avoit  apris 
à  fe  tirer  habilement  des  affaires  les  plus  difficiles^prévoiantque  fïleDucd'An- 
jou  fe  retiroit  des  Payis-bas ,  &  s'il  ne  venoit  plus  de  fecours  de  France  ,  les 
Etats  ne  pourroient  ioutenir  la  guerre  contre  le  Duc  de  Parme  ,  qui  faifoic 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès ,  &  que  peut-être  même  le  Duc  d'Anjou 
lui  livreroit  les  Places  des  Payis-bas  qu'il  tenoit  en  fa  puiflance  ;  pour  y  obvier 
il  tâcha  d'adoucir  ceux  d'Anvers, en  quoi  il  n  eut  aucune  peine  :  car  dès  qu'ils 
virent  que  les  François  ne  faifoient  plus  de  refiftance  ,  ils  lâchèrent  les  pri- 
fonniers  s  &  tournant  leur  fureur  en  mifericorde  5  ils  penferent  les  bleflez,  8c 
cherchèrent  parmi  les  morts  ceux  qui  refpiroient  encore  pour  les  faire  traiter 
&médicamenter.  Le  Prince  d'Orange  obtint  alors  des  Etats  qu'on  envoiroit 
au  Duc  d'Anjou  de  nouvelles  proposions  &  conditions  ,  moiennant  Iefquel- 
les  il  feroit  toujours  reconnu  pour  Prince  dans  les  Pays-bas.  Le  Duc  qui  s'étoic 
jetiré  dans  le  Cambrefis ,  ne  s'accommoda  point  de  ces  conditions }  ou  pour 
mieux  dire ,  la  honte  d'une  affaire  fi  inconsidérément  entreprife  &  G  mal  exé- 
cutée, le  détournoit  de  reparoître  de  nouveau  fur  ce  théâtre.  Le  Duc  de  Parme 
profitant  de  ces  troubles  fe  rendit  maître  de  plufîeurs  Places  des  Payis-bas  s  & 
le  Prince  d'Orange  fâchant  qu'on  lui  tendoit  des  embûches  3  &  qu'on  en  vou- 
loit  à  fa  vie  ,  fe  retira  en  Hollande. 

François  de  Rofieres  Archidiacre  de  Toul,  fît  en  ce  tems-ci  imprimer  à  Livre  de 
Paris  un  Livre  dont  le  titre  étoit  Stemmatum  Lotharingie  £r  Barri  Ducum ,  Tomi  R°^\cs 
VIL  où  il  tâchoit  de  prouver  que  les  Ducs  deLorraine  defeendoient  de  Char-  Sonde 
lemagne ,  &c  que  par  conféquent  la  Couronne  de  France  leur  appartenoit.  Ce  Lorrainee 
Livre  contenoit  outre  cela  plufîeurs  chofes  injurieufes  au  Roi  Henri  III.  On 
fît  faifir  l'Auteur,  qui  fut  conduira  la  Baftille  ,  &mené  enfuite  en  la  prefence 
du  Roi ,  auquel  il  demanda  mifericorde.  La  Reine  pria  pour  lui ,  &  le  Roi  lui 
donna  ordie  d'aller  joindre  le  Duc  deLorraine  &  de  fe  tenir  auprès  de  lui. 
Voilà  deux  Livres  faits  en  peu  de  tems  fur  cette  matière  :  celui  de  l'Avocat 
David  ,  &  celui-ci.  Ce  quimarquoit  affez  les  defleins  funeftes  des  Guifes,  qui 
éclatèrent  bien-tôt  après. 


grato  modo  ceflùlèt.  Andinus  Tcncramundum  pete- 
re  cupi'-'iis  i ter  [ufeepit.  Verum  Antuerpiani  Se  Me- 
chlinienfes  laxacis  cataradtis  terras  inundavêre,  ira 
ut  nonnilî  cura  maxima  diflicultare  tranfire  potuerit, 
mulcique  fuorum  m  aquis  perieriut. 

Inter  Uxc  PrinccpS  Araulicanus  ,  qui  diuturno 
experimento  a  difHcultatibusquam  inaximis  fefe  ex- 
pedire  didicerat  ,  cum  praevideret  ,  fi  Andinus  ex 
Belgio  difeederet ,  nullumque  poftea  ex  Francis  au- 
xilium  mitteretur,  fore  ut  Ordines  non  ultra  podènt 
Parmenfem  proputfare.qui  in  dies  oppida  occupabat, 
forteque  timendum  eflc,ne  Andinus  ipn  Belgjï  oppida 
dedetet,  qux  tune  illc  tenebat  ;  ut  ha:c  mala  prœverte- 
ret.Anruerpianos  fedare  conatur.neque  ea  in  remul- 
tum  laborayu,  llii  enim  ubi  videruut  Francos  non  ul- 
tra obliltere  j  capios  libertatc  donavêre,&  furorc  in 
mifencordiam  converfo  ,  vulneratos  curavêre  ,  inter 
cxïos  quxfiveceeos  qui  adhuc  ipirarent  >  ut  Medicis 
reercandos  traderent.  Prînceps  AraulîcanusOrdinibus 
auctor  fuit, ut  ad  An  ïinumDucem  mitterem.novafque 
ipfi  condîtiones  orFLtrent,ita  utipfe  fempet  Bclgii  Prin- 

Tome 


ceps  haberetur.  Dux  Andinus  qui  in  Cameraccnfem  'TtteanHt. 
traélum  le  receperat ,  condîtiones  il  las  admittere  no- 
luitjutque  vere  dicatur,  pudor  tam  inconfulto  fufee-  ^Jf* 
pti ,  &  tam  infulfc  tentati  negotii ,  ab  hujufcemodi  t~1  . 
theatrali  icena  illum  avettebat.  Dux  Parmenfis  occa- 
fione  tanti  tumultuscaptata ,  multa  oppida  in  Belgia 
cepit  ,  &  Princeps  Araulicanus  gnarus  iniïdias  vitx 
fuar  parari  j  in  Hollandiam  feetflit.  Tbuantth 

FrancïfcusRofarius  ArchidiaconusTullenfis  Lute- 
ïix  eufum  librum  emifit3  cujus  titulus  erat  Sternum- 
tum  LothatingU  &  Barri  Ducum  Tomi  VIL  ubi  probare 
nitebatur  Lotharingie  Duces  a  Carolo  Magno  ortos 
eflèaatque  ideoFrancicamCoronam  adîpfospertraere. 
Liber  etiam  mulca  complectebaturHenrico  III.  Régi 
conrumeliofa.Compvi-henfus  audtor  fuit  &  ad  Bafti- 
liam  addudtus  ,  pollea  coram  Rege  fiftitur  ,  a  quo 
railericordiara  pollulavit.  Regtna  pto  illo  intercerfit , 
jullufque  eftRoianus  Lotharingia:  Duccm  adiré,  & 
pênes  illum  manere.  Duo  jam  Bbri  bac  de  re  emiiTï, 
Davidis  nempe  Advocati ,  &  Rofarii  ,Guilîorum  con- 
filia  palam  faciebant ,  qua:  non  diu  poftea  erupere. 


du  D 
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Le  Roi  cependant  toujours  invefti  de  fes  Mignons  les  Ducs  de  Joyeufe  tt 
d'Epernon  ,  vivoit  dans  la  moleflé.  On  croioit  que  le  Duc  de  Joyeufe  etoit 
attaché  aux  Guifes  fes  alliez ,  il  en  avoit  d'abord  donné  quelques  marques  :  mais 
il  dirigea  depuis  ,  &  fembloit  tourner  de  l'autre  côté.  Le  Duc  d'Epernon 
commé^par  oppofition  à  l'autre  favori ,  fe  mit  du  parti  du  Ror  de  Navarre ,  & 
plulîeurs  autres  Seigneurs,  même  des  Catholiques  ,1e  rangèrent  au  (là  de  ce 
côté  ,  comme  ayant  quelque  prelTentiment  que  quoiqu'il  eut  de  puiilans  ad- 
verfaires,  la  juftice  de  fa  caufe  l'emporteroit  enfin  ,  fi  la  branche  régnante  ve- 
noit  à  manquer.  Les  Guifes  vouloient  renouveller  la  guerre  contre  les  Hugue- 
nots, pour  venir  à  leurs  fins.  Et  la  Reine  Mere  fâchée  de  fe  voir  comme  ex- 
clue' du  Gouvernement  par  les  Mignons ,  (e  joignit  avec  les  Guifes ,  quoique 
dans  le  fonds  elle  ne  les  aimât  guère ,  efperant  que  dans  le  trouble  on  auroit 
befoin  d'elle  pour  concilier  les  fadtions  dont  le  Roiaume  étoit  plein. 
Voiage      Joyeufe  qui  avoit  alors  la  première  place  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  , 
de' w„  fouhauoit  fort  d'obtenir  le  Gouvernement  du  Languedoc.  Il  en  traita  même 
fe  à  Ro-  avcc  d'Anville  qui  en  rejetta  la  propofition  :  d'Anville  fe  fentoit  ioutenu  par 
le  Pape,  &  Joyeufe  prit  de  là  occafion  d'entreprendre  un  voiage  en  Italie.  Le. 
prétexte  en  étoit  de  voir  le  payis ,  &  de  faire  fes  dévotions  à  Rome  ;  mais  le 
véritable  motif  fe  découvrit  par  fes  allures  :  il  vouloir  faire  parade  deion  credrt 
&  de  fa  puiiTance ,  &  quelques  demandes  à  Sa  Sainteté  pour  le  Roi^  ;  te  mon- 
trer au  Pape  Seaux Puiflances  de  l'Italie ,  comme  fort  propre  a  être  a  la  tete  des 
armées  contre  les  Huguenots ,  Scdébufquer  aind  lesGuilesde  cette  qualité  qu  ils 
occupoient  alors.  Il  vouloir  auffi  rendre  fufpecïs  au  Pape  les  Montmorencis, 
comme  fauteurs  des  Religionnaires.  Mais  les  foins  que  d'Anville  avoir  toujours 
pris  d'empêcher  que  les  Huguenots  ne  fe  failiiTent  des  Places  du  Comcat  d  A- 
vi°™>n,avoiencfi  fore  prévenu  le  Saint  Pere  en  fa  faveur,  que  lentrepnle 
étoit  fort  difficile.  Joyeufe  fe  rendit  donc  à  Rome, &y  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  magnificence  ,  y  fit  des  dépenfes  prodigieufes ,  &eut  audience  de  Sa  Sain- 
teté ,  où  il  fe  déchaîna  contre  d'Anville.  Le  Pape  prévenu  par  les  lettres  de 
l'accufé,lui  témoigna  qu'il  n'ajoutoit  pas  grand'foi  â  ce  qu'il  lui  diloit,  &  que 
l'attachement  que  d'Anville  8c  les  fiens  avoient  toujours  fait  paraître  pour  le 
Sainr  Siège  ,  démentoit  tous  les  faux  bruits  que  fes  ennemis  ayorent  répan- 
dus dans  la  Cour  de  France  contre  lui.  Joyeule  fut  très-bien  reçu  a  Vernie  & 

r      ■  Rexinterea  eratiofis  fui<  Joiifa  &  Efpernonio  fern.  feiebar.  Jotifa  veto  hinc  occafionem  lumfir  Iraliam 

^SatViÏ^W-  pete„d,,obce„tuqu,dem— ; 

Km  Joufam  Gainiis  addiOarn  elfe ,  afin  bus  netnpe  &  Romam  plctatis  cauf ie. »  d  ,  fed  ut  x  e,„s  gçt 

fuis  :  hujufce  rei  quadatn  ligna  dederar  ;  verum  r,s  compettum  fu,  ,  volebat    le  poten r  m  lus  r  * 

polrea  miams  faille  dicitur.  Eipcrnonius  contra ,  granam  ,  qua  apud  ^  "™ 

urpotejoiifeoppolirus.ad  partes  Régis  Navale  ac-  Régis  nomme  pofrularc ,&  Pontife  S™™1'1^ 

S  ,  nWltiqM  al.,  pnmores ,  eriam  Catholici   ad  pibufque  Ml*  fêle  «hlbore  ,  ^J^Z^ 

Navarrnm  fe  converti  , qaafi  profpicientes ,  ipfum  ad  exerc.tus  dneendos  contra  *  «  *  J 

etiamfipotentes  adverfarios  haberet ,  fummam  te-  muneris Guilns  auferrefi pol  «.Cugeba 

mm  jute  obtentutum  elle  ,  Il  quidem  ftitps  regnans  morencios  Sumnto  Pontife  fuipette 

déficit*.  Guifii  bellum  denuo  Hugonotis  inferri  cum  Damvilla ifemper  curav  fit  ,  u<  n Hu ,o..ot 

ruriiebant   ut  i pfi  fie  optata  alfequerentur.  Cathatl-  Avemonenfis  Comnatus  oppida  occupaient,  ira  l.bt 

CXS  s^ï    a  Repu  adminirtratio-  Summum  Pontife™  concihavcrar  ,  ut  llh.nl  contta 

pe r  gSfos  excïufam  videret  feam  Guifii,  fefe  iplum  vettete  d.fhe.le  ellet.  ^Jg£*»j£ 

adiunxit ,  etfi  ilbs  non  multum  amabat  i  fed  fpeta-  oit ,  magnlhccque  exceptas  fuir .Contta  Danw.1  rn 

ba  perrurbara  Regni  ttanquillitare  ,  fua  opéra  ufu-  aurem  debacchatus  eft  Ar  Ponnfa,  qu  Damv.ll* 

rum    fc  Regem  ad  divetfas  Regni  fadtiones  conci-  litetas  acceperat  fedlftis  Joufa:  non  muhum  fldem 

rum  eiK Kcgeu  au  e  llabereoftcndit,  dixitquecutamillam  tantam  ,  quam 

JoUfa  qui  tutte  .nter  gratiofos  primus  erar  ,  Sep-  Damvilla  femper  habnerat ,  ut  fnum  ctga  Santon 

'."f"'"""-   ù^^&^wJLéM.cSrnt»myaML  Scdem  afidtarn  comprobatet ,  falfos  omnes  tutnote 

Mtnums  m»",*           '                      ,  -    f  ;   Dlm.  inimici  ipl.us  in  au  a  regia  Francca  fpatftrant 

lia  quippe  fe  sùmnti  Ponulicis  autoitaté  fukunt  confutare.  Joufa  Vendis  &  aP„d  Principes  Icah, 
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chez  les  Potentats  de  l'Italie  ;  il  revint  en  France  3  où  il  tomba  malade,  &  eut 
grand'  peine  à  fe  remettre.  Le  mauvais  fuccès  de  fa  négociation  fut  peut-être 
une  des  caufes  de  fa  maladie. 

Epernon  profitant  de  fa  longue  abfence,  s'infinua  plus  avant  dans  lés  bon- 
nes grâces  du  Roi ,  qui  ne  penfoit  plus  à  Joyeufe  ;  enforte  qu'il  couroit  fortune 
de  perdre  fa  qualité  de  Mignon.  Mais  Epernon  craignant  que  le  Roi  ne  jettât 
les  yeux  fur  quelqu  autre  qui  auroit  peut-être  l'avantage  fur  lui,  s'interefla  pour 
faire  revenir  Joyeufe  à  Ja  Cour  ;  il  s'y  rendit ,  Ôc  fut  bien  reçu  du  Roi. 

Cependant  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  après  la  honte  reçue  à  Anvers  ,  s'étoit  re- 
tiré dans  le  Cambrefjs,  vint  depuis  à  Château-Thierri  qui  lui  appartenoit  ;  & 
par  l'entremife  de  la  Reine  fa  mere  qui  le  reconcilia  avec  le  Roi  Henri ,  il 
vint  à  la  Cour  où  il  ne  demeura  que  dix  jours.  De  retour  à  Château-Thierri, 
il  reçut  uneAmbaflade  ménagée  par  le  Prince  d'Orange.  SchonevaI&  d'autres 
Députez  vinrent  le  trouver  de  la  part  des  Etats  des  Payis-bas ,  qui  s  offraient  de 
le  reconnoître  comme  ci-devant  pour  leur  Prince.  Cet  Ambalfade  lui  fit  beau- 
coup de  plaifir,  &  elle  l'auroit  encore  plus  réjoui ,  fi  la  maladie  dont  il  re  fen- 
toit  déjà  frappé  n'y  avoir  mis  un  obftacle.  Dans  ces  grandes  agitations  où  il 
s'étoit  trouvé  en  Flandres ,  comme  il  courroit  à  cheval ,  il  s'étoit  rompu  quel- 
ques veines  :  ce  qui  joint  au  déplaifir  dune  entreprife  autfi  mal  concertée 
qu'exécutée  ,  le  mina  peu  à  peu  ;  il  rraîna  long-tems  ,  &  mourut  enfin  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année.  Il  étoit  de  taille  médiocre,  mais  bien  formée,  brun 
de  vifage,  vif,  ambitieux,  entreprenant  ,  magnifique  &c  libéral.  Il  mourut  d'A"i°11 
dans  des  fentimens  fort  chrétiens  ,  âgé  de  trente  ans ,  &  laifTa  beaucoup  de 
dettes.  On  foupçonna  fort  qu'il  avoit  été  empoifonné  -,  &  de  fiiit,  fon  corps 
aïant  été  ouvert,  les  Chirurgiens  y  trouvèrent  des  marques  de  venin.  On  crut 
que  c'étoit  les  Efpagnols  qui  lui  avoient  fait  donner  un  breuvage.  C  etoit  un 
ufage  chez  eux  d'expédier  ainfi  leurs  ennemis.  Ils  voulurent  dans  le  même 
tems  faire  tuer  traîtreufement  la  Reine  Elilabet ,  mais  la  trahifon  fut  décou- 
verte 3  &  le  traître  puni.  Ils  ne  manquèrent  pas  le  Prince  d'Orange  qui  fut  tué 
dans  fa  maifon  d'un  coup  depiflolet  par  Balthafar  Gérard  Comtois ,  émifïàire  \- 
du  Roi  d'Efpagne. 

La  mort  du  Duc  d'Anjou  changea  en  France  la  face  des  affaires.  Elle  ôta 
aux  Guifes  le  feul  obfhcle  qui  leur  reftoit ,  &  réveilla  leurs  efperances.  Le  Roi 


Mort; 
du  Duc 


comiterexceptus  fuit.  In  Franciam  vcio  rcdiit,ubï  m 
morbum  laplus  vîx  convalefcere  potuit.  Fruftra  fuf- 
cepti  negoeîi  dolor ,  xgritudinis  foire  caufa  fuetic. 

Efpernonius  ,  captata  cjus  diuturnioris  abfentia: 
occafîonc  ,  in  Rcgis  gratiam  fefe  magis  infinuavit , 
quideJoîifa  non  ultra  folicituserat,  ita  utin  peri- 
culum  veniret,  ne  giaciofi  locum  amitterer  :  verum 
Efpernonius  timens  ne  gratiofum  alïum  Rcx  admit- 
terec  ,  qui  fortaffis  ea  in  re  fe  fupcratui  us  effet ,  Joii- 
fam  in  aulam  rcgîam  redire  curavic ,  ubi  a  Rege  be- 
nigneexceptus  fuit. 
•  Andînus  interea  j  qui  poft  turpem  illum  Antuer- 
pianum  cafum  >  in  Cameracenfem  agrum  fe  recepe- 
rat,  in  Thcodorici  poftea  caltrum  ,  quod  ad  fe  pet- 
tinebat,  fe  recepit ,  &  interveniente  Catharina  Ma- 
tre  j  Régi  fratri  réconciliants,  in  aulam  regïam  venir, 
ubi  per  dies  tantum  decem  manfit.  In  Thcodorici 
caftrum  reverfus  ,  Oratores  Ordinum  Belgii  excepit. 
Curante  enim  Principe  Arauficano,  Sclionevallïus 
cum  aliisad  ipfum  deputarus  fuerat.  Ordines  veto 
fe  illum  ut  Principcm  fawn,  qualis  aiuea  fuerat  , 

Tome  V. 


recepturos  offerebant  ;  qua:  certe  legacio  magis  illî 
placitura  erat ,  nifî  obfuiffet  morbus  m  ijueminci'Ie- 
rar.  Cum  in  Belgio  vchtmenter  exagitaretur,  6c  ipfe 
eques  ,  laxatis  habenis  ,  currtrer,  venxaliquot  ipli 
abrupta:  fuerant  :  qua:  aigntudo,  cum  ma  la*  fufeepta: 
&  temata:  rej  dolore  conjuncta  ,  ipfum  paulatim  vi- 
ribus  deftiruir  ,&  diuturna  invalctudine  confumfït. 
Mortuus  eïl  admodum  Chriftianos  affectus  pra;  fe 
ferens  ,tnginta  annos  natus  ;  fedmultumars  aUenam 
cowraxerat.  Sufpido  magna  fuit  ipfum  veneno  fu- 
blatum  fuiflè;  cumque  Cbirurgi  cadaver aperuiiTënt, 
quafdam  EQXÎci  notas rcpererunt.Rumor  fuit  Hifpanos 
ïpfi  venenum  propinaviffc  :  fie  Uli  expedire  (olcbanc 
eos  quosde  medio  tollerecupiebant.  Eodenucmpore 
ElifabecamReginam  per  proditionem  ex  vivis  toJlere 
voluerunt;  at  incafTum  :  fed  Principcm  Arauficanum 
perimere  non  fruftra  tentaverunt.  Periir  enim  ille  ex 
fclopeti  icTru  per  manum  Balthafaris  Girardî  3ex  Bur- 
gundia:  Comitatu  a  Rege  Htfpanitemilfî, 

Mors  Andini  in  Ftancia  rerum  faciem  muravit; 
Guifiisenim  unicumjqui  reflabat ,  obicem  fuitulic, 
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tjS4.  étoit  hors  d'état  d'avoir  des  enfans ,  il  vivoit  toujours  dans  l'oifiveté;  livré  à 
les  Mignons,  qui  le  tournoient  comme  ils  vouloient  :  il  fe  rendoit  de  plus  en 
plus  méprilable  à  tous  fes  (ujcts  ;  ce  qui  fut  caille  que  la  jeune  Noblefle  Ca- 
tholique ,  qui  avoit  fùivi  le  Duc  d'Anjou  dans  la  guerre  des  Payis-bas ,  fe  tour- 
na prefque  toute  du  côté  desGuifes.  On  l'avertit  enfin  du  péril  où  il  fe  jettoic 
en  laiflanc  ainfi  la  liberté  aux  Guifes  de  s'agrandir  à  fes  dépens.  Il  fe  réveilla 
alors,  quoique  trop  tard,  comme  d'une  profonde  létargie,  &  croiant  que  pour 
les  brider  il  fuffifoit  de  maintenir  le  Roiaume  en  paix,  &  d'empêcher  que  les 
Reformez  ne  priflént  les  armes,  il  fit  dire  au  Roi  de  Navarre,  qui  étoit  com- 
me leur  Chef,  qu'il  leur  laiflbit  la  liberté  de  s'affembler ,  &  _de  traiter  de  leurs 
affaires.  L'affemblée  fe  tint  à  Montauban  ,  où  fe  trouva  auflï  de  la  part  duRoi, 
Pompone  deBelliévre. 

Ses  deux  mignons  le  menoient  à  leur  fantaifie ,  &  comme  ils  fuivoient  diffe- 
rens  partis ,  cela  faifoit  que  fes  allures  n'écoient  pas  toujours  uniformes.  Joyeu- 
fe  qui  haïfloit  les  Reformez  ,  paffoit  pour  être  du  parti  des  Guifes  fes  alliez. 
D'Epernon  au  contraire  ,  quoiqu'il  n'aimât  pas  les  Huguenots ,  étoit  attaché 
au  Roi  de  Navarre ,  foir  qu'il  fût  perfuadé  de  ta  juftice  de  fa  caufe  ,  foir  par 
haine  conrreles  Guifes.  Il  alla  le  voir  du  confentement  du  Roi  pour  lui  per- 
fuader  d'embraffer  la  Religion  Catholique  ,  &  de  venir  à  la  Cour,  où  ilferok 
plus  à  portée  de  tenir  tête  à  fes  adverfaires  :  mais  il  s'en  revint  fans  pouvoir  ga- 
gner cela  fur  lui.  A  l'oçcafion  de  cette  entrevue  ,  du  Pleflîs-Mornay  fit  un 
Ecrit  fur  cette  Conférence  pour  rafliirer  les  Rcligionnaires  qui  en  avoient  été 
allarmez.  Ceux  du  parti  des  Guifes  publièrent  alors  qu'Epei  non  n'y  étoit  pas 
allé  pour  ramener  les  Huguenots  à  la  Religion  Catholique,  mais  pour  faire  un 
traité  fecret  avec  eux.  Les  Guifes  eurent  foin  de  répandre  cela  par  tout,  le  peu- 
ple Catholique  en  fremiffoit ,  &  les  Prédicateurs  en  pleine  chaire  l'animoient 
fans  ceffe  ,  &  en  parloient  avec  la  même  aflurance,  que  fi  la  chofe  eûr  été  cer- 
taine. On  commença  à  lever  des  gens  fous  main ,  &  à  leur  donner  des  Capitai- 
nes ,  afin  qu'on  pût  trouver  promptement  des  rroupes  quand  il  ferok  necel- 
faire. 

Le  Roi  voiant  tout  ceci  en  futallarmé,  &  fedifpofoit  à  prendre  des  mefu- 
res  pour  rabattre  les  coups  que  les  Guifes  vouloient  lui  porrer.  Mais  la  Reine 


R«  omnino  proie  caritutus  effe  videbatur.  In  otio  affinmm  partibus  ad  llftus  elle  putabatur.  Efpcrno- 
femper  ille  degebat  cura  gmtiof»  ,  qui  illum  pro  lu-  nius  contra  ,  eti,  Hugonotos  non  amabat  ,  Reg,  ta- 
bito  regebant ,  indeque  magis  ac  magis  fub  liiotom  n>en  Navarrarhxrebar  ,  five  ex  Gu.  l.on.m  od.o  fïve 
defpe&li  expofitus  erat.  Hinc  evenic  ut  juniores  no-  quia  Navam  jura  tequiora  effe  putabat.  Conk-nuente 
biles  Catholfii  ,  qui  Andinnm  in  Belgium  «Kern  autem  Rege  ,  NlMU  l  le.ad.lt ,  ut  illum  lrortare- 
fequutifuerant,  ad  Guifiosomnespencfc  couverte-  retur  ad  Catlrol.cam  Rel.g.onem  ampleitendam  , 
rem.  A  quibufdanl  tandem  lubrnOMtus  Rex  eft  in  fuaderetque ipl.  ut  ad  Reg.am  aulam  ven.rcr ,  ut  cou. 
quantum  l'e  periculum  conj.cerer.dumGuifiiseam  fa-  tta  adverfar.os  tuos  pr.-rfens  [tare  poliet  :  verum  l M  , 
cultatcm  daret  ,  qua  in  damnum  fuum  potentiotes  re  infecta  ,  reverfus  eft.  Occal.one  colloqun  llt.us  , 
évadèrent.  Tune  expergefactus ,  quai",  ex  profundo  Plcffius  Mornams  lcr.ptum  em.fo  ,  ut  Reformaros  , 
fomilO  excitatus  eft  ,  putanfque  ad  illos  coercendos  qui  ex  colloquio  timoré  pereulh  luerant  ,  ledaret 
fais  ell'e.fiRegnum  fuum  in  pace  fervaret.S:  li  Refot-  tranquillofque  redderet.  Gu.fian.  veto  tune  publiât- 
matos  quominus  arma  fumèrent  impeditet.  Régi  vêre  Efpernonium  non  veuille,  ut  Reformates  ad  Ca- 
Navarra:  ,  qui  lliorum  quafi  l'rinceps  erar  ,  moneri  tliolicam  fidem  reducerct.fed  ut  pactalecreta  cum  H- 
iuflit  ,  libernm  iplis  eue  una  convenire,  ut  de  rébus  lisiniret.  Guilli  nuncrumorem  ub.quelparlcrunt.  In- 
fuis tractarent.  In  Montem-albanum  illi  couvent-  fremebat  plebs  Catholiea.  Concionarorcs  veto  illam 
runt  &  cestui  Réels  nomine  imerfuit  Pomponius  perpetuo  concitabant  rem  afhrmabant  quali  certo 
Iiellevrcus  "  conftarct.Tuncarmaticlam  confcnpti  lunt ,  îplilque 
:  Duo  eratiofi  Jo'rifa  &Efpernoniusadlibittim  fuum  duecs  &  nibuni  allignati  fucre  ,  ut.n  ptomtu  pugna- 
Reeem  modt-rabantur  ,  &  quia  diverfis  paitibus  fin-  totnm  manus  haberentur  ,  I,  calus  id  ex.geret.  _ 
guli  hïtebant .  Henrieus  non  femper  paria  exfeque-  His  confpeclis  Rex  ,  pavore  commotus  ,  ut  Cm- 
batur.  Jotifa  qui  Refotmatos  oderat,  Guifiorum  libi  fiorun.  aufus  compnmeret  ,  qua-dam  mol.ebatur . 
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mere  qui  n'eut  jamais  autre  choie  en  vue  que  de  Ce  rendre  necefîaire  -,  I'adou-  i/8$. 
cit  &  le  tourna  Ci  bien  ,  qu'il  Ce  contenta  de  faire  publier  un  Edic ,  où  il  décla- 
roit  criminels  de  Leze-Majelté  tous  ceux  qui  feroient  des  ailemblées  lecretes , 
des  complots  &des  levées  de  gens,  &  ceux  qui  préteroient  la  main  à  ces  fac- 
tieux ;  trop  foibles  aimes  contre  un  mal  aufïïpreflànt ,  diloient  en  gemiiîant 
les  gens  bien  intentionnez.  On  îe  plaignoit  auili  que  ce  Prince  trop  bon  laif- 
foit  ies  plus  grands  crimes  impunis.  Cela  le  piqua  vivement.  Un  criminel  fur- 
pris  dans  le  même  tems  paya  pour  les  aucres.C  etoic  un  Gentilhomme  du  payis 
Chartrain  ,  nommé  Pierre  d'Efguain  Sieuc  de  Belleville  ,  Religionnaire  ,  qui 
avoir  fait  des  Ecrits'  &  des  vers  infamans  contre  le  Roi.  Il  le  fit  livrer  à  la  Jus- 
tice qui  le  condamna  à  être  pendu  ,  aiant  ces  écrits  attachez  à  ion  cou  :  ion 
corps  avec  les  Ecrits  furent  brûlez ,  &  fes  biens  confisquez» 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année  ,  il  nomma  le  Duc  d'Epernon 
Colonel  General  de  l'Infanterie,  &  ajouta  à  cette  Charge  des  pouvoirs  &  des 
piivileges  qu'elle  n'avoit  pas  auparavant.  L'Acte  en  fut  inféré  dans  les  Regif^ 
très  du  Parlement  au  mois  de  Janviet  fuivant.  II  fit  auili  pluheursReglemens 
pour  fa  Cour  où  il  n'y  avoit  guère  d'ordre  ,  &  celui  qu'il  y  voulut  mettre  n'y 
dura  pas  long-tems ,  l'inftabilité  de  fon  efprit  lui  faiibit  changer  un  jour  ce 
qu'il  avoit  établi  l'autre.  Cela  ne  fervit  enfin  qu'à  augmenter  le  mépris  qu'on 
avoit  pour  lui. 

Cette  année  Louis  de  Foix  né  à  Paris;  mais  originaire  du  Comté  de  Foix 
dont  il  portoit  le  nom  j  homme  industrieux ,  &  habile  Architecte ,  qui  avoit 
fait  en  Efpagne  pour  le  Roi  Philippe  de  fort  beaux  ouvrages,  bâtit  à  l'embou- 
chure de  la  Garonne  la  Tour  de  Cordouan.  C'étoit  un  phare  pour  éclairer  ies 
vailleaux  qui  alloient  la  nuit,  bâti  près  des  mazurcs  d'un  autre  phare  ruiné. 
Il  avoit  auparavant  rétabli  le  port  deBaionne,  que  les  labiés  pouffez  par  la  ma- 
rée avoient  prefque  comblé ,  en  détournant  le  cours  de  PAdour  &:  d'autres  ri- 
vières qui  s'y  joignent;  il  le  repara  Ci  bien, que  le  port  fut  mis  en  un  bon  état, 
&  s'y  maintient  encore  aujourd'hui. 

Depuis  la  mort  du  Duc  d'Anjou ,  le  Duc  de  Parme  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès dans  les  Payis-bas  ,  il  avoit  prisplufieurs  Places  ,&  même  Gand  &  Bruges, 
&  tenoit  Anvers  invefti.  Les  Etats  ne  pouvant  foutenirla  guerre  fans  un  grand 


verum  Catharina  ,  cui  nihil  aliud  unquam  cordi 
fuit ,  quam  ut  fe  necdfariam  redderet,  animum  cjus 
fedavit ,  atque  eo  deduxir  ,  ut  fatis  haberet  Edidum 
publicare  ,  quo  \xlx  msjeftatis  reos  declarabat  eos  , 
qui  fecretos  conventus  ,  &  confpirationes  acéttpt , 
vel  milites  conferiberent  ,  eofque  qui  faftiofis  ma. 
num  (tarent.  Debilïa  certe  arma  contra  tanrum  im- 
minenlque  malum ,  ut  ingemendo  dicebant  ii ,  queis 
arqui  bonique  ratio  cordi  état.  De  Rege  etiam  qui- 
dam querebamur  ,  quod  gravïora  feelera  impune 
fieri  lïnerec.  Iile  vero  diâorum  impatiens ,  111  quem- 
dam  in  culpa  tune  deprehenfum  fajviit  ,  qui  pro 
aliis  folvit.  Is  erat  vir  nobilis  Carnoteniis  ,  cui  no- 
nem  Petrus  Efganiusde  BellaviHa  ,  Reformatais  ,qui 
verfus  contra  Regem  contumeliofos  feripferar.  Hic 
Judicibus  juflîï  Régis  traditus  ,  lulpendio  vitam  fi- 
nivit ,  feripta  illa  in  collo  gcfhns.  Corpus  ejus  cum 
feriptis  combuftum  eft  ,  Se  bona  filco  addifta. 

Menfe  Decembn  cjufdcm  anni  Eipernoniumfum- 
ma  peditum  Prxfeclura  ,  donavit ,  addîtîs  huic  Prae- 
feâtane  privilegiis  ,  qu.x  non  ancea  liabuerat.  Diplo- 
ma  in  Senacum  alletam ,  in  Curix  atta  relacum  eft 


mente  Januario  fequenti.  Pro  au!a  iua  etiam  nbi 
nullus  pene  ordo  fervabatur  plunma  ftatuit,  &  ordo 
quiabillo  tune  conflitntus  fuit  ,  non  diutenuir.Ex 
animi  mobilicate  ,  qux  nuper  ftatuerat  ipie  paulo- 
poft  immutabat. 

Hoc  anno  Ludovicus  Foxius  Lutetix  natus  ,  feil  Le  mhnc» 
ex  Fuxenfi  Comitatu  oriundus  ,  unde  &:  nomen  du- 
cebat  j  vir  induftrius  ,  ingeniofulque  Arcliitectus  , 
qui  in  Hiipania  PhilippO  Régi  egregia  opéra  fece- 
rac  ,  in  Garumnx  ortiis  tutrîm  Coiduanam  ilruxit  , 
prope  alterius  turris  rudera  >  qux  turris  ceu  pharus 
crat  ad  navigantium  iccuritacem.  Antea  vero  ptn> 
tum  [îaiunx  rcftauraver.it ,  quem  arena  ab  x(lu  maris 
invecta  implcvcrat ,  Myri  &  alibrum  illuc  contlucii- 
tiuin  amnium  curvato  ad  dexteram  cntfu.  Portus 
autemoptimo  in  ftatu  deduclus  ell  ,  (îcque  hudie 
perfeverar. 

Poft  obitum  Andini  Ducis  Dux  Parmcnfîs  profpcr-  TbuMtts. 
rime  bellum  gcllîr  in  Belgio  ,  muhas  ut  lies  cppida- 
que  ,  imo  Gandavum  ëc  lîrugas  ceperat  ,  c\:  Antucr- 
piae  aditus  occupabat,  OrJines  vero  Helgici  ,  cum 
bellum  ïantum  line  emaneorum  auxiliis  ferre  non 
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nH>  fecours  étranger  ,  refolurent  de  Te  donner  au  Roi  de  France  ,  &de  le  déclarer 
LcsErats  leur  Seigneur.  Ils  lui  envoierenc  des  Députez  pour  le  prier  d'accepter  l'offre 
Bas  vST  qu'ils  lui  faifoient  de  le  reconnoître  pour  leur  Prince.  Ces  Députez  attendirent 
lent  re-    loncr_tems  la  réponfe. 

coimmcre  çCpen(Jant  le  Duc  de  Guife,  qui  depuis  la  mort  du  Duc  d'Anjou  fe  voioic 
Prin  lcUC  p'us  en  ^tat  ^UQ  jama*s  ^e  parvenir  *  *es  ^ns  a  s'attiroit  le  plus  de  gens  qu'il 
pouvoit  ,  &c  fortifioit  tous  les  jours  fon  parti.  Il  favoit  pourtant  que  félon  la 
Coutume  &  lesLoix  fondamentales  du  Roiaume,  fi  le  Roi  venoit  à  mourir 
fans  enfans ,  la  Couronne  devoir  pafTer  au  Roi  de  Navarre  ,  alors  le  premier 
Prince  du  Sang,  que  la  plupart  des  gens,  fur  tout  les  grands  Seigneurs  &  la 
NobleiTe  le  regardoient  comme  le  fuccelîeur  futur  d'Henri  III.  &  que  quand 
ils  verroient  un  Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  Chef  du  parti  oppofé  ,  cela 
détourneroit  bien  des  gens  de  fe  joindre  à  lui  )  il  refolut  de  mettre  à  la  tête 
de  fon  parti  le  vieux  Cardinal  Charles  de  Bourbon  ,  oncle  du  Roi  de  Navarre, 
qui  feroit  comme  un  phantôme,  ious  l'ombre  duquel  il  difpoferoit  de  tout  à  fa 
volonté.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  perfuader  au  bon  homme  qu'au  défaut  de  la 
branche  des  Valois  la  Couronne  lui  appartenoit,  &  non  au  Roi  de  Navarre 
ion  neveu. 

Le  Cardinal  étant  dans  ces  difpofitions  ,  le  Duc  de  Guife  lui  perfuada  ai- 
fément  de  prêter  fon  nom  pour  être  à  la  tête  de  les  entreprifes.  Il  penfoit  mê- 
me à  obtenir  difpenfe  du  Pape  pour  le  marier  avec  Catherine  fa  iceur,  veuve 
du  Duc  de  Montpenfier ,  &  il  continuoit  fes  intrigues  &  fes  pratiques  avec  la 
Cour  d'Efpagne.  Il  en  recevoit  de  greffes  fommes  &  s'en  fervoit  pour  fortifier 
&  augmenter  fon  parti.  Des  Prédicateurs  turbulens  qui  étoienc  à  les  gages,  fou- 
levoient  le  peuple  dans  leurs  Sermons,  ils  fe  déchaînoient  contre  le  Roi  de 
Navarre  &  les  autres  Princes  hérétiques  ou  fauteurs  de  l'herehe,  fans  épargner 
la  perfonne  du  Roi,  &  exrolloient  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Duc  de  Guife 
&  les  autres  Princes  qui  s'oppofoient  vigoureufement  aux  Reformez.  On  vit  dans 
le  même  tems  paroître  plufieurs  Ecrits  qui  parloient  fur  le  même  ton,  &  qui 
reprefentoient  les  horribles  perfécutions  qu'on  faifoit  aux  Catholiques  en  An- 
gleterre ,  &  affuroient  qu'on  verroit  la  même  chofe  en  France  li  le  Roi  de 
Navarre  fuccedoit  à  la  Couronne  :  6c  pour  exciter  plus  efficacement  le  peuple 


poflent,  decreverunt  tandem  fefe  Régi  Francorum 
dedere,  ipfumque  Dominumfuum  declarare.Oraro. 
res  autem  ipfi  mifciunt  rogatum  ,  uri  oblatum  fibi 
dominium  acceptum  haberec>qui  Legatidiu  refpon- 
fum  Régis  exfpeéravere. 
ht  même.  Interea  Guiuus  >  qui  pofl;  Andini  mortem,  melio- 
rem  propofiti  confiliique  fui  exicum  fore  profpicie- 
bac  ,  quot  quancofque  poterat  ad  partes  fuas  pellî- 
ctebat.  Non  ignorabat  tanien  ex  more  Ôc  ex  legibus 
Regui  pnecipuis ,  fi  Rex  line  mafcula  proie  morere- 
[)ir  .  Coronam  ad  Regem  Navarra:  tranlituram  elle  , 
qui  primùs  tunce  Sanguine  Regio  Princepserat  ;  ma- 
joremque  partem  ,  maxime  vero  procerum  (k  nobi- 
lium  ,  ipfum  qnati  iuccefiorcm  fut  uni  m  Hennci  III. 
habere  3  &  fi  vidèrent  Lotharingum  Principem  oppo- 
l'itx  parti  imperare  ,  multos  certe  ad  contrariam  par- 
tem accelfuros  elfe  ;  fenem  Carolum  Cardinalem  Bor- 
bonium  Navarri  patruum  fadtionis  iux  Principem 
conftitueie  decrevit ,  qui  quafi  umbram  &  lpeciem 
ducisprxfe  ferret  ,  fubquojpfe  Guifius  ad  libitum 
fuum  omnia  adminiirraret.  Seni  aurcm  facile  fualit, 
déficiente  Regia  Valefîorum  ftirpe  coronam  ad  fe  , 


non  ad  Navarrum  ,  pertînere. 

Cum  ita  affe&us  Cardinalis  efiet ,  facile  Guifio 
aflènfît  j  nomenque  fuum  deditj  ut  faclionis  hujufce 
dux  adfcribetetur.  Guifîus  etiam  dilpenfatiouem 
Summi  Pontificis  impetrare  cogitabat  ,  ucillum  con- 
nubio  jungere  pollet  cum  Catharina  iorore  fua,qua: 
Monpenferii  Ducis  uxor  fuerat  >  tk  cum  Hifpanica 
aula  occulte  condlia  molîmînaqucveriabar.  Sommas 
pecuniar  grandes  ab  Rege  Philippo  accipiebat ,  queis 
ut  multos  ad  fuaspaitesalliccret  ,  utebatur.  Concio- 
natores  quidam  turbulent! ,  quos  pecuniâfibï  devin- 
xcrat  jpopulum  in  concionibus  excitabant  :  Navar- 
rum ,  aliofque  Principes  HŒreticos  ,  narre  ticorumque 
fautores  iniectabantur  ,  nec  Régi  ipfi  Henricoparce- 
bant.  Cardinalem  vero  Borbonium  ,  Duccm  Guifium 
aliolque  Principes  extollcbant ,  qui  Reformatas  ve- 
hemcnterimpeterent.EodemquctemporefcriptamuI- 
ta  inpublicum  prodiere,  quar  cadem  ipfa  decanta- 
bant ,  borrenda"fqoe  vexationes  qui  in  Anglia  contra 
Catbolicos  exercebantur  rcprarlentabant  :  allcrebant- 
que  cadem  ipfa  in  Francia  futura  elle,  fi  Navarrus 
coronam  regîam  Francicam  cxcipcrct.  Utquc  magis 
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à  la  révolte  ,  ils  faifoienc  reprelencer  en  peinture  &  dans  des  eftampes  ces  158+ 
periécucions  Anglicanes. 

Cependant  le  Roi  Henri  qui  n'aimoit  pas  les  Huguenots,  prenoit  des  mefu- 
res  plus  efficaces ,  quoique  plus  douces ,  pour  éteindre  l'hereiie.  Dans  ce  tems 
de  paix  il  ne  donnoit  ni  Charge  ni  Magiftrature  à  aucun  des  Reformez  ,  qui 
fe  voioient  par  là  exclus  de  toutes  les  grâces.  Les  jeunes  Nobles  qui  venoient 
à  la  Cour,  s'ils  éroientReligionnaires,s'appercevoientd'abordqueleRoine  les 
regarderait  jamais  de  bon  œil  s'ils  n'embraifoient  la  Religion  Catholique  :  ce 
qui  faifoit  que  plufieuts  revenoient  au  giron  de  l'Eglife  ;  &  fi  Ja  chofe  eut 
continue'  de  même  ,  il  en  eut  ramené  ainfi  un  beaucoup  plus  grand  nombre  , 
que  par  la  force  des  armes. 

Le  Duc  de  Guife  s'apperçût  de  cela  ,  &  craignit  que  fi  l'on  venoit  à  faire 
attention  à  cette  conduite  du  Roi,  la  grande  animofité  du  peuple  ne  fe  re- 
froidit, &  qu'il  ne  perdît  enfin  lefruitde  tant  de  peines  &  d'intrigues.  Ce  fuc 
ce  qui  l'obligea  d'accélérer  fon  traité  avec  le  Roi  d'Elpagne,  qui  fut  conclu  à 
Joinville  le  dernier  jour  de  l'an  1  5S4.  dont  les  principales  conditions  écoient 
telles  ;  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Princes  liguez  ,  donc  le  Chef  étoit  Charles  TaM. 
de  Bourbon  Cardinal,  s'uniraient  enfemblepour  faire  la  gue.re  aux  Hereti-  Duc  de 
ques  ;  que  fi  le  Roi  Henri  venoit  à  mourir  fans  hoirs  mâles  ,  le  Cardinal  de  Guife  » 
Bourbon  ferait  déclaré  fon  fuccefleur ,  Si  que  les  autres  Princes  du  Sang  here-  d'Efpa- 
tiques  feraient  exclus  à  perpétuité  de  la  Couronne  ;  que  la  paix  de  Cambrai  8"=- 
faire  l'an  1 5  59.  entre  les  deux  Couronnes ,  feroit  rétablie;  qu'il  n'y  aurait 
dans  leRoiaume  qu'une  Religion  ,  fçavoir  la  Catholique  Apoftolique  Si  Ro- 
maine ,  &:  qu'on  exterminerait  tous  les  Hérétiques  ;  que  le  Concile  de  Trente 
feroit  recû  en  France  ;  qu'on  renoncerait  de  parc  &  d'autre  à  tout  traité  d'al- 
liance avec  les  Turcs.  Le  Roi  Philippe  promeccoit  de  fournir  au  parti  Catholi- 
que de  France  50000  piftoles  tous  les  mois  pendant  le  tems  que  dureroit  la 
guerre.  Que  fi  quelqu'autre  Prince  Catholique  &  étranger  vouloir  encrer  dans 
ce  rraité  ,  il  y  feroit  admis  par  les  Princes  craitans. 

Les  Députez  des  Etats  desPayis-bas ,  qui  par  ordre  du  Roi  s'étoient  arrêcez 
à  Senlis ,  furenc  mandez  pour  fe  rendre  à  Paris,  où  ils  devoienc  avoir  audience. 
Mendoza  Ambafladeur  d'Efpagne,  inicruit  par  le  Duc  de  Guife,  s'oppofa  for- 


populum  ad  rebellionem  concitatcnt ,  depicbs  de- 
hneatafque  imagines  concinnari  curabant ,  in  queis 
Anglicans  perfeqriiuiones  exhibcbantur. 

Inter  lise  Henticus  Rex  qui  Hugonptos  averfaba- 
tur.modos  cxftingucndx  hxrcfcos  efficaciorcs  ,  etfl 
mitiores  fufeeperac.  In  hoc  pacistempore  nec  officia 
nec  magiltratum  empiam  Reformarorum  dabat.  Ju- 
niorcs  nobilcs  qui  inaulam  regiam  CODCcdehant  >  fi 
novam  religioncm  fedarentur  ,  fiaum  'advertebanï 
fe  ab  Regc  limis  oculis  confpicicndos  eue  ,  niii  Ca- 
tiiolicam  Religionem  amph&erentur,  indeque  mul- 
li  in  Ecckfe  giemium  le  recipiebant.  Et  fi  eodem 
modo  tem  agi  conlinuatum  fuitiènt  ,  longe  plûtes 
hoc  pacto  reducturus  etac ,  quam  vi  armotum  adhi- 
bita. 

ld  advettit  Guifius  ,  timuirque  ne ,  fi  hic  Régis 
agendi  modus  adverteretur  ,  concitatus  populus  (e- 
dacetut  ,  0;  ipfe  laborum  &  occultai  um  arrium  fruc- 
tum  amittetec ,  idcoque  celetius  cum  Hilpanix  Re- 
ge  pa&a  inilt ,  qux  Jonvillx  confetipta  fuere  ultimo 
die  annt  1584.  Prxcipux  vero  conditiones  erant, 
quod  Rcx  Hilpanix  &  Principes  focictacconjun  cti, 


quotum  dux  Si  prxcipuus  état  Carolus  Cardinaliî 
Borbonius  ,  fimul  copias  junduti  eilent  ut  hxrericis 
bellum  inferrent  ;  quod  fi  Henricus  Rcx  morcretur 
fine  mafcula  proie  ,  Cardinalis  Borbonius  ejus  fuc- 
cclTot  dcclaranduscilll  :  aliique  Principes  hxtetici  a 
Coronaexclufi  in  papetuum  forent  ;  quod  pax  Ca- 
mtracenfis  anno  1  559.  fatfta  inter  ambas  coronas  , 
reftituenda  in  integtum  eilèt  ;  quod  in  Francix  Re- 
guo  una  futura  eilèt  Religio  Catholica  ,  Apoltolica 
ce  Romana  ,  te  quod  Hxretici  omnes  exterminandi  ; 
quod  Concilium  Tridentinum  in  Francia  recipien- 
dum  ;  quod  in  uttaque  patte  quxvis  cum  Turcis 
paClà  reicincenda  tlfenr.  Rex  Phllippus  pollicebatur 
le  parti  CathoiicxFiancicxdaturum  ad  hngulos  me  n- 
fes  quinquaginta  auteorum  millia  ,  quanto  tempore 
bellum  prorrahererur  ;  quod  fi  quis  alius  Princeps 
exrraneus  Catholicus  huic  pa&ioni  fubfcriberc  vel- 
lct  ,  ab  uttaque  parte  adnUtCendus  effet. 

Oratores  Ordinum  Belgicorum  ,  qui  jubente  Re- 
ge  Silvaneéti  fubftirecanr ,  Luteriam  evocari  fuere  , 
ubi  audiendi  erant.  Mendoza  HifpanixOrator  ,lub- 
monenK  Guifio,  iuterceiïit ,  obieftatufquceflRegem 
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1 58 y.  tement  à  ce  que  ces  Députez  de  gens  rebelles  à  Ton  Maître  le  Roi  d'Efpagne 
fuffent  entendus ,  Ôc  ufa  même  de  menaces.  Le  Roi  lui  répondit  d'un  ton  ter- 
me ,  donna  audience  à  ces  Députez  ,  &  différa  la  réponfejufqu'à  cequ'ilauroit 
délibéré  dans  fonConfeil.  Mendoza  écrivit  alors  au  Duc  deGuife,  qui  étoit 
abfent  3  &c  lui  fit  entendre  qu'il  falloit  incefïamment  fe  déclarer  &  prendre  les 
armes.  Le  Duc  qui  y  étoit  allez  porté  de  lui-même ,  appella  d'abord  les  troupes 
qu'il  faifoit  lever  dans  la  Suiile  de  en  Allemagne  ,  fit  alfembler  la  Noble/îe  de 
Champagne  &  de  Bourgogne. 

Le  Roi  averti  de  cette  levée  de  boucliers ,  publia  un  Edit  où  il  défendoit  de 
faire  des  levées  de  troupes  dans  fon  Roiaumefans  fon  ordre.  Le  Duc  deGuife 
pour  porter  le  Duc  de  Lorraine  ,  qui  n'étoit  jamais  entré  dans  ces  guerres,  à 
prendre  les  armes ,  lui  fit  efperer  qu'il  le  rendrait  maître  &  poffeffeur  des  trois 
Villes  ,  Mets ,  Toul  &  Verdun  acquifes  fur  l'Allemagne  ,  &ce  Prince  accepta 
la  condition.  Le  Duc  deGuife  aiant  fait  révolter  la  populace  de  Verdun  con- 
tre le  Gouverneur,  fe  rendit  maître  de  la  Ville,  &prit  Toul  de  la  même  ma- 
nière. Il  fît  une  tentative  fur  Mets.  Le  bon  ordre  que  leDuc  d'Efpernon  avoit 
mis  dans  cette  Ville  ,  fit  qu'il  manqua  fon  coup.  Il  vint  enfuite  en  Champa- 
gne avec  un  corps  de  douze  mille  hommes. 

Le  Duc  de  Nevers  s'étoit  mis  au  commencement  du  parti  de  la  Ligue  , 
cioiant  que  le  Pape  l'avoit  approuvée;  mais  quand  il  fçût  que  Sa  Sainteté 
n'avoir  jamais  dit  un  mot  en  fa  faveur,  il  y  renonça  publiquement;  ce  qui  ne 
fit  pas  plaifir  aux  Princes  liguez  ,  qui  craignirent  que  d'autres  ne  fuiviffent 
fon  exemple.  LeDuc  de  Guife  alla  lui-même  quérir  le  Cardinal  de  Bourbon 
qui  étoit  alors  à  Perone,  &le  mena  àChâIons,d'oii  les  Princes  liguez  firent  en- 
tendre fous  main  au  Roi  qu'ils  n'étoient  pas  éloignez  d'un  accommodement. 
Ce  Prince  timide,  &  qui  plongé  dans  une  molle  oifiveté,  ne  demandoit  que  le 
repos  s  y  donna  les  mains ,  &  y  envoya  fa  Mere  ,  qui  fe  chargeoit  volontiers 
'  de  telles  commiflions.  Le  Congrès  fe  tint  àEpernai,  où  les  Liguez  firent  affem- 
bler  tout  ce  qu'ils  avoient  de  troupes ,  à  deffein  d'obtenir  pat  la  terreur  de 
leurs  armes  des  conditions  meilleures.  Le  Roi  vouloit  au  contraire  que  les 
Ligueurs  fuffent  obligez  de  congédier  leurs  troupes  avant  que  de  conclure 
leur  traité. 


ne  homincs  ab  iis  mïffi  ,  qui  Régi  Hifpanïa:  rebelles 
erant ,  audirentur  ,  minalque  erîam  intentavir,  Rex 
firmiter  ipfi  refpondit:  ,  Se  Oratores  audivit ,  refpon- 
furumque  fe  dixit  poftquam  ea  de  rein  ccmiïlio  fuo 
deliberatum  fuilïcc.  Mendoza  tune  abfenti  Guilio 
fctipiir.  Jam  neceflario  aperte  agendumefle,  &  arma 
fumereopottere.Ginfïus  vero  qui  ad  vexilla  erigenda 
promtus  erat  ,  copias  quas  apud  Helvetios  &  Ger- 
manos  conferibi  juflerat  advocavitj  ac  nobiles  Cam- 
pants Burgundixque  collegit. 

Rexaurem  ubijam  ad  arma  ventum  efle  audivit  , 
Edictum  publicavit  ,  quo  vecabar  ne  quis  in  Regno 
milites  injuffu  fuo  conicriberet.  Tune  Guihus  utLo- 
tharingia;  Ducem  ,  qui  nunquam  in  hifee  bellïs  fefe 
immifeuerat,  ad  arma  capeilenda  induceret,  fpem  ipfi 
fecit,  effefturum  fe  ut  Mets,  Tullum  &  Virodu- 
num  urbes  Germanîa:  ademta:,  fub  poteltatem  ejus 
redieerentur.  Conditionem  acceptam  habuit  Lotha- 
ringus.  Guiiîus  vero  cum  Virodunenfem  plebem  ad 
rebellandum  contra  Prefe&um  fiium  indiixiflèt ,  ur- 
bem  illam  occupavit ,  Tullumque  eodem  modo  ce- 
pit.  Metasctiam  tentavic;  led  Efpernouius  lie  omnia 


in  ifthac  urbe  apparaverat ,  ut  Guifius  re  infc&a  dif- 
ceiïèrk,  Dcinde  in  Campaniam  venir  cum  exercitu 
duodecim  millium  pugnatorum. 

Nivernenfis  Dux  )  qui  initîo  fe  focietati  illi  ad- 
junxerat ,  quod  crederet  Summum  Ponrificem  illam 
publiée  approbaviile  ,  ubi  audivit  Papam  ne  verbum 
quidem  iniliiusgratiam  p[-oruliire,pa!am  ipfameju- 
ravit  :  id  quod  feederatis  Principibus  difplîcuit  ;  ti- 
mebant  enïm  ne  alii  hujus  exemplum  (equerentur. 
Guifîusvero  Cardinalcm  Borbonium  adiit ,  qui  tune 
Peronaî  état ,  ipfumqueCatalaunum  adduxit ,  inde- 
que  fœderati  Regem  lubmonuere  fe  a  padionibus 
cum  ipib  faciendïs  non  procul  abeffe.  Htnricus  por- 
ro  Princeps  timidus,  &  in  molli  otio  quafi  demerfusj 
cum  quietem  poftularct  ,  rcbellibus  manus  dédit  } 
&  Catharinam  matrem  illo  mific  ,  qus  lïbentiilime 
talia  traétanda  negotia  fufeipiebar.  Colloquium  Et- 
pernxi  habiturn  eft  ,  quo  fœderati  quidquîd  copia- 
Clim  pugnarorumque  habebant  convenirc  curavêre, 
ut  ex  armorum  terrore  conditiones  meliores  obtitie- 
renr.  Rex  contra  volebat  foederatos  arma  poncre , 
antequam  pa£tio  quazvis  iniretur. 

il 
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ïl  filloit  donner  réponfe  aux  Députez  des  Etats  des  Payis-bas.  Le  Roi  prie  rj&js 
l'avis  de  François  de  Noailles  Evêque  d'Aqs,  qui  lui  confeilla  d'accepter  leur 
offre,  lui  difant  qu'il  valoir  bien  mieux  porter  la  guerre  hors  du  Roiaume,que 
de  mettre  toute  la  France  en  feu  en  la  déclarant  aux  Reformez  ,  ce  que  les  Li- 
gueurs vouloient  à  toute  force.  Les  (entimens  des  autres  furent  partagez:  &Ie 
Roi  répondit  enfin  aux  Députez  des  Etats  3  que  la  fituation  des  affaires  prefen- 
tes  ne  lui  permertoit  pas  d'accepter  les  offres  qu'ils  lui  faifoient.  Au  même 
tems  il  y  eut  une  Ambaflade  de  la  Reine  d'Angleterre  qui  lui  envoioit  l'Or- 
dre de  la  Jarretière.  Le  Roi  la  reçût  avec  magnificence  -,  &  les  Ligueurs  firent 
un  grand  bruit  fur  cet  accueil  fait  a  des  Ambalîadeurs  d'une  Princerfe  Protes- 
tante. LeursPredicateurs  animoient  le  peuple  contre  le  Roi ,  &  fa  trop  grande 
patience  faifoit  que  le  parti  des  Ligueurs  augmentoit  de  plus  en  plus. 

Iiavoit  fait  un  Edit,  ou  il  défendoitd'aflembler  des  troupes  dans  leRoian- 
me  fans  fon  ordre  ,&  avoit  envoie  au  même  tems  des  Princes  &  des  Seigneurs 
pour  empêcher  ces  nouvelles  levées.  Le  Duc  de  Moncpenfier  qui  alla  en  Poi- 
tou, diffipa  celle  du  Duc  deMcrcccur.  Le  Duc  dejoyeule  pouffi  fi  vivement 
la  troupe  que  leDuc  d'Elbeuf  avoit  a(femblée3 qu'elle  le  retira  par  le  Maine  en 
recevant  toujours  quelque  échec  ,  &  fe  débanda  enfin  dans  la  baife  Norman- 
die. Le  Duc  d'Epernon  fut  empêché  par  une  maladie  de  le  mettre  auffi-tôc  en 
campagne  que  les  autres.  Dès  qu'il  fe  porta  un  peu  mieux,  il  marcha  vers  Or- 
léans, &c  empêcha  les  levées  que  les  Ligueurs  vouloient  faire  aux  environs. 
Vers  le  même  tems  Matignon  fe  faific  adroitement  du  Château-Trompette, 
&  fut  ainfi  maître  de  la  Ville  de  Bourdeaux.  On  vit  alors  manifeftement  que 
fi  le  Roi  avoit  eu  plus  de  refolution ,  il  lui  auroit  été  aifé  de  dilfiper  cette  Ligue, 
qui  fe  loutenoit  encore  plus  par  la  foiblefïè  du  Prince,  que  par  la  valeur  de  ceux 
qui  l'avoient  formée. 

Le  Roi  de  Navarre  voiant  que  les  préparatifs  de  cette  Ligue  fe  faifoient 
principalement  contre  lui ,  comme  étant  le  Chef  des  Reformez,  publia  àBer--  Hefarï 
gerac  un  Manifeftc  ,  où  il  fe  purgeoit  de  tout  ce  que  les  Ducs  de  Guiie  &  les  Navarre 
Ligueurs  lui  impofoienr ,  &  difoit  à  la  fin  que  malgré  l'inégalité  du  Sang  des  JE1'"0 
deux  Princes,  pour  éviter  les  maux  infinis  ou  tant  d'innocens  alloient  être  en-  Duc  de 
veloppez  dans  cette  guerre  3  il  s'offroit  de  décider  la  querelle  avec  le  Duc  de  Gulfe- 


Refpondendum  erat  Oratoribus  Ordinum  Belgii. 
Rex  eadere  confuttavitFrancifcumNoallium  Aquen- 
fem  Epifcopum  ,  qui  Régi  auctor  erat  ,  ut  oblatum 
iibi  ab  Ordïnibus  dominium  acciperet ,  dici:b;itque 
conlultius  eue  bellum  extra  Regnum  inferre  ,  quam 
arma  conna  Reformatos  excirando  ,  quod  feederati 
omnino  volcbant  ,  per  totum  Regnum  incendium 
concïtaiei  alii  in  varias  abiere  fentenrias  ,  Rexque 
tandem  Oratoribus  Ordinum  rcfpondit ,  Non  licere 
ilbi  per.  praifentem  rerum  conditionem  oblatum  do- 
minium acceptum  habere.  Eodcm  rempore  Oratores 
Reginr  Anglia:  vencrunt,  qui  Régi  fetebant  Perif- 
celidisOrdinem.  Rcx  ïllos  magnifiée  excepic.  Feede- 
rati veto  rumor<_s  fparfere  circa  honorem  Oratoribus 
Principishitecicx  prarftitum.  Concionatores  plcbem 
courra  Henricum  Rcgem  conckabant  :  ejulque  ni- 
mia  patientia  ferderatorum  numerum  quotidic  au- 
gebat. 

Rex  Edi&um  publicaverat ,  quo  veiabatur  ne  pu- 
gnarorum  turms:  mjullu  iplïus  in  regno  colligerentur  ; 
eodemque  rempore  Principes  6i  proccres  milerat , 
qui  coliibenda:  rei  advigilarenc.  Monptrnf'.  rius  Dlix  , 

Tome  V. 


qui  ad  Pi£tonas  fe  contulit  ,  Mercurii  Ducis  copias 
diilîpavit,  Joijfa  Ellebovii  Ducis  agmen  tam  fortiter 
efl  adorcus  ,  ut  per  Cenomanenfem  tradhim  receptum 
habens,fxpeque  ca:lum,randem  in  Normannia  infé- 
rieure diltrattum  difperlumque  fuerir.  Elpemonius 
autem  morbo  detentus  ,  non  itarim  potuit  aiTîgnara 
lîbi  loca  pecere;  tibi  vero  convaluit  ,  verfus  Aurelia- 
num  movens  ,  feederatos  cohibuit ,  quominus  pu- 
gnatoies  conferiberenc.  Eodem  tempore  Marignonus 
arcem  Tubx  afîu  cepir  ,  (icque  Burdigdam  occupa- 
vie.  Tune  palam  omnibus  fuir  Regem  Henricum  , 
ficum  vi  animi  majore  rem  fufcepillèt  ,  facile  po- 
tuiiïe  Socitiatcm  illam  dilîïpare  ,  qux  magis  ex  igna- 
via  cjus  j  quam  ex  feederatorum  fortitudine  (tabar. 

Rex  Navarra:  profpicîens  hofee  tantos  Societaus  Thu.n 
&  fa'deratorum  apparatus  contra  fe  dcltinari ,  uipote  Cayet. 
Reformatorumducem  pra:cipuum,Bergeraci  referip- 
tum  publicavit ,  ubï  fele  purgans  ab  ris  quœGuilius 
&  fœderati  fîbi  objiciebant ,  tandem  dicebat ,  feet/i 
fanguînis  dignirare  Gnilio  anteferendum  (  ur  mala 
innumera  prreverteret  tôt  innoxiis  liominibus  in  hoc 
bello  importanda,  paratum  elTead  pugnam  (îngula- 
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ijSf.   Guife  par  un  combat  fingulicr,  ou  de  deux  à  deux,  ou  de  tel  nombre  qu'il  lui 
plairoit,  au  lieu  qu'il  voudroit  ,  (bit  dans  le  Roiaume  ,  foie  ailleurs. 

D'un  autre  côté  les  Guifes  &  les  Ligueurs  preffoient  violemment  le  Roi  de 
faire  un  Edit  pour  défendre  dans  le  Roiaume  l'exercice  de  toute  autre  Reli- 
gion que  de  la  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine,  déclaret  les  Reformez 
incapables  de  toutes  Charges  &  Dignitez  ,  leur  faire  rendre  les  places  de  fu- 
reté qu'on  leur  avoir  accordées,  &  les  y  obliger  par  la  force  des  armes ,  s'ils 
refufoient  de  le  faire.  La  Reine Mere  qui  vouloir  la  guerre  dans  le  Roiaume, 
pour  être  fouvenc  emploiée  ,  &  plufieurs  autres Courtifans ,  que  des  intérêts 
particuliers  portoient  à  favorifer  les  Ligueurs,  follicitoient  le. Roi  de  faire  cet 
Edit  contre  les  Huguenots  ,  lui  exagérant  la  puifTance  de  cette  Ligue  ,  qui 
cependant  alloit  être  diiTipée  faute  d'argent,  Ci  le  Roi  avoit  encore  différé 
quelque  tems.  Enfin  prelfé  de  tant  d'endroits ,  il  fe  rendit  malgré  lui ,  &  die  les 
larmes  aux  yeux  :  J'ai  grand'  peur  qu'en  voulant  perdre  le  Prêche,  nous  ne  bazardions 
fort  U  Mejfe. 

Il  transfera  le  lieu  des  Conférences  à  Nemours,  où  le  Duc  d'Epernon  fe  ren- 
dit aulïi.  Là  fut  fait  cet  Edit  où  Ton  abrogeoit  le  dernier  Edit  de  pacification  , 
&  l'on  déclaroit  la  guerre  aux  Hérétiques.  Par  un  traité  fecret  on  donnoit  aux 
I  mours  LiSueurs  Pour  places  ae  fureté  >  Châlons  &  Saint  Difier ,  Soiffons,  Rheims ,  le 
jnTreYes  Saint  Efprit  ou  Rue  en  Picardie ,  Dinan  &  Conches  en  Bretagne  ,  Dijon,  Bau- 
noT&'  n  ne  9  Verdun  &  Tou'-  Le  R-oi  accorda  à  chacun  des  Chefs  de  la  Ligue  une 
faveur  de  Compagnie  d'Arquebufiers  pour  fa  garde  ,  &  il  tint  depuis  fon  Lit  de  Jufti- 
la  Ligue.  œ  £  pans  pQur  pUblicr  l'Edit.  Le  Roi  de  Navarre  à  la  première  nouvelle  de 
cette  Déclaration  de  guerre ,  où  il  ne  s'attendoit  point,  fît  fes  proteftations.  Le 
Duc  de  Guife  &  fes  Ligueurs  folliciterent  par  tout  Je  Roiaume  les  Villes ,  les 
Gouverneurs  des  places  &  la  NoblelTe  ,  à  fe  ranger  à  leur  parti.  Cela  ne  réuflk 
pas  tout-à-fait  félon  leurs  defïrs:  ils  tentèrent  auili  inutilementMontmorenci 
d'Anville  ,  Gouverneur  de  Languedoc,  qui  fe  joignit  au  Roi  de  Navarre  &  au 
Prince  de  Condé  ,  &  ils  publièrent  enfemble  un  Ecrit  où  ils  fe  déchaînoient 
fort  contre  l'ambition  ,  les  entreprifes  &  les  intrigues  des  Guifes.  Le  Roi  fie 
folliciter  de  nouveau  le  Roi  de  Navarre  de  fe  faire  Catholique  ;  mais  inuti- 
lement. 


rem  contra  Guifmm  Ducem  capeiïèndanv,  veladpu- 
gnamubi  bini  ,  auc  quot  ipfe  velletpugnarent ,  quo 
loco  ipfemallet ,  aut  m  RegnoFiancorum  ,  oui  alibi. 

Les  mimes.  Ex  akera  vero  parte  Garni  de  fcederaii  apud  Re- 
gem  inftahant  ,  urgebam  ut  Edïdtum  publicarer,quo 
cujufcumque  alteriusReligionis  exercitium  puohibe- 
ret  ,  unamque  Catholicam  ,  Apoftolicam  &c  Roma- 
nam  permirteret,Reformatosab  ornni  munere&di- 
gnitateexcluderet ,  ab  illis  repeterer  urbes  8î  oppida 
quœ  ad  fecuritatem  concerta  ipiis  fuerant  ,  &  fi  id 
negarenc ,  ad  îllud  prarftandum  armorum  vi  compel- 
leret.  Cathatina  qua:  bellum  in  Regno  moveri  cupje- 
bat.utad  pattionesfaciendasminifteiiofuoopus  effet, 
plurïmiqueaulici,  qui  rébus  fuis  ftudenr.es  fœderaris 
favebanr.  3Regi  foiieite  fuadebant ,  ut  Edidtum  illud 
contraHugonotos  profenet  ,  Socieratis  illius  poten- 
tiam  magnam  dietîtantes  ;  Si  tamen  illa  ,  déficiente 
pecunia  ,  mox  dilTipanda  erar.  ,  fi  Rex  tantifper  pro- 
craftinavilfcr.Omnibus  démuni  circumquaque urgen- 
tibus  3  vel  invitus  lacrymafque  fundens  ailenfîtdi- 
cens  ,  fereor  ne  prudkatiotiem  Hugonoticam  tollerc  vo- 
lent es  ,  A4iftm  inperkulum  conjiciamus. 

Lis  mêmes,     ^.d  colloquia  continuandaNemorofium  fe contulit, 


quoetiam  venir  Efpernonius.  Iftic  Edictum  emilTum. 
fuitquo  abrogabatur  Edictum  poftremum  pacis  Hu- 
gonotisdatasbeltumque  ipfïs  declarabatur.Pa-padfcio- 
nem  aucem  fecretam  feederatis  dabantur  ad  fecurita- 
tem  Catalaunum  ,  S.Defiderii  oppidum  ,  Augufta  , 
Sueiîîonum  ,  Durocorrorum  Rhcmorum  ,  Spiritus- 
Fanum  in  Picardia  ,  Dinanum  de  Concha  in  Armori- 
ca  j  Divionis  &  Delna;  arces  &  oppida.Vïrodunum  Se 
Tullum.  Rex  etiam  cuique  ducum  feederatorum  ma- 
num  fcloperariorum  conceffit  adeuftodiam  :  poftea- 
que  le£tum  juftithe  ,  ut  vocant ,  Lutetia:  tenuir  ,  ut 
Edi&um  publicaret.  His  auditis  Navarrus,  improvï- 
fum bellum  imminere  cernens,contcftando  reclama- 
vit.Guifiusvero&:fccderati,pertotum  Regnum  Prar- 
fectos  ,  Urbes  3Nobïlefque  ut  ad  fuas  tranfirent  par- 
tes hortati  funt,  idque  non  prorfus  ex  voto  celTît  ip- 
fis,  Monmorencium  quoque  Damvillam  fruftra  ten- 
tavêre  Septimaniar  Prsfedum  ,  qui  tum  Rege  Na- 
varre &  Principe  Condœo  focietate  jundtus  e(t.  Re- 
fcripiumquefimul  publicavêre,  ubi  ambitionem,gefta 
&  artificia  Guifioium  exegirabant.  Rex  denuo  Na- 
varrum  ut  ad  Religionem  Catholicam  accedetet  mo- 
neti  juffiti  fed  incafilim  rescelTit. 
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Les  Chefs  de  la  Ligue  avoient  forcement  agi  auprès  du  Pape  Grégoire  XIII.  ijtëj» 
pour  le  porter  à  prononcer  Sentence  d'excommunication  contre  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Prince  deCondé  ;  ils  s'étoient  fervi  pour  cela  du  Cardinal  de  Pelevé 
grand  faureur  delà  Ligue  ,  &z  de  quelques  autres  émiflaires.  Le  Saint  Pere  ju- 
geant cette  affaire  fort  importante,  diiferoic  toujours  s  &  la  laiiîa  enfin  à  dé- 
mêler a  fon  fucceffeur  Sixte  V.  qui  fe  portant  volontiers  à  des  actions  d'éclat  , 
prononça  la  Sentence  d'excommunication  contre  eux  ,  délia  leurs  fujets  du  Cxcom-  ' 
lerment  de  fidélité,  les  déclara  déchus  de  leurs  Principautez  ,  &  de  la  Couron-  mun'ele 
ne  de  France  même ,  11  par  rang  de  fucceiïion  elle  leur  échéoit  jamais  ,  &  in-  Navarre 
capables  eux  ôc  leurs  lucceffeurs  d'en  jamais  poflèder.  Cette  Bulle  déplut  à  &^"^' 
beaucoup  de  gens,  même  des  Catholiques  ;  &  les  deux  Princes  trouvèrent  dé. 
moien  de  faire  placarder  à  Rome  une  Déclaration  ,  où  ils  appelloient  à  la 
Cour  des  Pairs  de  France  de  la  Sentence  qui  les  excluoit  de  leurs  Principautez 
&de  leurs  droits  lur  la  lucceiïîon  à  la  Couronne,  &  au  Concile  General  futur 
du  crime d'Herefie  qu'il  leur  impofoit.  On  a/Tura  que  le  Pape  Sixte  en  eftima 
plus  depuis  le  Roi  de  Navarre  ,  Ô:  qu'il  difoit  quelquefois  qu'a.  l'Herc/le  près > 
il  ne  connoifloit  point  de  Prince  plus  digne  de  régner. 

Après  que  la  guerre  eut  été  ajnfi  déclarée,  les  Reformez  de  la  Guicnne,  du 
Languedoc  &  du  Dauphiné,  fe  (aifirent  de  beaucoup  de  places.  Le  Roi  faiioit  Commeil 
fouvent  des  Edits  contre  les  Huguenots  ,  &  le  Roi  de  Navarre  en  faifoit  auiTi  cément 
de  tout  contraires,  avec  auffipeu  d'effet  les  uns  que  les  autres.  Le  Duc  de  Mer-  ^elasuer- 
cceut  Gouverneur  de  Bretagne  entra  avec  deux  mille  hommes  dans  le  Poitou  , 
&  s'avança  jufqu'à  Fontenai.  Le  Prince  de  Condé  ramaffa  alors  la  Noble/Te  de 
laProvince  &  d'autres  troupes,  6c  penla  furprendre  le  Duc  ôc  les  gens ,  qui  fu- 
rent obligez  de  ie  fauver  la  nuit,  &  de  fe  retirer  en  Bretagne.  Après  cela  le 
Prince  ailiegea  Brouage  ,  &  ferra  la  place  de  fi  près ,  qu'elle  eut  été  bien-tôc 
obligée  de  fe  rendre.  Mais  fur  l'avis  que  le  Prince  eut  que  Rochemorte  Gou- 
verneur du  Château  d'Angers ,  le  gardoit,  diloit-il ,  pour  le  Roi  de  Navarre  , 
dans  l'efperance  de  pouvoir  conferver  cette  place  importante  à  fon  parti ,  il 
fe  mir  promptement  en  marche  avec  l'élite  de  fes  gens.  Il  pafla  la  Loire  ;  mais 
les  troupes  du  Roi  qui  s'étoient  emparées  du  Château ,  étant  de  beaucoup 
trop  fortes,  &  le  Prince  aiant  appris  que  Rochemorte  avoit  été  tué  ,  il  fallut 


Socïetatis  Principes  apud  Grcgorium  XIII.  Papam 
feduloinftiterant  ut  excommunie  Atïoni  s  fententiam  con- 
tra Regem  Navarrx  &c  Principero  Condxum  profer- 
tet.  Uiî  vero  fuerant  Cardinale  Pclleveo  Socierati 
addidttffimo  &  aliis  quibufdam.  Summus  Pontifex: 
rem  maximi  momemi  elTc  putans  ,  in  dies  procrafti- 
nabac  >  rcmque  fucceflorî  fuo  expediendam  rcliquit. 
Sixcus  vero  V.  qui  il !umexcepit,quiqueres magnas  & 
ariiuas  libenter  amplexabatur  ,  contra  Principes  illos 
fulmen  vibravit ,  lubditos  ipforum  a  tîdei  facramen- 
to  abfolvit  i  ipfolque  Principes  a  ditionibus  fuis  ex- 
cidjfle  declaravit  ,  nt/enon  a  Corona  Regni  Franco- 
rum  ,  li  contingeret  ilîos  lucceflionisordtnead  id  vo- 
cari ,  qux  omnia  neque  iplî  neque  polteri  iplorum 
pofïîdere  nunquam  polfent.  Bulla  ifthxc  multis , 
ctiamque  Catholicis,  dilplicuit.  Ambo  Principes  au- 
cem.fuorum  mîniirerio  &  artc  Re Ici iptum  Roma:  pu- 
blice  ahSgi  curaverc,  ubi  deSententi2  Summi  Pontifï- 
cis,  qux  excludebat  illos  a  Primipatilus  &  a  jure  fuc- 
cedendi  inFrancix  Rcgno,ad  Curiam  Parium  Franc ix 
appellavère  ;  de  intemato  autem  hxrefeos  crimine 
ad  Concilium  générale  futurum  provocarunt.  Dic- 
tum  porro  fuit  Sixtum  deinceps  Kcgcm  Navarre  in 

Tome  ïr. 


major!  exiitimationc  iiabuiiTe ,  dixifleque  una  excepta 
hxrcfeos  labe  ,  nullum  le  nofle  Principem  Regno  di- 
gnîorem. 

Bello  fie  demmeiato  ,  Reformati  Aquitanix  ,  Sep- 
timanix  ôc  Delpliinatùs  multa  oppida  occupavére. 
Rex  fxpe  Edicta  in  Hugonotos  emictebat.  Navarrus 
quoque  fua  Edicta  promulgabat ,  non  magno  uter- 
que  operx  precio.  Dux  Mcrcurius  Armoricx  Prxfcc- 
tus.,  cum  bis  millibus  armatis  in  Pictunum  agros  in- 
grellus  ad  nique  Fontena*uiT>  movit.TuncCondxuSj 
collectis  Pictonum  Nobilibus  aliifque  copiis  ,  Mer- 
curium  cum  luis  pêne  intercepit  ,  ita  ut  noctu  recep- 
tu  m  liabere  3cVin  Armoricam  confugere  coadti  lînt. 
Poil  lixc  Condxus  Broagium  obfedit  :  oppidumque 
tam  arifte  cinxit  ,  uc  propediem  deditioncm  facere 
compellendum  foret;  fed  nunciatum  iplî  fuit  Rupî- 
mortium  arcis  AiidegavtnfisPrxfccl:um,inam  feRegi 
Navarrœ  fervaredixille  ;  Itatimque  iî le  profccl:us  cft  , 
fperans  fe  polie  tantum  prxfîdîuni  luis  pai  tibus  ad- 
dicere  &  in  tuto  ponere  ,  cum  pugnarorum  dclcftu 
Ligerim  fuperavit:  fed  cum  comperillct  Regios  qui 
arcem  ceperant ,  numerofum  prxhdium  ibi  reliquif- 
fe ,  ac  Rupimortium  exfum  fuiflè  3  receptui  canete 
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i  s%ï  penfer  à  la  retraite ,  &  il  ne  pouvoir  qu'avec  grand'peine  repaffer  la  Loire.  Son 
corps  de  troupes  fedivifa  par  pelotons,  &  chacun  fe  fauva  comme  il  pût.  Le 
Prince  fe  rendit  dans  la  baffe  Normandie ,  d'où  il  paffa  à  Mie  de  Grenelai,  Se 
de-là  en  Angleterre. 

Il  avoir  kiffé  une  partie  defes  gens  devant  Brouage  pour  continuel  le  fiege. 
Mais  aux  approches  de  Matignon  qui  venoir  avec  fon  armée  ,  les  Reformez 
levèrent  le  piquet  fans  l'attendre.  Dans  le  'tems  que  Matignon  étoit  occupé 
de  ce  côté-là,  le  Vicomte  de  Turenne  afliegea  5c  prit  Tulle  ,&  Laval,  d'intelli- 
gence avec  Charlotte  de  la  Trimouille,  prit  le  Château  de Taillebourg.  Cette 
Demoifelle  que  le  Prince  de  Condé  devoit  époufer  du  confentement  de  fon 
pere,  étoit  en  diffention  avec  fa  mere,  qui  s'oppofoit  à  certe  haute  alliance, 
parce  que  le  Prince  étoit  zélé  Religionnaire.  Mais  étant  revenu  d'Angleterre 
avec  un  fecours  d'argent  que  la  Reine  Elifabeth  lui  donna  ,  le  mariage  fut  fait 
au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante. 

Le  Duc  de  Maienne  arriva  enfin  en  Poitou  lorfque  la  campagne  étoit  déjà 
forr  avancée.  Il  fe  joignit  avec  Matignon,  &  vouloit  faire  le  fiege  de  Pons. 
Mais  Matignon  ,  foit  qu'il  eut  des  ordres  fecrers  du  Roi ,  comme  quelques-uns 
foupçonnoient ,  foit  par  un  motif  de  jaloufie,  le  détourna  de  cette  entreprife, 
difant  que  l'hivet  étoit  trop  proche  pour  entreprendre  un  fiege  ,  qui  apparem- 
ment fe'roit  fort  long.  Après  quoi  ilsfe  léparerent.  Matignon  paffa  l'hiver  dans 
la  Sainronge  ,  &  le  Duc  de  Maienne  alla  dans  le  Perigord,  dans  le  Querci  ,  & 
puis  dans  le  Limofin,  que  les  Reformez  avoient  abandonné  à  fon  arrivée.  Lef- 
diguieies  Chef  des  Huguenots,  dans  leDauphiné,  y  faifoit  la  guerre  avec 
beaucoup  de  fuccès  ;  il  y  prit  en  peu  de  tems  Chorges ,  Die  ,  Montelimar  & 
Ambrun. 

La  campagne  fuivante  le  Duc  de  Maienne  ne  fit  pas  de  grands  exploits  dans 
le  Poitou  &  dans  le  voifinage  ,  il  prit  feulement  quelques  petits  lieux  ,  Sainte 
Bafeille,  Montfegur ,  Caftillon  &  Puiflaurent.  Les  Reformez  furent  bien  plus 
heureux.  Plaffac  Gouverneur  de  Pons,  prit  Royan  place  importante.  Ils  fe  ren- 
dirent encore  maîtres  de  Soubize  ,  Mornac  ,  Montdevis.  Le  Prince  de  Condé 
revenu  d'Angleterre,  battit  un  Régiment  de  Catholiques ,  nommé  Tiercelin; 
mais  les  deux  frères  de  Laval  y  furent  tuez  ,  &  l'on  remarqua  que  tous  les  en- 
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compulfus  eft.  Ligerim  ttajicere  nonnifi  ciim  ma- 
gno  periculo  potetat.  Turma  igitur  ipiius  in  partes 
multas  ilivifa  eft  ,  ita  lit  alii  hilic  ,  alii  inde  pauci 
numéro  dilaberenrur.  Condxusvero  inNormanniam 
inferiorem  fe  contnlit  ,  indeque  in  Greneza:am  in- 
fulam  ,  ckpoftea  in  Augliam  trajecic. 
,(<  Partent  copiarum  fuarum  ante  Broagium  relique- 
rat  ut  pergerent  oppidum  obfidere  :  verum  adve- 
niente  cum  exercitu  Matignono,  Reformati  obfidio- 
nem  folverunt.  Dum  veto  Matignonùs  his  in  parti- 
bus  eller  ,  Turenius  Tutelam  obfedit  &  cepit  ,  & 
Lavallius  ,  Carola  TremolHa  operam  navante,Tal- 
liaburgum  occupavit.  Carola  veto  ,  quam  Conda:us , 
confentiente  pâtre  ,  uxorem  ducrurus  erat  ,  cum 
matre  fua  difeeptabat  ,  qua;  ram  claram  affinita- 
temideo  refpuebar,  quodConda:us  Reformatis  ad- 
dicliiTimus  eflèt  ;  fed  cum  Princeps  Condïus  ex  An- 
glia  cum  pecuniatia  Elifabetha:  ope  reverfns  ellet, 
connubium  peractum  fuit  menfe  Martio  anni  fe- 
quenlis. 

„.  Meduanius  tandem  in  Picronas ,  anni  tempeftate 
jam  vertente  ,  pervenit  ,  Se  cum  Matignono  junctus, 
Pontium  obfidere  volebat  :  at  Matignonùs ,  vel  quia 


fie  ab  Rege  fubmonitus  fuerat ,  ut  quidam  fufpica- 
bantur  >  five  quod  Meduanio  invideret  ,  illum  ab 
hoc  conlilio  avettit,  dicens ,  jam  appetente  hieme, 
obiîdionem  qua:  diuturna  fore  videbatur  >  non  fuf- 
cipiendam  elle  ;  pofteaque  disjunctis  copiis ,  Mati- 
gnonùs in  Santonibus  hiberna  rranfegir.  Meduanius 
vero  in  Petragoricos  &  Cadurcos  pofteaque  in  Le- 
movicinumtractum  ,quem  Reformati  accedente  illo 
reliquerant  ,fe  contnlit.  Interea  Diguierus,  in  Del- 
phinatu  Hngonotorum  dux ,  bellum  profpere  agebat: 
btevi  namque  Diam  ,  Chorgium  ,  Montelium-Ada:- 
mari  &  Ebrodunum  cepit. 

Anno  fequenti  Meduanius  in  Picronibus  &  vici-  Les 
nis  agris ,  non  mulra  notatu  digna  peregit  ;  fed  quat- 
dam  oppidula  cepit ,  Sandtam  Baliliam  ,  Montem- 
Securum  ,  Caftellionem  &  Podium  Laurentii.  Feli- 
cius  rem  pedêre  Reformati.  Plalfacus  enim  Pontii 
Prïfe£tus,Roianumintercepir ,  oppidum  fitu  oppor- 
timum.  Subiziam  etiam  &  Mornacum  Hugonoti  ce- 
pere  ,  neenon  Mondeviiîum.  Princeps  Coudants  ex 
Anglia  reverfus  Tiercelinam  Regiorum  legionem 
profligavit  :  fed  duo  frattes  Lavallii  iftfc  cxfi  lunt  : 
obfervatumquefuitfilios  omnes  ,  quos  Andelotus  ex 
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fans  que  d'Andelot  avoir  eu  de  la  Dame  de  Laval  ,  moururent  en  moins  d'un  1 $$s, 
mois.  La  divifion  qui  étoit  enrre  le  Duc  de  Maienne  &  le  Maréchal  de  Mati- 
gnon ,  tut  caufe  du  peu  de  fuccès  de  l'armée  des  Catholiques  en  ces  Provinces. 
On  croioit ,  que  le  Roi  qui  n'avoit  entrepris  cette  guerre  qu'à  contre-coeur , 
avoit  donné  des  ordres  fecrets  à  Matignon  &  à  d'autres  Chefs  qui  n'étoient  pas 
de  la  fadrion  des  Guiles,  de  faire  la  guerre  lentement*  &  de  ne  point  pouffer 
les  Huguenots  à  outrance. 

Le  Roi  envoia  un  corps  de  troupes  en  Poitou  fous  la  conduite  de  Biron  ;  le 
prétexte  étoit  de  relever  les  affaires  des  Catholiques  Roiaux,  qui  n'alloient  pas 
trop  bien  dans  ces  payis-là  ;  il  avoit  auffi  des  ordres  fecrets 3  comme  il  parut 
parla  fuite.  Il  affiegea  Marans  qui  avoit  été  bien  muni  par  le  Roi  de  Navarre, 
Mais  par  un  accord  fait  entre  les  deux,  Biron  leva  le  fieçe  ,  &  le  Roi  de  Na- 
varre le  dilpofa  à  une  nouvelle  Conférence  avec  la  Reine  Mere.  Cependant  le 
Duc  de  Gmfe  qui  fe  trouvoit  alors  aux  frontières  de  la  Champagne  ,  bien  fâ- 
ché que  la  conduite  de  la  principale  armée  eût  été  donnée  au  Duc  de  Maienne 
ion  frère,  furpric  Donzi  dans  le  Duché  de  Bouillon.  Il  n'avoit  pas  ordre  du 
Roi  d'attaquer  ce  Duché:  mais  il  fît  publier  un  Ecrit  à  Paris,  où  il  celebroit 
cette  Victoire  comme  remportée  fur  les  Hérétiques.  Les  Prédicateurs  delà 
Ligue  ne  manquèrent  pas  de  la  faite  valoir  en  Chaire. 

Le  Roi  qui  le  voioit  tous  les  jours  troublé  dans  fes  plaifirs  par  les  foins  qu'a- 
voient  les  Prédicateurs  &  les  autres  émiffaires  desGuifes,  de  publier  qu'il  fa- 
voriioit  tous  main  les  Reformez  ,  &  qu'il  empêchoit  que  les  Chefs  des  armées 
Roiales  n'agîffent  vivement  contre  eux  ;  pour  ôter  ce  ioupçon  fit  un  Edic 
fevere  ,  où  il  ordonnoit  qu'on  faihroit  les  meubles  de  ces  rebelles,  &  tous  les 
fruits  de  leurs  fonds  de  terre.  Il  prépara  une  armée  pour  aller  exécuter  cet  Edit 
dans  l'Auvergne ,  le  Vêlai  ,  le  Givaudan  &  le  Rouergue.  Le  Maréchal  d'Au- 
mont  étoit  deftiné  pour  conduire  cette  armée  ;  mais  Joyeufe,  grand  ennemi 
des  Huguenots,  fit  tant  par  fes  intrigues  ,  qu'il  en  eut  le  commandement.  Un 
accident  fatal  qui  arriva  dans  ce  tems  ,  engagea  le  Roi  à  de  nouvelles  affai- 
res. Le  Grand  Prieur  d'Angoulême,  bâtard  d'Henri  IL  Gouverneur  de  Proven-  LeGfa, 
ce,  &:  grand  ennemi  des  Guiles,  avoit  une  haine  mortelle  conrre  Akoviri-Prieur 
Florentin  ,  un  des  efpionsde  la  Reine  Mere.  Le  voiant  un  jour  à  Aix  à  une  ^nt?' 


Lavallia  fufeeperat  non  integro  unius  menfis  fpatio 
pcriHft.  DiiTenfio  inter  Meduanium  &  Matïgnonum 
fuborta  ,  minus  profpcram  in  hifee  regionibus  rem 
Catholicorum  reddidîr.  Putabatur  aurem  Regem  , 
qui  invïrus  hoc  bellum  fufeeperat  ,  julîa  Marignane* 
aliifquc  ducibus  ,  qui  Guidana;  faélionis  non  erant, 
clamdcdilTe  ,  monuilTeque  ut  lente  procédèrent  3nec 
Hugonotos  magna  vi  pellcrent, 

Henricus  Rcx  pugnatorum  manura  ad  Pi£tonas 
mille  duce  Birono  ,  obtenions  vîdelicet  Catholico- 
rum  rem,  qui  in  liifce  pinibus  iabaret ,  reftituen- 
damclle.  At  Bironus  fecretiora  mandata  acceperar , 
ut  poitea  compertum  fuit.  Maranum  ille  obiedit  , 
quod  oppidum  Navarrus  probe  munierat:  verum  ex 
pactione  utrinque  fa&a*  obfiJionem  folvit.  Et  Navar- 
rus ad  novum  cumCatliarina  Regîna  colloquium  fefe 
apparavit.  Interea  DuxGuifius  qui  in  Campanii  con- 
finns  tune  crat  ,  azgre  ferens  quod  frater  fuus  Me- 
duanius  pnecipui  exercitus  dus  conftiturus  fuiflct , 
DoiJlium  Bulltontcs  ditionis  oppidum  intercepit.  In- 
jullu  Regisditionem  illam  impetierar,  tamenqueref- 
criptum  Lutetix  publicari  curavitjubi  viâoriam  il- 


lam quafi  de  hirericîs  reportatam  magnifiée  prxdi- 
cabat.  Concionatores  Societatis  in  cathedris  victo- 
riam  hujiifmodi  cclebravêre. 

Rcx  veto  qui  in  delïciis  verfabatur  ,  fe  quoridie  r** 
difhnbari  videns a  Concionatoiibus  illis  ,  alïifque 
Guifiorum  emiflàriis  ,  qui  dicebant  ipfum  clamRe- 
formatis  favere  ,  impedireque  ne  duces  regiocum 
exercituum  illos  forci  ter  impugnarent  ;  ut  fufpicio- 
nem  iliam  tolleret  ,  Edïflum  feverum  publicavit  » 
quo  maniabat,  ut  mobilia  omnia  rebcllium  ,  Ôc 
frudtus  agrorum  occuparentur  ,  exercitumque  appa- 
ravit ,  qui  apud  Arvernos  ,  Velaunos  ,  Gabalos  & 
Ruthenos  Ediéhim  exfequutioni  mandaret.  Aumon- 
tius  Marefcallus  ad  illum  exercitum  ducendum  de- 
putandus  crat  \  verum  Joiïfa  ,  Hugonoris  infenfiilî- 
mus  arcifici'o  ,  ufus  exercitus  hnjufee  ductum  impe- 
travit.  Cafus  inopinatus  atque  moleftiiïïmus  Regem 
in  novorum  fumtuum  neceffitacem  conjecic.  Ma- 
gnus  Prior  Engolifmenfis  Henrici  II.  nothtts  &  Gal- 
lo-provincix  Prrefcftus  ,  Guifiifque  infenfus,  Altovï- 
tum  Florentinum  Catharinx  exploratorcm  fummo 
profequebatur  odio.  Cum  autem  Aquis-Sextiis  illum, 

M  m  iij 
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renêtre,,  il  y  monta,  mit  I'épée  à  la  main  ,  &  le  bleiTa  mortellement.  Altoviti 
eut  encore  la  force  de  tirer  ion  poignard  &  de  le  blefTer  au  bas  ventre.  Tous  les 
deux  moururent  peu  de  tems  après.  Le  Gouvernement  de  Provence  fut  donné 
auDuc  d'Epernon  qui  le  demandoit  avec  inftance. 

Les  Suifles  &  les  Princes  Proteftans  d'Alemagne,  qui  folicitezpar  le  Roi  de 
Navarre  &  par  les  Reformez  de  France  ,  alloient  leur  envoier  un  puiiTanc 
fecours,  jugèrent  à  propos  avant  que  de  faire  partir  leurs  troupes ,  de  dépê- 
cher des  Ambalîadeurs  au  Roi ,  pour  le  porter  à  remettre  fur  pied  les  Edits 
faits  en  leur  faveur  ;  ce  qui  procurerait  une  profonde  paix  à  fon  Roiaume, 
Il  donna  d'abord  audience  aux  SuûTes,  qui  lui  montrèrent  des  Lettres  de  Fran- 
çois I.  où  il  les  exhorto.it  de  vivre  en  paix  entr'eux  ,  &  de  ne  point  fe  faire  la 
guerre  pour  caufe  de  Religion.  Ils  l'exhortèrent  à  leur  tour  de  prendre  pour 
lui  l'avis  que  fon  grand-pire  leur  donnoit.  Il  leur  répondit  qu'il  aurait  grand 
foin  de  conferver  la  paix  avec  lesCantons  félon  les  traitez  faits.  Mais  que  pour 
ce  qui  regardoit  l'intérieur  de  fon  Roiaume  ,  il  favoit  mieux  que  perfonne  ce 
qu'il  étoic  à  propos  de  faire.  Les  Députez  des  Princes  d'Allemagne  lieraient 
point  encore  arrivez  ,  &  le  Roi  voulant  différer  l'audience  le  plus  qu'il  pour- 
rait, pour  éloigner  d'autant  les  fecours  que  les  Huguenots  en  attendoient, 
partit  de  Paris,  &  s'en  alla  dans  le  Bombonnois,  où  il  demeura  quelque  tems. 
De-là  il  fe  rendit  à  Lion,  ou  il  s'amufa  à  acheter  de  petits  chiens  qu'il  fit  ramaf- 
fer  de  tous  cotez. 

Ce  Prince  avoir  encore  ce  foible  ,  qu'il  ramaûoit  de  ces  petits  chiens  de 
tous  cotez  ,  &  emploioit  un  grand  nombre  de  gens  à  les  chercher  &  à  les  éle- 
ver. On  difoit  que  cette  dépenfe  fe  montoit  à  plus  de  cent  mille  écus  tous  les 
ans  j  il  emploioit  auffi  beaucoup  d'argent  à  acheter  des  gages  &  des  perroquets  ; 
il  s'en  lafToit  après  &  les  donnoit  aux  premiers  venus.  Et  puis  la  fantaifie  le  te- 
prenoit ,  &  il  en  achetoit  de  nouveaux  :  ce  manège  ne  finiffoit  point,  il  avoit 
encore  la  paflion  d'acheter  &  de  ramaifer  de  tous  côtez  des  heures  &  des  livres 
de  prières  faits  dans  les  tems  précedens ,  avant  que  l'imprelTion  fut  bien  éta- 
blie ,  remplis  de  belles  miniatures  ;  il  découpoit  lui-même  ces  miniatures,  fie 
les  colloit  dans  les  Chapelles ,  s'amufant  ainfi  à  des  bagatelles  fort  indignes  de 
laMajeftéRoiale. 

Le  Ducdejoyeufe  prit  quelques  places  dans  l'Auvergne  &  dans  le  Givau- 


in  feneftra  quadam  videret  fe  refp'icientem  ,  inredes 
i'.Usafcendenç  ,  fttidr.o  gladio ,  illum  confodit  >  qui 
lêchalicer  i&us  ,  dum  caderet  ,  pugîonem  in  ven- 
trem  Engplifraenfis  infixit  ,  amboque  paulo  poftea 
exftindki  funt.  Pnefettura  auremGallo-provinciae  Ef- 
pernonio  ,  qui  illam  ardencer  expetebat  ,daca  fuie.  _ 
Helvetii  &  Principes  Proteftantes  Germanix ,  qui 
urgence  Navarro  Se  Reformatis  Francis  ,  manum 
copiarum  grandem  ipfis  milïuri  erant,  e  re  fore  pu- 
tavciunt  ,  ut  aneequam  cohortes  il  la:  fur  proficifee- 
rentur  ,  Oratoces  minèrent  ad  Henricum  Regem, 
qui  ipfmn  hortarçntuE  ut  Edî&a  in  illorum  giatiam 
emifla  refticueret  ,  quod  fitmam  pacem  in  Regno 
ipfius  adducturum  effet.  Primum  il  le  Helvetios  au- 
divit ,  qui  literas  ipfi  Francifci  ï.  oftenderunt,  qucîs 
ipfos  horrabatur  ut  pacem  colerent ,  nec  Religion» 
caufa  bellum  fibi  mutuo  inferrent.  Monebant  illi 
utavi  fui  confdium  ipfe  admitterer.  Rclpondit  ille 
fe  cum  pagis  Flelvctiorum  pacem  fervare  cuiatu- 
rum  elle  :  quod  autem  Regtmm  fuiim  fpeitabat  , 
quid  facto  opuselfet ,  fe  melius  feite  dicebac,  quam 
quivis  alius,  OracoceJ  vero  Germa  ni  nondum  adve- 


nerant.  Rex  ut  rem  quam  maxime  polfet  protrahe- 
ret  ,&c  Hugonoti  tardius  auxilia  acciperent ,  Lutttia 
profectus ,  in  lîoibonienfem  rractum  venir ,  ubî  alî- 
quanto  tempore  degit,  indeque  Lugdunum  fe  con- 
tulitjubi  cacellos  undequaque  perquifitos  iïbique 
addu&os  emebat. 

Princeps  enim  ille  futili  hujufmodi  voluptati  ad- 
dictus ,  catellos  fie  undique  colligebat ,  mulcofque 
adhibebat  ad  operam  hujuimodi  navandam  ,  ita  ut 
vulgo  dicerctur  illum  pluiquam  centum  millia  feu- 
torum  ea  in  re  lingulis  annis  impendere.  Multam 
quoque  pecuniam  erïundebar  in  emendis  ilmiis  Se 
pfitacis  ;  pofteaque  illos  faftidiens  ,  obviis  quibufque 
largiebatur  .  alios  emebat  ,  neque  ita  agendi  hnem 
faciebat.  Aliud  etiam  admodum  itudebat,  utnempe 
élégantes  îllas  minîo  depi&as  imagines  ,  qua:  in  li- 
bris  Horarum  diurnarum  6c  Precum  prîdem  de- 
pingebamur,  antequam  videlicet  ats  typographia; 
indu&a  cflèt  ,emeret ,  ut  decifas  in  Capellisaggliui- 
naret,  tempusiîc  recens  in  rébus  Majeftate  regia  ad- 
modum indignis. 

Joiifa  apud  Arvernos  de  Gabalos  aliquot  oppida 
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cîan  ;  après  quoi  il  laiflà  le  commandement  de  fa  petite  armée  à  Lavardin  ,  6c  ij8ff, 
s'en  revint  en  porte  à  la  Cour.  Cependant  les  Ambaffadeurs  des  Princes  Pro- 
ceftans  d'Allemagne  preflbient  toujours  le  Roi  qui  étoit  à  Lion  ,  &  deman- 
doient  audience.  Jl  vint  à  Paris ,  &c  les  entendit  au  mois  d'O&obre  à  S.  Ger- 
main en  Laye.  Ils  fe  plaignirent  que  Je  Roi, contre  la  parole  donnée  ,  fâifofc 
la  guerre  aux  Reformez,  &  l'exhortèrent  à  leur  redonner  la  paix  aux  mêmes 
conditions.  Le  Roi  leur  répondit  fechement,  que  cetoient  les  Reformez  eux- 
mêmes  qui  s  etoient  attiré  cette  guerre  ,  &  que  pour  lui  il  auroit  toujours  à 
cœur  de  maintenir  la  paix  dans  ion  Roiaume  ,  autant  que  la  condition  des 
tems  le  permettroit.  Les  Députez  fouhaitoienc  qu'il  s'expliquât  davantage  ,  8c 
il  leur  die  que  c'étoit  fa  dernière  réponfe. 

Les  Princes  liguez  s'aflémblerent  à  Orcan,  &  renouvelèrent  leurs  plaintes 
contre  le  Roi ,  qui  avoit  plus  à  cœur ,  difoient-ils ,  de  les  ruiner  eux-mêmes, 
que  les  Huguenots,  en  quoi  ils  ne  seloignoiene  point  de  la  vérité.  Ils  délibérè- 
rent enfemble  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  &  conclurent  qu'ils  tâcheraient  de 
fe  faifir  de  Sedan  &  de  Jamets,  places  du  Duc  de  Bouillon.  Il  falloir  un  pre- 
rexte  pour  cela.  Une  choie  qui  arriva  alors  leur  fournit  une  belle  occafion. 
Un  Gentilhomme  parti  de  Sedan  3  mais  fans  ordre  du  Duc  de  Bouillon  ,  furprit 
Rocroi.  Le  Duc  de  Guife  y  accourut  d'abord  ,  amegea  la  place  ,  &  obligea  la 
garnifon  de  fe  rendre.  La  manière  dont  il  traita  Je  Gouverneur  &  d'autres 
Chefs  qu'il  recompenfa  ,  fit  foupçonner  qu'il  les  avoit  engagez  fous  main  à 
fe  faifir  de  Rocroi,  &  le  Duc  de  Bouillon  le  difoit  hautement.  Le  Duc  de 
Guife  fe  difpoloit  à  attaquer  Sedan  &  Jamets  ,  &  courut  un  très-grand  péril 
en  une  occafion  :  mais  la  Reine  Mere  ménagea  une  trêve  entre  les  deux  Prin- 
ces ,  &  la  grande  armée  d'Allemans  qui  vint  bien-tôt  après  pour  donner  fe- 
cours  au  Roi  de  Navarre  ,  appella  le  Duc  de  Guife  ailleurs. 

Cependant  la  Reine  Mere  qui  fe  difpofoit  depuis  long-tems  à  une  entre-  Entrevito 
vûë  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  vint  enfin  en  Poitou.  Le  lieu  de  la  conférence  de  la  Rei- 
fut  S.  Bris.  On  s  épuifa  d'abord  en  plaintes.  Après  quoi  la  Reine  propola  une  &  d^Roï 
aflemblée  desEtats  Généraux,  où  Ton  délibereroit  fur  les  moiens  d'accorder  les  deNavar* 
deux  partis.  Le  Roi  de  Navarre  répondit ,  que  l'exemple  desEtats  de  Blois 
etoit  plus  que  fuffifant  pour  prouver  qu'on  n'avanceroit  rien  par  cette  voie. 


cepit,  polleaque  Lavariino  exercitum  ducendumrc- 
liquit ,  &  vetedis  ufus  in  aulam  regiam  fe  contulit. 
ImerraOraioresGermam  Regem  ,  qui  Lugdunitunc 
erat  admodum  urgtbant  ,  &  fe  ad  mandara  referenda 
audiri  poftulabant.  Lutetiam  autem  ipfe  venit ,  ip- 
fofque  ad  Sandtum  Germanum  m  Laia  menfe  Oifto- 
bri  audivit ,  querences  quod  contrafidem  daram  Rex 
bellum  Reformatis  inferrtt  .  horcatique  illum  funt 
M  pacem  tpiîs  iifdem  quas  ptius  condiiionibus  ref- 
tirueret.  Rex  fatis  afpere  re  (pondît  ,  Reformates  ip- 
fos  ifhic  iibi  belium  attraxille  i  fe  vero  femper  cura- 
turum  ut  paxinReyno  fuo  lervaretur ,  quantum  con- 
dirio  temporum  id  permitteret.  Oratores  ut  clarius 
loquer^tur  poflulabant  :  ille  vero  dixit  hoc  fuum  dïè 
ultimum  refponfum. 

Principes  teederatf  Orcanum  convenerunt ,  Se  de 
Regedenuo  querebantur  ,  quod  fe  magis,  quam  Hu- 
gonotos  deftruere  conaretur  ,  qua  in  re  non  a  verita- 
ted<.fle£tebant,unàque  délibéra  ère  quid  faâoopus 
clîèt  :  decreverc  autem  Sedanum  &  Jameiîum  oppida 
cfïc  occupanda  ,  quar  ad  BullionUim  Ducem  perrine- 
bant.  Ad  rem  autem  capellèndarn  ohtenru  quopiam 
opus  erat  :  res  vero  qua;  tune  accidit  occafionem  ip- 


ds  fuppniiravir.  Vir  quidam  nqbilis  Sedano  profec- 
tus ,  ïnjuflîl BttHionii  Ducis  Rupem-Regiam  îîiterce- 
pit.GuHïus  accurrit  ftatim  ,  Rupem-Regiam  obfedic, 
prxlîdiumque  ad  de-litionem  compulit.  Sic  poiro 
cumFrafe&o  &  ducibus  Prajfîdiariorum  fe  gtlTitj, 
quos  etiatn  muneribus  affecit  ,  ut  multi  fufpicaren- 
tur  Guilîum  ipfum  ad  Rupem-Regiam  occupandam 
illos^clamindiixine:  idque  palam  dicebat  Uullionius. 
Guilîus  vero  ad  Sedanum  &  Jamdium  oppugnanda 
fefe  apparabat  >  Se  dum  id  moliretur  ,  in  magnum 
virx  perïculum  venir  :  verum  Cachatina  inter  am- 
bos  Principes  inducias  fieri  curavit ,  &  magnus  ille 
Germanorum  exercitas ,  qui  adopem  Régi  Navarrœ 
ferendam  mox  venturus  erat  ,  Guifium  alio  advo- 
cavit. 

Intérim  Catharina  ,  qua!  jamdiu  ad  colloquïum  I' 
cum  Navarro  fefe  apparabat ,  randtm  ad  Pictonas  fe 
contulit.  Affîgnatus  ad  congreflum  locus  Fanum  Brf- 
xii  fuit  Primo  flatim  querela:  utrinque  adhibitarfunt: 
lub  hxc  illa  Ordinum  generalem  conventum  propo- 
fuit  ,  ubi  de  rébus  ambas  inter  partes  componendis 
ageretur.  Refpondit  Navartus  conventus  Blœfenfîs 
exemplum  plus  quam  faiis  elle  ad  fuadendum  hàC 
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>i8«.  Mais  qu'il  fallôk  plûcôc  un  Concile,  puifque  la  Religion  étoit  alors  la  plus  im- 
portance affaire.  La  Reine  parla  aufli  d'une  trêve  qui  ne  fut  point  acceptée, 
&  l'on  fe  fépara  ainfi  fans  rien  conclure. 

1587.  Pendant  que  la  France  étoit  en  combuftion  ,  il  fe  paiîoit  en  Angleterre 
une  fanglante  tcene.  Marie  Reine  d'Ecoue  ,  jadis  femme  de  François  II.  Roi 
de  France,  étoit  en  prifon  depuis  plulieurs  années  par  ordre  de  la  Reine  d'An- 
gleterre. Ceux  de  fon  parti  confpirerent  en  ce  tems  contre  Elifabet.  La  conf- 

Marie  pjratjon  ^tant  découverte,  on  fit  le  procès  à  la  Reine  Marie  ,  &  elle  fut  con- 

Reme       l  .      A        "      t  *  ceci-  \ 

d'EcolTe  damnée  a  avoir  la  tete  tranchée.  La  Senrence  tut  tulpendue  pour  quelque 
exécutée.  tems  ^  &  |g  j^Qj  envoja  en  Angleterre  Pompone  de  Bellievre  à  la  Reine  Eli- 
fabeth  lui  demander  grâce  pour  Marie  fa  belle-fœur,qui  avoit  autrefois  éré 
Reine  de  France.  Mais  fans  rien  écouter  ,  Elifabet  lui  fit  couper  la  tête.  Le 
Roi  fort  touché  de  cette  mort ,  lui  fit  un  Service  folemnel ,  où  il  affilia  avec 
la  Reine  &  toute  la  Cour.  L'Archevêque  de  Bourges  fit  l'Oraifon  Fenebre ,  où 
parlant  des  Ducs  de  Guife  &  de  Maienne  fans  les  nommer ,  il  les  appella  deux 
foudres  de  guerre.  Le  Roi  fe  formalifa  de  ce  qu'il  avoit  fait  mention  de  fes  en- 
nemis déclarez  ;  &  dans  l'imprimé  qu'on  fit ,  on  retrancha  cet  article. 

Il  eft  incroiable  combien  cetre  mort  de  la  Reine  d'EcolTe  anima  le  peuple 
de  Paris  contre  les  Hérétiques  &  contre  le  Roi ,  qui  dans  l'efprit  des  Ligueurs 
palfoit  pour  fauteur  des  Huguenots.  Les  Prédicateurs  de  leur  faction  failoienc 
former  cela  bien  haut  dans  leurs  Sermons.  Les  principaux  Chefs  des  Ligueurs 
cabaloient  perpétuellement ,  &  la  populace  ignorante  fe  tournoie  comme  ils 
vouloient.  Ils  envoierent  des  gens  dans  les  autres  Villes  pour  les  porter  à  agir 
Progrès  de  concert  avec  eux  ,  &  ils  en  trouvèrent  plufieurs  fort  difpofées  à  fuivre  leurs 
g5£'.aLl"  impreffions,  comme  Rouen,  Lion  ,  Orléans,  Amiens ,  Beauvais  &  Peronne. 
Ces  fadtieux  ne  penfoient  pas  à  moins  qu'à  fe  faifir  de  la  perfonne  du  Roi  ; 
mais  ils  varioient  dans  leurs  deifeins,  comme  il  arrive  fouvent  dans  les  alTem- 
blées  tumultueufes.  Ils  voulurent  même  furprendre  Boulogne  ,  fur  l'aflùrance 
que  Mendoza  AmbaiTadeur  d'Efpagne  leur  donnoit,  que  la  grande  flote  que  le 
Roi  Philippe  préparait  contre  la  Reine  d'Anglererre ,  viendroir  y  aborder  ,  Si 
que  les  troupes  y  prendraient  terre  pour  faire  la  guerre  aux  Huguenots  :  mais 
l'entreprife  fut  découverte  &  rompue. 


vîanihil  perfici  polie,  fed  Concilio  opus  elfe  ,  quia 
de  Religiune  runc  maximeagebatur.  Reginaquoque 
inducias  propofuir  ,  qua:  adraûig  non  fuere ,  tîcque 
re  infc&a  dilcellum  eit. 
Le  mîmt,  Dum  Francia  iïcagitaretur,  in  Anglia  fanguinaria: 
trageedia:  fpecfaculum  otferebatur.  Maria  ScotisRe- 
gina  ,  pridem  uxor  Francifci  II.  Francorum  Régis  ,  a 
multis  jam  annis ,  jubenre  Elifabetha  Anglire  Regina 
in  carcerc  degebar.  Qui  Maria;  partes  iedabanrur  hoc 
tempore  contra  Elifabetham  coufpirarunt.  Confpira- 
tione  dececta  ,  a  dclegaris  Judicibus  res  agitatur  &c 
Maria  capiris  damnarur.  Suipenfa  fententia  per  ali- 
quod  tempus  maniït ,  Rexque  Henricus  Pomponium 
Iiellevreumin  Angliam  ad  Elifabetham  miht,qui  pto 
Maria  cognatafua  gratiam  peteret,  qux  Maria  olim 
Regina  Fianciarfuiilet  :  fed  preces  nihil  curans  Elifa- 
betha ,  Mariant  capire  rruncari  julïit.  RexMatla:  ca- 
fum  lugens  exfequias  ejus  célébrait  prtecepit ,  queis 
ipfe  cum  Regina  uxore  &  aula  regia  tota  interfuit. 
ArchiepifcopusBituricenlîs  funebrern  orationem  ha- 
buit  ,  in  qua  memoratis  ,  nec  tamen  nominaris  Gui- 
fo&Meauanio,  ipfos fulmina b;llica  vocavit.  Régi 


minime  placuit,  quod  vitos  fibi  palam  hoftes  ita  lau- 
daflet ,  &  in  eadem  typis  data  oratione  htec  fublata 
fuere. 

Vix  credatur  quantum  harc  Regina:  Scotia:  mors 
plebem  Paritînam  concitaverit  contra  Hrereticos 
contra  Regem  ,  qui  apud  SancU  Societati  addiefos 
Hugonototumfautothabebatut.  Cotcionarores  htec 
in  cœribus  occlamando  plebi  inculcabanf.  I'rrecipuî 
vero  qui  Societati  nomen  dcderant,  novis  femper  ltu- 
dcbant,tutbamque  quo  vellent  converrebant.  Crète- 
ras  quoque  urbes  ut  fibi  adjungerentut  horrati  funt  , 
Rhotomagum  trempe,  Lugdunum,  Auredanum,Am- 
bianum  ,  Bellovacum,  Peronam,  &  plerreque  manus 
dederunt.  Faûiofi  etiam  de  Rege  comprehendendo 
confflia  mifccbant,  fed  in  varias  iipeabibant  fenten- 
tias.uti  foletin  tumultuatiisctrtibus. florroniam quo- 
que occupare  voiuetunt  ,  Mendoza  HilpaniteOratore 
affitmante  eoappulfuram  efl'e  magnam  rllam  claOcm  , 
quam  Rex  Philippus  courra  Reginam  Anglia:  appa- 
rabat ,  &  exfeenfuros  efle  Flifpanus  milites  ad  bellttm 
Hugorrotis  inferendum;  fed  cum  res  in  Regiorumno- 
titiam  venilTet,  taie  conlilium  exitucatuit. 
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Les  Guifes  avoient  foin  d'entretenir  le  peuple  dans  ces  difpofitions  ,  Se  n'o- 
mectoienc  rien  pour  augmenter  la  haine  contre  le  Roi  Se  les  favoris.  D'un, 
autre  côté  Epernon  qui  ha'nToità  mort  le  Duc  de  Guife ,  animoic  toujours  le 
Roi  contre  lui  ;  Se  comme  il  lavoit  qu'il  en  vouloic  principalement  à  la  per- 
fonne  Roiale,  il  lui  donna  pour  fa  garde  quarante-cinq  jeunes  Nobles  Gaicons, 
gens  hardis  Se  capables  de  tout  entreprendre,  donc  le  Chef  écoicLongnac.  Le 
Roi  s'en  lervit  depuis  comme  nous  verrons. 

Le  Roi  de  Navarre  faifoit  alors  des  progrès  confiderablcs  dans  ■  le  Poitou  , 
où  il  prit  pluheurs  places.  Le  Duc  de  Joyeufe  vint  dans  cette  Province  ,  le  mic 
à  la  tête  de  l'armée  ,  6c  eut  d'abord  quelques  fuccès  favorables  :  il  furprït  deux 
Régi  mens;  Se  après  qu'ils  fe  furent  rendus ,  contre  la  foi  donnée  il  les  fit  cail- 
ler en  pièces.  Il  prit  encore  S.  Maixant  Se  Tonnai-Charente.  Depuis  cela  fur 
l'avis  que  pendant  fon  abfence  le  Roi  ne  penfoit  plus  à  lui:  il  fe  rendit  en 
pofte  à  Paris ,  laillant  la  conduite  de  fon  armée  à  Lavardin.  Le  Roi  de  Navar- 
re s'avança  vers  l'armée  du  Duc  ,  défit  trois  Regimens  de  Cavalerie,  &  affie- 
gea  Lavardin  dans  la  Haye  en  Touraine;  mais  ne  pouvant  continuer  le  fiege 
faute  d'artillerie  ,  il  fe  rendit  à  Montloreau ,  Se  y  fit  un  pont  fur  la  Loire  pour  le 
partage  des  troupes  qu'il  attendoit. 

Joyeufe  arrivé  à  la  Cour ,  futprefque  accablé  de  plufieurs  mauvaifes  affaires 
dont  la  nouvelle  arriva  en  même  tems.  Son  frère  après  la  mort  de  fa  femme 
s'étoit  fait  Capucin.  Tous  les  efforts  qu'il  fit  pour  l'en  détourner  fuient  inutiles. 
Il  trouva  le  Roi  refroidi  à  fon  égard, &  fon  rival  Epernon  plus  avant  que  ja- 
mais dans  les  bonnes  grâces  ;  enforte  même  qu'il  lui  avoic  fait  époufer  Mar- 
guerite deFoix  Candale  ,  plusrecommandable  par  fa  haute  naiflance,  que  par 
fes  grands  biens.  Il  apprenoit  d'ailleurs  que  l'armée  qu'il  venoit  de  laiffer  étoic 
mal  menée  par  le  Roi  de  Navarre.  Il  prit  alors  la  refolution  d'aller  la  joindre  3 
de  donner  bataille ,  Se  de  vaincre  ou  d'y  mourir. 

Sur  le  bruit  qui  fe  répandit  par  tout  que  la  bataille  alloit  fe  donner ,  quan- 
tité de  jeune  Noblelle  alla  joindre  le  Duc ,  qui  s'en  retournoit  à  l'armée  ,  ren- 
forcée de  troupes  que  le  Roi  y  envoia.  Le  Roi  de  Navarre,  qui  étoità  Montfo- 
reau,  y  reçût  un  fecours  que  lui  amena  le  Comte  de  Soillons,  jeune  Prince  de 
grande  elperance ,  qu'il  vouloit  marier  avec  la  iccur  Catherine.  Le  Duc  de 


mime.  Guifii  plebis  animos  acucre  non  cefTabant  ,  nibil- 
que  non  agebant  ut  odium  ejus  augcient  in  Regem 
Se  gratioius.  Exaltera  veto  parce  Efpetnonius  Gui- 
do  admodum  infenfus  ,  Régis  animum  in  illum  mo- 
vebat.  Cum  non  ignorartt  autem  Guifium  in  Regem 
îplum  machinas  movere  ,  4j.  juvenes  nobiles  ad 
euftodiam  ipfi  dédit ,  qui  Vafcones  étant ,  audaces  , 
6c  ad  res  arduas  fulcipiendas  proni ,  queisducem  de- 
dit  Lognacum.HisKexpoitea  ufuseftj  ut  videbitur. 
«anus.  Tune  Rex  Naval  rz  apud  Pirtonas  ptofpere  bel- 
t.  lumgerebat  ,  ubi  &  oppida  multa  occupavit.  Jotifa 
în  provinciam  illam  venit  ,Sc  cum  exercim  luo  ali- 
quanto  tempore  rem  bene  geiîîr ,  cohortes  duas  in- 
tercepit^&  pofrquam  ieie  dediderant ,  contra  fîdem 
datam  totasgladio  peremit  :  Sanctum  Maxentium  & 
Tonam  adCarantonum  cepic.  Deinde  vero  ubi  com- 
perit  Regem  fui  ablentis  nullam  rationem  habere  , 
veredis  ul'us  Lutetiam  petiit ,  Lavardinuinque  exerci- 
tûs  dueem  reliqmt.  Navarrus  verdis  exercitumillum 
movic  i  très  cquicum  uurmas  fudic ,  &  Lavardinum 
qui  Haïam  in  Turnnibus  confugerat ,  obledic  ;  ied 
tormemis  pyrîis  deficientibiis,  oblidionem  foivit ,  & 
Monforcllum  le  cnntulit,ubi  pontemaiLigcrimlhu- 

Tome  V, 


xic,  qua  trandtura:  erant  ez.quas  exfpe&abat, copia?. 

Joiïla  ubi  in  regiam  auiam  advenir,  infûrtimiis  1«  mêmiSi 
muUis  unà  accidentibus  pene  obrutus  eft.  Frattr  fuus 
pofl  uxoris  mortem  in  Capucinorum  Ordincm  trans- 
ierat ,  nec  potuit  ipfe  ,  quantavis  moliretur ,  ab 
hujufmodi  confilio  illum  avertere  ,  Regem  reperit 
non  paria  prioribus  benevolentia;  ligna  dantem  >  Ef- 
pernoniumque  magis  ac  magis  ejus  gratia  fruentem  ; 
qui  Rex  eriam  illum  cum  Margarira  Foxia  Candala 
connubio  junxerat ,  qua:  magis  genere  ,  quam  opibus 
clara  erat  :  nuncïatum  eciam  Joiïfa;  fuit  a  difeellu  fuo3 
exercitum  quem  ïple  reliquerat ,  a  Navarro  puilum 
&  clade  affedrum  fuifle.  His  ille  motus  ,  exercitum 
junclum  ire  decrevic  ,  pugnamque  committere  ,  ut 
in  ipla  vel  caderet ,  vel  vîcîoriam  reportaret. 

Cum  ,  volante  undique  fama  ,  pugnam  mox  futu-  Us  mimes, 
ram  ellediceretur  ,  Nobiles  multi  Joufam  ad  exerci- 
tum cum  adjun&is  copiis  ?.b  Rege  dbi  datis  rever- 
tentem  &  ipd  pugnaturî  adierunt.  Rex  ^autem  Na- 
varre qui  Monforelli  erat  j  auclus  pugnatorum  ma- 
nu, quam  adduxerat  Cornes  Sueflionenfîs  Princeps 
juvenis  ,  magnx  fpei ,  cui  Catharinam  fororem  Na- 
vatrus  fponiam  deftinabat.  Joufa  manum  pugnato- 
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Joyeufe  devoit  être  joint  par  le  Maréchal  de  Matignon  ,  qui  lui  amenoit  un 
corps  confiderable  de  troupes  ;  mais  ou  fa  mauvaife  deftinée  ,  ou  la  pvélom- 
)orta  à  rifquer  le  combat  avant  l'arrivée  de  ce  fecours.  La  bataille  fe 


Son  hu- 
manité. 


Il  profite 
mal  de  fa 
vidoîre. 


non  le  porta  ; 

donna  à  Courras.  Du  côté  des  Catholiques  Roiaux  Lavardin  &  Montigm  com- 
battirent vaillamment,  les  autres  firent  peu  de  refiftance.  Le  Roi  de  Navarre 
remporta  pleine  victoire.  Le  Duc  de  Joyeufe  &  un  de  fes  frères  demeurèrent 
fur  la  place  ,  avec  un  grand  nombre  de  Seigneurs,  &  plus  de  deux  mille  autres, 
dont  trois  censétoient  Gentilshommes.  Du  côté  du  Roi  de  Navarre  il  n'y  eue 
pas  plus  de  trente  hommes  tuez,  &  prefque  pas  un  homme  de  qualité. 

Après  la  vi&oire  le  Roi  de  Navarre  fe  diftingua  encore  plus  par  fon  huma- 
nité que  par  fa  valeur  :  il  fît  enterrer  tous  les  morts,  penfer  les  bleffez,  il  fie 
rendre  à  plufieurs  des  prifonniers  leurs  enfeignes  &  leurs  drapeaux  ,  recom- 
manda fort  à  ceux  de  fon  parti  qui  avoient  des  prifonniers  de  ne  point  exiger 
de  trop  grofîes  rançons  ,  &  les  fit  traiter  avec  toute  l'humanité  poflible.  Il  re- 
çût les  appîaudiflèmens  qu'on  luidonnoit  pour  cette  grande  victoire  ,  avec  une 
modération  qui  charma  tout  le  monde.  Plufieurs  augurèrent  de  là  que  le  fuccès 
de  cette  o-uerre  feroit  heureux  pour  un  Prince  orné  de  tant  de  vertus  roiales. 

Le  Prince  de  Condé  étoit  d'avis  qu'il  falloit  partir  fur  le  champ,  &  tirer  vers 
la  Loire  pour  faciliter  le  palTage  à  la  grande  armée  d'Alemagne  qui  venoit  au 
fecours  des  Reformez  ;  c  étoit  le  meilleur  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  ;  d'autres 
dirent  qu'il  falloit  donner  quelque  repos  à  une  armée  fi  fatiguée  ,  &  ce  con- 
feil  fut  fuivi  au  grand  malheur  de  l'armée  Alemande  ,  comme  nous  verrons. 
Le  Prince  fe  rendit  à  la  Rochelle  ,  &  le  Roi  de  Navarre  à  Pau.  Quelques-uns 
difent  que  le  trop  ardent  defir  d'aller  voir  une  maîtrefle  lui  fit  faire  cette  re- 
traite. L'armée  qui  venoit  au  fecours  des  Reformez  ,  étoit  compofée  de  huit 
mille  Reitres,  de  vingt  mille  Suifies,  dont  quatre  mille  fe  détachèrent  pour 
aller  en  Dauphiné.  Ce  qui  reftoit  joint  aux  troupes  du  Duc  de  Bouillon  ,  Se 
aux  François  qui  s'y  rendirent ,  faifoit  environ  trente  mille  hommes.  L'Armée 
s'adembla  d'abord  auprès  de  Strafbourg  ,  commandée  par  le  Baron  de  Dona. 
Le  Roi  de  Navarre  en  avoit  donné  le  commandement  au  Duc  de  Bouillon  , 
mais  comme  fa  troupe  étoit  fort  petite  en  comparaifon  de  l'autre ,  il  fut  obli- 
gé de  céder  au  Baron.  Ils  entrèrent  dans  la  Lorraine  &  la  ravagèrent. 


rnm  validama  Matignono  Marefcallo  adducendam 
exercitui  fuo  adjuncïurus  erat  ;  fed  vel  adverfante 
fîbï  fortuna ,  vel  ex  confidentia  nimia  ,  ad  pugna: 
aleam  anteMarignoniadvemum  tentandam  propera- 
vk.  Pugna  Curtraci  commifla  fuit. Ex  regiorum  parte 
Lavardinus  &  Montînius  fortiflime  pugnavêre  :  caeteri 
vero  non  multum  obftitere  fe  adoriemibus ,  Rexque 
Navarrx  plenam  vi&oriam  retulic.  Jo'iifa  Dux  mmC- 
que  ex  fratribus  ipfius  ca?fi  fuere  cum  proceribus  mul- 
cïs  &  bis  mille  alîis  ,  quorum  trecenti  nobiles  erant. 
Ex  Navarrans  non  plus  triginta  carfi  fuere,  neque 
vel  unus  ex  proceribus  cecidic, 

Pofl:  victoriam  Navarrus  humaniratc  magis  quam 
fortitudine  clarus  evafit.  Cxfos  omnes  bumari  cura- 
vk  ,  Se  vulneracis  medicam  manum  admoveri  ,  mul- 
tts  vexilliferis  vexilla  &  fignareddi  julïit.Suos  horra- 
tus  eft  ne  a  captivis  fummas  nimias  pro  libertate  adi- 
pifeenda  exigèrent ,  illofque  qui  captï  fuerant  béni- 
gne excipï  mandavit.  Plaulus  autem  lîbi  ob  tantam 
viétorîam  infonantes  cum  tanta  modeftia  excepit,uc 
omnium  fibî  afR'dbum  conciliaverit,  Multï  inde  au- 
gurât! funt  hujufce  belli  exitum  fortunatum  fore 
Principi  tôt  regiis  virtutibus  ornaco. 


Condrrrï  confilium  erat  flatïm  profîcifcendum  eue,  Us 
&Ligerim  petendum ,  ut  exercitui  grandi ,  qui  ex 
Germania  veniebat ,  traje&us  facilior  pararetur  ;  & 
itlâ  utique  amplectenda  fententia  erat.  Alii  djxere  , 
exercitui  tôt  laborîbus  feflb  quietem  &  recreationem 
elle  concedendam.  Et  lise  fententia  tenuic ,  in  ma- 
gnam  exercitus  Germanici  pernïeicm  ,  ut  mox  vide- 
bitur.  Condarus  Rupellam  ,  Navarrus  Palum  fe  con- 
tulir.  Quidam  narrant  iilum  nobilis  fenunœ  ,  quam 
deperibat  amore  pelledtum  ,  illo  receptum  habuilfe. 
Exercitus  qui  ad  opem  Reformatis  ftrendam  venie- 
bar ,  erar  odto  miilium  Germanorum  equitum  ,  ac 
viginti  miilium  Helvetïorum  ,  ex  quorum  numéro 
quatuor  mille  verfus  Delpbinatum  moverunt.  Quod 
reftabat  ,  unàcum  Ducis  Buliionii  &  cum  Francis 
aliis  qui  exercitum  venêre  juniftum  ,  triginta  cir- 
citer  miilium  pugnatorum  numerum  complebat. 
Exercitus  ftatim  prope  Argentoratum  congregatus 
fuit  ,  duce  Dona  Barone.  Rex  Navarre  Buliion.um 
hujusexercitus  ducem  conftituerat  ;  fed  quia  copia; 
ipiîus  longe  pauctores  erant  ,  duélum  illc  Dona;  con- 
ceffit.  In  Lotharingiam  autem  îngrelïi  jipiam  devaf- 
tavêre. 
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Le  Roi  jugeant  à  propos  de  fe  mettre  en  campagne  3  Ce  rendit  àMeauxi 
d'où  iî  envoia  des  ordres  pour  allembJer  une  armée  à  Chaumont  en  Bailigni  > 
&  une  autre  plus  grande  à  Orléans  &  à  (aint  Florentin  fur  Loire.  La  première 
armée  devoit  être  commandée  par  le  Duc  de  Guile  ,  &  le  Roi  lui-même  alloic 
à  la  tête  de  celle  de  la  Loire.  Pendant  qu'il  étok  à  Meaux  ,  la  Reine  Mere 
ménagea  au  Duc  de  Guife  une  Audience ,  qui  ie  palTa  de  manière  que  le  Roi 
vit  bien  qu'il  avoir  plus  à  craindre  de  lui  que  des  Reitres  &c  des  SuiiTes.  Les  Fran- 
çois de  l'armée  de  Dona  étoient  d'avis  qu'on  Ht  d'abord  la  guerre  au  Duc  de 
Lorraine ,  &  qu  on  le  faisït  de  Tes  places ,  pareeque  ,  difoient-ils,  c  étoient  les 
Princes  Lorrains  qui  avoient  excité  cette  guerre  ,  &  que  iî  on  la  faifoit  chez 
eux,  cela  les  porterait  à  la  finir.  Mais  le  Baron  de  Dona  ,  gagné  par  quelqu'un 
que  les  Princes  Lorrains  avoient  mis  dans  leur  parti ,  voulut  tirer  vers  la  Loire 
pour  porter  lecours  au  Roi  de  Navarre  ■>  ils  convinrent  pourtant  qu'ils  demeu- 
reraient dans  la  Lorraine  juiqu'a  ce  qu'ils  auraient  nouvelles  certaines  du  Roi 
de  Navarre. 

Le  Duc  de  Guife  afiembia  Tes  troupes  fort  inférieures  en  nombre  à  cette  ar-  ^10ncîl1 

r  Duc  de 

mée.  Il  obtervoit  les  mouvemens ,  &  le  trouva  une  fois  en  grand  péril  :  il  étoic  Guife. 
fer  une  colline.  L'armée  ennemie  marchoit  à  grand  pas  pour  l'attaquer.  On  lui 
perluadoit  de  fe  lauver  bien  vire:  mais  voulant  le  retirer  de  maniéré  que  fon 
honneur  n'y  fut  pasintereflé  ,  il  tint  ferme  lur  cette  colline.  Les  Reitres  qui  ve- 
noient  à  lui  a  toute  bride;fe  fatiguèrent  beaucoup  à  la  montée  qui  étoitroide  ; 
&  alors  le  Duc  dekendit  en  bon  ordre  d'un  autre  côté  de  la  colline  ,  il  pafîa  à 
gué  une  rivière,  6c  laifTa  dans  un  moulin  des  Arquebuhers,  qui  arrête  renrquel- 
querems  les  Reitres  :  il  s'échappa  ainfi  avec  autant  de  bonheurque  de  conduite. 

L'armée  des  Reitres  prit  la  route  de  la  Loire.  Le  Roi  de  Navarre  leur  avoic 
envoié  Monrglas,  qui  leur  montra  pluheurs  guez  où  ils  pouvoient  facilement 
piifler.  Mais  peu  toupies  aux  avis  qu'on  leut  donnoit ,  ils  dépendirent  plus  bas, 
&  s'avancèrent  du  côté  de  la  Charité,  où  le  Roi  qui  étoic  à  la  tête  de  vingt-cinq    Le  Roi 
mille  hommes  gardoit  l'autre  bord,  refolu  de  leur  donner  bataille  s'ils  tentoient  emPeclJe 
de  paffer.  Il  avoit  fait  mettre  de  groûes  garnirons  aux  Villes  où  il  y  avoit  des  treskpaf- 
ponts ,  à  Nevers ,  à  la  Charité  ,  à  Gien  ,  &  avoir  fait  gâter  tous  les  guez.  L'ar-  fe,? c  la 
mée  des  Reitres  ne  trouvant  plus  moien  de  pafFer  ,  tira  vers  la  BeaufTe,  &  fe 


MM»,  Rex  Henricus  putavit  fibi  in  aciem  contra  hoftem 
eundum  elfe  >  &  Meldas  primum  fe  contulit  ,  juilit- 
que  exercitum  Calvimoruii  in  Baflmiaceniï  agro  co- 
gi;aliumque  majorem  Aureliani  &  in  Fano  Floren- 
tîniad  Ligerim.  Prior  exercitus  a  Guido  ,  alter  aRege 
Info  ducendus  erat.  Dum  Meldis  verfareiur  ,  curante 
Catharina  parente,Gui[ius  adcolloquium  cum  Rege 
admillus  fuie  ,  quo  in  congrclTii  vidit  Rex  magis  fibi 
a  Guifio  ,  quam  a  Gcrmanîs  &  Helvetiis  elle  timen- 
dum.Franciqui  in  exercitu  Doux  milicabant ,  ealen- 
tentia  eranc  ,  ut  belUim  ftatim  Duci  Lotharingia:  in- 
férieur ,  ejufque  urbes  &  oppida  caperentur  ,  quia 
Lotharingi  Principes  hoc  be!!um  moverant  ,  &  fi  in 
ipfa  Lotharingia  concertaretur  ,  eofdem  Lorharingos 
Principes  ad  bellum  terminandum  operam  elle  datu- 
ros  i  ac  Dona  ,  quopiam  ,  quern  ipli  Lotharingi  Prin- 
cipes fibi  devinxerant  ,  fuadente  ,  Ligerim  verfus 
movere  voluit  ,  ut  Navarro  feriet  opern.  Decretum 
tamen  fuit  ut  in  Lotharingia  ipfa  Régis  Navarra: 
nunciî  exipe&arentur. 
humus*  Guifius  copias  fuas  coHegit ,  hoftilibus  longeinfe- 
riores  numéro.  Exercitus  autem  î 11 î us  motus  obler- 
vabar.  5c  in  colle  flabat.  Exercitus  potro  Gainano- 

Tome  V. 


rum  céleri  gradu  ad  ipfum  tendebat;  quidam  fuade- 
rc  ipfi  volebant  ut  leceptui  caneret  ;  fed  cum  vellet 
ita  receptum  haberejut  id  nihilhonorem  fuum  lœde- 
ret  ,  in  colle  fubftitit.  Germani  équités  citatiiîimo 
curfu  ad  illum  veniebant ,  &  in  collis  afcenfu  afpero 
admodum  defatigati  funtj  tuneque  Guiims  j  reçois 
fervaris  ordinibus  ,  per  aiiud  collis  déclive  defeendir, 
fluvium  trajecit  j  &  in  molendino  quodam  ahquoc 
fclopetarios  reliquit ,  qui  Germanos  tantillum  ditere 
gradum  coëgerunt ,  ficque  Guidus  dilapfus  felicita- 
tis  lîmul  &  iagacitatis  iigna  dédit, 

Exercitus  Geimanicus  Ligerim  verfus  movit,  Na-  Thuunuu 
varrus  Mongladum  miferat  ,  qui  plurima  iplts  vada 
mondravit,  qua  tranlîre  facile  pofl'ent:  fed  huic  con- 
lilio  non  obfcquentes  ,  inferius  defeenderunt,  &  ad 
ufque  Caritatem  venerunt ,  ubï  Rex  cum  viginri 
quinquemillibuspugnatonbusalieranifluminisoram 
cuftodieb^t,  ad  pugnam  cum  illis  commitendam  pa- 
racus  ,  li  quidem  flumen  trajicere  tentarent.  In  lisve- 
ro  locisubi  Pontes  erant  >  ut  Niverni  ,  in  Caritatis 
oppido  &  Gienni,numerofa  prafidia  pofuerat,  &  va- 
da omnia  pelTiimdari  curaverat.  Exercitus  porro 
Gsrmanicus  quo  tranfirec  non  habens  ,  Belfiam  yer- 
N  n  ij 
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ij87.  rendit  d'abord  à  Montargis.  Les  Ducs  de  Guife  &  de  Mayenne  voulurent  fur- 
prendre  un  corps  deReitres  aVimori;  mais  mal  informez  de  l'état  des  chofes* 
ils  trouvèrent  plus  de  refiftance  qu'ils  n'avoient  crû  ;  enforte  que  la  perte  fut 
prefque  égale  de  part  &  d'autre. 

Le  defTein  du  Roi  étoit  d'affoiblir  les  ennemis  par  des  traitez  ,  d'en  détacher 
des  corps  confiderables  en  leur  offrant  de  l'argent.  Il  fe  fervit  du  Duc  de  Nevers 
pour  engager  les  Suilfes  au  nombre  de  douze  mille  de  fe  retirer  moyennant 
une  grofle  fomme.  Le  traité  fut  fait  &  pafle  ,  &  l'armée  ennemie  fe  trouva 
ainfi  tout  d'un  coup  affoiblie  de  la  moitié.  Le  Baron  de  Dona  fit  fon  poiîible 
pour  arrêter  ce  grand  corps  de  Suiffes  ;  il  remuoit  tout  pour  retenir  une  partie  G. 
confiderable  de  fon  armée  ;  le  Duc  de  Bouillon  s'y  emploioit  aufli  fortement. 
Défaite  Mais  ce  qui  arriva  vers  la  fin  de  Novembre  de  cette  année,  ruina  toutes 
desRd-  jeurs  affaires.  Le  Baron  de  Dona  s  étant  logé  à  Auneau  avec  un  corps  de  fes 
San.  U"  troupes ,  fit  femblant  de  vouloir  alfieger  le  Château:  mais  il  fe  contenta  d'o- 
bliger le  Concierge  ou  Gouverneur  de  lui  promettre  avec  ferment  qu'il  ne 
feroit  contre  lui  aucun  acte  d'hoftilité.  Se  confiant  imprudemment  en  fa 
parole ,  il  ne  fe  tenoit  plus  fur  fes  gardes.  Le  Duc  de  Guife  trouva  moien  de 
gagner  le  Gouverneur  du  Château  ,  &  y  fit  entrer  une  partie  de  fes  gens.  Il 
vint  après  la  nuit  attaquer  tout  ce  corps  de  Reitres  qui  ne  s  attendoit  â  rien 
moins.  La  confufion  &  la  terreur  furent  fi  grandes,  qu'ils  ne  firent  prefque 
point  de  défenfe  ,  ils  tâchoient  de  gagner  les  champs ,  &  fe  jettoient  dans  les 
follez.  Le  Baron  de  Dona  le  fauva  lui  douzième.  Il  y  en  eut  environ  deux 
mille  tuez,  quatre  cens  prifonniers,  prefque  tous  leurs  chevaux  furent  pris 
avec  fept  étendards ,  tout  leur  bagage  fut  pillé  pendant  deux  jours  entiers. 

Cette  défaite  jetta  la  terreur  dans  le  camp  des  ennemis.  Les  Suilfes  finirent 
promptement  leur  traité  avec  le  Duc  d'Epernon  pour  fe  retirer  chez  eux.  Les 
Reitres  accompagnez  des  François  de  leur  parti  que  Châtillon  commandoit, 
tirèrent  vers  Orléans ,  &  reçurent  un  échec  confiderable  dans  le  chemin.  Ils 
vouloient  fe  rendre  dans  le  Vivaraispour  joindre  le  Roi  de  Navarre-  Le  Duc 
d'Epernon  qui  les  fuivoit  avec  un  corps  de  troupes,  leur  fit  propofer  qu'on 
leur  donneroit  la  liberté  de  fe  retirer  chez  eux  leurs  enfeignes  ploiées.  Châ- 
tillon fit  fon  poffible  pour  les  détourner  d'un  traité  fi  honteux.  Mais  enfin  ils 


fus  movit,&  Montargifium  venir.  Gui  fins  &Medua- 
nius  Vimorii  manum  Germanorumequîium  aftu  ag- 
greifi  (Une  ,  fed  illis  plufquam  putaverant  obfîtlen- 
libus  ,  pari  utniique  damno  certacum  fuir. 
tes  mêmes.  id  conhlii  Rex  fufeeperat ,  uc  pa&ionïbus  initis 
hoftium  exercirum  debilitaret }  Se  cohortes  plurimas 
oblata  pecuuîa  ipfîs  abftiaheret.  Niverneniî  Duce 
ufuseft.  utHelvetiosduodecies  mille  numéro,  pa&îo- 
ne  furnma:  grandis  ad  parriam  repetendam  cogérer. 
Inira  pa£tio  fuir  ;  ficque  exercitus  hoftium  dimidiam 
fui  partem  amtfit.  Nihil  non  agebat  Dona  ,  uc  liane 
tanram  militum  manum  retineret  :  Bullionhis  quo- 
que  Dux  operam  fuam  ca  in  re  pra:ftabat  ;  fed  quod 
in  fine  Novembris  anni  iftius  factum  eft  ,  illorum 
négocia  omnino  labefa<5tavk.  Dona  cum  Aunellt 
fedes  pofuiffetcum  magna  fuorum  manu;  arcem  fe 
obfidere  velle  fîmulavit ,  fed  fatis  habuic  lï  cum  ar- 
cis  enrtode  padtum  iniret ,  quo  ciïftos  factamenro 
prarftito  polliccbatur  ,  fe  hoftilia  nulla  în  ipfnm  Do- 
nam  vcl  fuos  fufceptumm  elle.  His  imprudenter  fï- 
densDona ,  nec  ullam  adhîbenscaunonerntranquille 
agebat.  Dux  vero  Guilius  ,  pelle&o  euftode  ,  par- 


rem  fuorum  in  arcem  immifit.  Noâu  aurem  venir 
hanc  Germanorum  manum  nec  opinantem  aggreffu- 
rns.  Srarîm  terror  omnes  occupavir  :  perrurbatio  au- 
tem  Se  tumukus  tantus  fuir  >  ur  hofti  oblîftere  ne 
quîdem  cogicanres  ,  in  agros  fe  diffundere  curarent? 
Si.  iri  Foflas  oppiduli  fefe  conjicerenr.  Dona  duode- 
cimus  aufugir  ;  bis  mille  circirer  inrerfecri  font,  & 
quadringenti  capri  ;  omnes  fere  equi  Se  feprem  ve- 
xillain  manu  s  Francorum  devenerunr,omnes  farcïnae 
fuppellexquc  rota  per  biduum  a  milite  duepta  fuit. 

Hax  clades  terrorem  in  cadra  hoftium  conjecjt, 
Helveciï  padta  celeriter  cum  Efpernonio  inieruntj 
ut  în  parriam  redirent.  Germani  ,  comîtante  fc  CaU 
rellione  ,  quimanui  Francorum  imperabat  ,  verfus 
Aurclianum  receptum  habuere  ,  8i  a  Regiis  iterum 
caïfi  fhrtti  In  Vivarienfem  tradum  fe  recipere  vole- 
banr  ,  ut  Régi  Navarrœ  jungerentur.  Elpernonius 
vero  ,  qui  cum  pugnatorum  manu  ipfos  fequebatur  , 
fugaci  tutmae  condirionem  ofterri  curavir  ,  ut  vexil- 
lis  complicatis  extra  Regnum  libère  fe  recipere  pof- 
fenr.  Caftellionatus  nihil  non  egic  ur  illos  a  turpi  Le 
paitione  averteret  ;  fed  tandem  illi  cum  Efpernonio 
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s'accordèrent  avec  Epernon ,  &fe  mirent  en  marche  pour  gagner  le  Comté  de  '}$h 
Montbelliard.  Ils  firent  une  telle  diligence  que  le  Duc  de  Guilequi  les  pourfui-  Les  Rei_ 
voit  avec  le  Marquis  de  Ponr-à-MoulTbn,  ne  pût  les  atteindre.  Aiant  ainli  man-  très  fc  re- 
qué  leur  coup,  ils  ravagèrent  le  Comté  de  Montbelliard,  brûlèrent  plus  de  crois  ^  eu)c, 
cens  Villages ,  &c  commirent  mille  excès.  Le  Duc  de  Guile  rejettoit  toute  la 
faute  fur  le  Marquis  de  Font-à-MoulTon ,  irrité,  difbit-il,  des  maux  que  les 
Reitres  avoient  faits  en  Lorraine.  Châtiilon  fils  de  l'Amiral  avec  les  Fran- 
çois qui  l'accompagnoient,  ne  voulut  point  être  compris  dans  le  traité,  il 
te  retira  dans  le  Vivarais ,  &  courut  bien  des  riiques  dans  fa  retraite.  Le  Duc 
de  Bouillon  fe  rendit  à  Genève ,  où  il  mourut  après  avoir  fait  fon  teftament , 
où  il  laiffoit  la  Noue  Exécuteur  teftamentaire  ,  &;  Tuteur  de  la  Princeffe  fa 
fille. 

Après  cette  campagne  le  Roi  fit  fon  entrée  triomphante  dans  Paris.  La 
Reine  Mere  &  les  Meilleurs  de  Ville  vinrent  au  devant  de  lui.  Il  y  eut  bien 
des  marques ,  du  moins  apparentes,  de  réjouiifance.  Mais  ceux  de  la  faction 
des  Guifes,  les  plus  puifîàns  dans  la  Ville  ,  murmuroient  toujours  hautement, 
fur  tout  contre  Epernon  ,  qui  félon  eux  favorifoit  le  Roi  de  Navarre ,  &  avoit 
empêché  par  fon  traité  fait  avec  les  Reitres ,  que  le  Duc  de  Guife  n'eût  une 
vicïoire  entière  fur  eux.  Ils  firent  courir  fur  cela  pîuheurs  libelles  •>  un  entre 
autres  qui  a  la  première  page  avoit  un  titre  à  peu  près  tel:  Exploits  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  d' Epernon  contre  les  Hérétiques  ,  &  à  chacune  des  pages  fui  varices  il 
n'y  avoit  que  ce  feul  mot,  Rie».  Tout  cela  retomboit  fur  le  Roi  qui  étoit  con- 
tinuellement déchiré  par  les  factieux.  Ce  n'étoient  que  les  préludes  de  la  lan- 
glante  fccne  qui  fuivit  après. 

Il  parut  cette  année  près  de  cent  Ecrits  fatyriques  contre  différentes  per- 
fonnes  de  qualité.  Ces  Libelles  rmrquoient  une  grande  corruption  dans  les 
mœurs. 

En  ce  tems  ci  partit  de  Lifbonne  cette  grande  flotte  qu'on  appelloit  l'In- 
vincible ,  que  Philippe  Roi  d'Efpagne  envoioit  pour  fubjuguer  l'Angleterre. 
La  flote  étoit  commandée  par  le  Duc  de  Medina  Sidonia.  On  n'en  avoit  ja- 
mais vûde  pareille.  Elle  eut  un  fort  mauvais  fuccès,  tant  par  les  fâcheux  acci- 
dens  qui  arrivèrent ,  que  par  la  valeur  de  Drak  ,  Commandant  de  la  flote 
Angloife. 


pepigerunt  ,  Se  ut  Montis-belHcardi  Comîtatum  pé- 
tèrent ,  quam  citiflîme  itei  carpfere,  ita  ut  Guïuus, 
qui  cum  Mulïîpontî  Marchîone  ipfos  infequebatur  , 
alfequi  non  potuerït  ;  fed  ambo  Comîtatum  îllum  de- 
vaftavêre.  plufquam  trecentos  vicos  flammis  tiadide- 
re  ,  ac  nullum  non  genus  farvitia;  exercuere,  Culpam 
rejiciebat  Guilïusïn  MuiTipoutinLim  ,  indignarum, 
inquiebat ,  quod  Germani  in  Lotharingia  paria  fecif- 
fent.Caftellionius  (îliusCo'inii  Prxfe&i  maris  ,cum 
Francis  qui  ipium  comitabantur ,  in  pa&ïone  il  la 
com^rehendi  nokiit ,  fed  in  Vivarienfem  tradtum  , 
mulris  tranfa&is  periculîs  fecontulic.  Bullionïus  Ge- 
nevam  conceilît ,  ubi  poftquam  reflarncmum  fuum 
ediderat,  diem  claufa  extremum.  Tettamenti  &  tïlia: 
fux  Lanovium  curatorem  reliquit. 
VM     PofthxcKex  triumphantis  more  Lutetiara  ingreflus 
t'^eirts  cm^eginaparensS;  prïmores  urbis  ipii  obviam  vene- 
rlbijht-  runc  ^  muiraque  la^titix  ligna  ,  in  plerifque  fortalfis 
*  fimulata,  data  fum;  fed  qui  Guifianx  fa&ionis  erant, 

în  civitate  potentiores  ,  palam  lemper  obmurmura- 
bant ,  maxime  contra  Efpernoniuni ,  qui  ut  il  1  i  ja£bi- 


tabant  ,  Navarro  favebat ,  Se  padbione  fua  impedive- 
rat  quominus  Guifius  vidtoriam  plenam  de  Germanis 
referret.  Multos  ea  de  re  Hbellos  ediderunt.in  quo- 
rum aliquo  hic  titulus  erat  :  Pr&cUïa  Domini  Ducis 
Efpernonii gefiu  contr.i  h*rct-cos  ,  &  in  Imgulïs  fcquen- 
tibus  paginis  hœc  unica  vox  erat,  nih'U.  lîihxc  omnia 
in  Regem  derivabantur  ,  quiquotidie  a  factions  illis 
lacerabatur.  Haxceu  prarludia  erant  cruenta;  tragee- 
dia; ,  qua?  poftea  data  eft. 

Hoc  anno  H  bel  I  i  fere  centum  famofi  &  fatyri- 
CÎ  in  primores  viros  feminafque  emilTi  fuere  ,quï  in- 
gentem  tune  morum  corruptionem  fuilTe  figuifka- 
bant. 

Hoc  ipfo  temporeUlilfipone  folvit  ingensllla  claf- 
fis  Hifpana,quam  Inexpugnabilem  vocabant,  quam- 
que  Pliilîppus  Rex  Hifpaniarmitrebat  ad  Angliam  libi 
fubigendam  ,  imperante  Medinx  Sidonia:  Duce. 
Nunquam  lîmîlis  vîfa  fuerat  :  infaufto  tamen  illa 
exitu  perrexit ,  feu  inopinatis  cadbus  ,  feu  ex  Dta- 
xi  Anglica:  claffis  Prxfedti  fortitudine  &  ïagaci- 
tate. 

N  n  iij 


Condî 
tions  pre 
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Roi. 
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Après  la  more  du  Duc  de  Bouillon  ,  le  Duc  de  Lorraine  à  i'inftigatîon  dii 
Duc  de  Guife ,  fit  aflieger  Jamets.  Le  Gouverneur  fe  défendit  vaillamment. 
Le  fiege  dura  long-tems,  Ôc  la  place  fe  rendit  enfin.  Le  Duc  de  Guife  penfoic 
à  faire  époufer  a  fon  fils  l'héritière  de  Bouillon.  Mais  une  plus  grande  affaire 
l'occupoit  alors ,  il  falloir  faire  joiier  les  derniers  fefferts  pour  le  mettre  au 
comble  de  les  defirs.  Le  Duc  de  Lorraine  s  le  Duc  de  Guile  &  les  principaux 
Confederez  s'afîemblerent  àNanci  au  commencement  de  l'an  i  $  8  8.  &  il  fut 
refolu  qu'on  prefenteroit  une  Requête  au  Roi,  dont  les  principaux  articles 
fencéesau  étoient  ;  qu'il  fe  déclareroit  plus  ouvertement  &  plus  fîneerement  pour  la 
Ligue  i  qu'il  ôteroit  promtement  de  toutes  Charges ,  de  PÎ9miniftration  des 
affaires  éc  de  la  Magiftrature  ,  les  gens  fufpedts  &  les  fauteurs  d'Herefie  qui 
lui  feroienc  indiquez  ;  qu'il  feroit  recevoir  &  publier  le  Concile  de  Trente  &c 
l'Inquifïrion  ;  qu'il  obligeroit  les  Ecclefiaftiques  de  racheter  leurs  biens  alié- 
nez ;  qu'il  donneroit  pluueurs  places  de  fureté  aux  Chefs  des  Ligueurs  ;  qu'il 
entretiendroit  une  armée  aux  frontières  de  la  Lorraine,  pour  empêcher  que 
des  troupes  étrangères  n'entrailene  en  France. 

Prefenter  ces  conditions  au  Roi  ,  cetoit  lui  propofèr  de  fe  mettre  en  tutele. 
Il  fentit  combien  elles  étoient  injurieufes ,  mais  il  diflera  d'y  répondre  ,  tanc 
parce  qu'il  penfoic  à  les  éluder  3  que  parce  qu'il  étoic  trop  occupé  des  iniultes 
que  faifoit  tous  les  jours  la  populace  fanatique  à  la  Majefté  Roiale.  Les 
Prédicateurs  l'animoient  inceilammenc  contre  le  Roi  &:  les  favorisé  élevoient 
jufqu'au  ciel  les  Guifes  &  leurs  adherans;  il  faut  avouer  aufll  que  leRoidonnoic 
de  grandes  prifes  aux  Guifes  &c  aux  Ligueurs ,  par  les  dons  <k  les  grâces  extraor- 
dinaires qu'il  faifoit  fans  mefure  auDuc  d'Epernon.  Il  l'avoit  déjà  établiColo- 
nel  gênerai  de  l'Infanterie  Françoife,  &  après  la  mort  de  Joyeufe  il  le  fit  Grand 
Amiral  de  France  ,  &  lui  donna  encore  le  Gouvernement  de  la  Normandie , 
une  des  plus  grandes  Provinces  du  Roiaume.  Un  jour  le  même  Efpernon  le 
prit  de  paroles  avec  l'Archevêque  de  Lion  >  &  le  traita  fi  mal  3  que  le  Prélat  de- 
manda réparation  d'honneur  au  Roi  >  &  ne  pouvant  avoir  fatisfa&ion  3  il  fe 
tourna  du  côté  des  Guifes. 
jMondu  £n  ce  cems-ci  mourut  à  S.  Jean  d'Angeli  Henri  de  Bourbon  Prince  deCon- 
Condé.  dé  ,  empoilonné  s  à  ce  qu'on  croioic ,  par  fes  domeftiques.  Toutes  les  marques 
de  poifon  parurent  fur  fon  corps  &  dans  fes  inteftins.  On  fàifît  Jean  Anfclin  de 


Poit  Hullionii  obitum  ,  Dux  Lotharingix  ,  infti- 
gante  Guilîo ,  Jameiîum  obfedit.  Pnefe&US  oppidi 
fortitet  holtem  propulfavit:  diuturna  obfidio  fuit  ; 
ied  tandem  oppidum  deditum  eft.  Guifius  Bullionii 
filiam  heredem  filio  fuo  fponfam  date  cogitabar;  ve- 
rum  tune  ille  majore  negotîo  diltinebatur,  exctemas 
tune  machinas  adhibituius  erat  ,  uc  ad  gloria  cumu- 
lum  pert  ingère  t,  Guifms  &  prxcipui  fœderati  Nan- 
ceium  coiwcnere  ineunte  an  110  1  y 8S.  ftaturumque 
fuie  uc  libellas  Régi  ofièrretut  ?  cujus  iixe  praxipua 
capita  crant  ;  quod  ipfe  apertius  iinceriufque  pro 
Societate  fe  deelaraturus  eflet  ;  quod  ab  officiis ,  re- 
rum  adminiftracione  &c  Magiftratu  quovis  remoturus 
ellet  eos ,  qui  fufpcctî  vel  liarrefeos  fau tores  eflcnt , 
qui  ipd  indîcarentur  ;  quod  Concilium  Tridentinum 
éc  Inquifitionemrecepturus  ellet  ;  quod  Ecclefiafti- 
cos  coacturus  effet  ad  Ecclefiaftica  bona  redimenda  ; 
quod  ad  fecurkatem  plttrîmas  urbes  &  oppida  duci- 
DUS  Socictatis  daturus  ;  quod  exercirum  in  conriniis 
Lotharîngias  aletc  non  defliturus  ellet ,  qui  extraneis 
copiis  ingreffum  in  Regnum  întercludecet. 

Hujufmodicondkiones  Régi  propunere(nihilaliud 
-erat  qiiamipfum  togare  uc  fe  in  tuccla  poncret.Sen- 


iîc  ille  quanta  fibî  injuria  inferre tur  ;  fed  refponfio- 
nem  diltulk  3  tum  quia  conditïones  illas  eludere  co- 
gitabat  ,  tum  quia  nitnis  dîllinebatur  a  1  udibriis  illis 
queis  quotidiea  fananca  plèbe  dchoneftabatur.Con- 
cionacores  illam  quotidie  concitabant  contra  Regem 
Se  gratiofos  ,  &  ad  caîlum  ufque  Guifios  Se  fequaces 
eorum  attollebant.  Fatendum  tarnen  eft  îllum  ma- 
gnam  piœbuille  Guiliis  Si  fœderatis  anfam  ,  dum 
ingencia  Se  immoderata  dona  Efpcrnonio  conferret. 
Jamillum  Pedicum  omnium  Francorum  Prafectum 
conftkuerat  ,  &  poft  Joiila:  mortem  ,  ipfum  maris 
Pra;fe£tum  declaraverat  ,  acque  Praifi-tturam  Nor- 
mannix,  inter  majores  Regni  provincias  computatXj 
iplï  concelîerat.  Quodarn  die  Elpemonius  cum  Ar- 
chiepifeopo  Lugdunenfi  difceptans.cain  alpere  illum 
excepit  >  ut  Antilles  fatisfadîonem  ab  Rege  petierit, 
quam  cum  impetrare  nequiret ,  ad  Guïdorum  partes 
fe  c-ontulit. 

Hoc  tempore  in  Fano  Joannis  AngeriacenlTs  obiit 
Hemicus  Borbonius  Princeps  Condxus  ,  a  domefti- 
cisj  ut  credebatur  veneno  (ublatus  ,  omnia  venenï 
figna  in  corpore  8c  in  ïnceftinïs  reperta  funt.  Tune 
Joannes  Anfelinus  Burdigalenfis  comprehenditur , 


HENRI  î  I  L  2.S7 
Bourdeaux ,  parce  qu'il  avoit  fourni  deux  chevaux  àdeux  fervkeurs  du  Prince , 
qui  s'enfuirent  après  avoir  fait  le  coup.  Anfelin  par  Sentence  des  Juges  nommez 
par  le  RoideNavarre,  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  Charlotte  de  la  Trimoûille 
femme  du  Prince,  fut  aufïi  faifie  ,  on  lui  fit  Ion  procès.  Elle  auroit  eu  peine 
d'éviter  la  mort  ,  fi  elle  n'avoitété  trouvée  enceinte.  L'affaire  fut  depuis  trans- 
férée au  Parlement  de  Paris ,  où  elle  fut  déclarée  innocente,  &  toutes  les  pro- 
cédures furent  brûlées.  Ce  Prince  que  le  malheur  defanaiffance  ,  ou  plutôt 
de  ion  éducation ,  avoic  engagé  dans  le  Calvinifme  ,  étoit  orné  de  toutes  les 
vertus.  On  n'en  a  guère  vu  dans  ces  tems  de  plus  accompli.  Il  mourut  âgé 
d'environ  trente-fèpt  ans ,  &  fut  fort  regretté  de  ceux  de  (on  parti.  Il  n'y  en 
eut  jamais  de  plus  malheureux  dans  fes  entreprifes ,  ni  de  plus  confiant  dans 
J'advetfité. 

Les  factions  de  Paris  continuoient  toujours  de  cabaler  contre  le  Roi ,  &  le 
déchiraient  publiquement  lui  &  Epernon  ion  favori.  Son  indolence  leurdon- 
noit  beau  champ  &c  les  enhardifloit  d'autant  plus3 qu'ils  croioient  pouvoir  tout 
faire  impunément.  Cependant  craignant  qu'à  la  fin  fa  patience  étant  à  bout , 
il  ne  leur  fit  porter  la  peine  de  leur  témérité,  ils  prefToient  le  DucdeGuife  de 
venir  ie  mettre  à  leur  tête.  Avant  que  de  s'expofer  à  faire  un  coup  fi  hardi ,  il 
voulue  s'informer  de  l'état  des  choies,  &  des  forces  que  pourraient  fournir 
ceux  de  fon  parti.  Us  avoient  diviié  la  Ville  en  feize  quartiers*  ck  avoient  mis 
des  Chefs  à  chaque  quartier.  Ces  Chefs  écoient  appeliez  les  Seize.  Le  Duc  LesSeize» 
vouloir  que  ces  feize  quartiers  fulfent  réduits  à  cinq,  afin  qu'il  y  eut  plus  de 
forces  réunies  enfemble  ,  &  qu'elles  nefuflent  pas  partagées  en  tant  de  petits 
corps  :  &  perfuadé  que  les  Chefs  élus  par  la  populace  ,  ne  feraient  pas  propres 
à  commander  dans  une  acTrion  de  vigueur,  il  enenvoia  en  leur  place  d'autres» 
gens  aguerris ,  &  cinq  cens  chevaux  qui  dévoient  fe  tenir  divifez  dans  des 
Villages  près  de  Paris  ,  pour  fe  réunir  quand  il  ferait  befoin.  Cependant 
les  Ligueurs  formèrent  le  deilein  de  fe  faihr  du  Roi  &  d'Epernon  pendant 
le  tems  du  Carême ,  quand  il  irait  aux  Procefiions.  Il  en  fut  averti  par  un 
nommé  Poulain,  qui  fe  trouvoit  aux  aflemblées  de  ces  furieux ,  feignant  d'être 
de  leur  parti.  Le  Roi  s'abftint  d'aller  aux  Procefiions  :  mais  fe  tenant  toujours 
dans  fon  indolence  ,& confirmé  dans  une  fauffe  lécurité  par  Villequiers  qui 


DeflètQ 
des  fac- 
tieux de 
Paris. 


quia  duobus  Coniixi  famulis  ,  qui  fioc  fcelus  perpe- 
traveraut  »  equos  ad  fugïendum  fubminiftr  avérât. 
Anfelinus  ex  fencentia  Judicum  a  Navatro  delega- 
torum  j  a  quatuor  equis  in  diveiTa  tendencibus  dif- 
cerptus  cft.Comprehenditur  etiam  Carola  Tremollia 
Condxi  uxor  Se  incaufam  vocatur  ,  vixqucmortem 
cfftigere  potuifTet  ,  t&B  pr.rgnans  reperça  effet,  Res 
puftea  in  Cuiiam  Senatus  Partirai  tranilata  fuit  ,  ubi 
Tremollia  innoxia  d':claraca3&  omnia'qua;  a  piifiinis 
illis  Judicibus  feripta  fucrant  ,flammis  tradita  font. 
Erar  Condarus  Princeps  3  quem  natalium  >  imo  po- 
tius  educarionis  fors  m  Calvinifmum  induxerat,  om- 
nis  genctis  virtuubus  clarus  :  pauci  ea  in  rc  ufpiam 
pe r reâ i ores  dep relie n fi  funt.  Erat  autemille  triginca 
feptem  circiter  annos  natus  ,  magnumque  fui  défi- 
derium  reliquit  apud  Reformatos  omnes.  Nemo 
unquam  in  fufeeptis  rébus  infelicior  &  inadverfïs 
conftamior  fuir. 

Faflïolî  Pahfîai  qui  contra  Regem  in  dies  multa 
machinabancur  palam  ipfum  &  gratiofara  ipfi  Ef- 
p^rnonium  dilaccrabanc.  Henricï  vero  fegnities  111- 
miaque  patientia  eo  audaciorcs  rediebat ,  quod  fe 
impune  omnia  aggredi  poflè  putarent ,  cand«mque 


metuentes  ne  patientia  larfa  in  furorem  verrr-retur, 
jpfique  temeritans  fua;  pœnas  darent ,  apud  Guifium 
înftabanc ,  uc  venirec ,  fibique  rebellionis  dux  foret. 
Antequam  Guifius  tam  arduam  rem  fufeiperet ,  edif- 
cere  voluit quo  in  ftacu  res  effet,  &  quor  pugnarores 
illi  luppeditare  polTenr.  Urbem  in  fexdecim  regiones 
dîviferanc,  ducelque  in  fingulîs  regionibus  conrtirue- 
rant,  qui  duces  Sextodecituani  vocabancur.  Cupîtbac 
Guifius  fexdecim  iltas  regiones  in  quinas  reduci , 
ut  plures  in  fingulis  regionibus  pugnarores  eiïent , 
neque  in  toc  particulas  diftracli.  Cum  putaret  au- 
cem  duces  illos  ab  imperica  plèbe  eleiftos  ,  non  ido 
neos  fore  ad  pugnam  inftruendanv.  alîos  beiiandi  pe- 
ricosin  eorum  locummiiîr,  neenon  quingencosequi* 
tes  ,  qui  in  vicis  prope  Lutetiam  fparfi marièrent , ut 
unà  jungerentur  ,  fi  îd  cafus  exigeret.  Inrer  lue  fac- 
tion" Regem  ipfum  cum  ad  Proce(jiones  tempore  Qua- 
dragelima:  irtt,  Elpernoniumquecompreheiviere  de- 
creveranc  ;  fe  i  a  Polinio  quodam  ,  qui  fa&ioforum 
confiliis,  fe  iis  a  Miccum  fimulans  intererar  .  fiibmo- 
nirus  ,  a  Proceffionibus  ablïinuit  :  tamenque  in  ie- 
gnitie  Si  tarditate  psrfeverans  >  cV:  confîrmatus  in 
falfa  fecuricate  a  Vïlloclaco,  qui  femperdicebac  ni- 
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ijss.   lui  difoit  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craindre ,  il  ne  donna  aucun  des  ordres  neceiTai- 
res  pour  reprimer  ces  factieux. 

Eux  encouragez  par  cette  grande  inaction  du  Roi ,  prirent  refolution  de 
s'aflfembler  au  nombre  de  vingt  mille  ,  de  forcer  le  Louvre  ,  de  fe  faifir  du 
Roi,  6c  de  maflacrer  Efpernon  &  tous  les  favoris.  Poulain  ne  manqua  pas  d'en 
avertir  le  Roi,  qui  fit  apporter  grande  quantité  de  cuiralfesau  Louvre,  ôc  fit  ve- 
nir de  Lagni  quatre  mille  Smfles,  qui  y  étoient  en  quartier.  Alors  le  Duc  de 
Guife  qui  étoit  venu  en  fecret  à  Gonelfe ,  &  qui  devoit  fe  rendre  au  fauxbourg 
S.  Laurent,  fe  retira  promptement  à  Soiiîons.  Le  Roi  y  envoia  Pompone  de 
Bellievre  pour  l'exhorter  de  la  part  du  Roi  de  ne  point  venir  à  Paris.  Au  mê- 
me tems  Epernon  partit  pour  aller  prendre  poifeflîon  de  fon  Gouvernement 
de  Normandie,  &  le  Roi  l'accompagna  jufqu'à  Saint  Germain  en  Laye.  La 
DucheiTe  de  Montpenfier  fœur  du  Duc  de  Guife ,  forma  une  confpiration 
pour  fe  faifir  du  Roi ,  qui  allok  fouvent  en  petite  compagnie  au  Château 
de  Vincennes  ,  ou  de  le  prendre  à  Ion  retour.  Il  y  étoit  alors ,  &  Poulain 
l'ayant  averti  du  complot ,  il  fit  venir  une  troupe  de  Cavalerie  qui  l'accom- 
pagna ,  &  les  conjurez  n'étant  point  en  état  de  l'attaquer ,  il  fe  retira  fine- 
ment. 

Alors  les  Ligueurs  craignant  que  le  Roi  trop  patient  &  trop  indolent  ne  fe 
réveillât  enfin  ,&  ne  les  punît  de  tant  de  confpirations  &  d'attentats  ,  préfè- 
rent le  Duc  de  Guife  de  venir  à  leur  fecours.  Le  Duc  quoiqu'il  eût  reçu  un 
autre  avis  du  Roi  porté  par  la  Guiche ,  qui  l'exhortoit  de  différer  fa  venue  à 
Paris,  fe  mit  en  chemin  à  cheval  en  fort  petite  compagnie  ,  &  vint  defcendre 
chez  la  Reine  Merequi  fut  fort  étonnée  de  le  voir  ;  elle  fe  chargea  pourtant  de 
le  mener  au  Roi ,  &  fe  fit  porter  en  litière.  Le  Duc  marchoit  à  côté  d'elle  à 
pied  ,  aux  acclamations  de  tout  le  peuple  qui  le  felicitoit  de  fon  heureufe  ar- 
rivée. Ils  vinrent  au  Louvre  ,  où  ils  trouvèrent  les  Gardes  redoublées  &  tout  en 
duToi  &  armes.  La  Reine  prefenta  le  Duc  au  Roi ,  qui  le  reçût  avec  un  air  fevere.  Il 
duDucde  s'excufa  du  mieux  qu'il  put  de  ce  qu'il  étoit  venu  fans  fon  ordre  pour  fe  purger 
Guife'     des  calomnies  que  fes  ennemis  avoient  répandues  contre  lui.  Le  Roi  lui  ré- 
pondit que  s'il  vouloit  ôter  tout  foupçon,  il  falloir  que  fes  actions  répondiifent 
à  fes  paroles. 

A  peine  le  Duc  de  Guife  étoit-il  forti ,  que  Poulain  vint  donner  avis  au  Roi 


hil  ipli  elfe  timendum  ,  facKofos  illos  comprimere 
nihil  curabar. 

1rs  mima.  lUi  ex  ranra  Régis  ignavia  animofiores  fadri ,  unà 
omnes  viginri  mille  numéro  convenue  decreverunr, 
ur  Luparam  expugnarenr ,  Regem  caperenr  ,  Efper- 
nonium  &  grariofos  omnes  rrucidarenr.  Polinius  Hen- 
rico  rem  nunciavir  ,  qui  loricas  mulras  in  Luparam 
inferri  pra?cepic,  &  quarer  mille  Helverios  ,  qui  La- 
riniacieranr  ,  advocavir.  Tune  Guifius  qui  clam  Go- 
neiram  venerat ,  &  in  Sancri  Laurencii  fuburbium 
concelïurus  erat ,  Auguflam  Sneflionum  celericer  fe 
recepit.  Rex  illô  mifir  Pomponium  Bellcvratum ,  qui 
Guifium  Régis  nomine  hortarecur  ne  Lureciam  veni- 
r«.  Eodem  tempore  Efpernonius  profectus  eu:  ur  lîbi 
datam  Normannias  Pra-fecluram  adirer ,  Rexque  il- 
lumadufque  San£tum  Germanum  in  Laia  comira- 
rus  eft.  Monpenferia  Guifii  foror  ,  Regem  qui  firpe 
paucis  comirantibus  in  Vincennarum  calrellum  ibar, 
aur  eunrem  aut  redeuncem  capere  ccaifpiraverat. 
TuncRex  Vincennis  erar ,  &  a  Polinio  iubmonirus, 
equitum  turmam  advocavir ,  qua  comitanre  ,  fine 


periculoreceprum  habuir. 

Tune  facriofi  meruenres  ne  randem  Rex  ex  nimia  L" 
pacienria  5c  ignavia  quaiî  expergefadïus ,  in  perduel- 
liones  fievirer  ,  apud  Guifium  iriftant  &  urgetir  ur  in 
fui  auxilium  veniat.  Dux  aurem  Guifius ,  erfi  fecun- 
do  per  Guichium  a  Rege  monirus  fuerar  ,  ut  iter 
fuum  Lutetiam  dilfener ,  viam  ramen  eques  paucis 
comirantibus  capeuwir  ;  llatimque  Reginam  paren- 
rem  adiir ,  qux  Irupefadra  ,  ramen  in  fe  fufeepir  uc 
ipfumad  Regem  duceret,  &  in  leccica  deporrata  eft, 
Guiiïum  pênes  fe  pedibus  incedentem  habens ,  ac- 
clamante populo  &  de  reditu  ejus  grarulanre.  In  Lu- 
param ergo  venerunt,  ubi  duplicem  euftodiam  inar- 
mis  ftanrem  repéreront.  Catharina  Guifium  ad  Re- 
gem introduxit ,  qui  fevero  vulruillum  excepir.  Gui- 
fius veniam  periir ,  quod  injuuu  Régis  veniifet,  fefe 
purgarurus  a  calumniis,  quas  inimici  fui  fparferant. 
Refpondir  Rex  ,  fi  fufpiciones  omnes  tollereveller, 
oporrere  ut  gertacum  dictis  confonarenr. 

Vix  e  confpeéru  Régis  Guifius  difeelferat  ,  cum  Le 
Polinius  Regem  moniium  venit ,  conjiuatosqui  Re- 

que 
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que  les  conjurez  qui  craignoient  auparavant  l'indignation  du  Roi ,  aiant  dé- 
po(é  toute  crainte  par  l'arrivée  du  Duc  de  Guife  ,  étoientplus  en  mouvement 
que  jamais ,  &c  le  porteraient  infailliblement  aux  dernières  extremitez.  Mais 
la  Reine  Mere  &  Villequier  à  leur  ordinaire ,  ralTurerent  le  Roi .  en  lui  dilant 
que  c'étoient  des  terreurs  paniques ,  où  il  ne  falloir  point  s'arrêter.  Le  jour 
fuivant  le  Duc  de  Guife  vint  une  autre  fois  voir  le  Roi,  &  lui  parla  long-tems 
dans  l'appartement  des  Thuilleries.  On  ne  fait  pas  bien  ce  qui  fut  die  de  parc 
&  d'aurre.  La  nuit  luivante  le  Roi  qui  ne  pouvoir  ignorer  qu'on  braifoit 
quelque  chofe  contre  fa  perfonne,  fit  mettre  des  Gardes  au  Cimetière  des 
Innocens,  &  les  SuiiTes  y  vinrent  auifi  peu  de  tems  après  par  fon  ordre  ;  il  en 
fie  mettre  encore  au  Marché  nouveau  &  au  pont  S.  Michel.  Ceux  qui  alloient  joumée 
de  fa  part  à  la  Place  Maubert ,  y  trouverenr  unegrolîé  rroupe  de  fédirieuxqui  des  Ban* 
fe  mirent  en  défenfe.  Le  Roi  en  eut  avis  ;  &  au  lieu  d'y  envoier  un  grand  cad"' 
renfort  de  troupes  ,  il  rappella  ceux  qui  y  éroienr  déjà  :  en  quoi  il  manqua 
beaucoup.  Car  c'étoit  là  où  fe  trouvoit  alors  le  plus  grand  nombre  de 
Ligueurs  armez ,  d'où  ils  envoioient  des  renforts  aux  aurres  quartiers  de  la 
Ville. 

La  fédition  commença  donc  à  la  Place  Maubert.  On  tendit  des  chaînes,  on 
barricada  les  avenues  des  places,  d'où  vint  le  nom  de  la  Journée  des  Barricades. 
Le  Roi  à  la  perfuafion  de  la  Reine  Mere  &  de  Villequier  ,  envoia  dire  aux 
Commandans  de  differens  corps  de  troupes  mis  én  plufieurs  endroits  de  la 
Ville ,  de  ne  point  faire  violence  au  peuple  ;  enforte  qu'ils  demeuroient  im- 
mobiles comme  des  Statues.  Les  Ligueurs  tout  au  contraire  prenant  courage, 
continuoient  leurs  barricades  pour  enfermer  les  différentes  troupes  que  le  Roi 
avoit  envoiées  en  pluiïeurs  endroits  de  la  Ville.  Le  Roi  cependant  fit  plufîcurs 
fois  due  auDuc  de  Guife  de  fortir  de  la  Ville.  Au  commencement  le  Duc  ne 
fembloit  pas  éloigné  de  prendre  ce  parti.  Mais  voiant  depuis  que  les  Ligueurs 
avoient  enfermé  par  leurs  barricades  les  troupes  Roiales,  il  changea  de  ton.  On 
fut  obligé  d'abord  après  d'avoir  recours  à  lui  pour  obtenir  qu'il  Iaiflac  aller  en 
paix  les  troupes  Roiales  que  les  Ligueurs  tenoient  enfermées.  Il  fe  piqua  alors 
degenerofité,  il  fit  donner  paffage  à  ces  troupes ,  &  rendre  les  armes  à  ceux 
à  qui  on  les  avoit  orées.  Il  eut  plus  de  peine  au  Marché  neuf,  où  ces  furieux 
avoient  tué  ou  bleifé  foixanteSuiifes. 


gis  indignationem  antea  formidabant  ,  per  adven- 
tu  m  Guilii  omni  pofiro  timoré  ,  in  majori  quam  an- 
tea motii  eue  )  atque  ad  extrema  quoque  haud  dubie 
procelTiiros.  Verum  Catharina  &  Villoclarus  Ré- 
gi ,  uci  lolebanc ,  animos  fecere,  dicenres,  harenon- 
niiï  terrores  elle  vanos ,  qui  omnino  fpetnendi  eflent. 
Poftridie  Guiiîus  Regem  in  Tegulariis  ardibus  ver- 
fantem  inviiit ,  iplumque  diu  alloquutus  eft  :quîd  in 
hoc  colloquio  dictum  fuerit  ignomur.  Inlequemi 
na&B  Rex,cum  ignorare  non  poflet  fadtîofbs  aliquid 
contra  lemoliri  ,  cohortes  ad  cœmecerium  lnuocen- 
tium  milit.  Helverii  quoque  juflu  ipftus  paulo  poftea 
ifthuevenerunt.  In  Foroctiamnovo&  in  Ponte  S.  Mi- 
chaëlis  alias  poni  pugnatorum  turmas  juffic.  Alii  juflu 
ejus  ad  placeam  Maubercï  contendebant ,  ibique  ie- 
dirioforum  agmen  grande  invenerur.t,  qui  ipiospro- 
putlare  p2rabant.  Régi  id  nunciatur.  qui  majorcm 
illù  manum  milicum  mittere  debuiilet  :  at  ille  eos 
quosprimummileraErevocavic  ;  tamenquein  locoillo 
maxima  pars  fadtiofbrum  in  armis  erat ,  indequeau- 
xilia  in  alias  urbis  regiones  mitcebaniur. 
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Seditio  îtaque  in  Platea  Mauberti  cœpit  :  mox  ca-  r-  £AmJ{ 
ttoa  tenfx  funt  ,  dolia  ad  obftruendos  platearum 
aditus  juxta  polira  fuere  ,  indeque  nomen  illa  dies 
accepit.  Rex  ,  fuadencibus  Cadiarina  Se  Vilryclaro  t 
mifit  qui  ducibus  regiorum  agminum  variis  in  ur- 
bis parribus  poiïtorum  edicerenc ,  ut  vim  nullam  po- 
pulo infetreut  ,  ita  ut  illi  ttaruarum  inlUr  immobi- 
les manerent.  Fadtioli  contra  rcfumtis  animis  ,  dolia 
admovere  pergebant ,  ut  turmasillas  ttgias  conclu» 
derent.  lntciea  Rex  Guifio  pluries  edici  julfit  ,  uc 
ex  urbe  difeederet.  Ille  autem  injtio  difcdjîirus  tue 
videbatur  ;  fed  ubi  vi  lit  fatfliolos  per  admota  dolia 
regias  copias  conclufillê  ,  fententiam  mucavit  j  nec 
multo  poftea  Regii  ejusopem  implorate  coaftifunt, 
ut  regias  copias  ,  quas  faCtioiî  obfeftas  tenebant,  dif- 
cedere  Jineret.Tunc  ille  generoiltrftem  arîêdtans  ,d'iC~ 
cedendilocum  Regiis  concedi  jullit  cv  arma  reftitui 
iis  quibus  ademta  fuerant.  Non  tarn  facile  in  Foro- 
Novo  rem  componere  poruit ,  ubi  furiolî  illi  lexagin» 
ta  Helvecios  vel  confodei-ant ,  .vel  vulnetïbus  arïece- 
rant. 

O  o 


Le  Roi 
s'enfuie. 


Procef- 
fie  il  en 
dé  ri  lion 
du  Roi, 
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Le  Roi  ne  fe  croiant  plus  en  fureté  dans  fa  Ville  capitale,  fit  femblant  d'al- 
ler fe  promener  aux  Thuilleries,  paffa  par  la  porte  neuve  ,  fit  marcher  devant 
lui  les  Suiiles  &  fes  Gardes,  &  montant  à  cheval  il  te  rendit  a  Trapes  ou  il 
pafla  la  nuit,  &  s'en  alla  le  lendemain  àÇhartres. 

Les  Ligueurs  devenus  ainfi  les  maîtres ,  fe  faifirent  de  la  Baftille  &  du  Châ- 
teau de  Vincennes ,  deftituerent  le  Prévôt  des  Marchands ,  &  en  mirent  un 
autre  en  fa  place.  Ils  firent  auffi  beaucoup  d'autres  changemens.  La  Reine 
Mere  demeurai  Paris.  Toujours  attentive  aux  intérêts  que  fa  pafTion  domi- 
nante lui  fuggeroit ,  elle  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  defe  trouver  entre  deux 
partis  oppoiez  pour  les  concilier  enfemble.  Mais  elle  ne  vit  pas  de  bon  œil  la 
victoire  pleine  que  remporta  le  Duc  de  Guife  à  la  journée  des  Barricades.  La 
balance  avoir  trop  tourné  d'un  côté  :  elle  prévoioit  que  le  Duc  fe  voiant  au 
deifus  de  fes  affaires ,  ferait  plus  mal  aifé  à  manier. 

Le  Roi  étant  arrivé  à  Chartres,  écrivit  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces, 
une  Lettre  où  il  marquoit  tout  ce  qui  serait  paffé  à  Paris ,  &  comme  il  avoit 
été  obligé  de  prendre  la  fuite.  Le  feul  contenu  de  cette  Lettre  étoit  une  preu- 
ve de  fa°timidité  &  de  fa  négligence  ,  &  faifoit  voir  qu'il  n'avoir  été  réduit  à 
cette  extrémité  que  faute  de  cœur,  de  prévoiance  &  de  fermeté.  Le  Duc  de 
Guife  écrivit  auili  au  Roi,  &  dans  les  Provinces,  des  Lettres  où  il  parloit  d'un 
airtriomphant.  Il  rejettoit  fur  le  Roi  même  toutes  les  caufes  delà  fédmon  & 
des  Barricades ,  &  parloit  de  manière  qu'on  voic.it  bien  qu'il  étoit  refolu  de 
foutenir  ce  qu'il  avoit  fi  heureufement  commencé. 

On  vit  peu  après  un  fpeftacle  qui  fembloit  fait  en  dérifion  du  Roi,  ou  com- 
me d'autres  ont  crû,pour  découvrir  ce  qui  fe  paffoit  à  la  Cour,  &c  porter  la  Ville 
de  Chartres  à  fe  tourner  du  côté  desLigueurs.  Le  Roi  avoit  établi  une  Confré- 
rie de  Pénitens  à  Paris,  qui  alloient  en  proceffion  revêtus  de  facs.  Plufieurs  des 
Ligueurs  fe  revêtirent  de  même,  &  vinrent  à  Chartres  :  mais  craignant  que  le 
Roi  indigné  de  l'infulte  qu'il  venoit  de  recevoir  à  Paris ,  ne  leur  fit  porter  la 
peine  de  leur  témérité  ;  ils  prièrent  Henri  de  Joyeufe  qui  s'étoit  fait  Capu- 
cin, &  s'appelloit  Frère  Ange  de  Joyeufe,  defe  mettre  à  leurtete  ,  &  vinrent 
en  proceffion  fe  profterner  aux  pieds  du  Roi  :  Biron  lui  conleilloit  de  les 
faire  faifir  &  mettre  en  prifon  :  mais  il  aima  mieux  prendre  patience  à  fon 
ordinaire. 


Us  tnmt!.  Rexeum  in  utbe  Regni  fui  capite  fe  non  tuto  verfari 
poue  putaret  ,  fimulans  fe  ad  Tegulanas  deambula- 
tum  ire  ,  per  pottam  novara  rtanfiir  ,  Helveticis  & 
Cuftodfs  (nos  pramifit  ,  Scconfcenfo  equo  ,  Trapas 
fe  conlulit ,  ubi  nodem  tranfegit  ;  pofltidle  veto  Au- 
tricum  Carnurum  venir. 

Hmnas.  Faction  fie  rerum  potiti  .  Baftdiam  Se  Caliellum 
Vincennatum  occupavêre ,  Prapofitum  Metcatofum 
deltiiueriint ,  aliumque  delegere,  aliaque  multamu- 
tavêre.  Catharina  veto  Lutetia:  manlit,  femper  inten- 
ta negotiis  >  ad  qua:  tractanda  animo  tota  ferebatur. 
Nihil  magis  optabat  ,  quant  ut  ad  duas  contrarias 
patres  conciliandas  advocatetut  :  at  aigrtVidit  Gui- 
lîum  in  doliati  die  plenam  viftotiam  retulifle.  Fortu- 
na:  benefiaum  totum  pênes  Guifium  état  ,  pnvide- 
batque  illa  fe  difficilius  cum  viftore  de  componen- 
dis  negotiis  acturam  elfe. 
I,  «ùmu  RexpoftquamAutricumCainutumvenerat, omni- 
bus ptovinciarum  Pràtfedlis  litetas  mille, queisomnia 
Lutetia:  gefta  indicabat  :  vel  ipfa  diûa  ejus,  timiditatis 
&  ignavil  argumenta  étant ,  comprobabantque  ani- 


mum , conlil iutn ,  fitmitatemqiie ipfi defuilTe.  Guifius 
quoque  litetas  pet  provincias  fcripfit,  &  ttiumphan- 
tismote  loquebatut ,  Regem  iplum  feditionum  ,  do- 
liatis  moliminis  caufam  fuïll'e  dicebat  :  coque  loque- 
bacut  modo  ,  ut  plane  videretur  ipfum  in  re  tam  fe- 
licitet  inecepta  petfevetatutum  elTè. 

Paulopoft  autem  fpcaactllum  lefe  obtullt ,  quod 
ut  Régi  ilïuderetur  fufeeptum  videbatur;  vel  ut  qui- 
dam putabaut  ,  ut  quid  in  aula  tegia  tieret  depte- 
hendetetut  ,  utque  Carnutum  civitas  addefeaionem 
&  ad  focietatem  amplcftendam  inducetetut.  Rex 
Pcenitentium  cectum  Lutetia:  conftituerat.qui  faccis 
induti  in  Procclïîonibus  pergebant ,  ex  faûiofis  mul- 
ti  fie  induti  Autticum  perrexcre  :  at  metuentes  ne  te- 
metitatis  fil*  pcenas  datent  ,  fecum  adduxete  Henrl- 
cum  Joiifam  ,  qui  in  Capucinorum  Ordmem  mgref- 
fus ,  Ftatet  Angélus  Joiifa  vocabatur ,  &  priot  in  pto- 
celïione  incedebat.  Hi  veto  ad  pedes  Régis  pioOrau 
funt.  Auûot  Hcntico  état  Bitonus,  ut  illos  compre- 
liendi  &  in  carcetem  trudi  jubetet;  fed  maluit  ille 
hic  patiente!  pto  more  ferre. 
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A  l'inftigation  de  la  Reine  Mere  ,  le  Parlement  envoia  auffi  des  Députez  ijSS. 
au  Roi  pour  lui  témoigner  fon  déplaifir  de  ce  qui  s'étoit  paflé  à  la  journée  des 
Barricades ,  ce  qu'il  n'aurait  manqué  d'empêcher  s'il  avoir  pû  modérer  la  fu- 
reur populaire.  Le  Roi  répondit,  qu'il  étoit  perluadéde  leur  bonne  volonté, 
5c  qu'il  aurait  pu  châtier  les  Paridens ,  s'il  n'avoit  craint  de  defoler  fa  Ville 
Capitale.  Que  cependant  ils  exhortaifenc  ce  peuple  ,  qu'il  avoit  toujours 
comblé  de  bienfaits ,  de  fc  ranger  à  fon  devoir,  &  qu'autrement  il  avoit  en 
main  les  moiens  de  leur  faire  lentir  les  effets  de  la  jufte  indignation.  Peu  de 
jours  après  il  envoia  à  ParisDorron  Maître  des  Requêtes,  qui  déclara  en  plein 
Parlement ,  que  le  Roi  vouloir  bien  oublier  tout  le  paffé  ,  pourvu  que  les  Pari- 
fiens  fe  remiiTènt  à  leur  devoir  ;  que  pour  régler  toutes  choies  &  s'admet  un 
fuccefleur  à  la  Couronne  ,  il  avoit  refolu  d'aflembler  les  Etats  Généraux  de 
fon  Roiaume  ;  &  qu'afin  que  tout  fe  padàt  tranquillement ,  il  ordonnoit  à 
tous  les  faéheux  de  mettre  bas  les  armes. 

A  la  perfuafion  du  Duc  de  Guife  ,  qui  fe  fervoit  toujours  du  nom  du  Cardi- 
nal de  Bourbon  ,  on  prefenta  une  Requefte  au  Roi ,  lignée  du  même  Cardi- 
nal, du  Duc  de  Guile  &  de  plufieurs  Seigneurs,  où  l'on  proteftoir  d'abord 
qu'on  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  extirper  l'herelîe  :  qu'on  iupplioit  Sa  Ma-  R  Jt4 
jefté  de  leur  faire  vivement  la  guerre,  &  d'y  emploier  fur  tout  le  Duc  de  prelemée 
Guife.  On  le  priait  enfin  de  chafTerEpernon  &  la  Vallette  de  fa  Cour  comme  211  Rou 
fauteurs  publics  des  Hérétiques ,  6c  qu'on  chargeoit  encore  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  aceufations.  On  prioit  enfin  le  Roi  de  faire  lui-même  la  guerre 
aux  Huguenots  en  Guienne  ,  &  d'envoier  contre  eux  le  Duc  de  Maienne  en 
Dauphiné.  Après  que  la  Requête  eut  été  preientée  ,  les  ennemis  d'Epernon 
&  de  la  Vallette  publièrent  des  Libelles  diffamatoires  contre  eux.  Ils  y  répon- 
dirent par  d'aurres  non  moins  violens ,  où  ils  parloient  avec  beaucoup  de 
vivacité  contre  l'ambition  des  Guifes. 

Le  Duc  d'Epernon  étoit  allé  peu  auparavant  àRoùcn  prendre  poiTeffionde  Le  Duc 
fonGouvernement  de  Normandie,  &  avoit  tenté  de  tourner  au  parti  du  Roi  le  "^P"- 

1  non  le  re- 

Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Caën  ,  &  le  Gouverneur  du  Havre.  Il  y  avoit  tire  de  la 
réufli  pour  le  premier  ,  &  n'avoit  rien  gagné  fur  le  fécond.  Il  revint  trouver  le  Cour* 
Roi  à  Chartres  3  Ôc  le  voiant  un  peu  refroidi  à  (on  égard  ,  il  prit  iagement  fon 


Inftïgaftte  Catharïna ,  Curia  Senatus  ad  Regem 
Deputatos  mifit  ,  qui  ipfi  teftïficarentur  quanta  cum 
dolorc  vidifîcnt  res  ï lias  in  doliaii  die  geftas,  quod 
ipfe  Senatus  impediturus  crat,(î  populi  fuiorem  coer- 
cere  potuiflet.  Reipondit  Rex  iibi  perfpectum  hâ- 
beri  ipforum  animum  ad  res  probe  gerendas'pronum, 
feque  potuille  Farifinos  pleiftete  ,  nifi  timuiflet  ur- 
bimn  Regni  capiti  hinc  delolationem  inferendam 
fore.  Intereaque  ipfi  populum  hortarentur  ,  quem 
ipfe  femper  beneficiis  cumulaiac  ,  ut  ad  ofHcium  de- 
bitum  rediret ,  alioquin  autem  poflefe  i  indigne  ex- 
ceptum  ,  plebcrn  ,  fi  in  rebelHone  perfeverarec ,  va- 
riis  modis  pledtere.  Paucis  vero  poilea  diebus  Dor- 
ronum  Libellorum  Supplicum  Magiftrum  milir ,  qui 
in  Senatu  declaravit  velîe  Regem  praiteritorum  obli- 
VÎfdj  dum  Parilîniad  oflîcium  redirent  jatque  ut  om- 
nia  componerentur  ,  &  qtiis  fucccflbr  lïbi  futurus 
eilèr  declaraierur,  decreviilè  fe  omnes  Regni  Ordines 
congregare  ,  utque  omnia tranquille  agerentur  ,  ptx- 
cipereRegcm  facliofis  quibufque  ut  aima  ponerenr. 

Sttfldcnce  Guilio  ,quî  Cardinalis  Botbonii  nomen 
(empet  ufurpabat  ,libellus  fappicx  Rcgi  oblatus  eft 
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a  Cardinale,  a  Guifio  &  aliis  primoribusfubfcriptiis, 
ubi  ftatim  cum  obteflatione  dicebatur  atlumea  arma 
fuiiTèjUt  hïtefis  delererur  ;  hinc  rogabatur  Henricus 
Rex  utbeUum  Harrericis  afperrime  inferret,&  ad  id 
Guifium  maxime  adhiberer  ;  tandemque  precibus 
urgetarur  Rex  ut  Efpcrnoniuni  &  Valletam  hjerctico* 
rum  fautores  ex  aula  regia  pelleret  ,  qui  de  raultis 
aliis  eriminibus  exagitabantur ,  rogaba turque  eriam 
Rex  j  ut  ipfe  Hugonotis  in  Aqiittania  bellum  infer- 
ret  j  &  Meduanîum  in  Delphiiiatum  mitteret.  Pofl> 
quam  libellus  fupplex  oblatus  fuerat  ,  Efpcrnonii  & 
Valleta:  hoftes  libellos  famolos  adverfus  illos  emi- 
fere.  Ipfi  vero  alios  non  minus  violentes  edidere, 
ubiGuifiorum  ambitionem  veuemenuilime  perftiin- 
gebant. 

Elpcrnonius  qui  paulo  ante  Rothomagum  fe  con-  Le  memi* 
tuletat  ut  Pixfeilturam  Normannia:  exciperer,  arcis 
Cadomcnfîs  Prarfedhim  iv  Portus  Gratis  Gubcrnato- 
rem  ad  regias  partes  convettere  tentaverat,  prioreque 
redudto  ,  pofterïorem  veirere  non  potuerar.  Regem 
poftea  Autriciverfantem  adiitjquem  utfc  paukimfa- 
ftidirc  cognovit ,  ptudenter  fuis  rébus  protpffltit,  Pn- 

Oo  ij 
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(  $88,  parti ,  il  renonça  au  Gouvernement  de  la  Normandie  à  condition  qu'il  ne  feroit 
point  donné  à  quelqu'un  de  Tes  ennemis  ,  &  le  Roi  le  donna  au  Duc  de  Mont- 
penfier.  Epernon  ne  fe  croianc  pas  en  fureté  à  la  Cour  ,  partie  pour  fe  ren- 
dre à  fon  Gouvernement  de  l'Angoumois&  de  la  Sainronge.  Après  fon  dé- 
part leRoienvoia  fes  plus  confidens  dans  les  Provinces  &  dans  les  principales 
Villes,  pour  les  empêcher  de  fe  tourner  du  côté  des  Ligueurs  ,  qui  n'avoient 
pas  manqué  d  envoier  leurs  émilTaires  de  tous  cotez.  Les  Roiaux  gagnèrent 
d'abord  Troye  en  Champagne ,  &  depuis  plufieurs  autres  Villes. 

Le  Roi  s  étant  mis  en  chemin  pour  aller  à  Rouen  ,  reçût  à  Vernon  quel- 
ques envoiez  de  la  Reine  Mere  ,  qui  traitoit  de  la  paix  avec  le  Duc  de  Guife 
&  les  principaux  Ligueurs.  Elle  alla  le  voir  à  Mante,  &  le  follicira  de  revenir 
à  Paris.  Cequ'il  refufa  de  faire.  Il  envoia  Villeroi  à  Paris  pour  recevoir  tous  les 
articles  de  pacification  qui  lui  furent  apportez  à  Rouen.  La  necefhrédu  temsle 

Edit  du  fon,a  Jefubir  la  loi  que  fes  fu  jets  lui  impofoient.  Il  publia  un  Edit  dont  les  prin- 
cipaux articles  écoient  ;  qu'il  emploiroit  jufqu  à  fa  vie  propre  pour  extirper 
l'Herefie ,  &  qu'il  ne  feroit  jamais  ni  paix  ni  trêve  avec  les  Huguenots  ;  il  dé- 
claroit  qu'il  ne  favoriferoit  aucun  Prince  du  Sang  qui  fût  Huguenot ,  exhor- 
tant fes  fujets  à  ne  reconnoître  pour  Roi  aucun  Prince  Hérétique;  qu'il  nemet- 
troit  en  Charge  ni  Militaire  ni  de  Judicature ,  aucun  de  la  nouvelle  Religion  ; 
qu'il  oubliroit  entièrement  tout  ce  qu'on  avoit  fait  contre  lui ,  foit  aux  barri- 
cades s  foit  ailleurs.  Le  traité  fait  avec  les  Princes  de  la  Ligue  portoit  encore  -t 
que  le  Roi  &  tous  les  Princes  &  Seigneurs  jureroient  d'obferver  l'Edit  d'Union; 
qu'il  envoiroit  une  armée  en  Poitou  commandée  par  qui  il  voudroit ,  &  une 
autre  en  Dauphiné  fous  la  conduite  du  Duc  de  Maienne  ;  que  le  Concile  de 
Trente  feroit  reçu  ;  qu'il  donneroit  pour  fureté  aux  Princes  liguez  les  Villes 
d'Orléans,  de  Bourges  &  de  Montreuil.  Il  leur  laifloit  pour  quatre  ans  celles 
qui  leur  avoient  été  accordées  par  le  traité  de  Nemours. 

Tous  fouferivirent  à  cet  Edit  hors  le  Duc  de  Nevers ,  qui  voiant  que  le 
Roi  de  Navarre  y  étoit  exclus  de  la  Couronne  de  France  ,  refufa  longtems  de 
donner  fa  fignature  ;  mais  il  fe  rendit  à  la  fin.  Cependant  Lefdiguieres  Chef 
des  Reformez  en  Dauphiné,  y  faifoit  la  guerre  avec  fuccès,  il  prit  plufieurs 


fe&uram  Normannireabdicavrrdlla  conditione  ut  ne 
cuipiam  inimicorum  fuurumdaretur.Rexvcro  illam 
MonpenferioDuci  dedic.  Efpernoniusporrocum  fein 
aula  regia  tuto  verfari  non  polie  videret ,  inde  profe&us 
eftut  Pra:fec"tuiam  fuam  Engolifmcnfem&  Sanioncn- 
iem  adirer. SublixcRex  eosqui  flbi  inagis fidi  elîent  per 
provincias  &  in  prxcipuas  urbes  mi  fu  ,  ut  impedirent 
quominusilla:  ad  fa&iofosfocietatisilliusfecouverte- 
renequi  fa&ioii  emiflarios  circumquaque  miferanr. 
Scacïm îlli  delcgatiTrecasinCampania.pofteaque  alias 
civitatesad  obfequentiam  Regipra*ftandam  induxere. 
Tbuaatts»      Rw£  eum  Rothomagum  iter  capeffeiet  ,  Vernonii 
'Vf'  ■      aliquot  Reeina:  parentis  deputatos  excepit  >  qux  de 
pa ■!!■!' ht jloi-  Pace  cuin  Guiliocx  prxcipLUS  radions  tradabat.  Re- 
re  de  Fran-  BM  parens  Medumam  venir  ,  Rcgem  filium  invi- 
««  fura  >cui  fuadebat  ut  Lntetiam  fe  conferret  ;  verum 

abnuit  ille.  Villaregium  Lutctiam  mifit  qui  pacis  fa- 
ciendx  capita  exciperet  ,  quai  poftea  Rotlioinagum 
allata  funr.  Ttmporum  infclicitas  Rcgem  eo  dedu- 
xit  ut  fubditorum  leges  fubire  cogeretur.  Edidum 
veto  publîcavit  ,  cujus  hi  pixcipui  artîculî  erant  ; 
quod  vitam  ipfe  fuam  ad  exftirpandam  hxrefin  ad- 
hibituius  eflet  >  quoique  nec  pacem  unquam  nec 


inducias  cum  Hugonoris  fa&utus  ;  quod  nullum  ex 
fanguïne  cegio  Principem  Hugonotum  adjutuius  ef- 
fet, hortaturufque  fubiitos  fuos  ut  nullum  hxretï- 
cum  Principem  in  Regem  agnofeerent  ;quod  nulii 
novam  Religtonem  profitenti  aliquod  officîum  vel 
milîtare  ,  vel  judicïarium  daturus  effet  ;  quod  irame- 
mor  futurus  effet  eorum  omnium  qua:  contra  ipfum 
patrata  fuerant  ,  tam  in  Doliari  die,quam  alibi  i 
quod  Rex  omnefque  Principes  ,  Procerefque  jura- 
turi  elTent  fe  Edidum  Unlonis  efïè  fervaturos  ;  quod 
exercitum  miflurus  eflet  in  Pidonum  regionem,  illo 
duce  quem  ipfe  Rex  vellet ,  &  alium  in  Delphina- 
tum  duce  Meduanio  ;  quodConcHium  Tridentinum 
recipiendum  efTer  ;  quod  Rex  Principibus  focietate 
junctis  ad  fecuritatem  daturus  effet  Aurelianum  ,  Bi- 
turigas&  Monafteriolum,  &  ad  annos  quatuor  relic- 
tutus  ipfis  effet  eas  urbes  qua:  in  padione  Ncmoro- 
fù  fada  memoramur. 

Omnes  Edido  huic  fubfcripfere ,  excepto  Niver- 
nenfi  Duce,  qui  cum  videret  Regem  Navarre  a  Co- 
rona  excludi  ,  diu  negavit  ,  fed  cum  aliis  tandem 
fubfcripfïr.  Interea  Diguierius  Reformatorum  dux 
in  Delphinatu  bellum  profpere  gerebat  ,  multaque 
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places;  mais  il  manqua  Grenoble.  La  Vallette  aiant  eu  nouvellede  I'Edit  qu'on    ,  jss. 
venoit  de  publier,  de  l'avis  du  Duc  d'Epernon  ion  frère,  fit  une  ligue  défenfive 
&  ofteniiveavecLeidiguieres. 

Le  Roi  étant  revenu  à  Chartres ,  la  Reine  Mere  lui  amena  le  Duc  de  Guife. 
Le  Roi  le  reçût  fi  gracieufement ,  que  pluiîeurs  crurent  que  la  reconciliation 
étoit  nncere  de  part  &  d'autre.  Cela  ne  fe  maintint  pas  long-tems  en  cet  état. 
Une  Lettre  du  Pape  qui  vint  alors  en  France,  où  il  élevoit  jufqu'au  ciel  le  Car- 
dinal de  Bourbon  &  le  Duc  de  Guilé ,  qu'il  appelloit  les  foutiens  de  l'Eglife , 
en  les  comparant  aux  Maccabées  ;  cette  Lettre,  dis-je  ,  fit  un  grand  bruit, 
piqua  le  Roi  de  jaloufie,  &  le  rejetta  dans  les  foupçons  précedens.  Il  avoir 
donné  au  Duc  de  Guife  la  Charge  de  Lieutenant  General  des  armées ,  mais 
d'une  manière  qui  marquoit  qu'il  le  faifoit  avec  répugnance.  De  forte  que  le 
Duc  de  Guife  penfa  à  le  faire  confirmer  dans  la  Charge  de  Grand  Maître  de 
France  par  les  Etats  Généraux.  Le  Roi  en  eut  le  vent ,  &  en  fut  fi  indigné, 
que  l'on  crut  que  ce  fut  une  des  principales  caufes  qui  le  porta  à  chercher  les 
moiens  de  les  perdre. 

Il  donna  la  conduire  de  l'armée  du  Poirou  au  Duc  de  Nevers  qui  s'en  défen- 
dit long-tems ,  &  offrit  au  Roi  de  le  fervir  comme  volontaire  durant  trois  ans 
avec  cent  Gentilshommes  armez,  qu'il  entretiendrait  à  fes  frais.  Mais  le  Roi 
le  fo  rça  d'accepter  le  commandement  de  cette  armée,  &  parce  qu'il  lui  repre- 
fenta  que  Ci  Je  Duc  de  Guife  y  venoit  3  il  lui  en  pourroit  ôter  le  commande- 
ment ,  comme  Lieutenant  General  de  Sa  Majefte'i  il  lui  donna  une  Décla- 
ration particulière  ,  où  il  1  etabliûoic  fon  feul  Lieutenant  General  en  cette 
armée. 

La  nouvelle  vint  en  ce  tems  de  la  fédition  d'Angoulême  ,  ou  le  Duc  d'E-  Sédition 
pernon  a  voit  d abord  été  reçu  par  le  peuple,  fur  les  Lettres  du  Roi,  qu'il  mon-  Um* °^ 
tra  à  Ton  arrivée.  Villeroi  fon  ennemi  mortel,  qui  étoit  à  la  Cour,  perfuada  au 
Roi  d'écrire  au  Maire  &  aux  principaux  Bourgeois  de  ne  point  le  recevoir; 
mais  comme  la  Lettre  arriva  après  coup  ,  une  féconde  Lettre  vint  de  la  paix 
du  Roi,  qui  leur  ordonnoit  de  fe  faifir  de  lui.  Onperiuadoitaux  Bourgeois  6s 
au  peuple  qu'Epernon  fa  vorifoit  les  Huguenots,  &  tous  fe  mirent  fous  les  ar- 
mes. Le  Maire  avec  une  troupedegens  armez  entra  dansle  Château  où  Tonne 


oppidacepît  ;  fedGratianopolim  fruftratentavir.  Val- 
leta  autem  cum  Edictum  memoratum  publicatum 
faille  COmperiffèt ,  de  confilioEfpemonii  fratrîs  cum 
Diguierio  omnimoda  focietate  junctus  eft, 
uanns.  CumRex  AiitricumCarnutumrediiffct,  Cathari- 
E  na  parens  ipfi  Guifium  adduxit ,  quem  Rex  ita  comi- 
ter  excepit  3  ut  plurimî  credi  lerint  reconciliationem 
iinceram  faille  ;  fed  non  diu  ftetit  reconciliatio. 
Summi  Pontificis  epiftola  ,  qux  tune  in  Franciam 
pcrlaca  eft  ,  ubi  Cardinalcm  Botbonium  &  Ducem 
Guifium  ad  cxlum  ufque  elFrrebat ,  iplofque  Eccle- 
fix  columnas  elle  ac  Macchabxis  tomparandos  dice- 
bat  ;  hxc  inquam  epiftola  ,  cujus  fama  volavit ,  Re- 
gem  xmulatione  pupugit,  arque  in  priores  fufpicio- 
nes  conjecit.  Guifium  jam  il  le  Prxfecrum  Genera- 
lem  exercituum  defignaverat  ;  fed  tali  modo  ut  vide- 
retur  id  invitus  facere  :  quaptopcet  Dux  Guifius  ut 
Magni  Francix  Magîftri  mimus  fibl  ab  Ordinibus 
Regni  confirmaretur  petere  cogitabat  ;  qux  tes  cum 
Henrico  Régi  innoruiflet  ,  ufque  adeo  indignatus 
eft  ,  ut  creditum  fucrit  ipfum  ea  maxime  de  caufa 
perniciem  ejus  molitum  fuillc. 


Exercitûs  ad  Pittonas  mittendi  ducem  conftituit  ^es  fêmer, 
Nivcrnenlem.  Diu  ille  repugnavit ,  &  Régi  offerebat 
fe  cum  centum  nobilibus  armatis  pec  triennium  pro- 
priis  fumtibus  bellum  pro  Majcftare  fua  ut  voluma- 
rium  gefturum  elle  :  verum  Rex  ipfum  coëgitad  exer- 
citûs duttum  ampleclrendum  ;  reponente  autem  Ni- 
vernenlî  Guifium  ut  Prxfc&um  Generalem  pofïè  ab 
fe  hoc  impei'ium  au  fer  te,  Rex  illi  declarationem  dé- 
dit ,  qua  ipfum  Prxfedtum  Generalem  iftius  exeicitus 
ftatuebat. 

Tune  remporis  Engolifmenfis  feditïonis  nuncius  Thitmnt, 
advenit.  EngolHmx  Efpernonius  literis  regiis  muni-  Cayct. 
tus  a  populo  libenter  exceptus  fuerat.  Villaregius 
autem  hoitis  ejus  acerrimus  ,  qui  tune  in  aula  rt'gia 
erat  ,  Régi  fuslit  ut  Majori  &  prxcipuis  civitatis  da- 
tis  literis  mandaret ,  ut  neillum  reciperent  ;  fed  quia 
litenpoftquam  jam  exceptus  fuerat  advenerei  fecun- 
ax  literx  Régis  nomine  datx  funt ,  queis  jubebantut 
Engolifinenfes  Efpernonium  comprehendere.  Civibus 
ac  plebi  dicebatur  Elpernonium  Hugonotis  favere  , 
omnefque  pariter  arma  arripuere.  Major  urbis  cum 
pugnatorum  manu  valida  in  cartellum  intravic  >  ubi 

O  o  iij 
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*fc  fedoutoit  de  rien,&  dit  qu'il  avoir  quelque  chofe  à  reprefenter  au  Duc. 
Quand  il  fut  arrivé  à  fon  anti-chambre  ,  il  cria  ,  Tue  ,  tue  ,  &  fat  tirer  des 
coups  d'armes  à  feu.  Le  Duc  &  quelques  Gentilshommes  qui  etoient  avec 
foi  coururent  aux  armes ,  repouflerent  les  aggrelTeurs ,  tuèrent  le  Maire  &  fon 
frère  &  fe  tinrent  dans  le  Château.  La  populace  fe  barricada  devant ,  &  prit 
la  Dame  d'Epernon  comme  elle  fortoit  de  la  Méfié.  Le  Duc  fit  avertir  Tagens 
fon  coufm  s  qu'il  avoit  envoie  quelques  jours  auparavant  avec  un  corps  de 
troupes.  Il  s'approcha  de  la  Ville,  &  mit  la  terreur  parmi  le  peuple.  On  com- 
pofa  alors  &  l'on  convint  de  part  &  d'autre  que  l'affaire  fimroit  par  un  oubli  du 
paffé  Le  Duc  d'Epernon  fe  plaignir  de  Villeroi  :  mais  le  Roi  répondit  qu'il 
n'avoit  rien  fait  que  par  fon  ordre.  Cependant  peu  de  tems  après  le  Roi  enafla 
de  fa  Cour  Villeroi ,  Brulart  &  Pinars ,  qu'il  avoic  pour  fufpeérs.  Belhevre  &  le 
Chancelier  furent  auili  éloignez.  »  „  .  '-. 

Etats  de  L'ouverture  des  Etats  de  Blois  fe  fit  le  dix-fept  OÛobre.  Le  Roi  y  fit  une 
ciois-  fort  belle  &  longue  harangue  où  il  expofa  les  railons  qui  l'avoient  porte  a  les 
aflembler  ;  entre  autres  chofes  il  lâcha  ces  mots  :  Aucuns  Grands  de  mon  Royaume 
ont  fait  des  Ligues  fr  affociations  i  mais  témoignant  ma  bonté  accoutumée ,  je  mets 
fous  le  pied  pour  ce  regard  tout  le  paffé.  Montholon  qu'il  venoit  de  nommer 
Garde  des  Sceaux  ,  expliqua  plus  au  long  ce  que  le  Roi  avoir  dit.  Apres  quoi 
l'Archevêque  de  Bourges  parla  pour  le  Clergé  ;  le  Baron  de  Senelcey  pour  la 
Nobleflé  ,  &  la  Chapelle  Marteau  ,  ci-devant  Prévôt  des  Marchands  de  Paris , 
pour  le  Tiers-Etat.  Ce  que  le  Roi  avoit  dit  des  Grands  de  fon  Roiaume,  regar- 
dait manifeftementleDucdeGuife  &  fis  adherans  :'  il  s'en  formalifa  ,  & 
mitauffiaux  champs  le  vieux  Cardinal  de  Bouibon  ,  lui  failant  entendre  de 
quelle  importance  il  leutétoit  d'empêcher  que  cet  article  qui  les  toucnoit  ne 
fut  imprimé.  Ils  en  parlèrent  au  Roi  ;  &  quoique  bien  maigre  lui,  il  conlen- 
tit  qu'on  imprimât  fa  harangue  fans  ces  paroles. 

A  la  féconde  féance,  le  Roi  fit  jurer  à  tousceux  qui  affiftoient  a  1  aflemblee, 
qu'ils  obferveroient  l'Edit  de  l'Union  comme  une  Loi  fondamentale  du 
Roiaume.  Ii  promit  publiquement  d'oublier  tout  ce  qu'on  avoit  tait 
contre  lui,  fur  tout  en  la  journée  des  Barricades.  Si  la  promcfle  fut  iincere, 
il  faut  qu'il  ait  eu  de  puilTantes  raifons  depuis  pour  porter  fon  reffentiment 


Les  mimrs. 


nulla  rei  fufpicioerat.  Major  diîit  fe  quidpiam  Duel 
leprafentandum  habere,  Efpernonio  ad  cubiculum 
exterius  accedeme  ,  Major  clamavlt ,  Mitt*,  "»«"■ 
Efpernonius  &  quidam  Nobilcs  qui  cum  iploerant, 
ad  arma  accurrunr  &  aggrefl'ores  rcpcllunr  ,Ma]Orem 
fratremqueiplîus  interficiunc  ,  &  in  caftello  ad  de- 
fenfionem  parati  fe  continent.  Plebs  dolus  admotis 
fefeante  caftellum  communivir  .Efpernonnque  uxo- 
rem  ,  audita  Mifla  ex  Ecclefia  exeuntem  apprelien- 
dit.  EfpemoniusTajanum  confobrinunu  quem  ante 
cum  pugnacorum  manu  emiferat  ,  advocari  jujut. 
111e  vertus  urbem  movit ,  &  plebi  terrorem  ïncullit. 
Tune  ad  pa£ta  ventum  eft  ,  &  inter  ambos  convenir, 
ut  rei  geftiC  memoria  dcponcrctur.  Efpernonius  apud 
Rcgem  de  Villarcgio  queftus  eft.  Rex  dixir  jalla  fuo 
Villaregium  id  egilîe  ;  tamenque  paulo  poft  ViUate- 
gius  ab  aula  regia  pulfus  eft  ,  neenon  Brulartius  & 
Pinarius.quiRegifufpeai  erant  , Bettevraus  euam 
&  Canccllarius  amandati  fuere. 

Comicia  Ordinum  Regni  Blccfis  cceperunt  17.  Oc- 
tobris.  Rex  elegantem  &  longam  orationcm  habmt , 


dixicque  qua  de  caufa  tancum  cœtum  convocavilïèt  : 
inter  alia  h.ec  piotulit  ,Qmàm prmres in  Regnomea 
focietatcs'inierutit  ;fcdpT0  mbriniuUdclmuntU  p&ttrït* 
omnU  m\§*  fac'10.  Monthoionus  ,  quem  Sigillorum 
Cuftodemnupei'delegerat,  qua: Rex  dixerat  pluribus 
explicavir  ;  pofteaque  ArciiiepifcopusBirunceniîspro 
Clero  verba  fecir.  Scnefca-us  veto  Toparcha  pro  Nobi- 
lirate,  &  MartellusCapella  pro  Tertio  Statu  loquutus 
eft.  Qiiod  de  Proceribus  Regni  fui  dixerat  Henricus 
Rex  ,  Guifium  &  fequaces  ejus  fpedabat.  111e  veto 
eade  re  conquefttis  eft  ,  Se  Cardinalem  Borbonium 
fenem  concitavit.ipfiquedixirmagni  fua  interelleuc 
claufula  illarypisnondaretur.Regem  ea  de  re  ambo 
alloquutt  (uni ,  qui  erlï  invitus  permifit  uc  otarie,  fua 
lus  dcmtis  verbisprœlo  fubjiceretur. 

In  fecundo  confeffil  Rex  in  Edifti  fui  verba  omnes 
jurare  voluit,  quafi  in  legem  Regni  praxipuam,pu- 
bliceque  ptomifil  fe  res  omnes  contra  fe  atrentatas  , 
rnasîmcque  in  Dolian  die  obliviom  mandaturum 
elle  Si  promtlTio  (meera  fuit  vel  majonbus  mnixus 
raiionibus  vindictes  ?°^3  exercuit ,  vel  novis  of- 
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aufîi  loin  qu'il  le  porta,  ou  qu'il  ait  eu  de  nouveaux  fujets  de  méconten-  ijS8. 
ment. 

La  nouvelle  qui  vint  alors  que  le  Duc  de  Savoie  s'etoit  fiufi  du  Marquifat  ^e  plic 
deSalufTes,  fut  regardée  comme  un  furcroîc  de  malheurs.  Le  Duc  voulant  de  Savoie 
profîrer  de  la  conjoncture,  &  voianc  toute  la  France  en  feu,  refolutde  s'em-  Marqui-1* 
parer  de  ce  Marquilat ,  qui  étoit  comme  enclavé  dans  Tes  Etats ,  &  fort  a  fa  fa* de  Sa" 
bienféance.  Il  furprit  Carmagnole,  &  le  Château  mal  pourvu  &  mal  défendu  lu 
fe  rendit  peu  de  tems  après.  Il  y  trouva  quatre  cens  pièces  de  canon.  Les  au- 
tres places  du  Marquifat  furent  prifes  en  moins  de  trois  femaines.  Le  Roi  crut 
que  le  Duc  avoit  fait  cette  entreprife  d'intelligence  avec  le  Duc  de  Guife  & 
les  autres  Ligueurs.  Les  Hiftoriens  du  tems  affurent  que  cette  prife  du  Marqui- 
fat de  Saluffes  fut  fort  à  leur  gré.  M.  de  Thon  qui  explique  plus  au  lonç  toute 
l'intrigue  ,  dit ,  qu'au  commencement  des  grands  troubles  le  Duc  de  Savoie. 
croiant  que  le  Roiaume  alloit  être  divilé  &  mis  en  pièces ,  propofa  au  Duc  de 
Guifc  de  lui  laifler  pour  fa  part  le  Dauphiné,  la  Provence  &  le  Marquilat  de 
Saluffes  i  &  que  le  Duc  de  Guife  qui  afpiroit  à  s'emparer  de  tout  le  Roiau- 
me,rejetta  d'abord  cette  proportion  ;  mais  qu'il  s'accommoda  depuis  avec 
lui  pour  le  Marquilat  de  Saluffes  feulement ,  &c  qu'alors  le  Duc  de  Savoie  prie 
les  armes  pour  s'en  faifir. 

Le  Roi  envoia  lommer  le  Duc  de  rendre  ce  Marquifat.  Le  Duc  répondit, 
qu'il  ne  l'avoit  pris  que  parce  que  Lefdiguieres  Chef  des  Huguenots  faifoit  la 
guerre  fur  fes  terres  ,  &  qu'il  avoit  pris  le  Château  Dauphin  ,  qu'il  garderoic 
ce  Marquilat  pour  le  Roi,  de  qu'il  en  établiroit  Gouverneur  le  Marquis  de 
S.  Sorlin  qui  étoit  de  fa  Maifon ,  &  fujet  de  Sa  Majcfté.  Les  chofes  en  demeu- 
rèrent là. 

Cependant  le  Roi  de  Navarre  faifoie  la  guerre  avec  fuccès  dans  le  Poitou,  ^  Rofde 
Il  défit  un  Régiment  du  Duc  de  Mercccur  ,  ôc  prit  Beauvoir  fur  mer ,  après  quoi  Navarre 
il  fe  rendit  à  la  Rochelle.  Les  deux  armées  envoiées  par  le  Roi  ne  rirent  pas  p^If 
de  grands  exploits.  Celle  de  Dauphiné  commandée  par  le  Duc  de  Maienne,  ne 
prir  qu'une  petite  place  &  peu  fortifiée.  Le  Duc  de  Neversqui  conduifoit  celle 
de  Poitou  >  prit  Mauîeon  &  Montaigu ,  &  ailiegea  la  Ganache.  Le  Roi  de  Na- 
varre y  fit  entrer  du  fecours  avant  que  le  fiege  Fut  formé.  Ce  Prince  étoit  alors 
à  la  Rochelle,  où  il  avoit  fait  afTembler  les  Etats  des  Reformez  de  France,  au 


fenfionibusinjuriifve  ad  id  agendum  impulfus  fuerït. 

Quod  nunciatum  tune  fuir  ,  nempe  Sabaudia:  Du- 
cem  Satuciœ  Princîpatum  occupavifle  ,  novam  doîo- 
rum  materiam  intulit.  Sabaudusoccafionem  captans, 
CUrfl  difeordiarum  meendiis  roram  Franciam  confla- 
grare  cerneret  ,  tune  Principatum  ,  in  ditionis  fua; 
terris  quafï  inclufum ,  libi  acquïrere  decrevit.  Car- 
maniolam  aftu  intercepît  ;  caftellum  vero  obfidioni 
fetendar  imparatum  ,  paucis  pofrea  diebus  deditum 
fuit,  ibique  quadringenra  pyria  tormenra  reperk. 
Cxtera  autem  oppida  minus  quam  trîum  hebdoma- 
darum  fpaiio  capta  fuerunr.  Putavit  Rex  Guillum , 
alîofque  faêtiofos  cum  Sabaudix  Duce  bac  inre  con- 
fcnliflc  ,  hiftorixque  Sctiptores  afKmant  id  Socktutï 
admodum  piacuide.  Thuanus  vero  qui  rem  fuiïus 
perfcquïtur  ,  ait  diflenlionum  rantarum  initïoSabau- 
dum  cum  putaret  Regnum  totum  in  partes  difein- 
dendum  fore  ,  Guîlîo  propofuilîc  ,  ut  libi  Delphina- 
tum  ,  Galloprovinciam  ,  Se  Salucia;  tractum  occu- 
panda  relinqueret  ,  Guilium  vero  qui  torum  arïccta- 
Ut  Rrgimm ,  id  rcfpuiile  ;  fed  poftea  cum  ilio  pro 


Salucix  traiftu  tantum  confenfifle  ,  tuncqne  Sabau- 
dum  ,  armis  aflumris  ,  Salucia:  rradtum  occupavifle. 

Mi  fît  Rex  qui  Sabaudo  edicerent  ut  Salucia;  Prin- 
cipatum reftitueret.Refpondit  ille  fe  Salucia:  tratftum 
occupavifle  ,  quia  Diguicrius  în  terras  fuas  bellum 
întulerat  ,  &  Delphinum  caftellum  ceperat  ,  fc  Sa- 
luciam  pro  Rege  fervarurum  elle,  &  Sanlorliniuni 
familijB  fux  Principem  Regique  fubditum  Prœfeo 
tum  confiituturum  efle.  Nequc  ultra  cuneproceflum. 
fuir. 

Inter  ha?c  Navarrus  in  Pictonibus  féliciter  bellum  Les  mimeu 
getebat ,  Ducis  Mercuriï  cohortem  profligavît  ,  Bel- 
lovarium  cepit ,  &  poftea  Rupellam  fe  contulit.  Duo 
exercitusabRcge  miffi  nonita  profpere  rem  geflerunt. 
Qui  in  Delphinatu  eiat,duce  Meduanio,oppiduIum 
tantum;  neque  ira  munitum  cepit.  Niverncnfis  vero 
qui  in  Pictonibus  excreïtum  ducebat ,  Mauleonmn 
ac  Montem-acutum  cepit,  Ganachiamque  obfedït: 
in  hoc  oppidum  antequam  oblîderetur  ,  Rex  Navar- 
xx.  auxilia  induxerat.  Tune  autem  î Lie  Rupclla;  trac, 
&  Reformatoium  Ordincs  convocaverat.  Dum  Ca- 
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ïîSS.    même  tems  que  ceux  des  Catholiques  fe  tenoient  à  Blois.  Les  Reformez  de- 
Ec.ts te-  mandoient  qu'on  établît  dans  chaque  Province  un  Protecteur,  qui  foutien- 
nus.à  la  droit  fes  droits  &  fes  intérêts.  Le  Roi  de  Navarre  jugeant  bien  qu'un  tel  éta- 
Rochelle.  bliflremenc  ferojc  une  fource  de  querelles  &  de  divifîons  ,  &  ce  qui  l'interenoit 
encore  plus ,  que  Ton  pouvoir  en  feroit  fort  diminué  ,  propoia  d'établir  des 
Chambres  particulières.  Ce  parti  fut  accepté  :  on  établit  ces  Chambres.  Mais 
l'an  1590.  après  qu'il  fut  monté  fur  le  trône  de  France  ,  il  les  cafla. 
Embarras      ie  R0j  ^toit  Dien  plus  embarafle  aux  Etats  de  Blois ,  qui  animez  fecrete- 
aux Etats  ment  par  les  Seize,  demandoient que  leurs  Sentences  fufl'ent  non-feulement 
de  Blois.  délîberativesimùsm&refolutwes ,  ce  qui  auroit  comme  anéanti  la  puiflance 
Roiale.  Le  Roi  qui  n'avoit  garde  d'y  confentir ,  fut  encore  plus  furpris , 
quand  ils  prefenterent  Requête  que  le  Roi  de  Navarre  &  fes  defcendans 
fuflenc  à  jamais  exclus  de  la  Couronne  de  France.  Il  demanda  du  tems  pour 
faire  exhorter  le  Roi  de  Navarre  de  fe  ranger  au  giron  de  i'Eglife  Catholi- 
que. On  ne  voulut  entendre  parler  d'aucun  délai,  Ôc  les  Etats  ordonnèrent  qu'il 
feroit  exclus ,  &  prefenterent  Je  cahier  au  Roi  pour  y  foufcrire,  ce  qu'il  rerufa 
de  faire.  Il  y  eut  encore  bien  des  conteftations  fur  la  réception  du  Concile  de 
Trente  ,  &  fur  beaucoup  d'autres  fujets. 

Le  Roi  bien  certain  que  toutes  ces  tempêtes  lui  étoient  fufcitées  par  le  Duc 
de  Guife  ,  dont  l'ambition  n'avoit  point  de  bornes,  refolut  enfin  de  fe  défaire 
de  lui.  Le  Duc  de  Maienne  Prince  fort  modéré  ,  qui  voioit  avec  peine  les  def- 
feins  ambitieux  de  fon  frère,  fit  avertir  le  Roi  de  fe  garder  de  lui.  Le  Duc 
Avis  don-  d'Aumale  lui  fit  donner  aufli  le  même  avis.  Mais  le  Roi  ne  regarda  point  ces 
Roi.aU  confeils  comme  finceres.  Ce  qui  l'enflamma  davantage  fut  un  avertiflemenc 
qu'il  reçût  que  laDucheflé  deMontpenfier  fœur  du  Duc  de  Guife,  avoir  dit  que 
les  cizeauxquipendoient  à  fa  ceinturure  ferviroient  à  tondre  le  Roi  Henry  pour 
l'enfermer  dans  un  Monaftere.  Il  eut  encore  plufieurs  autres  avis  fecrers  &  cer- 
tains que  le  Duc  de  Guife  cabaloit  puifiamment  contre  lui  j  ce  qui  fit  qu'il  ac- 
céléra le  deflein  de  leperdre.Quelques-uns  voulurent  lui  perfuader  de  l'empri- 
fonner,  &  de  lui  faire  faire  fon  procès  -,  mais  il  vit  d'abord  que  ce  parti  étoit 
trop  périlleux  pour  lui,  &  que  les  Ligueurs,  fans  refpect  pour  fa  qualité  de 
Roi,  auroient  délivré  le  prifonnier,  &  l'auroient  fait  périr  lui-même. 


tholicorum  Ordïnes  Blcefîs  efTent.  Reformati  pete- 
bant  ut  in  iïngulis  provinciis  Piotedtor  quidamefiet, 
qui  ejus  jura  defendetet.  Navarrus  veto  profpiciens 
hinc  querelarum  &  diuenfionum  anfam  fore  ;  quod- 
que  magis  illum  afîîciebat  ,  hinc  potentiam  fuam 
mulcum  imminui  ,  caméras  peculiares  alïîgnandas 
ptopofuic  ,  quod  acceptum  ,  probacumque  fuit.  Ca- 
méra iihc  inlîituta;  fuere  :  vctum  anno  1690.  poft- 
quam  Coronam  Regiam  Francicam  adeptus  fuetat , 
caméras  illas  de  medio  fultulit. 
Les  minus.  Midco  majoribus  difKculraribus  impHcatus  Rex 
Francorum  incomitiisBlœfenfibusfuit.Ordiries  enim 
clam  concitancibus  illis  Sextodecimanis  Parilïnis , 
petebant  ut  fentemia:  fus  non  moào  deliberativs  jfed 
etiam  refotutivx  ellent  ,  quod  poteftatem  auctorira- 
temque  regiam  de  medio  pene  fulUdifiet.  Rex  qui 
rem  hujuïmodi  nunquam  admiflutus  erat ,  longe 
inagis  impedirus  fuit  ,  cum  Ordines  libellum  obtu- 
lere  ,  quo  petebant  ut  Rex  Navarra:  &  polteri  ejus  a 
Corona  Francica  in  perpetuum  exclulï  forent.  Rex 
fpatium  temporis  petiit  ,  ut  mifll  quidam  ad  Navar- 
rum  ,  ipfum  ad  Caiholicam  fidem  ample&cndam 
hortarentur.  Motas  ne  quidcm  audirevolueruntOr- 


dines  ;  fcd  illum  exclufum  fore  fiaruerunt,  codicem- 
que  Régi  obculerunt  ut  ipfe  fubfcriberet ,  quod  ille 
negavit.  Multx  quoque  difceptationes  fuere  circa 
Concilium  Tridentinum  recipiendum  ,&  circa  alia 
plurima. 

Rex  gnarus  hafceomnes  rempeftates  fibi  a  Guifîo 
concitarî ,  cujus  ambitio  nullam  metam  norat  tan- 
dem illum  de  medio  tollere  decrevit.  Meduanius 
moderador  Princeps  ,  qui  argre  fratris  ambkiofos  co- 
natus  ferebatj  Regem  moneri  curavîc  ut  ab  i!lo  iibi 
caveret.  Albamialœus  quoque  eadem  ipfi  monita  de- 
dit  ;  fed  monira  ifthaec  Rex  non  fincera  efTe  puta_vit_ , 
multoque  magis incenfus  Rex  Henricus  fuit,ubi  dï- 
dicit  Monpenferiam  Guïfii  fororem  dixitfè  ,  Forfices 
ex  zonafua  pendentes  ad  Rcgis  Henrici  carfaricm 
tondcndam  ,  ut  poftea  in  Monalrerium  includtretur> 
adhibcndos  fore.  A  plurimis  alîis  fubmonitus  Rex 
fuit  ,  Guifium  multa  contta  ipfum  moliri.  Quidam 
volebant  ut  Rex  Guifium  in  carcertm  conjiceret,  Se 
coram  Judicibus  iiueret  ;  fed  vidit  ille  dacim  nimis 
periculofam  fibï  rem  fore  :  nam  fadiofi  fine  ulla  erga 
Regem  reverentia  ,  ex  carcere  idura  cduxillènt  3ïmo 
Regem  perdidiflent. 
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Il  appella  ceux  en  qui  il  avoit  le  plus  de  confiance,  &fic  redoubler  Tes  Gar-  IS%\; 
des.  La  manière  donc  fut  tué  le  Duc  de  Guife  a  été  rapportée  allez  diverle- 
ment.  Prefque  tous  conviennent  de  ce  qui  fuit.  Le  2  3  Décembre  leRoi  fit  ap- 
peler le  Duc  de  Guife  ,  le  Cardinal  fon  frère  ,  l'Archevêque  de  Lion,  le  Ma-    x\  fa 
léchai  d'Aumont  &  plufieurs  autres  Seigneurs  ,  comme  pour  leur  communi-  tu«  le 
quer  quelques  affaires  de  conféquence.  Quoiqu'il  gardât  un  grand  fecret  ,  le  Guife ° 
Duc  de  Guife  reçût  des  avis  de  difFerens  endroits  que  le  Roi  en  vouloit  à  Ça,  vie. 
Mais  la  préemption  étoit  fi  grande,  qu'il  répondoic  toujours  :  //  noferoit. 
Le  Roi  avoir  auprès  de  lui  les  quarante-cinq  Gentilshommes  Gafcons  ,  que 
lui  avoir  donnez  pour  fa  garde  &  la  fureté  le  Duc  d'Epernon  ;  le  Chef  des- 
quels étoit  Longnac.  Il  en  choifit  quelques-uns  des  plus  déterminez  ,  à  qui  il 
découvrit  l'on  deflein  s  &  les  fit  cacher  près  de  fa  chambre ,  pour  le  jeteer  fur 
lui ,  &  le  tuer  lorfqu'il  y  viendrait:.  Il  fait  donc  appeller  le  Duc  de  Guife.  Ceux 
qui  l'attendoient  Ce  jettent  fur  lui,  le  percent  de  coups ,  il  cria  d'abord  : 
Hé  mes  amis.  Hé  mes  amis.  Au  dernier  coup  de  poignard  qu'il  reçut  dans  les 
reins,  il  cria ,  Miferkorde  3  &  alla  tomber  aux  pieds  du  lit  du  Roi.  Le  Car- 
dinal fon  frère  qui  n étoit  pas  loin  de  là,  entendit  cette  dernière  parole,  & 
fe  leva  en  difâat ,  On  tue  mon  frère  :  mais  le  Maréchal  d'Aumont ,  qui  étoit  là 
de  la  part  du  Roi ,  le  retint,  &  l'arrêta  prifonnier  lui  £c  l'Archevêque  de 
Lion. 

Le  Roi  fit  faifir  auffi  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Duc  de  Nemours  &  le 
Prince  de  Joinville  fils  du  Duc  de  Guife ,  plufieurs  des  Députez  des  Etats ,  & 
quelques  Officiers  du  Duc  pour  être  mis  en  prifon,  fans  dellein  de  faire  mou- 
rir aucun  de  ceux-là.  Mais  aiant  appris  que  le  Cardinal  de  Guife  ne  cefîbic  de 
maudire  le  Roi,  &  de  le  menacer,  il  le  fit  expédier  comme  fon  frère.  Les  dinal  fon 
corps  des  deux  frères  furent  brûlez  &  réduits  en  cendres.  Après  quoi  le  Nonce  fretc' 
du  Pape  lui  dit  qu'il  avoir  encouru  l'excommunicarion.  Le  Roi  avoit  aufll 
donné  des  ordres  pour  prendre  le  Duc  de  Maienne;  mais  averti  de  cela  ,  il 
partie  de  Lion  &  s'en  alla  en  Bourgogne  ,  &  fit  tourner  cette  Province  contre 
le  Roi  hors  quelques  petites  places. 

Le  Roi  de  Navarre  cependant  faifoit  foliciter  le  Duc  d'Epernon  defe  join- 
dre à  lui  avec  fes  troupes.  Il  furprit  en  ce  même  tems  la  Ville  de  Niort ,  &  il 


hnanut.  Eos  qui  fibî  maxime  fidi  erant  tune  Rex  convoca- 
rt.  vit  ,cuftodes  duplicavit.  Quomodû  occifus  Guifius 
fuerit  diverfe  tantifpcrnarratur.  De  fequentibusqua: 
profeiimus  omnes  confentium.  Decembris  die  vige- 
fima  tcrtiaRexconvocari  jullit  Duccm  Guilium,  Car- 
dinalcm  fratrem  ,  Arch.  Lugdunenfem,  Aumonrium 
Marefcallum,plurimo(quc  aliosprocercSjac  iî  conful- 
taturuscum  îpfîsefïèt.  Et  (Î  rem  admodum  fecreram 
tenebar  ,  mulci  variisex  locis  Guifium  monuerejRe- 
gem  ipfius  pernidem  machinari  ;  fed  viri  confidentia 
tanta  erat  ,ut  femper  relponderet ,  Non  tuftirus  efi. 
Pênes  Regem  étant  45.  iili  Nobïles  Vafcoues  ,  quos 
îpli  El  pernoniits  dederat ,  &  quorum  dux  erat  Lon- 
gnacus.  Ex  illis  veroaudaciores  delegit ,  propofitum- 
aat  luum  ipfis  patefecit,&  juxta  cubiculum  abfcon- 
diros  locavït ,  ut  cum  ipfe  accederet  ,  virum  adori- 
rentur  Se  confoderent.  Guilium  ergo  evocari  julTic. 
Qui  ad  îd  deputati  erant  in  iplum  inlilinnr  ,  &  gla- 
diis  cxlunt  >  clamante  illo  ,  0  ttmici ,  ô  dtnkt  !  Cum 
u!timo  in  renibus  canfoflus  eflet ,  mifericordiam  ex- 
clamavit ,  &  prope  Régis  leétum  ceci  lit.  Cardïnalis 
Guilîus  qui  non  procul  erat  ,  hanc  pottremam  fratiîs 
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vocem  audiens ,  furrexit  dicens  ,  Fréter  vteusocciditur; 
fed  AumontiusMarefcallusqui  ex  Régis  juffu  adetat, 
ipfum  compefeuit,  &  appreliendit  in  carcercm  conji- 
ciendum  cum  Arcliïepifcopo  Lngdunenfî qui aderat. 

Rex  comprehendi  juflït  etiam  Cardînalem  Borbo-  t« 
mum  j  Nemorofii  Ducem  j  Principem  Joanvillœ 
Guifii  filium  ,  aliquorcx  Deputatis  Ordinum  ,  &  ex 
Miniftris  Guifii  quofpiam,  nec  tamen  iliorum  quem- 
piam  interfici  volcbat  ;  fedcumdidiciflct  Cardînalem 
Guilium  Regem  perperuo  maledi&is  &  minis  incef- 
fere  ,  îllum  permde  stque  frairem  occidi  juflît  ,  am- 
bonimque  fratrum  corpora  in  ignem  injecta  ,  atque 
in  cinepes  tedaâa  funt  ;  pofteaque  Nuncius  Summi 
Pontifias  dixit  illi  ,  quod  excommunicationem  in- 
currilla.  Julferat  etiam  Rex  Meduanium  compre- 
hendi:  verum  ille  ,  re  comperta  Lugduno  profec- 
tus  ,  in  Iiuigundiam  î vit ,  6c  Provinciam  illam  ,  ex- 
ceptis  quibuldam  oppidulis  ,  contra  tegias  partes 
convertit. 

lnter  lixc  Navarrus  Efpernonium  urgebat  ut  co- 
pias quas  iplc  habebat  cum  fuis  jungeret.  Niortîum 
eodem  tempore  ex  imptovifo  cepit ,  &  cogttâbat  quo 
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HU.    prenoit  fes  méfiâtes  pour  donner  fecours  à  la  Ganache  afflegee  par  le  Duc 
de  Nevers  ,  mais  la  garnifon  fe  rendit  enfin  ,  &  le  Duc  de  Nevers  sen  alla 
trouver  le  Roi.  Son  armée  prefquc  toute  compofée  de  Ligueurs  fe  diffipa  en 
forte  qu'il  lui  refta  bien  peu  de  monde. 
1585        Peu  de  jours  après  l!  RemeMere  Catherine  de  Med.cs ,  deja  mcommo- 
,  dée  depurs  quelque  tems  ,  frapée  vivement  par  les  fanglans  repr  oches  que  lui 
1  "  fie  le  Cardinal  de  Bourbon  quelle  alla  voir ,  8c  par  cette  nouvelle  feene,  qui  ie- 
?thMeT  Ion  toutes  les  apparences  alloit  être  fuivie  de  grands  malheurs ,  mourut  enha 
aeMedl„  on  to  PP&       fon  KftameM  clle  ml  Charles  d'Angouleme ,  fils 

naturel  de  Charles  IX.  héritier  des  grands  biens  qu'elle  avoir  dans  1  Auvergne 

&  dans  le  Languedoc.  .  r„„;  fi  l'Hif 

Le  caractère  de  cette  PrincelTe  eft  fi  extraordinaire  ,  que  je  ne  fcai  fi  1 H  - 
toire  peut  rien  fournir  d'approchant.  Tous  les  Auteurs  conviennent  qu  elle 
avoir  beaucoup  tfetptit ,  une  adretTe  merveilleufe ,  des  projets  qu  un  aut  e 
n'auroit  jamais imaginez.  Elle  étoit  extrêmement  ambitieufe  ,  &  emploioit 
toute  fon  induftne  pourfe  maintenir  dans  le  Gouvernement  du  Rçiaume,& 
dans  le  maniement  des  principales  affaires.  Sa  plus  grande  paflion  etoit  de  te 
rendre  l'arbitre  entre  differens  partis.  La  diifention  &  les  guerres  civiles  qui 
durèrent  pendant  près  de  trente  ans ,  lui  donnèrent  lieu  de  vaquer  fouvenc 
à  cet  exercice  qu'elle  aimoit  tant.  . 

Catherine  fe  lervoit  de  mille  tours  d'adreffe  pour  reumr  dans  fes  traitez  ;  & 
comme  elle  n'avoit  que  peu  ou  point  de  Religion  ,  elle  n  etoit  point  ferupu- 
leufe  fur  les  moiens  qu'elle  y  emploioit ,  ni  fut  fa  facilite  a  promettre  cent 
chofes  qu'elle  n'avoit  nulle  envie  de  tenir.  Elle  menoit  toujours  ™*  »oupe 
de  jeunes  Demoiielles ,  qui  aux  dépens  de  leur  honneur  fe  meloient  avec  1 
Princes  &  les  Seigneurs  traitans ,  pour  découvrir  leurs  fecrers,  &  les  dilpoier 
de  fe  rendre  aux  volontez  de  la  Reine.  . 

Elle  trairoit  non  pas  pour  le  bien  de  l'Etat ,  ni  pour  procurer  au  Roiaume  h 
tranou.lité  ;  mais  pour  tirer  le  Roi  régnant  fon  fils  de  quelque  mauvaife  affai- 
re ,  b,en  entendu  qu'après  le  traité  fait  &  conclu  ,  elle  ne  fe  metto.t  guère 
en  peine  d'en  finie  garder  les  conditions.  Ce  défaut  de  bonne  foi  produite* 
de  nouveaux  troubles  &  des  guerres  civiles.  Mais  comme  on  remarque  en 


-  pafto  Ganaçhis  a  Nivcrncnli  Duce  obfcflte  fcrrét 
opem:  at  oppidum  iHud  tandem  pafta  condmone 
deditum  fuit ,  &  Ni vernenfis  Dux  Regem  adur.  Exer- 
citus  ejus ,  qui  fete  totus  ex  copiis  Societati  addic- 
tis  conftabat,  dilTipams  fuit  ,  ita  ut  pauci  marièrent. 
l,i  min».  Paucis  poftea  elapfis  diebus ,  Cathanna  Medicea 
Regina  pareils ,  qui  jam  morbo  laborabat  ,  hujulce 
tragcedii;  qux  innumera  mala  portendebat,  dolore 
obruta  ;  atque  a  vitupetiis  quadplî  Borbomus  Cardi- 
nalis,  quem  inviferat,  objecit  admodum  perculia  , 
tandem  obiicj.  Januani  dic,teftamcnro  luo  hatredem 
relinquens  Carolum  noihum  fllium  Caroli  IX.  Ré- 
gis -,  qui  nothus  magna  bine  bona  confequutus  eft 
in  Arvernis  atque  in  Septimania. 

Catharinx  indoles  ,  mores  &  gefta  ,  adeo  fingula- 
ria  funt ,  vix  ut  parem  in  hiftoriarum  quarumlibet 
decurfu  deprehendas.  Conçois  eft  Hiftoricorum  om- 
nium opinio  ipfam  ingenio  multum  vitrifie,  artibus 
&  technis ,  qui  vix  aliorum  animum  fubullent.Erat 
veto  admo.lom  ambitiofa  ,  nihilque  non  mohebatur 
ut  Se  Regni  adminiftrationem  &  maxime  urgentium 
giandiumque  negotiorum  curam  fibi  retineret.  Id 


vero  prafertim  ipfi  cordi  erat  ,  ut  inter  d.ffidentes 
Principes  pacem  conciliaret.  Bella  autem  eniln* 
diflènGones.qiM  per  annos  ferme  triginta  Galliam 
turbavêre  ,  ad  cam  rem  ,  quam  fumme  expetebat , 
illam  fréquenter  advocavêre. 

Nulla  non  caltidhaw  utebatur  ut  paftlones  hujul- 
modi  pro  voto  conficeret ,  &  quia  non  Kehgionede- 
tinebatnr  ,  nequciequi  bonique  rationem  ullam  cu- 
rabat ,  machinas  omnes  adhibebat ,  quels  optata  per- 
ficerct  lomnia  pollicebatur  fine  ulloptomiuis  ftandi 
aniino.  Puellarum  nobilium  agmen  femper  iecum 
ducebat  ,  qux  nullahabita  pudorisrationeinter  Prm- 
cipesprocerefque  fefe  admifeerent  ut  eotnm  feercta 
confiliadetegerent.ipfofque  eo  deducerent  ut  Re- 
cina:  optatis  obfequercntur. 

Nonadbonum&tranquillitatcm  Regni  Franco- 
,-um  paftiones  llla  facicbal;  fed  utflllun  qui  tune  te- 
gnabat  ,  ex  aliquo  difficili  periculofoque  nçgono  ex- 
pedirct  |  verum  poft  inita  pafta  de  fervandis  condl- 
îionibus  nihil  curabar.  Ex  violatis  porto  fceJer.bus 
novadilTidia  bellaque  civilia  exonebantur  :  verum 
ut  in  hiftoria:  liujus  decurlu  ixpe  deprehendas ,  La- 
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plufieurs  endroits  de  cette  Hiftoire  ,  Catherine  necraignoit  rien  tant  qu'une  ,;S3. 
profonde  paix ,  où  Ion  n'a  u  roi  c  eu  plus  befoin  d'elle  pour  accorder  les  partis , 
ôc  faire  des  traitez  à  la  manière. 

Pour  venir  à  Tes  fins ,  elle  emploioit  tout  fans  fcrupule.  Le  poifon  étoit  un 
de  les  moiens  les  plus  fars  &  les  plus  fecrers  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  traver- 
sent fes  defirs  ou  fes  defleins.  On  l'accufa  d'avoir  enlevé  par  cette  voie  bien 
des  Princes  &  quelques  Seigneurs  >  François  Dauphin  fils  aîné  de  François  I. 
la  mort  duquel  lui  procura  la  qualité  de  Reine  de  France  ;  Jeanne  Reine  de 
Navarre  ,  qui  pouvoit  être  un  obftacle  à  fon  grand  projet  de  la  S.  Barthelemi  ; 
fon  propre  fils  Charles  IX.  qui  fe  dupofoit  à  l'exclure  du  Gouvernement  ;  le 
Maréchal  de  Bellegarde ,  qui  s'oppofoit  à  fes  de/Teins.  Peut-être  l'accufa-t-on  à 
faux  fur  quelqu'un  de  ceux-là-,  mais  peut-être  auffi  en  expedia-t-elle  bien  d'au- 
tres fans  qu'on  s'apperçût  qu'elle  leur  avoit  fait  donner  quelque  breuvage. 
Ses  allures  font  d'ailleurs  fi  connues  ,  qu'il  n'y  a  rien  là  qui  pane  la  vrai- 
lcmblance. 

Il  n'y  eut  jamais  de  Princefle  fi  adonnée  à  la  Magie  ,  à  la  Necromantie  8c 
à  toutes  fortes  de  preftiges:  &  comme  elle  ne  fe  cachoit  guère  fur  cet  article, 
on  en  peut  parler  avec  certitude.  Catherine  avoit  toujours  auprès  d'elle  des 
Magiciens  &  des  Necromantiens  ,  qu'on  honoroit  du  nom  de  Philofophes  & 
d'Altronomes.  Elle  faifoit  venir  d'Italie  Ôc  d'ailleurs  ceux  qui  avoient  la  répu- 
tation d'exceller  dans  cet  art.  Le  nombre  des  Magiciens  augmenta  tellement 
de  Ion  tems  en  France ,  que  l'an  1571.  on  y  en  comptoit  julqu  a  trente  mille, 
dit  M.  de  l'Etoile  dans  fes  Mémoires  :  ce  qui  paroît  incroyable.  Elle  portoit  fur 
fon  corps  des  Talifmans  ou  des  pierres  Magiques.  M.  l'Abbé  Fauvel  en  fit  gra- 
ver un  il  y  a  quelques  années  avec  cette  note. 

»  Cette  Princefle  le  portoit  toujours  fur  elle.  Il  étoit  de  la  façon  &  fabrique 
»  du  fieur  Régnier  fameux  Mathématicien  y  &  en  qui  elle  avoit  beaucoup  de 
«  confiance.  Ce  fut  par  fon  confeil  quelle  fit  conftruire  à  l'hôtel  de  la  Reine, 
»  aujourd'hui  l'hôtel  de  SoiOTons,  la  belle  colonne  qui  s'y  voit  encore  3où  elle 
»  alloit  fouvent  avec  lui  pour  y  obferver  les  aftres. 

»  On  prétend  aufli  que  la  vertu  de  ce  Talifman  étoit  pour  gouverner  fbu- 
»  verainement,  &  connoître  l'avenir  ;  &  qu'il  étoit  compofé  de  fang  humain, 
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tharinanîhil  perinde  timcbat ,  atque  foHdam  pacem, 
qua  fervaca  ,  nunquam  ipfa  cvocanda  foret  ad  con- 
gre flus  &  pa£ta  pto  more  fuo  renovanda. 

Ut  oprara  aîTequeretur  fine  fcrupulo  omnîa  ufur- 
pabat  ,  eos  quos  vcl  optacis  vel  coniiliis  fuis  obtflè 
femîebat  ,  certa  fecretaque  ratione  3  veneno  fcilî- 
cet  ,  de  medio  tollere  fatagebat.  Illo  utique  modo 
Principes  ,  Procerefque  quofdam  fuftulifle  aceufaba- 
tur  ,  nempe  Fancifcum  Delpiiinum  Francifci  I.  prî- 
mogenitum  ,  quo  mortuo ,  illa  ad  Regim  Francorum 
dignitarem  pervenit  ;  Joannam  Reginam  Navarra  , 
qux  deftinacx  Sanbartholomarana:  carnificin  obclfe 
poterat  ;  Carolum  IX.  Regem  frïium ,  qui  Cathari- 
nam  matrem  a  rerum  admininVacione  fubmovere 
parabat  ;  Bellogaraium  Marefcailum  qui  confilia  fua 
intercurbabat.  Force  circa  quempiam  iftorum  falib 
accuiata  fuerit  j  fed  fortaflîs  eciam  alios  cadem  via 
tarn  fecreto  fuftulerit ,  ut  res  tcéta  manfer it ,  nec  de- 
piehenfa  fit.  Tali  cette  indole  erat  illa  ,  ut  harc  a  ve- 
rifimilitudine  non  abhorreanr. 

Nunquam  Princeps  femina  Magîcîs  artibus  ,  Ne- 
cromanntE  Se  praefttgiis  quibuflibut  ica  addiâa  fuit , 
ut  Cathanna.  Qoatn  rem  îlla  tam  apette  fmtabatuo 
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ut  fine  ullo  dubio  res  afhYmari  poffir.  Semper  illa  fe- 
eu  m  ducebat  Magos  &  Necromames  ,  qui  Philofo- 
photum  de  Aftronomorum  nomine  decorabantur.  Ex 
ïralia  quoque  ex  atîifque  regionibus  illos  advocari 
fludebat ,  qui  in  Magica  arre  excellere  putabantur. 
Magorum  numerus  in  gallia  Catharîna:  rempore  uf- 
que  adeo  auâus  fuit  ut  anno  r  J72.  triginra  mille 
Magi  numerati  fuit ,  inquitStelIœusin Diariofuo  jquaî 
res  fane  vix  credibilis  eflè  videatur.  Lapillos  autem 
Magîcos,  quos  Talifmanos  vocant ,  Catharîna  femper: 
geftabar  ,  quorum  unum  D.  Fauvelius  aliquot  ante 
annos  cudi  curavi  cura  hac  nota. 

»  Iftliœc  Princeps  lapillum  hune  femper  geftabat  : 
»  quem  apparaverau  Regnerius  Matbematicus  cele- 
»  bris ,  cui  Catharîna  admodum  fidebat.  Iftius  con- 
»  fil Lo  in  aidibus  Regina; ,  qua;  hodie  ^des  Stieffio- 
"  nenfes  vocantur  ,  elegans  illacolumna  ,  qux  ho- 
»  dieque  vifitur  3  eredta  fuît ,  in  quam  confeendebac 
»  illa  cum  Mago  ,  ut  a  lira  fimul  obfervarent. 

»  Narrarur  etiam  hujus  lapilli  virtutem  eo  fpec- 
»  taviire,ut  fupremam  illa  rerum  adminiftrationem 
"  fervaret  ,  &  futura  prsnofceret  :  compacîumque 
•'  fuiHe  lapillum  ex  fanguine  humano  ,  exque  fan- 
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»  de  fans  de  bouc  &  de  plufieurs  forces  de  métal  fondus  enfemble  fous  quel- 
»  ques  conftellations  particulières  qui  avoient  rapport  à  la  nativité  de  cette 
»  Princefle.  L'Original  de  ce  Talifman  qui  fut  trouvé  &  cafle  après  fa  mort 
arrivée  à  Blois  le  6  Janvier  1589.  vint  depuis  au  cabinet  de  Monfieur 
»  l'Abbé  Fauvel. 

Un  monument  en  velin  qu'on  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prez ,  nous  apprend  à  ce  fujet  une  chofe  des  plus  fingulieres. 
Il  y  fut  dépofé  en  r  6  5  5 .  comme  le  marque  cette  note  écrite  au  dos  :  Copie  d'une 
pièce  que  Catherine  de  Medicis  Reine  de  France  portait  toujours  fur  foi ,  qu'on  lui 
trouva  après  fa  mort,  laquelle  étoit  écrite  tfr  figurée  de  fin  propre  fang.  Bibliothecœ 
S.  Germani  à  Pratis  16  5  5 . 

C'eft  une  feuille  de  velin  qui  a  environ  un  pied  &  demi  de  long  &  prefque 
autant  de  large,  où  l'on  voit  d'abord  un  quarré  plein  de  figures  géométriques 
&  de  noms  extraordinaires  :  fix  cercles  dont  quelques-uns  ont  des  figures  de 
même  ,  Se  les  autres  des  croix  ;  le  tout  entremêlé  de  noms  inconnus.  Touc 
le  refte  eft  rempli  de  prières  en  François  ,  en  Latin,  en  Hébreu  ,  avec  des 
expreflions  bizarres.  On  y  voit  fur  les  côtez  des  noms  d'Anges  ou  de  Gé- 
nies ,  comme  Razael  ,  Anthiel  ,  Sideriel-  ,  Raphaël  &  un  grand  nombre 
d'autres. 

Le  principal  ufage  que  Catherine  faifoit  de  ces  Magiciens  &  Nécroman- 
ciens ,  étoit  pour  découvrir  l'avenir  ,&  fur  tout  pour  fçavoir  qui  devoir  régner 
en  France  ,  la  fuite  future  des  Rois  ,  &  les  années  de  chaque  règne.  Sur  quoi 
l'on  raconte  une  chofe  la  plus  furprenante  dont  on  ait  peut-être  jamais  en- 
tendu parler  ,  qui  eft  qu'un  Nécromancien  lui  fie  voir  une  alTez  longue  fuite 
de  Rois  qui  dévoient  régner  en  France  ,  &  les  années  de  leur  règne.  Mezerai 
l'a  rapporté  comme  une  chofe  confiante  &  connue, quoique  en  peu  de  mots  , 
lorfque  parlant  de  la  mort  d'Henri  IV.  il  dit  »  Lui  même  n'ignorait  pas  que 

le  nombre  des  années  de  fon  règne  ,  félon  qu  un  Magicien  l'avoit  fait  voir  à 
»  la  Reine  Catherine  de  Medicis  ,  étoit  tantôt  accompli.  »  Baile  dans  fes 
queftions  &  réponfes  à  un  Provincial  ,  &  M.  Godefroi  dans  fes  Editions  de 
la  Satyre  Menippée  &  du  Journal  d'Henri  III.  en  parle  plus  au  long.  Cette 
prédi&ion  Ce  trouve  aujourd'hui  entre  les  mains  de  bien  des  gens.  La  voici 
telle  que  je  l'ai  reçue  d'un  bon  endroit. 


»  guine  hireïno ,  ac  plurimis  metalli  generibus,  qua; 

lïquata  limul  fuerant ,  obfervaro  uderumconcurfu 
•1  ad  Catharina:  genefim  fpeftante.  Hic  vero  lapillus 
»  poft  Catharina:  obitum  ,  qui  accidir  anno  I  J89. 
»  6  Januarii  ,  repertus  fraâufque  fuît  ,  ac  demum 
«  in  mufeum  D.  Fauvelii  indu&us  eft. 

Monumenrum  membranaceum  quodhodiequein 
Bibliorhcca  S.  Germani  a  Pratis  obfervaiur,  rcmfin- 
gularemea  de  re  nobis  apertr.  Depofimm  autem  rftic 
fuit  anno  165  y.  ut  in  membrane  dorfo  notatut  bis 
\eibïs,  Exempter  Charte,  quamCatharina  Medicea  Re- 
gina  Francu  femper  glftaliat ,  quaque  poft  mortem  ejus 
corpori  ipftus  lurent  reporta  eft  ,  ipftus  fungtiine  feripta 
&  delinsata.  Biùliotbecx  SanctiCerniania  Pratis  1  6jy. 

Membrana  eft  fefquipede  longa  &  ejufdem  ferme 
latitudinis,ubi  ftatim  vilitur  quadratum  fchema  geo- 
merricis  figuris  &  fingularibus  nominibus  plénum  : 
deinde  fexclrculi  ,  quorum  aliqui  figuras fimiles,alii 
cruces  habent  ,  cum  vetbis  hinc  inde  &  nominibus 
ignotis,  Reliqua  charta  plena  precibusefl ,  Gallice  , 
Latine  Tel  Hcbtaïcc  feriptis ,  cura  verbis  Izpe  inep- 


tis.  Ad  laterâ  habentur  nomina  Angdorum  ,  aut 
Geniorum ,  ur  Razael ,  Anthiel ,  Sideriel ,  Raphaël  , 
multaque  alia. 

Magis  aut'em  &  Necromantibus  Catharina  uteba- 
tur  ut  futura  prarnofeeret ,  maximequeut  feiret  qui- 
itam  in  Francia  regnaturi  ellent ,  feriem  futurorum 
Regum  ,  &  cujufque  Regni  annos.  Qua  de  re  quid- 
piam  narratur  omnino  ftupendum  ,  &  fortaffis  hac- 
tenus  inauditrim  -,  nempe  Necromantem  qucmdam 
fat  longam  iplî  Regum  feriem  oftendiife  ,  neenon 
Regni  fingulorum  annos.  Mezerxus  rem  quafi  ccr- 
tam  narrât ,  etfi  paucis  verbis  ,  cum  de  Henrici  IV. 
morte  loquens  hïc  ait  :  Non  igneréat  iffe  nutmrum 
ammtun  Regni  [m  ,ut-MtgUsquUmCathar'mtMt- 
dktt  oftemiirat ,  jam  complétant  effe.  Dailius  in  qurf- 
tionibus  ad  Provincialem  ,  &  Godefridus  in  Editis 
Satin  Mentppa-a;  ,  Se  Diarii  Henrici  III.  pluribus 
rem  tracbant.  Hxc  vaticinatio  jam  pênes  muitos  def- 
cripra  habetur.  Exemplar  ejus ,  quale  ex  tuto  loco 
accepi  bic  proferam. 
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*>  Détail  concernant  ce  qui  s'efi  paffè  chez  un  Magicien  confulte  par  la  Reine  Cathe- 
«  rine  de  Medicis  ,  fur  les  Princes  qui  dévoient  régner  en  France. 

»  Dans  le  tems  que  le  Duc  d'Anjou  qui  depuis  a  été  notre  Roi  Henri  IIL 
»  étoit  prêt  de  partir  pour  fe  rendre  en  Pologne  ,  où  il  avoir  éré  élû  Roi. 
»  famere  Catherine  de  Medicis  qui  avoit  pour  lui  une  véritable  prédilection , 
»  &  qui  avoit  fouhaité  de  le  voir  régner  en  France  ,  confuka  un  Magicien 
«  qu'elle  avoit  fait  venir  de  Florence ,  pour  apprendre  par  fon  arc  combien 
»  Charles  IX.  avoit  encore  d'années  à  régner,  &  quels  feroient  fes  fuccefleurs. 
»  Elle  mena  avec  elle  Dalegre  Milhaud  ,  à  la  fois  homme  de  guerre  &  hom- 
»  me  de  Lettres ,  &  qui  dévoie  accompagner  Henri  III.  en  Pologne  pour  lui 
»  fervir  deconfeil. 

»  Le  Magicien  après  les  précautions  ordinaires  ,  dit  à  la  Reine  ,  que  Char- 
»  les  IX.  èc  fes  fucceiTcurs  jufques  aux  derniers  tems  delà  Monarchie,  alloienc 
»  paroître  l'un  après  l'autre ,  &  que  chacun  d'eux  feroic  autant  de  tours 
»  autour  d'une  table  longue  qui  étoic  dans  la  chambre  3  que  chacun  d'eux 
»  avoit  d'années  â  régner ,  &  qu'on  verroit  fur  chacun  d'eux  avant  qu'il  dif- 
»  parût,  quelque  figne  du  genre  de  mort  par  lequel  il  devoir  finir. 

»  La  première  figure  qui  parut  fut  celle  de  Charles  IX.  Au  lecond  tour 
»  de  table  le  phantôme  parut  couvert  de  goûtes  de  fàng  aux  mains  6c  auvifa- 
»  ge3  6c  puis  dilparut.  Henri  III.  vint  eniuire  à  la  grande  farisfattion  deCa- 
»  therine  de  Medicis ,  il  difparut  après  quinze  tours ,  le  pourpoint  blanc  qu'il 
»  portoit  enfanglamé  vers  la  ceinture. 

»  Puis  vint  Henri  IV.  qui  fit  vingt  &  un  tours ,  &  difparut ,'  le  pourpoint 
»  enfanglamé  à  la  hauteur  du  cœur  ,  &  lui  fucceda  une  mere  menant  par  la 
»>  main  un  enfant  de  dix  ans  qui  croiffoit  à  chaque  tour  ,  &  qu'elle  abandonna 
»  après  fix  tours  :  c'étoit  Louis  XIII.  il  difparut  pâle  &  défait  au  trente-troifié- 
»  me  tour. 

»  Vint  enfuite  une  autre  mere  qui  menoit  un  enfanr  encore  plus  jeune  que 
»  le  précèdent ,  &  qu'elle  abandonna  au  bout  de  quelques  tours  :  c'étoit  Louis 
»XIV.  L'enfant  tant  en  grand  nTant  qu'en  âge  viril  &  en  caducité,  fit  un  fi 
»  grand  nombre  de  tours,  qu'on  ne  les  comptoit  plus.  Enfin  il  dilparut  étant 


u  NARRAT  10  EORUM  QlJJE  GESTA  SUNT 
»  apud  Afjgum  quemp'um  ,  Regin*  Catharina  Mtdt- 
»  cea  rogante  j  circa  Principes  }  qui  in  Francïa  régna- 
it   tur't  erant. 

»  Quo  cempore  Dux  Andium  ,  qui  portes  fuit 
»  Rex  Francorum  Henrïcus  III.  ad  iter  in  Poloniam, 
«'  ubi  Rex  eleclus  fuerat ,  fefe  apparabat  ;  Mater  ej us 
»  Catharina  Medicea  ,  qua:  ipfum  maxime  omnium 
»  diligebat  ,  cupiebatque  ut  in  Francia  regnaret  , 
»  Magumquemdam,quemFloi'enuâevocaveratjadiït, 
»  ut  illîus  arte  edifeeret ,  quot  annîs  aJhuc  regnatu- 
»  rus  effet  Carolus  IX.  &  qui  fuccellôres  ejus  futuri 
»  cirent  ,  fecumque  duxit  Alcgrium  Mîllialdum , 
»  belticum  Se  literatum  virum  ,  qui  cum  Hentico  in 
>'  Poloniam  itutus  erat ,  ut  iplî  a  confiliis  eflet. 

»  Magus  poil  folitas  cautioncs  RegifUt  dixit,Ca- 
w  rolum  IX.  &  fuccellôres  ejus  ad  poftrema  ufque 
»  Monarchie  Franctcc  tempora  moxalius  portalium 
»  comparicuros  ,  totque  gyros  circa  menfam  quam- 
»  dam  oblongam  ,  quxaderat ,  facluros  elle  quot  an- 
»  nos  eticiK  tegnaturi  i  atque  antequam  fîngulî  abf- 


»  cédèrent  fignum  quodpiam  exhibituros  e/Te  citca 
»  mortis  genus  quo  obituri  erant. 

»  Prïmus  apparuit  Carolus  IX.  qui  ad  fecundum 
»  circa  menfam  gyrum  evanuit ,  guttas  fanguinis  in 
»  manibus  &  in  vuîtu  confperfas  habens.  Poil  ilium 
»  Henricus  III.  viiuseft,  gaudente  Catharina  matre, 
»  &  poil  gyros  quïndecim  abfceflît ,  cum  thorace  al- 
»boi  quem  geftabat  ,fanguine  confperfo  circa  zo- 
»  nam. 

»  Poftea  venir  Henricus  IV.  qui  vigïnti  Se  unum 
»  gyros  complevit ,  Se  deinde  evanuit  cum  thorace  e 
»  regione  cordis  fanguine  confperfo.  Ipfi  fucceffic 
>•  mater  quidam  >  filium  decennem  manu  ducens  , 
«  qui  ad  hngulos  gyros  crefeebat,  quemque  illa  poil 
>»gyros  fex  deferuit  :  ad  trigefimum  tertîum  au- 
>•  tem  gyrum  ille  pallidusj  &  attenuato  vulcu  eva- 
»  nuit. 

»  Alia  fubinde  mater  apparuit,  pucrum  ducens 
»  prœcedenti  junïorem  ,  quem  ipfa  port  aliquot  gy- 
»  ros  deferuit.  Puer  autem  ille  ^  five  dum  crefeeret, 
•»  iïve  dum  in  auate  virili  ellèt  >  five  dum  fenefee- 
»  ret ,  tôt  gyros  fecit,ut  non  ultra  nomerârentor; 
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»  déjà  vieillard  ;  après  la  difparution  la  table  s'enfonça  ,  &  la  chambre  parut 
»  remplie  de  chats  &  de  rats. 

»  Il  eit  fait  mention  de  cette  vifion  dans  l'abrégé  de  Mezeray,  à  l'occafion 
<•  des  preflentimens  que  Henri  IV.  avoit  de  fa  mort,  mais  aifez  {uccintement* 
«  On  prétend  que  d'Alegre  Milhaud  mit  par  écrit  tout  ce  qu'il  avoit  vu  ; 
a  &qifayant  été  afiaifiné  quelques  jours  après  par  leBaron  de  VireauxDupraC, 
»  les  Officiers  de  Juftice  trouvèrent  ce  papier  parmi  Jes  papiers  dudit  Alegre 
»  Milhaud  ,  lorfqu'ils  les  inventorièrent.  On  dit  que  l'original  de  l'écrit  de  ce 
»  ce  Seigneur  étoit ,  il  y  a  environ  foixante  ans  ,  entre  les  mains  de  Monfreur 
»  Tardif  Confeiller  au  Châtelet. 

»  Il  y  a  trois  circonftances  qu'il  ne  faut  pas  obmettre.  La  première  ,  c'eft 
»  que  les  figures  qui  paroiffoient ,  changeoient  d'habits  en  faifant  leurs  tours 
»  fuivant  les  différentes  modes  qui  dévoient  être  en  ufage  pendant  leur  vie. 
»  La  féconde  ,  que  Catherine  de  Medicis  voulut  parler  à  une  de  ces  figures  3 
.>  &c  même  la  toucher  ;  le  Magicien  l'avertit  qu'elles  ne  répondroienc  point, 
»  &  qu'il  y  avoit  du  rifque.  Enfin  lorfque  les  chats  &  les  rats  parurent ,  on  lui 
»  demanda  ce  que  cela  fignifioit  ,  &  Ci  on  ne  pouvoit  voir  rien  de  plus  que  ce 
»  qui  avoit  paru,  il  répondit  qu'il  y  avoit  encore  bien  d'autres  choîes  que  l'on 
»  auroit  pûvoirs  mais  que  l'apparition  des  chats  &des  rats  étoit  le  figne  que 
»  le  charme  étoit  fini,  &  que  pour  le  moment  prefent  on  ne  pouvoit  rien 
»>  voir  davantage  \  qu'au  furplus  la  prefence  de  ces  chats  &  de  ces  rats  ne 
»  marquoit  aucune  prédiction  pour  l'avenir ,  &  que  l'on  nen  pouvoit  tirer 
«'  aucune  conléquence. 

"  On  dit  que  ce  Magicien  chez  lequel  ces  chofes  fe  font  palîéesjdemeuroie 
«  au  cloître  de  S.  Germain  l'Auxerrois,  &  que  ce  fut  en  plein  jour  qu'il  fie 
voir  toutes  ces  figures  ;  mais  pourtant  dans  une  chambre  dont  les  fenêtres 
»  étoient  fermées,  &  il  n'y  avoit  que  deux  lumières  pofées  fur  la  table  lon- 
»  gue,  qui  étoit  au  milieu  de  la  chambre. 
*  Charles      Bien  des  gens  auront  peine  à  croire  une  telle  vifion  a  &  regarderont  cette 
kjifa"6     hiftoire  comme  faiteaprès  coup.  Quoiqu'il  en  foit  il  fcmble  que  cette PrinceiTe 
qu'une     qui  s'étoit  fignalée  par  tant  de  maléfices,  d'empoifonnemens,  de  preftiges,  des 
fille legiti.  violemens  des  traitez,  ait  attiré  la  malédiction  de  Dieu  fur  fa  famille.  Defes 

me  qui  3  t  .  /  /  r  n 

moume  quatre  fils  les  trois  qui  ont  porte  la  Couronne  ,  ont  ete  fort  malheureux  pen- 
fort  jeu-  ^ant  jeur  Regne  ^  %  &  n'ont  p0jnt  laiile  de  pofterité  légitime  ;  &  le  quatrième 


h  tandemque  jam  fenex  evanuit.Poftcaqtiemenfa  de- 
»  pnfla  efl: ,  evanuitque  ,  &  conclave  felîbus  ,mu- 
wribufquc  plénum  appamit. 

»  Hujus  viH  &  portemi  mentio  habetur  in  Com- 
»  pendio  Mezensi ,  ubi  agitur  de  mox  futurar  mor- 
»  lis  flgnis,  quxHenricus  IV.  prxfenferat  jfcd  pau- 
"  cis  verbis. 

»  NarraturautemAlegnum  MillialJum  eaomnia 
»  qua;  viderai  defcviplllTc:  &  cum  poltea  a  Vitclliano 
«  Pratenfi  occifus  fuiffèt  ,  juftitia:  Miniftros  inter 
»  charias  Alegrii  lioc  relcriptum  inveniflèidici  turque 
«ameannos  (exagïnta  ïftius  referipti  aurogtaphum 
>»  fuilfe  pênes  Tardivium  in  Caftcllero  Senarorcm. 

»  Tïia  awem  hic  obfervanda  funt  ,  i°.  llla  Re- 
>»  gum  I  pech'a  ,  cum  gyros  peragerenc ,  veftes  muta- 
»  ville  fecundum  illius  temporis  ufum&  mucationes. 
»  1°.  Cachavinam  Mediceam  voluilféaliqucmex  Re- 
»  gibus  illisalloqui;  imo  &  rangere  ;  Magum  vero 
»  mormilTe  illam  ,  non  refponfurum  elle  Regcm,  nec 
«polie  rem  lins  peiiciilo  tencari,  Demum  quando 


»  feîcs  &  mures  apparuere  ,  interrogatum  Magum 
»  quid  ha:c  fignificarenc ,  6V  an  alia  videri  poflcnc, 
»  L'efpondilleillum, multa  alia  fupereire  qux  videripo- 
"Cuiflen:,  fed  fcles  de  mures  qui  comparebant  iigni- 
»  ficare  fafeinum  elle  finicum  ,  neque  ultra  tune  pofle 
»  quidpiam  videri  y  CKtetuûl  fêles  illos  ik.  mures  nihil 
»  aliud  omnino  portendere. 

»  Narratur  eriam ,  Magum  in  cujus  œdibiis  hxc 
»  vifa  funrjinClauftroSandti  Germani  Antiffiodorcn- 
»  fis  habitaville  ;  &  interdiu  illum  hxcfpeflra  monf- 
»  travilTe  ;  fed  in  conclavi  cujus  fentftra;  claufae 
»  étant  ,duoque  lumina  in  menia  illa  oblonga,  qua: 
»  in  média  couclavis  état  >  polita  faille. 

Mulci  taie  vifiim  vix  credituri  funt ,  &  hujufmodi 
hiftoriam  ,  utpote  poft  eventus  publicaram  ,  fufpec- 
ram  habebunc.Ut  ut res  eit,  videtur  Catbarina  ,  qua; 
tou  malefîciis  ,  venenatis  poculis ,  prarftigiis  &  viola- 
tis  feedciibus  inlignis  fuit ,  in  familiam  fuam  diras 
attraxîfle.  Ex  quatuor  filiis  ejus  très  qui  regnavere  , 
infeliciflîme  vitam  duserun: ,  Se  fine  proie  mafcula 
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après  mille  traverfes,  eft:  auffi  mort  fans  lignée,  non  fans  foupçon  de  poifon.  iîS?. 
Elle  tut  témoin  oculaire  de  tout ,  &  vit  avant  que  de  mourir,  que  fa  racealloir, 
être  infailliblement  éteinte. 

Les  Etats  de  Blois  continuèrent  encore  quelque  tems  depuis  la  mort  du  Duc 
de  Guife.  Le  Roi  les  licentia  enfin  après  avoir  confirmé  par  ferment  l'Edit  de 
l'Union  ,  recommandant  exprefîement  aux  trois  Etats  de  maintenir  la  paix  6c 
la  tranquilité  dans  les  Provinces.  Ils  le  promirent ,  mais  peu  tinrent  leur 
parole. 

Cependant  Paris  étoit  tout  en  feu.  Les  Seize  avertis  les  premiers  de  la  mort  Les  Pari* 
du  Duc  de  Guife ,  la  tinrent  quelque  tems  cachée  ,  &  fe  fàifirent  des  portes  de  ficJ_sfere" 
la  Ville.  Dès  que  la  nouvelle  fut  répandue,  le  peuple  fe  déchaîna  contre  le  contre  le 
Roi.  Les  Prédicateurs  l'animoient  fans  ceffe.  On  fit  au  fujet  du  Roi  une  Ana-Ro1, 
gramme  où  l'on  tourna  fon  nom  Henri  de  Valois  en  Vilain  Herodes  Le  Duc  d'Au- 
male  fut  nommé  par  les  Seize  ,  Gouverneur  de  Paris ,  &  il  fut  refolu  que  l'on 
ne  reconnoîtroit  plus  Henri  de  Valois  comme  Roi.  Pour  faire  cela  avec  quel- 
que efpece  d'autorité  ,  on  conlulta  la  Sorbonne,  &  par  la  faction  de  quelques 
Docteurs  qui  étoient  du  confeil  des  Seize ,  on  y  prononça  que  le  peuple  e'toic 
délié  du  ferment  de  fidélité.  Après  quoi  les  Prédicateurs  ne  gardoient  plus 
aucunes  melures  :  ils  vomilfoicnt  en  chaire  tout  ce  qu'on  pouvoit  imaginer 
de  plus  outrageux  contre  Henri  de  Valois ,  qu'ils  appelloient  toujours  Vilain 
Herodes. 

Bufii  leClerc,  le  plus  remuant  &  le  plustémerairedes  Seize,  allaavec  desgens  L«prîi> 
armez  en  Parlement,  difant  qu'il  avoir  ordre  de  fe  faifir  de  certains  Prefidens  p'Se-  * 
&  Confeillers  de  la  Cour  qui  écoient  du  parti  d'Henri  de  Valois.  Le  premier  mentme- 
qu'il  nomma.fut  le  premier  Prefident  de  Harlay  ,  &  les  autres  étoient  les  plus  prifon. 
anciens  Prefidens  &  Confeillers.  Alors  tout  le  Parlement  fe  leva  ,&  ils  mar- 
chèrent deux  àdeux  depuis  le  Palais  jufqu'à  Ja  Baftille.  Ce  fpe&acle  fut  regar- 
dé de  mauvais  œil  parles  Bourgeois,  bien  fichez  qu'il  n'y  eût  perfonne  en 
état  de  reprimer  une  telle  audace. 

La  fureur  de  la  populace  ne  fe  pouvoit  exprimer.  Ils  allèrent  à  l'Eglife  de  Je]°lepac" 
S.  Paul ,  mettre  à  bas  &  ruiner  les  tombeaux  des  anciens  Mignons  du  Roi ,  ficus. 
Saint  Maigrin,  Quelus  &  Maugiton  ,  ils  efiacerent  l'image  du  Roi  des  tableaux 


mortui  funr  :  quartus  poft  mille  adverfos  cafus  eriam 
fine  liberis  ,  nec  fine  veneni  fufpicione  mortuus  eft. 
Horum  omnium  reftis  ipfa  fuir,  &:  ante  obitum  mox 
exftinguendam  fore  progenïem  fuam  certo  fcivk. 

Comitia  Blccfenfia  poftDucis  Guifii  cidem  adliuc 
per  aliquod  rempus  cominuata  fuere.  Rex  tandem 
Ordinesomncs  dimifit  >  poftquam  Edi&um  Unionis 
facramento  confirmaverat ,  Ordmefque  hortatus  eft 
11c  paci&  tranquillitari  in  provinciis  fervanda:  ftu- 
derent  :  ïd  illi  poHiciti  funt  ;  fed  pauci  promiifis 
tterevunt. 

Intérim  Lutetia  qunfiigne  flagrabat.  Sextodecima- 
ni  illi  3  quibus  ptioribus  Guidi  cxdes  nunciata  fue- 
tat,  aliquanto  rempote  occultam  illam  tcnuere,&  ur- 
bis  portas  occupavére.  Sratim  atquevero  res  evulgata 
fuie  ,  populus  per  urbem  Regem  maledictis  profei- 
dic.  Concïonacores  turbam  perpetuo  concitabant  : 
Anagramma  faâum  eft  ,  in  quo  Régis  nomsn  Fran- 
cico  idiomate  feriptum  fie  vertebatur  ,  fœdus  Hero- 
flV/.'Dux  Albxmalx  a  Sextodecimanis  illis  Lutetix 
Prxfeiftus  declararur  ,  decretumque  fuit  ut  Henticus 
Valelîusnon  ultra  pro  Rege  habererur.  Ut  veto  il- 
lud  cum  aliqua  au&oritatis  fpecic  tîcretj  Sorbonx 


fentemia  experira  fuit  ,  &  per  fa&ionem  Dotftorum 
quummdam  ,  qui  Sextodecimanis  a  confilio  eranr  , 
declaratum  fuir  populuma  lacramento  fîdei  iolutum 
elTe.  Dcinceps  Concionatores  quidquid  injuriofi|5c 
contumeliofi  in  buccam  veniebat in  feedum  He- 
ïodem  proferebanr. 

Buffîus  Clcricusex  Sextodecimanorum  numéro,  E"  mSmt\ 
qui  cxreris  temeritate  &  rerum  novarum  cupidi- 
tate  prxïbat ,  cum  armatis  vïris  in  Cui  iam  Senarus 
fe  contulit ,  dicens  libi  iufïumefie  aliquot  Prxfides& 
Senatores  capere  ,  qui  pro  Henrico  Valefio  flabanr. 
Prior  nominatus  eft  Achilles  Harlanis  Primus  Prarfcs  , 
exteri  vero  anuquiorts  Prxlides  Senatorcfque  eranr. 
Tune  porro  Senatus  totus  coniurrexit  &  bini  omnes 
procefterunr  a  Palatïo  ad  ufqueBaftiliam  ,  quod  fpec- 
taculum  ut  horrendum  habitum  fuit  a  bonis  civibus, 
xgre  ferentïbusquod  nemotantam  peruUnuamcoei- 
cere  po(Tet. 

Plebis  Parifinx  furor  vix  exprimi  quear.  Muitï  in  Lis  mîmes* 
Ecclefiam  Sandi  Pauli  fe  contulere  ur  fepulcra  illo- 
rum  olim  Régi  gratioforum  deftruerent  ,  Sanmegri- 
nii  ,  inquam  ,  Cailufii  cV:  Maugironî.  Régis  autem 
imagines  quann  tabulis  dtpi&a:  étant  ,  eiadcbant  ac 
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ils  la  trouvoient ,  ils  alloient  piller 


Villesde 
France 
qui  fe  dé- 
clarent 
pour  la 
Ligue, 
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es  calices ,  croix ,  chandeliers  d'or  ou 
d'argent  donc  le  Roi  avoir  fait  prêtent  à  certaines  Eglifes.  Il  fe  trouva  un  chan- 
delier où  étoient  reprefentez  quelques  facyres.  Ginceftre  ou  Vinceftre prêchoit 
impudemment  que  ces  fatytes  étoient  des  dieux  que  Henri  de  Valois  adoi  oit, 
&  le  peuple  fot  ajoutoic  foi  à  cela  &  à  bien  d'autres  choies  qui  n'avoient  aucune 
apparence  de  vérité.  _  a  ( 

Le  Roi  eut  avis  que  le  Commandant  qu'il  avoit  laiflfé  au  Château  d'Am- 
boife  croit  en  traité  pout  laiffer  échapper  de  prifon  le  Cardinal  de  Bourbon  , 
&  les  autres  prifonniers.  On  croioir  que  c'étoit  lui  qui  avoit  donné  moien  au 
Duc  de  Nemours  de  fe  fauver.  Il  fit  agir  auprès  de  ce  Commandant  ;  &; 
moyennant  une  greffe  fomme  d'argent ,  il  remit  entre  les  mains  des  Gens 
du  Roi  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le  Prince  de  Joinville  ,  &  le  Duc  d'Elbeuf , 
qui  furent  ramenez  à  Blois ,  &  mis  fous  fure  garde.  On  lui  laiffa  les  autres  pri- 
fonniers pour  en  tirer  tout  l'argent  qu'il  pourrait. 

A  l'imitation  de  Paris,  un  grand  nombre  d'autres  Villes  du  Roiaume  quit- 
tèrent le  parti  du  Roi,  &  fe  rangèrent  du  côté  de  l'Union.  Prefque  toutes 
les  Villes  de  Bourgogne  furent  gagnées  par  le  Duc  deMaienne.  Lion  &  Troye 
fe  mirent  du  même  côté.  Châlon  en  Champagne  demeura  fidèle  au  Roi ,  & 
chaflk  du  Rhône  qui  y  avoit  été  mis  par  le  Duc  de  Guife.  Chartres ,  le  Mans  , 
Rouen,  &  un  grand  nombre  d'autres  Villes  fuivirent  le  parti  de  l'Union. 
A  Orléans  la  Citadelle  feule  tint  quelque  tems  pour  le  Roi;  mais  enfin 
le  Maréchal  d'Aumontfut  obligé  de  l'abandonner.  Amiens ,  Abbeville,  Tou- 
loufe  &  les  Villes  de  Provence,  Aix  ,  Arles,  Marfeille  &  Toulon ,  fe  joignirent 
aux  précédentes.  Angers  voulut  auffiêtre  du  nombre  :  mais  le  Maréchal  d'Au- 
montqui  s'y  trouva,  l'obligea  de  demeurer  fous  l'obéiffance  du  Roi.  Le  Duc  de 
Mercceui-  fit  auffi  tourner  prefque  toutes  les  Villes  de  Bretagne  ;  mais  Rennes 
qui  avoit  fuivi  l'exemple  des  autres ,  fe  remit  après  à  fon  devoir. 

Le  Duc  de  Maienne  arrivé  à  Paris,  y  trouva  un  Confeil  de  quaranteétabli 
par  les  Seize  ;  &  jugeant  qu'il  ne  feroit  pas  bien  le  maître  de  ce  Confeil ,  il 
l'augmenta  de  beaucoup  ,  &c  y  mit  des  gens  à  fa  dévotion.  Il  fut  déclaré  Lieu- 
tenant General  du  Roiaume  de  Fiance.  Il  fie  des  Reglemens  pour  tout  le  parti 
de  l'union.  La  Ville  de  Patis  étant  venue  à  ce  point  de  rébellion ,  par  un  Edic 


delebant ,  calices ,  cruecs ,  candclabra  aarea  yel  ar- 
genrea  ,  qua:  RexHenricus  quibufdamEcclefiisdono 
obtulerat,  diripiebant.  In  quodam  aurcm  «an déla- 
bra fatyri  quidam  repradenrabantur ,  &  Guiceftet , 

feu  Linccftet  impudens  Concionatot  aftirmabar  holce 
Satyres  pro  diishabitos  atque  cultos  fuifle  abHennco 
Valclio  :  ineptaque  plebs  hisfidem  habebac ,  aliifque 
multis ,  qua:  ne  umbra  quidem  veti  pi*  fe  ferebant. 
Les  mhnts.  Rcgi  nrinriaturn  fuir  Prxfcdum  quem  in  Ambo- 
fiano  Caftello  rciiquerat ,  paûa  inirc  cum  Cardinale 
Borbonio  ,  ca-terifquc  in  carecre  politis  ,  uc  îllos  li- 
betosdimirteret  ,  ipfoque  confeio  putabatur  Nemo- 
rofius  Dux  ex  carcere  evafidè.  Henricus  veto  Re.x 
cura  ipfo  PtrfcÛO  rem  componi  curavir  ,  &  accepta 
ille  pecunii  fumma  Regiis  rradidir  Cardrnalem  Bot- 
bonium  ,  Ptincipcm  Joanvillamm  &Ellebovium  Du- 
cem ,  qui  Blccfas  addufti  funt ,  Se  fub  tura  euftodia 
pofrri.  Alii  qui  in  carcere  eranr  ,  Amboliano  Prrefec- 
[o  reliai  funt ,  ur  pro  illorum  redemtione  quanrain 
poffet  pecuniam  corraderet. 
Ttamt.'  LutcriaTcxemplornnlraalirc  per  Regnum  urbes, 
reliais  Regiis  parribus,  fancla-  Societatlnomcn  dede- 
runt  Omnes  fat  Butguudia:  urbes  ad  eas  partes  fe 


conrulere  ,  iremque  Lugdunnm  Se  Trecrc  in  Campa- 
nia.  Caralaunenfes  vero  in  Campania  Régi  fi  li  man- 
ferej  Se  Rhonium  a  Guilîo  Pra^fcdum  conlritutum 
cxpulerc.  Carnutum  ,  Cenomanum  Se  Rothomagus 
ad  Socieratem  illam  deflexere.  Aureliani  aliquanco 
tempore  are  fola  pro  Rege  ftabar  ;  fed  Anmonrius 
Marefcalius  illam  tandem  deferere  compulfus  cit. 
Ambianum  ,  Abbatis-villa  ,  Tolofa  ,  Gallo  Provin- 
cial urbes,  Aqure-Sexria:,  Arelate  ,  Maflilia  ,TeIo  , 
idipfum  feccre.  Andcgavum  quoque  in  eam  partem 
inclinabat  :  fed  Aumontius  qui  aderat  ,  fub  Régis 
poteftate  manerc  coëgir.  Dux  quoque  Mercurius  om- 
nes fere  Armorica:  urbes  ad  partes  luas  convertit  :  at 
Rhcdones  ,  qui  aliorum  excmplum  fequuti  fuerant, 
ad  debitum  poftea  Régi  omeium  fe  recepere. 

Meduanius  cum  Lutetiam  advenidet ,  confilium 
quadraginra  virorum  reperir  a  Sextodecimanisconfti- 
tumm,cumque  prxviderer  fe  in  iido  confllio  non  do- 
minatutum  ellè  ,  huic  numéro  quamplurimos  addi- 
dit ,  quos  fibi  fidos  delegit.  Vicatius  autem  Genera- 
lis  Rcgni  clcatis  iplc  fuit ,  fiatutaque  edidit  ad  10- 
tanr  ùamâm  Umenem  fpeâaniia.  Cum  Luretiaadtan- 
tum  rebellionisculmen  veniflèt  ,  Rex.  Edicium  Fe- 

du 
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dlï  mois  de  Février ,  le  Roi  transfera  le  Parlement  de  Paris  &  la  Chambre  des 
Comptes  à  Tours.  Le  lieu  deftîné  pour  rAflemblée  du  Parlement ,  fut  une  Lc  Parle- 
grande  falle  de  l'Abbayie  de  S.Julien ,  &  la  Chambre  des  Comptes  fut  établie  ^ 
dans  la  Treforerie  de  faint  Martin  de  Tours.  Ces  deux  Cours  Souveraines  de-  tranffcr^ 
meurerent  à  Tours  depuis  le  mois  de  Mars  de  l'an  i$8j.  jufqu'au  mois  de  C 
Mars  de  l'an  1604.  Il  établit  auffi  une  autreChambre  de  Parlement  àChâlori  ffif* 
fur  Marne  pour  la  Champagne  &  la  Picardie.  fur  Mai. 

Le  Roi  de  Navarre  prit  un  grand  nombre  de  places  dans  le  Poitou ,  n'y  ,le' 
ayant  perfonne  pour  s'oppofet  à  fes  progrès.  Cependant  le  Roi  étoitfort  em- 
baraifé  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre.  Quelques-uns  vouloient  lui  perlua.- 
der  de  fane  en  même  tems  la  guerre  à  la  Ligue  &  au  Roi  de  Navarre  ;  ce  qui 
fembloit  répugner  au  fens  commun,  ne  paroifTant  pas  poffible  de  foutenir  les 
efforts  de  deux  fi  puiifans  partis  en  même  tems  ;  d'autres  vouloient  qu'il  s'ac- 
commodât à  quelque  prix  que  ce  fût  avec  la  Ligue,  pour  faire  conjointement 
avec  elle  la  guerre  aux  Huguenots  ;  d'autres  enfin  étoient  d'avis  qu'il  s'unît 
au  Roi  de  Navarre  ,  pour  tâcher  de  détruire  cette  Ligue.  Il  refolut  de  tenter 
fuccellivement  ces  deux  derniers  partis.  Il  emploia  le  Légat  Morofini  pour  por- 
ter le  Duc  de  Mayenne  à  un  accommodement.  Le  Duc  rejetta  avec  mépris 
cette  ptopofition.  De  forte  que  le  Roi  vit  qu'il  n'avoit  d'autre  parti  à  prendré 
que  de  fe  joindre  avec  le  Roi  de  Navarre,  qui  ne  demandoit  pas  mieux. 

Il  lui  envoia  un  Gentilhomme  ,  &  le  Roi  de  Navarre  fit  partir  Châtillon  LcRcî 
pour  traiter  avec  le  Roi.  Ils  conclurent  enfemble  une  trêve  pour  un  an.  Le  Roi  Rol'T* 
devoir  lui  livrer  un  paflage  fur  la  Loire,  &  vouloir  lui  donner  le  pont  de  Cé  ;  Navatrc- 
mais  le  Gouverneur  failant  difficulté  d'y  admettre  le  Roi  de  Navarre  ,  il  lui 
donna  Saumur,  où  ce  Prince  fe  rendit.  Pendant  que  le  Duc  de  Maienne  fe  pré- 
parait à  venir  avec  une  armée  vers  la  Loire  contre  le  Roi  Henri ,  les  hoftilitez 
commencèrent  en  differens  endroits  du  Roiaume  entre  les  Roiaux  &  les  Li- 
gueurs. En  Champagne,  Saint  Paul  Chef  des  Ligueurs  reçût  un  échec  confide- 
rable  ,  &  vers  le  même  tems  les  Ligueurs  y  eurent  quelque  avantage.  M.  de 
Montpenfier  qu'il  avoit  envoié  en  Normandie, dont  la  moitié  avec  la  Ville  de 
Rouen  s  etoit  tournée  du  côté  des  Ligueurs ,  y  eut  plufieurs  bons  fuccès.  Il  dé- 
fît d'abord  lagarnifon  deFalaife  quifaifoit  des  courfes;  puis  il  aflîegea  la  Ville. 
Mais  Biiffiac  qui  commandoit  en  ces  cantons  pour  la  Ligue  ,  aiTembla  un  corps 


bruario  menfe  pcotulit  ,  quo  Senatum  Patifinum  & 
Cameram  Computomm  Cxfarodunum  transferebat. 
Locus  adconfeifum  Cutis  deputatus ,  conclave  ma- 
gnum fuit  in  AbbatiaS.  Juliani  :  Se  Caméra  Compu- 
tomm iu  Thefmrari.1  S.  Martini  Turonenfis.  Ha;  vero 
Suprême  Citrix  Cxfaroduni  manferea  menfe  Martio 
anni  r  ySt,.  ad  menfem  Martium  anni  1604.  Aliam 
quoque  Senatus  Curiam  confinait  Catatauni  adMa- 
ttonam  pro  Campania  &  Picardia, 
wtntii.  Rex  NavalT;E  oppida  multa  in  Pictonibus  cepit, 
r  cutn  nemo  ipfi  obfiliere  valeret.  Interea  Rex  animi 
pendebat,  quam  in  partem  fe  converteret ,  delibe- 
rans.  Aliqui  fuadebant  ipfi  ut  belium  contra  Socie- 
tatem  &  contta  Navartum  getetet ,  quod  a  re&a  ra- 
tione  aberrare  videbatur  :  cum  nullo  modo  ponet 
duos  potentiiïïmos  hoftes  eodem  lemporepropulfare. 
Alii  volebant  ut  cum  Societate  quoquo  modo  pollet 
pacifeeretur  ,  &  Navarrum  bello  impetetet.  Alii  de- 
mum  opinabantur  ut  cum  Rege  Navarrx  focietate 
jungeretur,  utillam  Uniontm,G  pofièt,  abolerct.De- 
crevit  autem  illaduo  pottrema  confilia  alternis  vici- 
bustentare.  MautocenumLegatum  adhibuit ,  ut  Me- 

Tome  V. 


duanium  ad  pa&iotiem  fecum  ineundam  inducerer. 
Rem  propofiram  Meduanius  cum  contemtu  rejecir. 
Itaque  vidit  Rcx  non  aliam  fibi  fupeteffe  viam,  quam. 
li  cum  Rege  Navarrx  jungeretur,  qui  id  fummede- 
fidetabat. 

Mifit  ipfi  nobilem  quemdam  vitum  ,  &  Navarrus  Letmtmtt. 
Caflellionxum  depuravit  qui  cum  Rege  pacifeeretur. 
Inducias  illi  llatim  annuas  fecere.  Rex  ipfi  locumdal 
turus  erat  ad  Ligerim  traiieiendum  ,  &  Pontes  -  Seii 
date  cupiebat  ;  led  reludante  loci  Prxfetlo  ,  Salmu- 
numdedir.&Navarrusillàfe  contulit.  DumMedua- 
nms  exercitum  parabat  ut  ad  Ligerim  conrra  Hen- 
ricum  Regem  belium  laturus  contenderet ,  hollilia  in 
mulus  Rcgni  locis  ccepra  funr  inrer  Regios  &  Socios 
rebelles.  In  Campania  SanSus  Paulusrebellium  dux 
a  Rtgns  ptefligatus  cft  ,  qui  Regii  pollea  infelicius 
pugnavêre.  Monpcnferius  ,  quem  Rex  miftrar  in 
Normanniam  ,  cujus  dimidia  pars  cum  Rothomago 
ai  Utïwnem  deflexerar  ,  plurûs  pr<  fpere  pugnavir. 
Primo  Fallefix  ptxlidiatios  fudit,  quiegrciii  fucranr, 
pofteaque  oppidum  obfedit.  Briflàcus  vero  qui  pro 
Societate  in  iitispartibusimpetabat,  manum  pugna- 

Q.q 
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,  fc.  confiderable  de  troupes ,  auxquelles  fe  joignirent  les  Gautiers ,  efpece  de  Ml- 
Hlfa  iice  du  Payis  :  cela  fiifoit  une  armée.  Le  Duc  de  MontpenGer  ne  jugea  pas  a 
fSc  propos  de  l'attendre  ,  .1  leva  le  fiege ,  &  marcha  contr'eux.  Le  combat  fut 
Mo„Pe„-  foulant  ;  mais  enfin  les  Ligueurs  &  les  Gautiers  furent  entièrement  défaits  : 
ÛCC-       plus  de  trois  mille  hommes  demeurèrent  fur  la  place.  Il  y  eut  douze  cens  pn- 
ionniers,  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  trente  Gentilshommes.  Le  Roi  voiant 
que  Rouen  s'étoit  tourné  contre  lui ,  transfera  le  Parlement  a  Caen,  comme  il 
avoit  transféré  leParlement  de  Paris  àTours. 

Cependant  le  Duc  de  Maienne  avoit  affemble  une  armée  confiderable 
pour  marcher  contre  le  Roi.  Il  fe  rendit  à  Chartres ,  &  fit  prendre  a  ion  avant- 
Lrde  commandée  par  du  Rhône,  la  route  du  Vendomois.  Benehard  Gouver- 
neur de  Vendôme,  qui  étoit  d'intelligence  avec  les  Ligueurs,  lui  ouvrit  les 
portes,  &  fit  tourner  la  Ville  du  côté  de  la  Ligue.  De  la  le  Duc  de  Maienne 
Avança  promptement  vers  la  Loire ,  furprit  leComte  de  Brienne  beaufrere  du 
Duc  d-Epernon  ,  &  lui  tailla  en  pièces  près  de  f.x  cens  hommes  :  le  Comte 
avec  le  peu  de  monde  qui  lui  reftoit,  fe  retira  a  S.  Oùïn ,  ou  il  fut  afliege,  & 
obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre. 

Le  Roi  de  Navarre  qui  s'étoit  faifi  de  Saumur ,  vint  voir  le  Roi  auPlefl.s 
lès  Tours.  Ils  furent  quelque  teins  enfemble  ,  tinrent  confeil ,  Si  prirent  des 
mefurespour  faire  la  guerre  aux  Ligueurs.  Le  Roi  de  Navarre  s'en  retourna 
vers  Saumur,  &  le  Roi  refta  àTours  avec  peu  de  monde.  Quoique  1  armée  en- 
L=      nemie  fut  proche,  il  fe  tenoit  fort  peu  fur  fes  gardes.  Le  Duc  de  Maienne  ayer- 
B£5S  ti  de  cela  ,  refolut  de  le  furprendre ,  &  de  fe  faifir  de  M  s'il  pouvoit.  Il  fit 
parlesLi-  marcher  toute  la  nuit  fon  avant-garde  ,  &  arriva  auprès  de  Tours.  Comme  il 
£UeUK-    faifoit  fort  beau  ce  jour  là  qui  étoit  le  7  de  Mai ,  le  Roi  monta  a  cheval  pour 
aller  prendre  l'air  des  champs ,  peu  accompagné  ,  s'avança  vers  1  endroit  par 
où  venoit  la  cavalerie  du  Duc  de  Maienne,  &  alloit  fe  jetter  imprudemment 
parmi  eux.  Un  homme  vint  l'avertir  que  ceux  qu'il  voiok  devant  lui  a  cent 
pas  de  là ,  étoient  la  cavalerie  de  la  Ligue.  Il  tourna  alors  bride,  fe  retira  bien 
vite,  &  futpourfuivipar  lesLigueurs  jufqu'à  la  première  enceinte  de  la  Ville, 
fie  mettre  tout  fon  monde  en  armes,  aidé  du  Maréchal  d'Aumont  ,  fit  entrer 
fesSunTes  dans  la  Ville ,  &  envoia  avertir  le  Roi  de  Navarre  &  le  Duc  d  Eper- 


torumnumerofam  collcgit  .cuiladjunfti  funt  Guake- 
rii  militiargenus  in  iu-aregione.MonpenfenusBrifla- 
cumnonexfpcaavit  ;  fed  foluta  obfidione  adverfus 
illum  movi..  Ctuenta  pugna  fuit,  tandemque  Gualte- 
rii&Sociipronigatiornninofuerc.Plufquam  ter  nulle 
cadi  in  campo  manfere  ,  ac  mille  ducenti  capti  funt, 
in  quorum  numéro  triginta  viri  Nobiles  fuerc.  Vi- 
densRexRotliomagum  adverfum  fe  convetfum  fuil- 
fe  ,  Curiam  Senatus  Cadomum  tranftuht ,  ut  Panfi- 
nam  Carfarodunum  tranfmiferat. 

Interea  Meduanius  exercitum  numerofumcollege- 
rat  ,  ut  contra  Regem  moveret.  Camutum  autem  fe 
contulit ,  ptimamque  aciem  duce  Rhonioin  Vmdo- 
cinenfem  agrum  mifit.  Benehardus  Vindocini  Pné- 
feftus ,  qui  cum  Sociis  confentiebat ,  portas  Rhonio 
aperuit  ,  urbemque  ad  Socieratis  partes  convertit.  In- 
de Meduanius  celeriter  veri'us  Ligerim  contendit ,  & 
Briennium  Comitcm  Efpetnonii  frattem  intercepit, 
curmaïque  ipfius  fexcemos  pene  viros  peremit.  Bnen- 
nïus  cum  paucis ,  qui  fibi  iuperera.it ,  m  Sanûi  Au- 
doeni  oppidum  fe  recepit  ,  ubi  obiedus ,  lele  capn- 
vum  dedere  compulfus  eft. 


Navarrus  qui  Salmurium  occupaverat ,  Pleflèium 
prope  Turones  Regem  invifurus  venit.  Aliquantum 
tempotis  fimul  verfati ,  de  rébus  agendis  confilia  mif- 
cucre,circabcUumhoftiinferendum. Navarrus  Salmu- 
rium verfus  fe  recepit.  Rexverocum  paucis  pugnato- 
ribus  Cïfaroduni  manui  ;  ctfihoftis  prope  erat,nulla 
fere  utebatur  cautione.  Hoc  comperto  Meduanius  il- 
lum  nec  opinamem,fi  poffet,capcre  decrevir.  Pnmam 
aciem  rotam  noûuCa:farodunum  verfus  movere  juf- 
fit  ,  qua:  prope  urbem  advenir.  Die  décima  feptrma 
autem  Maii ,  cum  fudum  ferenumque  cadum  effet, 
animi  recreandi  caufa  Rcx  agros  eques  petiirpaucis 
comitantibus,  ulteriufque  viam  carpens.verfusequi- 
tatum  Meduanii  imprudenter  tendebat,moxque  fu- 
turum  erac  ut  incideret  in  manus  hoftium,  Quidanv 
ipfum  monuit  equitatum  illum  quem  videbat ,  non 
plufquam  cemum  paffibus  diftantem  ,  exercitus  So- 
ciorum  elle  partem.  Tune  converfus  celen  curfu  ur- 
bem reperiit  ,  infequente  hoftili  exercitu  ad  ufque 
piimum  .urbis  ambitum  ,  juvanteque  Aumontio, 
fuos  ad  concertandum  apparat ,  Helvetios  in  urbem 
advocar ,  &  Regem  Navarra; ,  neenon  Efpernonium 
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non  qui  ëtoit  à  Blois  ,  que  l'armée  de  la  Ligue  étoit  devant  Tours.  ,jS$. 

Le  Duc  de  Maienne  attaqua  le  fauxbourg  qui  étoit  au  bord  de  la  Loire, 
l'emporta  de  force  ;  il  y  eut  deux  cens  Roiaux  tuez ,  &  il  y  perdit  environ  cent  deMayen! 
hommes  des  iiens.  Sur  les  fept  heures  du  foir  l'infanterie  du  Roi  de  Navarre  nePr««i 
arriva  &  occupa  le  fauxbourg  qui  e'toit  de  l'autre  côte'  de  la  rivière  ,&  deux  bm£* 
Illes  voifines  :  d'autres  troupes  Roiales  venoient  de  tous  côtez  pendant  la  nuit.  Touts- 
Ce  que  voiant  le  Duc  de  Maienne  ,  il  leva  le  piquet  fut  les  quatre  heures  du 
matin ,  prit  la  route  de  Paris ,  &  en  chemin  faifant ,-  il  fe  rendit  maître  d'A- 
lençon. 

Une  grande  quantité  de  Noblefle  vint  joindre  l'armée  du  Roi,  qui  atten- 
doit  encore  de  puiflans  fecours  de  Suifle  &  d'Angleterre.  Les  Roiaux  com- 
mencèrent alors  d'agir.  Le  Capitaine  Lorge  prit  Châceaudun,  &  envoia  Châ- 
tillon  avec  deux  cens  chevaux  &  trois  cens  Arquebuficrs  pour  exécuter  une 
entreprife  fur  Chartres.  Châtillon  rencontta  chemin  faifant  le  fieur  de  Saveu- 
fe  ,  un  Chef  des  Ligueurs  à  la  tête  de  trois  cens  chevaux  &  trente  Arquebu- 
fiers.  Le  combat  fut  rude  &  long-rems  difputé  :  mais  enfin  Saveufe  fut  défait  Savcufe 
&  pris ,  &  il  mourut  de  fes  bleiTures.  En  ce  tems-ci  la  Ville  de  Poitiers  qui  s'at-  d^aic  • 
tendok  que  le  Parlement  de  Paris  y  ferait  transféré  comme  il  l'avoit  été  autre-  ' 
fois ,  fur  la  nouvelle  qu'il  étoit  établi  à  Tours  ,  fe  tourna  du  côté  de  la  Li^ue. 
Agen  prit  aufli  le  même  patti.  Mais  Bourdeaux  &  Limoges  folicitez  par  les 
Ligueurs ,  demeurèrent  fidèles  au  Roi,  qui  fut  la  nouvelle  que  Poitiers  alloit  le 
donner  à  la  Ligue,  s'y  rendit  bien  accompagné  pout  fe  conferver  cette  Ville  ; 
mais  on  lui  ferma  les  portes. 

^  Arrivé  de  Poitiers  il  apprit  la  levée  du  fiege  de  Senlis  &  la  défaite  du  Duc 
d'Aumale,  ce  qui  s'écoit  palfé  en  cette  manière.  Le  Duc  de  Maienne  en  par- 
tant avec  fon  armée  pour  aller  vers  la  Loire  ,  avoir  laifle  un  ordre  d'obliger 
toutes  les  Villes  &  places  à  dix  lieues  de  Paris,  de  fe  ranger  au  parti  de  l'Union 
ou  de  la  Ligue  ,  &  de  lui  prêter  ferment  de  fidélité.  Cependant  Tore  Montmo- 
renci  s'étoit  faifi  pour  le  Roi,  de  Senlis ,  y  avoit  mis  bonne  garnifon ,  &  avoir 
obligé  les  habitans  qui  y  étoient  aifez  poitez  d'eux  -  mêmes  ,  à  fe  tourner  du 
côté  du  Roi.  Le  Duc  d'Aumale  qui  commandoit  à  Paris  ,  affembla  un 
corps  de  cinq  ou  fix  mille  hommes ,  &  aifiegea  la  Ville.  Les  aflîegez  fe  dé- 


qui  tune  BIcefîs  erat,  moneri  jubet  hoftem  ante  Ca:- 
farodunum  veniiïe. 

mimes.  Meduanius  fuburbium  ad  oram  Ligcris  fitum  ad- 
orcus  eft  ,  ipfumque  cepit,  cœfifque  tegiis  ducentis, 
centum  fuorum  amifir.  Hora  circiter"  feptima  vef- 
pertina  peditatus  Navatri  adveniens  ,  fuburbium  ad 
airetam  fluminis  oram  poiîtum  occupavit  ,  duaique 
infulas  vicinas.  Per  nocrem  vero  regia:  copia:  undi- 
que  confluebant  ;  quo  compertoMeduauius.liora  cir- 
cirerquarca  matutina ,  receprui  cecinit  >  verfus  Lute- 
tiam  contendit,&  iteragendo  Alenconium  occupavit. 

mims.  Nobilium  agmen  grande  Régis  exercirum  auxit, 
qui  etiam  numerofas  Helveriorum  &  ex  Anglia  au- 
xiliares  copias  exfpetlabar.  Regii  cunc  hoftilia  agere 
cœperunt.  Lorgius  agminum  ductor  Caftellodunum 
cepit  ,  mifitque  Cairellionarum  cum  equitibus  du- 
cencis  j  rrecentifque  fclopctariis ,  qui  adverfus  Car- 
nucum  quidpiam  tenrarer.  Caftc!liona:us  iter  agen- 
do  in  Savofiumi  incidit ,  qui  pro  Utùêna  certans  tre- 
cenros  équités  &  triginta  klopetarios  ducebat  ;  afpe- 
l-a  diuturnaque  pugna  fuit,  tandemque  Savoliuslvic- 
tus ,  caprufque  fuit  ,  atque  ex  vulneribus  inreriit. 
Hoc  tempore  Piétavorum  urbs ,  qua:  fperabat  Cu- 
Tome  V. 


riam  Parifini  Senatus  ad  fe  tranflatum  iri ,  ut  olim 
iituc  tranflata  fueiat  ,  ubi  comperit  ipfam  Ca:faro- 
dutium  fuiiîè  tranlmiflàm ,  ad  Unionis pattes  fe  con- 
tulit  ,  Aginnum  quoquead  Unionem  deflexir;  fed 
Burdegala  &  Lemovicum  urbes  ,  urgentibus  licec 
Sociis  ,  regias  partes  fequura  funt.  Henricus  veto 
Rex  cum  audilïèt  Pictavirtm  ad  Unionem  inclina» , 
numerpfo  comptante  fe  agmine  ,  illô  le  contulit  ut 
urbem  frbi  fervaret  :  veium  Piûavi  portas  ip(i  clau- 
fere. 

Ex  Piûavis  reverfus  Rcx  edidiert  Silvanefli  obli-  I"  m!mci. 
dionem  folutam  &  Alba:mala:um  profligatum  fuifîe, 
quxres  fie  evenerat.  Meduanius  quandocum  exer- 
ciru  verfus  Ligerim  profeûus  eft  ,  mandaverat  uc 
caftra  &  oppida  omnia  ,  Lutetia  decem  leucis  diftan- 
tia  ,  ad  Unionis  partes  deducerentur ,  &  ipfî  facra- 
mentum  fidei  praftare  cogetentur.  Intel  harc  vero  To- 
rdus Montmorencius  Silvanecfum  pro  Rege  occu- 
paverat  ,  pra-fidium  ibi  numerofum  pofuerat ,  &  op- 
pidanos  nec  invitos  ad  Régi  obfequendum  induxe- 
rat.  Alba-malaîUS  vero  qui  Lutetia:  imperabat,  agmi- 
ne quinque  fexve  millium  pugnatotum  collc£to  op- 
pidum obfedit.  Pradidiaru  ftrenue  holfem  propulfa- 


"-  '- 
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„s,.    tendirent  vaillamment.  Toré  fit  avertir  le  Duc  de  Longuevillequicomman- 
doic  pour  le  Roi  en  Picardie  ,  de  1  état  de  la  place  ,  &  lui  demanda  lecours  Le 
Le  Duc  Duc  ramaffa  des  cens  de  tous  côtez.La  Noue  qui  venoit  de  terminer  Ion  affai- 
&1«TaC  re  de  Lorraine ,  vint  le  joindre  ;  il  n'y  avoir  point  d'homme  plus  expérimenté 
rifiens  dé-  que  y  au  fait  de  la  guerre.  Le  Duc  lui  défera  le  commandement  de  la  troupe, 
vanctn-  il  s'en  défendit  ;  mais  on  l'obligea  d'en  prendre  la  conduite.  La  petite  armée 
montoit  à  quatre  mille  hommes  i  &  s'avança  vers  Senhs.  Les  Ligueurs  firent  peu 
de  refiibnee  ,  ils  furent- mis  en  déroute,  &  perdirent  plus  de  deux  mille  hom- 
mes avec  leur  canon  &  leur  bagage.  La  Noue  &  le  Duc  de  Longueville  ravirai  - 
lerent  le  Château  deVincennes  que  lesParifiens  tenoient  affiegé  depuis  quel- 
que tems.  Ces  bonnes  nouvelles  auroient  caufé  une  plus  grande  joie  fi  l'on  n'eue 
appris  que  le  Comte  de  Soiffons  avoir  été  défait  &  pris  par  le  Duc  de  Mer- 
cœur  à  Châteaugiron. 
Le  Roi     Cependant  le  Roi  aiant  aflemblé  fes  troupes  &  celles  du  Roi  de  Navarre,  le 
avec  foi  mit  en  marche  &  vint  à  Beaugenci.  Il  paffa  près  d'Orléans ,  &  s'avançant  vers 
3e    Paris ,  il  prit  Gergeau  ,  Eftampes  &  les  petites  places  qui  fe  trouvèrent  fur  la 
ve,s  1>a"  route  :  il  fe  rendit  enfuite  à  Poiffi  qui  fut  d'abord  pris  :  il  reçut  a  Conflans  le 
puiflant  renfort  que  lui  amena  Sanci ,  de  dix  mille  SuiiTes,  deux  mille  Lanske- 
ners,  &  de  quelque  Cavalerie  Légère.  Il  fit  affieger  Pontoife  où  le  Duc  de 
Maienne  avoit  envoié  un  renfort  de  troupes.  La  place  fut  furieufement  battue, 
&  fe  rendit  le  17  Juillet.  Au  même  tems  le  Duc  d'Epernon  prit  Montereau 
Faut- Yonne  ,  place  peu  fortifiée.  Le  Duc  de  Maienne  qui  jugeoit  ce  pofte  fore 
important,  le  reprit  peu  de  jours  après. 

Le  de.fein  du  Roi  étoit  de  prendre  tous  les  palTages  par  ou  on  amenoit  des 
vivres  à  Paris,  pour  contraindre  la  Ville  de  fe  rendre  par  la  famine.  Il  fit  atta- 
quer le  pont  de  S.  Clou ,  qui  fit  peu  de  tendance.  Le  Roi  fe  logea  a  S.  Clou 
dans  la  maifon  de  Jérôme  deGondi.  Tout  étoit  difpofe  de  manière  qu'il  lem- 
bloit  qu'il  alloit  bien-tôt  domter  les  rebelles  &  fe  rendre  maître  de  Paris.  La 
teneur  avoit  faifi  les  Ligueurs  :  les  Roiaux  de  la  Ville  qu'on  appelloit  les  Poli- 
tiques ,  quoiqu'ils  fuflent  fort  inférieurs  en  nombre,  efperoient  qu'ils  auroienc 
bien-tôt  le  delTus ,  lorfqu'un  coupaufli  étrange  qu'inopiné  changea  la  face  des 
affaires,  &  confirma  ce  que  tant  d'autres  expériences  ont  appris,  qu'il  n'eft  rien 


■  1  m  a- 


runt.  Torsus  autem  Longavilkum  Ducem  ,  qu.  m  Helveuorum  decem  mlUlum  ,  bis  nul, mm  Gu 

Picardia  proRege  imperabat  .raoriuit ,  &  ab  eo  opem  norum  pedirum  cum  dqmmm leriotis armatura  ag- 

Poftù  avk.Longavdliuscopiasundiquecollegit!^-  mine.  Pomrfaram ,  cu,us  PrxlKhum  Mcduan.us  au- 

E,  au  em  cfui  rem  ,  quam  fufeeperac  in  Lotha-  xcrar ,  obfiden  juffit  ,  rormcnrrs  pyrns  vehementet 

ingia  p«fi«i?t  ,  Longav  llxum  adiit,  qui  cum  ne-  impemum  opp.dun ,  fuit ,  &  dedrtronem  feert  v.gçfi- 

mincmbélli  peritit,remg„c.net,  exercirus  duftum  ipfi  ma  Mm.  die  Juin.  Eodem  tempote  EfpemotliaS 

obtulii  Negabat  Lanovius ,  fed  rem  ipfe  fufeipere  Monaftcriolum  ad  Icauuam  ,  patum  munitum  oppr- 

coaausfuit  Exercimstorus  ad  quater  mille  tantum  dum.cepit.Meduanrus  veroqu.  opnrtunum  Irb.oppi- 

pugnatores  perringebar ,  &  Silvaneftum  verts  mo-  dum  elle  notât  , partis pofteadrebus  rpfum  receprt. 
vit  Dnionis  exercitus  fe  aggredientibus  non  moU       ld  confilr,  Rex  ceperar  ut  admrs  cmnes  ad  anno- 1,<  «m 

tum  obllitit ,  fed  (tarira  in  fueam  verfus ,  plufquam  nam  &  commearum  Lutciiam  rnferendum  occupa, 

bis  mille  fuorum  exfos  reliquit ,  cum  tormentis  py-  tet ,  quo  urbem  ad  ded.tionem  famé  compelleret. 

riisSl  farcinis  fuis.  Lanovius  &  Longavilkus  in  Pontem  Sanûi  Chlodoald.  expugnari  juiLu  ,  qur  fa- 

Vincennarum  caftclium  annonam  invexere  ,  quod  cile  in  poteltatem  f.ram  redaftus  eft _Iplt :  Rex  rnClo- 

PariliniobuJebanr.HxcRegisnimciaramajusimulif-  doaldi  fano  in  xd.bus  Hreronyml  Gondrl  (edes  ha- 


videretur 


fenr  gaudium  ,  nifi  hoc  tempore  allatum  fuiilet  Co-  buit.  Eo  in  ftatu  omn.a  erant  ,  ut  plane  v.d, 

mitera  SuefTionenfem  ad  Caftrum-giroms  viftum  ,  Henricum  Rcgem  bievr  &  r  ebelles  domlturum  Se  Lu- 

captumque  a  Duce  Mercurio  fuilTe.  te.iam  (ibi  fubacrurum  elfe.  Jara  rerror  Soceratl  ad- 

Interea  Rex ,  colledtis  fuis  &  Navatri  copiis ,  Bal-  diûos  invaferat.  Regu  ,  quosPolmcos  vocabant  ,eth 

gemiacum  movit.ptope  Aur.l,anumtranfiit,&  viam  numéro  lortge  inferiorcs    fperabant  le  port  paucos 

verfus  Lutetiam  carpens,  Gergolium  .Stampas  &  ob-  dies  in  rerum  culmme  verfaturos  elle  ;  quando  calus 

viaonpida  cepit.  Inde  Pilliacum  venir,  quod  oppidum  perinde  ftupendus  arque  inoplnatus  totam  rerum  la- 

captum  llatim  fuit.  Ad  Confluentem  vero  validam  ciem  muravit ,  &  id  quod  ,am  multa  expérimenta 

(Uam  manum  quam  Sancius  ducebataccepit,  nempe.  docuaant  connrmav.t  ;  mmirum  nihil  Rcgno  cm- 


HENRI       III.  $09 

de  plus  formidable  à  mi  Etat  que  le  fanatifme.  Tous  les  Auteurs  conviennent 
que  ce  fut  Jacques  Clément  Jacobin,  qui  par  un  déteffcable  attentat  plongea    Le  Roi 
ion  couteau  dans  le  bas  ventre  du  Roi  ;  mais  comme  ils  varient  beaucoup  fur  ^ort  pfr 
les  circonltances ,  je  fuivrai  ici  M.  de  Thou ,  qui  fut  témoin  oculaire  de  plu-  Jaccîues 
iieurs  choies  qui  fe  paflèrenc  en  ce  tems-là  ,  &  qui  ne  rapporte  rien  que  fur  de  clemenr° 
bons  Témoignages. 

Il  raconte  d'abord  comme  certain  un  fait  qui  paroît  fort  extraordinaire. 
Ceft  que  le  Prince  Guillaume  de  Helîe  lié  d  amitié  avec  Henri  Ili.  lui  en- 
voia  dire  par  Baradat ,  qui  lui  avoit  été  envoie  de  France,  qu'il  ri  avoit  rien  à 
craindre  de  la  multitude  des  rebelles  :  mais  qu'il  fe  gardât  d'une  tête  raze.  L'Envoie 
qui  lui  pottoit  cet  avis,  trouva  tant  de  difficultez  fur  le  pafTage  ,  qu'il  n'arriva 
que  quand  le  coup  fut  fait.  Cette  tête  raze  étoitjacques  Clément  Dominiquain> 
fort  ignorant  9  âgé  de  vingt-deux  ans  ,  qui  aiant  entendu  fouvent  ces  Prédica- 
teurs furieux  qui  difoient  en  pleine  chaire  qu'il  étoit  permis  de  tuer  le  Tyran, 
cétoit  "Henri  III.  qu'ils  qualifioient  de  ce  nom  ,  s'échauffa  tellement  l'imagi- 
nation ,  qu'il  difoit  hautement,  que  ce  Tyran  ne  mourroit  d'autres  mains  que 
des  fiennes.  Il  fut  confirmé  dans  ce  deffein  par  un  Docteur  ,  qui  lui  dit  qu  un 
tel  meurtre  étoit  non-feulement  permis,  maisaufh"  méritoire  devant  Dieu. 

Sur  ces  affurances ,  il  en  forma  le  deffein  &  le  publioit  fans  ceffe  ;  enforte 
qu'on  I'appelloit  par  dérifion  ,  le  Capitaine  Clément.  Plufieurs  croioient  que 
Clément  avoit  communiqué  fon  entreprife  au  Duc  de  Maienne  &  à  la  Du- 
cheffe  de  Monrpenfier  ,  &  qu'ils  I  avoient  exhorté  à  pourfuivre  fa  pointe.  Il 
trouva  moien  d'avoir  des  lettres  de  recommandation  du  Comte  de  Brienne, 
zélé  Partifan  du  Roi ,  &  alors  prifonnier  à  la  Baftille  ,  qui  les  accorda  ,  parce 
qu'on  l'affura  que  ce  Jacobin  ailoit  donner  des  avis  au  Roi  fort  importons  de 
h  part  du  premier  Prefident  de  Harlai ,  &  d'autres  Roiaux.  Clément  contrefît 
aufli  une  lettre  du  même  Prefident ,  &  muni  de  ces  recommandations  ,  il  fe 
rendit  à  S.  Clou  ,  &  en  montrant  ces  lettres  il  fut  introduit  auprès  du  Roi ,  & 
les  lui  prefenta  le  premier  jour  d'Août.  Tandis  que  le  Roi  étoit  occupé  à  les  lire, 
il  tira  un  couteau  de  fa  manche  ,  &  le  lui  plongea  dans  le  bas  ventre.  Le  Roi 
jetta  un  cri ,  tira  le  couteau  de  fa  plaie ,  &  en  frappa  le  meurtrier.  Ceux  qui 
étoienr  prefens  y  accoururent ,  percèrent  Jacques  Clément  de  coups  &  le  tuè- 
rent ;  ils  firent  d'abord  après  tirer  le  corps  mort  à  quatre  chevaux ,  firent  jetter 


vis  ,  vcl  Rcïpublicir  formidabiliuseircfanatifmo  Re- 
lïgionis.  Scriptoresomnes  ea  in  re  coiiveniunt ,  quod 
Jacobus  Clcmcns  Dominicanus  dettftando  aufu  pu- 
gionem  in  abdomen  Régis  Henrîci  infixerit  ;  fed 
quia  in  ca?teris  non  parum  variant  ;  hic  Thuanum 
fcquar  ,  qui  corum  qui  tune  gefta  funt  oculatus  fa> 
pe  ceilis  fuit ,  Se  qui  omnia  certis  teftimomis  nixa 
teccnlct. 

R.cm  ftatim  narrat.qua:  vix  credibilis  videarur.  Prîn- 
cipemnempeGuilltdmum  Halïïum  Régi  Henrico  III. 
amîcitia  jundum  ,  per  Baradatum  qui  exFrancia  iïbi 
miflus  fuerat,  lioc  monitum  Régi  ferendura  dedifle, 
ji  rehelïtum  muliiuidine  [ecttrus  effet ,  cittTUm  jibi  d  'ili- 
genter  a  capite  rafo  caveret.  Caput  illudrafumerac  Ja- 
cobus Clcmens  Dominicanus,  admodum  ïgnarus ,  vi- 
gïnti  duosannos  natus3qui  cumeffrenesillosConcio- 
natores  audilfet  în  populi  frequentiadicentes,  licere 
tyrannum  interficere  ,  quem  tyrannum  intelligebant 
Henricum  III.  tantum  impotentis  animi  furorem  con- 
cepic ,  utpalamdiceret ,  Tyrannum  iftum  non  alia 
quam  fua  manu  periturum  e(Te  :  in  hoc  eciam  propo- 
lito  a  Dodore  quopiam  contirmatus  cft  ,  qui  dixir 


i!li  talcm  cxdem  ,  non  modolicitam  ,  fed  acceptait! 
Dco  fore  &  prarmio  donandam. 

Hîs  firmatus  didis  ,  îd  confiliî  fufeepit ,  idque  Les  mîrtim 
pafTîm  publicabat,  ita  ut  in  derifum  militaris  dux 
Clcmens  appellarecur.Plurimicredebant  Clcmentem 
confilium  fuum  Meduanio  aperuiiïè  ,  neenon  Mon- 
penferix.ambofqueillum  concitavilfead  propolîtum 
exfequendum.  Briennij  Comicis  Régi  addidiflïmi 
qui  tune  in  Baftilia  captivus  erat  ,  literas  impetravit, 
qui  ilias dédit,  quoniam  iïbi  didum  fuerat Domini- 
canum  illum,  monita,  qua;  magni  momenti  erant,ab 
Harla»  Primo  Praeûde ,  &  aliis  Regiis  data  allaturum 
cflcRegiiClemenfque  ipfe  littrasHarla^manum  ejus 
imitatus,conrînxit,  iiifque  commendacitiislirerismu- 
nieus ,  ad  S.  Clodoaldum  venit ,  hifque  ollenlîs  literis, 
ad  Regemituroduduseuypfîque  lireras  obtulit  primo 
Augufti  die.Dum  Rcx  literasillas  legeret ,  Clemens 
cuUrum  ex  manica  edudum  in  imum  ventrem  ejus 
iniîxit.  Exclamavit  Rex  ,  culcrum  extraxit  ,  illoque 
Clementem  pereuffit.  Qui  aderant  accurrunt  ;  Cle- 
mencem  tcHoos  confodlunc  &  occi  iunr,  pauloque 
poftca  corpus  ejus  quatuor  cquis  alligatum  in  paitce 

Q.q  iij 
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tfif.  les  membres  dans  un  grand  feu ,  &  le  réduisent  en  cendres  qu'ils  jetterent  dans 

la  rivière.  ,  ..  ,     ,      .    .  .    ,,  . 

Le  Roi  fut  vifité  par  les  Chirurgiens ,  qui  jugèrent  d  abord  que  Ja  plaie  n  etoïc 
pas  mortelle,  &  en  écrivirent  en  ces  termes  à  plufieurs  Princes  &  Gouverneurs 
de  Provinces  ;  mais  fur  le  foir  du  même  mois  les  douleurs  augmentèrent  ; 
une  fièvre  violente  s'y  mit ,  &  fe  voiant  près  de  fa  fin  ,  il  parla  aux  Seigneurs 
qui  s'y  trouvèrent ,  leur  recommanda  le  Roi  de  Navarre  comme  fon  fuccef- 
feur  légitime  à  la  Couronne  :  ilfe  difpofa  enfuite  à  la  mort  de  la  manière  la 
d-Henri    plus  chrétienne.  Quelques-uns  ont  dit  qu'il  exhorta  le  Roi  de  Navarre  à  fe  faire 
t«.       Catholique  Romain.  Il  reçût  enfuite  le  Saint  Viatique  &  TExtrême-OriiShon, 
pardonna  à  fes  ennemis  &  au  meurtrier ,  &  rendit  fon  ame  à  Dieu ,  âgé  de 
3  8  ans  i  o  mois  &  î  3  jours,  après  avoir  régné  quinze  ans  &  deux  mois. 
Son  élo-      Ce  Prince  étoit  doué  d'excellentes  qualitez  ,  bien  fait  de  corps ,  aiant  beau- 
&4        coup  d'efprit ,  fort  pénétrant ,  &  parlant  mieux  en  particulier  &  en  public  que 
perfonne  de  fon  Roiaume  ,  bon  Catholique  ,  faifant  exercer  feverement  k 
Juftice,  avec  cela  bon  ,  doux  ,  affable ,  clément  &  patient  même  jufqu'à 
l'excès.  Mais  il  gâta  tout  en  fe  laiilânt  aller  à  la  volupté  ,  à  la  molleife  &  à 
l'oi'iveté ,  &  à  tant  d'autres  défauts  que  l'on  remarque  dans  le  cours  de  fon 
Règne.  Le  mauvais  exemple  de  fa  meie  y  contribua  beaucoup,  &  la  trop  gran- 
de facilité  de  fon  naturel  y  mit  le  comble. 

Les  Ligueurs  eurent  une  joie  incroiable  de  fa  mort  :  fe  voiant  délivrez  d'un 
péril  qui  les  menaçoit,  ils  ne  gardèrent  plus  aucunes  mefures  :  les  Prédicateurs 
fur  tout  fe  déchaînèrent  contre  fa  mémoire.  Ils  comparaient  la  damnable  aûion 
de  Jacques  Clément  à  celle  de  Judith  qui  tua  Holoferne.  Ils  le  préconifoient 
comme  un  Martyr  ;  on  imprima  des  Ecrits  où  il  étoit  qualifié  tel  ;  on  le  fit 
peindre,  &:  l'on  honorait  fes  images  comme  celles  d'un  Saint.  Après  que  l'ar- 
mée fe  fut  retirée  de  S.  Clou  ,  quelques  Ligueurs  s'y  rendirent  à  delfein  de 
chercher  fes  reliques.  Ils  trouvèrent  à  l'endroit  où  il  avoit  été  tiré  à  quatre 
chevaux,  de  la  terre  teinte  de  fon  fang  ;  ils  la  prirent  &  la  mirent  fur  un  ba- 
teau pour  la  porter  à  Paris,  &  entrèrent  dans  le  bateau  :  mais  un  vent  impé- 
tueux qui  fe  leva,  renverfa  le  bateau ,  &  fit  périr  tous  ceux  qui  étoient  dedans 
avec  leurs  prétendues  reliques. 

difeerpunt ,  membra  flammis  tradunt  &  in  cincrem  tavit.cum  voluptati,  mollitiei  &otiofefe  totun,  dedi- 
redigunt  ,  quem  in  fluvium  injecere.  dit,  totquc  aliis  vitm.qu*  in  decurfu  Regmviffiqus 

Régis  vulnus  a  Chirurgis  ftatim  non  lethalc  eue    ejus  obfervcs.  Matas  exemplum  ipB  ad  bcç  Vlam 

'--     monftravit  ,  &  nimia  naturi  facilitas  totum  cumu- 


exifrimarum  fuie  ,  &  ita  pet  literas  miflnm  eft  multis 


Principibus  de  Provinciarum  Ptxfectîs  ;  fedappeten-  lavit.                                                             ,  . 

te  vefpera  ejufdem  diei ,  dolores  auûi  font ,  ardens  Vix  expnmi  poflit  quanto  gaudio  mois  Hennci 

febris  Regem  invaut:  qui  cum  feinreritui  proximura  faûiofos  Socios  afFecerit  :  cum  fe  ab  imminent,  pe- 

cerneret  ,  Proceres  qui  adetant  alloquutus  eft  ,  Re-  riculo  eicptos  videtent  ,  nullum  poftea  lervavere 

gemqucNavarrte ,  ut  fuccelTorem  fuum  legïtimum  modum.  Concionatores  pralemm  m  dcruncti  me- 

ipfis  commendavit  :  urque  Chrillianum  oporlebat  ad  motiam  debacchau  funt  Damnandum  .Uementis 

mortem  fcfe  apparavit.  Quidam  dixere  ipfum, Regem  facinus  ,  Juditte  ,  qui  Holofcmem  occid,t ,  geft.s 

Navatra:  hortatum  fuiflè  ut  ad  Catholicam  Se  Roma-  comparabant  ,  ipfumque  ut  Marryrem  celebrabant. 

nam  (idem  fe  converteret.  Sanaum  Viaticum  pof-  Qua:dam  feripta  typ.s  édita  funt,  ubi  iple  Martyr  ap- 

tea  Extremamque  Unaionem  accepit ,  inimicis  fuis,  pellabatur.  Imagines  eras  depifta:  rucre,  quels  idem 

ipfique  percullbri  pepercit ,  animamque  Deo  reddi-  qui  Sanftorum  imagmibus  honor  exhibebatur. 

dit  ,  18.  annos ,  menfa  10.  &  1 5 .  dies  natus ,  cum  PoftquamexercirusexS.C  odoaldoreccllerat  ,qu.- 

regnalfet  annis  quiiidecim  &  duobus  menfibus.  dam  ex  Sociorum  faflione  dlo  [e  contulerunt ,  ut  re- 

Ptinceps  egregiis  inftruaus  dotibus  état  ,  forma  liquias  ejus  colligerent.  In  locoautem  ubi  a  quatuor 

corporis  fpeciofus ,  ingenio  valens  ,  eoque  petfpica-  cquis  difeerptus  fuerat ,  terram  languine ejus  tmetam 

ci ,  eleeantius  &  privatim  &  publiée  loquens  ,  quam  repéreront ,  quam  m naviculain  comportavere,  ut Lu- 

quivis  alius  in  Regno  fuo ,  vere Catholicus ,  qui  Juf-  tetiam  adveherent ,  ipfique  in  navlçulam  intravere  : 

tiriam  iccurate  exerceri  curabat.  Ad  ha;c  veto  mitis,  verum  fa:vo  reflante  vento  ,  navicula  iubverla  hut , 

benignus ,  affabilis ,  clemens ,  patienfque  etiam  ma-  omncfque  qui  in  ea  étant  cum  reliquns  demerli  ps- 

gis  quam  par  fuifiet  :  verum  ha:c  omnia  ipfe  labefac-  riete. 
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T  A  première  figure  de  ce  Prince  fut  copiée  par  ordre  de  M.  de  Gagnieres, 
fi  j  fur  fon  tableau  original ,  qu'on  voit  dans  une  falle  baffe  en  entrant  dans 
le  cloître  des  Feùillans  rue  S.  Honoré  ,  dont  Henri  III.  eft  le  Fondateur.  1  11 
cftici  dans  les  plus  beaux  habits,  portant  un  mantelet  noit  qui  ne  defcend 
guère  plus  bas  que  le  coude  ;  c'étoit  la  mode  de  fon  tems.  Il  a  des  pendans 
d'oreilles ,  fon  haut  de  chauffe  cft  extrêmement  court.  Dans 1  le  tableau  fui- 
vant  fon  habit  de  la  même  forme  eft  tout  noir ,  il  tient  la  main  fur  un  livre  : 
dans  l'une  &  dans  l'autre  figure  il  porte  l'Ordre  du  S.  Elprit  ,  marque  que  ces 
peintures  ont  été  faites  depuis  l'an  1 579  ,  où  cet  Ordre  fut  inftitué.  Ce  der- 
nier tableau  étoit  du  cabinet  de  M.  de  Gagnieres. 

La  première  figure  de  Louile  de  Lorraine  de  Vaudemont,  Reine  de  France, 
eft  tirée  de  la  même  falle  baffe  des  Feiiillans  rue  S.  Honoré. 1  Son  habit  eft  tout 
brillantde  pierreries  &deperles.  L'habit  de  deffus  eft  violet  &  celui  de  deffous 
blanc.  Le  vertugadin  ou  pannier  eft  plus  enflé  &  plus  large  que  ceux  qu'on 
a  vû  ci-devant.  Elle  tient  d'une  main  un  évantail  &  de  l'autre  un  mouchoir. 1 
Son  habit  eft  moins  riche  dans  le  tableau  fuivant  qui  écoit  du  cabinet  de  M. 
de  Gagnieres.  Le  delfus  eft  touge ,  &  le  delfous  blanc.  Elle  tient  d'une  main 
un  mouchoir  ,  &  de  l'autre  un  livre  qui  eft  fur  une  table. 

Les  deux  portraits  de  François  Duc  d'Alençon,  depuis  Duc  d'Anjou  ,  qui 
fuivent,  ne  iemblent  pas  convenir  avec  la  defcription  que  quelques  Au- 
teurs font  de  fon  vifage.  Ils  dilent  que  fon  nez  avoit  un  défaut  confide- 
rable  ;  ce  qui  ne  patoît  pas  dans  ces  peintures.  Mais  les  Peintres  n'auront  pas 
manqué  de  cachet  ce  défaut  ,  comme  ils  font  fouvent  pour  plaire  à  ceux 
qui  les  emploient. 1  Le  premier  portrait  n'eft  qu'un  bufte.  1  Le  iecond  le  re- 
prefente  avec  toute  fa  taille  qui  eft  bien  formée.  Il  eft  auprès  d'une  table  où 
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Henrici  III. 

T)  Rimum  hujufce Principes fchema^agnerii  juf- 
X  fu  exfumtum  fuit  ex  tabula  dtpi&a  in  aula  Fu~ 
lieniïum  vici  San&i  Honorati  ,cujus  convenais  Hen- 
ricus  III.  Fundator  fuit.  Hic  cum  preciofîoribus  vefti- 
bus  confpicïtur  ,  palliolum  humeris  gcftans  ,  quoii 
ultra  cubitum  non  mulrum  dcfccndît  :  harc  erat  luo 
a:vo  palliorum  forma,  lnaures  î I te  geftat.  Feraoralia 
admodum  brcvia  funt.  In  icliemate  fequenti  vcftis 
nigra  ejufdem  eft  formx  :  manum  ille  libto  îm- 
politam  tenct.  In  utraque  imagine  Ordincm  Sancti 
Spïritiis  geftat  ,  quod  fignum  eft  illas  poft  annum 
if79.  quo  conftitutus  ordo  fuit  factas  fuiiTe.  Ha:c 
poftrema  tabula  Gagnerïi  erat. 

Pnrruun  fchema  LudoYtca;  Lotharjnga:  Valde- 


monria; ,  Francia:  Reginar ,  ex  eadem  Fulienfium  au- 
la edudlum  fuie.  Ejus  veftis  fulget  lapillis  preaofîs 
&  unionibus.  Superior  vcftis  vîolacea  eft  ,  inferior, 
alba.  Crocota  inflatior  ,  latiorqueeft ,  quam  in  fupe- 
rïoiibus  tabulis.  Altéra  manu  flabcllum  ,  altéra  lin- 
teolum  tenct.  Vcftis  non  perinde  preciofa  eft  in  Ce- 
quenti  tabula,  qua:  erat  in  Mufeo  Gagnerii.  Supcrna 
vcftis  rubra  cft  ,  inferna  alba.  Altéra  manu  linteo- 
lum,  altéra  librum  tabula:  innixum  tenet. 

Imagines  dux  Alenconii,  deindeque  Andîni  Du- 
cis  ,  confentirc  non  videntur  cum  liiftoria:  Sciiptori  - 
bus  i 11 ï s  qui  dicunt ,  nafum  cjus  déforme  quidpiam 
pra?  fe  tulifte  ,  quod  in  hifee  imagïnibus  non  obfcr- 
vatur  ;  fed  Pidtores  haud  dubie  illud  vitii  prœtcr- 
milerint  ,  ut  folcnt  illi ,  ne  iis  qui  ad  pingendum 
ipfos  adhibenr  ,  difpliceant.  Imago  prima  proto- 
men  folum  moiirtiat.  Secunda  ftantem  exhiber  cum 
ejeganti  corporis  forma.  Prope  menfam  ftat  galea 


jii  MONUMENS    DU  REGNE 

eft  fon  cafque.  L'un  &  l'autre  font  forcis  du  cabinet  de  Monfieur  de  Ga- 

gnieres. 

p  La  planche  qui  fuit  reprefente  Marie  de  Cleves ,  Princelfe  de  Condé ,  pre- 

x  L  '    miere  femme  d'Henri  de  Bourbon  Prince  de  Condé ,  qui  mourut  en  couches 
en  1 574. 

p  L.       Jacques  de  Savoie  Duc  de  Nemours  qui  commence  la  planche  fuivante , 
xlij.  naquit  à  Vauluifant  en  Champagne  le  ii.Oftobre  1 5  3 1 .  &  mourut  le  15.  Juin 
double.  1  5  8  5.  Il  époufa  Anne  d'Eft  ,  veuve  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  *. 
1  •     Son  portrait  fut  copié  à  l'Hôtel  de  Soiuons  pour  M.  de  Gagnieres ,  des  porte- 
feuilles duquel  nous  l'avons  tiré. 

Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guife  ,  dit  le  Balafré  ,  à  caufe  d'une  bleûure 
qu'il  reçût  au  vifage,  étoit  fils  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife,&  d'Anne 
1.     d'Eft.  Sa  figure  eft  tirée  d'un  tableau  original , 1  où  il  n'ert  peint  qu'en  bufte. 
,     Son  nom  eft  fi  fameux  dans  cette  hiftoire,  '  que  fans  en  dire  davantage,  nous 
panerons  à  fa  femme  Catherine  de  Cleves ,  dont  le  portrait  eft  tiré  du  cabinet 
de  M.  de  Gagnieres ,  peint  par  un  nommé  Porbus.  Elle  fut  mariée  l'an  1570. 
4.     &  furvécut  quarante  ans  à  fon  mari  tué  l'an  1588.  Nous  4ajoutons  iciChriftine 
de  Danemarc.  Elle  époufa  en  1 540.  François  Duc  de  Lorraine  ,  &  mourur  en 
1590.  Son  vertugadin  eft  fort  enflé  dès  la  ceinture  contre  la  mode  de  France 
de  ce  tems-là. 

P  l.       La  planche  qui  fuit  reprefente  le  Cardinal  de  Guife  ,  frère  du  Balafré  ,  qui 
xuii.  fut  tué  après  fon  frère  a  Blois ,  par  ordre  d'Henri  III.  Son  portrait  eft  tiré  d'un 
tableau  qu'on  voit  à  l'ancienne  falle  de  S.  Denis. 
P  l.       Jacqueline  de  Rohan  ,  >  fille  de  Charles  de  Rohan  ,  Seigneur  de  Gié ,  fut 
xuv.'  mariée  à  François  d'Orléans  ,  Marquis  de  Rothelin  en  1536.  Elle  mourut 
1.     Calvinifte  en  \  586.  Celle  qui  fuit  dans  la  même  planche  eft  1  Louife  de 
z.     Rieux  ,  Comtelîe  d'Harcourt ,  femme  de  René  de  Lorraine  Marquis  d'Elbeuf, 
frère  de  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife.  Il  mourut  l'an  15  66.  âgé  de 
trente  ans.  Les  deux  figures  de  cette  planche  font  tirées  des  porte-feuilles  de 
M.  de  Gagnieres. 

P  L.  Ludovic  ou  Louis  de  Gonzague  Duc  de  Nevers ,  fe  diftingua  beaucoup  par 
xlv.  fa  valeur ,  fafageue  &  fa  fidélité  durant  les  Règnes  d'Henri  H.  de  François  II. 


ejus  onuftara.  Uttumque  fchema  Gagnerianum  eft. 

Tabula  fequens  MariamClivienfem  exllibet  ,  prio- 
rem  Pi  incipis  Coudai  uxorem  ,  qu.t  in  partusdolo- 
ribus  obiit  anno  1574. 

Jacobus  Sabaudus  Dux  Nemorofius ,  qui  iuitio  ta- 
bula; fequentis  comparée ,  in  Valle-lucenti  in  Cam- 
panïa  narus  eft  anno  ï  $  î  l .  obiicque  1  J.  Junii  anno 
1  tSî.  Annam  Eftenfem  duxic  ,qu£euxor  fuerat  Frail- 
eifei  Lorharingi  Guifia;  Ducis.  Ejus  imago  ex  ta- 
bula depitta  a-diumSueftîoneniîumLutena:  juilu  Ga- 
gnetii  educla  fuit  :  ex  cujus  feriniis  illam  delumfi- 
mus. 

HenricusLotharingus  Dux  Guifire,qui  ex  cicattice 
cognomen  habuir,  fequirur:  fchema  ejus  ex  tabula 
depi&afui  xv\  eductum  eft.  Ejus  nomen&  gefta  tam 
fréquenter  memorantur  in  hac  hiiloria ,  ut  nihil  di<5tis 
addenres,ad  uxorem  ejus  tranfire  vifum  fuerit.  Ea 
erat  Catharina  Clivienlis  ,  cujus  fcliema  ex  Mufeo 
Gagnerii  eductum  fuit.Illa  Guifo  nupiitanno  1 170, 
&  poft  conjugis  necem  ,  quae  anno  1  j8S.  accidit , 


annis  quadraginta  vixit.  Huic  addimus  Chriftinam 
Daniœ  Régis  hliam  ,  qua:  anno  1^40.  Francifco  Lo- 
tharingie Duci  nupfit  &anno  1  C90.  obiit.  Ejus  cro- 
cota  contra  Francicum  iftius  asvi  morem  circa  zonam 
inflatur. 

Tabula  fequens  Cardinalem  Guifîum  exhiber  fra- 
trem  Henrici  Guiiia:  Ducis  ,  'qui  poft  frarrem  fuura 
Blcefis  julîu  Henrici  III.  occifus  eft.  Ejus  imago  ex 
tabula  depi&a  eduefa  fuit ,  quœ  in  vereri  aula  Mo- 
nafterii  Sancri  Dionyfii  in  Francia  vifirur. 

Jacoba  Rohana  filia  Caroli  Rohani>Gia;Toparcriaî, 
FrancifcoAurelianenlî  Rothelini  Marchioni  nupfitan- 
noi  f  36.  Calvinifta  illa  obiit  anno  1  j  SS.  Qui  fequitur 
in  eadem  tabula  eft  Ludovica  Riuiia  Comitilla  Har- 
currii  uxor  Renati  Lotharingi  Marchionis  Ellebovii 
frarris  Francifci  Lorharingi  Guifix  Ducis.  Ambo  hu- 
jus  tabula:  fchemata  ex  feriniis  Gagnerianis  eduâa 
funt. 

Ludovicus  GonzagaDux  Nivernenlîs.fortitudinej 
prudentia  &  fide  claruir  ,  regnantibus  Hentico  II. 

de 


DE       HENRI       III.  313 
de  Charles IX.d'Henri  III.  &  d'Henri  IV.1  Sa  figure  &la  fuivante  font  tirées  des  r; 
porte- feuilles  de  M.  de  Gagnieres.  Jean  de  Balfac  qui  fuit,  Seigneur  de  Mon- 
tagu  ,  1  fe  voit  ainfi  peint  dans  l'Eglife  des  Celeftins  de  Marcouiïi.  Il  eftrevetU     2 . 
de  fon  blazon  à  la  mode  antique.  Il  mourut  Tan  1  5  8 1 .  âgé  de  trente-fix  ans. 

Anne  Duc  de  Joyeufe ,  un  des  grands  favoris  d'Henri  UL  fut  Duc  &  Pair,  p  l. 
&  Amiral  de  France  ,  il  fut  tué  en  1  5  87.  à  la  bataille  de  Coutras.  1  Son  man-  x  L  v  U 
telet  gris-brun,eft  doublé  de  rouge  ;  l'habit  de  dcflbus  eft  verd  &Ies  bas  bruns.  i. 
1  On  le  voit  enfuite  vétu  de  noir.  Marguerite  de  Lorraine  fa  femme  ,  foc  tir  de  %. 
la  Reine  Louife  de  Lorraine  *  eft  remarquable  par  la  figure  de  fon  habit,  fur  3 . 
tout  par  fes  manches. 

Guillemette  de  Sarrebruche  Comreflc  de  Braine  ,  DamedePontarci,  Mon-    P  L. 
tagu  ,  Neufchatel ,  Dame  d'Honneur  de  la  Reine  ,  &  Gouvernante  des  Filles  XLVI& 
de  France,  écoit  femme  de  ce  brave  Maréchal  de  France  Robert  de  la  Mark, 
deFlorenge,  dit  l'Avantureux ,  qui  mourut  l'an  1536.  Elle  furvécut  long- 
tems  à  fon  mari ,  6c  mourut  l'an  1  576.  1  On  la  voit  ici  comme  elle  eft  re-  t\ 
prefentée  fur  fon  tombeau  à  S.  Yved  de  Braine.  La  figure  d'un  des  Mignons 
d'Henri  III.  fe  trouve  ainii  dans  les  mêmes  porte-feuilles ,  où  l'on  n'a  pas 
mis  fon  nom,  1  mais  feulement  ces  mors  :  L'un  des  favoris  du  Roi  Henri  III. 
On  y  a  peint  de  même  les  Courtifans  qui  alloient  au  Louvre  en  1  5  8  6.  3  On 
en  voit  deux  fur  un  cheval  3  dont  l'un  eft  en  croupe.  Le  premier  a  un  manteau 
noir,  &  le  fécond  un  manteau  rouge.  4  Un  autre  fe  voit  là  même  portant 
en  croupe  fa  Demoifelle.  Sa  culotte  de  fon  manteau  font  bleus ,  Se  la  Demoi- 
felle  qu'il  mené  eft  vêtue  de  rouge.  Ils  vont  au  Louvre  en  cet  équipage. 

La  planche  qui  fuit  nous  montre  d'abord  un  Capitaine  du  nombre  de  ceux    P  L. 
qui  étoient  auprès  du  Roi. 1  U  a  l'épée  au  côré  &  porte  une  pique  fur  l'épaule,  xlviik 
Son  habit  eft  rouge  ,  le  corfet ,  Técharpe  &  les  bas  font  verds. 2  Celui  qui  fuie 
eft  un  Garde  de  Corps  qui  tient  une  halebarde.  L'habit  de  deflus  eft  blanc  ;  t" 
celui  de  deflbus ,  la  culotte  fîc  les  bas  font  rouges.  On  voit  après  *  un  Moutque-     1  * 
taire  qui  tient  fon  moufquet  fur  l'épaule  ,  &  la  mèche  allumée  à  la  main  :  il  3- 
tient  de  l'autre  main  une  fourche  pour  fbutenir  le  moufquet.  Son  habit  eft 
rouge  &  les  bas  font  verds.  Le  dernier  de  la  bande  eft  un  4  Suiffe  de  la  Gar-  ^ 


Francifco  II.  Carolo  IX.  Hcnrico  III.  &  Hcnrico  IV. 
Hoc  fchema&  fequensex  Mufeo  Gagneriano  edudta 
Tune.  Joannes  Balûcus,qui  fequicur,  Montis-acuri 
Toparcha,  fie  depidlus  vilîrur  Marcullîi  in  Ecclefia 
Carleftinorum.  Infignibus  luis  veftitus  depinguur 
prifeorum  mote.  Mortuus eft  anno  i  jS  i.trigintaan- 
nos  nacus. 

Aima  Jou'fx  Dux  in  au!a  Henrîci  III.  inrer  gratio- 
fos  claruir  ,  Dux  Ac  Par  Francis  ,  acPraefettus  maris 
fuir.  In  Cutracenfi  pugna  occifus  anno  i  (87.  Ejus 
pallioium  cinereum  fubobfcurum  eft  ,  cui  aftuiuic 
pannusruber.  Veftis inrerior  viridiscft&tibiajiafub- 
nigra.  Poftea  vero  nigra  induras  vefte  confpicitur. 
Margarîra  Lotharinga  uxor  ejus  ,  foror  Regina;  Lu- 
dovicx  Lorharinga:  ,  ex  veftis  forma ,  maximeque 
ex  manicis  fufpicicur. 

Guillelma  de  Sarrabruccia  ComitilTaBrennacenfis, 
Domina  Ponrarcii ,  Monris-  acuri ,  Novi-caftrï  ,  Do- 
mina honoraria  Regin.r  ,  uxor  erar  ftrenui  illius  Ro- 
berri  deMarchia  Fiorengii  >  quiobiit  anno  1  j;6.  Poft 
conjugem  iuum  illa  diu  vtxit&  cbiicanno  1 J76.  Hic 

Tome  V. 


vifîtur  ut  in  fepulcro  fuo  reprœfentacut  in  Ecclefia 
S.  Evodîi  Brennacenfis.  Schéma  cujufdam  ex  gratiofis 
apud  Henricum  III.  fie  habetur  in  eodem  Mufeo  Ga- 
gnerïarto ,  ubi  nomenejus  non  exprimitur,  legirurque 
tantum,  Umisex gratiofis  apud Hcuricum  lll.lhï  depieti 
funcaulici  ut  in  Luparam  ibant  anno  1  yS6.  Duo  eo- 
dem equo  vedti  comparent,qLiorum  aker  a  rergo  fedec 
eques,  Priorpalliumnigrunijaker  rubrum  habec.Alius 
ibidem  confpicitur ,  qui  a  tergo  domicelUm  geftat  ;  fe- 
moralia  ejus  &  pallium  carrulea  funt ,  domicelU  vero 
rubro  colore  veftirur.  Sic  in  Luparam  contendunt. 

Tabula  fequens  ftatim  cohorcis  regiarcurtodiïdu- 
cem  monftrac  ,qui  gladium  adlacus  geftar  ,  haftam- 
que  renct  humero  nixam.  Veftis  rubra  cftj  thorax, 
fafeia  &  tibiaîia  viridia  fuur.  Qui  fcquitur  Cuftos 
corporis  eft  ,  qui  haftam  tenct.  Extcrior  veftis  alba  eflj 
interior  vero  j  fémoral  la  &tibialia  rubra  funt.  Poftea 
vîfitur  Scloperarius  >  qui  fclopetum  renet  humero 
nixum  ,  &  manu  ftupam  ignitam  ;  alrera  manu  fur- 
cam  renet,  quo  fclopetas  nirebatur.  Veftis  rubra  eft» 
&  ribialia  viridia.  Polhemus  exldbetur  Hclvetius  es 
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de  du  Roi  3  donc  l'habit  eft  découpé  de  rouge  ôc  d'un  bleu  foncé.  Des  bas 
l'un  eft;  bleu  &  l'autre  blanc  3  avec  une  bande  rouge  qui  defcend  en  bas.  Les 
Courtifans  ci-devant3  &  couc  ce  qui  eft  fur  cette  planche  font  tirez  d'une  pein- 
ture faite  en  1586. 

La  dernière  planche  1  nous  reprefenre  d'abord  un  Page  du  Roi  Henri  III. 
dont  l'habit  eft  bleu3  les  bas  blancs ,  &  les  rubans  rouges.  *  Après  vient  un 
Valet  de  pied  du  même  Roi,  donc  l'habit  eft  bleu  à  rayes  blanches  &  rouges. 
3  Le  dernier  eft  un  Laquais  du  même  rems ,  donc  l'habit  fort  extraordinaire  ett 
tout  rouge  rayé  de  bleu  ,  &  le  chapeau  auflî  rouge. 


cuftodja  ccgia  >  cujus  veftis  decifa  parfirri  rubrum  , 
partim  carruleum  fubobfcurum  colorcm  exhiber.  Ex 
tibialibus  alterum  cœruleum  ,  alterum  album  eft  , 
cum  tznta  rubra.  Aulici  illi  fupra  ,  &  quîdquid  iri 
hac  tabula  reprarfentatur  ,  ex  tabula  anno  iyS<5,  de- 
pi£ta ,  educla  fuere. 

Poftrema  tabula  ftatim  exhibée  Nobilem  puerum 


Regium  fub  Hcnrlco  III.  cujus  pueti  veftls  cœrulea 
eft ,  ttbialia  alba  &  vitta:  rubra;.  Sequitur  poftea  fa- 
mulus  a  pedibus  ejufdem  Régis,  cujus  veftis  cacruleâ 
eft  ,  cum  lïneis  albis  Se  rubris.  Poftremus  eft  pediffe- 
quus  ejufdem  teraporis  >  cujus  veftis  fingularis  for- 
m-e  rubra  eft;  cum  lïneis  caéruleis.  Petafus  etiam  ru- 
ber  eft. 
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PAr  un  grand  bonheur  pour  le  Roi  de  Navarre,  il  étoit  à  la  tête  de  ,j8s" 
l'armée  Roiale  ,  lorfque  Henri  III.  paflTa  de  cette  vie  en  l'autre.  Ce  ne  fut 
pourtant  pas  ians  beaucoup  de  peine  qu'il  fut  reconnu  fon  fucceffeur  à  la  Cou- 
ronne de  Francejmais  lesdifficultez  auraient  été  incomparablement  plus  gran- 
s'il  fe  fût  alors  ttouvé  au  fond  de  la  Guienne.  Les  fentimens  furent  d'abord 
fort  partagez.  La  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  vouloit  le  reconnoître  fé- 
lon les  Loix  &c  les  Coutumes  invariables  du  Roiaume  de  France  ;  d'autres 
fort  attachez  à  la  Religion  Catholique  ,  ne  pouvoient  fe  refoudre  à  recevoir 
un  Prince  Calvinifte  &  feparé  de  l'Eglile  ,  &  louhaitoient  qu'on  renvoiât 
l'affaire  aux  Etats  Généraux  ;  quelques-uns  qui  fans  faire  ces  reflexions  n'a- 
voient  en  vûë  que  leurs  intérêts  particuliers ,  vouloient  fe  retirer  fans  rien,,    .  , 

1  /  -.  1      n  .1  «V      s-i  ■  r        .-i  r  n       \         1  Henri  IV. 

décider  la-dellus.  On  convint  ennn  qu  il  leroit  reconnu  pourRoi,  a  condition  reconnu 
qu'il  fe  ferait  inftruire  dans  la  Religion  Catholique  ou  dans  un  Concile,  ou  pr°'nc^e 
pardes  Docleurs  particuliers;qu'il  maintiendrait  la  même  Religion  dans  tout  le 
Roiaume  ;  qu'il  remettrait  les  Ecclefîaftiques  dans  leurs  biens,  qu'il  donnerait 
les  Charges  vacantes  du  Roiaume  à  des  Catholiques. 

Ce  traité  fut  (igné  par  les  Seigneurs  ;  les  Maréchaux  de  Biron  &  d'Aumont 
y  foufcrivirent.  On  invita  le  Duc  d'Epernon  de  donner  fa  (îgnature.  Il  répon- 
dit qu'en  qualité  de  Duc  &  Pair  de  France  ,  fon  nom  devoir  être  devant  ces 
deux  Maréchaux  :  ils  répliquèrent  qu'étant  a&uellement  à  la  tête  de  l'armée, 
ils  dévoient  figner  avant  les  Ducs  &  Pairs.  La  difpute  s'échauffa  ,&  Epernon 
partit  fvecfes  troupes  pour  s'en  retourner  à  Angoulême.  Vitri  qui  s'étoit  don- 
né au  Roi  Henri  III.  fe  retira  auflî ,  &  fe  mit  du  parti  de  l' Union.  •  Plufieurs 
autres  Seigneurs  prirent  congé  ;  de  forte  que  l'armée  fe  trouva  confiderable- 
ment  diminuée. 

Le  Roi  tint  confeil  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  ;  quelques-uns  vouloient 
qu'il  fe  retirât  vers  la  Loire  ,  où  étoit  alors  fon  Parlement ,  pour  être  plus  près 
de  la  Guienne  ,  dont  il  poflédoit  la  meilleure  partie.  Le  Roi  panchoit  allez  de 
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HENRICUS     Q.U  ARTUSj 
Qui  cognominatur  Magnus. 

FEiicissime  Régi  Navarrxaccïdit,  ut  cum 
Henricus  III.  e  vivis  exceffit,  ipfe  prrefens  exer- 
citui  regio  pnrellct.  Neque  tamen  ille  fine  difticul- 
tare  magna  agnïtus  ,  proclamatufque  Rex  Francorum 
fuit  ;  fed  longe  majus  negotium  futurum  erat  >  fi 
tune  in  média  Aquîtania,  uti  fotebat  ,  fedes  habuif- 
fet.  Diverfa;  ftatim  înter  proceres  opiniones  fuere. 
Major  faniorque  pars  volebat  ,  ipfum  (ecundum  Re- 
gni  leges  immutabilemque  confuetLidinem  Regem 
proclamari  5  alii  Religioni  Catbolicx  admodum  ad- 
ditfti ,  Principem  Calviniftam  ,  &  ab  Ecclcfîa  Catho- 
lïca  feparatum  admittere  renuentes ,  remad  Ordir.es 
Regni  mirrendam  eflè  cenlcbant.  Quidam  demum 
hxc  non  arrendentes  ,  fed  res  fuas  folum  curantes, 
re  non  définira  difeedere  volebanr. Tandem  conven- 
tum  cft  ur  Rcx  Francorum  agnofcereiur  illa  condi- 
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tione  uti  fein  Catholica  Religione  ïnfîkuendum  cu- 
rarec  3  vel  in  Concilio  ,  vel  a  quibufdam  Dodtoiibus; 
ut  Religîonem  Catholicam  per  rotum  Regnum  fove- 
ret  ;  ur  Ecclefiafticis  bona  fua  rcftîtu:  curaret,  ut  of- 
ficia per  Regnum  vacantia  Catholicis  daret. 

Huic  padtioni  fubfcripfere  proceres  ,  iremque  Bï- 
ronus  tk  Aumoncius  Marefcalli.  Efpernonius  ad  fub- 
feribendum  invitatus,  refpondit  fe  3  qui  Dux  Parque 
Francirc  efiet,ante  MarefcallosFrancia?  nomen  fuum 
apponere  debuine  :  reponunt  illi  fibi,qui  tune  prarfen- 
ti  exercitui  prarerant,ante  Duces  Se  Pares  fubfcriben- 
dum  elle.  Aucta  dilïenfione,  Efpcrnoniuscumcopiis 
fuis  verfusEngolifmam  itec  capeffivit.  Vicrius  qui  fe 
Régi  Hsnrico  Ill.dediderat ,  receptum  habuic,&  ad 
Unionis  partes  fe  tranftulic.  Alii  mulci  primores  ab- 
fcefiere  ,  (icque  exercirus  admodum  imminutus  fuît. 

Rex  in  confiiio  fuo  de  rebus  tune  agendis  delibe- 
ravit  :  quidam  pucabanr  verfus  Ligerim  recedendum 
efiè  ,  ubi  tune  Curia  Senatus  erat,  ut  fie  Aquitaniar, 
cujusipfe  Rex  majoicm  partem  tenebat  ,  vicinioi 
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iîV  ce  coté  :  maisGuitri,  qui  parla  après  les  autres ,  le  détourna  de  ce  pernicieux 
confeil ,  &iui  fit  voir  que  s'il  prenoit  cette  route  ,  cela  auroit  tout  l'air  d'une 
fuite  ;  que  cela decrieroit Ton  parti,  &quilne  pourrait  jamais  bien  fe  foutenir 
qu'en' faifant  la  guerre  auprès  de  fa  Capitale.  La  refolution  en  fut  donc  prife. 
Sanci  lui  rendit  alors  un  grand  fervice.  Les  SuifTes  qui  écoient  venus  à  la  folde 
d'Henri  III.  alloient  fe  retirer  ;  mais  il  les  tourna  fi  bien,  qu'il  leur  perfuada 
de  refter  encore  quelque  tems  avec  le  Roi ,  qui  partit  de  S.  Clou  pour  faire 
porter  le  Corps  du  Roi  à  Compiegne  ,  &  prit  en  chemin  faifant  les  Villes  de 
Meulan ,  Gifors  &  Clermont  en  Beauvoifis. 

A  Compiegne  il  partagea  fon  armée  en  trois ,  &  envoia  leDucdeLon- 
gueville  en  Picardie  ,  le  Maréchal  d'Aumont  en  Champagne,  &  fe  referva  la 
plus  orande  partie  des  troupes,  aiant  avec  lui  le  Prince  de  Conti ,  le  Duc  de 
Montpenfier,  le  Grand  Prieur  ,  le  Maréchal  de  Biron,  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs. Il  prit  la  route  de  la  Normandie  ,  où  il  auroit  eu  de  la  peine  à  fe  fou- 
tenir. Mais  Emar  de  Chattes  Gouverneur  de  Dieppe ,  mit  cette  Ville  fous  fon 
obéiffance,  &  au  même  tems  Pelet  la  Verune  fit  tourner  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Caën  de  fon  côté,  &  il  fe  trouva  ainfi  maître  de  la  baffe  Normandie, 
d'où  il  tira  depuis  de  grands  fecours.  Il  fe  rendit  à  Dieppe,  &  fin  affieger 
Fai  t  fera-  Neufchâtel ,  qui  fur  pris  en  peu  de  tems.  Après  quoi  il  forma  le  deflein 
dtffieget  d'affieger  Rouen  ,  &  fe  rendit  devant  cette  Ville.  Ce  n  ecoit  qu'une  feinte.  Il 
Rouen.    vôi0jc  bien  qu'il  ne  pourrait  pas  continuer  ce  fiege  ;  mais  il  vouloir  attirer  en 
Normandie  le  Duc  de  Maienne  ,  ne  croiant  pas  qu'il  dut  y  venir  avec  une 
auffi  grande  armée  que  celle  qu'il  y  amena. 

Ce  Duc  après  s'être  abouché  avec  le  Duc  de  Parme  à  Binfch  en  Hainaur, 
vint  à  l'armée  compofée  non-feulement  des  troupes  Françoifes  qui  lui  étoienc 
venues  de  differens  endroits ,  mais  auffi  de  quelques  Regimens  de  Lanskenets, 
de  plufieurs  troupes  de  cavalerie  &  d'infanterie  que  lui  avoir  fourni  leDuc  de 
Parme ,  de  de  trois  mille  hommes  qu'avoir  amenez  de  Lorraine  le  Prince  de 
Pont-à-Mouffon  ,  qui  fe  portoit  pour  légitime  fucceffeur  à  la  Couronne  de 
France.  Cette  armée  montoit  à  environ  vingt  mille  hommes.  Le  Roi  qui  ne 
s'attendoit  point  à  avoir  tant  d'ennemis  à  foutenir  ,  leva  promptement  le 


effet;  fedGuitrius  qui  fecundum  alios'fententiam 
protulit ,  a  tam  pemïciofo  confilio  Regem  avertit  , 
ipfique  dixk  >  lî  taie  capeflèret  icer ,  id  pro  fuga  ha- 
bendumfore  ,  in  regiarum  partium  perniciem,  qua- 
rum  rama  fie  lidenda  foret ,  neque  polie  partes  illas 
foveri,  nifibellumcircaLutetiam  caput  regnigerere- 
tur.  Stetit  hxc  fententia  ,  nec  alio  movere  vifum  eft. 
Sancius  vero  Harlaeus  ,  officium  Rcgi  infigne  prxfti- 
titj  cum  Helvetios  quiadftipendia  Régis  HenricilII. 
vénérant  &  domum  redire  parabant  ,  tam  appoiîte 
pellexit  )  ut  àdhuc  cum  novo  Rege  per  aliquod  tem- 
pus  bellum  gerere  confènferint.  Rex  ex  SandtoClo- 
doaldo  profeétus  ,  Régis  dcfun&i  corpus  Compen- 
dium  deportari  curavic ,  &  ïter  agendo  cepit  Meu- 
lantum  ,  Gifortium  &  Claromoncium  in  Bellova- 
cis. 

■  Tbuanm.  Compendii  vero  exercitum  très  in  partes  divilitj  & 
Cayet.  Longavillsum  Ducem  in  Picardiam  roifit,  Aumon- 
tium  vero  in  Campaniam  ,  majore  fibi  refervata  exer- 
citus  parte,  fecum  habens  Principem  Contium  ,  Du- 
ce  m  Monpenfeiium  ,  Magnum  Priorem ,  Bîronum 
Marefcallumj  mulcofque  aliosprimores.  InNorman- 
niam  autem  movit ,  ubi  vix  fubfifterc  potuiflèt  :  ve- 
rum  iEmarus  Caftus  DieppœPrœfettus,  iftam  urbem 


ad  obfequentiam  Régi  praeftandam  induxir ,  eodem- 
que  tempore  Peletus  Vcruna  Cadomiarcem&  urbem 
ad  regias  partes  convertit;  itaut  Rexînferioiem  Nor- 
manniam  totam  fibi  actributam  haberet  ,  unde  fub 
harc  auxilia  magna  peicepït.  Dieppam  venit ,  &  No- 
vum-caftrum  obfideri  jutfit ,  quod  brevi  captumfuit, 
pofteaque  Rothomagum  obfideri  decrevit,&  ante  ur- 
bem illam  venit  :  verum  haec  fimulara  tamum  erant. 
Videbacutiqueille  fein  bujufmodiobiidionepergere 
non  pofle  ;  fed  Meduanium  volebat  in  Normanniam 
trahere  ,  non  putans  îllum  cum  tanto  ,  quantum  ad- 
duxit ,  exercitu  venturum  elle. 

Meduanius  poftquam  Parmenfem  Ducem  Bincii  Les  ttiîmt* 
inHannonia  adierat  ,  ac  cum  illo  fecreta  concilia 
mifcucracdn  exercitum  venit.in  quo  erant  non  modo 
Francicx  copia:  ex  variis  Rcgni  partibus  coaâae  ;  fed 
etiam  cohortes  Germanomm  peditum  a  Parmcnfi  Du- 
ce data;,  &  alix  equitum  peditumque  rurma:  ab  eo- 
demadditx>necnon  tria  pugnatotum  millia  ,quxex 
Lotharingia  adduxerat  Muiïîponrinus^  Princeps  qui 
fe  legitimum  Coronae  Francica:  fuccefforem  gerebat. 
Exercitus  vero  totus  viginti  circiter  millium  pugna- 
totum erat.  Rex  qui  tôt  hoftium  numerum  non  ex- 
fpectabat ,  Rothomagi  ftatim  obfidionem  folvitj  ver- 
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piquet  de  devant  Rouen ,  &  marcha  vers  Dieppe  :  il  prit  en  chemin  faifanr  ia 
Ville  d'Eu,  &  alla  drefler  fon  camp  à  Arques ,  lieu  fort  avantageux  auprès 
de  Dieppe. 

Le  Duc  de  Maienne  prit  aufli  plufîeurs  petites  places ,  &  s'avança  vers  Diep- 
pe. Le  Roi  jugeant  qu'il  pourroit  bien  (e  faifîr  du  Polet  fauxbourg  de  Dieppe  , 
&  fè  mettre  ainiî  entre  la  Ville  &  fon  arme'e  ,  fit  fortifier  &  bien  munir  ce 
fauxbourg.  Le  Duc  arrivé  devant  Dieppe,  fit  attaquer  en  même  tems  le  Polet, 
&  d'un  autre  côté  la  Maladerie  ,  où  le  Roi  avoir  fait  mettre  un  corps  de  rrou- 
pes  ;  mais  les  gens  furent  fi  mal  menez  dans  l'un  &  l'autre  endroir ,  qu'ils  fu- 
rent enfin  obligez  de  fè  retirer  avec  perte.  Le  lendemain  ceux  du  Polet  firent; 
une  fortie  ,  tuèrent  plus  de  cent  hommes  ,  &  n'en  perdirent  qu'un.  Quelques 
jours  après  il  y  eut  un  combat  où  les  Ligueurs  furent  repouflez  avec  beau- 
coup de  perte ,  qui  auroit  été  encore  plus  grande  fans  la  trahifon  des  Lanske- 
nets ,  qui  firent  femblant  de  venit  le  rendre  aux  Roiaux ,  en  fe  plaignant 
qu'ils  n'étoient  pas  payez.  Quand  ils  furent  dans  le  camp,  ils  le  Tournèrent 
contre  les  François,  au  même  tems  que  les  Ligueurs  les  arraquoienr.  Les  uns 
&  les  autres  furent  enfin  vivement  repouflez,  &:  perdirent  4oohommes.  On 
appella  ce  combat,  U  Journée  d'Arqués,  fort  glorieufe  aux  Roiaux  ,  qui  re-  n^f^r" 
pouffèrent  fort  vivement  l'ennemi  plus  de  deux  fois  plus  fort  en  nombre  ques. 
qu'eux. 

Quelques  jours  après  le  Duc  de  Maienne  ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  le  Comte  je^°"-te 
de  Soiflbns,  échappé  de  prilon ,  le  Duc  de  Longueville  &  le  Maréchal  d'Au-  fonsédia- 
mont ,  venoient  avec  de  nouvelles  troupes  au  fecours  du  Roi ,  fe  retira  avec  P"" 
fon  armée.  Ondiloit  qu'une  des  caules  pourquoi  certe  armée  fi  fuperieure  en 
nombre  eut  un  mauvais  fuccès,  fut  la  divifion  qui  fe  mit  entre  les  Ducs  de 
Maienne  &  d'Aumale  &  le  Prince  de  Pont-à  Mouflon.  Celui-ci  agiffoit  com- 
me devant  être  bien-tôt  couronné  Roi  de  France ,  &  ils  lui  donnèrent  à  enten- 
dre quefî  cette  Couronne  venoit  a  leur  difpofïtion ,  ils  la  ména^eroient  plu- 
tôt pour  eux  que  pour  lui.  Ce  qui  fit  que  le  Prince  fe  recira  en  Lorraine ,  & 
ne  vint  plus  en  France  pendant  toute  cette  guerre.  Vers  ce  même  tems  il  y  eut 
une  confpiration  à  Tours.  Un  nommé  le  Lièvre  ,  aflifté  de  quelques  aurres  & 
d'un  bon  nombre  de  Bourgeois  >  voulut  faire  tourner  la  Ville  au  patti  de  la 


fus  Dïeppam  movît  >  5c  in  tranfîtu  Augam  cepit , 
pofteaquc  Arcas  propeDieppam  vunit.  Locusoppor- 
tunus  lïbi  erat ,  ibique  caftra  pofuic. 

Mcduanius  quoqueplurimiscaptisoppidulis^iep- 
pam  venus  contenait.  Rex  veto  cum  profpiceret  ip- 
lutn  fuburbium  Dicppr  ,  cui  nomenPolctLim,  occu- 
paturum  efle  ,  ilcquc  intet  Dïeppam  &c  caftra  regia 
îe  locatLirum  ,  fuburbium  itlud  propugnaculis  cin- 
gi  ac  muniri  curavit,  Mednanius  autem  cum  an  ce 
Dieppam  venilïct  ,  eodem  tempore  Polctum  ;  ex  al- 
icraque  parte  nofocomium  oppuguari  juiïît,  in  quo 
Rex  pugnarorum  manum  locari  curaverar.  AtSocii  a 
Regiis  in  ucroque  loco  tam  former  excepti  pulJique 
fucre  ,  uc  mulets  fuorum  amiiïls  receJere  coadti  fue- 
rint.  Poftridie  qui  in  Polero  étant  Regii  ,  erum- 
pemes  ,  ptufquam  centum  boftes  occiderunt ,  uno 
tanium  fuorum  amiflo.  Aliquot  poftea  diebus  pugna 
commilïa  fuit ,  ubi  Sodi  rcpullî  fucre  cum  grandi 
fuorum  cxde  ,  qux  longe  major  furura  erat ,  nid  pio- 
diiîo  Germanorum  pedicum  rem  turballct.  Hî  fi- 
mulantes  fe  ftipendiis  non  folndsj  ad  Regios  dtfi- 
ecte  :  ubi  in  caftra  venetunt  3  ipfos  adorti  lunt ,  quo 


tempore  eriam  Socii  ad  certandum  moverunt  ;  tan- 
demque  omnes  ftrc]iuedcpLiliifucre,&  quadringentos 
fuorum  amiferc.Hxc  pugna  deînde  vocata  crt  ,  D'tes 
Arcirum, qux  dies  glorîofa Regiis  fuir,  qui  txercitum 
•plufquam  duplo  numerofiorem  ,  viriliter  dcpulere. 

Sub  lise  alîquot  elapiîs  diebus ,  Meduanius,  cum  £*J  nitmtfv 
comperiflet  Sueffionenfem  Comicem  ex  carcereelap- 
fum  ,  Duce  m  Longavillxum  &  Aumonrium  ,  cum 
novis  copiis  Regem  adiré  ,  cum  exerciru  fuo  recep- 
tuï  cecinit,  Rumore  autem  ferebatur  e:<ercitum  illum 
ita  numéro  fuperiorem  ,  ideo  tam  improfpu-e  rem 
gelfille  ,  quia  diftenfio  erat  Mulîîpontinum  Princi- 
pem  intet  &  Meduanium  Albarmalxumque  Duces. 
MulHpontinus  enim  ita  fe  gerebat ,  ac  fi  mox  Rex 
Francorum  cotonandus  efiet.  At  il!i  fe  eo  animo  efie 
fignthearunt  ,  (î  Corona  ifthxc  in  manu  s  incideret  » 
ut  fibi  potïus  quam  illi  eam  fervarenr.  Hinc  factum 
ut  Muiîîpontinus  in  Lotbaringiam  fe  reciperet ,  nec 
ultra  j  hoc  pcvfeverantc  bello  ,  in  Franciam  veniret. 
Hoc  circirer  tempus  Cxfarodunî  confpiratio  fuit  5 
quidam  Lepus  nomine ,  cum  adjun£tis  aliis  bene 
mului }  urbem  ad  Unionis  pattes  convertete  tenta- 

Rr  iij 


îjSs. 


Le  Roi 

vient  avec 
Ton  armée 
devant 
)'aris,& 
prend 
quatre 
Faux- 
bourgs. 
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Ligue:  mais  l'entreprife  fut  découvette  ,  &  l'on  punit  de  mort  les  auteurs  de 

la  rébellion. 

Cependant  le  Roi  après  avoir  reçu  un  puiflant  fecours  que  lui  amenèrent 
le  Comte  de  Soiiîons  &  le  Maréchal  d'Aumont,  fe  mit  en  campagne  &  prit 
Gamache  &  la  Ville  d'Eu.  Mais  vers  le  même  tems  la  Picardie  fe  trouvant  dé- 
pourvue de  troupes  Roiales  après  le  départ  du  Duc  de  Longueville ,  le  Marquis 
de  Menelay  furprit  la  Fere  pour  le  parti  de  l'Union.  Le  Roi  fe  tenant  encore  à 
Dieppe  reçût  un  renfort  de  quatre  mille  Anglois  que  lui  envoia  la  Reine  Eli- 
zabeth.  Il  fe  crut  allez  fort  pour  s'avancer  vers  Paris  ,  vint  palTer  la  Seine  à 
Meulan  ,  &  alla  fe  camper  du  côté  de  Montrouge,  de  Vaugirard  &  d'Ifly.  Les 
Parifiens  furent  d'autant  plus  étonnez  de  le  voir  à  leurs  portes ,  que  le  Duc  de 
Maienne  venoit  de  leur  écrire  ,  qu'il  le  tenoit  fi  bien  acculé  à  Dieppe ,  qu'il  ne 
pouvoit  plus  fe  fauver  qu'en  fe  jettant  dans  la  mer.  Le  Roi  fut  lui-même  recon- 
noître  les  fauxbourgs  de  la  Ville  du  côté  de  l'Univerfité,  fépara  fon  armée  en 
trois,  &  fit  attaquer  en  même  tems  les  faubourgs  S.Victor,  S.  Marceau,  S.  Jac- 
ques &  S.  Germain.  C'étoit  le  jour  de  la  Touflaints  au  matin.  Les  Roiaux  s'y 
portèrent  fi  vaillamment  qu'en  moins  d'une  heure  les  fauxbourgs  furent  pris , 
&  peu  s'en  fallut  qu'ils  n'entraifent  pelle  melle  avec  les  fuyards  dans  la  Ville; 
&  s'ils  avoient  eu  du  canon  ,  Paris  alloit  être  pris.  Il  y  eut  du  côté  des  Ligueurs 
plus  de  huit  cens  hommes  tuez  &  beaucoup  de  prifonniers,du  nombre  defquels 
fut  Edmond  Bourgoin Prieur  des  Dominiquains,  qui  étoit  armé  de  cuirafle. 
On  prit  auffi  quatorze  enfeignes  &  treize  pièces  de  canons. 

Le  Duc  de  Maienne  qui  après  la  journée  d'Arqués  étoit  allé  en  Picardie  ,  à 
la  nouvelle  que  le  Roi  approchoit  de  Paris ,  fe  mit  en  chemin  pout  s'y  rendre 
avec  fon  armée  &  y  arriva  le  lendemain  de  la  Toulfaints.  Le  Roi  qui  étoit 
venu  à  Paris  pour  obliger  le  Duc  de  Maienne  de  quitter  la  Picardie ,  où  il  crai- 
gnoit  qu'il  ne  fe  renditmaître  des  Villes  &  places  tenues  par  les  Roiaux,  vou- 
foit  encore  l'attirer  à  une  bataille ,  &  il  demeura  quelques  jours  auprès  de  Pa- 
ris, dans  l'efperance  qu'il  pourroit  venir  à  quelque  action.  Mais  il  apprit  que 
le  Duc  ne  penfoit  à  rien  moins  qu'à  cela  ,  &  que  ceux  du  parti  de  l'Union 
avoient  fait  pendre  quelques  Politiques  ou  Roiaux  foupçonnez  d'avoir  donné 
des  avis  au  Roi.  On  fit  auffi  pendre  dans  l'armée  Roiale  un  pareil  nombre  de 
ceux  qui  avoient  été  pris  à  l'attaque  des  fauxbourgs. 


I  fed  re  deprebenfa  ,  auftorcs  morte  plexi  fuere 


let  tnmts,      Iuterea  Rex  magna  pugnatorum  ope 


ducibus 


Sueflïonenfi  &  Aumontio  auûus,  aciem  eduxit ,  & 
Gamachiam  Augamque  cepit  :  verum  eodem  tempo- 
re  ,  cum  Picardia  poil  LongavUla-i  difeeffum, copias 
fere  nullas  regias  haberct  ,  MeneïeuS  Marcbio  Feram 
aftu  cepit,  &  ad  Unionis  panes  reduxit.  Rex  adhuc 
circa  Dieppam  verfans ,  Anglos  quatuor  mille  ab 
Elifabetha  Regina  milïbs  tecepit.  Cum  feparem  viri- 
bus  putaret ,  ut  Lutetiam  moveret  ,  Sequanam  Meu- 
lanri  trajecit  ,  &  circa  Montem-tubrum,Girardi-Val- 
lem  &  llfiacum  cadra  pofuir.  Parifini  eo  magis  per- 
culii  fuere  ,  Regcm  ad  portas  iuas  videntes  ,.  quod 
Meduanius  nuper  Htetis  fuis  ja&abundus  dixinet  ,  fe 
illum  ira  conclufum  Dieppre  tenere  ,  ut  normifi  in 
marefaltando  elabi  poflèt.  Rex  ipfe  fuburbia  obferva- 
turus  verfus  Univerfitatis  paires  venit ,  exercituque 
très  in  partes  divifo  ,  eodem  tempore  fuburbia  Sanfti 
Vicloris  ,  Sanfti  Marcelli  ,  Sanfti  Jacobi  &  Sanfti 
Germani  in  die  feilo  omnium  SancWum  marurinis 
horis  oppugnari  juffit.  Regii  veto  tam  fortiter  pugna- 
vere  ,  ut  ne  unius  quidem  elapfo  hoix  fpatio ,  fub- 


urbia capta  fuerint  ,  parumque  abfuit  quin  Regii 
una  cum  fugaci  turba  in  urbem  intrarent ,  &  fi  tor- 
menta  pyria  habuilTent ,  Lutetia  capta erat.  Ex  Socits 
plufquam  o&ingenti  occifr  fuerunt  ,  multique  capri, 
ex  quorum  numéro  fuir  Edmundus  Durgoinus  prior 
Dominicanorum,  quiloricarectuserar,quatuordecim 
etiam  vexiila  &tredecim  pyria  tormenta  capta  funt. 

Meduanius  quipoltpugnam  ArcaruminPicardiam 
contenderar  ,cumedidicifler  Regem  Lutetiam  verfus 
movete  ,  iterarripuir  ur  illo  cum  exercitu  fe  confer- 
rer,  Se  die  feftum  Sanélorum  infequente  advenit.  Rex 
qui  verfus  Lutetiam  venerar,utMeduanium  ad  Picar- 
diam  deferendam  compellerct,ne  oppida  &  caftra  qua: 
Regii  tenebant ,  caperet  ,  illum  etiam  ad  pugnam 
provocareperoptabat,  &  aliquotidiebus  bac  fpe  duc- 
tus'eirca  Lutetiam  manficj  fed  compertum  habuitMe- 
duanium  nihil  minus  cogitare,  edidicitque  ex  Sociis 
PatiiinisquofdamexRegiisfeuPoliticisfufpendio  ne- 
catos  fuillè,quod  fufpicarentur  eos  quldquiam  Régi 
nunciavilïe.  In  caftris  Regiis  etiam, ut  pat  pari  refer- 
retur  ,  ex  iis  qui  in  fubutbiorum  expugnatione  captî 
fuerauc ,  quidam  eodem  numéro  fufpenfi  perierunt. 
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Le  Roi  fe  mit  en  marche  &  prit  Etampes ,  Ville  qui  avoit  été  fouvent  «s**, 
prife  &  repnfe  par  les  deux  partis.  Il  fit  rafer  le  Château  ,  &  lalfla  la  garde 
de  la  Ville  aux  Bourgeois.  Il  reçût  là  les  plaintes  de  la  Reine  Douairière  ,  qui 
demandoit  juftice  de  la  mort  du  Roi  fon  mari.  Il  admit  (a  Requête  >  &  ren- 
voia  l'affaire  au  Parlement  de  Tours,  où  l'on  amena  Bourgoin  ,  acculé  d'avoir 
porté  Clément  à  faire  ce  meurtre.  On  lui  fit  fon  procès,  il  fut  condamne  a 
être  tiré  à  quatre  chevaux.  Il  alla  au  fupplice  avec  une  conftance  merveil- 

leufe.  .  . 

Le  Roi  envoia  le  Duc  de  Longueville  en  Picardie  ,  &  Givri  en  Brie.  Il  prie 
en  chemin-faifant  janville,  &c  fe  rendit  à  Châteaudun  ,  d'où  il  envoia  fom- 
mer  la  Ville  de  Vendôme  fon  ancien  patrimoine.  Maillé  de  Benehard  qui 
commandoit  dans  la  place  ,  refula  de  fe  rendre.  Le  Roi  fit  premièrement  atta- 
quer le  Château.  Benehard -demanda  plufieurs  fois  à  parlementer;  mais  il 
étoit  fi  embrouillé  dans  fes  propofitions ,  qu'on  ne  l'avoir  ce  qu'il  vouloir 
dire.  Cependant  le  Château  fut  emporté  de  force  ,  &  la  Ville  ne  fat  point  de 
refiftance.  On  prit  Benehard  ,  qui  convaincu  de  plufieurs  autres  crimes ,  foc 
condamné  à  avoir  la  rêre  tranchée.  Un  Cordel.er  qui  avoir  porte  la  Ville  ^"dome 
à  la  révolte  ,  fut  envoié  au  gibet.  LeCordelier  alla  courageufement  a  la  mort, 
au  lieu  que  Benehard  fondant  en  larmes,  fe  jetta  aux  pieds  du  Maréchal  de 
Biron  ,  en  lui  demandant  la  vie.  Biron  répondit  qu'un  homme  qui  n'avoir 
fçù  ni  fe  rendre  ni  fe  défendre  ,  ne  mériroit  point  de  grâce.  Le  Roi  pardonna 
à  tous  les  autres ,  &  garanrit  la  Ville  du  pillage. 

Pendant  que  la  guerre  éroit  ainfi  au  cœur  de  la  France ,  plufieurs  Princes  PlufeurJ 
voifins  qui  croioient  que  le  Roi  Henri  ne  viendroit  jamais  a  bout  de  le  taire  dans  .  ,4 
reconnoitre  ,  avoient  des  prétentions  fur  la  Couronne ,  qu'ils  tâchoient  de  «nrotoe 
faire  valoir ,  pour  s'emparer  au  moins  de  quelque  partie  du  Roiaume  a  leur 
bienféance.  Le  Duc  de  Savoie  qui  faifoit  avec  peu  de  fuccès  la  guerre  aux 
Genevois  &  au  Canton  de  Berne ,  envoia  des  Ambalfadeurs  au  Parlement 
de  Grenoble  .pour  les  exhorter,  &  en  même  tems  la  Province  de  Dauphiné, 
à  le  reconnoitre  pour  Roi  ,  comme  petit-fils  par  fa  mere,  du  Roi  François  I. 
Le  Parlemenr  lui  répondit  que  ce  n'étoit  point  à  lui  à  décider  fur  fes  droirs , 
mais  aux  Etats  Généraux  du  Roiaume  ;  &  le  pria  en  même  tems  de  ne  point 


Rcx  deinde  movit  ,Stampafque  cepic  ,  quod  op- 
pidum faipe  captum  ab  ambabus  parcibus  fuerat. 
Caltellum  iple  folo  requari  juflït,  &  oppidum  cuito- 
diendum  oppidanis  dédit.  Iftic  Regina  Hennci  111. 
uxorde  parricidio  Régis  décelions  fui  vindicando 
Regem  per  libe'lum  inrerpellavit.  Rex  libellum  ad- 
milit,  remque  delegavitad  Curiam  Senatus  Cayaro- 
dunenusexcuticndamrilloetiam  millusellBurgoinus 
aceufatus  ,  quod  Clementem  ad  tanlum  Icelus  pa- 
trandum  concitailèt  :  litic  caufa  illius  agitata  fuit  ,  Se 
damnatus  il  le,  ita  ui  corpus  eius  a  quatuor  equis  dif- 
cerperetur.  ad  fupplicium  cum  mira  conltantia  venir. 

Rcx  mifir  Longavillrcum  Ducem  in  Picardiam ,  & 
Givrium'.inBriam'.lter  agendoautemjamvillam  cepit, 
&  Cillellodunum  venir  :  indeque  millt  Vmdocmum, 
oppidum  patrimonii  l'ui.denunciatumutl  lefedederct. 
Mallius  Benchardus  loci  Prifectus  nunclum  rejeçit. 
Rex  primo  caltellum  oppugnari  julfit.  lienehardus 
f.spe  pa£ta  inirc  voluir  ;  fed  ita  perturbate  rem  propo- 
nebat,  ur  quid  libi  vellet  nefeiretur.  Inter  hic  autem 
caltellum  vi  captumfuir,  &  oppidum  Regiis  non  ob- 
ititit.  Benchardus  captuseft^qui  aliisobnoxius  fccieri- 


bus  deprehenfus  .capitis  damnatus  fuit.  Francifcanus 
etiam,  qui  oppidum  ad  rcbellioncm  hortatus  fuerat, 
ad  fufpcndium  miflus.impcrtcrriro  animo  vitam  fini- 
vir.  Benchardus  veto  lactymis  perfuius,  ad  pedes  Bi- 
roni  ptovolutus,  vitam  fibi  concedi  polrulabar.  Rel- 
pondir  Bironus  viram  >  qui  nec  fcfe  dedere  fciviifet , 
nec  hoftem  propuliare  potuilfet,  veniamnon  meteri. 
Rex  aliis  omnibus pepercit ,  &  ne  oppidum  diriperc- 
tur  ,  probibult. 

Dumin  média  Franciaficbellum  gerebatur,  plu-  Lei  mprn.-îi 
rimi  vieilli  Principes  ,  qui  putabant  Henricum  niui- 
quam  in  Regem  admittendum  fore  ,  coronam  illam 
ad  fe  pertinere  ja&abant  ,  faltcmque  parrem  e jus  fibi 
commodam  decerperc  nitebantur.  DuxSabaudia:  qui 
non  ita  felici  exitu  bellum  gerebac  in  Genevenles 
Se  in  Bernenfem  pagum  ,  Oratores  mille  ad  Curiam 
Senatus  Gratianopolitani  ,  horrans  illos ,  codemque 
tcmporeDelphinatùs  provinciam  ,ut  fe  Regem  ad- 
mitterent  ,  utpotc  ex  maire  fua  ncpolem  Francifci  I. 
Régis.  Refpondit  Senatus  non  lui  otficil  elle  de  jure 
hujul'modi  pronunciare  ;  fed  ad  Ordines  Rcgni  gé- 
nérales id  perrinere ,  rogavitque  illum , ut  ne  bellum 
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troubler  la  Province  en  y  portant  la  guerre.  Ce  Prince  n'avoit  pas  feulement 
Tes  vues  fur  le  Dauphiné  ,  il  penfoit  auffi  à  fe  rendre  maître  de  la  Provence. 
Il  y  avoit  des  intelligences ,  &  fe  préparoit  à  Te  faifirpeu  à  peu  de  ces  Villes , 
comme  nous  verrons  plus  bas. 

Le  Duc  de  Lorraine  avoit  auiïi  Tes  prétentions  fur  cette  Couronne.  Il  voioic 
bien  par  ce  qui  setoitpafle  à  Dieppe,  que  fes  coufîns  les  Guifes  étoient  fore 
éloignez  de  lui  procurer  le  Roiaume  de  France  ,  il  voulut  au  moins  s'empa- 
rer de  la  Champagne.  Il  folJicica  la  Ville  de  Langres  de  le  reconnoître,  mais 
par  laréponfe  des  habitans,  il  comprit  qu'il  ne  les  réduiroit  que  par  la  force 
des  armes. 

Deux  grandes  Puiflànces  étoient  bien  plus  formidables  au  Roi  Henri.  Le 
Pape  &  le  Roi  d'Efpagne.  Sixte  V.avoit  prononcé  Sentence  d'excommunication 
contre  lui.  Les  Ambalfadeurs  du  Duc  de  Maienne  difoient  fans  ceffe  au  Pape 
que  les  affaires  du  Bearnois ,  ainfî  appelloient-ils  le  Roi ,  alloient  toujours  de 
mal  en  pis.  Ils  avoient  foin  d'empêcher  que  les  véritables  nouvelles  ne  vinf- 
fent  jufqu'à  lui.  Il  nomma  pour  Légat  le  Cardinal  Caïetan  ,  Italien  ,  mais  fujec 
du  Roi  d'Efpagne,  qui  arriva  à  Lion  le  9  Novembre,  &  il  apprit  là  que  le  Car- 
dinal de  Bourbon  avoir  été  déclaré  Roi  par  le  Parlement.  Il  vit  que  les  affaires 
du  Roi  Henri  étoient  en  bien  meilleur  état  que  les  nouvelles  envoiéesàRome 
ne  portoient.  Il  fut  reçu  à  Paris  avec  toutes  les  marques  d'honneur  &  de  diftin- 
d:ion.  Mais  on  connût  bien-tôt ,  qu'il  étoit  porté  d'inclination  pour  les  Efpa- 
gnols. 

Le  Roi  d'Efpagne,  qui  jufqu'alors  avoit  été  bien  aifede  voir  la  guerre  civile 
en  France,  &  qui  pendant  que  les  François  étoient  ainfi  armez  les  uns  contre 
les  autres ,  foutenoit  plus  aifément  la  guerre  des  Payis-bas ,  voiant  qu'après  la 
mort  d'Henri  III.  plu/îeurs  Princes  fe  difputoient  la  fuccefïïon  à  la  Couronne  , 
fe  mit  auffi  fur  les  rangs.  Son  Ambaffadeur  Mendoza  appuyé  de  la  fadion 
des  Seize  ,  que  lor  d'Efpagne  tenoit  à  fa  dévotion ,  propofà  de  la  part  de  fon 
rions  du''  Maître  un  traité  qui  portoit ,  que  le  Roi  d'Efpagne  feroit  déclaré  Protedeur 
Roind'Ef-  du  Roiaume  de  France,  &  qu'il  travaiileroit  à  faire  délivrer  de  captivité  le 
pagne.     Cardinal  de  Bourbon  déclaré  Roi  ;  qu'il  pourroit  faire  alliance  d'une  de  fes 
£lles  avec  quelque  Prince  de  France ,  ôc  qu'il  lui  donneroit  en  dot  le  Comté 


inferendo  Piovinciam  iftam  paturbarer.  Necdefolo 
Delphinatu  fubjicicndo  Sabaudus  cogitabat  :  nam 
Gallo  -  provinciam  quoque  occupais  meditabatur. 
Eranr  ibi  non  paucï  qui  cum  ipfo  confentirenr  ,  & 
urbesoppidaque  paulacim  occuparc  parabatj  ut  infra 
videbitur. 

Les  mêmes,  Dux  quoque  Lotharingie  Coronam  Francicam 
ad  fe  percinere  contendebat.  Ex  iis  vero  quar  Dieppe 
contingeranr  pcrfpectum  habebat  confobrinos  fuos 
Guilios  Regnum  Francorum  nunquam  ipu"  concef- 
furoselle  ;  laltemque  Campaniam  occupareïn  ani- 
mum  induxir  :  Lingonas  primum  tcntavit,  ut  fe  Do- 
minum  agnofeeret  portulans  :  ex  refponfo  autem  ci- 
vium  vidit  fe  nonniii  armotum  yî  urbem  fubigere 
polfe. 

Les  mîmes.  Da.°  maximi  Principes  Henrico  Régi  longe  formi- 
dabiliores  erant  ;  Summus  Pontifex  videlicet ,  & 
Rex  Hilpanix.  Sixtus  V.  (cmcim^m  excommni,icatio~ 
nls  contra  illum  protulerat.  Oratores  Meduaiiii  Du- 
cis  Papa:  fubinde  dietbant ,  res  Benchartù ,  {\c  Re- 
gem  appellabant ,  in  dics  labefa&ari.  Id  vero  cura- 
banc  uc  ne  rci  vtritas  ad  Summum  Pontiricem  ufque 
deveuirer.  Lcgatum  porro  Sixtus  V.  nominavit  Car- 


dïnalem  Cajeranum  Italum  ;  fed  RegiHifpaniarfub- 
ditum,qui  die  Novembris  nono  Lugdunum  venir, 
ibique  didicit  Cardinalem  Borbonium  a  Senatus-Cu- 
lia  Regem  declaratum  fuiue.  Vidit  autem  Rcgis 
Henrici  négocia  longe  meliori  conditione  effequam, 
Roma:  nunciatum  fuerat.  Luceciam  poftea  venit ,  Se 
cum  nulla  non  honoris  iîgniricatione  exceptus  fuit: 
verum  cito  deoichenfum  fuit  eum  Hifpanorum  ré- 
bus ftudere. 

Rex  Hifpania:  qui  ha&enus  libenter  videiat  bella  Les  mèrnM 
civilia  in  Fcancia  geri  ,  &  qui  dum  Franci  fefe  mu- 
tuo  armis  impeterent,longc  facilîus  ,  feliriufque  bel- 
Jum  in  Belgio  gerebat  ;  ubi  vidit  poft  Henrici  III. 
mortem  ,  Principes  plurimos  de  fuccelTîone  difeep- 
rare,ipfe  quoque  ilîis  annumeraci  voluit. Orator  ïp- 
iïus  Mendofa  Scxtodecimanorum  fa&ione  fultus  , 
quam  HifpdQÎg  aurum  fibi  addi&am  fervabat  ,  no- 
rainc  Philippi  Régis  pactionem  pi'opofuit  s  qua  fere- 
batur  ,  Regem  Hifpania;  declaraudum  efie  Regnî 
Francorum  Proteélorem  ,  &:  nihil  non  adurum  cfle 
ut  CardinaiisBoibonius  Rex  declaratus  a  capeivicate 
liberaretur ,  ipfumque  unam  ex  filiabus  fuis  uxo- 
cem  daciuum  elle  alicui  Francomm  Piiucipi }  afîï- 

de 
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de  Flandres  ou  celui  de  Bourgogne  pour  l'unir  à  la  Couronne  de  France  ;  ,s%rj- 
qu'aucun  Efpàgnol  ne  poffederoit  dans  le  Roiaume  ni  Bénéfice  ni  Office  de 
Judicarure  ,  ni  Gouvernement  que  le  Roi  d'Efpagne  donnerait  deux  millions 
d'or  pour  payer  les  arrérages  des  rentes  de  la  Ville  de  Paris. 

C  etoient  les  principales  propofitions  du  traité  qui  fut  prefenté  au  Duc  de 
Maienne.  Il  inclinoit  d'abord  aifez  à  l'admettre.  Les  Seize,  les  Prédicateurs! 
&  quelques  Jefuites ,  le  jugeoient  admirable.  Mais  il  voulut  prendre  confeil  du 
Sieur  de  Villeroi ,  du  Prefident  BriiTon  ,  &  de  quelques  autres ,  qui  lui  firent 
voir ,  qu'un  tel  traité  ferait  préjudiciable,  non-feulement  au  Roiaume  ,  mais 
auiîi  à  lui-même  :  qu'il  avoir  alors  toute  l'autorité  en  main  ;  mais  qu'il  feroit 
bien- tôt  débufque'  par  quelque  autre  que  les  Efpagnols  mettraient  en  fa  place. 
Ils  le  tournèrent  fi  bien  qu'il  rejetta  ce  traité,  en  dilànt  qu'il  ne  pouvoit  l'ad- 
mettre que  du  confentement  du  Pape  qui  étoit  le  véritable  protecteur  du  Roiau- 
me ;  &  parce  que  les  Seize  étoient  en  mouvement  contre  lui  ,  il  caffa  le  Con- 
feil General  de  l'Union,  compofé  de  gens  dont  la  plupart  étoient  de  la  faftion 
Efpagnole. 

Après  la  prife  de^ Vendôme,  le  Roi  fe  rendit  à  Tours ,  où  fa  prefence  étoit 
neceflaire  pour  arrêter  les  progrès  que  les  Ligueurs  faifoient  dans  le  voifinage. 
Le  fieur  de  Lanfac  du  parti  de  l'Union ,  après  avoir  pris  quelques  petites  places,  Entreprit 
attaqua  la  Flèche ,  prit  la  Ville  &  affiegea  le  Château.  Mais  la  Nobleflè  des  a^iï-' 
environs  s 'étant  aiTemblée  fous  la  conduite  du  Marquis  de  Vilaines,  Lanfac  fut  8"™. 
obligé  de  levet  le  fiege  avec  perte  de  beaucoup  de  fes  gens ,  &  les  Roiaux 
reprirent  la  Ville.  Depuis  ce  tems  Lanfac  s'étant  retiré  au  Mans  où  Boifdau- 
phin  commandoit  pour  la  Ligue,  il  fit  une  entreprife  fecrete  pour  s'emparer 
du  Mans ,  &  en  chaffer  Boiidauphin,  qui  aiant  découvert  l'intrigue,  fe  faille 
de  Lanfac, &  I'envoia  prifonnier  au  Château  du  Loir.  Lanfac  fit  fi  bien  par  fes 
menées,  qu'il  gagna  les  foldats ,  s'empara  du  Château  ,  &  mit  en  prifon  celui 
qui  y  commandoit  pour  la  Ligue.  Le  Roi  à  fon  arrivée  fit  reprendre  les  petites 
places  que  les  Ligueurs  avoient  occupées;  Montrichard  ,  Montoire,  Lavardin 
&  le  Château  du  Loir.  Il  reçût  â  Tours  l'Ambaflade  de  la  République  de  Ve- 
nile,  qui  le  reconnoiflantpour  Roi,  I'envoia  congratuler  fur  lbn  avènement  à 
la  Couronne. 

Henri  partit  de  Tours  &  alla  affieger  le  Mans ,  qui  fit  peu  de  refiftance. 


gnato  in  dotem  vel  Flandfix  vel  Burgundix  Comi- 
tatu  ,  ut  cum  Regno  Francorum  jungeretuc;  Hif- 
panum  nullum  in  ifto  Regno  poflellurum  eue,  vel 
Beneficium  ,  vel  Officium  judiciarium  ,  vel  Prjefec- 
turam  ullam  ;  Regem  Hifpanix  vicies  centena  mil- 
liaaurcorum  ^Edibus  publicis  Parifinis  numeratu- 
rum  cfle  ,  ad  débitas  fummas  folvendas. 

Ha:  ptecipux  pactionis  conditiones  erant  ,  qux 
Meduanio  oblatx  fuere.  Statim  ille  ad  pactionem  ad- 
mittendam  propcndebac:Sexrodecimani,Concionaro- 
res  Scaliquoljefuita;  ,  optimam  illam  eflè  cenfebant: 
at  ille  cum  Villaregio  ,  Bridônio  &  aliis  conlîlia 
mifcuit:qui  Meduanio  probaverunt  pactionem  il- 
lam non  Regno  tantum  ,  fed  etiam  ipli  Meduanio 
damnofam  fore  ;  iplum  namque  totam  jam  auccori- 
tatem  habete  ;  feb  btevi  ab  aliquo ,  quem  inducturi 
Hifpani  erant, dcpulkim  iri  :  atque  ita  id  illi  perfua- 
fête  , ut  pactionem  tejiceret  dicendo  ,  fe  non  polie 
illam  admittere,  nifî  confentiente  Summo  Pomifi- 
ce  ,  qui  verus  erat  Regni  Prorector.  Quia  veto  Sex- 
todecimani  quidpiam  contra  illum  moliebantur , 
Conlilium  générale  Unionisabrogavitjcujus  maxima 
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pats  viris  Hifpanicxfaétionis  conftabat. 

Port  captum  Vindocinum  Rex  Cxfarodunum  ve-  mêmes, 
nit ,  ubi  prxfentia  illius  necellària  erat  ad  prorueiîùs 
Sociorum  in  vicinia  coereendos.Lanfacus  Flexiàm  op. 
pidum  cepit  &:  ca!te!lum  obfedit  ;  at  cum  nobiles 
viemi ,  duce  Viilanio  Marchione  ,  unà  congregatî 
fuilîenc  ,  Lanfacus  ,  multis  fuorum  amiilis,  oblidio- 
nem  folvere  coactus  elt  ,  &  oppidum  recepeum  fuit. 
Poftea  vero  cum  LanfacusCenomanum  fe  recepilîèt, 
ubi  Bofcodelphinus  pro  Unione  imperabat  ,  clam 
ipfe  molimina  adhibuit  ut  Cenomanum  allu  inter- 
ciperet  &  Bofcodelpfunum  pclleret  ;  fed  re  détecta, 
ille  Lanfacum  comprehendit ,  miiitque  in  callrum 
ad  Lïdum  in  carcerem  trudendum.  Lanfacus  allure 
agens.prxlidiariospcllexit  ,  caltellum  occupavit  & 
Prxfectum  in  carcerem  conjecit.  Rcx  omnia  loca 
llrhaec  a  Sociisoccupara  recipi  curavit ,  Montem-Ri- 
cardi  ,  Montorium ,  Lavardinum  &  Caftrum  ad  Lx- 
dum.  Cadaroduni  Oratores  excepit  Rcipublicx  Vé- 
néra: >  qua:  ipfum  Regem  agnofeens  ,  de  percepta  • 
Corona  gratulabatur. 

RexCifarodunoprofccrus.Cenomanumobfedit:  Les  nantis. 

S  f 
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in,  Boifdauphin  rendit  k  place  ;  tous  les  Châteaux  &  les  petites  Villes  des  environs 
furent  bien-tôt  pris  par  les  Roiaux.  LesReitres  de  l'armée  du  Roi  furent  furpris 
à  Coneré  par  Briffac  envoie  pour  fecourir  le  Mans  ;  ils  perdirent  près  de  trois 
cens  chevaux ,  que  les  Ligueurs  prirent  avant  que  les  Reitres  euiTent  le  tems  de 
monter  deflus  :  mais  s'étant  depuis  ralliez  ,  Briffac  fe  retira  plus  vite  que  le 
pas.  L'armée  du  Roi  prit  auffi  Châteaubriant ,  Maienne  &  la  Ville  &  Château 
d'Alençon.  En  Provence,  laVallette  Gouverneur  pour  le  Roi  de  cette  Province, 
pritLambès&  Toulon.  Les  Roiaux  eurent  un  petit  échec,  où  le  fieur  d'Ef- 
itampes  fut  pris  par  le  Comte  de  Carces  Chef  de  l'Union.  Mais  la  Ville 
deTarafcon  fe  mit  fous  lobéiffiaiice  du  Roi.  En  Auvergne  les  Royaux  pri- 
rent Ifl'oire  qui  fut  depuis  repris  par  le  fieur  de  Randan  Chef  du  parti  de 

l'Union.  ,         .  . 

A  la  fin  de  l'an  1589,  le  Château  de  Vincennes  afliege  depuis  long-tems 
Le  Dllc  par  les  Ligueurs ,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Après  cela  le  Duc  de  Maienne  pour 
deMaicn.  rendre  fÇHfe  libre  ,  &  faire  venir  par  là  des  vivres  à  Pans ,  affiegea  Pontoile 
pJSk  avec  une  armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille  chevaux. 
&  affiege  j[  commença  à  battre  la  place  le  premier  jour  de  l'an  1 5  90.  &  elle  le  rendit 
Mcukn'  le  fix  de  Janvier.  Le  Duc  affiegea  enfuite  Meulan  qui  fe  défendit  mieux.  Ce- 
pendant le  Roi  après  avoir  pris  Alençon  ,  alla  au  cœur  de  l'hyver  affieger 
prend      Falaife.  Les  Ligueurs  efperoient  que  cette  place  l'arrêterait  long-tems >:  mais 
Pjufieurs  je  canon    <ranc  facilement  fur  la  terre  qui  étoit  glacée  ,  on  drefla  d'abord 
les  batteries ,  la  brèche  fut  faite ,  &  la  Ville  emportée  d'affaut.  Le  Comte  de 
Briflac  &  le  Chevalier  Picard  fe  rendirent  prifonniers.  Après  cela  le  Roi  prit 
aifément  Verneùil ,  Lifieux  &  Pontaudemer ,  &  alla  mettre  le  fiege  devant 
Honfleur.  Il  fit  battre  furieufement  la  place.  Sept  jours  après  que  le  liège 
eut  été  mis  ,  le  Chevalier  de  Grillon  qui  commandoit  dans  la  Ville  pour 
l'Union  ,  demanda  à  capituler.  Les  conditions  furent  que  s'il  n'etoit  fecouru 
dans  quatre  jours ,  il  rendrait ,  la  Ville.  Le  Duc  de  Nemours  fe  mit  en  marche 
pour  la  fecourir.  Mais  le  dégel  vint  fi  grand  ,  que  les  chemins  étant  rompus , 
il  ne  pût  avancer  ,  &  Honfleur  fe  rendit  au  Duc  de  Montpenfier. 
au     Dèsque  la  capitulation  futfaite,  le  Roi  marcha  pour  fecourir  Meulan  avec 
a"  huit  cens  chevaux  &  mille  Arquebufiers  à  cheval ,  &  donna  ordre  au  Duc  de 

1. 


Vient  au 
fecours 
Meulan* 


poftpaucosobfidionisdies  ,  Bofcodelphinus  urbem 
dedidir.  Omnia  caftra  &  oppidulacitcum  brevi  a  Re- 
giis  capta  funt.  Germani  équités  qui  pro  Rege  fta- 
bant  j  Coneraâ  intetccpci  fuere  a  Briflâco  ,  qui  ad 
opem  Cenomano  ferendam  properabat,  equos  Ger- 
mani fere  ttecentos  amifere  ,  quos  Socii  cepere  ante- 
quam  Germani  ipfos  confeendere  portent }  fed  cum 
poftea  in  unum  coadi  fuiflènt  ,  Briflacus  aufugit. 
Exercitus  regius  cepit  etiam  Caftcum-  Briandi ,  Me- 
duanam&  Alenconium  cumCaftello  fuo.  In  Gallo- 
provincia  Valleta  Prafedus  ,  qui  pro  Rege  itabat  , 
Lambefcum  &  Telonem  cepit.  Regii  tamen  aliquid 
infortunii  expertifunt  ,  quandoStampeniîsToparcha 
a  Comité  Carfio  captus  eft;  fed  Tatafco  oppidum 
Régi  fe  fponce  fubjecit.  In  Atvernis  Regii  Ifforiacum 
ceperunt  ;  fed  Randanus  in  Unionïs  partibus  dux  , 
oppidum  recuperavit. 
Les  rnhut       Vertente  anno  1589.  Caftellum  Vinccnnarum  , 

"  jamdiu  a  Sociis  obfellum  ,  deditionem  fecit ,  poftea- 
que  Meduanius  ut  ifaram  liberam  redderet,  indeque 

"  annonam  Lutetiam  advehi  eu  rare  t ,  Pomifaram  ob- 
fedit cum  exercicu  peditum  duodecim  millîum  & 
bis  millium  equitum.  Oppidum  tormentis  impecerc 


ccepit  prîmo  di.e  anni  1590.  &  urbs  dedita  fuit  die 
fexto  Januarii.  Meduanius  poftea  Mellentum  ,  feu 
Meulantum  obfedit,  quod  oppidum  melius_  hoftem 
propulfavit.  Rex  veto  poft  captum  Alenconium  af- 
pera  hieme  Falefiam  obfedit.  Socii  fperabant  diutur- 
nam  obfidionem  fore  ;  fed  cum  pyria  tormenta  per 
congelatam  rerram  facilius  traherentur  ,  cito  explofa 
tormenta  fuere, mûri  in  ruinam  ierunt ,  &  oppidum 
vi  expugnatum  fuit.  Briflàcus  Cornes  &  Picardus 
eques  fefe  captivos  dediderunt,  porteaque  Rex  facile 
cepir  Vernolium  ,  Lexovium  &  Pontem  Adarmari, 
atque  Honflovium  obfedit  ,  &  oppidum  tormentis 
vehementer  impeti  juflit.  Port  feptem  elapfos  dies  » 
Grillonius  cques  ,  qui  pro  Unione  in  oppido  impera- 
bat ,  ad  padionem  venir.  Conditiones  fuere  ,  ut  Ci 
întra  dies  quatuor  auxilia  non  acciperet,  oppidum 
dedicurus  effet.  Nemorofius  Dux  opem  allaturus  pro- 
fedus  eft;  fed  foluta  glacie  ,  aquœ  vias  omnes  ita  1a- 
befadarunt  ,  ut  cum  non  porter  Nemorolïus  ultra 
progredi ,  oppidum  Montpenferio  deditum  fuerit. 

Statim  atque  padio  fada  fuit ,  Rex  cum  odîngen- 
tis  equitibus  &c  mille  fclopetarïîs  equo  vedis  ,  ad 
opem  Meulanto  ferendam  profedus  eft  ,  mandavit- 
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Montpenfier  de  venir  le  joindre  avec  le  refte  de  l'armée  dès  qu'Honneur  fe-  i&h 
roic  rendu.  Le  Duc  de  Maienne  avoic  mis  fon  armée  partagée  en  deux  aux 
deux  côtez  oppofez  de  la  rivière  pour  empêcher  qu'il  n'entrât  aucun  fecours 
dans  la  fortereflê.  Mais  Tentant  que  le  Roi  approchoit ,  il  retira  toute  fon 
armée  du  côté  du  Vexin ,  &  le  Roi  entra  dans  le  fort ,  &  augmenta  la  gâïtip 
fon,  après  quoi  il  fe  retira.  Cependant  le  Duc  continuoit  toujours  débattre 
la  place  ,  &  aiant  fait  brèche  ,  il  fit  donner  un  aiîaut ,  où  fes  gens  fuient  vi- 
vement repouflez  ,  &  avec  grande  perte  des  leurs.  Le  Roi  vouloit  ou  le  com- 
battre ,  ou  l'obliger  d'abandonner  l'entreprife.  Il  étoit  fi  bien  rettanché  du 
cocé  du  Vexin ,  qu'on  ne  pouvoit  le  forcer  à  combattre  fans  grand  péril.  Pour 
l'obliger  donc  de  décamper  ,  il  alla  attaquer  Poiffi ,  &  prit  la  Ville  par  efca-  Poi^end 
lade.  Il  reftoit  encore  à  prendre  un  petit  fort  au  milieu  du  pont. 

A  la  nouvelle  de  la  prife  de  Poiffi  ,  les  Ducs  de  Maienne  &  de  Nemours, 
vinrent  avec  leur  armée  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  &  dreiferent  leur  artille- 
rie contre  l'armée  Roiale  ,  qui  ne  laifla  pas  d'emporter  le  fort  du  pont;  pref- 
que  tous  ceux  qui  étoient  dedans  furent  ou  taillez  en  pièces ,  ou  noiez.  Au 
même  tems  ceux  de  Rouen  qui  étoient  du  parti  du  Roi,  de  concert  avec  le 
Marquis  d'Alegre  ,  qui  leur  envoia  quelques  troupes,  fe  faifirent  du  Château, 
Mais  les  habirans  dont  la  plupart  étoient  Ligueurs  ,  prirent  les  armes ,  amenè- 
rent le  Château  ,  braquèrent  huit  pièces  de  canon.  Ceux  qui  étoient  dedans 
furent  obligez  de  venir  à  compofition  ;  lesfoldats  envoiez  par  d'Alegre  eurent 
la  vie  fauve  ;  les  aurres  ne  furent  teçûs  qu'à  difcretion  ,  &  piufieurs  d'entre  eux  lent  scdm" 
furent  exécutez  à  morr.  A  la  nouvelle  de  la  prife  du  Château  de  Rouen,  le  Duc  Ro£>T 
de  Maienne  s'y  achemina  ;  mais  apprenant  qu'il  avoit  été  repris ,  il  revint 
fur  fes  pas  pour  aller  joindre  un  renfort  que  lui  amenoit  des  Payis-bas  le  Comte 
d'Egmont. 

Le  Roi  d'Efpagne  choqué  de  ce  qu'on  avoit  refufé  de  le  déclarer  Protefteur 
du  Roiaume  ,  s'était  fort  refroidi  à  l'égard  du  parti  de  l'Union ,  &  ne  lui 
donnoit  pas  volontiers  des  fecours ,  efperant  fans  doute  que  lorsqu'ils  fe  trou- 
veraient en  plus  grande  neceffité,  ils  feraient  plus  fouples ,  &  qu'il  viendrait 
alors  plus  aifément  à  fes  fins.  Mais  quand  il  vit  que  le  Roi  Henri  faifoit  de  fi 
grands  progrès,  averti  par  Mendoza  que  le  même  Prince  avoit  un  puiûanc 


queMonpcnferio  ut  cum  rcliquoexercitu,  ftatimpoft 
deditum  Honflorium  ,  ad  fe  jungendnm  properaret. 
Meduaniuscxctcitum  fuum  duas  in  partes  divifmn 
ad  duas  oppofitas  fluminis  oras  locaveiat ,  ut  com- 
meatui  omni  in  arcem  aditum  intcicludetct,  fed  cum 
Regem  accedete  fenfit  ,  tûtum  exercitum  ad  oram 
ad  Vcliocaflès  refpicientem  reduxit  ,  Rexque  in  ar- 
cem intravit ,  prtefidium  auxit  ,  pofteaque  receptum 
habuit.  Dux  tamen  arcem  tormentis  impetere  non  de- 
fiftebat ,  &  cum  mûri  partem  decuflïflet ,  expugnare 
nititur  ;  fed  pugnatores  ipfius,  multis  ctelîs ,  depullî 
fuere.  Rex  cupicbat  ipftim  vel  ad  pugnam  commit- 
tendam  ,  vel  ad  obildionem  folvcndam  cogerei  cum- 
que  ï lie  ad  oram  Vcliocalfesfpectantem  caftra  itapro- 
pupnaculis  munita  haberet  ,  ut  non  fine  pcriculo 
poilct  ad  pugnandum  cogi  ,  ut  Rex  illum  ex  caftris 
cvocatet  ,  Piifiacum  aggreflinusmovct  jOppidumque 
fcalis  admotiscepit.  Atx  feu  turris  in  pontis  mcdio 
poiitaadhuc  capienda  reftabat. 
mimtt.  Ut  audicre  Meduanius  &  Nemorofius  captum  Pif- 
llacum  fuilïe,  cum  exercituad  altctam  fluminis  oram 
vcnere  ,ac  tormenta  fua  pyria  contra  Régis  exercitum 
direxere  ,  qui  tamen  turtem  pontis  vi  cepit ,  8c  prat- 
Tome  V. 


fiiiarii  fere  orancs  vel  cxd  vel  in  fluvium  demerft 
funt.Eodemtempore  Rothomagenfes  Regiicum  Ale- 
grio  Marchione  confpirantes  ,  qui  aliquot  iplis  pu- 
gnatores milît,  Rothomagenfe  caltcllum  occupavê- 
re  :  vetum  alii  Rothomagenfes  ,  quorum  maxima 
pars  Unioni  Inrebar  ,  armis  auumtis.CaftelIum  ob- 
federunt  ,  Se  odro  pyria  tormenta  adhibuerunt.  Qui 
intus  erant  ad  pactionem  venire  compulfi  finir.  Pu- 
gnatores ab  Alcgrio  miffi ,  vitam  falvam  habuetej 
cateri  ad  arbittium  Rotbomagenfium  dediti  funt  , 
qui  plurimos  eorum  morte  mulcravêre.  Ut  nun- 
ciatum  Meduanio  fuit  ,  caftellum  Rothomagenfe 
captum  fuifle  ,ftatim  profedius  eft  ;  fed  cum  recupe- 
ratum  audillet  ,  revetfus  eft  ,  ut  auxiliares  copias 
quas  ex  Belgio  ducebat  Egmundanus  Cornes  excipe- 
ret. 

Rex  Hifpania:  indignants,  quodfibinegatum  fuif-  tu  m!: 
fet  ut  Rcgni  Proteclor  declararetur  ,  erga  Unionem 
non  itapropeniuserat,  nec  libenter  auxilia  mirte- 
bat  ,  fperans  haud  dubie  ipfos  cum  angultiis  pteme- 
rentur ,  facilius  optatis  fuis  factures  fatis;  fed  ubi 
vidit  Henricum  Regem  profpcre  rem  agete  ,  &  a 
Mendoza  monitus  Hentico  magnam  civium  Parifi- 
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parti  dans  Paris ,  &  que  la  Ligue  fe  délabrant  tous  les  jours,  il  étoit  à  craindre 
qu'il  ne  devînt  paifible  pofTeflèurdu  Roiaume  ;  il  refolut  enfin  de  donner  du 
fecours ,  &  fit  une  Déclaration  qui  portoit  :  Que  le  pur  zele  de  conferver  la 
Religion  Catholique  ,  &  d'extirper  l'Herefie  ,  le  portoit  à  emploier  fes  armes 
pourYourenir  les  Catholiques  de  France,  &  délivrer  leur  Roi  de  prifon.  Ce  Roi 
étoit  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon. 

Le  Duc  de  Maienne  qui  ne  fe  fentoit  pas  aflez  fore  en  cavalerie  ,  demandoit 
feulement  quinze  cens  lances  &  cinq  cens  Arquebufiers  à  cheval,  que^  le  Duc 
de  Parme  envoia  commandez  par  le  Comte  d'Egmont.  Le  Roi  après  avoir 
délivré  Meulan,  comme  nous  avons  dit ,  affiegea  Dreux  ;  &  comme  ilconti- 
nuoit  ce  fiege  ,  le  Duc  de  Maienne  ,  joint  par  le  Comte  d'Egmont ,  fe  mit  en 
campagne  ,  &  paffa  la  Seine  à  Mante.  Le  Roi  à  cette  nouvelle  s'avança  jufqu  a 
Nonancourt ,  où  il  paffa  la  nuit  ,  &  fe  difpofa  à  donner  bataille  ,  aiant  avec 
lui  le  Duc  deMontpenfier ,  le  Grand  Prieur,  les  Maréchaux  de  Eiron  &  d'Au- 
mont.  Le  Prince  de  Conti  y  arriva  après  lesautres. 

Ce  n'étoit  pas  le  fentiment  du  Duc  de  Maienne  de  rifquer  une  bataille  ,  il 
vouloit  feulement  jetter  quelque  fecours  dans  Dreux;  mais  les  autres  Chefs 
l'emportèrent ,  &  fur  tout  le  Comte  d'Egmont  jeune  Seigneur  brave  ,  mais 
trop  préfomptueux  ,  qui  menaçoit  de  donner  tout  feul  avec  fa  troupe  ,^  fi  les 
autres  évitoient  le  combat.  Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  auprès  d'Ivri , 
&  demeurèrent  ainfi  tout  le  refle  du  jour.  La  bataille  commença  le  lendemain 
1 4  de  Mars.  La  Cavalerie  Légère  de  la  Ligue ,  vint  à  la  charge  au  nombre  d'en- 
viron cinq  cens  hommes  :  mais  ils  furent  d'abord  percez  &  mis  en  fuite  par  le 
Maréchal  d'Aumont  ,  qui  fut  enfuite  attaqué  par  lesReitres ,  il  eut  à  foutenir 
la  première  charge  ,  fit  volte  face  ,  &  puis  rallia  fa  troupe.  Les  Valons  &  Fla- 
mans  vinrent  encore  le  charger  ;  mais  le  Baron  de  Biron  s'avança  pour  le  fou- 
tenir ,  &  le  Duc  deMontpenfier  qui  vint  enfuite  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  & 
combattit  fi  vaillamment,  qu'il  demeura  maître  du  champ. 

Le  Duc  de' Maienne  vint  enfin  attaquer  le  corps  où  étoit  le  Roi ,  qui  fur. 
toujours  des  premiers  dans  ce  rude  combat,  où  le  Duc  de  Maienne  fut  enfin 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  ne  reftoit  plus  à  défaire  que  trois  étendards  de 
Walons  &  deux  baraillons  de  Suiflfes  :ces  Walons  furent  bien-tôt  mis  en  dérou- 
te. Après  quoi  on  cria,  Vive  le  Roi.  Le  Maréchal  d'Aumont,  le  Grand  Prieur, 


norum  parrem  hxrere  ,  &  Unionem  illam  in  dies 
minui  acdebilirari  ,  timendumque  eflè  ne  tandem 
Henricus  Regnum  pacilîcc  polïïderet,  auxilium  tan- 
dem mittere  decrevit  :  Declarationemque  emifitqua 
dicebat  fe  unico  confervanda:  Religionis  Carholictf, 
&  lmefeos  exftinguendx  ftudio  motum  ,  Cacholicis 
Francis  auxilia  mittere  ,  ut  Regem  eorum.nempe 
Cardinalem  Borbonium  ,  ex  carcere  erueret. 
Lu  mêmes.  Meduanius ,  qui  non  fufficienrem  equitamm  lia- 
bebat ,  mille  quingentas  rantum  lanceas  &  quingen- 
tos  fclopetarios  equis  vectos  petebat ,  quos  milirPar- 
menfis  duce  Egmuniano  Comité.  Rex  poftquam 
Meulanmm  ,  ut  diximusiliberaverat ,  Drocum  obfe- 
dir:  cumquein  obftdioue  pergetet ,  Meduaniuscum 
.  Egmundanomovit  >  Se  Sequanam  Meduntaitrajecit. 
Hoc  audico  Rex  3Nonancurtiumufque  venir  .ibique 
nodtem  tranfegit ,  &  ad  pugnam  feapparavit  ,  fecum 
liabens  Monpenfcrium  Ducem  ,  Magnum  Priorem, 
lîironum  &  Aumonrium  Marefcallos.  Contius  Prin- 
ceps  poft  alios  venir. 

Nonerar  ea  Meduanii  fententia  ,  ut  pugna;  alea 
tentarerur  ;  fed  Droco  nntum  opem  ferre  volebar: 


at  pravaluir  aliorum  Ducum  fententia,  maxime  vero 
Egmundani  Comitis ,  qui  minabatur  fe  folum  cum 
agmine  fuo  certaturum  ,  fi  citeri  pugnam  vitarenr. 
Ambo  exercitus  Ibriaci  obviam  venere  ,  dloque  die 
immoti fterere.Pugnaccepra eft  poftridie  décima  quar- 
ta  die  Martii.  Equires  levions  armature  exercirûs 
Unionis  pugnam  aggreflî  funt  circiter  quingenri  ;  fed 
ftarim  ruptifugatique  funtab  Aumonno  Marefcallo, 
qui  poftea  a  Germanis  equiribus  oppugnarus  eft  ;  pri- 
mum  illc  impetum  fuftmuit ,  pofteaque  tergo  dato 
orilines  reftituit.  Bclga:  &  Flandri  illum  poftea  ag- 
greffi  funt  ,  fed  Bironus  filins  ,  ut  illis  opem  ferrer 
movir  ,  &  Monpenferius  Dux  qui  poftea  venir.equo 
fuo  cifo,  alium  confcendit.atque  tam  ftrenue  pugna- 
vir,ut  hoftes  piofligaret  ,  &  loci  compos  maneret. 

Meduanius  tandem  aciem  in  qua  Rex  erat  ador- 
tus  eft.  Rex  vero  inter  puguarores  primos  femper 
fuir  in  prœlio  ,  Meduaniufque  Dux  in  fugam  verfus 
eft.  Rellabanr  folum  expugnanda  ma  Bclgarum  fl- 
gna  ,  &  duo  Hclveriorum  agmina.  Belgl  cito  pro- 
fligati  fuere  ,  pofteaque  clamarum  fuit  ,  front  Rex. 
Aumonrius,  Magnus  Prior  ,  Bironus  junior  &  alii 
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le  Baron  de  Biron  &  d'autres  Seigneurs ,  vinrent  joindre  le  Roi ,  &  ils  allèrent 
enfemble  trouver  Je  Maréchal  de  Biron ,  qui  fans  changer  de  place  n'avoir  pas 
peu  contribué  au  gain  de  la  bataille.  Il  dit  au  Roi ,  Sire  ,  vous  avez  fait  le  de- 
voir du  Maréchal  de  Biron ,  le  Maréchal  de  Biron  a  fait  ce  fie  devoit  faire  le  Roi. 
Il  lui  répondit  :  Il  faut  louer  Dieu  ,  Monfieur  le  Maréchal  3  car  la  vitloire  vient  de 
luifeul.  Les  Suidés  de  la  Ligue  éroient  encore  en  bataille.  Il  eut  été  fort  ailé 
de  les  inveftir  de  tous  côrez  ,  &  de  les  railler  en  pièces.  Mais  on  aima  mieux 
traiter  avec  eux,  &  ilsfe  mirent  au  Service  du  Roi. 

Il  y  eut  du  côté  des  ennemis  près  de  mille  Cavaliers  tuez ,  du  nombre  des- 
quels fut  le  Comte  d'Egmont  qui  porta  ainfi  la  peine  de  fa  témérité.  Il  y  périt 
un  bien  moindre  nombre  de  Fantailîns  ;  car  ils  prirent  la  fuite  dès  qu'ils  vi- 
rent la  déroute  de  la  Cavalerie.  Environ  quatre  cens  demeurèrent  prifonniers. 
Le  Duc  de  Maiennc  s'enfuit  à  Mante.  Les  habitans  prirent  les  armes,  laifferent 
entrer  le  Duc ,  &  ne  permirent  à  ceux  de  fa  fuite  d'y  entrer  que  dix  à  dix.  Le  Duc 
fe  retira  enfuite  à  S.  Denis.  Mante  fe  rendit  au  Roi.  Vernon  fuivit  fou  exem- 
ple. Bien  des  gens  blâmèrent  le  Roi  de  ce  qu'il  n'étoit  pas  venu  droit  à  Paris 
d'abord  après  là  victoire  ;  ils  difoient  que  dans  la  conllernation  où  étaient 
alors  les  Parifiens ,  il  fe  feroit  aifément  rendu  maître  de  la  Ville. 

On  remarqua  que  le  quatorzième  jour  de  Mars  fut  fort  heureux  pour  le  Roi, 
qui  gagna  lui-même  la  bataille  d'Ivri ,  &  ce  même  jour  en  Auvergne  les 
Roiaux  remportèrent  une  viftoire  confiderable ,  &  au  Mans,  Lanfac,  qui  vou- 
lut furprendrela  Ville  ,  fut  repouffé,  &  depuis  défait.  L'affaire  d'Auvergne  fe 
paffa  en  cette  manière. 

Le  iîeur  de  Randan  avoir  pris  fur  les  Roiaux  la  Ville  d'Iffoire.  Ceux  de  Cler- 
monrquitenoient  pour  le  Roi,  &  qui  avoient  des  intelligences  dans  Moire, 
trouvèrent  moien  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville ,  &  affiegerent  le  Cha***"  A 
Randan  ramafla  du  monde,  vint afiîeger  la  Ville  ,  &  défit  le  premier  fe._. 
que  ceux  de  Clermont  y  envolèrent.  Il  y  eut  plufieurs  aérions  devant  la  place , 
&  il  s'y  affembla  quantité  de  Nobleffe  &  d'autres  gens  des  deux  partis ,  qui 
formèrent  deux  petites  armées.  Il  fe  donna  enfin  un  combat  où  les 
Ligueurs  furent  défaits  &  perdirent  beaucoup  de  monde ,  au  lieu  que  la 
perte  fut  fort  petite  du  côté  des  Roiaux.  Le  fleur  de  Randan  demeura  prifon- 
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Regem  adierunr ,  &  iimul  poftea  BironumMarefcal- 
lum  conveneiunr ,  qui  nfi  loco  non  moverat  ,  non 
parum  adjumenti  virftoribus  tribnerat ,  Regique  dï- 
Ul  ,  Domine  Rex  tu  ftcifli  quod  Bironus  Afarefcallus 
facere  debttijfet  ,  Biromifaue  Afareftétim  fecit  ,quod  ta 
facere  debuiffes.  Refpondit  Rex  :  Laudundus  Dais  efi  .- 
AfarefcaUe  ;  Victoria  eritm  ab  ipfo  felo  venit.  Hel- 
vetii  qui  pro  Unione  rtabanr  adhuc  in  ordine  pu- 
gna:  erant  ,  facïleque  admodum  fui  (Ter  illos  undi- 
que  cingerc  &  concidere  ;  fed  cum  illis  pacifeï  me- 
liusconiuhum  eue  putatum  cft  .pofteaque  Régi  mi- 
litavêre. 

Exhoftium  partibus  équités  ferc  millececidere,  ex 
quorum  numéro  fuir  Cornes  Egmundanus,qui  ficte- 
meriratis  fuœ  pocnasluit.  Pedites  longe  minore  numé- 
ro cxli  fuere:  lii  namque,  ubi  profligatum  equitatum 
vidêre,  ftarim  in  fugam  verfî  funr.  Quadringenti  cir- 
citer  capei  fuere.  Méditantes  Meduntam  fugic  :oppi- 
dani  Meduanio  porcam  aperuerc  ;  ex  fuisvero  non- 
nilî  denos  Se  denos  intrare  permïferunt.  Inde  Mc- 
duanius  ad  $mB&  Dionylii  oppidum  feiecepit.  Me- 
dunta  Régi  fele  dedidit  :  Vernoniumcjusrxemplum 
lequutum  eft.  Mulci  Régis  coniîlia  improbavêre  , 


quod  videlicet  non  ftarim  poft  viclorîam  Lurctiam 
advolaric  :  dicebant  enim  ,  Parifinis  de  clade  iita 
confternatk  Se  pcrcullîs  ,  facile  Regem  urbem  occu- 
paturum  fuille. 

Obfervarum  fuit  dicm  decimam-quartam  Martii  m«"<-r' 
Régi  foule  fidiciiïimam  :  ipfe  quippe  Ibriaccnfcm 
vicloriam  rerulit ,  eodemque  die  in  Arvernis  Régit 
clade  hoftes  afiècetunt ,  arque  Cenomani  Lanfacus  3 
qui  co  ipfo  die  orbem  aftu  inrerciperc  voluic  3pulfu5 
a  Regiis,  porteaque  profligatus  fuit.  Res  in  Arver- 
nis hoc  modo  gdîa  fuit. 

Randanus  Regiis  Iflbriacum  eripuerar.  Claromon-  U*  ****** 
tani  vero  ,  qui  &  ipiï  Regii  erant ,  Se  qui  IJTôriacï 
quofdam  fecum  confen  tien  tes  habebant ,  oppidum 
illudinrerccperc&caftellum  obfederunt.  Randa- 
nus colloftiscupiis  oppidum  obfedit,&  auxiliaresa 
Claromontanis  milïos  fudir.  Leviores  alia:  pugna: 
ance  oppidum  fuere  ;  nobilefque  mulri  ,  aliique  pu- 
gnatores  utriufque  partis  ccflivtnerc  ,  ira  ut  duo  mo- 
dicï  exercitus  in  acic  utrinque  ftererint.  Pugna  de- 
mum  commifla  fuit ,  m  qua  Unionis  copias  profliga- 
ta:  fuerunt ,  Se  fuorum  multos  amïfere:  ex  regiorum 
vero  parte  pauci  eteiderunt,  Randanus  captus  fuit  , 
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tm.  nier,  &  les  Roiaux  prirent  le  fort  Château  d'Iffoire.  Nous  parlerons  plus  bas 
de  l'affaire  du  Mans  qui  arriva  dans  le  même  tems. 

Le  Roi  après  fa  victoire  s'amufa  quinze  jours  à  Mante,  &  refolut  de  s'en 
aller  à  Corbeil  pour  fe  rendre  aulli  de  ce  côté-là  maître  des  ponts  &  despafla- 
ges  de  la  rivière  de  Seine  ,  &  affamer  Paris.  Les  Ligueurs  eux-mêmes  difoient 
que  fi  d'abord  après  fa  victoire  il  était  venu  droit  à  Paris,  comme  lui  confeilloit 
le  fige  La  Noue,  perfonne  ne  pouvoir  l'empêcher  de  fe  rendre  maître  de  la 
Ville.  Mais  eny  vré  de  fa  bonne  fortune,  &  peut-être  mal  confeillé  par  des  gens 
inteiefTez  ,  il  perdit  cette  belle  occafion.  Son  deflein  d'affamer  Paris  fut  d'a- 
bord très  mal  exécuté.  Car  Givri  qui  gardoit  pour  le  Roi  le  pont  de  Chamois, 
laiflà  palier  moiennant  une  fomme  d  argent;  dix  mille  muids  de  vin  ôc  trois 
mille  muids  de  grains,  fans  quoi  Paris  étoitaux  abois. 
Le  Duc  Le  Duc  de  Nemours  qui  vint  àParis,fut  établi  Gouverneur  de  la  Ville, & 
ie  Duc  de  Maienne  fe  rendit  à  SoifTons,  d'où  il  envoia  des  Couriers  au  Pape  , 
bli  Gou"  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  aux  autres  Princes  de  fon  parti  pour  foliciter  de  promts 
dete.  fecours.  Cependant  le  Cardinal  Gaétan  imerpofant  le  crédit  du  Cardinal  de 
Gondi,  fort  affectionné  aux  Roiaux,  voulut  parlementer  avec  quelqu'un  du 
parti  du  Roi.  Le  lieu  indiqué  pour  la  conférence  fut  Noifï,  où  le  Maréchal  de 
Bicon  fe  trouva  ?  &  traita  de  la  paix.  Mais  on  s'apperçût  bien-tôt  que  ce  n  ecoit 
qu'une  feinte  de  la  part  du  Légat,  qu'il  ne  vouloir  qu'amuferleRoi,  &  gagner 
du  tems ,  per  acquiftar  ,  tempo  è  aver  pïu  commodité  d'apparecbiarjf  alla  difefa.  Les 
conférences  furent  rompues ,  &  le  Légat  fe  retira  confus  de  n'avoir  pas  mieux 
caché  fon  jeu. 

Le  Roi  prit  fans  peine  toutes  les  places  par  où  les  vivres  pouvoient  venir 
à  Paris,  Corbeil,  Lagni ,  Melun  ,  Provins  ,  Brai ,  Montereau-fautyonne.  Il 
voulut  aufli  fe  faifir  de  Sens  ;  mais  les  Ligueurs  y  envoierent  des  troupes ,  U 
difpoferent  les  habitans  à  fe  défendre.  Il  y  eut  un  combat  où  les  Roiaux  fu- 
rent repouffez.  Le  Roi  ne  jugea1  pas  à  propos  d'en  faire  le  fiege  ,  les  poftes 
qu'il  tenoit  étant  fuffifans  pour  affamer  Paris. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  le  même  jour  que  le  Roi  gagna  la  bataille 
d'Ivri,  le  fieur  de  Lanfaç  penfa  furprendre  le  Mans  :  voici  comment.  Il  avoic 


Regiique  Ifloriacenfe  caftellum  miinitiflïmum  expu- 
guavêre.  De  re  Cenomanenfi  eodem  tempore  gefta 
infra  loquuturi  fumus. 
Lts  tûmes.  Poft  victoriam  fuamRex,nullis  diftentus  negotiis, 
per  dies  quîndecim  Medutltœ  manfir,  pofteaque  Cor- 
bolium  ire  decrevît ,  uc  pontes  aditufque  Sequana; 
fluviï  etiam  his  in  partibus  occuparet ,  &  ad  dedi- 
tionem  Lutetiam  famé  compellerct.  IpfiUnionisSo- 
cii  dicebant  illum  ,  Q  ftatim  poft  vidoriam  Lutetiam 
veniflec  ,  ut  fuadebat  fapiensiUe  Lanovius ,  nemi- 
nem  fuiflè  qui  polîet  illum  a  capienda  urbe  cohi- 
berc  ;  fed  propitia  forruna  quafi  ebrius ,  forteque 
quorumdam  rébus  fuis  ftudentium  confiliis  decep- 
tus ,  opportunam  occafîonem  amifit.  Conillium  ip- 
fiusj  quo  famé  Parifinos  ad  deditionem  compellere 
volebat,  maie  exfecutioni  mandatum  fuie.  Givrius 
enim  qui  pontem  Chamofii  cu&odiebat,  accepta  pe- 
cunia:  fumma  ,  decies  mille  modiosvinï  &  ter  mil- 
le*, modios  frumenti  ,  in  uubem  tranfmîttî  permï- 
fit  .quibus  demtis  Lutetîa  ad  extrema  deducta  fuif- 
fet. 

Les  mêmes.  Nemorofius  Dux  ,qui  Lutetiam  venit,urbis  Pra> 
fedtus  conftitutus  eft  ;  Meduanius  vero  Auguftam 
Suetïionum  fe  contulit  ,  indeque  curfores  miïît  ad 
Summum  Pomificem  ,  ad  ca;terofque  fibi  faventes 


PrincipeSjauxilia  portulans,  folieïteque  urgens.  In- 
terea  Cardinatis  Caietanus  ,  favore  ufus  Cardinaiis 
Gondii  ,  qui  regiis  partibus  addi&iflïmus  erat.cum 
primore  quodam  regio  de  pace  agere  voluit.  Locus 
ad  congrefliim  indi&us  Noiîacum  fuit ,  quo  fe  con- 
tulit Bironus  ,  qui  cum  Legato  Cajetano  de  condi- 
tionibus  agere  ccepit  ;  fed  ftatim  compertum  fuit  fi- 
mulata  tantum  Legati  colloquia  efle  ;  volebatenitn 
Regcm  diftinere  ,  rempufque  ter  ère ,  ut  ïnterea  Unio 
ad  defenfionem  fefe  appararer.  Colloquia  ceflavêre  , 
&  pudore  fuffufus  eft  Legatus  }  quod  verfutiam  lé- 
gère oofivatuiâèt. 

Facile  Rex  oppida  &  loca  omnia  cepît ,  queis  an- 
nona;  Lutetiam  aditus  eife  poterat,  Corbolium  nem- 
pe  ,  Latiniacum  ,  Melodunum  ,  Provinium,  Braium, 
Monaftenolum  ad  Icaunam.  Agendicitm  etiam  occu- 
pare  voluit  :  verum  Socii  copias  illo  miferunt  ,  & 
oppidanos  ad  propulfandos  regios  conciravêre.  Pu- 
gnacommiflà  fuit  ,  in  qua  Regii  pulfi  func.  Rex 
Agendicum  obfidendum  elfe  non  putayit ,  quia  jam 
occupât!  aditus  ad  famem  in  urbem  îmmittendam 
erant  fatis. 

Diximus  eo  ipfo  die  quo  Rex  Ibriacenfem  vi&o-  Us  mhus. 
riam  retulit ,  Cenomanum  a  Lanfaco  pene  captum 
fijiflè,  Sic  vero  res  gefta  fuit.  Lanfacus  Régi  facra- 
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prêté  ferment  de  fidélité  auRoi,  ôc  failoit  femblant  d'être  du  parti  des  Roiaux,  1590. 
&  comme  il  avoit  fouventdes  conférences  avec  les  Ligueurs,  il  difoit  aux  gens  Entrepris 
du  Roi  qu'il  les  frequentoic  à  deflein  de  les  furprendre.  il  continua  ce  jeu  Lanfac. 
quelque  tems ,  &  ramaifant  fecretement  du  monde,  il  vint  une  nuit  dans  le 
fauxbourg  S.  Vincent  à  deffein  de  fe  faifir  d'une  des  portes  de  la  Ville.  Mais  il 
fut  découvert ,  Ces  gens  furent  défaits,  &  il  fut  obligé  de  s'enfuir  en  Bretagne, 
où  il  rama/Ta  de  nouvelles  troupes. 

Les  Ligueurs  furprirenc  la  Ville  de  Sablé  en  Anjou.  Les  Roiaux  gardèrent 
le  Château  i  &  les  Seigneurs  du  parti  du  Roi  aiant  aiTemblé  des  troupes ,  tail- 
lèrent en  pièces  tous  les  Ligueurs  qui  gardoient  la  Ville.  Au  même  tems  Lan- 
fac furprit  la  Ville  de  Maienne  &c  alliegea  le  Château  :  mais  il  fut  battu  & 
chaflé  de  la  Ville  par  le  fieur  de  l'EftelIe  ,  qui  entra  dans  le  Château  avec  des 
troupes.  Dans  prefque  toutes  les  parties  du  Roiaume  il  y  avoit  ainfi  des  ren- 
contres des  deux  partis,  des  prifes  &  des  reprifes  de  places.  Vers  le  même  tems  la 
Ferté-Bernard  &  Châteaudun  furent  afliegez  &  pris  par  le  Prince  de  Conti,  que 
le  Roi  avoit  établi  fon  Lieutenant  General  dans  l'Anjou,  la  Touraine ,  le 
Maine,  &  les  Payis  voifins. 

Le  Roi  après  avoir  tenté  inutilement  de  prendre  Sens ,  vint  ferrer  Paris  de  LeRoî 
plus  près.  Il  fe  faifit  du  pont  de  Charenton  &  de  S.  Maur  ,  &  fit  faire  fur  la  ^rVaris! 
Seine  un  pont  de  barques  àConflans,  pour  courir  la  campagne  du  côté  de  PU- 
niverficé,  ôc  empêcher  que  les  vivres  n'y  entraiTent  par  terre.  Paris  fe  trouva 
ainh  inverti  de  tous  côtez.  Le  Duc  de  Nemours  établi  Gouverneur  faifoic 
toute  la  diligence  poilible  pour  mettre  la  Ville  en  état  de  fe  défendre.  Il  fie 
reparer  les  lieux  les  plus  foibles,  &  abbattre  les  maifons  des  fauxbourgs  qui 
étoient  les  plus  proches  de  la  Ville  &  des  follez.  Il  mit  les  SuifTes  au  Temple, 
&  une  partie  des  Lanskenets  pour  garder  depuis  la  porte  neuve  jufqu'â  PAr- 
cenaL  Les  Parifiens  armez  en  grand  nombre  gardoient  les  portes  &  les  murail- 
les. L'armée  du  Roi  n'étoit  au  commencement  que  de  douze  mille  hommes 
de  pied  &  trois  mille  chevaux.  Pour  empêcher  que  les  Roiaux  n'entrepriffent 
quelque  chofe  par  la  Seine,  les  Parifiens  tendirent  une  chaîne  depuis  laTour- 
nelle  jufqu'aux  Celeftins ,  &  une  autre  en  bas  vers  la  porte  de  Nêle  jufqu'au 
Louvre. 

Le  Roi  voulant  afïîeger  S.  Denis ,  envoia  La  Noue  avec  un  détachement 


mentum  fidei  praefliterat  ,  feque  Regium  efTe  linm- 
labat  ;  fed  quia  fxpc  cura  Unionis  Socîis  colloquia 
mifcebat ,  Rcgiis  dicebat  fe  illos  fréquenter  adiré  ut 
aftu  intercïperet  ;  fie  per  aliquod  tempus  illudebat , 
Se  armatos  clam  cogens  ,  nodte  quadam  in  fubur- 
bîum  Sandki  Vïnccntii  venit  ,  ut  porram  quamdam 
urbis  occuparet  :  fed  re  détecta ,  armarorum  coliors 
illa  profligaca  fuie  s  ipfeque  în  Armoricam  fugere 
coadtus  eft  ,  ubî  denuo  copias  collegit. 

Unionis  Socii  Sablatum  oppidum  in  Andibus  ex 
improvifo  ceperunt.  Caftellum  tamen  Regïi  ferva- 
bant ,  Proccrcfque  Rcgii,  colleclis  copiis,  Sociosqui 
oppidum  euftodiebant  ad  unum  concidère.  Eodem 
rempore  Lanfacus  Meduanamoccupavit&  Caftellum 
obfedit  :  verum  StelLrus  ,  qui  cum  copîis  in  Caftel- 
lum intravit  ,  ipfum  cum  luis  ex  oppido  fugavit.  Sic 
in  omnibus  ferme  Regni  partibus  pugna:  inter  Re- 
gios&Socios  committebantur  ;  oppida  paffim  capta 
&  recepta  vidifies.  Eodem  tempore  Feritas-Bernatdî 
&  Calk'lloiunum  oppida  ,  obfelfa  ,  captaque  fucre 
a  Principe  Contio  ,  quem  Rcx  Vicarium  fuum  Ge- 
neralcm  conftitueiat  in  Andibus ,  Turonïbus ,  Cc- 


nomanis  &  vic#nis  regionibus. 

Rex  poftquam  Agendïcum  frnftra  tenraverat ,  Lu-  t«  itùnwi* 
tetiam  arétius  cingi  curavit.  Carantonii  pontem  Se 
San&um  Maurum  cepit ,  atque  ad  Connuentem  in 
Sequana  pontem  naviculis  nixum  conftrui  jufïitjur, 
veiTus  Univerfitatis  partes  copia:  fua:  per  campos  dif- 
currcnres,per  tertam  etiam  commmeatibus  in  urbem 
aditus  ihtercluderent.  Lu^etiafic omnibus cindlamo- 
disfuit.  Dux  NemorofiusPrœfeélusutbis  conftmitus, 
nihilnon  agebat  uc  urbem  ptopugnaculis  muniret. 
Debîliora  loca  reltaurari  curavit ,  fuburbiorum  do- 
mos  ,  qua:  viciniores  urbis  fofïîs  Se  meeniis  erant , 
diruî  juilît ,  Helvetios  in  Templo  pofuit  >  ôc  partem 
Germanorum  a  PortaNova  iifqueadarmamentarium, 
ad  cuitodiam  locavit.  Parifini  armati  magno  numé- 
ro portas  murofque  euftodiebant.  Exercitus  regius 
initio  duodecim  millium  tantum  peditum ,  Se  ter 
millium  equitum  erat.  Parifini  utRegios  coercerenc, 
ne  per  Sequanam  ad  urbem  occupandam accédèrent, 
catenam  a  Turricula  ad  Cxleftinos  tetenderunt , 
ali'amque  a  Nigella  porra  ad  Luparam. 

Rex  cum  Sin&i  Dïonytîi  oppidum oblïdere  velietj  tes  mh  «. 
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155o.  pour  fe  loger  aux  fauxbourgs,  8ï  empêcher  que  les  Parifiens  n'envoiafTent  du 
fècours  aux  affiegez.  Il  y  trouva  les  Suiffes  &  les  Lanskenets  bien  barricadez , 
foutenus  de  quelques  troupes  de  Parifiens.  Il  y  eut  un  rude  combat ,  le  cheval 
de  La  Noue  fut  tué  fous  lui  3  &  il  fut  lui-même  blefTé  d'une  arquebufade  à  la 
Cuiife.  LesRoiaux  furent  enfin  contraints  de  fe  retirer. 
Mort  du     Le  8.  de  Mai  de  cette  année  >  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon  déclaré  Roi 
deBour-  par  les  Ligueurs ,  mourut  d'une  rétention  d'urine  à  Fontenai  en  Poitou ,  où  il 
bon  nom.  ^tojc  pnf^nier.  Bien  des  gens  qui  le  voioient  de  près  difoient  de  lui  qu'il 
pries  Li-  ne  foufFrit  qu'on  le  nommât  Roi  de  France  que  pour  conferver  la  Roiauté  à 
gueurs.    ]a  Maifon  ^e  Bourbon,  qui  périclitait  fort  dans  ces  tems  orageux  :  qu'il  ne 
prenoit -jamais  le  titre  de  Roi  dans  fes  difcours  5  &  que  depuis  la  mort  d'Hen- 
ri III.  il  appelloit  toujours  Henri  IV.  le  Roi  mon  neveu. 

Cette  mort  jetta  le  Duc  deMaienne  dans  un  grand  embarras.  Il  voioit  d'un 
côté  le  Roi  Henri  IV.  tenant  la  Ville  de  Paris  bloquée,  &  a  la  veille  d'une 
famine  extrême ,  8t  craignoit  que  les  Parifiens  dont  une  bonne  partie  etoit 
déjà  pour  le  Roi ,  quoiqu'ils  ne  fe  déclaraient  pas ,  ne  (e  réuniffent  pour  fe 
tirer  de  mifere.  D'un  autre  côté  la  difficulté  de  I  élection  d'un  nouveau  Roi, 
ne  fembarraffoit  pas  moins.  On  a  déjà  compté  ci-devant  plulieurs  prétendans. 
Il  n  etoit  pas  aifé  de  voir  fur  qui  tombèrent  l'élection  ;  mais  comme  cet  em- 
barras n'écoitpas  fi  préfent  que  l'autre,  il  penla  d'abord  à  exclure  de  la  Cou- 
ronne le  Béarnais;  ainfi  appelloient  Henri  IV.  les  Parifiens.  Ilfavoit  que  le  Pape 
Sixte  V.  qui  l'avoit  excommunié  &.  déclaré  exclus  de  Ja  fuccelTion,  s'étoit 
repenti  d'avoir  fait  cette  démarche  ;  fur  tout  lorfqu'il  apprit  le  bon  fuccès  de 
fes  armes ,  &  la  fauflTeté  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  écrit  fur  le  mauvais  état  de 
fes  affaires  ;  en  forre  qu'il  commençoit  à  l'appeller  alors  le  Roi  de  Navarre, 
.^.  n  l'aiant  auparavant  toujours  appelle  le  Prince  de  Bearn.  Il  craignoit  qu'il  ne 
dcqucl-  vînt  enfin  à  lever  l'excommunication. 

î«s^  Voulant  obvier  à  tout  cela  ,  il  emploia  le  Prévôt  des  Marchands  pour  ob- 
Sorbonnc  tenir  une  décifion  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  Do&eurs  étoient  tous  de 
qïudHen  'a  ^es  Seize,  &  Ton  n'eut  point  de  peine  à  leur  faire  donner  un  a£te 

riiv.dela  dont  les  principaux  points  étoient  tels: 

TcTiaT  efi  ^c  ^roU  Divin  inhibé  &  défendu  aux  Catholiques  de  recevoir  four  Roi 

ce.    . 


Lanovium  cum  copiis  mifir ,  qnoin  fubuvbïïs  Parî- 
iînos  coerceret ,  ut  ne  auxilia  obfelïî^mirtcrent.  In 
fuburbiïs  étant  Hclveùi  &  Germani  propugnaculis 
muniri  ,  Parifinorumque  cohottibus  aucîi.  Acerri- 
ma  pugna  fuit ,  equus  Lanovîi  exfus  >  ipfeque  fclo- 
peti  i£tu  in  femore  vulneratus  fuit.  Regii  tandem 
abfcedere  compuld  lunt. 
ter  mîmes,  OcTravo  Maii  die  hujus  anni  Carolus  Cardinalîs 
Borbonius ,  qui  fenex  ab  Unione  Rex  declaratus  fue- 
rat ,  ex  ftranguria  Fomenxi  in  Pictonibus  ,  ubî  fub 
cuflodîa  fervabatur  ,  dicm  claufit.  Multi  qui  ipfum 
adibanr  ,  videbanrque  ,  dixerunt  eum  le  Regem  pro- 
clamati  ideo  tantum  palfum  cfle,ut  Regix  Borbo- 
Tiix  familix  Regnum  lervaret  3  quse  his  temporibus 
multum  periclitabatur,  ipfumque  incolloquiis  oun- 
quam  fe  Regem  nuncupavïiïè  ,  &  Hcnricum  IV.  fx- 
pe  ,  Regem  frarris  filium  appellavîffe. 
Le  même.  Mors  ïllius  Meduanïum  in  magnas  rerumdiffi- 
cultates  conjecit.  Hinc  videbat  Henricum  IV.  Lute- 
tiam  undique  cinftam  cenciuem,undemox  fequutu- 
raerat  extrema  famés  videbatur  ,  timebatquc  ne  Pa- 
rifini  ,  quorum  pars  magna  jam  pro  Rege  ilabat 


licet  non  aperte  ,  fefe  unà  omnes  ,  vitandx  miferix: 
caufa  ,  conjungevent.  Aliunde  veto  novi  eligendi 
Régis  difHculras  non  minus  illum  diftinebat.  Multos 
anteavidimus  Principes  qui  Coronam  ambiebant  > 
neç  facile  perfpicipotcratquis  tandem  eligendus  foret; 
fed  cum  lia;c  difficultas  non  perinde  praefens  efler  at- 
que  priofj  ftatim  de  excludendo  a  Corona  Benehar- 
nenfi ,  ita  Parihni  Henricum  IV.  vocabant,  cogitare 
cœpit.  Sciebat  Sixtum  V.  Papam,  qui  ipfum  excam- 
munkaverat  ,8c  a  fucceffkmeexclufum  declaraveiat  , 
facti  pcenicuiflè ,  maximeque  cum  profperum  armo- 
rumillius  exitum  edidicit,falfaque  ciîèea  omnia  qux 
de  rerum  ejus  infelici  conditione  lîbï  nunciata  fue- 
rant,itaut  tune  illum  Regem  Navarrx  appellare  în- 
cipeiet,  quera  antea  Principem  Beneamia;  vocabat  > 
timcbatque  ne  demum  excommunicacionem  tollerec. 

Ut  his  omnibus  occurreret,  Prxpofitum  Mercato- 
rum  adhibet ,  ut  Facultatis  Tlieologia;  decifîonem 
obtineter.  Dociores  omnes  Sextodecimana;  fadtionis 
erant ,  facileque  ab  ipfis  impetrat  deciiïonis  aâunij 
cujus  prœcipua  capita  ha:c  erant. 

Ex  jure  divinç  prohibitum  Cathoïtcn  ejfe ,  ut  ne  Re- 
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a»  Hérétique  ou  fauteur  d'berefie ,  &  ennemi  notoire  de  tEglife,  plus  étroite-  >0o. 
ment  encore  de  recevoir  un  relaps       nommément  excommunié  du  Saint  Siège. 

Et  partant ,  puifque  Henri  de  Bourbon  eiï  hérétique  ,  fauteur  d'berefie  ,  notoire- 
ment ennemi  de  tEglife ,  relaps ,  &  nommément  excommunié  par  notre  Saint  Pere , 
fr  qu',1  y  auroit  danger  évident  de  fieintifie  de  perfidie  ,  ruine  de  la  Religion 
Catholique,  au  cas  qu  'il  vînt  à  impetrer  extérieurement  fin  abfolution  ,  les  François 
font  tenus  obligez,  en  confidence  de  t empêcher  de  tout  leur  pouvoir  de  parvenir  au 
Gouvernement  du  Royaume  Très-Chrétien  ,  ey  de  ne  faire  aucune  paix  avec  lui,  non. 
obfîant  ladite  abfolution  ,  <fy  quand  ores  tout  autre  légitime  fiucceffeur  de  la  Couronne 
viendrait  À  décéder  ou  quitter  de  fin  droit  s  tous  ceux  qui  lui  favorifent ,  font  injure 
aux  Canons,  font  fiufpetis  d'berefie  pernicieux  à  tEglife ,  comme  tels  doivent 
être  fiigneufiement  punis  à  bon  efiient. 

Cette  décifion  de  la  Faculté  de  Théologie  ,  fut  imprimée  &  envoiée  dans 
les  Villes  de  France  pour  les  porter  à  la  fuivre.  Les  Elpagnols  &  le  Duc  de 
Maienne  la  reçurent  volontiers,  quoique  dans  des  vues  fort  différentes.  Les 
Chefs  de  l'Union  voiant  le  peuple  diipofé  félon  leur  intention  ,  publièrent  ' 
la  mort  du  Cardinal  de  Bourbon,  &  firent  enfuire  une  Proceffion  laplusfin- 
guliere  &  la  plus  grotefque  qu'on  eût  encore  vu  ,  qui  partit  de  l'Eglife  des 
grands  Augultins.  Les  conducteurs  étoient  l'Evêque  de  Senlis ,  le  Curé  de  S. 
Corne ,  &  le  Prieur  des  Chartreux  ,  qui  tenoient  une  croix  d'une  main  &  une 
pique  de  l'autre  ;  après  venoient  les  Capucins ,  les  Feùïllans ,  les  Minimes ,  les  SoZlt 
Cordehers ,  les  Dominiquains  &  les  Carmes ,  armez  de  cafque ,  de  cuiraffe  &  L'sue' 
de  moufquets ,  dont  ils  faifoient  de  tems  en  tems  des  décharges.  Un  domefti- 
que  du  Cardinal  Cajetan  Légat ,  fut  tué  d'un  coup  de  moufquet  tiré  par  quel- 
qu'un de  ces  Moines.  Ils  eurent  foin  de  publier  que  celui  qui  étoit  mort  dans 
un  fi  faint  fpeétacle ,  avoit  le  mérite  &  la  gloire  d'un  Confeil'eur ,  &  que  c'é- 
toit  le  Sentiment  du  Cardinal  Cajetan.  Celui  qui  fe  fignala  le  plus  dans  cette 
Proceffion  fut  le  Pere  Bernard  qu'on  appelloit  le  petit  Feuillant  boiteux,  qui 
courait  de  côté  &  d'autre  ,  faifoit  des  gambades ,  tenant  une  épée  de  fes  deux 
mains.  On  remarqua  que  dans  cette  Proceffion  il  ne  fe  trouva  ni  Celeftins  ni 
Benedidins,  ni  Religieux  de  fainte  Geneviève  ni  de  faint  Viétor.  Planc. 

Nous  donnons  la  planche  de  cette  Proceffion  comme  elle  fut  imprimée  L. 


gern  Hdretieum  vel  harefeos  fatttorem  retipiant  ,qtti  pa- 
in» inimicus  Ecdefu  fit ,  maximenue  fi  relapfus  fit ,  ejr 
aSancta  Sede  nominatim  excommitnicatus, 

Ideoquecum  Henricus  Eotbonius  Htteticus  fit  ,fatt- 
tor  harefeos ,  Ecelefta  palaw  inimkus  ,  relapfus ,  &  a 
Sanilo  Pâtre  noftro  nominatim  exeemmumeatus,  eumqite 
pericttlum  évident  font  fimulationis ,  perfldia  &  Reli- 
gions Catholica  perniciei  ,  etiamfi  ille  exleriut  abfoltttio- 
tiem  impétrant ,  Franci  lut*  eonfeienria  tenerentur  pro 
viribus  impedire  queminlls  Regui  ChriflUnifftmi  aâminif- 
trationem  capejferet ,  nec  pacetu  cuni  ilto  faiere  poffent  , 
ttihil  obftante  HU  abfolutione  ;  etiam  ftalius  futaffor  Re- 
gni  &  Cotant  légitimas ,  jus  fuitm  ipfi  concedetet.  Omnes 
igitur  qui  ipfi  favent  ,  Canonibus  Eccltfist  injuriant  in. 
ferunt ,  fufpecTt  httrefeos  &  Ecclefi.t  petniciofi  [mit ,  at- 
tjue  ut  taies  fevere  puniendi. 
tint.  Hxc  Facultatis  Tlteologix  decifio  typis  data  fuit , 
milTaque  in  utbes  Regni  ut  ad  illam  admittendam 
çonocarentur.  Hifpaoi  &  Meduanius  libcntex  illam 
excepere  ,  ctlï  longe  divetfis  moti  confiliis  ac  ftudiis. 
Unionis  veto  Principes  ,  cum  videtent  plebem  fibï 
obfequentem  ,  Cttdinalis  Botbomi  monta)  publica- 
Tome  V.   '  ■ 


vere  ,  &  Proceftonem  feecte  ,  qua  fpeclabiliot  &  tifu 
dlgniot  nufpiam  vtfa  filtrat.  Ex  Ecclefia  Auguftinia- 
notum  illa  ptofeda  eil  :  Dudores  ejus  étant  Epifco- 
pus  Silvaneftenfis  ,  Cutamr  SanftiCofma:,  &  Cat- 
tufianotum  Prior  ,  qui  alteta  manu  crucem  ,  alteta 
naftam  tenebanc.  Sequebantur  Capucini,  Fulienfes 
Minimi,  Choïda-ligati  ,  Dominicani  ,  Catmelita:' 
galea  &  lorica  atmati  ,  neenon  fclopetis ,  quos  iden- 
tidem  cxplodebant.  Famulus  Cardinalis  Cajetani  Le- 
gati  ,  iclti  fclopeti  aquodam  illomm  emillo  occifus 
fuit ,  ftatimque  ipfi  publiée  clamarunt  eum  ,  qui  in 
tam  faiifto  Ipeflaculo  occifus  fuifl'et  ,  &  meritum  Se 
glot.am  Confcuoris  obtinete  ,  illamque  elle  fenten- 
tiamCatdinabsCajetani.Qui  in  illa  Proceflionemà- 
ximcclatuit,P.  Betnaidus  fuit  ,  quem  parvum  Fu- 
teniem  appellabant  ;  claudus  ille  état ,  &  tamen 
une  &  inde  difeurtebat  faltitans  ,  gladiumquc  am- 
babusmanibustencns,  obfetvatumque  fuit  in  ifta 
Procellione  nec  Catlcflinos  ,  nec  Benediétinos  ,  nec 
Sanûa:  Genovcfa: ,  vel  SanSi  Viftoi  is  Religiofos 
Canonicos  comparuilTe. 

Hic  tabulant  damus  Ptocefiâonis  iflius,  ut  eoipfo 
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au  même  tems.  On  y  voit  ce  Prieur  des  Chartreux  qui  tient  une  pique  d'une  main 
&  un  crucifix  de  l'autre.  Le  petit  Feuillant  qui  s'y  diftingua  beaucoup  ,  ett 
apparemment  celui  qui  tire-un  coup  de  moulquet ,  &  tourne  en  même  tems 
la !  tête  d'un  autrecôté.  On  y  remarque  plufieurs  Capucins,  Auguftms,Cordeliers 
entremêlez  avec  d'auttes  gens  armez.  On  laiffe  le  refte  à  démêler  au  Ledeur. 

Le  Pape  Sixte  V.  qui  n'avoit  point  voulu  donner  audience  au  Duc  dePiney 
Ambaffadeur'du  Roi ,  l'entendit  enfin  ,  &  reçut  de  lui  des  inftruûions  plus 
fineeres  que  celles  que  le  parti  de  l'Union  lui  avoit  données  jufqu  alors.  Il 
avoir  appris  d'ailleurs  que  ce  Prince  n'étoit  pas  tel  que  les  Ligueurs  avoient 
voulu  lui  perfuader ,  &  il  paroiffoit  difpofé  à  lever  l'excommunication,  s  il  le 
rcmettoit  au  giron  de  l'Eglife.  Olivarez  Ambafladeur  d'Efpagne  a  Rome  ,  en 
fit  un  grand  vacarme,  &  les  Ligueurs  de  Paris  publièrent  des  Ecrits,  ou  ils 
témoignoient  leur  mécontentement  du  Pape ,  qui  mourut  cette  même  année , 
non  fans  foupçon  de  poifon.  .  -  . 

Cependant  le  Roi  tenoit  toujours  Paris  bloqué,  &  la  famine  croilloit  de  jour 
en  jour  dans  la  Ville.  Le  parti  des  Politiques  ou  des  Roiaux  s'augmentent  & 
fe  fortifioit.  Le  Duc  de  Nemours  veilloit  fort  attentivement  à  tout  cela  ;  & 
bieninftruit  de  tout,  pour  intimider  ee  parti ,  il  fit  au  même  tems  trois 
chofes  qui  marquoient  que  les  affaires  de  la  Ligue  n'alloient  pas  trop  bien, 
&  qu'elle  avoit  befoin  d'un  promt  fecours  pour  fe  foutemr.  Il  fit  donner  un 
Arreftdu  Parlement  contre  ceux  qui  parlcroient  de  compofitionou  d  accom- 
modement avec  le  Roi.  Il  fit  enfuite  emprifonner  Vigni ,  Receveur  de  la 
Ville,  &  parent  du  Prefident  Briffon,  foupçonné  d'intelligence  avec  le  Roi. 
Mais  quand  on  vint  à  l'examiner ,  on  trouva  tant  de  gens  de  marque  com- 
pliquez dans  la  même  caufe  ,  queleconfeil  du  Duc  jugea  a  propos  de  ne  rien 
remuer.  Vigni  obtint  la  liberté  en  donnant  pourtant  douze  mille  ecus.  La 
troifiéme  chofequefit  leDuc  ,  qui  marquoit  l'extrême  neceflite  ou  il  le  trou- 
voit ,  fut  que  par  le  confeil  du  Légat  &  de  ÏAmbaffadeur  d'Efpagne  ,  il  prit 
les  ornemens  d'or  &  d'argent  des  Eglilés  ,  les  moins  neceffaires ,  &  les  ven- 
dit pour  payer  les  gens  de  guerre  ,  à  la  charge  qu'ils  feraient  reftituez  dans 
trois  mois.  Il  le  promit ,  mais  il  n'en  fit  rien.  Les  anciens  joiaux  de  la  Cou- 
ronne furent  auffi  pris  &  vendus.  On  fondit  l'or,  &  l'on  en  fit  de  la  mon- 
noye. 


tempore  incifa  Se  publiera  fuit.  Catdmfi*  Pnot 
confpicitur  ,  altéra  manu  haltam  ,  altéra  Crucifixum 
tenens.  Parvus  ille  Fulienfis  qui  in  fpectaculo  cla- 
ruit ,  is  ipfe  elle  videtur  qui  feiopeti  icium  emittens, 
alio  capiu  convertit.  Hic  obfcrvamur  plurimiCapu- 
cinijAuguitiniaiiLCriordaligati.cum  aliis  armatis  vi- 
tis  intc'rmixti.  Cetera  Le&ori  obfervanda  mittuntur. 
,.     Sixtus  V.  Papa  qui  Pinium  Luxemburgicum  Du- 
'  cem  Régis  Oratorem  haftenus  audire  renuerar  ,  ip- 
fum  tandem  admilit ,  &  finceriora  verioraque  ab  rllo 
audivit ,  quam  ab  Unirais  factione  hactenus  audie- 
rat.  Aliunde  etiam  perceperat  Henricum  non  talem 
elfe  Princîpem  ,qualem  Sucii  iili  depinxerant ,  Se  ad 
excommunicarionetn  tollendam  paratus  videbatur  » 
fi  tamen  Henricus  in  Ecclefia:  Catholicx  gremium 
fe  reciperet.  Olivara:  Cornes  qui  Orator  Hilpanicus 
Roma:  erat ,  tumultus  rumorefique  cxcitavir,&  Unio- 
nis  Sectatores  Parifini  telïificati  funt,  quam  indigne 
ferrent  hujus  Pontifias  gefta  ,  qui  hoc  ipfo  anno 
obiit  ,  nec  fine  oblati  veneni  fufpicione. 
„.     Interea  Rex  Henricus  Lutetiam  arte  cindam  te- 
nebat  :  fames  in  dies  invalclccbat.  Politici  five  Rcgu 


numéro  augebantur.  Ncmorofius  omnibus  advigila- 
bat ,  omniumque  gnarus  ,  ut  Politicis  timorem  incu- 
terct  ,  tria  fecit  qua:  Unionis  rem  nutare  ,  &  auxilio 
quamprimum  opus  habere  teftificarentur.  A  Curia 
Senatus  deerctum  cxrorfit  adverfus  eos  qui  velpacem 
vel  paciionem  cum  Rcge  proponerent.  Podeaqne  m 
carcerem  conjici  julIkVigmacum  mbh Receptorim  Se 
Biill'onii  Prrfdis  cognatum  ,  qui  in  fufpicionem  vé- 
nérât ,  quod  cum  Rege  confentiret:  verum  re  exami- 
nata  &  cxculfa  ,  tôt  primores  viri  ea  in  re  complicatl 
deprehenfi  funt ,  ut  confilium  Ducis  rem  fupprlmen- 
dam  elfe  decerneret.  Vigniacus  numeraus  duodecrm 
feutorum  mijlibus  ,  libertatem  impetravir.  Tertiam 
rem  aggreflus  ell  Ncmorofius ,  que  fumrnam  egefta- 
tem  probabat  ,  ex  confilio  enim  Legati  &  Oratons 
Hifpanici ,  ornamenta  aurea  Se  argentea  Ecclefiarum, 
qua:  minus  neceflària  erant  accepit  &  vendlditut  ftl- 
pendia  pugnatoribus  folveret ,  ca  conditione  ut  trlum 
meniium  (patio  illa  reftituenda  forent.  Id  fcllicct 
promifit  ,fed  promiflîs  non  Ifetit.  Gemma:  omnes  Si 
cimelia  Regia  vendita  fucre.  Ex  auro  amena  moneta 
eufa  fuit. 
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La  neceiTité  avoit  forcé  le  Duc  de  Maienne  d'aller  à  Cambrai ,  où  il  eut  des  159b*. 
conférences  avec  Balagni ,  &  de-Ià  à  Condé  où  il  vie  le  Duc  de  Parme ,  qui  le 
reçut  avec  un  froid  à  glacer.  Le  Roi  d'Elpagne  qui  avoie  les  fins ,  ne  vouloir 
plus  donner  lecours  aux  Ligueurs  qu'à  l'extrémité.  La  delolation  du  Duc  dé 
Maienne  écoic  d'autant  plus  grande  qu'en  fe  livrant,  pour  ainfi  dire  ,  aux 
Eipagnols ,  ils  devenoient  fes  maîtres ,  Se  qu'il  prévoioit  qu'il  leroit  enfin 
obligé  d'en  pafTer  par  où  ils  voudroient ,  &  que  tout  ce  qu'il  avoit  jufqu'alors 
iubi  de  travail  &  de  peine  ,  feroit  au  profit  de  ces  écrangers. 

Le  Roi  d'Efpagne  voiant  la  Ligue  réduite  à  l'extrémité  3  &-leRoi  Henri  fur    Le  Rdi 
le  point  d'entrer  dans  Paris, d'où  s'enluivroit  la  réduction  de  tout  leRoiaume,  fn^aes^ 
commanda  enfin  au  Duc  de  Parme  ,  d'y  amener  un  puiflant  (ecours.  Pendant  fecours 
ces  délais  la  famine  étoit  Ci  grande  dans  Paris ,  que  les  plus  aifez  ne  vivoient  fansf8"* 
plus  que  de  la  chair  d'âne ,  de  mulet ,  de  cheval ,  encore  la  paioient-ils  bien 
chèrement.  Le  menu  peuple  n'avait  plus  que  de  la  bouillie  faite  du  ion  d'a- 
voine. Ces  fortes  de  vivres  même  le  confumoient  tous  les  jours;  enforte  qu'il 
fembloit  que  la  Ville  alloit  être  réduite  à  la  même  extrémité  que  Jerufalenr 
afîiegé  par  les  Romains.  Pour  contenir  lesParifiens  ,  qui  le  ieroient  volontiers 
accommodez  avec  le  Roi  pour  mettre  fin  à  leurs  lourfrances ,  on  les  leurroit 
de  l'efperance  d'un  promt  fecours  ;  on  leur  montroit  des  Letttes  du  Duc  dé 
Maienne  revenu  des  Pays-bas  àMeaux,  qui  les  alTuroït  que  l'armée  Efpagnole 
alloit  arriver.  Les  Prédicateurs ,  &  lur  tout  Boucher  ,  les  encouraceoient  à 
foutenir  la  faim  pour  la  Religion  Catholique ,  &:  lesamufoient  par  l'efperance 
du  fecours  du  ciel.  Il  fit  faire  un  vœu  par  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Eche- 
vins  5  à  Notre-Dame  deLorette,  d'une  Lampe  &d'un  Navire  d'argent  pefant 
trois  cens  marcs,  pour  la  délivrance  de  la  Ville.  Mais,  comme  difent  les  Ita- 
liens ,  pajjato  l  pericolo  gabato  l  Sanio.  Ce  vœu  ne  fut  jamais  accompli. 

SaintDenis  afliegé  comme  Paris ,  fut  obligé  par  la  famine  de  fe  rendre  au  SaincDe- 
Roi  ;  &  au  même  tems  le  Marquis  Pifani  revenu  de  Rome,  eut  une  conferen- 
ce  avec  le  Légat  Cajetan  ;  le  Cardinal  de  Gondi  Evêque  de  Paris ,  s'y  trouva  Roi. 
auffi.  Il  étoit  bon  Roialifte ,  &  avoit  fait  tourner  de  ce  côté,  la  meilleure  partie 
de  fon  Clergé,  qui  étoit  auparavant  Ligueur.  Le  Marquis  Pilani  vouloit  aufïi 


minus.  Neceflîtate  compulfus  Msduanius  ,  Cameracum 
fe  conmlet3t  ,  ubi  cmn  Balagnio  colloquiirus  eft , 
îndeque  CotidatCD  venir  ,  Ducemque  Parmenfcm 
vîdit ,  qui  frigide  omnino  illum  excepîr.  Rex  Hifpa- 
nix  ,  ut  feopum  fuum  facilius  attingerer ,  nonnifi  in 
extremis  polîtosUnionis  Se&atores  auxiliis  fuis  java- 
re  decreverac.  Mcduanii  tncerot  eo  major  erat ,  quod 
fefe  Hifpanis  dedens  ,  ut  ira  loquar,  iîlf  ejus  domini 
evadebanr,  :  prarvidebat  enim  fibi  omnino  illïs  oble- 
quendum  fore,  ira  ut  quidquid  laboris  hactenus  fu- 
bierat ,  in  extraneorum  lucrum  cederet. 

mimes,  Rex  Hifpanis  igiturcum  Unionem  illam  viderer 
in  extremis  verfaiitem  ,  &  Henrïcum  Regem  Lute- 
riam  mox  ingreflurum ,  unde  lequutura  erat  totius 
Regni  ad  ejusoblequentiam  redu&io  ,  juflît  tandem 
Ducem  Parmenfcm  auxilium  grande  illè  deducere. 
Dum  res  prorraheretur  ,  famés  Lureria:  canta  erat, 
ut  qui  plus  opibus  valebant ,  ex  carnibus  alinorum  , 
mulorum  &:  equorum  vefcercncur3  quas  etiam  multo 
precio  emebant.  Plebs  pulce  tanrum  ex  furfure  ave- 
nae  nutriebatur  ,  quod  gains  etiam  ciborum  in  dies 
confumebatur  ,  ita  ut  vîderetur  civitas  in  eamdem 
anguftïam  famis  mox  deducenda  ,  qua  Jcrofolyma 

Tome  V. 


a  Romanis  obfefla.Ut  vero  Parifiniderinerentur.quï 
libenrer  cumRegepacem  focïflènt,  ai  mileriœfinem 
invenirenc ,  fpes  dabàtur  ilîis  auxilia  cito  venrura  , 
Meduanïi  ,  qui  ex  Belgio  Moldas  advenerar  ,  1  itéra: 
monftrabantur  ,  queis  ligmficabat  ille  Hifpanorum 
auxilia  mox  adfutura  clïe.  Concionatores  ,  maxime- 
que  Biichcrîus  animos  faciebant  ipïïs  ut  famem  prçj 
Religione  Catholica  toléraient  ;  ac  fie  îfti  fpe  cxleftis 
auxilii  ducebant  illos.  liucherius  etiam  auttoi  fuit 
Pra:pofito  Mercatorum  îk.  j£dilibus  ut  votum  emit- 
terentad  Beatam  Mariam  Lauretanam  ,  quo  ad  ci- 
vïtarem  liberandam  argenream  lampadem  &  navem 
pondo  centumquinquaginta  librarum  pollicebantur. 
Verum  ,  ur  Itaii  dicunt  ,fubUto  pericttlj  ,  Satsctus  U- 
Utdkst.  Votum  nunquam  implmim  fuir. 

S.  Dionyiii  oppidum  oblellum  ,  premenre  famé  Les  mtmtt. 
Régi  deditionem  fecir  ,  eodemque  tempore  Pifanus 
Marchio  Roraa  reverlus  ,  eu  m  Cardinal!  Cajetano 
Legaro  colloquia  mifeuit.  Cardinalis  Gondius  Ar- 
chiepifeopus  Parifîenfis  colloquio  inti  ifuit.  Is  Régi 
addittus  erat  &  Cleri  fui  qui  antea  Unionem  Tedta- 
batur,  nnximam  partetn  ad  Régis  obfequïubi  dedu- 
xerat.  Piianus  cti .im  paeem  cupiebat  ;  fed  Cajetanus 
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1590.    la  paix.  Mais  le  Cardinal  Cajetan  qui  ne  penfoit  qu'à  amufer  ,  fut  caufe  qu'il 

ne  fe  put  rien  conclure. 
Famine      Le  Roi  fe  rendit  maître  des  fauxbourgs  de  Paris ,  &  la  faim  y  augmentoic 
dinsTa-  tous  les  jours,  le  menu  peuple  ne  mangeoit  plus  que  les  chiens,  les  chats,  les 
lis-        rats ,  le  vieux  oingt ,  les  herbes  crues  ;  on  en  vint  jufqua  faire  du  pain  de  la 
farine  des  os  des  morts.  Plufieurs  y  mouroient  de  faim.  On  compcoit  qu'il 
en  périt  ainfi  plus  de  douze  mille.  La  bonté  du  Roi  éclata  dans  cette  occa- 
fion.  Son  intérêt  écoit  de  les  laifTer  périr  enfermez  dans  Paris  3  pour  les  obli- 
ger de  fe  rendre  en  les  empêchant  d'en  fortir  :  mais  comme  forcé  par  la  com- 
palTion  qu'il  avoit  de  tant  de  miferes,  il  donna  des  paifeports  pour  en  fortir 
Roime  U  premièrement  aux  femmes ,  puis  aux  filles  ,auxenfans  ,  aux  Ecoliers,  aux  Ec- 
clefîaftiques.  On  croioit  que  s'il  les  avoit  tenus  renfermez  comme  tant  d'autres 
auroient  fait  en  pareille  occafion,  la  Ville  auroit  été  obligée  de  fe  rendre. 
Complot     La  vigilance  du  Duc  de  Nemours  empêcha  qu'un  complot  fait  par  les 
pour  li-  Roiaux  n'eût  fon  effet.  Ils  dévoient  fe  trouver  à  la  falle  du  Palais  où  ils  avoient 
caché  des  armes ,  &  ils  avoient  apoflé  des  femmes  qui  crièrent  à  l'entrée  des 
Meilleurs  du  Confeil ,  ou  la  paix ,  ou  du  pain;  mais  les  conjurez  qui  y  étoienc 
voianc  entrer  le  Gois ,  Capitaine  de  la  faction  des  Seize  ,  le  percèrent  de  plu- 
fieurs  coups  d'épées  dont  il  mourut.  Le  Duc  de  Nemours  averti  de  la  confpi- 
ration  ,  y  envoia  le  Chevalier  d'Aumale  avec  des  gens  armez  ,  qui  les  chaife- 
rent  s  &  en  prirent  quelques-uns  >  dont  deux  furent  pendus.  Cette  émeute  fie 
que  le  Duc  de  Nemours  &  l'Ambaffadeur  Mendoza  craignant  pis,  permirent 
que  le  Cardinal  de  Gondi  &  l'Archevêque  de  Lion  allaient  faire  des  propor- 
tions de  paix  au  Roi  en  l'Abbayie  de  S.  Antoine  :c  etoit  uniquement  pour  amu- 
fer lesParifiens  ;  ils  fa  voient  bien  que  l'Archevêque  de  Lion  ne  concluroit  ja- 
mais une  paix ,  étant  ennemi  déclaré  de  la  Maifon  Roiale  de  Bourbon.  AulH 
cette  conférence  n'eut  aucun  effet ,  comme  ils  le  defiroient. 

LeDucdeNevers  qui  étoit  demeuré  neurre  depuis  la  mort  d'Henri  Ilf. 
acNem-î  s'étant  déclaré  pour  le  Roi  Henri  IV.  vint  le  joindre  avec  de  belles  troupes, 
fe  mec  au  £t  le  Duc  de  Parme  arriva  enfin  à  Meaux  avec  une  armée  de  dix  mille  hom- 
Koredu  mes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  ,  à  laquelle  fe  joignirent  les  troupes  de 
la  Ligue.  Le  Roi  voiantque  cette  armée  avançoir,  retira  fes  gens  des  faux- 
bourgs  de  Paris ,  &  alla  fe  mettre  en  bataille  en  la  plaine  de  Bondi ,  d'où  il 


vreu  Paris 
au  Roi. 


qui  tempus  rrahere  curabat  ,id  effecit  ut  nihil  con- 
clu de  retur. 

Mémoires     Rex  parï(ina  fubuibia  occupavk ,  famefque  in  dies 
f"tr  j-r  invalcfccbac.  Infima  plebsnonnifi  canes  >  fêles ,  mu- 
Tranct      res  >  aru'nam  &  crudas  herbas  comedebat ,  etiam- 
que  ofla  mortuorum  in  farinam  reducta  ad  panem 
faciendumadhîbka  funt.  Muki  fameperibant  ;  pluf- 
quam  duodecim  mille  fîcexftfriâi  fevebantur.  Régis 
clementia  in  tali  rerum  conditîone  claruit;  mukum 
ipiîus  intererat  ut  omnesiic  ihcTufos  teneret-,  quo  ci- 
tïus  deditionem  facetent  ,  fed  mifericordia  ipfum 
quafi  cogente,  mulcîslitcras  fecurkatis  dédit  ut  egre- 
derentutj  primo  mulieribus  ,  deinde  puellis  ,  infan- 
tibus  ,  Scbolaribus  ,  Eccleiiallîds.  Putabatur  autem 
illum  (î  inclufos  ipfos  tenuiflèt ,  ut  alii  multi  in  pa- 
ri rerum  conditione  feceranc,  urbem  ad  deditionem 
compellendam  fuifle. 
Thuatms.     Nemorofïi  vigilantia  impedïvitquomiuus  confpi- 
Caytt,        rati0  a  Regiis  facïa  exitum  haberet.  ta  aulam  Pala- 
tii  ip(i  venturi  erant ,  ubi  arma  abfconderant  ,  mu- 
lierefqueapparaverant ,  qus  intrantibus  ad  confilium 
clamaient  3  aut  pacm ,  Attt  panent:  verum  conjurait, 


cum  intrantem  videtent  Goifium  factionis  Sextode- 
cimanorum  ducem  1  gladiis  ipfum  confoderunr ,  ex- 
ftindtufque  illc  eft.  Ncmorofius  comperta  confpira- 
tione,  Alba:maIa:umEquitem  cum  armatisvirismifit, 
qui  ipfos  expulete  &  aliquot  cepere,  quorum  duo  fuf- 
penfi  funt.  Ha:c  feditio  Nemorofium  &c  Mendozam 
Oratorem  ,  pejora  timentes  induxk  ut  permkterenc 
Gondio  Cardinal!  &  Archiepîfcopo  Lugduncnfi  uc 
in  Abbatiam  San£H  Antonïi  fe  conferrent,  paciscon- 
dicioncs  Régi  oblaturi  ;  idque  folum  ut  Parîunis 
blandirentur  ;  feiebant  enim  Archiepifcopum  Lug- 
dunenfem  ,  qui  Borboniam  familiam  fumme  ode- 
rat  ,  nunquam  pacem  fadturum  dfe  ,  refque  ut  cu- 
piebant  illîs  accîdit. 

Dux  Nivernenfis  ,  qui  poft  mortem  Hcnrici  III.  1" 
neucri  partium  bcferat ,  cum  pro  Rege  Henrico  IV. 
fefe  declaraviffet ,  cum  delectis  copiis  ipfum  adik , 
Duxque  Patmenfis  Meldas  tandem  advenitcum  exer- 
cicu  decem  millium  pedkum  ,  triumque  millium 
equitum  ,  cui  fefe  adjunxere  Unïonis  copia?.  Rex 
videns  exercitum  illum  appropinquare  ,  ex  (uburbiis 
Parifinis  copias  fuas  eduxic ,  Se  in  Bondianis  campîs 
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fe  rendit  àClielles.  Cette  armée  étoit  de  dix-huit  mille  hommes  depied,  dont     ijSfo  j 
environ  cinq  mille  étoient  Etrangers ,  &  de  cinq  ou  fix  mille  chevaux,  dont 
près  de  quatre  mille  étoient  Gentilshommes. 

Le  Duc  de  Parme  le  campa  dans  des  marais ,  Se  fit  des  retranchemens  autour  Arrivée 
de  fon  camp.  Le  Roi  lui  prefenta  bataille  ;  mais  il  n'en  voulut  pas  tâter.  Il  j"^^ 
afïîegea  la  petite  Ville  de  Lagni  qui  éroit  à  Ion  dos.  Là  garnifon  le  défendit  qui  prend 
vaillamment ,  &  la  Ville  fut  emportée  d'alfaut.  Le  Roi  voiant  qu'il  n'y  avoic  Lasn1' 
plus  d'efperance  d'engager  le  Duc  de  Parme  à  une  bataille ,  fit  un  projet  de 
prendre  la  Ville  de  Paris  par  efealade.  Les  Roiaux  entrèrent  dans  le  fauxbourg 
faint  Jacques  vers  les  onze  heures  de  nuit.  Cela  ne  put  fe  faire  ii  lecretement 
que  l'allarme  ne  le  mît  dans  Paris  ;  tous  prirent  les  armes  ;  les  Jefuites 
comme  les  autres;  ce  furent  eux  qui  découvrirez  que  les  Roiaux  appliquoienc 
leurs  échelles  entre  la  porte  faint  Jacques  ôc  celle  de  laint  Marceau  ;  6c  les 
Ligueurs  y  étant  accourus,  ils  furent  obligez  de  fe  retirer  avec  quelque  perte  de 
leurs  gens. 

Le  Roi  ayant  perdu  l'efperance  d'attirer  les  ennemis  à  une  bataille  3&  ne 
pouvant  plus  retenir  cette Nobleffe  venue"  à  fon  fecours ,  licentia  une  partie 
de  fon  armée,  &  lailTa  bonne  garnifon  dans  Saint  Denis ,  fous  le  commande- 
ment du  fieur  de  Lavardin.  Il  pafTa  l'Oile,  &  prit  Clermont  en  Beauvoifis  & 
quelques  autres  places.  Il  envoia  le  Prince  de  Conti  en  Touraine,  Je  Duc  de 
Montpenfier  en  Normandie  ,  le  Duc  de  Longueville  en  Picardie,  le  Duc  de 
Nevers  en  Champagne  ,  Ôc  le  Maréchal  d'Aumont  en  Bourgogne. 

Après  la  retraite  du  Roi ,  les  vivres  entrèrent  abondamment  dans  Paris ,  &  Siège  de 
les  Ducs  de  Maienne  &  de  Parme  âffiegerént  Corbeil.  Contre  leur  attente  ce  01  ei 
llege  fut  long.  Cependant  le  conleil  des  Seize,  qui  étoit  pour  la  faction 
d'Elpagne,  devenu  infolent  à  l'arrivée  de  l'armée  Eipagnole,  envoia  des  Dé- 
putez au  Duc  de  Maienne  ,  pour  le  fommer  en  quelque  manière  de  faire  une 
déclaration  portant  défenfe  de  traiter  de  paix  avec  l'ennemi  commun,  ainfi 
appelloient-ils  le  Roi;  de  chaffer  de  fon  conieil  ceux  qui  étoient  portez  pour 
cette  paixj,  de  rétablir  le  confeil  de  l'Union  qu'il  avoir  cafle.  Ils  demandoienc 
encore  pluheurs  autres  choies  impertinentes.  Le  Duc  après  avoir  pris  confeil 
leur  refufa  ce  qu'ils  demandoienr,  &  leur  défendit  de  le  preienter  au  Duc  de 
Parme. 


aciem  ad  pugnam  difpofuit ,  indeque  Calas  venir. 
Exercitus  erar  octodecim  millium  peditum  ,  quorum 
quirjquies  millecirciterextranei  eranc  ,  &  quinque 
fexve  millium  equitum  ,  quorum  quatuor  mille  No- 
bilcs  erant. 

mimes.  Dux  Parmenfis  in  paludibus  caftra  pofuir ,  qua: 
etiam  propugnaculis  dnxït.  Rex  illum  ad  pugnam 
provocavit  :  renuit  ille  &  Larîniacum  oppidum  ob- 
fedit,quoda  dorfo  ipfi  erac.  Pncfidiarii  fortïter  pu- 
gnavêre  ;  fed  vî  captum  oppidum  fuit.  Vïdens  Rex 
non  poflè  Parmenfem  ad  pugnam  allici ,  Lucetiam  , 
fcalïsadmotis  >  caperetentavit.  Regii  in  fuburbium 
SandH  Jacobi  intravere  circa  undecimam  noftis  ho- 
tam  ,  îd  quod  non  tam  fecreto  fieri  potuit  ,  ut  intra 
urbemrumor  non  ferre tur.  Omnes  ad  arma  accur- 
rerunt ,  Jefuitx  quoque  ut  alii,  Ipfi  vero  adverte- 
runt  Regios  fealas  fuas  admovere  incer  portas  Sanifti 
Jacobi  &  Sancti  Marcelli  ;  cumque  Socii  confeitim 
veniflênt,  Regii  abfcedere  coa&î  funt. 

minuit  Cum  videret  Rex  fehoftem  ad  pugnam  pcllicere 
non  polfe  j  nec  Ncbilitatem  illam  >  qux  in  auxilium 
venerat  i  rctinete,  partem  exercitus  fui  miflâm  fecic, 


prxfidium  numerofum  in  oppido  Sanfli  Dionyfii  re- 
liquitduce  Lavardino ,  ipleque  lfara  trajecta  Cla- 
romonrium  in  Gellovacis  cepit ,  &  aliquot  oppida  , 
Principem  Conrium  ad  Turonas  mifit  >  Monpenfe- 
rium  in  Normanniam  ,  Longavillxum  in  Picardiam» 
Nivcmenfem  in  Campaniam  ,  Aumontium  Maref- 
callum  in  Eurgundiam. 

Poftquam  Rex  abfcelfcrat ,  annona  copiofe  Lute-  Lts  mUntu 
tiam  intravit.  Duces  Meduanius  &  Parmenfis  Cor- 
bolium  obfedeiunt.  Contra  quam  lperabant ,  obfi- 
dio  diuturna  foit.  IntereaConfilium  Sextodecimano- 
nim  ,  quod  pro  fa&ione  Hifpanix  fbbat ,  accedente 
Hifpanico  exercitu  ,  in  peculantiam  erumpens  ,  De- 
putatos  milir  ad  Meduanïum  monentes  ipfum  ,  ut 
declaratione  publica  prohiberet ,  ne  quis  cum  hofte 
communi ,  fie  Regem  vocabant ,  de  pace  ageret  3  ut 
ex  confilio  fuo  pelleret  eos  qui  pacem  illam  opra- 
rent ,  ut  confdïum  Unionis  j  quod  de  medio  fuftu- 
lerat ,  reltituerer.  Multa  quoque  alia  ejus  generis 
poftulabant.  Dux  habito  hac  de  rc  confilio  petica  ne- 
gavit  ,  prohibuitque  ipfis  ne  Ducem  Parmenfetn 
adirent. 

T  c  iij 
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pris  &  ce- 
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Retraite 
du  Duc 
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Sixte  V. 


Le  Duc 

de  Savoie 
veut  s'em- 
parer du 
Dau  phi- 
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3  34  HENRI    I  V.  dk  u  Grand. 

Le  fiege  de  Corbeil  fe  concinuoic  toujours.  On  ne  pouvoit  rien  ajouter  à 
la  valeur  &  à  la  refiftance  des  affiegez  .commandez  par  le  heur  Rigaud  qui  y 
fut  tué.  Les  ennemis  furent  obligez  de  changer  fouvenc  de  batterie.  Enfin 
après  cinq  femaines  de  fiege,  la  Ville  fut  emportée  de  force  ,  &  laccagée  par 
lesltaliens  de  les  Efpagnols ,  qui  y  commirent  mille  defordres,  violèrent  fem- 
mes &  filles:  auffi  les  Hiftoriens  Italiens  ne  les  épargnent  pas.  Corbeil  fut 
repris  peu  de  jours  après  par  les  Roiaux  commandez  par  Givri. 

Le  Duc  de  Parme  voiant  que  fon  armée  diminuoit  tous  les  jours  ,  rappelle 
d'ailleurs  dans  les  Payis-bas  par  les  grands  progrès  qu'y  faifoit  en  fon  abfence  le 
Prince  Maurice  ,  fe  mit  en  chemin  pour  s'en  retourner  en  Flandres ,  accom- 
pagné du  Duc  de  Maienne.  Le  Roi  fe  mit  à  leurs  trouiTes ,  (oit  pour  les  char- 
ger en  queue ,  foit  pour  les  empêcher  de  rien  entreprendre  for  la  route.  Il 
kifTa  le  Maréchal  de  Biron  dans  leVexin  ,  envoia  la  Noue  a  Château-Thierri 
pour  le  garder  prit  huit  cens  chevaux  ,  &  manda  au  Duc  de  Nevers  &  au  fieur 
de  Givri  de  venir  le  joindre.  Il  marcha  après  les  ennemis,  &  les  joignit  de  il 
près ,  qu'il  tailla  en  pièces  une  compagnie  de  piétons  Efpagnols.  Il  y  eut  en- 
core quelque  petite  rencontre.  LeRoi  accompagna  toujours  ainfi  le  Duc  de  Par- 
me, qui  arriva  enfin  en  lieu  de  fureté.  Il  laifîa  au  Duc  de  Maienne  quelques 
Re^imens  Italiens  &  d'autres  troupes  5&  fe  mit  en  devoir  d'arrêter  les  progrès 
du  Prince  Maurice.  Le  Roi  alla  à  S.  Quentin  ,  &  au  même  tems  le  fieur  d'Hu- 
mieres  iurprit  Corbie. 

Sixte  V.  étant  mort  cette  année  le  27  Août,  le  fiege  vaqua  dix  neuf  jours, 
&  les  Cardinaux  élurent  Jean-Baptifte  Cafta neo  ,  Cardinal  du  titre  de  faine 
Marcel,  qui  fut  nommé  Urbain  VII.  &  ne  tint  le  Siège  que  douze  jours.  Après 
fa  mort  le  Siège  vaqua  deux  mois  neuf.jours  >  &  en  fa  place  fut  élu  Nicolas 
Sfondrat  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV. 

En  ce  même  tems  le  Duc  de  Savoie  qui  faifoit  la  guerre  à  Genève  avec 
des  fuccès,  tantôt  bons,  tantôt  mauvais,  fut  prié  par  ceux  de  Grenoble 
de  venir  à  leur  fecours.  Cette  Ville  s'étoit  déclarée  pour  le  parti  de  l'Union  , 
&  Lefdiguieres  aiant  fait  fortifier  le  Château  de  Montbenaut ,  la  tenoiç 
comme  alfiegée.  LeDuc  qui  ,  comme  nous  avons  dit,  avoir  des  prétentions 
fur  le  Dauphiné  ,  envoia  promptemene  des  troupes,  qui  conjointement  avec 


Id  m'tmts.  ObfidlO  Corbolicnlîs  protrahebatur  :  prxfidiario- 
rumttienuitati  nihiladjici  poterat , quorum  Pra:lc<5t us 
Rigaldus  occifus  fuie.  Hottes  fspe  tormenta  ad  alias 
duccre  partes  coacH  funt.tandemque  poft  hebdoma- 
dasquinque  expugnatum  oppidum  fuit,&ab  Italis, 
Hifpanifque  direptum  ,  qui  mille  flagitia  perpétra- 
runt  ,mulieres  ,  puellafque  vîolarunt ,  ideoque  ab 
Hiltoricis  Italïs  carpuntur.  Coibolîum  paucis  poQca 
dîebus  a  Givrio  recuperatum  fuit. 

Lis  mhiits.  l'anneiifis  exercitum  fuum  quotidie  imminai  vi- 
dens ,  âlïundeque  in  Belgium  revocatus  s  quia  ab- 
fente  fe  Mauritius  Pr inceps  holtiliamulta  infèrebat, 
profeâus  ell  )  Meduanio  comitance  :  Rcx  illos  infe- 
qui  voluit  ,  tum  ut  dorfa  eorum  impeteret ,  tum 
eciam  ut  cohiberet  illos  ne  quîd  in  reditu  aggrede- 
rentur.  Bironum  Maicfcallum  in  VeliocalTîbus  reli- 
quit ,  Lanovium  miiît  ad  Theodorïeï  caftrum  ,  ut 
oppidum  euftodiret ,  odtingentos  airumfit  equïres  & 
Niverneniî  Givrioque  mandavir  □«  fejungerent.  Poft 
holtcs  autem  perrexit  ,  atque  ita  ipforum  veftigiis 
infticit ,  uc  Hifpanorum  pedirum  cohortem  concide- 
tet.  Aliqua:  etiam  rettradoncs  fttWe ,  Rege  Parmen- 


fem  infequeme ,  donec  ille  in  tutum  locum  Ce  red- 
peret.  Meduanio  Parmenfis  aliquot  Italicas  cohortes, 
aliafque  copias  reliquit  ,  &  ut  Mauriiii  piogreffus 
Gftetet  fefe  apparàvît.  Rex  ad  Sanctum  Quintinum 
perrexit,  de  Humerius  Corbeiam  ex  improvifo  ce- 
pit. 

Cum  Sixtus  V.  mortuus  effet  hoc  anno,  vigefima 
feptima  Augufti ,  fedes  novemdecim  dîebus  vacavit, 
Cardinalefque  elegerunt  Joannem  Baptiftam  Cafta- 
neum  Cardinalem  ,  titulo  Sancti  Maicelli,  qui  Ur- 
banus  VII.  vacants  eft  ,  &  duodecim  tantum  diebus 
fedit.  Sedes  poftea  per  duos  menfes  novemque  dits 
vacavit  ,  in  ejufque  locum  electus  fuit  Nicolaus 
Sfondracus  nomme  GregoriiXIV. 

Eodcm  tempore  Dus  Sabaudi*  >  qui  contra  Gene-  tts  mîmes, 
vam  modo  felicius  ,  modo  iniprofpere  bellum  gere- 
bac  ,  a  Gratianopolitanis  rogatur  ,  ut  ad  opem  llbï 
ferendam  veniat.  Urbs  ad  Unionis  partes  ie  conje- 
cerat.  Diguierius  cum  Monrembenaldum  caftellum 
propugnaculis  munîîflèt ,  urbem  qualî  obfelïàm  te- 
nebat.  Sabaudus ,  qui  ut  diximus ,  Delphinatum  oc- 
cupare  meditabatur,  quamprimum  copiasmiht,  quas 
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ceux  de  Grenoble ,  prirent  ce  Château  ,  mais  y  mirent  garnifon  Savoiarde  ;  en  1590. 
forte  que  Grenoble ,  au  lieu  detre  délivré  fe  trouva  comme  entre  deux  feux, 
entre  le  Duc  de  Savoie  &  Lefdiguieres ,  qui  faifoit  alors  la  guerre  avec  fuccès 
dans  le  Dauphiné  ;  il  empêchoit  le  Marquis  de  Saint  Sorlin ,  qui  y  comman- 
doit ,  de  faire  des  entreprifes.  Il  prit  le  pont  de  Beauvoifin  &  Briançon  ,  &  re- 
duifit  tout  le  Dauphiné  fous  l'obéiffance  du  Roi ,  hors  Grenoble.  ^ 
Le  grand  deifein  du  Duc  de  Savoie  étoit  alors  de  fe  rendre  maître  de  la  Pro-  ftJfenca 
vence,oùil  avoit  des  intelligences.  Cette  Province  étoit  divilée  en  trois  factions. 
Celle  des  Roiaux  commandée  par  le  fieur  de  la  Vallctte  ;  celle  de  l'Union  dont 
le  fieur  de  Carfes  étoit  Chef,  &  celle  du  Duc  de  Savoie  qui  furprit  la  Ville  de 
Frejus  au  mois  d'Octobre.  La  Vallette  &  Lefdiguieres  fe  joignirent  enfemble ,  Peu  heu- 
marchèrent  contre  le  Duc  de  Savoie  ,  mirent  fa  petite  armée  en  déroute  ;  en  rf™xemar": 
forte  qu'il  y  eut  près  de  mille  hommes  tuez  ,  &  il  eut  alTez  de  peine  de  fe  fau-  prifes. 
ver  à  Nice.  Il  alfembla  de  nouvelles  troupes  pour  rentrer  en  Provence  ,  où  il 
avoit  un  puiiîant  parti.  Vers  le  même  tems  le  fieur  de  Carfes  aiant  aifiegé 
Salon  de  la  Crau,  tut  défait  par  la  Vallette  >  &  obligé  de  s'enfuir  à  Aix.  Cette 
Ville  Ôc  le  Parlement  fe  mirent  fous  la  protection  du  Duc  de  Savoie,  qui  s'y 
rendit  6c  fut  reçu  en  pafianc  dans  la  Ville  de  Draguignan.  Il  arriva  à  Aix,  & 
fut  déclaré  Protecteur  de  la  Provence.  Nous  verrons  plus  bas  les  luîtes  de 
cette  aixaire. 

La  guerre  fe  faifoit  de  même  en  d'autres  Provinces.  En  Auvergne  le  Grand  ^ 
Prieur  envoyé  par  le  Roi,  fit  une  trêve  avec  le  Marquis  de  S.  Sorlin.  En  Tou-  fesp 
raine  le  Prince  de  Conti  affiegea  Lavardin  en  Vendomois  ,  le  prit  3  &  en  fit 
démolir  les  fortifications  ;  il  fit  auffi  razer  quelques  autres  Châteaux.  En  Bre- 
tagne le  Prince  de  Dombes  faifoit  avec  fuccès  la  guerre  au  Duc  de  Mercœur , 
ôc  lui  prit  plufieurs  places.  Le  Duc  demanda  fecours  au  Roi  d'Eipagne,  qui  lui 
envoia  par  mer  trois  mille  hommes.  Le  Duc  de  Mercœur  vouloiugarder  cette 
Province  pour  lui  :  on  difoit  que  le  Roi  d'Efpagne  y  avoit  auifi  des  prétentions -t 
eniorte  que  fi  le  Duc  avoit  chaffé  les  Roiaux  de  cette  Province  ,  il  auroit  en- 
core eu  à  la  difputer  contre  Philippe. 

Dès  le  commencement  de  cette  année  le  Roi  avoit  déclaré  la  guerre  au 
Duc  de  Lorraine  ,  &  avoit  fait  faifir  tout  ce  qu'il  avoit  de  biens  en  France.  La 


Guerre 
en  diver- 


cumGratianopolitanis  jun<5ca:,caircllum  illun  ceperc; 
fed  ibi  Sabaudi  prarfidiarii  pofiti  fuere  i  atquc  ua 
Gratianopolis  ,  nedum  liberata  fuetit  j  quafi  inter 
duoshoftes,  Sabaudum  Se  Diguierium  manlît ,  qui 
Diguierius  tune  in  Delpliinatu  profpere  bellura  ge- 
rebar.  Sanforlinium  Marcliionem  Prafeftoca  j  ne 
quid  contra  fufeiperet  impediebat.  I3cllovicini  pon- 
rcm  &  Bngantionem  cepic ,  totumque  Dclphinatum, 
excepta  Grarianopoti  ,  lub  Régis  pnteftatem  reduxit, 
Quod  maxime  tune  cogirabat  Sabaudus  erat ,  uti 
îibï  Galloprovincîsm  lubigctct ,  uluquofdam  lecum 
confpiranres  habebat.  Provincia iftiwêc  tune  in  très 
fadiones  divifa^rat  ,  Rcgioium  ,  queis  imperabat 
Valleta  ;  Unionis  Se  Sociorum  ,  quotum  dux  erat 
Carlïus  Cornes  ;  &  Sabaudix  Ducis  ,  qui  Forojuiium 
urbem  ex  improvilb  cepit  Oâofefi  menle.  Valleta  Se 
Diguierius  copias  iuas  junxetc  ,  contra  Sabaudum 
movetunt ,  exercitumque  ejus  profiigarunt  ,  ita  ut 
mille  feie  ceciderint,&  ipfc  Nica:am  fugerc  coac- 
tus  iït.  Novas  ipfc  copias  collcgit  ut  denuo  in  Gal- 
lopiovinciam  intraret  ,  ubi  multï  partes  gerebant 
luas.  Eodemque  tempore  Carfius  Cornes  ,  cum  Sa- 
lonem  oblcdillèt ,  a  Valleta  ptotligatus  fift  ,  Se  Aq  MU 


Sextias  aufugit.  Urbs  îftharc  &  Senatus  Curïa  fub 
Ducis  Sabaudia:  prote&ionem  fefe  conftituere,  qui 
în  urbum  iftam  venit  ,  Si  tranfeundo  Draguiniani 
ab  oppidanis  exceptus  fuit.  Aquas  autem  Sextias 
cum  veniâfet ,  Galloprovincûe  Proteâor.  deelaratus 
eft.  Rei  exitum  infia  vidtbimus. 

Bellum  lîmilker  in  aliis  provinciis  gerebatur.  In  les  mêmes* 
Arvernis  Magnus  Prior  ab  Regc  miilus  inducias  cum 
Sanforlinio  Marchione  fecît.  In  Tuionibus  Contius 
Frinceps  Lavardinum  ïn  Vindocinend  agro  obfedic 
& cepit  ,  munitionefque  folo  a:quari  juiïir,  atia  quo- 
que  caftcllademolitus  eft.  In  Armorica  Dumbarum 
Princeps  bellum  féliciter  gerebat  contra  Mcrcmïum 
Ducan  ,  multaque  oppida  cepit.  Dux  i lie  Régis  Hif- 
pani-c  opem  imploravit ,  qui  tria  Hifpanorum  millia 
navibus  ve&aipfi  miiît.  Macurius  Dux  Armoricam 
iîbi  fervarc  cupiebat ,  dicebarurqucRegem  Hifpanix 
illam  ad  fepertinere  putare ,  ita  ut  ii  Dux  Rcgios 
ex  illa  provincu  cxpuiilïet ,  fibi  cum  PliîhppoHilpa- 
nis  Rcgc  de  illius  poflèirtone  contendendum  fuillèc. 

Rex  lioc  ineunte  anno  Lotharingia:  Duci  bellum 
denuiiciaverat  ,  &  quarcumque  bona  in  Francia  ha- 
bcict  joccupari  ac  dtfincri  juirerat.  Prarfidiarii  Me- 
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iî?o.  garnifon  de  Mets  &ceux  deLangres  firent  des  courfes  jufqu'à  Nanci.  Pour  fai- 
re la  récolte  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Gouverneur  de  Mets  firent  une  trêve 
pour  trois  mois ,  pendant  laquelle  S.  Pol  furprit  Ville-Franche.  Le  Duc  de 
Nevers  y  alla  en  diligence  pour  la  reprendre  mais  S.  Pol  s'y  étoit  tellement 
fortifié,  que  leDuc  fut  contraint  de  s'en  retourner  à  Châlon. 

Le  3.  Janvier  on  forma  à  Paris  le  deffein  de  furprendre  S.  Denis  fur  les 
Roiaux.  La  failon  étoit  favorable,  l'eau  des  foffez  étoit  glacée ,  &  les  murs 
Le  Clie-  fi  bas  en  certains  endroits  ,  qu'ils  n'excedoient  guère  la  hauteur  d'un  homme. 
(TAumale      Chevalier d'Aumale  fe  chargea  de  l'entreprife.  Il  partit  la  nuit  &  paflâ  fur 
veutfur-  ]es  fofîez  glacez  ,  entra  dans  la  Ville,  fe  rendit  maître  d'une  des  portes,  & 
s!  Denis,  mai'cna  vers  l'Abbayie.  Au  premier  bruit  on  fonna  i'allarme  ;  le  Heur  de  Vie 
Gouverneur  fe  rendit  à  cheval  devant  l'Abbayie.  Sur  l'avis  qu'une  porte  étoit 
prife  ,  il  envoia  fes  Lanskenets  avec  ordre  de  fe  couler  le  long  des  murs,  &  de 
tâcher  de  reprendre  la  porte.  Il  marcha  lui-même  avec  fes  gens  ,&  rencon- 
tra dans  la  rue  le  Chevalier  d'Aumale  qui  venoic  avec  fa  troupe  ;  il  le  chargea, 
&  les  Bourgeois  fe  joignirent  à  lui.  Au  même  tems  les  Lanskenets  reprirent 
la  porte  &  la  fermèrent.  La  nouvelle  en  vint  aux  Ligueurs  qui  étoient  dedans, 
ils  s'enfuirent  pour  fe  fauver  en  fautant  les  murailles,  &  abandonnèrent  le 
Eft  mé.  Chevalier  d'Aumale  qui  hit  tué  fur  la  place. 

Le  Roi  revenu  de  Picardie  apprit  cette  nouvelle.  On  lui  communiqua  en 
même  tems  un  deflèin  formé  pour  furprendre  Paris ,  en  y  faifant  entrer  la 
Journée  nait  par  la  porte  S.  Honoré ,  un  grand  nombre  de  chevaux  chargez  de  farine, 
des  Fan-  conduits  par  autant  de  gens  armez  déguifez  en  payifans ,  qui  dévoient  être 
fuivis  d'un  grand  nombre  de  troupes.  Le  Roi  n'étoit  guère  d'avis  de  faire  une 
telle  entreprife.  Mais  ceux  qui  l'avoient  formée  la  regardoienr  comme  fi  fure, 
qu'il  y  conientit  enfin.  Une  partie  des  troupes  devoit  fuivre  les  conducteurs  de 
la  farine,  &  l'autre  devoit  marcher  le  long  de  la  rivière  alors  fi  baffe  ,  que  dix 
hommes  pouvoient  aller  de  front ,  ou  fur  la  grève  ,  ou  fur  les  bords  de  l'eau. 
Les  Parifiens  avertis  du  complot,  avoientfait  boucher  de  fumier  &:  de  terre  la 
porte  S.  Honoré.  Ceux  qui  conduifoienc  la  farine  retournèrent  fur  leurs  pas 
pour  en  donner  avis  au  Roi,  &  lui  demander  s'ils  dévoient  continuer  en  mar- 
chant fur  les  bords  de  la  rivière.  Lui  voiant  que  l'entreprife  étoit  découverte 


tenfes  &  Lingonenfes  Lotharingiam  Nanceium  uf- 
que  ïncurfionibus  infeftam  habuere.  Ut  libère  melTès 
peragerentur  Dux  Lotharingie  &i  Prœftâus  Metcnfîs 
trimeftresmducias  fecece  ,  quarum  tempore  Sanpau- 
lus  Villamfrancam  ex  improvifo  cepit.  Accurrir  fta- 
tim  Nivernenfis  utillam  recuperaret ,  fed  ipfamSan- 
paulusita  munimentis  cinxerat ,  uc  Nivernenfis  Ca- 
talaunum  redire  compulfus  fit, 
Les  mêmes,  Januarii  3 .  Lutetia;  iufceptumefloppidi  S.  Dionyiri 
intercipiendi  confilium.  Ad  id  opportuna  erat  anni 
tempeftas,  aquariles  foiTx  glacie  concrète  crantj  & 
mûri  certis  in  locis  humînis  ftaturam  altitudine  pa- 
rum  excedebant.  Equcs  AlbaemaiaeUjS  liane  fufeepit 
expeditionem.  Nodtu  profedtus  per  glaciales  foffas  in 
oppidum  intravit ,  portam  occupavit,  de  vevfus  Ab- 
batiam  contendit  :  ad  primum  ftrepitum  în  oppido 
ad  arma  inclamatur.  Viens  Pra:fettus  eques  ante  Ab- 
baciam  venir.  Cum  âadtHèt  autem  portam  ab  hofte 
occupari  ,  Germanos  pedites  mifit  s  qui  clam  fecun- 
dummuros  ,  quaii  repentes  poitam  reciperent.  Ipfe 
vero  cum  pugnatoribus  fuis &oppidanis  armatis  tn- 
greilos  hoftes  ,  qui  cum  Albxmalaro  veniebant  ador- 
Eus  cft.  Eodem  rem  pore  Geimani  occupatam  ab  fe 


portam  claufere  :  îd  cum  Socîis  ïngreffîs  nuncia- 
turh  effet,  fugam  ipfi  fecere ,  ut  fupra  muros  cx- 
filiendo  évadèrent ,  Albxmalxo  reli&o  ,  qui  cœfus 
fuit. 

Rex  ex  Picardia  redux3rem  geftam  comperit ,  ipfî-  Les 
que  confilium  inopimto  capienda:  Luteria?  aperitur. 
No&u  vîdelicet  inducendo  per  portam  SânÊfci  Ho- 
norati  equos  magno  numéro  farina  onuftos ,  quorum 
finguli  ductorem  fuum  habevent  fub  ruftica  vefte  ar- 
ma geftantem  ,  quos  fequutura  erat  armatorum  ma- 
nus  valida.  Régi  non  admodumplacebar,  nec  oppor- 
tuna  videbatur  talis  expedicio  ;  fed  qui  id  confilii 
fufeeperant ,  tam  certum  exkum  futurum  putabant , 
ut  Rex  tandem  manusdaret.  Pars  copiarum  farina; 
duftores  feqiuuura  erat  ;  altéra  vero  pars  ad  oram 
flûminis  ventura  ,  cujus  aqux  tune  adeo  demïffie 
étant ,  ut  decem  viri  poffent  una  ferie  incedere  par- 
tira per  atenam  ,  pattim  per  demiffàm  aquam  tuto 
veftigio.  Parifîni  re  comperta  ,San6ii  Honorati  por- 
tam congeffa  terra  vel  fimo  obftruxerant.  Qui  fari- 
nam  ducebant ,  rétro  converiî  ,  id  Régi  nunciarunt 
petentes  an  ccepta  perfequi  debtrenr,  per  oram  flû- 
minis incedendo.  Ille  vero  detectam  rem  elfe  pcrïpi- 
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commanda  à  fes  troupes  de  fe  retirer.  Ce  jour  fut  depuis  appelle  La  Journée  des  1 551. 
Farines. 

Le  Duc  de  Maienne  à  cette  nouvelle ,  envoia  à  Paris  un  corps  d'EfpagnoIs 
&  de  Napolitains  pour  renforcer  la  garnifon.  Cela  plut  fort  aux  Seize  qui 
étoient  de  la  fiftion  Efpagnole ,  &  les  encouragea  à  demander  au  Duc  de 
Maienne  le  rétablufement  du  Confeil  gênerai  de  l'Union  ;  ils  lui  prefente- 
rent  une  longue  Requête  pareille  à  celle  qu'ils  avoient  faite  durant  le  fiege  de 
Corbeil.  Mais  le  Duc  de  Maienne  qui  avoit  des  vues  fort  oppofées  à  celles  des 
Seize ,  n'avoit  garde  de  leur  accorder  une  chofe  qui  tendoit  à  lui  ôter  fon 
autorité.^  Les  Seize  écrivirent  auffi  au  Pape  Grégoire  XIV.  il  fembloit  que  leur 
deifein  étoit  de  s'ériger  comme  en  une  efpece  de  Republique. 

Les  deux  partis  fe  faifoient  toujours  la  guerre  dans  preique  toutes  les  Pro-  Guerl£ 
vinces  du  Roiau  me.  La  Chaire  Gouverneur  d'Orléans  pour  laLi^ue  ,  ailie^ea  provin^ 
Aubigni ,  &  battoir  furieufement  la  place  :  mais  apprenant  que  laNoblefle  du  ces- 
parti  Roial  saffembloit  pour  venir  contre  lui ,  il  leva  le  fiege.  Le  Prince  de 
Conti  fe  fignala  dans  l'Anjou  &  dans  le  Poitou  ,  il  prit  pîufieurs  places ,  ôi  fe 
rendit  encore  maître  de  Montmorillon  &  d'autres  Villes  de  Châteaux.  Le  Ma- 
réchal de  Biron  prit  Caudebec,Harfleur ,  Fécanjen  forte  que  toute  la  Nor- 
mandie ,  hors  le  Havre  ,  Rouen  &  Louviers  ,  étoit  fous  I'obéiffance  du  Roi. 
Biron  reçut  les  poudres  &  boulets  envoiez  d'Angleterre. 

Le  Roi  vouloir  alléger  Chartres;  mais  pour  cacher  fon  deffein  aux  Ligueurs,  Siège  & 
il  marcha  du  côté  de  Provins ,  &  ils  envoierenc  un  renfort  de  troupes  a  cette  gJJ^ 
Ville.  Il  vint  après  à  Montereau  Faut-yonne.  Eux  croiant  qu'il  en  vouloit  à 
Sens  ou  à  Troie  ,  renforcèrent  les  garnifons  de  ces  Villes.  Il  manda  enfin  au 
Maréchal  de  Biron  quiécoic  vers  Mante,  de  fe  mettre  en  chemin  comme  pour 
le  joindre ,  &  d'aller  tout  d'un  coup  invertir  Chartres  :  ce  qu'il  fit  le  9  Février, 
La  Châtre  Gouverneur  d'Orléans  envoia  deux  cens  hommes  avec  ordre  de  fe 
jetter  dans  cette  Ville;  mais  ils  furent  tous  cuez  ou  pris.  Le  Roi  s'y  rendir,  & 
y  donna  les  ordres  pour  l'attaque.  La  Bourdaifiere  Gouverneur  de  la  place  pour 
la  Ligue  ,  fe  défendit  vaillamment ,  &  le  fiege  tira  en  longueur.  On  fit  enfin 
brèche  du  côté  de  Gallardon.  Châtillon  Coligni  trouva  une  invention  d'un 
pont  dont  le  haut  étoit  couvert ,  en  forte  qu'on  pouvoir  monter  jufqu'au  haut 


ciens  ,  armaros  illos  juflît  a  ccepto  defîfti  re.Dies  au- 
lem  ille  deinde  Farimrttm  dies  appellatus  fuit. 

Meduanius  ,  te  comporta  >agmen  Hiipanonim  & 
Neapolicanoium  mifit,  qui  prxiïdium  augerenr.Res 
Sexrodecimanïs  admodum  placuic  ,  qui  Hifpaiiicx 
faction  i  s  eranr,  iplîfque  animos  fecic ,  ira  ut  Medua- 
nium  rogareiu  confilium  Unïonisreftituerec ,  libel- 
lumque  iupplicem  obrulere  ïpfi ,  fimilem  ei ,  quem 
in  obfidioneCoiboIicnfi  concinnaveranr:  veruin  Me- 
duanius,  qui  iongcoppofïta  Se x codée imanotum  con- 
clus machin abatur  ,  rem  nunquam  conceflurus  erar, 
qux  ipfîus  auctoricatem  de  mcdïo  fublarura  eflèt. 
Sextodecimani  etiam  ad  Gtegorium  XIV.  lieras  mi- 
feruiir  ,  videbanturque  id  propofiti  habere  ,  uri  fe 
in  Rcipublïcx  formam  conlii  tuèrent. 

Bellum  inrer  ambas  pattes  in  omnibus  pene  Reçni 
provinciisgerebarur.  Caftrxus  Prxfectus  Aurelianen- 
iis  proUnionejAlbiniacum  obfedit ,  6c  rormentoi  um 
tempcftate  muros  quatiebat  ;  fed  ubi  comperit  No- 
biles  Regios  omnis  circum  tegionis  unà  conveuire  , 
obfidioncm  folvir.  Conclus  Princeps  in  Andibus  & 
Pictonibus  profpere  retfl  agebat  ,  mulca  oppida  ce- 
pic  j  eriamque  Morillonis-monrem  expuenavit  jnec- 
nonalia  plutima  callra  &  oppidula.  liironus  Marel- 
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calIusCaudcbecum  cepic ,  Harflorium  ,  &Fifcanum, 
ita  ut  Normannia  coca  ,  exceptis  Rothomago  ,  Pot- 
tu-Gracix  &  Luparia  fub  Régis  poceftatem  caderenr. 
Bironus  eciam  pulverem  pyrium  &c  globos  recepic  ab 
Angllx  Regina;mi(Tos. 

Cogicabat  Rex  Carnutum  obfidere  ;  fed  ut  propo-  memt:, 
fitum  iuLim  Unîoni  occultaret  ,  verfus  Provinium 
movic.  Socii  vero  pugnaenrum  agmen  in  oppidum 
illud  milerunc.  PofteaqueTOonafteiioIum.  ad  Icaunam 
venic.  Socîi  vero  putantes  ipfum  vel  Agendicum  Se- 
nonum  vei  Trecas  obiîdere  vel!e  ,  iirbium  illarum 
prxddia  auxere  ,  tandemque  Rex  Birono  Marefcaflo, 
qui  prope  Mcdumam  état,  mandavit ,  ut  quafiad  fe 
adeundum  irer  carperet  ,  &c  fubito  porte  a  Carnutum 
cingerer ,  idque  ille  nono  Februariidie  fecic.  Caftrxus 
Aurclianciifîs  Prxfecîus  ,  pugnacores  ducentos  mifit, 
qui  je  in  uibem  conjicercnt  ifcd  omnesvel  caëfi  vel 
capti  fuere.  Rex  iltè  venir  ,  urbemque  oppugnarî 
juiTîc.  Burdefetius  pro  Unione  Prxfe&us ,  ftrenue 
pfopulfavït  hoftem  ,  &  obfidio  dîutuma  fuit ,  tan- 
dem pars  mûri  verius  Galardonem  collapfa  eft.  Caf- 
teîiionœus  Colinius  machinam  adinvenît  ponris  forma 
ftruclam  fupernete<fram,ita  ut  polïènr  ruto  pngnato- 
resadufque  fapernam ruins  partemafeendere.  Hxc 
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de  la  brèche  fans  être  vû.  Cette  machine  effraia  les  afliegez  qui  capitulèrent. 
La  condition  fut  qu'ils  ferendroient  dans  huit  jours  s'ils  n'etoient  iecourus.  Ils 
vuiderent  la  place  le  neuf  d'Avril  de  cette  année  :  le  Gouvernement  en  fut 
donné  au  fieur  de  Sourdis  qui  l'avoir  eu  auparavant. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  au  fiege  de  Chartres,  le  Duc  de  Maien- 
ne  affiegea  &  prit  Château-Thierri  ;la  Ville  fut  d'abord  abandonnée  parle  Vi- 
comte de  Pinard  qui  en  étoit  Gouverneur  ,  &  il  le  retira  au  Château  qu'il  ren- 
dit d'abord.  On  le  foupçonna  fort  d'avoir  été  d'intelligence  avec  le  Duc  de 
Maiennerd'autres  difoienc 'qu'il  n'avoir  fi-rôt  rendu  la  place  que  pourconfervet 
les  biens  qu'il  avoir  dans  la  Ville  &  aux  environs. 

En  ce  même  tems  mourut  de  maladie  le  fieur  de  Chatillon-Coligni,  fais  de 
l'Amiral ,  jeune  Seigneur  de  grande  efperance  ,  &qui  s'étoit  déjà  fignale  en 
plufieurs  rencontres.  Le  Duc  de  Liney-Luxembourg  arriva  de  Rome,  &  rap- 
porta comme  le  Pape  Grégoire  XIV.  induit  par  les  Efpagnols  &  par  les  Li- 
gueurs, fe  préparait  à  feeourir  puiflarament  l'Union  ,  julqu'a  epmfer  pour  cela 
les  trefors  du  Vatican.  _      ,,''  „. 

En  Dauphiné  Lcfdiguieres  qui  renoit  depuis  long- tems  Grenoble  invelti  , 
y  enrra  enfin  par  capitulation  ,  &  obligea  la  Ville  de  lui  donner  foixame  mille 
écus  II  y  laiiTa  pour  Gouverneur  le  fieur  de  la  Broffe,  &  partit  diligemment 
pour  fe  rendre  en  Provence  ,  où  la  Vallette  avoir  beioin  de  fon  fecours.  Le 
Duc  de  Savoie,  qui,  comme  nous  avons  dit,  avoit  été  déclaré  Protecteur  dans 
la  Ville  d'Aix  ,  entra  dans  Marfeille  ;&  y  fut  aulîi  reconnu  comme  tel.  Dc-la 
il  alla  en  Efpagne  demander  fecours  au  Roi  Philippe.  Il  laifla  en  Provence 
pour  commander  en  fa  place  ,  le  Comte  Martinengo  avec  mille  chevaux  Se 
deux  mille  hommes  de  pied.  Lefdigu.eres  joint  .1  la  Vahette  obfervoienr  cette 
petite  armée ,  qui  jointe  avec  un  certain  nombre  de  Marfe.llois ,  alla  alueger 
Berrc  Les  deux  Chefs  des  Roi.iux  avec  un  moindre  nombre  de  rroupes,  mais 
plus  aguerries,  attaquèrent  les  Savoiards,  les  défirent  &  diffiperenr.  Il  y  eut  cinq 
cens  Cavaliers  &  quinze  cens  Arquebufiers  ou  tuez  ou  pris.  Les  affaires  du 
Duc  de  Savoie  allèrent  depuis  toujours  de  mal  en  pis  dans  la  Provence.  L  re- 
vint  d'Efpagne  où  il  avoit  obtenu  de  puiflans  fecours. 

Ses  armes  ne  furent  gueres  plus  heureufes  du  côté  de  Genève.  Sanci  qui 
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vero  machina  prxfidiaiiosrerrore  perculit ,  ita  ut  ail 
pacfa  deditionis  ventum  fucrit.  Condiuo  fuit , ut  mil 
intfadicrum  ofto  fpatium  auxilia  acciperent,  urbem 
dedi'uri  dttm.  EgrelTiautcmexurbe  lune  nono  die 
Apriiis  hujus  aruu.  Prs^te  m-bis  rehftus  fuit  Sur- 
dilîus  ,  qui  antea  hoc  munus  habuerac. 

Dura  Rcx  Carnutum  oUMcrrt ,  Meduanius  Theo- 
dorici  caftium  obfedit  &  cepit  :oppidum  ftatim  a  Pi- 
nario  Vice-comité  defertura  fuir,  atque  in  caftcllum 
iile  fe  recepit  ,  quod  ftatim  dedidit ,  in  fufpicionem- 
que  venit ,  quo  i  cum  Meduanio  fecreta  pacla  iniif- 
fet  Aiii  vero  putarunt  ipfum  tam  cito  locum  dedi- 
dilii ,  ut  bona  fua  confcrvaicc  ,  qua:  vel  in  oppldo 
vcl  circumpofitaeranc. 

Hoc  temporeex  morbo  penit  CaVteUionïUS  t.0- 
linii  iilius  celebris  MansPncfcfti  Iilius  ,  magna:  fpel 
juvenis ,  qui  jam  frequentia  ftrenuitatis  ligna  dede- 
vat  Dux  PinaMS  Luxemburgicus  Roma  profeflus 
advmii  >  nunciavitoue  Gregorium  XIV.  inftigann- 
bui  Hifpanis  &  Unionis  Socus .auxilia  parareUnio- 
ni  miitenda  ,  &  in  eatn  rem  gazam  Vaticanam  to- 
tam  impendtie. 


In  Delphinatu  Diguierius  ,  qui  a  multojam  tem-  tts  tnbnt. 
pore  Gratianopolin  cinctam  tenebat ,  paûione  tan- 
dem fafta  in  urbem  eft  ingreflus ,  &  ab  îpfa  60  mil- 
lia  feurorum  exegit  .Ptrcfeaum  ibi  rehquit  Broffium, 
maturavitquc  ut  Galloprovinciam  peteret  ,  ubi  Val- 
ida ejus  auxilio  egebat.  Dux  Sabaudlx  ,  qui  ut  dl- 
ximus  Aquis  -  Sextiis  Protcftor  deckratus  fuerat , 
Mafliliam  intravit  ,  ubi  parem  confequutus  eft  ho- 
norera ,  indeque  in  Hilpaniam  fe  contulit ,  ut  opem 
a  Rege  Philippe)  peteret.  In  Galloprovincia  vica- 
tium  fuum  reliquit  Comitcm  Martinengum  cum 
equitibus  mille  &  bis  mille  peditibus.  Diguierius 
cum  Valleta  junûus  ,  iftam  mihtum  manum  obler- 
vabat  ,  qua:  cum  Maffilicnfibus  quibufdam  coplis 
iunûa  ,  lierram  obfedit.  Duces  duo  tegu  cum  mino- 
re pugnatotum ,  fed  peritiorum  .numéro ,  Sabaudos 
funt  adorti  ,&  fugaios  diffipavêre.  Ex  us  quingentl 
équités  ,  &  mille  quingenri  fclopetarn  vel  cxfi  yel 
capti  fucre.  Exinde  veroSabaudi  res  in  Gallo-provm- 
cia  peftum  ire  cceperunt.  Ex  Hifpaniaille  rediit ,  ubi 
auxilia  grandia  impetraverat. 

Nec  feliciore  exitu  contra  Genevam  bellum  mo-  • 
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étoit  allé  en  Suifle  faire  des  Ieve'es  pour  le  Roi ,  &  qui  avoir,  auffi  ordre  de  fe-  ujW 
courir  ceux  de  Genève,  eut  le  bonheur  de  laifir  quelques  Couriers  duRoid'Ef- 
pagne  ,  qui  apportoienc  cent  mille  écus  àBafîe  pour  faire  des  levées  en  Suifle. 
Cette  fomme  lui  vint  à  propos.  Il  leva  des  troupes ,  prit  quelques  fortereifés 
du  Duc  auprès  de  Genève  ,  &  battit  les  SaVoiards  en  une  renconrre. 

Cependant  le  Pape  Grégoire  XIV.  fit  une  réponfe  des  plus  favorables  aux 
Seize ,  qui  lui  avoient  écrit  comme  nous  difions  ci-devant.  Cette  Lettre  de 
Sa  Sainteté  leur  enfla  tellement  le  cœur ,  qu'ils  firent  au  Duc  de  Maienne 
des  propodtions  bien  plus  impertinentes  que  celles  du  Mémoire  précèdent.  Le 
Duc  n'avoit  garde  de  leur  accorder  des  chofes  qui  tendoient  toutes  à  la  pro- 
pre ruine.  Cependant  la  méfiance  &  la  divi/îon  s'augmentoie  tou- 
jours dans  Paris ,  &  tourna  enfin  ,  quoiqu'un  peu  tard  ,  à  l'avantage  du  Roi 
Henri. 

Grégoire  XIV.  pourfuivoit  vivement  Aîphonfe  Piccolomini  ;  il  conhTqua  Gregoîiè 
le  Comté  de  Montemarciano  qu'il  pofTedoit ,  6c  lui  fit  couper  la  tête.  Il  don-  voie'  une 
na  ce  même  Comté  à  fon  neveu  deftiné  pour  conduire  l'armée  ,  qu'il  en-  *rmée  ^u 
voiok  au  fecours  de  la  Ligue.  Il  fit  publier  un  Monitoire  contre  ceux  qui  fui-  ia  Ligue, 
vroient  le  parti  du  Roi  Henri  IV.  Pour  faire  cette  expédition  militaire,  il  prit 
le  trefordu  Château  Saint  Ange  camafle  par  le  Pape  Sixte  V.  qui  l'avoit  fans 
doute  deftiné  à  d'autres  ufages. 

Le  Roi  envoia  à  la  Reine  Elifabeth  &  aux  Princes  d'Alemagne,  le  Vicomte 
de  Turenne  ,  qui  pafTa  d'abord  en  Angleterre.  Elifabeth  lui  promit  un  promt 
fecours ,  &  permit  à  quelques  particuliers  de  prêter  de  l'argent  au  Roi  de  Fran-    Le  vi- 
ce. Le  Vicomte  fe  rendit  de  là  en  Hollande  &  puis  en  Alemaene,  ou  les  Prin-  comte  de 

1   .  .  1  j  .  ai  Turenne 

ces  lui  promirent  un  grand  corps  de  troupes  :  mais  comme  ces  Aiemans  ne  ieVe  pour 
marchoient  pas  facilement  à  moins  qu'il  n'y  eût  du  comptant,  il  eut  bien  de  leRoiune 

1         t*     -*v  t       •  r  1     r        ■«     t  r»    -  îi-     aimée  en 

la  peine  a  obtenir  que  ce  iecours  de  iix  mille  huit  cens  Reitres ,  Ôc  de  dix  Aiema- 
miile  Lanskenets  partiroit  inceffamment  pour  venir  en  France.  Le  Duc  de  masne- 
Maienne  de  fon  côté  demandoit  auifi  du  fecours  au  Duc  de  Parme  qui  fe  trou- 
voit  bien  empêché:  il  n'avoit  pas  même  ce  qu'il  falloir  de  troupes  pour  xeCiC- 
ter  aux  Holiandois  5  &  pour  revenir  en  France  il  lui  falloit  une  permiffion  ex- 
preffe  du  Roi  d'Efpagne.  Tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  prêter  au  parti  de  l'U- 
nion deux  cens  mille  florins. 


vît.  S-incius  qui  in  Helvetîorum  pagïs  milites  Régi 
conferibebat ,  Se  cui  mandatum  fuerat  ut  Geneven- 
fibusauxilia  ferrée  ,  forte  fortuna  curfores  Hifpanix 
Regîs  cepit  ,  qui  centum  millia  feutorum  Bafileam 
ferebant  adHelvetiospugnatores  conferibendos.  Hac 
iile  fumma  ufus  eft  ad  milites  colligendos ,  aliquot 
accès  &  cadra  Sabaudi ,  quscircum  Genevam  erant, 
expugnavit ,  Se  Sabaudos  femel  fudit. 

mimes,  Summus  vero  Pontifex  Gregorius  XIV.  Sextode- 
cimanis  gratiofe  admodum  refpondit  ,  qui  ut  dixi- 
mus,adillum  liceras  miferant.  Hifce  porro  literis 
ufque  adeo  inflati  Sextodecimani  fuere  ,  ut  condi- 
tions Meduanio  otferrent  fuperioribus  longe  petu- 
lantiores  &  ineptiores.  Dux  vero  fibi  cavebat  ne  quid 
concederet ,  quod  in  damnum  fîbi  futurum  elfet.  In- 
terea  diffidentia  &  diflenfïo  Lutetïœ  femper  augeba- 
tur.tandemque  in  Régis  bonum,  licet  tardius ,  ceflît. 

mêmes.  Gregorius  XIV.  ardeiuer  agebat  contra  Alfonlum 
Piccolomineum  ,  cui  Comitatum  Montifmarciani 
ademit ,  &  fifeo  addixit ,  ipfumque  Piccolomineum 
capite  truncari  julTit -,  Comitatum  vero  illum  fratris 
filîo  dédit ,  qui  exerckusab  le  Unioni  mittendi  dux 
Tome  V. 


declaratus  fuit.  Monitum  vero  publicum  emiiît  ad- 
verfus  eos  qui  partes  Henrici  IV.  Régis  feiftarentur. 
Ad  hujulmodi  expeditionem  faciendam  ,  gazam  in 
CaftelloSandi  Angeli  accepit,  colleétam  a  Sixto  V. 
Papa  ,qui  illam  adalios  ufus  deftinaverat. 

Mifît  Rex  Turenium  Vicecomitem  ad  Reginam  me' 
Anglia:  Se  ad  Germ2nos  Principes.  In  Angliam  Tu- 
renius  ftatim  trajecir,  Elifabetha  promtum  auxilium 
Régi  pollicita  eft  ,  &  quibufdam  Anglis  permiiît  uc 
pecuniam  Régi  Fiancorum  commodo  darent.  Vice- 
cDmes  inde  in  Hol!andiamtranfmific,indeque  in  Ger- 
maniam,ubi  Principes  quidam  ipH  magnam  pugnato- 
rummanum  pollicici  funt  ;  fedquiaGermani  nonnifi 
prarvia  pecunia  moveri  folent ,  vixille  impetrare  po- 
tuit  ut  auxilium  illud  fex  milîium  odtingentorum 
equitum  &  decem  millium  pedirum  ftatim  proficif- 
ccretur ,  ut  Franciam  peteret.  Meduanius  queque 
opem  poftulabat  a  Parmenfi  duce  ,  qui  cum  vix  fat 
copias  haberet  ut  Batavis  ob/ifteret  >  nec  poflèt  in- 
jullu  Philippi  Regîs  in  Franciam  venire ,  id  folum 
contulit,ut  iao.  millia  flotenorum  Unioni  comoio* 
do  dater. 

Vu  ij 
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,   r        Après  que  le  Roi  eut  pris  Chartres,  il  s'en  alla  à  Compiegne,  fur  l'avis ,  dî- 
Î$9U    foit-on,que  le  Marquis  de  Menelay,  qui  tenoit  alors  la  Fere  pour  les  Ligueurs, 
étoit  difpofé  à  fe  mettre  de  fon  parti ,  parce  qu'on  vouloir  la  livrer  aux  Ef- 
pagnols.  Mais  le  Marquis  fut  tué  par  des  gens  apportez  par  l'Union,  &  la  Fere 
La  Fere  fut  depuis  mis  entre  les  mains  des  Efpagnols.  LeDuc  d'Epernon  étoit  alors  dans 
Efpl aUX  le  Boulonnois  ,  où  il  délit  la  Cavalerie  qui  étoit  dans  Moniheuil ,  &  prie  le 
gnols.      Gouverneur  &  quelques  Seigneurs  prifonniers.  Il  afliegea  depuis  Pierre-Ions, 
où  il  fuc  bieflé  d'une  arquebufade ,  qui  l'obligea  de  lever  le  fiege.  Le  Roi  fit  à 
Mante  le  jour  de  la  Pentecôte  la  Cérémonie  de  l'Ordre  du  Saint  Efprir. 

Les  Roiaux  furprirenten  cetems-ci  Louviers ,  où  ils  entrèrent  par  une  intel- 
ligence :  ils  eurent  quelque  tems  à  combattre  contre  les  gens  de  la  Ville  ;  mais 
ils  demeurèrent  enfin  les  maîtres.  Le  Roi  fe  rendit  à  Dieppe  ,  où  il  reçut  un 
fecours  de  cinq  cens  Anglois,  &  de  quelques  munitions.  Une  entrepriiè  des 
Ligueurs  fur  le  Pont  de  l'Arche,  fut  découverte,  &  n'eut  aucun  effet.  Il  re- 
vint enfuite  à  Mante  où  fon  Confeil  vint  le  trouver  pour  délibérer  fur  les  af- 
faires prefences,  &  principalement  fur  l'excommunication  que  le  Pape  Gré- 
goire XIV.  venoit  de  prononcer  contre  ceux  qui  tenoient  fon  parti.  Il  fit 
un  Edit  où  il  confirmoit  les  Edits  de  pacification  faits  ci-devant.  Il  en  don- 
na un  autre  qui  contenoit  plufieurs  articles.  Il  proteftoit  &  juroit  qu'il  ne 
fouffriroic  point  qu'on  fit  aucun  changement  dans  l'exercice  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique  &  Romaine.  Il  difoit  que  le  Pape  Sixte  V.  s'étoit  re- 
plainte   emi  devoir  fur  les  faux  avis  des  Ligueurs  fulminé  contre  lui  ;  &  que  lePape 
iv\œL   Grégoire  XIV.  féduit  par  les  mêmes ,  étoit  devenu  partial ,  &  non  pas  père 
tre.Gl:e"    commun  ;  que  fon  Nonce  Marfilio  Landriano  avoir  jette  des  Monitcires  con- 
Xiv!       tre  les  Catholiques  Roiaux  ,  fondez  fur  les  faux  rapports  de  l'Union.  Il  décla- 
roit  qu'il  ne  defiroit  rien  tant  que  d'être  inftruit ,  ou  par  un  Concile  ,  ou  par 
uneAflemblée  de  Prélats  fie  de  Docteurs.  Enjoignoit  aux  Cours  des  Parlemens 
de  procéder  contre  les  entreprifes  du  Nonce  Marfilio  Landriano  ,  exhortoit  le 
Clergé  de  s'affembler  pourfe  pourvoir  contre  les  cenfures  de  Grégoire  XIV. 

Cet  Edit  envoié  à  tous  les  Parlemens ,  y  fut  publié  &  enregiftré.  En  confor- 
mité celui  de  Tours  &  celui  de  Châlon  ,  publièrent  un  Arrêt  contre  les  Bulles 
Monitoriales  de  Grégoire  XIV-  Le  Clergé  de  France  s'affembla  à  Tours  au 


PoftquamRex  Carnutum  ceperat,  Compendium 
fe  contul itjquod  nunciacum  ipîi  elfcr,  ut  fama  erat, 
m"""'  Mcnelarum  Marchionem  ,  qui  Ferx  pro  Unione  Pra> 
fe&us  erat  ,  ad  parces  regias  tranfire  velle,  quia  So- 
ciiillam  Hifpanis  tradere  volebanc;  fedMatchio  tUc 
a  quibufdam  ab  Unione  fubmilïîs  necatus  fuit, 
&  Fera  poftca  Hifpanis  cradira  fuit.  Efpernonius 
tune  m  Bononienli  tractu  erat ,  ubi  equitatum  qui 
Monafterioli  erat  profligavît ,  ac  Prarfectum  &c  ali-  ' 
quot  alios  cepir.  Pctra:  fonrem  obfedit ,  ubi  fclope- 
ti  ictu  vulneratus,  obiïdionem  fol  vit.  Rex  in  die 
Pcntecoftes  Ordinis  Sanfti  Spiritûs  eeremoniam  fe- 

Hoc  tempore  Lupariam  Regii,  confpirantibusop- 
Les  mêmes.  pidanis  quibufdam, intercepere ,  aliquo tempore  cum 
oppidanis  pugnavêrej  tandemque  oppidum  obtinue- 
vc.  Rex  Dieppam  venit ,  ubi  quingenrorum  Anglo- 
rum  auxilium  &  aliqnot  munitiones  excepit.  Socii 
vero  feu  Fœderati  Pontem  Arcucnlem  inrercipere 
fruftra  tentavêre.  Rcx  Meduntam  poltea  rediît,  quo 
conhliumregium  convenit  ut  de  prœleiuibus  negotiis 
deliberaretur,  maximeque  dcexcommimicuctone  quam 
Gregonus  XIV.  Papa  ptonunciaverat  contra  eos  qui 


Régis  partes  fequerentur.  Edictum  Henricus  emihr, 
quo  Edicta  pacis  prius  data  confirmabat.  Aliud  quo- 
que  publîcavit  capitibus  plurimis  conftans  :  cum  fa- 
ciamento  conteftabatur  fe  non  paifurum  elle  ut  mu- 
tatio  quxvïs  inReligione  Catholica  ,  Apoflolica  & 
Romana  fieret.  Dîcebat  Sixtum  V.  Papam  pœmtuiue 
quod  Sociis  falfa  referentïbus  ,  fe  Vaticano  fulmine 
impetiilfet  j  &  Gregorium  XIV.  ab  nfdem  fuborna- 
tum  ,  parti  illi  addictum,  non  patrem  communem 
fefe  exhibere.  Ejus  nuncium  Marfilium  Landria- 
num  Monita  contra  Catholicos  Regios  emilîfïèj 
falfis  Unionis  rumoyibus  indu&um.  Declarabat 
autem  fe  nihil  tam  defiderare  ,  quam  ut  ipfe  in- 
ftrueretut  vel  in  Concilio  ,  veî  in  Antiftkum  & 
Doctorum  cœtu,  mandabatque  Curiis  Senatuum, 
ut  contra  MarfilH  Landriani  Nuncii  a£ra  procédè- 
rent ,  Clerumque  hortabaïur  ut  unà  conveniret  »  ob- 
ftiturus  cenfuris  Gregoriî  XIV. 

Edidlum  iftud  ad  omnes  Senatuum  CuriasmilTum, 
publicatum  &  in  AcTbîs  podtum  fuit ,  eodemque  mo- 
do Turonenfis  &  Catalauncnfis  Guris  décréta  emî- 
fere  contra  bullas  &  monita  Gregorii  XIV.  Clerus 
Gallicanus  Cœfarodunum  convenit  menfeSepterabri» 
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mois  de  Septembre  ,  &  agit  de  même  contre  les  dernières  Bulles.  &le  Parle-  tfth 
ment  de  Paris  de  fon  côté  donna  auffi  un  Arrêt  tout  oppofé  à  celui  des  deux 
autres  Parlemens.  Les  Ligueurs  e'toient ,  comme  nous  avons  déjà  vû ,  fort  divi- 
fez  entt'eux  ;  au  lieu  que  les  Politiques  ou  Roiaux  avoient  toujours  été  unis 
jufqu 'alors ,  qu'il  fe  forma  un  tiers  parti  de  ceux  qui  vouloient  bien  qu'on  t*TUat- 
reçût  le  Roi  ;  mais  qui  demandoient  qu'auparavant  il  fe  fît  Catholique  Ro-  formel 
main.  Le  Cardinal  de  Bourbon,  à  l'inltigation  de  Jean  Touchard ,  Abbé  de 
Bellozane,  quiavoitété  ion  Précepteur,  s'intrigua  alors  pour  fe  mettre  le  Chef 
de  ce  Tiers-parti,  &  fe  faire  déclarer  Roi.  On  en  donna  avis  à  Henri  de  plu- 
fleurs  endroits,  &  du  Perron  découvrit  toute  l'intrigue  ;  ce  qui  fut  la  caufe  de 
fon  élévation.  Un  Auteur  du  tems  dit  que  le  deffein  de  ceTiers- parti  étoit  de  ^JftSjt 
tuer  le  Roi ,  le  Prince  de  Conti  &  le  Duc  de  Montpenfier.  L'entreprife  fut  fairc  R,oi 
découverte,  &  le  Cardinal  en  fut  malade  de  déplaifir.  Le  Roi  alla  le  voir,  mwfë: 
&■  le  piquant  au  vif  par  fes  gaufferies  accoutumées,  il  lui  dit  :  Mon  Coufin  ,  prenez  Boutbon' 
ton  courage.  Il  eft  vrai  que  vous  n'êtes  pas  encore  Roi ,  mais  vous  le  ferez  pojfible 
après  moi.  Mais  ce  parti  qui  ne  fit  pas  grand  bruit ,  accéléra  la  converfîon  du 
Roi. 

Il  prit  quelques  petites  places  autour  de  Paris,  &  à  la  requête  de  la  Noblefle 
de  Picardie,  il  fit  inveftir  Noyon  par  le  Baron  de  Biron  ;  il  s'y  rendit  auflî,  &en 
forma  le  fiege.  La  place  étant  deconféquence,  le  Vicomte  de  Tavannes  qui 
commandoit  en  ce  payis  pour  l'Union  ,  voulut  y  faite  entrer  fucceflivement 
deux  Regimens  qui  furent  taillez  en  pièces.  Il  y  vint  enfuite  lui-même  avec 
quatre  cens  Arquebufiers  &  rrois  censCuiraflîers ,  &  arriva  par  des  chemins  pri&*dè 
détournez  fort  près  de  Noyon.  Mais  ayant  rencontré  les  Chevaux-Iegers  du  Noyon 
Roi  avec  d'autres  troupes ,  l'épouvante  prit  fes  gens  qui  s'enfuirent,  &  Tavan-  Roi/ 
ries  fut  blefle  &  fait  prifonnier.  Le  Ducd'Aumaley  envoia  encore  du  fecours 
qui  mit  d'abord  quelque  defordre  dans  les  Chevaux-legers  du  Roi  :  mais  s  e- 
tant  depuis  remis  ,  fecourus  par  le  Baron  de  Biron  ,  ils  défirent  la  troupe  du 
Duc  d'Àumale,& firent  quantité  de  prifonniers. 

Le  Duc  de  Maienne  pour  profiter  de  l'abfence  du  Roi,  tenta  de  furpren- 
dre  Manre;  mais  fon  entreprife  aiant  été  découverre ,  il  affembla  toutes  les 
troupes  qu'il  pût  dans  la  Champagne  &  aux  environs  ,  &  forma  un  corps  de 


parique  modo  contra  bullas  egit.  At  Curia  Senatus 
Pariiïni  decrerum  emifit  Catalaunenlî  &  Caifarodu- 
nenli  contrarium.  Unionis  Socii  ,  uc  jam  diximusj 
admodum  inrer  fc  diiTidebant.  Contra  vero  Politici 
bumus  !*eS']  hactenus  concordes  fuerant  ;  fed  tune  ter- 
\i,mt,r„  tia  faAio  cxfurrcxir  eotum  qui  Regem  quidem  reci- 
Jieurde  pi  volebanr ,  fed  illa  condicione  ut  antea  Religio- 
Mta  nem  Catholicam  amplectcretut.  Catdinalis  Carolus 
Borbonius  ,  tune  intrigante  Joanne  Tuchardo  Bcllu- 
zanx  Abbate  ,  qui  Praxepcor  ejus  fuerat ,  in  factio- 
nem  illam  fefe  immiiit  ,  ut  ej Lis  Princeps  elfer,  ar- 
que in  Regem  deligeretur.  Id  Régi  nunciatum  fuit 
a  plurimis  ,  Se  David  Perronus  molimina  omnia  ipli 
parefecir ,  unde  faitum  ut  poltea  ad  dignitates  eve- 
heretur.  Sctiptorquidam  iftius  xvi  dicit  ,  tertia;  iftius 
ficKoni»  COnMUainfiliflë  ,  ut  Rex  Henricus,  Princeps 
Contius  &  Monpenferius  occiderentur.  Res  dete&a 
fuit ,  exque  marore  Cardinalis  in  moibum  incidit. 
Rex  illum  invilir ,  &  pro  more  fuo  facete  mordens 
illumdixit  ,  Mi  cognate,  animum  érige  ,  nondum 
Rex  es  ,  fed  forraffispoft  me  futurus  es. 

Rex  poftquam  oppidula  quidam  circum  Lutctiam 


ceperat ,  pofrulanribus  Picardie  Nobilibus ,  per  Bi- 
ronum  fiïium  Noviodunum  cingi  juflit ,  polleaque 
ipfe  venit ,  urbemque  obfedit.  Cum  autem  urbs  mu- 
nira propugnacutis  eifec ,  Tavannus  qui  pro  Unione 
his  in  partibus  imperabat ,  coliorcem  unam  ,alteram- 
que  poftca  in  urbem  immirrerc  voluit  ;  fed  amba:  a 
Regiis  crefk-  fuere.  Venir  etiam  ipfe  poftea  cum  qua- 
dnngcntis  fclopetariis  Se  trecentis  loricatis,  ac  per 
Hexuofa  itinera  prope  Noviodunum  movir;  fed  cum 
in  levions  armarurar  equircs  regios,  &  in  alias  cohor- 
res  incidiilêr  ,  pugnatores  ipfius  teiror  invafît  qui  & 
aufugère  ;  ipfe  vero  vulnerarus  ,  caprufque  fuir.  Al- 
bxmalius  quoque  Dux  auxilia  immitrere  voluit .  & 
équités  levions  armatura:  Regios  initio  turbavir  ;  fed 
cum  illi  pofrea  in  ordines  fe  reduxillënt ,  juvante  fe 
Birono  fîlio,  Alba;ma!a:i  agmen  profîigarunt  ,&  mu!- 
tos  cepemnt. 

Meduanius  abfcntis  Régis  occafione  fumta,  Me- 
duntam  inrercipere  renravit  ;  fed  cum  propofitum  ip- 
lius detectum  fuilfer ,  quas  potuit  omnes  copias  col- 
legit  in  Campania  &  citcumvicinis  locis  ,  ita  ut  de- 
cem  millium  peditum  ,  &  bis  mille  quingentotum 

V  u  iij 
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i  /91.  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille  cinq  cens  chevaux.  Le  Roi  qui  n'en 
avoicpas  tant  devant Noyon,  s'étoit  rendu  maître  de  l'Abbayie  de  S.Eloi, 
qui  étoir  hors  des  murs  de  la  Ville  èc  bien  fortifiée.  Le  Duc  de  Maienne  tem- 
porifant  à  fon  ordinaire  ,  le  Roi  fit  battre  fi  furieufement  laVille,  que  la  gar- 
nifon  demanda  à  capituler  le  i  7  Août.  Le  Roi  y  entra  le  10  ,  &  taxa  la  Ville 
à  trente  mille  écus. 

Après  la  prife  de  Noion  ,  il  fît  inveftir  Pierrefons  ,  &  en  forma  le  fiege.  Le 
Comte  d'Eflex  alla  l'y  trouver  avec  cinq  cens  chevaux  &  quatre  mille  An- 
glois  que  lui  envoioit  la  Reine  Ehfabeth.  Le  plaifïr  qu'il  reçût  de  ce  fecours 
fut  troublé  par  la  nouvelle  qui  arriva  au  même  tems,  de  levafion  deprifon  du 
Duc  de  Guife  ,  ôc  de  la  mort  du  brave  &  fage  la  Noue  :  une  autre  qui  le  con- 
fola  un  peu  fut  la  défaite  des  Orleanois. 
Le  Duc      Le  Duc  de  Guife  qui  avoit  étémis  en  prifon  àTours,  aiant  gagné  quelques- 
fehî^e  "nsde  ceux  qui  le  gardoient,trouva  le  moien  de  fe  fauver;  mais  d'une  manière 
deprifon.  fort  extraordinaire.  Il  defcendit  d'une  tour  par  une  corde  qu'on  lui  avoit  four- 
nie, gagna  la  grève  ,  Ôcpaiîa  par  deflbus  l'arche  d'un  pont  où  il  n'y  avoit  plus 
deau  ,  il  trouva  des  gens  envoiez  par  la  Châtre  ,  qui  étoient  du  complot, 
échappa  à  ceux  quile  pourfuivoient,&  fe  rendit  à  Bourges.  La  nouvelle  de  fon 
évafion  donna  une  grande  joie  à  ceux  du  parti  de  l'Union.  Mais  ils  n'en  tirè- 
rent pas  tous  les  avantages  qu'ils  efperoient,  comme  nous  verrons  dans  la  fuite. 

Les  Efpagnols  venus  en  Bretagne  au  fecours  du  Duc  de  Mercœur  ,  relevè- 
rent fon  parti ,  qui  avoit  affez  de  peine  a  fe  foutenir.  Il  leur  donna  le  port 
de  Blavet  ;  &  ils  fe  fortifièrent  fi  bien  dans  cette  place ,  qu'on  vit  dès-lors  que 
le  Duc  ne  les  en  tireroit  pas  quand  il  voudroit.  Le  Prince  de  Dombes,  qui 
commandoit  en  Bretagne  pour  le  Roi,  fe  trouvant  le  plus  foible,  après  que  le 
Duc  eut  reçu  ce  fecours ,  le  Roi  obtint  de  la  Reine  d'Angleterre  ,  qu  outre 
le  puifîant  fecours  qu'elle  lui  avoit  envoié,  elle  feroit  palier  trois  mille  An- 
glois  en  Bretagne.  Le  Roi  y  envoia  aufïi  le  fage  la  Noue  pour  aider  de  fes 
_aNouë  confeils  le  Prince  de  Dombes.  Après  fon  arrivée  ils  affiegerent  Lamballe.  La 
mé.  °Ue  Noue  alla  reconnoître  la  place,  il  fut  bleue,  &  mourutquelques  jours  après. 
Ce  Chef  également  eftimé  dans  les  deux  partis ,  fut  extrêmement  regretté  du 
Roi  &  de  tous  les  Roiaux. 


equirum  exercitum  colligeret.  Rex  qui  non  tantum 
copiarum  numerum  ante  Noviodunum  habebat , 
Saiî&ï  Eligii  Abbatiara  ,  qux  extra  urbem  &  munira 
erat ,  occupaverat.  Cum  autem  Meduaniuspro  more 
fuo  tempus  duceret  ,  Rex  cormenrorum  fulmimbus 
urbem  tam  vehemcnrer  impeti  jufïît  ,  ut  prxfidiariï 
decima-feptima  Augufti  die  ad  pa&ionem  venerint. 
.Rex  in  tubem  ingrcllus  efi:  vigcfima-feptima  Augufti 
die,  &  oppidanos  trîginta  millia  fcutorum  numeiare 
coegir.Poft  captum  Noviodunum  Rex  Petrofundium 
cingi  julïît  &  obfedit.  Eflexius  vero  Cornes  ipfum 
adîit  cum  equilibus  quingentis  &  quater  millibus 
Anglis  peditibus ,  quos  mûtebat  Elifabetha  Regina. 
Auxîlii  novî  gaudium^  turbavêre  illa  qui  tune  ipfi 
nunciata  funt ,  quod  vîdelicet  GuifiusDux  ex  carce- 
re  elapfus  ,  quodque  ftrenmis  il  le  Se  fapiens  Lano- 
vius  exfus  fuiffet.  Solarium  tamenaliquod  accepit 
cum  edidicit  Aurelianenfes  hoftes  c.xfus  fuiflè. 
Ttju.itiuï.  Guifius  Duxj  qui  Gefaroduni  in  carcercm  conjec- 
Cyet.  tus  fuerat  ,  cum  ex  euftodibus  quofdam  iibi  devin- 
xilTet ,  elabendi  modum  invenit  ,  cVquîdem  fingu- 
larem.  Ex  curri  quadam  defeendk  p?r  funem  fibi 
fubminiftratum  :  ad  oram  fluminis  per  arenam  Se 
glaream  incedenSj  fub  arcu  Ponùsj  ubi  aqua  defece- 


rat  j  rranfivit  ,  vîrofque  invenit  a  Caftneo  ,  qui  rei 
confettis  era^miffos.&aRegiis  qui  poil:  fecurrebant 
elapfus  ,  Bkurïgas  fe  contulit.  Evafionis  illius  fama 
Unionis  Sociis  gaudium  ingens  attulit ,  qui  tamen 
non  quanta  fperabant  inde  bona confequuti  funt, ut 
videbicur. 

Hifpaniin  Armorïcam  advctSH  ad  opem  Mercu-  £« 
rio  Dud  ferendam  ,  factionem  illius ,  qua;  vïx  ultra 
ftare  poterac,  confirmavére.  Blavetum  portum  dedic 
illis  j  Si  ita  i!li  locum  munitionibus  firmavêre  ,  ut 
jam  tum  profpiceretur  Ducem  illos  ex  loco  ifto 
non  pro  lubito  fuo  educturum  eue.  Princeps  Dum- 
barum  ,  qui  în  Avmorica  pro  Rege  imperabat  ,cum 
non  ultra  par  effet  bello  courra  Ducem  viribusauc- 
tum  gerendo  >  Regem  monuit  >  qui  ab  Anglis  Re- 
gina impetravit  ut  prêter  auxilïum  fibimiflum  ,  très 
mille  Anglos  in  Armoricam  mitrerer.  Rex  etïam  ilI6 
mîfic  fapientem  Lanovium  ,  ut  Dumbarum  Princi- 
pem  coniiliis  juvaret.  Polt  ejus  adventum  Lambal- 
lam  obfedere.  Progrellus  Lanovius  ut  iocum  obfer- 
varer  ,  vulnereque  aftedus  ,  paulo  poitea  diem  clau- 
iîr.  Dux  ilïe  qui  apud  utramque  partium  mulram 
fibi  famam  conciliaverat ,  apud  Regem  Regiofqiie 
magnum  fui  defiderium  rcliquit. 
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En  ce  même  tems  les Orleanois  étant  fortis  inconfiderément  &  contre  les  or-  j^t, 
cires  du  heur  Comncne  ,  pour  attaquer  les  Heurs  d'Entragues  &  de  Montigni  s  Les  on 
qui  croient  à  la  tête  de  quelques  troupes  Royales,  ils  furent  défaits  &  mis  en  défais. 
fuite.  Il  y  eut  un  nombre  considérable  de  morts  &c  de  priionnicrs.  Les  Roiaux 
eurent  au  même  tems  un  bien  plus  grand  avantage.  Le  Vicomte  delà  Guerche 
voulant  recouvrer  ion  Château  de  la  Guerche  que  les  Roiaux  avoient  pris , 
obtint  du  Duc  de  Mercœur  un  renfort  de  troupes,  &  cinq  cens  Efpagaols.  Il 
partit  de  Poitiers,  &  fe  mit  en  marche  vers  la  Touraine.  La  Nobleffe  Roiale 
de  la  Province  s'allembla  &c  l'attaqua  (ur  fa  route.  Le  combat  fut  rude  ;  ck  le  T 
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Vicomte  voiant  déjà  trois  cens  des  liens  étendus  fur  le  carreau,  prit  la  fuite,  comte  de 
&  alla  fe  jetter  dans  un  bac  pour  paffer  la  Creufe.  La  foule  fut  Ci  grande  que  \G  u£f* 
le  bac  coula  à  fond  ,  &c  il  fut  noie.  Sa  troupe  qui  écoitde  cinq  cens  Efpagnols  gueurpé- 
&  d'un  grand  nombre  d'autres  ,  fut  tuée  ,  ou  priie  ,  ou  périt  dans  l'eau.  Le  ^oupc^ 
Prince  de  Conti  prit  quelques  places  dans  le  Poitou  j  il  avoit  une  intelligence 
dans  Poitiers  qui  ne  réuilît  pas.  Il  ailiegea  &  prit,  après  quelque  redftance  , 
Mirebeau  ,  Ville  &  Château  ;  mais  le  Gouverneur  qu'il  y  mit  fe  tourna  de- 
puis du  côté  de  l'Union. 

Le  Duc  de  Savoie  afTiegea  Berre ,  qui  fut  bien  défendu  par  Meiplez.  Il 
Je  prit  enfin  dans  le  tems  que  Lefdiguieres  étoit  allé  oblerver  l'armée  du  Duc 
deMontemarcian  :  mais  il  fe  brouilla  avec  la  Comteffe  de  Saux  ,  par  les  in- 
trigues de  laquelle  il  avoit  fait  tant  de  progrès  dans  la  Provence  ,  lorfqu'il  lui 
refuia  de  mettre  à  Berie  le  Gouverneur  qu'elle  lui  propofoir.  Depuis  ce  tems 
fes  affaires  déclinèrent  toujours.  Il  reçût  en  même  tems  un  renfort  de  troupes 
venu  d'Italie  ,  &  aifembla  une  armée  de  fept  mille  hommes  de  pied  &  de  huit 
cens  chevaux.  Il  avoit  refolu  d'aflicger  Grenoble  ;  mais  il  voulut  auparavant 
prendre  Moreftel ,  &  détacha  une  partie  de  fon  armée  pour  Paflieger. 

Lefdiguieres  qui  avoit  l'œil  à  tout  cela  ,  affembla  auffi  des  gens  pour 
faire  lever  ce  fiege  ,  &  à  cette  nouvelle  les  afliegeans  fe  retirèrent  fans  Pat-  Le(-d- 
tendre.  Il  continua  d'affembler  des  troupes  pour  donner  fur  cette  armée  j  &  guieres 
quand  il  fe  crut  en  état  d'en  venir  aux  mains ,  il  s'avança  vers  les  ennemis. 
La  bataille  fe  donna  à  la  plaine  dePontchara.  Les  Savoiards  firent  peu  de  refit-  des  Sa- 
tance  ;  ils  furent  mis  en  déroute  ,  &  perdirent  deux  mille  cinq  cens  hommes.  voyaI  s" 


fi'nnts,  Eodem  tempore  Aurelïanenfes  cum  inconfulto 
&  injulTu  Comncni  cgreiTi  eflent ,  ut  Iiueraqueum 
&  Montiniacum,  qui  regias  rurmas  ducebant  ,  ad- 
orirentur  ,  profîigari  &  in  fugam  verfî  fiant,  mulcï 
eorum  capti ,  nec  pauciorts  cxli  fuere.  Regiï  eoipfo 
tempore  majus  forrunx  benefàcium  experti  funr. 
Guerchius  Vicccomes,  caftellum  luum  Gueichium 
a  Regiis  caprum  recuperare  volens ,  ab  Duce  Mer- 
eurii  copias  &  Hifpanos  quingentos  împetravit. 
Pictavio  profectus  verfus  Turonas  movit.  Nobiles 
autem  Régit  iftius  Provincia*  in  unumcoaeli  ,  vïam 
carpentem  illum  adorti  funr.  Acris  pugna  fuit  ;  fed 
cum  Vicccomes  jam  trecentos  fuorum  aefosvideret, 
in  fugam  verfus  in  pontonem  ut  Crofam  trajiceret 
fe  conjecit.  Tantus  autem  fugientium  numerus  in 
pontonem  fe  immifit  ut  omnes  cum  pontone  demer- 
gerentuc  ,  agmen  illius  quingentorum  Hifpanorum 
aliorumquc  magnonumero  Cxfum  totum  vel  capuun 
fuit  >  vel  in  aqua  periit.  Princeps  Contins  aliquot 
oppîda  in  PiâônibDs  cepuMicabelIum  etïam  obledit 
arque  oppidum  &  caftellum  tandemeepic  ;  fed  Prx- 
fecius,  quem  conttituk,  ad  Unioneui  pufcaacceilu. 


Dux  Sabaudîar  Berram  obfedeiat.  Mefplezius  loci 
Prarfectus  hoftem  ftrenuc  prapulfam  ,  fed  oppidum 
captum  fuit,  quo  tempore  Diguierius  exercitumDu- 
cis  Montis-Marciani  obfcrvatum  itrat  :  at  Sabaudus 
diiîîdium  fibi  pepetït  cum  ComitiffaSaltucnn" ,  cujus 
anibus  tôt  ille  progrelms  in  Gallo-provincia  fecerar, 
cum  petenti  fibi  ut  Benx  Pnefc&mam  cuipiam  da- 
ret ,  negavît  ipfe.  Ab  il  1  o  aurem  tempore  tes  illi 
maie  ceflèmnt.  Tuncmanum  pugnatorum  ex  Italia 
validam  accepit ,  atque  exercitum  collegit  pedirum 
feptem  millium  }  &  odHngentorum  equitum,  Gra- 
tianopolin  obfïdcrc  parabat  ;  fed  antea  voluîc  Mo- 
rcftellum  espèce  >  tk  partem  exeicitus  ad  oppidum 
ob(idendum  mifit. 

Diguierius  qui  iftharc omnîa  obfervaVar,  armatos  Ltsmîmtti 
ipfe  quoque  collegit ,  ut  Sabsudcs  ab  obitdione  re- 
moveret,qui  re  comperta  abfcetlcrunt ,  neque  il- 
lum exfpectavêre.  Ipfe  veto  novas  it-mper  copias  co- 
gebat  ,  ur  exercitum  illum  impetetec.  Ubi  autan  fe 
parem  ad  rem  tenrandam  putavit,  contra  liollcm 
movit.  Pogoa  tn  Pontchara  planitie  commilTa  fuit, 
Sabaudi  fatum  coucettavere  &  bis  mille  quingentos 
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Deux  mille  Romains  &  Milanois  qui  s'étoient  fàuvez  dans  le  Château  d'Ava- 
lon  ,  furent  obligez  de  le  rendre  à  diicretion  ,  &  les  Roiaux  en  taillèrent  en 
pièces  environ  fept  cens,Lefdiguiercs  fauva  les  autres ,  &  les  fit  retirer  le  bâton 
blanc  à  la  main  ,  avec  promefîe  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  le  Roi 
de  France.  Les  Roiaux  ne  perdirent  pas  dans  cette  bataille  plus  de  quatre  ou 
cinq  hommes.  Le  pillage  fut  fore  grand  &  eftimé  plus  de  deux  cens  mille 
écus. 

L'armée  du  Duc  de  Montemarcian  après  avoir  paiTé  les  Monts,  traverfa  la 
Franche-Comté  3  &  arriva  enfin  à  Verdun  à  demi  ruinée  par  les  maladies.  Les 
Ducs  de  Lorraine  &  de  Maienne  s'y  trouvèrent.  Ils  s'étoient  rendus  là  pour 
empêcher  que  l'armée  d'AIemagne  qui  venoit  au  fecours  du  Roi  s  ne  paflat 
en  France.  Le  Roi  après  la  prife  de  Noion  a  avoit  fait  affieger  Pierrefons.  Il 
partit  pour  aller  joindre  le  Prince  d'Anhalt  qui  lui  amenoic  ce  grand  fecours 
d'AIemagne.  Il  laifTa  pour  continuer  le  fiege  le  Maréchal  de  Biron,  qui  y 
trouva  tant  de  refïftance  5  qu'il  fut  obligé  de  lever  le  piquet ,  &  s'en  alla  en 
Normandie.  Le  Duc  de  Montpenfier  avoit  pris  la  Ville  d'Avranches  après  un 
long  fiege,  pendant  lequel  ceux  de  l'Union  iurprirent  Ronfleur.  Il  vint  en- 
iuite  joindre  le  Roi  à  Noion. 
vajoïndre      ^e  quinzième  de  Septembre  le  Roi  partit  de  Chauny  pour  aller  joindre 
l'armée    l'armée  des  Reitres  accompagné  de  huit  cens  Cavaliers  &  de  trois  cens  Ar- 
de  m  "  quebuliers  à  cheval  :  il  traveria  la  Champagne  &  fe  rendit  à  Sedan3d'où  il  alla 
aux  plaines  de  Vandi  voir  cette  armée  Alcmande  d'environ  feize  mille  hom- 
mes commandez  par  le  Prince  d'Anhalr.  Le  Roi  la  fit  marcher  du  côté  de 
Verdun  s  où  étoient  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Maienne  avec  leurs  troupes  & 
l'armée  Papale.  Mais  ils  ne  voulurent  pas  tenter  le  fore  d'une  bataille.  Il  re- 
vint enfuite  à  Sedan  ,  où  fe  fit  le  mariage  du  Vicomte  de  Turenne ,  à  qui  il 
donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  avec  Charlotte  de  la  Marc  DuchefTe 
'de  Bouillon.  Le  jour  de  devant  les  nôces  le  Vicomte  furprit  heureufemenc 
Stenay.  Les  Lanskenets  firent  quelque  tumulte  5  &  l'on  fut  fur  le  point  d'en 
venir  aux  armes  :  mais  on  les  appaifa  enfin. 
Mort  du      Grégoire  XIV.  Pape  mourut  le  i  5  Octobre  de  cette  année  >  Innocent  IX. 
poire6""  ^  en  ^a  P^ace  >  *e  miz  comme  Ion  prédecefleur  du  parti  de  l'Union.  Mais 


Le  Roi 


XIV. 


Quorum  amiferunt.  Bis  mille  feu  Romani  feu  Mctiio- 
lanenles  ,  qui  in  caftellum  Avaloncm  fereceperantj 
ad  avbitrium  victorum  fefc  dedere  compuliî  funt. 
Re'gtî  (eptihgentos  occiderunt  jearteris  Diguierius 
viram  concedi  vol  ni  t ,  ipfofque  eu  m  albo  lcipione 
emilit ,  poitquam  polliciri  fueiant  fe  nunquam  con- 
tra Regem  Francorum  arma  fumturos  effe.  Regii  in 
hac  pugna  non  ptulquam  quatuor  vel  quinque  fuo- 
rura  amiferunt,  Manubîx  iugentes  fuere  j  precio  ,  ut 
aiebant  >  piufquam  200.  millium  feutorum. 
Les  mîmes.  Exercitus  Ducis  Monte  ni  arc  i  an  i  cum  Alpes  fupe- 
raffètj»  perComitatum  Burgundia:  Viiodunum  tan- 
dem advenir.  Dimidia  ferme  fui  exercitus  pars  a  mor- 
bis  infumta  fuit.  Ibi  etiam  erant  Dux  Lotharingie 
&  Meduanius ,  eo  animo  ,  ut  exercitui  Geimanico , 
qui  ad  Régis  auxilium  pergebat  >  aditum  interclu- 
derenc.  Rex  poftquam  Noviudunum  cepetat ,  Petto- 
fundium  oblideri  juffit ,  profcCtufque  eft  ur  Anhal- 
dinumPrincipem,  qui  hoc  tahtam  fibi  auxilium  du- 
cebat ,  jungercr.  Ad  Pctrofundiî  oblîdionem  lïîro- 
num  Marefcallum  reliquit  fed  praihdnrii  ira  forti- 
ter  conatLis  illius  interpellavcre  ,  ut  oblîdionem  fol- 
vere  coa&us ,  in  Norm-iuniam  fe  contuleric.  Mon- 


penferius  poft  longam  obfidionem  Abrincasceperat; 
fed  dum  ille  in  obfidione  pergeret ,  Unionis  Socii 
Honfiorium  inopina  to  repérant  1  pofteaque  Mon- 
penferius  Regem  adiîtdum  Novioduni  eQet. 

Die  décima  quinta  Septembtïs  Rex  Chaunio  pro-  Les  même 
feclus  elt  ,  ut  Germanorum  exercitum  adirée ,  comi- 
tantibus  fe  oftingentis  cquitibus  Se  trecentis  fclope- 
tariis  equo  veclis  ,Campaniam  trajecit  ëc  Sedanum> 
indeque  ad  planiciem  Vandii  venir  ,  exercitum  Ger- 
manorum juudturus,  qui  fexdecim  circîter  millium 
virum  erar  ,imperante  Anhaldino  Principe.  Rexcum 
hoc  exercitu  movit  verfus  Virodunum  ,  ubi  eranc 
Dus  Lothan'ngia;  &c  Meduanius  qui  pugnam  com- 
niittere  noluere.  Poftea  Sedanum  rediit ,  ubi  Vice- 
comitem  Turenium  ,  quem  Marefcallum  Francias 
ereavitj  cnmCarola  Marcbiana  BulloniiDuciifacon- 
nubio  junxît.  Pridie  autem  Turenius  Stenajum  féli- 
citer inrerceperat.  Germani  pediies  tumultum  concî- 
tavêre  ,  ita  ut  pene  ad  arma  ventum  fuerit ,  fed  tan- 
dem fedatî  func. 

Gregorius  XIV.  Papa  obiic  decima-quimadie  Oc-  Itsmhm 
tobris  anni  hujus.  Innocentius  IX.  in  ejus  locum 
eledus..  ut  deceflbr  ipfîus ,  Unionis  partes  amplexus 
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iî  ne  tint  le  fîege  que  deux  mois ,  &  mourut  au  mois  de  Décembre.  Dans  les  ijfôrt 
Provinces  de  France  on  n'entendoit  parler  que  de  prifes  &  repriles  déplaces. 
Cependant  le  parti  Roial  fe  fortifloit  en  certains  endroits.  A  Orléans  il  y  avoit 
une  faction  de  Politiques  ou  Roiaux  dont  étoit  l'Evêque  ,  les  plus  riches  dit 
Clergé,  &  une  bonne  partie  des  Juges  &  des  Capitaines  ;  &  une  autre  plus 
nombreufe ,  qu'on  appelloit  la  Faction  du  Cordon  ,  qui  étoit  de  la  populace*, 
Le  Prince  de  Conti  alfiegea  Celles ,  &:  le  Duc  de  Nemours  prit  S.  Pourcin  ,  6c 
voulut  fecourir  Celles  ;  mais  il  n'y  fut  pas  à  tems  ,  la  Ville  fe  rendit ,  de  fut  de- 
puis reptile  par  ceux  de  l'Union. 

Le  Duc  deMaienne  avoit  nommé  le  Duc  d'Aiguillon  fonfils,  Gouverneur 
de  la  Normandie  ,  &  le  Marquis  de  Villars  Lieutenant  General  de  la  Province, 
Celui-cigouvernoir  tout  &:  Philippe  Defportes,  fameux  Poëte  de  ce  tems,  avoit 
beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit.  On  difoit  qu'il  avoit  quelque  correfpondan- 
ce  avec  leConfeil  du  Roi,  &  qu'il  tournoie  le  Marquis  de  ce  côté.  Il  demanda 
qu'on  lui  donnât  main-levée  de  fes  revenus  dans  fes  Bénéfices  qui  le  trouvoient 
dans  les  terres  alors  obéiiTantesà  Sa  Majefté.  Cela  lui  fut  accordé  ;  mais  quand 
on  en  vint  a  l'exécution  ,  ceux  qui  joù'iflbient  de  ces  terres,  rejetterent  cela  bien 
loin.  Defportes  fe  tourna  alors  entièrement  du  côté  de  l'Union  ,  &  remit  le 
Marquis  dans  les  mêmes  intérêts. 

Le  Roi  qui  vouloit  aflieger  Rouen,  manda  au  Maréchal  deBiron  d'inveftir 
la  Ville.  Au  premier  bruit  le  Marquis  de  Villars  s'y  tranfporta  ,  y  fit  entrer  des 
munitions  en  abondance  ,  &  une  forte  garnilon,  arma  la  Bourgeoise,  &  fit 
abbattre  les  fauxbourgs.  Biron  avec  les  troupes  Françoifes  &  Angloifes  appro- 
cha de  Rouen  :  ceux  de  la  Ville  firent  une  fortie  iur  lui  ,  où  le  neveu  du  Com-  s-  ^  d 
te  d'Effex  Anglois,  fut  tué.  Pour  ne  laiffer  rien  derrière  qui  pût  incommoder  Rouen, 
l'armée ,  il  prit  Gournai  Ôc  Caudebec.  Le  fiege  y  fut  mis  le  onzième  Novem- 
bre. Le  Roi.  s'y  rendit  auifi  avec  les  troupes  Alemandes.  Nous  en  verrons  le 
fuccès. 

Le  Duc  de  Maienne  que  la  neccfîiré  des  affaires  avoit  tenu  long-temsab- 
fent  de  Paris,  fut  obligé  de  s'y  rendre  bien  vîce  par  les  étranges  feenes  que  les 
Seize  y  donnoient.  Ilsavoient  chafTé  l'Evêque  qui  étoit  tout  porté  pour  le  Roi 
Henri.  Depuis  que  le  DucdeGuife  avoit  recouvré  la  liberté,  ils  penfoient  à  Je 


eft  :  vecum  duobus  tantum  menfibus  fedic ,  &  in  De- 
cembri  obiit.  In  provinciis  Francicis  modo  captas, 
mudo  reo-ptas  urbes  vidifles  ;  inrercaque  Regix  par- 
tes in  quibufdam  locïs  viribus  crefeebanc.  Aurelïanï 
faciio  erac  Policicorum  feu  Rcgiorum  ,  ex  quorum 
numéro  étant  Epîfcopus ,  ditiores  Eccleflafticî ,  ma- 
gnaque  pats  Judicum  &  Tribunorum.  Altéra  fattio 
numcrofior  erat,  qua:  vocabatur  Cordoms  lîve  funi- 
culi  quam  plcbs  fectabatur.  Connus  Princeps  Cellas 
in  Diturîgibus  obfedit ,  &  Nemorofius  oppidumSan- 
£ti  Putciani  cepic ,  &:  Cellis  opem  ferre  parabat ,  fed 
lardius  advenir  >  jamque  oppidum  fefe  dediderat: 
verum  ab  Ur.ionis  Sociis  pojlea  receptuin  fuit. 

Mcduanius  Agullionium  Ducem  fîlium  fuum 
NormannixPrxfeclum  &  Vdlarium  Marchianem  in 
cadem  provincia  VicariumGeneralem  conitituit.  Hic 
porroomnia  adminiïlrabat  ,  &  Philippus  Poitaiflius 
xvi  Poëta  eclebris ,  apud  Villarium  gratia  multum 
valebat.  Quidam  dicebanc  Portam  cum  confilio  re- 
gio  confentirc  ,  &Villapum  ad  illas  partes  fleciere. 
Ab  Rege  autem  petiit  ut  benerîciorimi  iuorum  pro- 
ventus,  qui  tune  ùib  Régis  poteftatc  erant  ,  excipere 
fibi  liccrtt.  Id  ipfi  coiicciluui  fuit:  vetum  ii  qui  tune 
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terras  illas  occupabant  ,  fru£tufquepercipiebant  5  id 
admittere  noluerunt  ,  qua  rcpulfa  ofrenlus  Porta, 
Unioni  fc  ar&ius  adjunxit  ,  &  Villarium  etiam  le- 
cum  reduxit. 

Rex  qui  Rothomagum  obiîdcre  volebat ,  Birono  Thtunas. 
mandavit  ut  wbem  undique  cingeret.  Rumore  nun-  G»fiu 
cio ,  Villarius  illù  le  tranftulit ,  commeatum  abun- 
de  in  urbem  invexit ,  atque  prxiuiium  grande  ,  ci- 
ves armavir  &  fuburbia  dirui  juiïït.  Bironus  cum 
copiis  Frsncorum  &  Anglorum  propius  acceflît. 
Erùprionem  fecere  Rothumagenfes  ,  in  qua  filius 
fratris  ElTexîi  Comitis  Anglus  ,  occifus  fuit.  Bironus 
utnîliilpone  fe  relinqueret  ,quodexcrcituinegorium 
faceliere  poflet  ,  Gornxum  &  Caudebecum  cepk. 
Oblella  urbs  fuit  undecimadieNovembris.  Rcxcum 
Gcrmanurum  copiis  advenic.  Rei  exicum  videbi- 
mus. 

Mcduanius  quem  negoriorum  nccciïîtas  diu  extra  Les  mimtt* 
Lurctiam  detinuerat,  ob  tragicasScxtudccimanorum 
feenas  ,celcriter  iltuc  fe  conferre  compulfus  fuit.  U 
Ep;(copum  qui  pro  Henrico  Rege  ftabat  expuletanc. 
A  quo  tempore  Guifms  libeitatem  receperat  ,  ipfum 
Kcgem  Francorum  conltitucrc  cupiebant ,  &  Hifpa- 
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rfri.  faire  Roi  de  France,  &  ils  écrivirent  au  Roi  d'Efpagne,  en  lui  marquant,  mais 
en  termes  couverts,  qu'ils  foubaittoient  de  faire  donner  ce  Roiaume  à  fa  fille, 
en  la  mariant  à  quelque  Prince  François  ;  ils  entendoient  par  la  le  Duc  de 
Guife ,  &  les  Efpagnols  l'entendoient  bien  aufli.  Et  comme  le  Duc  de  Maienne 
écoit  fort  oppofé  aux  prétentions  des  Seize  &  de  fon  neveu,  ils  avoient 
conçu  une  haine  mortelle  contre  lui,  &  les  Efpagnols  lui  en  vouloient  auflî. 

Il  arriva  en  ce  même  tems  qu'un  nommé  Bngard  aiant  écrit  à  fon  oncle 
qui  étoit  à  faint  Denis,  la  lettre  fut  interceptée  &  apportée  aux  Seize,  qui 
trouvant  dans  cette  lettre  quelques  mots  à  double  entente  ,  firent  faifir  Bri- 
gard,  le  mirent  à  la  Conciergerie,  &  entre  les  mains  de  lajuftice  pour  le 
Les  Seize  £ajre  pUnjr  je  m0rt.  La  Cour  voiant  que  ce  n 'étoit  que  par  animohté  que 
drelJS  les  Seize  pourfuivoient  ce  jeune  homme  ,  le  renvoia  abfous.  Les  Seize  fe  por- 
Briffon&  rerent  a'Drs  aux  dernières  extrêmitez.  Ils  élurent  à  la  pluralité  des  voix,  un 
aLxGov*.  Confeil  fecret  de  dix  hommes  pour  juger  &  porter  Sentence  contre  ceux  qu'ils 
feiUers'    livreraient  entre  leurs  mains ,  &  ils  faiiîrent  le  Prefident  BriiTon  ,  &  les  Con- 
feillersLarcher  &  Tardif ,  que  les  dix  condamnerentà  être  pendus.  La  Sentence 
fut  exécutée ,  &  les  corps  furent  expofez  en  place  publique.  Tous  les  gens 
fages ,  le  peuple  même  &  les  Efpagnols  eurent  horreur  d'une  telle  Tra- 
gedie.  ; 

Le  Parlement,  les  bons  Bourgeois ,  &  un  grand  nombre  de  gens  prefloienc 
continuellement  le  Duc  deMaienne  de  venir  à  Paris  pour  mettre  fin  aux  en- 
treprifes  de  ces  furieux.  Il  y  vint  enfin  accompagné  de  quelques  troupes  Fran- 
çoifes  &  Etrangères.  A  la  nouvelle  de  fa  venue  s  les  Seize  s'aiTemblerenr. 
Quelques-uns  etoient  d'avis  de  lui  fermer  les  portes  ;  d'autres  difoient  qu'il 
falloir  le  poignarder  :  il  y  en  eut  même  qui  s'offrirent  pour  faire  cette  exécu- 
tion ,  &  ils  fe  féparerent  fans  rien  conclure.  Le  Duc  fut  averti  de  tout  ceci. 
La  plupart  des  Seize  allèrent  au  devant  de  lui  à  la  porte  S.  Antoine  ,  aiant  à 
leur  têre  le  Dodeur  Boucher ,  qui  n'avoit  point  eu  de  part  à  la  feene  pafiee.  Il 
voulut  parler  au  Duc  de  cette  fanglante  tragédie:  mais  d'un  air  fevere  il  ren- 
voia l'affaire  à  une  autre  fois. 

Il  fut  d'abord  embaraiTé.  Il  ne  fçavoit  fi  la  garnifon  Efpagnole  étoit  de  ce 
complot  avec  les  Seize  :  quelques-uns  difent  que  des  gens  de  bon  fens  lui  con- 


nix  Régi  feripferant ,  ipfique  fubindîcaverant  ,  fe 
Regrmm  filiae  ipfius  conferre  eu  père  ,  dum  Princi- 
pi  cuipiam  Franco  connubio  jungeretur  ,  Guifium 
vero  fubintelligebant ,  neque  id  ignorabantHifpani  ; 
&  quia  Msduanius  Sextodecimanorum  &c  fïlii  fvarris 
fui  optatis  omnino  averfabatur  ,  cumilli  capiraliodio 
profequebamur  :  Hifpani  quoque  infenfî  ipfi  erant. 

Hoc  tempore  accïditjUt  cum  Brigardus  quidam 
avunculo  fuo  ,  qui  tune  in  oppido  Sancti  Dionyfii 
erat  ifcripfîuet ,  epiftola  ejus  in  Scxtodecimanorum 
manus  incideret ,  qui  cum  qua=dam  obfcure  fignifi- 
cata  ibi  repentent ,  Brigardum  in  carcerem  conjece- 
runt  ,  &în  judicum  manus  dederunt  ut  morte  plec- 
teretur.  Cum  autem  Judicum  Curia  videret  totum 
ex  Scxtodecimanorum  futorc  proficifei ,  Brigardum 
ut  innoxium  emîfit.  Tune  Scxtodccimani  exrrema 
moliti  fum.  Ex  majori  futïragiorum  parte ,  confilium 
fecretum  dclegere  decem  virum  ,  qui  fenrentiam 
ferrent  in  eos  quos  ipfi  tradicuri  erant,  &  Brifionium 
Prxfidcm  j  Arceriumque  &  Tardivîum  Senacores  ap- 
prehenderunt  ,  qui  a  Decemviris  craditi  ad  fufpen- 
diurri  damnati  funt  ;  qua  re  pera&a  ,  corpora  in  pla- 


ces publica  expofita  fuere.Inborrnere  ad  hoc  fpeda- 
cuium  non  fapientes  viri  modo,  fed  plebs  etiam  ac- 
que  Hifpani. 

Curia  Senatus '»  cîvium  prazeipui  ,  multique  alii  L** 
Meduanium  urgebant ,  ut  quamprïmum  Lutetiam 
veniret.,  quo  ferocium  hominum  conatUS  retunde- 
ret.  Venir  tandem  il  le  cum  copiis  quibufdam  Fran- 
cicis  extraneifque.  Cum  advenire  illum  compertum 
fuit  j  Sextodecimani  unà  convenere.  Quidam  dice- 
batit  ipfi  portas  occludi  oportere  ;  alii  ipfum  confo- 
diendum  efTe  opmabantar;  quidam  ctiam  ad  id  per- 
agendum  fefe  obtulerunt  ,  niliilque  ftarucum  fuie. 
Iftliarc  omnia  Meduanio  nunciata  fuere.  Maximapars 
Sexto  décima  nom  m  obviam  ipfi  procelfire  ad  Sancti 
Antonii  porram  ,  praœunre  Bucberio  Concionatore  , 
qui  in  radium  parremnon  venerat.  Décide  illa  Bu- 
chenus  Meduanium  alloqui  voiuït:  at  fevero  vultu. 
il  le  rem  in  aliud  tempus  e(Te  mittendam  fignifi- 
cavit.  9 

Statim  vero  quid  confilii  caperet  nefeiebat  ;  igno-  Les 
rabat  quippe  utrum  praîfidiarii  Hifpani  cum  Sexto- 
decimanisconfenfiffent.  Quidam  dicebant ,  viros  fa- 
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Jèilloient  d'exterminer  crois  lortes  de  gens  >  les  Prédicateurs  outrez  de  l'U-  u?ï, 
nion  ,  la  faction  des  Seize  ,  &  la  garniton  Efpagnple.  Quoiqu'il  en  (oit ,  il  fe 
détermina  enfin  à  une  action  de  vigueur.  Il  fit  taire  une  aifemblée  ou  les 
Seize  fe  trouvèrent  avec  beaucoup  d'autres ,  qui  demandoient  que  le  meurtre  LeDucde 
des  gens  de  ce  rang  ne  fût  pas  impuni.  Le  Duc  montra  bon  vifage  à  tous  &;  ^""n- 
aux  Seize  même  ;  il  en  invita  quelques-uns  àdiner  >  &  couvrit  h  bien  ion  jeu,  drequa- 
qu'ils  dépoferent  toute  crainte.  Cependant  il  envoia  un  matin  le/ieur  de  Vitri  g^u"Ll" 
prendre  dans  leur  lit  les  principaux  des  Ligueurs,  Anroux,Emonnor,  Hameline 
&  Louchard,  &  les  fit  pendre  au  Louvre.  Louchard  fe  défendit  quelque  tems, 
mais  il  palîa  le  pas  comme  les  autres.  Le  Duc  ordonna  à"  Bufli  le  Clerc  de 
vuider  la  Baftille.  Il  en  fortit  fans  rehlîance,  &  s'entuit  à  Bruxelles  >  où  il  vécue 
plus  de  quarante  ans  depuis. 

Le  Duc  de  Maienne  auroit  pu  faire  exécuter  tous. les  principaux  de  ces 
Seize  ;  mais  par  les  confeils  de  les  amis ,  il  donna  des  Lettres  d'abolition  pour 
tous ,  excepté  trois  qui  furent  nommez  ,  avec  défenfes  fur  peine  de  la  vie  ,  de 
faire  des  aifemblées  ou  fecretes  ou  publiques  ;  &  lur  tout  aux  Seize  ,  qui  ne  bif- 
fèrent pourtant  pas  encore  de  faire  quelques  pratiques  avec  les  Efpagnols  & 
avec  les  Prédicateurs  de  la  fainte  Union  ,  qui  méritoient  plus  que  les  autres 
d'être  punis ,  mais  qui  fe  foucenoient  à  la  faveur  de  la  populace. 

Le  Pape  Innocent  IX.  étant  mort  à  la  fin  de  Tan  précèdent  1 59  1.  les  Car-  M5^- 
dinaux  affemblez  élurent  le  30.  Janvier  de  l'année  fuivante,  le  Cardinal  Hip- 
polyte  Aldrobandin 3qui  fe  fitappellerClement  VIII.  Il  fe  déclara  d'abord  pout  y^™1^ 
l'Union ,  lui  promit  lecours  d'hommes  &  d'argent ,  &  confirma  le  Cardinal 
Sega  dans  fa  Légation. 

Cependant  le  Duc  de  Parme  par  ordre  du  Roi  d'Efpagne  ,  partit  des  Payis-  ^ 
bas  avec  une  armée  pour  fecourir  Rouen.  Le  Duc  de  Maienne  alla  au  devant  de  Parme 
de  lui ,  ils  s'arrêtèrent  à  Guile  }  où  ils  eurent  de  longues  conférences.  Le  Roi  vaauï~c: 

i>   r  i-i  ii/'-  1-1  C0llrs  "e 

d  Elpagne  ne  parloit  plus  comme  auparavant.  Il  diloit  en  159  o.  que  le  ieul  Rouen, 
zele  de  la  Religion  Catholique  le  portoic  à  envoier  du  fecours  à  la  France  5 
mais  il  demandoit  alors  qu'on  déclarât  l'Infante  fa  fille  Reine  de  France  3  a 
condition  qu'elle  épouferoic  quelque  Prince  François.  Do  m  Diego  d'Ibarra 
parloit  pour  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  Janin  pour  le  Duc  de  Maienne.  Celui-ci 


gaces  nonnullos  hoc  ipfi  confilii  dediftè)  ut  tria  ho- 
minum  gênera  de  medio  tolleret ,  Concionatores  il- 
lus  Unionis  ,  qui  extrema  quxque  proferrent  >  fa&io- 
nem  Sextodecimanorum  ,  Oc  prxiîdiarios  Hïfpanos. 
Ut  ut  tes  eft  j  feeleris  tandem  ultionem  ipfe  fufee- 
pît.  Ccctum  congregari  julïït ,  in  quo  Sextodecima- 
i)i  comparuere  cum  aliis  multis  qui  poftulabant  ut 
cxdes  infïgnium  virorum  non  irr.pune  elTet.  Dux 
fereno  vultu  omnes  etiamque  Sextodecimanos  ex- 
cepit  ;  quofdam  etiam  ad  prandium  ïiwitavit  ,  Se 
tanto  aftu  quid  in  animo  verfaret  dilTimulavit ,  ut 
Sextodecimani  metum  otnnem  panèrent  ,  interea- 
que  Vitrium  fummo  mane  mifit  ,  qui  faétioforum 
prarcipuos  >  Antuxium  ,  Emonotum  ,  Hamclinum 
&  Lufcardum  în  lectis  fuis  appréhendèrent,  qui  in 
îpfa  Lupara  laqueo  gula  frafta  fufpenfi  funt.  Luf- 
cardus  aliquandiu  ohftitit  ,  tandemque  ut  alii  fup- 
piicio  affeftus  elt.  Buffium  etiam Clericum  julïit  Me- 
duanîus  ex  Baftilia  egredi  ,  neque  obrtitit  î lie  ;  fed 
egrellus  Bruxellas  aufugit ,  ubi  annos  plus  quadira- 
ginta  tranfegit. 
xbatt,  Meduanius  SextoJecimanorum  primipilares  om- 
nes fupplicioamcere  potuiflèt  ;  ("edexamicorum  con- 
filio  literas  dedit ,  queis  exteris,  tribus  exceptis,  pac- 
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cebatur  ,  verabaturque  fub  capitis  pœna ,  maxime 
Sexrodecimanis  j  ne  cœtus  vel  publicos  vel  fecretos 
cogèrent.  Qui  tamen  Sextodecimani  cum  Hifpanis 
poltea  fecreta  conlllia  mifeuere  ,  neenon  cum  Con- 
cionatoribus  fan£hx  Unionis  ,  qui  plufquam  exterï  , 
omnespeenam  ,  imo  lupplïcium ,  merebanrur  ;  fed 
plebis  favore  illxfi  manebant. 

Innocentio  IX.  Papa  mottuo ,  in  fuperioris  annî 
fine  1  jtji.  Cardinales  congregatï  30.  Januarii  anni 
1  cjn.  elegetunt  Cardinalem  Hippolytum  Albobran- 
dinum  qui  Clemens  V1U.  appellatus  eft,  &  ftatim  fe 
Unioni  favere  declaravit ,  auxilïa  ipfi  pugnatorum  £?c 
pecunix  pollicitus  eft  s  Se  Cardinalem  Segam  Lcga- 
tum  confirmavir. 

Interea  Dux  Parmenfis,  jubente  Hïfpanix  Rege  ,  iMtMrh 
ex  Belgio  cum  exercitu  profedtus  eft.  Meduanîus  ipfi  Ojw, 
obvïam  ivit ,  &  ambo  Guin'x  fubftitete  ,  ubi  multa 
mifeuere  colloquia.  Rex  Hifpanis  non  jâm  ut  antea 
loquebatur.  Anno  i  ;çjo.  dicebat  fe  unico  Religionis 
Catholîca;  ftudio  motum  ,  auxilia  in  Fianciam  mit- 
tere.  Tune  vero  petebat  ut  filia  fua  Regina  Fran- 
cix  declararetuv  ,  illa  condîtione  ,  ut  Franco  cuïpiam 
Principi  nuberet.  Didacus  lbarra  pro  HifpanixRege 
loquebatur ,  &  Janinus  pto  Mcduanix  Duce.  Hic 
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ifs*,    formoit  là-deflus  de  grandes  difficultez  ,  difant  qu'il  falloir,  de  grottes  fommes 
Deman-  pour  cela  ,&  qu'il  écoit  neceflaire  d'ailembler  les  Etats.  Les  Efpagnols  facilii 
desdesEf-  roienc  tout,  ôc  le  Duc  de  Maicnne  éloignoit  tant  qu'il  pouvoit  la  conclufion 
pa*H      Je  cette  affaire.  Les  Elpagnols  s'en  appercevoient  bien ,  &  Dom  Diego  en- 
voioit  tous  les  jours  des  Couriers  au  Roi  d'Elpagne  pour  l'informer  de  ce  qui 
fe  paffoit.  Le  Roi  Henri  fort  atrentif  au  relultat  de  ces  conférences ,  faifoit  ion 
poiïible  pour  arrêter  ces  Couriers ,  &  fe  (àifir  des  lettres.  On  en  prit  en  effet 
pluiieurs  où  l'on  fe  déchaînoit  fouvent  contre  le  Duc  de  Maienne.  Le  Roi 
avoir  foin  de  lui  en  faire  part  pour  augmenrer  fes  défiances,  &  l'animer  contre 
le  Duc  de  Parme  &  contre  le  Duc  de  Guifeion  neveu,  qui  étoit  un  des  Princes 
propofez  pour  époufer  l'Infante. 

Lefiege  de  Rouen  continuoit.  Le  Roi  qui  avoit  fespartifans  dans  la  Ville, 
l'avoir  fait  fommer  dès  Je  commencement  de  fe  rendre  &c  de  le  reconnoître. 
Mais  le  parti  de  l'Union  beaucoup  plus  puiffant ,  &  qui  dominoit ,  lui  fit  ré- 
ponle  que  la  Ville  ne  reconnoîtroit  jamais  un  Prince  hérétique.  Les  Rouen- 
nois  fe  défendirent  vaillamment ,  ils  firent  de  fréquentes  lorties ,  &  le  plus  fou- 
vent  avec  perte  desRoiaux. 

Les  Hollandois  envoierent  au  fecours  du  Roi  plufieurs  vaiffeaux  de  guerre 
chargez  de  rrois  mille  hommes,  &  commandez  par  le  Comte  de  Nafîauj 
qui  remonta  la  Seine  ,  arriva  jufqu'au  Croiffet,  &  fit  quelque  décharge  d'ar- 
tillerie contre  la  Ville.  Leurs  Hilforiens  difent  qu'il  prit  terre  ,  &  qu'il  alloic 
attaquer  Rouen  d'un  côté  ;  mais  que  cela  ne  plailant  point  au  Maréchal  de 
Biron  ,  il  fe  retira. 

Cependant  les  Ducs  de  Maienne,  de  Parme  &  de  Montemarcian ,  qui 
avoient  joint  leurs  troupes  enfemble,  &  faifoient  un  corps  de  dix-huit  mille 
hommes  de  pied  &  de  cinq  mille  chevaux  ,  fe  mirent  en  marche  pour  aller 
Le  Roi  fecourir  Rouen ,  fie  arrivèrent  à  Perronne.  Le  Roi  pour  reconnoître  cette  ar- 

va  recon-       ,     ,    .  .  .  .     ,  -1  ■    rr    a  • 

naître      rnee  etoit  parti  du  camp  de  devant  Rouen  avec  quinze  cens  cmralies  oc  quinze 
aa"i>ic    cens  argou'ets>  &  rnarcha  en  telle  diligence  ,  qu'avant  que  l'ennemi  eut  de 
deParmc.  fes  nouvelles ,  il  enleva  le  quartier  du  Duc  de  Guife  ,  où  il  y  eut  bien  des  gens 
tuez  &  pris.  Le  Duc  de  Parme  fit  alors  marcher  fon  armée  en  bataille,  &,  s'a- 
chemina vers  Aumale  pour  s'y  loger. 

Le  Roi  qui  y  venoit  auffi  de  fon  côté,  fe  trouva  en  prefence  de  l'ennemi. 


magnas  ea  m  re  objiciebat  difficultates  ,  dicens  ad 
eam  rem  ingéniions  pecunix  fummis  effe  opus,& 
Ordines  Regni  cflê  congregandos.  Hifpani  omnia 
facilia  elfe  dicebant  ,  &  Meduanius  quantum  po- 
terat  vei  finem  procul  amandabat.  Id  advertebant 
Hifpani  ,  &  Didacus  quotidie  curforcs  in  Hifpa- 
niam  mitrebac  ,  qui  Régi  Philippo  ifthxc  omnia 
nunciarent.  Hennçus  vero  Rex  ,qui  dccolloquiorum 
exitu  anxius  erat  ,  nihil  non  agebat  ut  cur fores  illos 
inteixiperet,  &  quasgeftabant  liccrasapprehendcict. 
Plurimx  îtaqus  hteix  intercepta:  fuere  ,in  queis  Hif- 
pani de  Meduanio  conqueiebantur.  Hafce  literas 
Rex  Meduanio  mittebar ,  ut  ejus  fufpicîones  auge- 
ret  ,  ne  tîderec  Hilpanis  ,  &  contra  Parmenfem  con- 
CÎtaretur,  fimulque  contra  Guifium  frairis  fïlium,  qui 
ad  fîliatn  Régis  Plnlippiducendam  proponebatur. 
tts  mimtt.  Rothomagenlis  obiîdio  pergtbat.  Rex  qui  in  urbe 
quofdam  fecum  confencientes  habebat ,  civkati  ab 
initia  denun  àaverat  >  uci  fefc  dederet ,  ipfumque 
Regcm  agnofeeret  j  fed  maxima  pars  pivigra  ,  qux 
Unioni  hxrebat  ,  refpondît  civiiatem  nunquam 
Pïincipcm  hxreticum  elle  admiiïutam.  Rothoraa- 


genfes  ftrenue  decertavéïe,  fréquenter  erupere  ,  ac 
fxpius  cum  Regiorum  ftiage. 

Batavi  naves  plurimas  Rcgt  in  auxîlium  mifere 
ter  mille  pugnatoribus  outillas  j  duce  Nallovio  Co- 
mice ,  qui  per  Sequanam  adverfo  cuiIuadCrolTI-tum 
ufque  venit  )  &  tormenta  pyria  contra  urbem  ex- 
ploit. Dicunt  Hiftorici  Batavi,  ipfum  ex feenfu  facto, 
Roihomagum  ab  altéra  parte  impetere  voluiile  ,  led 
répugnante  Birono  recefliïfe. 

Interea  Duces  Meduanius?  Parmenfïs&  Monte-  t 
marcianus,  qui  junélis  copiis  ,  exercitum  octode- 
cim  millium  peditum  ,  &c  quinque  millium  equitum 
ducebant)  moverunt  ut  Roihomago  ferrent  opéra 
&  Peronam  venevunt.  Rex  ut  exercitum  illum 
obfervaret ,  cum  millequingentis  loricatis  cquitibus 
&  totidem  levioris  armaturx  muvit,  &  tam  celeriter 
viam  carplït ,  ut  inopinato  partem  excicitus  hoftilis 
Guifianam  nempe  acicm  incerciperet  ,  ubi  multi 
hodium  cxfi  )  captique  fuere.  Dux  Parmenfis  tune 
exercitum  pugux  ordinem  lervare  ,  &  (ic  movere 
jullit ,  Albxmalamque  petens  ,  ibi  ftacionem  habuit. 

Rex  qui  &  iple  illo  tendebat ,  hoftem  tune  prs-  1 
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Les  forces  étant  fi  inégales ,  il  fallut  penfer  à  ia  retraite  qui  autoit  été  extrê- 

mement  périlleufe  fi  le  Duc  de  Parme  avoit  ulé  de  diligence  ;  mais  ne  s'érant  Eft  cn  ^ 

appercù  que  tard  du  peu  de  troupes  que  le  Roi  avoit  avec  lui ,  il  lui  donna  le  "laucom- 
1    r-  j  >  ^  j  a        !    r  •  u  •    bat  d'Au- 

tems  de  raire  mettre  pied  a  terre  a  deux  cens  Arquebuliers  qu  on  appelloit  maiCi 

Dragons,  pour  arrêter  l'ennemi,  tandis  que  la  Cavalerie  paiferoit  iur  un  pont. 
Le  Duc  de  Parme  s'en  étant  enfin  appercù  ,  il  fit  faire  une  charge  fi  rude  fur 
ces  Dragons, que  peu  fe  fauverenr.  Le  Roi  reçut  en  cette  charge  un  coupd'ar- 
quehufe  qui  lui  brûla  la  chemife  ,  &  lui  meurtrit  un  peu  la  chair  fur  les 
reins.  Aiant  païTé  le  pont  ,  il  remit  fes  gens  en  bataille  ,  &  le  Duc  de  Parme 
ne  voulant  rien  riiquer  parce  que  la  nuit  approchoit,,  Se  qu'il  ne  connoiffoit 
pas  affcz  le  payis,  alla  prendre  Aumale.  Le  Roi  arrivé  àDernetal ,  fut  fort 
brufqué  par  le  Maréchal  de  Biron,  qui  lui  dit  que  ce  îfétoit  point  à  un  Roi  de 
France  défaire  ainfi  l'office  d'un  Maréchal  de  Camp. 

Le  Duc  de  Parme  après  avoir  pris  Aumale ,  prit  auili  Neufchâtel  par  com- 
pofition  ,  &  s'avança  jufqu'à  îept  lieues  de  Rouen  ,  où  les  Chefs  délibérèrent 
fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  pour  lecourir  la  Ville.  Cependant  les  afliegez  fiftnt 
une  furieufe  fortie  en  grand  nombre  :  ils  renverferent  tout  ce  qui  feprefenta 
à  eux  ,  (aifirent  une  batterie,  &  traînèrent  cinq  canons  jufqua  leur  fofle  ;  il  Le  bue 
y  eut  dans  ce  fait  d'armes  près  de  cinq  cens  Roiaux  tuez  ,  Ôc  les  alTiegez  ne  fC  j^jj36 
perdirent  pas  plus  de  quarante  des  leurs.  A  la  nouvelle  de  cette  grande  iortie 
&  de  l'avantage  que  les  aifiegez  avoient  remporté,  le  Duc  de  Parme  étoit 
d'avis  d'aller  promtement  attaquer  l'armée  du  Roi ,  &  de  faire  lever  le  fiege. 
Le  Duc  de  Maienne  ne  fut  pas  de  ce  fentiment ,  ditant  qu'il  falloit  plutôt  don- 
ner quelque  repos  à  l'armée,  &  la  rafraîchir.  Cet  avis  fut  fuivi,  ils  firent 
premièrement  couler  huit  cens  hommes  dans  Rouen ,  &  ils  repafferent  la 
Somme. 

Cette  retraite  de  l'armée  fit  prendre  refolution  au  Roi  de  continuer  le  fiege 
qu'il  auroit  été  obligé  de  lever,  fi  les  ennemis  avoient  approché.  Il  congédia 
une  partie  de  fa  Noblefle  pour  aller  vaquer  â  fes  affaires,  Se  revenir  au  beloin. 
Il  alla  lui-même  à  Dieppe  pour  rompre  quelque  entieprife  que  les  ennemis 
failoient  fourdement  pour  s'en  rendre  les  maîtres.  Cependant  les  Ducs  de 
Maienne  &  de  Parme  repaiferenc  la  Somme  à  Pontdormi ,  pour  faire  lever  le 
fiege  de  Rouen ,  Ôc  étant  arrivez  à  trois  lieues  de  cette  Ville  ,  ils  commence- 


fentem  habuit.  Cum  tam  impar  vîi  ibus  effet ,  recep- 
tui  cancre  compulfus  eft  ,  id  non  fine  ïngcncï  peri- 
culo  faehirus  fi  Parmenfis  celeritate  elTèt  ufus  ;  fed 
cum  tardius  adverliilct  ,  quam  modicas  fecum  co- 
pias Rcx  haberet ,  ex  morx  opportunitate  Rcx  du- 
Ciiiros  fclopetarios ,  quos  Dracones  vocabanc  ,  ex 
equis  exfeendere  juilîc  ,  ut  hoftem  fiflere  gradum 
cogerenc ,  dum  équités  lui  pontem  trajicerenr  ;  qûod 
cum  tandem  Parmenfis  advertiffet  ,  Dracones  illos 
tam  acriter  impeti  juffit ,  ut  pauci  évadèrent.  Rex 
tune  fclopeti  itftu  percullus  eft  ,  qui  indufium  exuf- 
fït  ,  Si  lumborum  carnes  paulum  attrivic.  Sic  fupera- 
to  ponte  ,  fuos  ad  ordinem  pugna:  reduxic.  Dux  veto 
Parmenfis  nihil  ultra  tentare  voluit  ,  quia  nox  appe- 
tebat ,  nec  fibi  fat  notus  erat  hic  terra:  tractus  :  led 
Albxmalam  cepir.  Rex  cum  Denutalium  veniflet  , 
a  Birono  acriter  exceptus  fuit  j  dicente  non  decere 
Regem  Francorum  fie  Tribuni  munus  obire. 

Poft  captam  Albxmalam  .Parmenfis,  Novum  Caf- 
trum  ctîam  pa£la  conditione  cepit,  &verfus  Rorho- 
magummovit.ita  ut  feptem  tantum  leucis  ab  urbe 
diitaret.  Tune  deliberacum  fuit  quid  ad  opem  urbi 


ferendam  facto  opus  efTct.  Intcrea  vero  Rothoma- 
genfes  tam  acrem  cruptionem  magno  numéro  fece- 
runt ,  ut  obvia  quxque  fubverterent ,  pyria  tormenta 
caperent ,  &  ad  ufque  fofiam  urbis  adduccrent,quhi- 
gentospene  regiosocciderent ,  non  plus  quadragin- 
ta  fuorum  amilfis.  Qua  re  comporta  Parmenfis  opi- 
nio  erat  ,  ut  regius  exercitus  ftatim  oppugnaretur. 
Meduanius  contra  puravit  txercitum  feederatorum 
quieteopus  habentem  recreandum  efl'e.  Huic  conii- 
lio  acquieverc  omnes.  Primo  ocHngenti  pugnatores 
Rothomagum  immiftî  funt,  deindeque  exercitus  Sir 
monam  dtnuo  trajecit. 

Rex  hoftem  receptui  canentem  videns  j  in  obfidio-  £(i 
ne  pergere  decrevit  ,  quam  foluturus  erat  li  hoftis 
propius  acccifiifet.  Pariem  Nobilium  emifit  ut  ne- 
gotia  fua  curarent  ,  Si  evocati  ftatim  exercitum  ré- 
pétèrent. Ipfe  quoque  Dieppam  fe  contulit ,  ut  le- 
cretum  hoitium  urbis  aftu  occupaiida:  confilium  in- 
terverterct.  interea  Meduanius  &:  Parmenfis  Somona 
iterum  ad  Pontem  Remigium  rraje£to,  Rothomagum 
verfusad  urbem  obfidione  liberandam  moverunt  ; 
cumque  trium  leucarum  fpatium  iuperclfct  ,  pu- 
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Htm  à  marcher  en  ordre.  Le  Roi  revenu  de  Dieppe,  fie  lever  le  fîege  -,  &  mit 
Siège  de  fon  armce  en  bataille.  Les  Chefs  des  ennemis  délibérèrent  s'ils  iroient  le  com- 
Kouenie-  Le  Duc  ^e  parme  &c  les  Efpagnols  le  vouloient  ;  mais  le  fermaient 

contraire  l'emporta  ,  Ôc  le  Duc  de  Parme  alla  affieger  Caudebec.  Il  y  avoit 
devant  la  Ville  plufieurs  vaiflèaitx  Hollandois  qui  canonnoient  les  ennemis , 
mais  qui  nefaifoient  pas  grand  effet.  En  approchant  le  Duc  de  Parme  fut  bleue 
d'une  arquebufade  au  bras  droit.  C'eft  l'unique  bleffure  que  ce  grand  guer- 
rier reçue  en  toute  fa  vie.  Caudebec  fut  inverti  &  afliegé  ;  &  le  lieu  n'étant 
*  point  de  grande  défenfe  ,  la  garnifon  capitula ,  &  fortit  avec  armes  &  ba- 
gage. 

Cependant  le  Roi  rappella  fa  Nobleffe  &  toutes  fes  troupes  des  environs  ; 
enfoite  que  fon  armée  étant  augmentée  de  fix  mille  hommes  de  pied  &  de 
trois  mille  hommes  de  cheval,  il  alla  chercher  les  ennemis ,  qui  après  avoir 
délibéré  enfemble,  s'étoient  portez  à  Ivetot.  Le  Roi  s'avança  avec  fon  armée 
à"  demi  lieue  d'Ivetot,  &  leur  prefenta  la  bataille.  Il  y  eut  plufieurs  efearmou- 
cHfes.  Dans  l'une  plus  confiderable  que  les  autres ,  les  Roiaux  eurent  tout  l'a- 
^  Combat  vantao-e.  Le  Duc  de  Parme  étant  malade  &  fort  incommodé  de  fa  bleffure, 
ïaged«   le  commandement  de  l'armée  demeura  au  Duc  de  Maiennej  &  le  Roi  voianc 
Roiaux.   ^ue  jes  ennemis  ne  penfoient  qu'à  fe  bien  retrancher ,  Ôc  ne  vouloient  point 
de  bataille  ,  alla  fe  porter  entre  Ivetot  &  Plflebonne  ,  &  leur  coupa  les  vivres, 
en  forte  que  prefque  rien  ne  venant  au  camp  ,  ils  enchéri Ûoienr  tous  les  jours. 

Le  Roi  pour  les  refferrer  davantage  ,  fit  attaquer  un  porte  à  la  pointe  d'un 
bois  occupé  par  fix  cens  Efpagnols  ouWalons,  qui  furent  tous  taillez  en  pièces, 
&  le  porte  fut  pris.  Les  Ducs  Ce  voiant  refferrez  de  tous  cotez,  voulurent  repren- 
dre le  porte:  mais  les  Roiaux  en  armes,  leur  firent  perdre  Pefperance  d'y 
réuffir.  Se  voiant  donc  fi  à  l'étroit ,  qu'il  n'y  avoit  plus  moien  de  fubfifter  dans 
ce  camp,  ils  délogèrent  la  nuit  fans  trompette;  &  à  la  faveur  des  ténèbres ,  ils 
allèrent  fe  camper  à  un  quart  de  lieue  de  Caudebec.  Ils  portèrent  leurs  Cbe- 
vaux-legers  à  Ranfon  ,  où  le  Roi  les  fit  attaquer  ;  ils  furent  taillez  en  pièces. 
Peu  fe  fauverent  par  la  fuite ,  &  ils  laifferent  la  leurs  chevaux ,  leurs  mulets  Se 
leur  bagage  ,  qui  fut  pillé  par  les  Roiaux. 

Il  paroiffok  difficile  que  l'armée  des  Ducs  fe  tirât  de  ce  porte,  où  tous  les 


gnœ  ordine  progreflî  font.  Rex  Dieppa  redux  ,  ob- 
(îdione  foluta,  ad  pugnandumackm  inftmxit.  Tune 
fœderad  deliberavêre  an  pugnandum  ciTèc  ,  neenc. 
Parmenfis  Se  Hifpani  id  optabant;  fed  alii  fecus  opi- 
nati  funt;  tk  Parmenfis  Caudebecum  obfedït.  An  te 
oppidum  eranc  plurioME  Batavorum  naves  ,  qua:  toc- 
mentis  hoftilem  exercitum  impetebant ,  fed  cum  mo- 
dico  operx  precio.  Durai  ad  oppidum  accederet  Par- 
menfis ,  fclopeti  i£bu  in  dextera  brachio  vulneratus 
fuit.  Hac  fola  vice  bellator  ille  egregius  vulnus  ac- 
cepic.  Caudebecum  cinftum  obfcllLimque  fuit ,  clini- 
que oppidum  non  ira  municum  euct,pra:fidiarii  pa£ta 
conditione  ,  curn  armis  &  farci  nis  (uis  egreffi  funt. 
Les  mêmes.  interea  Rex  evocatis  Nobilibus ,  omnibufque  co- 
piis  qua:  ciicum  erant ,  ita  ut  exercitus  ejus  fexmil- 
libus  peditibus  &  equitibus  ter  millibus  audhis  ellet , 
verfus  hottes  movit  ,qui  habito  confilio  Ivetorji  caf- 
tra  pofucrant.  Rex  cum  dimidia  tantum  leuca  ab 
hoftibus  diftaret ,  ad  pugnam  illos  provocavit.  Mul- 
ta;  autem  velitationcs  fuere,  in  quarum  una  citeris 
majore ,  Regii  fuperiores  fuere.  Cum  Diix  Parmenfis 
ex  accepeo  vulnerc  agtotaret  ,  exercitus  imperium 


totum  penes  Meduanium  fuit.  Rex  veto  cum  videret 
hoftem  caftra  fua  munire  tantum  ,  nec  pugna:  aleam 
tenrare  velle  ,  inter  Ivetotium  &  Infulam-bonam. 
caftra  fuapofuic ,  &c  annonœ  adkum  ipfis  interclufit, 
ira  ut  cum  pene  nihil  commeatus  accederet  3  cariora 
cibaria  in  dies  eflent.  ,  I 

Ut  illos  autem  in  ar&iorem  conditionem  reduce-  L" 
ret  Rex  ,  locum  in  filvae  angulo  a  fexcentis  five  Hif- 
panisj  five  Belgîs  occupacum  oppugnari  j LïiTic  :  iftï 
vero  omnes  ca:fi  fuere  ,  &  locus  Regiis  ceftît.  Duces 
autem  fe  in  angufto  pofitos  videntes ,  locum  reçu- 
perare  meditabantnr  ;  fed  Regii  armati  firmiterque 
ftantes ,  vecipiendi  loci  fpem  ipfis  ademere.  lUi  îa 
anguftias  cantas  redadi,ut:  non  poftent  in  cafttis  fuis 
ultra  fubfifterejnoâu  fine  tuba:  clangore  locum  défé- 
rences 3  prope  Caudebecum  caftra  pofuere.  Leviorem 
autem  equitatum  Ranfonii  locavêre.  Rex  illos  in> 
peti  juflît  ,  omnefque  pene  ca'fi  funt  ,  pauci  evafere  ; 
ibique  equos  ,  mulos  ,  farcinafque  reliquêre  ,  qua:  a 
Regiis  direpta  omniafunr. 

Difficile  videbatur  poflè  boftes  ex  bis  locis  finepu-  La  mtnuÂ 
giiïe  fottuna  dïfcedere  ,  ubi  tamen  commeatus  onv 
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convois  leur  étoicnt  coupez  ,  fans  rifquer  une  bataille,  &  ils  auroient  couru  i$r-> 
grand'  forrune  de  Ja  perdre,  aiant  à  combattre  une  armée  fi  forte  &fi  nom\d^c,>a^g 
breufe.  Il  fallut  un  coup  d'un  auffi  habile  maître  qu'étoit  le  Duc  de  Parme  çc  «tù*, 
pour  les  tirer  de  ce  péril.  Il  fît  venir  de  Rouen  des  barques  chargées  de  plan- 
ches &c  de  poutres, &fit  conftruire  un  pont  fur  la  Seine, où  il  fit  palier  l'armée 
pendant  la  nuit,  &puis  il  marcha  à  grandes  journées ,  &  arriva  à  Charenton, 
d'où  il  alla  à  Châteauthierri  ,  êc  fe  rendit  en  Flandres,  comme  nous  verrons 
plus  bas. 

Au  même  tems  le  Prince  de  Conti  &.  le  Prince  de  Dombes  qui  devint  en  ce 
tems  ci  Duc  de  Montpenfierà  la  mort  de  fon  pere,  aiant  joint  leurs  troupes , 
affiegerent  Craon  ,  place  importante,  dont  la  garnifon  faifoit  perpétuellement 
des  courfes  dans  le  payis  voiîin ,  &c  defoloit  la  campagne.  Ils  firent  jouer  l'artil- 
lerie ,  &  au  même  tems  le  Duc  de  Mercccur  ramaffa  ce  qu'il  avoit  de  trou- 
pes pour  faire  lever  le  fiege  ,  parmi  lefquels  etoic  un  corps  d'Efpagnols,  ^f^* 
troupes  difciplinées  &  en  fort  bon  état,  il  attaqua  la  petite  armée  des  Princes,  aux  à 
qui  étant  compofée  de  nouvelles  levées  &  de  gens  ramaffez  ,  ne  foutint  pas  ra0l'° 
lonç-tems  l'effort  du  combat ,  &  fut  mis  en  déroute.  Le  Duc  de  Mercosur  après 
fa  victoire  ,  prit  Châreau-Gontier  &  Laval ,  &  le  Roi  y  envoia  le  Maréchal 
d'Aumont&Ie  fleur  de  Lavard  in.  Malgré  ces  mauvaisfuccès  RenédeRieux 
Sourdeac  qui  tenoit  pour  le  Roi,  invefti  dans  Breft  par  la  Noblefle  du  payis , 
fedéfendoit  vaillamment ,  &  obligea  enfin  ceux  qui  le  bloquoient  de  faire 
trêve  avec  lui. 

Après  la  retraite  du  Duc  de  Parme  de  Caudebcc  ,  le  Roi  partagea  fon  ar- 
mée ,  une  partie  fut  envoiée  du  côré  de  Caen  ,  &:  l'autre  alla  aux  troufTes  de 
l'armée  du  Duc  deParme  qui  tiroit  vers,  la  Champagne.  Le  Duc  de  Maienne 
gagna  par  argent  le  Gouverneur  de  Pontaudemer  qui  fe  tourna  de  fon  côté. 

Il  afTiegea  enfuiteQuillebccuf,  que  les  Roiaux  venoient  de  fortifier.  Ils  jet- 
terent  du  fecours  dans  la  place  ,  qui  le  défendit  vaillamment;  enforte  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege.  Le  Roi  qui  s'étoit  rendu  en  Champagne ,  allie- 
gea  Epernai  que  le  Duc  de  Parme  avoit  pris  lorfquil  vint  à  Château-Thierri. 
Le  Maréchal  de  Biron  alla  reconnoître  la  place  &  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Maréchal 
Ce  fut  une  grande  perte  pour  le  Roi  &  pour  Ion  parti.  Ce  Seigneur  étoit  de  Biron. 
auffi  habile  dans  le  confeil  que  dans  la  guerre.  Epernai  fe  rendit ,  &  le  Roi 


lies  ipfîs  intercipiebantut  ,  neenifi  cum  magno  peri- 
culo  poserait  cum  ram  numerofo  ta  m  ftrenuo  exer- 
citu  concertare  ,  ad  evadendum  ergo  perfpicacî  âi 
p;rito  duce  opus  fuit  ,  qualis  crat  Parmenfis.  Ro- 
tiuimago  ille  naviculas  defeendere  juffit  tabuhs  li- 
gneis  &  trabibus  onuftas  ,  pontem  ad  Sequanam 
paravit ,  &  noctu  exercitum  trajicere  curavir ,  maxi- 
mifque  itineribus  Carcntonum  ,  indeque  ad  Theo- 
doricï  caltcum  venir ,  &  in  Flandriam,  ut  infravide- 
binnis  .-advenir. 

TuncContius&  DumbaruinPrinccps,qui  hoc  tem- 
pore.mortuo  patreDuxMonpsnferius  fadhis  eftjjun- 
éfcis  copîis,  Cratumnum  oblederunt,  oppidum  mu- 
nitum  >  cujus  prxfîdiarii  vicinos  agros  incurfionibus 
infeftos  habebant.  Oppidum  autem  cormentis  impe- 
tebant  :  at  Mercurius  armatos  coilegit ,  ut  Regios  ab 
obiîdione  removerei.  Hifpanorum  belli  peritorum 
turmam  fecum  aiduxit.  Exercitum  vero  Principum, 
qui  novis  undequaque  cotle&is  pugnatoribus  conf- 
tabat  >  adottus  eft.  Hi  non  multum  obftitêre  ;  (ed 
profligati  omnino  funt.  Poil  victoriam  Mercurius 


Caftrum-Brïandi  Se  Lavallum  cepit.-  Rex  vero  Au- 
niontium  MarefcaUum  &  Lavardinum  illô  mifît.  In- 
rer  hsc  adveria  RenamsRiufius  Surdeacus ,  qui  Regï 
h*cebat ,  in  oppido  Biefto  a  Nobilibus  intcrclufus  , 
fîrenue  illos  propulfavit ,  tandemque  ad  indudas  fe- 
cum faciendas  ipfos  compulir. 

Poftquam  Parmenfis  ,  Caudebeco  relicto  ,  profec-  thuanns* 
tus  fueratj  Rcx  exercitum  fuum  duas  in  partes  di-  Cuyeh 
vifît ,  alteramque  Cadomum  verfus  mifît,  cum  altéra 
vera  exercitum  Parmenlis  >  qui  in  Campaniam  con- 
tendebat  ,infequutus  eft.  Meduanius  vero  Prœfeftum 
Pontis-Audemari  pecunia  pelleclrum  ,  ad  fu  a  s  partes 
ttaxit.  PoftcaQuilIeboviumobfedit  ,  quod  oppidum 
Regii  propugnaculis  munierant  ,  illoque  auxiliarcs 
copias  iromjfere }  qua-  ira  fortiter  obftiterunt ,  ut  ob- 
fidîonem -folvcre  coacïus  fuerir.  Rex  qui  in  Campa- 
niam venerat ,  Efperna;um  obfcdir.  Bironus  vero  Ma- 
refcallus  cum  oppidum  obfervarctj  tormenti  globo 
occifuseft  ;  'qua:  mors  Régi  &  Reghsdamno  fuit  j 
dux  enim  Ulc  Se  confdio  &  fottitudine  clarus  erat. 
Efpcrnaîum  fcRcgi  dedidit,  Rexque  Germanos  equi- 


ne. 
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1991.    congédia  les  Reines.  Les  Hiftoriens  Italiens  difent  qu'ils  avoient  fait  plus  de 
mal  aux  amis  qu'aux  ennemis. 

Le  Duc  de  Nemours ,  qui  félon  le  fentiment  de  plufieurs ,  avoit  deifein  de 
s'établir  Souverain  à  Lion',  &  de  fe  faire  un  Etat  dans  le  voifinage ,  gagna 
Nemouïs  Maugiron  ,  qui  en  lui  livrant  quelques  forts  dans  Vienne  ,  lui  donna  moien 
s'empare  de  le  rendre  maître  delà  Ville.  Il  prit  après  cela  le  Fort  des  Echelles ,  profitant 
de  Tabfence  de  Lefdiguieres.  La  mort  de  M.  de  la  Vallette  ,  tué  d'une  arque- 
bufade  au  fïege  qu'il  avoit  formé  de  Roquebrune  ,  avoit  obligé  ce  General  de 
le  rendre  en  Provence,  de  peur  que  le  Duc  de  Savoie  trouvant  cette  Province 
deftituéede  Chef,  n'y  fît  de  nouvelles  entrepriles.  Lefdiguieres  joignit  fes  trou- 
pes à  celles  du  payis ,  prit  Draguignan  &  Digne,  &  lurprit  Antibe  dontleDuc 
de  Savoie  s'étoit  rendu  le  maître.  Il  batrit  les  Savoiards  auprès  de  Nice,  &  alla 
afïieger  Vence. 

Mais  la  nouvelle  qui  lui  fut  apportée  que  Vienne  avoit  été  livré  au  Duc  de 
Nemours ,  Pobligeade  revenir  bien  vite  enDauphiné.  Il  y  prit  quelques  pe- 
tites places,  &  alla  chercher  le  Duc  de  Nemours  pour  lui  donner  combat: 
mais  le  Duc  n'en  voulut  pas  tenter  le  fort.  Les  deux  petites  armées  fe  retirè- 
rent ;  &  cependant  le  Duc  de  Savoie  profitant  de  lablence  de Lefdiguieres , 
Lefdi-  reprit  Antibe.  Leldiguieres  jugeant  que  le  plus  court  moien  pour  empêcher 
fait  la      que  le  Duc  de  Savoie  ne  fît  de  nouvelles  entreprîtes  lur  la  Provence  &  le  Dau- 
guerre  en  pleine ,  étoit  de  porter  la  guerre  dans  le  Piémont  ,paiîa  le  Mont-Geneve  le  %6. 
Septembre ,  &  prit  la  Peroute  ,  Briqueras,  Luzerne  &  Mirebouc.  Il  battit  les 
Savoiards  &  les  Piémontois  a  Vigon  ,  &  fortifia  fi  bien  Briqueras ,  que  les  Sa- 
voiards étant  venus  pour  le  prendre  ,  ils  n'y  gagnèrent  que  des  coups.  Il  s'a- 
vança enfuite  vers  Caours  &  prit  la  Ville.  Le  Château  étoit  très-fort,  & 
fîtué  avantageufement.  Il  falloir  du  canon  pour  le  battre:  il  en  fît  venir  mal- 
gré toutes  les  difficultez  qu'il  y  avoit  à  le  tranfporter. 

Le  Duc  de  Savoie  voiant  qu'il  s'avançoic  ainfi  dans  le  Piémont,  afTembla 
des  troupes  à  Saluées ,  &c  rappella  une  partie  de  celles  qu'il  avoit  en  Provence  j 
Le  Duc  ^  voulut  jetter  dans  Caours  quelque  fecours ,  qui  fut  défait  &  taillé  en  pièces. 
d'Epci-    Enfin  après  vingt  jours  de  fiege  le  Château  fe  rendit.  Pendant  que  tout  ceci 
n0prb-nC  ^e  pziÏQit ,  le  Duc  d'Epernon  que  leRoi  envoioit  en  Provence,  y  arriva.  Il 
vence.     y  fut  bien  reçu  de  la  plupart  de  la  NobleiTe  &  du  peuple.  Plufieurs  de  ceux  qui 


tes  dimifit,  qui  ,  ut  narrant  Itaîicï  Scriptores  ,  plus 
damni  amicïs ,  quam  inimicis  intulerant. 

Les  mêmes,  Nemotofius  ,  qui  ut  plurimi  pucabaut ,  Lugduni 
fefe  iupremum  Principem  conftkuere,  &  fibi  in  vi- 
cinia  ftatum  parare  medirabatur,Maugironum  fibi  de- 
vinxit,  qui  aliquot  îpfi  Vienna:  propugnacula  tradens 
ut  urbem  occupareteffecit.  Podea  vero  fcalanim  mu- 
nitionem  cepit ,  dum  abfcns  Diguierius  efT^t  ;  ille 
namque  ,  poftquam  Valleta  in  obiïdione  Rupis  bru- 
ns fclopcti  ictu  occifus  fueratj  in  Gallo-provinciam 
feconferrc  cuadus  crt  /ne  Sabaudus  illara  Prxfctfto 
deftitutam  cernais ,  novaquxdam  ageredcretur.  lftic 
autem  cum  copiis  qux  aderanc  jundtus  ,  Draguinia- 
num  &  Dignam  cepit  ,  Antipolinque,  quam  ceperat 
Sabaudus  ,  inopinato  reçepit  ,_Sabaudos  propa  Ni- 
c#am  vicitj&:  VincîamobfelTùm  venit. 

Les  mîmeu  At  ubi  comperit  Viennam  Nemorofio  tradîtam 
ftiillè,  quam  celerrime  in  Delphinatum  redire  felii- 
navit.  Aliquot  oppida  cepit  &:  ad  Nemorofium  mo- 
vit ,  uc  cum  illo  pugnam  committeret  :  ar  Nemoro- 
fius  certaminis  aleam  tentare  noluic.  Duo  illi  minu- 
tiores  exercitus  fe  alio  recepere ,  ôc  înterea,  Sabaudus 


abfente  Diguîerio,  An'ipolin  rcccpit.  Diguicrius  ve- 
ro cum  putaret  nihil  confulduS  fore  ad  Sabaudum 
exGallo-provincia  &DeIphinatu  avocandum  ,quam 
il  bcllum  in  Pedemontium  infcrrctur  ,  fuperato  16. 
Septembiis  Gencbva  monte, Perolam,  Briquerafeum, 
Lufernam  &  Mirabucum  cepic  ,&  ad  Vigonem  Sa- 
haudos  profligavk,  Biiquerafcum  veto  ira  mimivit  , 
ut  cum  oppidum  recipiendi  caufa  Sabaudi  veniiTent  , 
repulfï  fuerint,  pofteaque  Cavortium  VLiiit&  oppi- 
dum cepit.  Caflellum  vero  munkiifimum  &  oppor- 
tunkate  iicus  fere  inacceiïum  obfedit.  Torm^ntis  ad 
ejus  expugnationem  opus  erat ,  ipfeque  omnibus  fu7 
peratis  obicibus.quidam  iilôcransfti-ri  curavit. 

Videns  Sabaudus  illum  inrra  Pedemontium  pro-  Les  mttnts, 
gredi  ,  Salucix  copiascoliegk,  &  partem  eaiumquas 
in  Gallo-provincia  tenebac  revocavit.  Cavorrium  au- 
xiliares  copias  iiuromkrere  voluit  ,  qux  a  Diguîerio 
exfx  funt,  Tandem  poil:  vigiuti  dierum  obfidionem 
eaftellum  deditum  fuit.  Dum  Uxz  gererentur  Efpet- 
nonius  ab  Rege  miflus  in  Gallo-provinciam  advenit» 
ika  maxima  Nobilium  &  populi  parte  iibenter  excep- 
tusfuit.  Plurimi  ex  iis  qui  ad  Sabaudum  defreerant, 

s'étoienc 
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s 'étoient  mis  du  parti  du  Duc  de  Savoie  ,  fe  rangèrent  du  côté  des  Roiaux.  <j&ii 
Après  fon  arrivée  il  aflèmbla  une  armée  de  huit  mille  hommes  de  pied  & 
de  huit  cens  chevaux,  afliegea  &  prit  Antibe.  Il  eut  auili  foin  de  bien  munir 
tous  les  patfàges  par  où  le  Duc  de  Savoie  pourrait  revenir  en  Provence. 

Venons  prefentement  à  ce  qui  fe  paflbit  en  Languedoc,  en  reprenant  les 
chofes  d'un  peu  plus  haut.  Après  que  le  Duc  de  Joyeufe  eût  été  tué  à  la  bataille 
de  Courras ,  le  plus  jeune  de  fes  frères  qui  était  Chevalier  de  Malthe, quitta 
cet  Ordre,  &  fut  depuis  appelle  Duc  de  Joyeufe  ;  de  fes  deux  frères  plus  âgez 
que  lui ,  l'un  étoit  Cardinal  ,  l'autre  s'étoit  fait  Capucin  ,  &  s'appelloit  le  Pere  Duc  de" 
Ange  de  Joyeufe.  Le  jeune  Duc  de  Joyeufe  fut  depuis  Chef  du  parti  de  l'U-  &yftfc 
nion  dans  Toulouiê  &  aux  environs.  Il  avoir  levé  cette  année  une  petite  ar-  m0It- 
mée  d'environ  huit  cens  cuiraifes  &  de  cinq  mille  hommes  de  pied  ,  &  eut 
d'abord  quelques  bons  fuccès.  Il  défit  les  Roiaux  qui  vouloient  fe  faifir  de 
Lautrec,&  prit  pluiîeurs  petites  places.  Il  aflîegea  Villemur.  Le  Duc  d'Epernon 
qui  n  etoit  point  encore  parti  pour  la  Provence  ,  lui  .fit  lever  le  fiege,  &  lailfa 
le  fieur  de  Themines  Commandant  en  ce  payis-là.  Le  Duc  furprit  ce  fieur  de 
Themines  pendant  la  nuit ,  &  lui  tua  quatre  cens  hommes  ;  après  quoi  il  mit 
de  nouveau  le  fiege  devant  Villemur.  Themines  fe  jetta  dans  la  place  ,  &  fe 
défendit  vaillamment,  &  le  Maréchal  de  Montmorenci  fit  aflembler  des  trou- 
pes pour  faire  lever  le  fiege.  Les  Roiaux  des  environs  y  envoierent  des  gens. 
La  petite  armée  du  Duc  fut  défaite  ;  &  comme  il  paflbit  le  Tarn  pour  fe  fau- 
ver ,  il  fe  noia  au  grand  regret  des  fiens  &  de  tous  ceux  de  fon  parti.  La  No- 
blefle  &  les  Touloufains  preflèrent  alors  le  Pere  Ange  de  Joyeufe  Capucin  ,  de 
quitter  cet  Ordre  avec  difpenle  du  Pape,  de  reprendre  l'habit  militaire  ,  &  de 
commander  en  la  place  de  fon  frère.  Il  fit  d'abord  beaucoup  de  difficulté  ; 
mais  il  y  confentit  enfin  ,  &  fut  déclaré  Gouverneur  pour  l'Union  en  Lan- 
guedoc. 

Au  même  tems  le  Maréchal  de  Bouillon  faifoit  avec  fuccès  la  guerre  vers 
la  Lorraine.  Il  défit  dans  un  grand  combat  le  fieur  dAmblife  qui  fut  tué  ,  & 
fept  cens  des  fiens  demeurèrent  fur  la  place.  Le  Maréchal  y  fut  blefle  en 
deux  endroits.  Il  prit  enfuite  Dun  fur  la  Meufe  à  huit  lieues  de  Sedan.  Il  fe 
faifoit  comme  cela  plufïeurs  entreprifes  dans  les  Provinces  du  Roiaume ,  des 


ad  Regias  fe  partes  contulete.  Efpetnoniusexercitum 
collegit  octo  milliam  peditum  &  oétingentotum 
equitum  ,  Antipolin  obfedit  &  cepit.  Aditus  etiam 
omnes  munivit,  pet  quos  Sabaudus  in  Provinciam  te- 
dite  potetat. 

Jam  ad  Septimanite  res.eas  pauloaltiustepetendo, 
vcniamus.  Poitquam  Dux  JoùTa  in  Cttftracenfï  pu- 
gna  occifus  fuerat,  juniof  ejus  fratet ,  qtfi  eques  Me- 
litenfîs  état,  oduierelidto  Dux  JoiifEappellatusfuit. 
Exduobus  ftattibus  ejus  ftnjotibus  altet  Catdinalis 
etatjatter  veto  fe  in  Capucinofum  ordinetn  cotitu- 
ietat.vocabaturquç  P.  Angélus  Joufa.  Juniot  autem 
ille  Dux  Joufa  Unîonïs  Prsfectus  fuit  Tolofa:  in  vi- 
cinifque  locis.  Exercitutn  boc  anno  patvum  college- 
rat  oitingentotum  circiter  loticatotum  &  quinque 
millium  peditum  ,  &  aiiquamdiu  cum  felici  exitu 
pugnavit.  Regios qui  Lauttecum capete  volebant  pto- 
nigavit  ,  &  plutiraa  aliaoppidula  cepit  ac  Villamu- 
rium  obledit.  Efpernonius  veto  Dux  ,  qui  nondum 
a  l  Gallo-ptovinciam  petendam  profectus  état ,  obfi- 
dioncm  lolvetecoëgit,&  Tbeminium  teliquit  quiïn 
Tome  V. 


ifta  regione  impetatet.  Dux  veto  noctu  Thetninittm 
invalit ,  &:  quadfingentos  Regins  occidit  ,  polteaque 
Villamutium  tttcfus  obfedir.  Theminius  in  oppidum 
fefe  imtniiit  ,  &  fbttitet  holtem  propulfavit.  Mont- 
motencius  autcra  Matefcallus  copias  colligi  cutavir, 
ut  illutn  ab  obfidione  temovetet.  Regii  circum  pu- 
gnarotes  illè  mifetunt.  Unionis  exetcitus  ptofligatus 
eft.  Joiifa  veto  cum  elabendi  caufa  fluvium  ttajice- 
ret  ,  inaquisdemetfus  fuit  ,  magnumquein  faétione 
illadefîdetiumfuireliquit.  Tune  Nobiles  Tolofates 
apud  P.  Angelum  Jotifam  Capucinum  infiftere,  ut 
teliclo  cum  difpenfationeSummi  Pontilîcis  Online  , 
vellem  milittftem  tefumetet  &  imperaret.  OMtitit 
initio  ille,  tandemque  aifentît  ,  Se  pro  Unione  Prar- 
fedtus  in  Septimania  fuit. 

Eodem  tempote  Bullionius  Marefcal  lus  cum  fauno 
exitu  bellum  in  Lothatingia  getebat.  In  pugna  qua-  _Jhl,an,tu 
dam  Amblilïum  vicit,  qui  &  occifus  efteum  feptin- 
gentis  fuotum  ,  pofteaque  Dunum  cepit  oppidum 
ad  Mofam  ,  octo  leucis  a  Sedano  diltans.  Sic  in  Pro- 
vinciis  pec  Rcgnum  pugnas  vidifles .  oppida  capta  iSc 
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combats ,  des  prifes  &  repnfes  de  places ,  des  rencontres.  On  découvrit  vers 
la  fin  de  cette  année  une  intelligence  que  le  Roi  d'Efpagne  avoir  dans  Baronne. 
Un  Médecin  &  un  Efpagnol  qui  raenoient  l'intrigue  ,  furent  pris  &  exécutez. 

Le  Roi  après  la  prife  d'Epernai ,  envoia  demander  au  Duc  d'Epernon  les 
Letres  d'Amiral  de  France  qu'il  lui  avoit  données.  Il  les  rendit,  &  le  Roi 
donna  cette  Charge  au  Baron  de  Biron.  Pour  reflerrer  davantage  Paris ,  il  fit 
bâtir  à  Gournai  dans  une  Ifie  de  la  Marne, un  Fort  qui  fut  appelle  Pillebadaud. 
Ce  Fort  bâti  fi  près  de  Paris  donna  bien  â  parler.  Depuis  l'exécution  faite  en 
Roi  punition  de  la  mort  du  Prefident  BruTon  ,  les  Politiques  ou  Roiaux  commen- 
cèrent â  s'aiTembler  &  à  fe  liguer  enfemble ,  leur  parti  augmentoit  tous  les 
jours.  Ils  fe  virent  enfin  en  état  de  contrebalancer  les  Seize  ,  &  alloient  depuis 
à  découvert.  Le  fort  de  Gournai  donna  lieu  de  croire  que  le  Roi  vouloir  affa- 
mer Paris ,  &  empêcher  que  les  Gouverneurs  des  places  Roiales  ne  donnaient 
pour  de  l'argent  des  paffeports  pour  y  faire  entrer  des  vivres.  Les  Politiques  fe 
fervant  de  l'occafion ,  propoferent  de  traiter  avec  le  Roi  en  attendant  la  te- 
nue des  Etats  pour  avoir  le  commerce  libre,  tant  pour  Paris  que  pour  les  au- 
tres bonnes  Villes.  Cette  propofition  fut  approuvée  ,  &  fi  le  Duc  de  Maienne 
ne  s'y  fût  oppolé  ,  on  auroit  peut-être  pris  ce  parti. 

Le  Duc  n'étoit  pourtant  pas  fâché  de  voir  les  Politiques  en  état  de  le  iou- 
tenir  contre  les  Seize  fes  ennemis.  Cela  lui  donnoit  moien  des'oppofer  aux 
deiTeins  des  Efpagnols  &  du  Duc  deGuife  fon  neveu.  Ces  Politiques  s'affem- 
blerent  au  commencement  chez  le  fieur  Aubrai  un  des  Colonels  de  la  Ville  , 
qui  avoit  été  Prévôt  des  Marchands.  Ils  tinrent  depuis  leurs  affemblées  chez 
l'Abbé  de  lainte  Geneviève.  Ils  prirent  refolution  d'oppofet  aux  Seize,  les  feize 
Colonels  de  la  Ville,  &  firent  fi  bien  par  leurs  menées ,  que  de  ces  feize  Colo- 
nels ils  en  gagnèrent  treize  ,  &  tous  les  Quarteniers ,  excepté  quatre.  Ils  se- 
toient  tellement  accréditez  que  lorfque  le  Duc  de  Parme  revint  de  Caudebec, 
ils  firent  mettre  rout  en  armes,  de  peur  qu'il  n'entrât  dans  la  Ville  ;  ils  ga- 
gnèrent auflï  une  partie  des  Ecclefialtiques.  A  Orléans  de  même  les  Politi- 
ques qui  furent  depuis  appeliez  les  Francs-Bourgeois ,  foutenus  pat  Monficur 
de  la  Châtre  ,  prirent  le  delfus  contre  ceux  du  Cordon.  Les  choies  le  dilpo- 
foient  ainfi  peu  â  peu  à  réduire  ces  deux  Villes  en  l'obéiffance  du  Roi.  Mais 
des  incidens  furvenus  en  retardèrent  l'exécution. 


recepta  ,  pugnatorum  occurfus.  Vertus  fniem  hujus 
anni  deteûa  llaiona:  fuie  confpiratio  :  Mcdicus  ce 
Hifpanus  quidam  urbem  in  Pliilippi  Reets  potefta- 
tem  tradere  meditabantur  ;  fed  deprehenli  adfuppli- 
cium  milTi  funt.  . 

Poftcaptum  Efpcrnium  Rex  ab  Efpernonio  lite- 
1«  rntma.  ras  pra.fe£ti  maris  expetiit,quas  Birono  dédit.  Ut  Lu- 
reriam  arûius  cingeret  Gornad  in  iniula  Matrona? 
arcem  exftiui  juflit.qua:  PUléadauà  vocata  fuit.  Arx 
ifthxc  tam  prope  Luteliam  ftru&a  ,  rumores  mukos 
concitavit.  A  quo  temporc  Prafes  Bniibni»s  exttemo 
fupplicio  affecta  fuerat,  Policici  feu  Rcgii  uni  con- 
gregari  cœperunt  :  hic  faftio  in  diesnumerocrefee- 
bat.  Tune  fe  pene  Sextodecimanis  pares  viderunt , 
palamque  procedebanr.  Arx  Gornaia  mukis  figno 
fait  velle  Regem  Lutetiam  famem  inducere,  impedi- 
re  ne  Prafeûi  Regii  in  oppidis,  pro  pecunia  nume- 
rataannonam  in  urbem  induceient.  Hinc  occadone 
auumta  ,  Politici  propofuere  ut  cura  Rege  pafta  în- 
irentur  ,  antequam  Ordines  Regm  convocaicntur  ; 
ut  commeraum  libcrum  cllct  tam  Lutetircquam  in 
aliis  civitatibus.  Conuliuro  probatum  tuit ,  &  mil 


Meduanius  obftitiflét  ,  id  fortaffis  ratum  habitum. 
fuiffet.  • 

Neque  tamen  Meduauio  difplicebat ,  quod  Poli- 
tici contra  Sexrodecimanosinimicos  fuosftare  pouenr. 
His  i lie  fuiras  obfiftere  poterar  Hifpanis  &  Guifio 
fratris  filio.  Politici  autem  initio  congregsbantur 
apud  Aubtïum  urbis  Tribunum  ,  qui  Prapontus 
Metcatotum  fuerat.  Poftea  veto  convenere  apud  Ab- 
batem  Sanaa:  Genovefe.  Decrevere  autem  Sextode- 
cimanis fexdecim  urbis  Tribunos  opponere.  Trede- 
cimporroex  illisad  fuas  allexere  pattes ,  itemque 
Quattanos  omnes  ,  quatuor  exceptis.  In  tantam  au- 
tem potentiam  cteveranr,  ut  quando  Parmends  Cau- 
debeco  rediit ,  omnes  aima  alliimete  curavennt  ,  ut 
ne  ille  in  urbem  imraret  :  partem  etiatn  Ecclefiafti- 
corum  fibi  devinxere.  Aureliani  (imiliter  Politici , 
qui  poftea  Franci-burgenfes  appellati  funt  ,  Caftrao 
fibi  favente  ,  Faâioni  Cordtms  five  funiculi  fupe- 
riores  fuerunt.  Sic  paularim  res  co  devenerant ,  ut 
brevi  ui'bes  amba:  in  poteftatem  Régis  reducenda; 
viderentLir  :  verum  qua:  accidere  nonnulla,rem  aliud 
in  tempus  diftulete. 
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Le  Cardinal  de  Gondi  Evêquede  Paris ,  fut  envoie  àRomepar  le  Roi ,  qui  iy$à 
cfperoit  que  la  qualité  de  Cardinal  lui  donneroit  moien  de  négocier  avec  le 
Pape  ,  &  qu'il  obtiendroic  de  Sa  Sainteté  une  audience,  qui  avoit  été  réfutée 
à  ceux  qu'il  avoir  envoiez  auparavant.  Ce  Cardinal  fut  tort  traverfé  parles 
Efpagnols ,  &  ne  fut  admis  qu'à  grand'peine  à  l'audience.  Mais  il  n'avança 
rien.  Le  Pape  prévenu  par  les  Ligueurs  &par  les  Efpagnols,  rejetta  toutes  les 
propofitions  qu'il  lui  fie  Au  mois  de  Décembre  de  cette  année  mourut  à  Mortdû 
Bruxelles  Alexandre  Farneze  Duc  de  Parme.  La  mort  d'un  fi  grand  General  Duc  de 
apporta  beaucoup  de  changement  aux  affaires  des  Payis-bas.  Plufieurs  préten-  1 
dirent  que  cette  mort  du  Duc  de  Parme  détourna  le  Duc  deMaienne  d'un  ac- 
commodement avec  le  Roi ,  qui  étoit  déjà  fort  avancé  par  I'entremife  du 
fieur  de  Villeroi,  &  qu'efperant  d'être  continué  Lieutenant  General ,  6c  d'a- 
voir auifi  feul  le  commandement  des  armées  d'Efpagne  ,  il  ne  voulut  plus  en- 
tendre parler  d'accommodement.  Quoiqu'il  en  foie,  il  créa  le  fieur  deViliars 
Amiral  de  France  ,  &  fit  trois  Maréchaux ,  Du  Rhône ,  Boisdauphin  &  S.  Pol, 
Il  en  avoit  déjà  fait  un  autre  qui  étoit  M.  de  la  Châtre. 

Cependant  il  fe  trouva  extrêmement  embarafle.  Pour  fe  maintenir  dans 
cette  efpece  de  Souveraineté  qu'il  poffedoit ,  il  avoit  toujours  éloigné  la  tenue 
des  Etats  Généraux ,  &c  éludé  les  pourfuites  qu'on  faifoit  pour  les  aflembler 
en  intention  de  faire  élire  un  Roi.  Mais  il  n'y  avoit  plus  moien  de  reculer. 
Les  Seize  ,  les  Efpagnols ,  le  Légat,  &  tous  les  zelez  Catholiques ,  le  prefibient 
vivement;  de  forte  qu'il  fut  enfin  obligé  le  cinquième  Janvier  1 5  9  3.  de  don-  lf5-.t 
ner  une  Déclaration  qui  portoit  que  ces  Erars  dévoient  être  tenus  le  1 7  Jan- 
vier. Après  certe  Déclaration  ,  le  Cardinal  de  Plaifance  Légat  du  Pape  parla 
&  exhorta  fort  les  Catholiques  Roiaux  ou  Politiques  de  fe  joindre  à  ceux  de 
l'Union  pour  l'afFaire  prefente,  quiregardok  le  maintien  de  la  Religion  Ca- 
tholique. 

Le  Roi  fe  rendit  à  Chartres  où  il  aflèmbla  fon  Confeil.  Il  fut  refoîu  qu'il 
feroit  une  réponfe  à  la  Déclaration  ;  que  cette  réponfe  feroic  vérifiée  dans  les 
Parlemens,  &  qu'au  nom  des  Princes ,  Prélats'  &  Officiers  de  la  Couronne 
Catholiques ,  on  propoferoit  à  ceux  du  parri  de  l'Union  de  Paris ,  une  con- 
férence pour  advifer  aux  moiens  d'appaifer  les  troubles.  Tout  cela  fut  fait  &c  en- 
voie à  Paris.  Huit  jours  après  on  apprit  à  la  Cour  que  le  Duc  de  Maienne  étoit 


mSmtt,  CardïnaUs  Gandins  Epifcopus  Parifienfis  Romam 
a  Rege  miiTus  ta,  qui  fperabat  illum  ,  ut  pote  Car- 
dinalem ,  cura  Summo  Pontificc  tra&aturum  effe  ,  id 
quod  carteris  antea  midis  negatum  fuerat.  Cardinalis 
autera  ille,  obfiftentibus  Hifpanis ,  a  Papa  quidem 
inconfpcélum  admiflusefl:  ;  fed  nullo  fructu.  Ponti- 
fex  namque  ab  Unionc  &  ab  Hifpanis  deceptus  , 
quaecumque  propofuic  îllerepudiavit.  Menfe  Decem- 
tri  hujus  anrii  obiit  Bruxcllis  Alexander  Farnelïus 
Dux  Parmcnds.  Tanti  Ducis  mors  Belgicis  negotiis 
mutacïonem  magnam  induxit.  Multiexiltimavcre  pec 
mortem  illam  Mcduanii  pa&ioncm  cum  Rege  3  qua: 
Villaregiointerveniente  faufte  procedebat,  fublatam 
fuiflè.  Tune  enim  fperans  fe  in  officio  Vicarii  Gene- 
ralis  perfeverantem ,  in  exercitus  Hifpanorum  im- 
perium  habiiurum  cfle  ,  de  pactione  ïl!a  nïhil  ultra 
audïrcvoluït.  Ut  ut  res  eft  ,  Villartium  Pra?fecl:um 
maris  creavit  ,  trefque  Marefcallos,  Rhonium  .Bof- 
codelphïriurn&Saiicïum  Paulumijam  Caftrarumfe- 
cerat. 

mtmtu     Attamcn  tune  mmagnarerumdifrlcukatevcrfaba- 
Tome  V. 


tur.  Ut  in  hoc  quafî  fupremo  dominio  pergerét,  Or- 
dinum  conventum  liacîcnus  procui  amandaverat  ,& 
aftu  illulerat  iis  qui  ab  Ordinibus  Regcm  creari  vo- 
lebant.  At  tune  non  poterar.  ultra  difkrre.  Sexrodeci- 
mani  >  Hifpanî  ,  Legatus  ,  ardfntefque  Catholiciin- 
ftabant ,  ita  ut  quinta  die  Januarii  1 5-5)3.  Ordines 
ad  decimam-rcptiraam  Januarii  indicere  coaélus  fue- 
rir.  Podea  veroCardinalisl'laccntinusLegaïusSummi 
Pontifias  Catho!icosomnc5  etiam  Regios  &  Poliri- 
cos  hortatus  eft  ut  cum  aliis  jungemuur  ,  quia  tune 
de  Catliolica  Fide  fervanda  agebatur. 

Rex  Carnurum  venir ,  ubi  confilio  fyo  coadto  de-  tt,  Vl- 
cietum  fuit  telponfurum  elle  Regem  m  quz  Lutetia: 
déclarais  frétant,  qua:  refponfio  in  Curiis-  Senarus 
rata  haberetur  &  deferiberetur  ;  atque  fiatutum  ut 
Principum  ,  Epifcoporum  j  ac  Regni  Mmifborurn 
Carholicorum  nomine  ,  Unionis  Sociis  Parifiniscon- 
grefïus  proponcictar  ,  ubi  de  turbulenris  Regni  rem- 
pelîatibus  fedandis  agendum  erat.  MilTum  id  fuit 
Lutcrîam.  Poft  elapfos  dies  otïo  nunciatum  fuit  Me- 
duanium  profeitum  elle  ,  uc  obviam  iret  Comîti  Ca- 
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W   paici  pour  aller  au  devant  de  Charles  Comte  deMansfeldt,  qui  e'roit  entré  en 
France  avec  l'armée  Espagnole.  Le  Roi  congédia  alors  les  Princes  &  Seigneurs. 

Ismmur.  Il  fe  rendit  fur  la  Loire,  &  fit  affieger  Meun.  Il  vit  à  Saumur  la  Princefle  Cathe- 
rine fa  feeur  qui  étoit  venue  du  Bearn  pour  lui  rendre  vifite.  Le  Duc  de 
Monrpenlier  s'y  trouva  auflï.  Il  recherchoit  en  mariage  la  Princefle  Cathe- 
rine :  la  proportion  en  fut  faite  ,  mais  elle  demeura  fans  effet. 

Le  Duc  de  Mercœur  fit  en  ce  tems  une  entreprife  lur  Rennes  ;  il  manqua 
fon  coup  ,  &  les  Roiaux  fe  rendirent  maîtres  de  Meun  fur  Loire.  Le  Roi 

El  revient,  reçût  deux  nouvelles  qui  l'obligèrent  de  reprendre  bien  vite  la  route  de  Paris. 
La  première  portoit  que  le  Duc  de  Maienne  avoit  envoie  une  réponfe  a  la 
proportion  des  Princes  &  Seigneurs  Catholiques  du  parti  du  Roi  ;  l'autre  étoit 
que  le  Comte  de  Mansfeldt  avoit  afllegé  Noion.  Selon  l'avis  du  Cardinal  de 
Plaifance  Légat  du  Pape,  la  Proportion  des  Princes  &  Seigneurs  pour  les 
Conférences  devoit  demeurer  fans  réponfe.  Le  Duc  de  Maienne  y  en  fit  une, 
où  il  admettoit  la  conférence  fous  certaines  conditions.  Le  Roi  avoit  man- 
dé la  Nobleffedes  environs  pour  faire  lever  le  fiege  de  Noion;  mais  la  place 
fut  battue  fi  vivement ,  qu  après  une  belle  défenfe ,  les  Roiaux  furent  obli- 
gez de  fe  rendre  à  compodtion.  Les  afliegeans  y  perdirent  beaucoup  de  mon- 
de. Les  Efpagnols  s'étant  mutinez;  faute  de  paiement,  les  Italiens  fe  débandè- 
rent, &  Mansfeldt  fut  obligé  de  s'en  retourner  en  Flandres.  Le  Duc  de  Feria 
avec  fa  troupe  d'Efpagnols  vint  à  Paris. 

Les  Princes  &  Seigneurs  du  parti  du  Roi  répondirent  à  la  Ietre  du  Duc  de 
Maienne  ,  ils  marquoient  qu'ils  étoient  toujours  prêts  à  s'afTemblerau  lieu  mar- 
qué fi  les  Etats  y  donnoient  les  mains.  Cependant  le  Duc  de  Feria  arrivé  à"  Pa- 
ris ,  fit  une  harangue  à  l'Affemblée  ,  où  il  s'étendit  fort  fur  le  Roi  Philippe, 
far  fon  zele  pour  la  Foi  Catholique  ,  fur  les  fecours  qu'il  avoit  envoiez  aux 
Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  H  montra  la  Letre  du  Roi  Philippe,  &  le  Car- 
dinal dePellevé,  de  faction  Efpagnole,  qui  parla  après  lui,  enchérit  encore  fin- 
ies éloges  que  le  Duc  avoit  donnez  au  Roi  fon  maître.  Cependant  l'Aflèmblée 
confentit  à  la  conférence  qui  fe  devoir  tenir  avec  les  Princes  &  Seigneurs  Ca- 
tholiques Roiaux.  Le  lieualfigné  pour  la  tenir  fut  Surene,  &  l'on  nomma  de 
part  &  d'autre  des  Députez  pour  y  alfifter. 

Les  Seize  &  les  Prédicateurs,  animez  fous  main  par  les  Efpagnols,qui  avoient 


rolo  Mansfeldio.  Rex  tune  Principes  primorefque 
mifTos  fecit  &  ad  Lïgerimcontendir.ubiMagdunum 
obfiderî  jnffit.  Salmutîî  Catharïnam  foiorem  vidit  > 
quar  ex  Benearnia  vénérât  ut  Regem  fracrem  fuum 
inviferer.  Dux  Monpenferius  quoque  adfuit  ,  qui 
Catharinam  uxorem  ducere  cupiebac.  Rem  ille  pro- 
pofuit ,  fed  ea  nullum  exirum  habuît. 
tes  mimes*  Mercurius  eodem  tempore  Rhedonum  urbem  oc- 
cupare  rentavît  ;  fed  fruftra.  Regii  vero  Magdunum 
ad  Ligerim  cepere.  Régi  duo  nunciata  fuere  3  qua; 
ipfum  Lutetiam  verfus  îtet  carpere  coegerunt.  Primo 
narrabatur  Mcduanium  Ducem  refpoiifum  mîfiucaa 
propolitionem  Principum  Se  procerum  regiorum  Ca- 
tholicorum  ;  fecundodicebatur  Mansfeidium  Comi- 
tem  Noviodunumobledifle.  Smrentia  Cardinalîs  Pla- 
centini  Legari  erat,ut  propolîtioni  Principum  aepri- 
morumpro  congreflu  ne  refponderetur  quidem.  Ref- 
ponfionem  vero  mifit  Meduanius ,  qua  congrefllim 
certis  conditionibus  admittebar.  Rex  nobilcs  vicinos 
advocaverat  j  ut  Noviodunum  ab  obfidione  libérale- 
tur  i  fed  urbs  tanta  tonnemorum  tempeihtequatTata 


fuit ,  ut  Regii  etfi  ftrenue  admodum  pugnaverant , 
ad  deJitionem  randem  compulfi.  iînr  ;  hoftes  iftic 
multosfuommamifere.Hifpani  vero,deficicnteftipen- 
dio,tumu!tuati  funt  ;  Italique  hinc  &  inde  dilapfijra 
ut  Mansfeldius  in  Flandriam  redire  compullus  fit. 
DuxFerix  cura  Hifpanorum  agmine  Lutetiam  venir. 

Principes  &  primores  Regii ,  lkeris  Meduanii  ref-  L"  m»"'1- 
ponderunt ,  fe  paratos  ad  congrefTum  dicentes  ,  Ci  id 
Ordïnibusplaceret.  Interhxc  Dux  Feria:, cum  Lute- 
tiam advenilïet  ,  orationem  in  cectu  habuic ,  ubi  de 
Rege  Philippo  multa  dixit  3  de  ftudio  iliius  circa  fl- 
dem  Catholieam,  deauxilïis  qua;  CaroJoIX.  &Hen- 
rico  III.  miferar.  Literas  Philippi  Régis  monftravit , 
&  Cardinalis  Pelleveus  Hifpanicx  factionis  ,  qui  poft 
ipfum  loquutus  eft  ,  raagis  quam  Feria  Philippum 
Regem  celebravir.  Cactus  tandem  congrefïui  eu  m 
Principibus  &  primoribus  Regiis  habendomanus  de- 
dir.  Locus  affignarus  Surena  fuir  ,  ac  Deputatî  qui 
adfucuri  étant  urrinque  nominati  fuere. 

Sextodeciraani  &  Concïonarores  clam  concïtantî-  ^es  i*imii 
bus,  ut  putabatuo  Hifpanis,qut  plurimiseorum  pén- 


» 


HENRI    I  V.  dit  le  Grand  357 
parmi  eux  plufieurs  penflonnaires ,  fe  déchaînèrent  contre  ces  Conférences,  l^f. 
Ils  affichèrent  le  2. 5 .  Avril  dans  quelques  carrefours  de  Paris ,  une  proreltarion  Effo"sdes 
où  ils  difoient ,  qu'il  falloit  élire  un  Roi  Catholique  ;  que  les  Catholiques  po^eS- 
Roiaux  avoient  ufe  d'une  infinité  de  pratiques  pour  détourner  une  choie  fi  Pêcilerles 
neceuaire;  qu  ils  avoient  gagne  quelques  Prédicateurs  ;  brouillé  les  Seize  &  ces. 
les  Prédicateurs  mêmes  ,  avec  les  Princes  de  Lorraine  ;  fuborné  beaucoup  de 
gens  d'entre  le  peuple  en  lui  perfuadant  que  ce  n'étoit  point  une  guerre  de 
Religion,  mais  d'ambition  ;  que  le  Roi  &  la  Maifon  de  Bourbon ,  Ci  on  1  ex* 
cluoit  de  la  Couronne  ,  feroit  toujours  la  guerre  ,  &  qu'il  n'y  auroit  jamais 
de  paix  ;  qu'il  fe  feroit  Catholique  j  quecetoitun  bon  Prince  qui  maintien- 
droit  la  vraie  Religion. 

Ils  foutenoient  eux ,  que  tout  ce  qu'ils  difoient  &  faifoient  n'étoit  qu'un 
amufement,  &  qu'il  failoit  neceflairement  procéder  à  l'élection  d'un  Roi  pour 
la  fureté  de  la  Religion  ;  que  l'Archevêque  de  Lion  un  des  Députez  pour  la 
Conférence  ,  n'y  avoir  confenti  que  pour  étaler  fon  éloquence  &  fon  raient  à 
bien  haranguer.  Selon  ce  plan  ils  dreflerenc  un  Mémoire  pour  être  pi  efenté  à 
l'Aflèmblée  des  Etats. 

Les  Roiaux  élurent  auffi  leurs  Députez  ,  dont  le  chef  étoit  l'Archevêque  de 
Bourges.  Un  bon  nombre  de  Catholiques  Roiaux  fouhaitoit  fort  que  le  Roi 
fe  convertît ,  &  n'auroient  jamais  confenti  à  reconnoître  un  Prince  hérétique  ; 
ce  qui  avoir  donné  occafion  à  former,  ou  du  moins  àprojetter  un  Tiers-parti 
de  ceux  qui  ne  vouloient  ni  le  Roi  d'Etpagne  ,  ni  un  Prince  étranger  ,  mais 
un  Prince  Catholique  du  Sang  Roial  de  France.  Monfieur  d'O  le  chargea 
d'en  faire  la  propodtion  au  Roi.  Il  le  trouva  déjà  perfuadé  de  la  réalité  du 
Corps  de  Notre-Seigneur  dans  l'Euchariftie:rnais  il  avoit  encore  des  difficultez 
fur  l'invocation  des  Saints  ,  fur  la  ConfeiTion  auriculaire  ,  &  fur  l'autorité  du 
Pape.  Il  s'offroit  au  refte  de  fe  faire  inftruirefur  ce  point  ,  &  témoignoit  qu'il 
ne  s'obftineroit  pas  quand  on  lui  apporteroit  de  bonnes  raifons.Le  fieur  d'O  en 
fît  lerapport  à  l'Archevêque  de  Bourges,  Chef  des  Députez. 

On  commença  donc  les  Conférences  de  Surene.  La  première  féance  qui  fe 
tint  le  19  d'Avril,  fe  palTa  en  embraffades ,  en  complimens ,  &  à  régler  rences& 
l'ordre  &  la  manière  dont  ces  Conférences  dévoient  ie  tenir.  En  la  féconde  Surenne- 


dones  folvebant  3  contra  congreiTus  ÏUos  debacchati 
funt.  Vigefima  quinta  vero  die  Aprilis  inaliquot  qua- 
drh'iisParilinis  conteflationcm  expofuere  ubï  dice- 
bant  Regem  Catholicum  eligendum  elTcCatliolicof- 
que  Regios  nulhmnon  machinant  adhibuifle  ut  rem 
tam  neceflaiiam  averterent ,  quofdamConcionacores 
fibi  devïnxilïè  ,  Sexrodecîmanos  eorumque  Concio- 
natores  înter  &  Lotharingos  Principes  diiïidia  mif- 
cuilTèj  magnam  plctttl  partem  fubornaviiïè  dîcendo 
bellum  non  Religionïs ,  fed  ambitionîsefle  ;  Regcm- 
que& Borboniam  familiam  ,  Il  a  Corona  exclude- 
retur  ,  femper  bcllum  facturant  nunquam  pacem 
futuram  elle ,  Regemque  Catliolicam  Religionem 
amplexurum  >  ipfamque  confe-rvaturum  cfTe. 

Illi  contra  dicebant  >  quarcumque  Regii  facerent 
ac  dicerent ,  ca  ad  ducendum  tempus  fierï  &  dîci  , 
Se  pro  Religionïs  fecurirate  neceilàrio  ad  Rcgis  elec- 
tionem  procedendum  cfTe.  Archicpifcopum  vero 
LugJunenfcm  ,  ex  Deputatis  unum  ,  nonnilî  elu- 
quentiaroftentanda;  caufa  idmuneris  fufcepille.  Hac 
rationcconcinnacum  libellum  edidere  Ordinumccc- 
tui  ofFerendum. 

Regii  quoque  Deputatos  fuos  delegcruntj quorum 


prccîpuus  erat  Archiepifcopus  Biruriccufîs.  Pluiimï 
ex  Catholicis  Regiis  cupiebantut  Rt-x  Guhoîicam  ti- 
dem  ampletftcretur,  ncque  unquam  liarreticum  Prin- 
cipem  admifillenr.  Hinc  efformata ,  fahemque  pro- 
polita  vel  apparata  fuerac  tertia  faftio  eorum.qui  nec 
Hifpanïa:  Regcm  ,  nec  extraneum  Principes]  vole- 
bant  ;  fed  Catholicum  Sanguinis  Regii  Francicî 
Principem.  Horum  nomine  id  Régi  propofuit  Ous 
Topaiclia  ,  qui  jam  Regem  de  Jelu  Chrirti  prafen- 
tia  in  Euchariitia  perluafum  invertir  ;  ftd  aliquid  ' 
adltuc  difficukatis  habuntem  circa  invocationem 
Sanctorum  ,  confeflîonem  auriculartm  ,  &  auftori- 
tatem  Summi  Pontifias  :  fcque  ramen  paratum  dice- 
bat  ad  audiendosea  de  te  Do&oresqui  fe  inftirue- 
renr  ,  neque  putinaciccr  obfticurum  elle  ,  cum  ratio- 
nibus  DÏX1  rei  veritatem  fibi  demonittarent.  Id  Ous 
retulit  Archîepifcopo  Bituviceniï  Deputatorum  Prin- 
cipe 

Surent  itaque  congreflus  inccepere,&  in  primo  Tbiiiums. 
congreiTu  vigtlima  noua  Aprilis  CtCe  mucuo  prius  Câjth 
amplexi  ,  utiiufque  partis  Oratores  &  Députa»  de 
ordine  folum  Se  modoquo  colloquia  mifeenda  client 
egerunt.  In  fecundo  etiam  coniefïu  nihi!  aiîtum  eft  , 

Y  y  iij 
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féance  on  ne  fit  rien  non  plus  parce  que  quelques-uns  voulurent  attendre  que 
le  Duc  de  Maienne  ,  qui  étoit  alors  à  Rheims ,  fût  de  retour  à  Paris.  A  la  troi- 
fiéme,on  ne  fit  autre  chofe  qu'une  furféance  d'armes  entre  les  deux  partis. 
A  la  quatrième  ,  l'Archevêque  de  Bourges  qui  parla  le  premier,  s  étendit  fore 
fur  les  malheurs  de  la  guerre  ;  fur  la  defolation  de  la  France  5  fur  le  malheu- 
reux état  où  fe  trouvoit  alors  le  Peuple  ,  la  Nobleffe  6c  l'Eglife  ,  &c  exhorta 
rAflemblée  à  chercher  les  moiens  d'établir  une  bonne  paix.  L'Archevêque  de 
Lion  prit  enfuke  la  parole ,  à  peu  près  fur  le  même  ton.  Il  remarqua  en  partant 
que  ceux  de  l'Union  navoient  jamais  mis  le  mot  de  paix  dans  leurs  cahiers 
portez  à  l'AiIemblée.  M.  de  Bourges  reprit  encore  après  que  l'Archevêque  de 
Lion  eut  fini ,  &  dit  que  pour  établir  cette  paix  fi  defirée,  il  falloit  reconnoî- 
tre le  Prince  que  le  rang  de  fa  nâiflance  appellok  au  Trône  Roial ,  que  toute 
autre  voie  jetteroit  dans  des  malheurs  infinis ,  &  que  ce  Prince  étoit  fort  dif- 
pofé  à  fe  ranger  à  la  Foi  Catholique. 

L'après-dinée  du  même  jour,  l'Archevêque  de  Lion  follicité  par  les  plus  ou- 
trez du  Parti  de  l'Union  ,  parla  contre  l'Archevêque  de  Bourges ,  &  dit  qu'il 
ne  falloit  point  fe  fier  aux  faux-femblans  que  le  Roi  de  Navarre  faifoit  de  fe 
rendre  Catholique,  &  qu'on  ne  pouvoit  le  reconnoître  fans  mettre  la  Reli- 
gion en  un  extrême  péril.  Son  difeours  fut  fort  mal  reçu  de  quelques-uns  de 
l'AiIemblée.  Le  Comte  de  Chavigni  l'interrompit;  &  après  que  l'Archevêque 
eut  fini,  il  témoigna  à  l'AiIemblée  fon  mécontentement.  L'Archevêque  de 
Bourses  réfuta  le  même  jour  tout  ce  que  l'autre  avoit  die  :  &  aînfi  finit  la  qua- 
trième féance. 

Le  Jeudi  cinquième  de  Mai  fe  tint  la  cinquième  féance  où  l'Archevêque 
de  Lion  s'étendit  beaucoup  contre  ce  que  celui  de  Bourges  avoit  dit  ;  celui-ci 
lui  répliqua.  Tout  le  refte  du  joùrfepaÔà  endifputes  d'un  côté  &  de  l'aurre.  A 
la  fixiéme  qui  fe  tint  le  dixième  Mai ,  l'Archevêque  de  Bourges  dit  qu'il  falloir 
dès-lors  travailler  à  la  converfion  du  Roi ,  &  qu'il  fe  promettok  bien  qu'après 
qu'il  fe  feroit  rangé  à  la  Religion  Catholique,tous  les  Partis  voudroient  bien  le 
reconnoître.  L'Archevêque  de  Lion  répondit,  que  pourvu  qu'il  fût  véritable- 
ment bon  Catholique  ,  &  que  le  Pape  le  reconnût  tel ,  il  n'y  auroit  plus_  de 
difficulté.  Les  fieurs  de  Chomberg  &  de  Revol  furent  chargez  d'en  aller  faire 
le  rapport  au  Roi  qui  étoit  alors  à  Mante.  Le  Roi  les  retint  quelque  tems 


quia  nonnulti  exfpe&arc  voluerunt  donec  Medua- 
mus ,  qui  tune  Remis  erat  ,  Lutetiam  rediiflèt.  In 
tertio  colloquioarmorum&hoftilium  omnium ceflà- 
tio  ftatuta  interambas  partes  fuie.  In  quarto  colloquio 
Archiepïfcopus  Bituricenfis ,  qui  prior  loquutus  eft; 
multa  ptœmifît  de  beili  infortuniis  &  calamitatibus  > 
de  Regui  Francici  defolarione  ,de  mifera  conditione 
populij  Nobilium  &  Ecclefia:  ,  cectumque  totum 
hortatus  eft  ad  remédia  tôt  malis  qurerenda  ,  ad  pa- 
cem  firmam  faciendam.  Hune  excepît  Archiepifco- 
pus  Lugduneiifis ,  qui  fimilia  loquutus  efl  ,  obitec 
aucem  .obfervavit  Unionis  Socios  ,  pacis  ne  nomen 
quïdemin  libello  confeflui  oblatovel  femel  pofuiflè. 
Refumfit  poftea  Bituricenfis,  dixitque  ad  optatam  il- 
lam  pacem  aflequendam  .  Regcm  admittendum  eum 
elle  ,  qui  natalium  ordine  ad  lolium  regium  voca- 
batur ,  quamlibet  aliam  viam  &  rationem  infinies 
maia  inducturam  efTe  ,  Principemque  cui  Regnum 
competit  ad  Carholicam  Rcligionem  ampletfbendam 
paratum  elle. 

In  pomeridiano  confcfTu  Archiepifcopus  Lugdu- 
nenlîs ,  ab  Unionis Sociis  omnium  ardenriffirais  con- 


citatus  j  quie  Bituricenfis  dixerat  confutavit,  nec  fi- 
dendum  Henrico  dixit  ,  fe  Catholicum  vclle  ficri  (î- 
mulanti ,  neque  admitti  îllum  polie  fineextremo  Re- 
ligionis  Cadiolicx  periculo.  Sic  ille  nec  fine  quo- 
rumdamorVenfione  loquutus  eft,  Ipfum  Gc  loquentem 
intercepic  Cliavignius  Cornes  ,  ik  pofîquam  Lugdu- 
nenfis  peroraverat,  quam  fibi  difplicercnt  fimilia  di£ta 
idem  Cotnes  tefrificatus  efl.  Bituricenfisveroillius  di- 
ftaeodi  mdiedepulic,  ficque  deiîit  quartus  confeiïus. 

Die  Jovis  quintoMaii  quintus  conicllus  habkusefr.  Les  nttmts, 
Lllgdlinenûs  contra  Bituricenfis  fententiam  plurima 
protulit  ;  repofuit  Bituricenfis ,  ficque  per  diem  to- 
tum difeepratum  fuit.  Décima  die  Maii  fextuscon- 
fdîus  habirus  eft  ,  in  quo  Bituricenfis  dixit  id  curan- 
dum  eflc  ut  Rex  ad  veram  fidemeonverterctur  ,  fpe- 
rareque  fe  ad  Catholicam  Fidcm  converfum  illum  , 
ab  omnibus  in  Regem  admittendum  fore.  Lugdu- 
nenfîs  vero  dixit  ,  dum  vere  Catholicus  efitt ,  &  a 
Summo  Pontifice  admirterctur  ,  omnem  fublatam 
difficulratem  fore.  Schombergius  &  Revolius  rem 
nunciatum  Henrico  Régi  ,  qui  tune  Medurmr  erat  , 
miffi  funt.  Rex  aliquantum  dlos  decimiic ,  lit  matu- 
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pour  Ce  déterminer  ,  &  déclara  enfin  qu'il  vouloir  Te  faire  instruire. 

Les  deux  Dépuiez  revinrent  à  Surene  ,  &  rapportèrent  à  M.  de  Bourges  les 
bonnes  intentions  de  Sa  Majefté ,  &  le  defir  qu'il  avoit  de  s 'inftruire  de  la 
Rengion  Carholique  a  deffein  de  l'embraffer  après  qu'il  auroit  connu  la  vérité. 
L'Archevêque  de  Lion  ,  &  les  plus  zeiez  du  parti  de  l'Union  ,  (e  récrièrent 
contre  cette  promte  converfion  ,  &  apportoient  des  raifons  pour  prouver 
qu'elle  n  etoit  pas  fîneere.  Cependant  M.  de  Bourges  donna  à  pluheurs  du 
Parti  de  l'Union  des  copies  contenant  le  récit  de  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à,  LeRojfe 
l'Alfemblée.  Le  Roi  averti  de  tout ,  écrivit  à  plu/ieurs  Prélats  &  Docteurs ,  les  fait  inf- 
invitant  de  venir  l'inllruire  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre  pour  être  vrai  en-  cu 
fant  de  l'Eglife.  Benoit  Curé  de  S.  Euftache,  Chavignac  Curé  de  S.  Sulpice,  ôc 
Morenne  Curé  de  S.  Merri ,  fe  rendirent  d'abord  à  Mante. 

Cela  alarma  les  Seigneurs  du  parti  Huguenot  qui  n'auguroient  déjà  rien  LesHll_ 
d'avantageux  pour  eux  de  ces  Conférences ,  &  ils  en  firent  leurs  plaintes  au  guenots 
Roi  qui  leur  répondit  :  Si  je  fuivois  votre  avis ,  il  n'y  auroit  ni  Roi  ni  Roiaume  en 
peu  de  tems  en  France.  Je  dejïre  donner  la  paix  à  tous  mes  Sujets  ,  le  repos  à  mon 
ame.  Avifez  entre  vous  ce  qui  tft  de  befoin  pour  votre  fureté je  ferai  toujours  prêt  de 
vous  faire  contenter.  Sur  la  crainte  qu'ils  témoignoient  d'avoir  Jqu'on  ne  dé- 
clarât quelque  chofe  contre  eux  aux  Conférences  de  Surene  ,  les  Princes  & 
les  Seigneurs  Catholiques  du  Confeil  du  Roi ,  leur  donnèrent  par  écrit  une 
affurance  du  contraire.  Quelques-uns  de  ces  Reformez  ne  lailferenr  par  d'é- 
crire contre  cette  converhon  du  Roi.  Mais  la  plupart  s'appaiierent  &  de- 
meurèrent en  paix  ,  croiant  que  la  necefïîté  prefente  l'avoit  comme  forcé  à 
ce  changement  de  Religion. 

Cette  nouvelle  fit  bien  du  mouvement  dans  le  parti  de  l'Union.  Un  grand 
nombre  d'entr'eux  las  d'une  h  longue  guerre,  n'attendoient  que  le  tems  où 
le  Roi  ferok  cette  démarche  pour  fe  tourner  de  fon  côté.  Les  Seize  voiant  ces 
mouvemens,  vouloientji  force  qu'on  difeontinuât  les  Conférences.  Ils  fe  re- 
muèrent tant  qu'ils  obligèrent  le  Duc  de  Maienne  d'aller  avec  eux  faire  fer- 
ment entre  les  mains  du  Légat ,  qu'ils  ne  reconnoitroient  point  le  Roi  de  Na- 
varre ,  quand  même  il  le  feroit  Catholique ,  à  moins  qu'ils  n'ei^  eufient  un  or- 
dre du  Pape. 

Cependant  malgré  les  efforts  des  Seize  ,  la  feptiéme  Conférence  cornmen- 


rius  deliberaret  ,  tandemque  dixic,  fibi  cordi  cfle  ut 
cîrca  Religionem  ipfe  inftitueretur. 

Ambo  illï  Deputati  Surenam  reverfi  Bituricenfî 
retulere  quam  Rex  benc  afFc£tus  cfler ,  &  quam  infti. 
tui  in  Fide  optarec  ad  CathoHcam  Religionem  am- 
plc£t:ndam.  Lugdunenfis&ardcntiores  Unionis  So- 
cii  contra  tam  celerem  converfionem  clamavêre ,  nec 
fincerameife  probare  nitebantur.  Inteiea  Bituricenfis 
plurimis  Unionis  Sociisexfcriptadediteorumquaùn 
congreiTu  dîâa  gclhque  fueninr.  Rcx  cui  ifthrecom- 
nîa  nota  cranc  ,  Epifcopis  Doftonbufque  plurimis 
fcrïplitrogans  VCIîircnt  >  uc  fibi  ad  Catholicam  Ec- 
clefiam  aditum  apprirent.  Bcnediitus  Curator  Sancîi 
Euflachii  j  Cbavigniacus  Curacor  Sancti  Sulpttii  ,  Se 
Marennus  Curator  Sandti  Medertci  ftatim  Medun- 
tam  venerunr. 

mîmes.  Hinc  terror  Hugonotorum  partes  invafïc,  qui  ex 
congrelfu  mala  fibi  porcendi  jam  auguratî  fuerant. 
Apud  Regem  autem  conquelti  funt  ,  qui  refpondit 
ipiïs  :  Si  optaca  Se  confilia  veftra  (equerer  ,  nec  Rex, 
nec  Regnum  Francis  brevî  foret.  Pacera  iubdicis 


meis  omnibus  conciliais  cupio.  Inter  vos  deliberatc 
qua  re  ad  fecuiicatem  veftram  opus  fît ,  uc  vobis  fiar 
fatis  iemper  parât  us  ero.  Cum  porro  timerent  illi 
ne  quid  in  congrelTibus  Surenx  contra  ipfos  depro- 
meretur ,  Principes  &  primores  Catholicî  confilii  Re- 
gii ,  referiptum  ipfis  fecuritatîs  dederunt.  Aliqui  ex 
Reformatis  contra  iliam  Régis  converfionem  fcripfe- 
re  :  verum  maxima  pacsquieti&  in  pace  manftre» 
putantes  rerum  conditionem  Regem  ad  mucandam 
Religionem  compulifle.  * 

Hujufce  rei  fama  ad  Unionis  Socîos  perîara  ma-  Les  mcmts. 
gnos  concitavit  motus.  Illorum  plurimî  tam  diutur- 
nurrj  bellura  argre  ferentes  j  Régis  converfionem  cx- 
fpe&abant ,  uc  ad  cjus  partes  accédèrent.  Sextodeei- 
manî  bis  confpectis  congrellus  intercipi  6c  ceflàre 
omnino  volebant.  Meduanium  autem  coëgerc  uc 
fecum  in  Legaci  manus  juratum  venirct ,  fi;  Regem 
Navarrjc  in  Regem  Francorum  admillurum  non  clic, 
etiamli  converterctur ,  tàB  jubente  Summo  Ponti- 

fiee. 

Tamenquenequidquam  obftancibus  Sextodecima-  tu  mhut. 
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cée  à  Surene  ,  fut  continuée  a  la  Raquete.  L'Archevêque  de  Lion  répondit  a 

Confe-  ce  que  l'autre  Prélat  avoit  dit  à  Surene.  Celui-ci  lui  répliqua.  Ce  n'étoient  que 
renceàJa  .    1  T     _  .  •  *  j  >  i  >  i  1  * 

Raquete.  des  redites.  Les  Ligueurs  s  en  tenoient  toujours  a  déclarer  qu  us  ne  rcconnoi- 

troient  point  le  Roi  de  Navarre  quand  même  il  fe  feroit  Catholique,  à  moins 
qu'il  ne  fût  admis  par  le  Pape  :  &  alors  l'Archevêque  de  Bourges  parlant  plus 
librement  dit  j  qu'il  falloit  premièrement  reconnoître  le  Roi ,  s'il  fe  faitoit 
Catholique  5  &  puisenvoier  prier  le  Pape  de  l'abloudre3  &  que  s'il  le  refufoir, 
les  Evêques  pourroient  bien  y  pourvoir  en  France  félon  les  privilèges  de  i'Egli- 
fe  Gallicane.  On  s'alfembla  encore  à  la  Villette  où  l'on  ne  fît  que  rappeller  ce 
qui  avoit  iouvent  été  dit.  Les  Parifiens  n'étoient  pas  fâchez  de  la  répétition  des 
Conférences ,  parce  que  cela  leur  procuroit  une  plus  longue  trêve  qui  finie 
à  l'avantage  du  Roi.  Il  affiegea  enfuite  &  prit  la  Ville  de  Dreux  3  &  obligea  le 
Château  de  fe  rendre. 

Le  parti  de  l'Union  vouloit  â  force  procéder  à  l'élection  d'un  Roi ,  &  l'on 
fit  pourfe  difpofer  à  cela  une  Procefîîon  générale.  LesMiniftrcs  d'Efpagne  avanc 
Piopofi-  que  de  faire  la  propofition  du  Roi  leur  Maître  aux  Etats  ,  jugèrent  à  propos 
Efpaguols  ^'en  parler  dans  des  Affemblées  particulières  pour  fonder  la  volonté  &  les 
deffeins  des  Ligueurs.  Ils  demandoient  que  l'Infante  d'Eipagne  fût  déclarée 
Reine  de  France,  &  difoientque  le  deflein  de  Philippe  étoit  de  la  marier  avec 
l'Archiduc  Erneft  frère  de  l'Empereur.  Cette  demande  déplut  à  tous  les  Fran- 
çois j  &  même  auxSeize3qui dirent,  que  tout  ce  qu'on  pouvoit  faire  étoit  de 
la  déclarer  Reine  en  la  mariant  avec  un  Prince  François.  Les  Efpagnols  perfua- 
dez  que  la  première  proportion  ne  paileroit  jamais,  fe  reduifirenc  à  offrir 
qu'elle  épouferoit  un  Prince  François ,  mais  au  choix  du  Roi  Philippe  fon 
pere. 

Les  Députez  des  Seigneurs  Catholiques  Roiauxqui  avoient  aiïîux  aux  Con- 
férences ,  écrivirent  une  longue  lettre  aux  Députez  de  l'Union  ,  fe  plaignant 
de  ce  qu'ils  vouloient  faire  paffer  la  Couronne  de  France  à  un  Prince  étran- 
ger ,  &  le  Parlement  de  Paris  donna  un  Arreft  où  il  défendoit  de  propofèr  un 
Prince  ou  unePrinceffeétrangers  pour  être  établi  Roi  deFrance.On  crut  que  cela 
s'étoit  fait  de  concert  avec  le  Duc  de  Maienne,  ou  du  moins  qu'il  n'en  fut  pas 
fâché,  quoiqu'il  fit  femblant  de  l'être.  Il  favoit  que  le  Prince  François  à  qui 


nis  feptimus  confeflus  Surenx  cerptus,  Raquetx  con- 
tinuais eft.  Lugdunenfïs  rcfpondit  iis  quar  Biturï- 
cenlis  Surenar  dixerat.  Hic  Lugdunenfi  repdnit  :  Si 
€\c  quœ  jam  dicta  fuerant  repetebantur.  Unionis  So- 
cii  femper  dicebanc  fe  Regem  Navarre  non  admii- 
-furos  eiTe  j  etiamfi  converterecur  ,  hi'Jâ  admittere- 
tur  a  Summo  Pontifice.  Tuncque  Bituricenfis  libe- 
■rius  loquens  dixit ,  primo  Regem  elfe  admïrrendum 
fi  Catholicus  fieret,&  poftea  rogandum  Papam  fore, 
ut  iilum  abfolveret.  Si  veto  id  Papa  negaret ,  tune 
Epifcopos  in  Francîa  pollè  huierci  piofpicere  fecun- 
dum  privilégia  Eccleuae  Gallicane.  Ad  Villetam 
etiam  poftea  conventum  eft  ,  ubi  q  ux  jam  dicta  fue- 
ranc in  memoriam  revocata  fuere.  Parifini  colloquïa 
fie  repeti  non  œgre  videbanr ,  quoniam  inde  longio- 
tes  inducix  erant ,  &  ha:  in  Régis  commodum  cefte- 
(unt ,  qui  Drocum  obfedit  &  cepit  ,  caftellumque 
ad  deditionem  compulit. 
Thimms.  Unionis  factio  Regem  eligi  ommno  volcbat  ;  ad 
Gaytt.  eamque  rem  fufeipiendam  Procdïîo  generalis  faéta 
eft.  Hifpania;  Miniftri  antequam  Régis  fui  propofi- 
tum  Ordinibus  Regni  profenent  ,  in  peculiaiibus 


ccetibus  iftbœc  exponenda  eftè  putavêre  >  ut  optât?.  & 
vota  Sociorum  agnofeerent.  Petebant  illi  ut  Régis 
Hîfpanias  filîa  Regina  Piancorum  declararettlr  s  di- 
cebantque  Philippum  in  propofïto  habere  ,  ut  illam. 
cum  Ernetro  Archiduce  lmperatoris  frâtre  connubio 
jungetet.  Id  Francis  omnibus,  etiamque  Sextodeci- 
manis  fumme  difplicuit  ,  qui  dicebantpofle  tantum 
illam  declarariReginam,(î  alicuiFranco  Princïpinu- 
beret.  Hifpani  cum  vidèrent  primam  condïtionem 
nunquam  admittendam  fore  ,  propofuere  demum 
illam  nupturam  Principi  Franco  ,  fed  quem  Philip- 
pus  deligeret. 

Depurari  Regiorum  Procerum  Catholîcorum,  qui  tes  mhntA 
congreftibus  interfueiancprolixam  epiftolam  fcrïpte- 
re  Deputatis  Unionis  ,quercntes  quod  ad  extraneum. 
Principem  Coronam  Francicam  traducere  vellent. 
Curia  veto  Senatus  feitum  emifît ,  quo  prohibebatut 
ne  Princeps  extraneus  feu  vit  feu  femina  in  Regem 
Francorum  proponeretur  ,  creditumque  fuit  illud 
annuente  Meduanio  factumfuifle  ;  vel  faltem  îpfum 
id  non  a-gre  tulilfe,  etn"  ira  m  (îmtilabat  ;  non  ignora- 
bat  enim  Principem  Fiancum  ,  quem  ad  ducendum 

on 


HENRI    I  V.  dit  le  Grand.  $Si 
on  vouloic  faire  époufer  l'Infante ,  étoit  Je  Duc  deGuife  fon  neveu  ;  à  quoi  il  if??, 
n'aurait  jamais  pu  fe  refoudre.  Pour  éluder  la  pourfuite  des  Efpagnols ,  il  dif- 
férait toujours  &  faifoit  naître  des  incidens ,  pour  renvoier  cette  affaire  aux 
Calendes  Greques. 

Il  étoit  fur  le  point  de  faire  une  trêve  avec  le  Roi.  Le  Légat  menaça  qu'il  fe 
retireroit  de  Paris  fi  l'on  parloir  de  paix  ou  de  trêve.  Cela  ne  fit  qu'arrêter 
la  choie  pour  fort  peu  de  rems.  Et  le  Légat  voiant  qu'on  remettoit  cette  trêve 
fur  le  rapis ,  que  l'Union  &  le  Tiers-Etat  même  inclinoient  fort  à  la  faire  ,  &c 
qu'il  n'y  avoir  que  le  Clergé  qui  s'y  oppoiat  ;  de  concert  avec  les  Efpagnols,  il 
propofa  au  Duc  de  Maienne  que  fon  neveu  Je  Duc  de  Guife  ferait  déclaré  Roi   On  pro 
en  époufant  l'Infante.  Les  Efpagnols  montrèrent  les  Lettres  de  créance  qu'ils  pofe.  lc 
avoientduRoi  d'Efpagne.  Le  Duc  de  Maienne  fit  femblant  d'en  être  bien  aile.  duiS 
Mais  il  demanda  d'être  dédommagé  &  recompenfé  de  tant  de  frais  &  de  rant  ^ecïîn 
de  peines  qu'il  avoir  fouffert  pour  le  parti  de  l'Union.  Les  Efpagnols  lui  fance. 
accordèrent  tout  ce  qu'il  voulut.  Il  fallut  mettre  l'affaire  en  délibération. 
Mais  BaiTompierre  Procureur  du  Duc  de  Lorraine ,  de  concert  avec  Je  Duc  de 
Maienne,  s'y  oppofa,  difant  que  cela  ne  fe  pouvoir  faire  fans  Je  confentemenr 
de  fon  Maître.  Le  Duc  de  Maienne ,  l'Archevêque  de  Lion  ,  &  tous  les  Sei- 
gneurs de  ce  Parti ,  y  mirent  aulfi  oppofition.  Le  menu  peuple  du  parti  de 
l'Union  étoit  fort  divifé;  les  uns  étoient  pour  le  Duc  de  Maienne  ;  les  aurres 
pour  Je  Duc  de  Guife.  Il  y  en  avoit  auffi  qui  tenoient  pour  le  Duc  de  Nemours. 
Et  comme  Anne  d'EttDucheffe  de  Nemours,  étoit  mere  duDuc  deMaîenne, 
&  en  fécondes  noces  du  Duc  de  Nemours,  &  grand-mere  du  Duc  de  Guife, 
quelques-uns  l'appelloient  la  Reine  Mere. 

Ceux  qui  étoient  pour  le  Duc  de  Guife  fe  déchaînèrent  contre  Je  Duc  de 
Maienne,  &  animèrent  leurs  Prédicateurs,  qui  le  déchiraient  en  pleine  chaire. 
Malgré  tout  cela  le  Duc  fit  une  trêve  avec  le  Roi.  Le  Légat  &  les  Eipagnols, 
qui  avoient  manqué  leur  coup  ,  furent  comme  forcez  de  l'accepter. 

Le  Roi  prit  ce  tems  de  trêve  pour  fe  faire  inftruire.  Il  alla  à  S.  Denis  où  fe 
trouvèrent  l'Archevêque  de  Bourges,  Grand  Aumônier  de  France  ,  les  Evê- 
ques  de  Nantes  &  du  Mans ,  &  M.  du  Perron  nommé  à"  l'Evêché  d'Evreux.  Il  y 
a  apparence  qu'il  avoir  déjà  pris  fon  parti  avanrque  d'y  aller.  Les  Conferen- 


filiam  Hifpania:  Régis  proponebant ,  elfe  Guifium 
Ducem  fratris  fui  filium  ,  cuî  rei  nunquam  ille  af- 
fenfum  dediflet.  Uc  Hifpanorum  autem  molïmina 
eluderet,  tempus  ducebac  &  obices  comminifee- 
batur  ut  a  i  Calendas  Gra;cas  rem  mitteret. 

Inducias  cum  Rege  facere  meditabatur.  Lega- 
tus  vero  cum  minis  edixit ,  fe  Lutetîa  difeetfurum 
efle  fi  vel  de  pace  vel  de  induciis  agererur.  Hinc  au- 
tem cantum  accidit  uc  res  tanrifper  differretur,  Le- 
gatus  vero  de  induciis  fréquenter  agi  vidms,  arque 
Uniunem,  tertiumque  Ordincm  ab  itlîs  nonabhor- 
rete  ,  folo  répugnance  Clcro  ,  cum  Hifpanis  confen- 
tiens  Meduanio  dïxit  filium  fratris  fui  Guiimm  lîliam 
Régis  Hifpania:  ducendo  Regem  declarandum  fore. 
Hifpani  veto  Régis  fui  annuentis  lireras  monftrabant. 
Meduanius  fe  libcnrer  remaudire  (imulavit  ;  fedpe- 
tebac  ut  tantorum  fibi  fumcuum  ,  tantorum  fudo- 
rum  qui:  Unionis  caufa  fulcinuerat ,  merecs  daretur. 
Hilpani  optata  omnia  ipfï  otrerebant.  De  reilladeli- 
beratum  fuit  ,  fed  Ballbmpetra  Lotharingia:  Ducis 
Procuraco^connivente  Meduanio,  intcrceiïit  dicens, 
non  poile  rem  perfici ,  ni fï  advocato  &  confentiente 
Tome  K 


hero  fuo.  Meduanius  etiam ,  Archïepifcopus  Lug-  jVf.  4e 
dunenfis  &  proceres  multi  cjbftnere.  Webs  Unioni  teile. 
additla  divita  erat  ;  alii  enim  Meduanio  ,  alii  Gui- 
fio  favebant.  Quidam  etiam  pro  Nemorofîo  Duce 
frabant.  Quia  vero  Anna  Eftenfis  Nemorofia  mater 
erat  Meduanii ,  &  ex  fecundo  conjuge  etiam  Ne- 
morofii,  &  avia  quoque  Guifii  Ducis  j  quidam  illam 
Reginam  marrem  appellabanc. 

QuiGuifio  favebant  contra  Meduanium  înfurre- 
xerc  ,  6v  Concionatorts  contra  illum  exciravêre  ,qui 
illum  in  coucionibus  publïcis  traducebant.  His  ni- 
hil  obltantïbus  Meduanius  ,  inducias  cum  Rege  pe- 
pigit.  LegatusS:  Hifpani ,  qui  optata  aifequuti  non 
fuerant ,  illas  admittere  compulfi  funr. 

Hoc  induciarum  tempore  Rex  le  in  Rcligione  inf-  Les  ijrfWfl 
tituendum  curavit.  Ad  Santtum  Dionyftum  venit , 
ubi  erant  Archiepifcopus  Bituricenfis,  MagnusFran- 
CÏX  Eleemolynarius  ,  Epifcopi  Namnetenfis  &  Ceno- 
manenfis ,  &  Permnius  ,  qui  ad  Epifcopatum  Ebroï- 
cenfem  nominatus  fuerar.  Verofimile  autem  eft  Re- 
gem antequam  illù  venirec,  jam  ad  rem  peragendam 
paratum  fuille,  Coltoquia  diuturna  non  fuere^ian- 
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ijwa.   ccsnefurent  pas  longues;  il  le  rendit  enfin  bon  Catholique  Romain.  LeCar- 

dinal  Légat  fit  Ton  polîible  pour  détourner  les  Parifiens  d'aififter  à  la  conver- 

Le  Roi  fe  çiQn  ju        \\  eLU  beau  faire  ;  la  foule  y  fut  fort  grande.  Cette  converfion  fe 

à  la  Reli-  fit  avec  toute  la  folemnité  polîible.  Le  Roi  fe  confefla.  Tout  ce  qui  fe  pafTa 

Bj°î!  Ca-  à  cette  a&ion  célèbre  ,  eft  rapporté  fort  en  détail  par  les  Auteurs  du  tems.  Il 
(hohque.  .  L  '•  _••  ,  f  r  _  v'  î  i         •       ■    i    r  r  Ti 

envoia  a  tous  les  Parlemens  des  Letres  ou  il  donnoit  avis  de  la  converlion.  Il 

écrivit  Suffi  au  Pape  une  Lecre  pleine  de  fou  million,  où  il  lui  diioic  comment 
il  setoit  réduit  au  giron  del'Eg'ife. 

Cependant  le  Duc  deMaienne  fit  renouveller  le  ferment  que  ceux  de  l'U- 
nion avoient  déjà  fait  ,  &  fit  aulfi  publier  le  Concile  de  Trente.  Cette  con- 
verfion du  Roi  fit  une  grande  révolution  dans  le  parti  de  l'Union.  Pluheurs 
furent  bien-tôt  difpofezà  le  reconnoîcre:  nous  en  verrons  bien-tôt  les  effets. 
Le  Roi  alla  à  Melun  ,  il  fut  averti  par  le  Pere  Séraphin  Jacobin  ,  que  Pierre 
Pierre  Barrière  étoit  venuà  cetteVille  pour  le  tuer.  Barrière  fut  faifi& mis  à  la  queftion, 
utMtuer  9^  ^  déclara  plufieurs  complices  de  fa  damnable  entrepnfe.  Il  fut  enfin  con- 
ic Roi, eft  damné  à"  être  tenaillé  &  puis  roué  tout  vif  ôc  à  expirer  fur  la  roiïe.  La  Sentence 

exécuté,    r  i 

rut  exécutée. 

Le  Duc  de  Savoie  qui  venoit  de  reprendre  les  places  que  Lefdiguieres  avoic 
prifes  en  Piémont ,  hors  le  Château  de  Caours ,  fut  compris  dans  la  trêve  s  & 
l'accepta  de  bon  cœur.  Le  Duc  de  Nemours  ne  fut  pas  fi  heureux.  Les  Lion- 
nois  mécontens  de  lui ,  &  perfuadez  qu  ilvouloit  fe  rendre  Souverain  de  Lion 
&  du  payis  des  environs ,  s'armèrent  contre  lui,  l'aihegerent  dans  fa  maifon,  le 
LeDucde  prjren[  &  Je  mirent  en  prifon  au  Château  de  Pierre-Encife.  On  foupçonna  le 

Nemours  t  x         .  ,  r  ■    i     t  •  ■  1   ■         ■    -i  > 

mis  en  Duc  de  Maienne  d  avoir  excite  tous  main  les  Lionnois  contre  lui  :  mais  il  s  en 
prifon.     juftifïa  par  un  écrit  qu'il  fit  publier. 

LeRoi  envoia  le  Duc  deNeversà"  Rome  pour  obtenir  l'abfolution  duPape. 
Mais  il  fut  fort  traverfédans  fa  négociation  par  les  Eipagnols  &par  le  Cardinal 
de  Joyeufe  &  Senefcei  Députez  de  l'Union.  Il  eut  pourtant  audience  de  Sa 
Sainteté ,  quoique  peu  favorable  pour  le  Roi.  Malgré  les  ordres  qu'il  reçût  du 
Papede  fortirde  Rome  ,  il  trouva  moyen  de  s'y  tenir  jufqu'à  l'année  fuivante, 
où  nous  parlerons  encore  de  la  négotiation. 

La  trêve  étant  finie  ,  ceux  du  parti  de  l'Union  &  le  Duc  de  Maienne  en 


demque  fe  ille  Catholicum  Romantim  eflè  profefTus 
eft.  Legatus  nilii!  non  egit ,  ut  cohiberet  ne  Catho- 
lïci  Régis  convctfioni  adeflent  :  fed  fruftra,  frequen- 
tia  enim  populi  ingens  fuir.  Harc  Régis  converfio 
cum  quanta  poteiat  lolennitate  celebrara  fuit.  Hen- 
ricus  peccata  confellus  eft.  Quidquid  hic  geftum 
fuie  ,  fingulatim  a  Sciiproribus  iftius  a:vi  recenfetur. 
Rcx  ad  omnes  Senaruum  Curias  literas  miiit  ,  queis 
converfîonem  fuam  nunciabat.  Summo  etiam  Ponti- 
rîci  fcripfit  lireras  obfequenria:  pleniiïïmasj  fe  adEc- 
clelîx  grernîum  reductum  ceftificames. 

Iiuerea  Meduanius  (àcramentum  abUnîone  praef- 
ticum  renovari  juffit  ,  Se  Tridentinum  Conciiium 
publicari.  Régis  converfio  in  Unionisparccs  magnam 
invexit  mutacionem.  Mulri  ad  ipfum  in  Rcgem  ad- 
mittendum ciro  redu£ti  rueront,  uc  mox  videhicur. 
Rex  Melodunum  fe  conculîi  ,  &  a  P.  Scraphjno  Do- 
minicano  fubmonitus  fui:  ,  quod  Pcrrus  Barrerius 
Régis  occidendi  caufa  iftuc  vcnillec.  Sceleftus  illc 
comprehenfus  tormcniis  lubjicittir  ,  muttofque  fibi 
confeios  déclarât  ,  bine  foicipibus  lacera tur  ,  de- 
mum  rota:  impolico  vivo  membra  frangimtur,  ficque 


ex  Judîcum  fentenria  donec  exfpîraret  manfit. 

Sabaudus.qui  oppida  a  Diguierio  capea  receperat,  Le*  ttfam 
uno  excepto  Cauorrii  Caftello ,  in  partem  inducïarum 
venir  »  quas  Ubcntcr  admilir.  Nemorolius  non  ira 
felicirer  rem  gefïït.  Lngdunenfes  ipfi  infenfi  ,  cum 
ptrfuafum  haberenr  id  moliri  ipfum  ut  Lugduni  &C 
VÎcinï  regionis  fe  fupuemum  dominum  conftitue- 
ret  3  ar  m  i  s afïùmus  illum  in  domo  fua  verfantem  ob- 
federe  >  capt unique  in  caftcllum  Incifie  petra;  conje- 
cere  euftodiendum.  In  fufpicionem  venir  Meduanius 
quod  Lugdunenfes  ad  id  agendum  concicafièt.  Ve- 
rum  illedcrïpto  edito  ,  hac  de  re  fefe  purgavit. 

RexNivernenfemDucem  Romam  mifit.qui  Sum-  Lesmîmeh 
mi  Pontifias  abfolutionem  impetrarct  :  fed  illi  ad- 
modum  obfticêie  Hifpani  >  neenon  Cardinalis  Joiila 
&  SeneCcarus  ab  Unione  miffi  >  taraenque  in  Ponrifi- 
cis confpeâum  admillus  fuit,  etfi  pro  Régis  caufa 
paru  m  profecir.  JufTus  a  Papa  excedere  Roma ,  ni- 
bilominus  ibi  manfit  ufque  ad  fequenteni  annum  , 
ubi  ïllum  adliuc  negotianrem  videbimus. 

Cum  induciarum  rempus  tranfaâum  ellèt ,  Unîo-  eS  mcn,tt 
nîs  Socii  &  Meduanius  pioiogaiï  illas  petiere.  Vide- 
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demandèrent  la  continuation.  Il  fembloit  que  c'étoir  l'intereft  du  Roi  de 
faire  Ja  guerre  pour  ferrer  Paris  &c  l'affamer.  Cependant  il  accorda  la  prolon-  ^J^- 
gation  de  la  trêve  ,  &  l'expérience  fit  voir  qu'elle  écoit  plus  à  l'avantage  du  gée. 
Roi  que  du  Duc  de  Maienne  &  desEfpagnols.  Dans  ces  allées  &  venues  que  les 
Pariiiens  faifoient  à  la  Cour  du  Roi ,  plusieurs  fe  tournoient  de  fon  côté.  Sa 
converfion  avoir  levé  tous  les  obftacles.  Boifrozé  qui  s'étoit  révolté  contre  le 
Marquis  de  Villars ,  vint  le  premier  ie  donner  au  Roi  ,  avec  deux  places  de 
la  Normandie j  Fécan  3  &  l'Illebonne. 

Le  Roi  fe  rendit  à  Dieppe,  où  la  Dame  de  Balagni  vint  le  trouverai!  nom  de 
fon  mari, &  traita  avec  lui  à  cettecondicionjqu'ilmertroit  Cambrai  &  le  Cambre- 
Us  fous  la  protection  du  Roij  que  Balagni  aurait  Cambrai  &  le  Cambrehs  à 
titre  de  Prince  Souverain  ,  en  reconnoiflanc  pourtant  Sa  Majefté  ,  de  qu'il  fe- 
roit  fait  Maréchal  de  France.  Le  Roi  monta  fur  mer  à  Dieppe,  &  alla  abor- 
der à  Calais,  &  puis  à  Boulogne  ,  pour  une  Conférence  qu'il  devoir  avoir 
avec  des  gens  de  la  Reine  d'Angleterre  :  mais  elle  aiant  manqué  à  fa  parole, 
il  revint  à  Mante.  Le  fieur  de  Vitri  Gouverneur  deMeaux,  fe  remit  vers 
la  fin  de  cette  année  fous  Pobéiffance  du  Roi ,  &  porta  les  Habitans  de  (  Meaux 
Meaux  à  faire  de  même.  Ils  prirent  tous  l'écharpe  blanche  le  jour  de  Noël,  &  fousPo- 
le  2. 7  de  Décembre  le  Roi  déclara  que  la  trêve  étoit  finie ,  offrant  pourtant  de  béiflànce 
la  continuer ,  fi  l'on  vouloit  traiter  de  la  paix.  Le  Duc  de  Maienne  donna  or- 
dre à  plufieurs  Chefs  des  Politiques  Roiaux  de  lortir  de  Paris.  Le  Roi  conti- 
nua la  trêve  avec  le  Duc  de  Lorraine  feulement. 

Malgré  les  efforts  des  Seize  &  des  plus  zelez  Ligueurs ,  la  converfion  du  JS9^t 
Roi  porta  les  Villes  &  les  Peuples  à  fe  remettre  comme  à  l'envi  fous  l'obéif- 
lance  du  Roi.  Le  Duc  de  Maienne  voiant  le  fieur  de  Belin  Gouverneur  de 
Paris,  fort  enclin  à  la  paix  ,  &  à  le  foumettre  au  Roi,  lui  ôta  le  Gouvernement 
&  le  donna  à  Briffac  ,  malgré  les  prières  que  lui  firent  les  Politiques  Roiaux 
qui  augmentoient  tous  les  jours  en  nombre,  de  conferver  dans  là-Charge  le 
heur  de  Belin  ,  qui  fur  caffe  ,  &  alla  fe  rendre  au  Roi.  Le  Duc  de  Maienne  Le /îeut 
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recevoir  de  tous  cotez  des  avis  des  Gouverneurs  qui  lui  marquoienc  qu  ils  ne  traùea- 
pouvoient  plus  contenir  le  peuple.  Le  fieur  de  Villars  Gouverneur  de  Rouen  ,  vec.k 
lui  envoia  dire  que  dans  l'état  prefenc  des  choies  il  ne  pouvoit  fe  difpenfer  de 


batur  cecte  Régi  magis  utile  fore  ,  fi  bellum  ïnduce- 
ret ,  &  Lutetiam  arctius  ciniftam  farnead  dedirionem 
compelleret  :  at  il  le  inducias  conceflît  ,  arque  expé- 
rimente) compiobatum  fuicopportuniores  iliasRegi , 
quam  Meduanio  &c  Hifpanis  fuifle.  Ex  Parifiuisenim 
miilti ,  qui  ad  aulam  regiam  ventitahant  >  ad  partes 
cjus  fefe  vertebant;  converlïo  enim  illius  obiecs  om- 
nes  amoverat.  Bolcorofrus  qui  in  Villarium  rebella- 
verat  >  primus  Rcgi  fefe  deditum  venir ,  cum  duo- 
bus  Normannix  muniris  oppidis  Fiicanio  &  Infula- 
Bona. 

mima.  Dieppam  Rex  fe  contulit ,  quo  Balanii  uxor  wîri 
fui  Domine  ipl  uni  convenir  ,  &  cum  ipfo  Rege  hanc 
pactionem  iniit ,  quod  Balanius  Cameracum  &  Ca- 
meracenfem  traftum  fub  Régis  prorectione  ponerer, 
quodque  Balanius  urbem  &  tra&um  Principatùs  ti- 
tulo  rerineret ,  Rcgemquc  tamen  ut  Dominum  luum 
agnofeeret,  ac  Marclcallus  Ftancût  crearerur.  Rex 
Dieppx  mare  confeendit  ,  Calaumque  appulît ,  & 
poftea  Bononiam  ,  uc  cum  quïbuidam  a  ReginaAn- 
glix  mittendis  colloquia  mifecret  :  led  cum  illa  non 
mifiifet  ,  Rex  Meduntam  venîc.  Vitrius  Mcldarum 
Tome  V. 


Prxfe£rus  ,  ad  Régis  obfequentiam  fe  convertit  &: 
Meldenfibus  ut  idipfum  raceretit  auétor  fuit ,  om- 
nefquefafciam  albam  in  die  Natali  Domini  allùmfcte. 
Vigelima-icptima  vero  die  Decembrisdcclaravk  Rex 
induciarum  ipatium  finiilïè,  feque  tamenadillas  pro- 
rogandasl  paratum  dumdepace  ageretur.  Mcduanius 
juific  plurimos  Politicorum  regiorum  Primipilares 
Lureria  egredi.  Rex  inducias  cum  Duce  Lotharin- 
gie tanrum  piorogavir. 

Fruilra  obnîientibus  Sextodecîmanis ,  &ardentio-  **i  mèmts, 
ribus  Sociis ,  Rcgis  converfio  urbes  &  populos  cer- 
ratim  ad  regias-partes  reduxït.  Meduanius  vero  cum 
videret  Beliuum  Lurecix  Prœfectumeïga  Regcm  elle 
propenfum,  fubmoïoilloBrililacumfaœfedfcumconfii- 
tuic  ,nihil  obftatuibus  Politicorum  precîbusj  quorum 
numerus  indies  augebarur,  quique  Beiinum  in  mu- 
nere  fêrvati  peropeabant.  111e  vero  delîirurus  Régi  fe 
fe  ftatim  dedidit.  Meduanius  autem  undique  Pn- 
fedrorum  monita  accipiebat  ,  queis  indicabant  illï 
non  pollè  populos  ne  Régi  fefe  dederent  conrineri. 
Villarius  Rotiiomagi  Prxfectus  j  miiït  qui  Meduanio 

diccrcnt  fe  in  preuntï  renun  condirîono  ad  traéhn- 
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i  ;s>4.  traicer  avec  le  Roi.  Le  Duc  lui  répondit  qu'il  fit  comme  il  l'entendrait.  Les 
Députez  d'Orléans  vinrent  auili  lui  dire,  que  puisqu'ils  n  avoient  pu  obtenir  la 
trêve  ils  alloient  traiter  avec  Roi;  il  les  pria  inftammenr,  mais  inutilement  s 
de  fe  tenir  fermes  dans  l'Union  ;  ils  firent  leur  traité  pour  le  Duché  d'Orléans 
&  deBerri. 

Les  Lionnois  qui  s  comme  nous  avons  dit ,  avoient  enfermé  le  Duc  de  Ne- 
mours dansPierre-Encife  ,  firent  avertir  le  Colonel  Alfonfe  d'Ornano  ,  Gou- 
Reduc-  verneur  pour  le  Roi  en  Dauphiné  5  de  fe  rendre  près  de  leur  Ville  avec  des 

tïon  de  croupes  pour  les  aider  a  fe  mettre  en  lobéiflance  de  Sa  Majefté.  Il  n'y  man- 
Ion'  qua  pas,  &  les  Lionnois  prirent  les  armes.  On  cria  vive  le  Roi  par  tout;  on 
chanta  le  Te-Deum  en  réjouiffance.  Dans  toutes  les  rues  on  brûloit  les  armes 
d'Efpagne  3  de  Savoie ,  de  Nemours  &  l'Effigie  de  la  Ligue  peinte  en  Sorcière. 
Le  fleur  de  la  Châtre  remit  auiîi  Orléans  fous  PobéiiTance  du  Roi ,  cV  Bourges 
fuivit  fon  exemple.  Cependant  le  Pape  intimidé  par  les  Eipagnols^  étoit  tou- 
jours inflexible  aux  prières  du  Duc  de  Nevers  3  qui  fut  enfin  obligé  de  pren- 
dre congé  de  Sa  Sainteté  5  tk.  de  s'en  retourner  en  France. 
Saae  du     Le  17  Février  de  cette  année  ,  le  Roi  alla  fe  faire  facrer  &  couronner  à 

Roi-  Chartres. La  Sainte  Ampoule  qui  étoit  alors  à  Marmoutier,  y  fut  apportée  par  un 
Religieux  de  l'Abbaye.  Ce  fut  l'Evêque  de  Chartres  qui  fît  la  Cérémonie. 
Les  douze  Pairs  de  France  y  firent  leur  fon&ion  ;  le  Prince  de  Conti  pour  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  le  Comte  deSoiifonspour  le  Duc  de  Normandie  ;  le  Duc 
de  Montpenïierpour  le  Duc  d'Aquitaine  ;  le  Duc  de  Piney  de  Luxembourg 
pour  le  Comte  de  Touloufe  ;  le  Duc  de  Rais  pour  le  Comte  de  Flandres  ;  le 
Duc  de  Vantadour  pour  le  Comte  de  Champagne  ;  l'Evêque  deChartres  pour 
l'Archevêque  de  Reims  ;  l'Evêque  de  Nantes  pour  l'Evêque  Duc  de  Laon  ; 
l'Evêque  de  Digne  pour  l'Evêque  Duc  de  Langres  ;  l'Evêque  de  Maillezais 
pour  l'Evêque  Comte  de  Beauvais;  l'Evêque  d'Orléans  pour  l'Evêque  Comte 
de  Châlon  ;  l'Evêque  d'Angers  pour  l'Evêque  Comte  deNoion.  Tout  s'y  paffo 
en  la  manière  accoutumée  ;  6c  après  la  cérémonie  ,  le  Roi  fit  un  grand  ferlin 
aux  Princes,  aux  Seigneurs  &  aux  Dames. 

Cependant  le  Duc  de  Maienne  étoit  à  Paris  bien  embaraffé  du  parti  qu'il 
avoir  à  prendre.  Après  s'être  attiré  la  haine  des  Seize  &  des  Efpagnols,  pour 


dum  cum  Rege  necefTario  compelli.  Refpondit 
Meduanius  >  pro  lubïto  fuo  ageirr,  Aurelianenlcs 
Deputati  venere  3  Meduaniumque  adiere  ,  dicentes 
fe  cum  inducias  îinpctrare  non  pot  ni  lien  t ,  cum  Re- 
ge  tra&iruros  efle.  Rogavit  ille  in  Unione  perforent, 
fedfruilra  :  ipfi  namque  cum  Rege  pro  Ducatibus 
Aurelianeniî  &  Bkuriceniï  padti  funr. 
Tf,«™.«f  Lusdunenfes  ,  qui  ut  diximus  ,  Nemorofium  in 
Cajet.  caltello  Petrx- inciix  incluicrant ,  Alronlum  Orna- 
num  in  Delphinatu  proRegc  Prxfectum  moiiuerunt, 
ut  pvope  urbem  fuam  cum  copiis  accederet ,  fïbique 
auxilio  ellet  Rcgi  fe  fubdere  volcntibus.  Vcnit  illc  , 
&  Lugdunenics  arma  arripucre.  Pcr  totam  urbem  , 
Vivat  Rex  clamatum  e(t  ,  &  Canticum,  Te  Dtum 
laudamas  prx  gaudîo  publiée  emilTum.  In  vicis  om- 
nibus comburebantur  inlignia  Hiipania: ,  Sabaudix , 
Nemorofii  Se  effigies  Unionis,  vencticx  forma;  dé- 
pita;. Caltrxus  etiam  Aurelianum  fub  Régis  obedien- 
tiam  reduxit  ,  &  Bituricx  Aureliani  exemplum  Ce- 
quutx  funt.  Intcrea  Summus  Pont  i  rex  >  cum  Plifpa- 
11Ï  minîs  addîtïs  obiïfterent ,  Nivcrnenfïs  piccibus 
£cc~U  non  potuit  ,  qui  tandem  Papa:  valedicere  coac- 
tus,in  Fianciam  elt  icveifus. 


Vigeiiraa-feptima  die  Februarii  ifriusanni  Rex  Au-  Les  tHcltuu 
tricum  Carnutum  fe  comulit ,  ut  ibi  inungeretur, 
Rexque  coronarerur.  Sacra  AmyulU  ,  qux  tune  in 
majori  Monafierio  prope  Cxfavodunum  erac ,  iltuc 
allara  fuit.  Epifcopus  Carnotenfis  ceremoniam  cele- 
bravît.  Duodecim  Francia!  Pares  Tua  obiere  munera. 
Princeps  Contins  pro  Duce  Burgundix  adfuit;  Co- 
rnes Sucflioneniïs  pro  Duce  Normannix  i  Dux  Mon- 
penferius  proDuce  Aquitanix  ;  Dux  Pinxus  Luxem- 
burgicus  pio  Comité  Tolofx  ;  Dux  Radefius  pro  Co- 
mité Flandrix;  Dux  Ventadurius  pro  Comité  Cam- 
panixi  EpifcopusCarnoccnils  pro  Archiepifcopo Re- 
îrienfi  ;  Epifcopus  Namnetenfis  pro  Epilcopo  Duce 
Laudunenfi;Epifcopus  Dinienlïs  pro  Epilcopo  Duce 
Ungnnenlï  ;  Epifcopus  Malcaccnds  pro  Epifcopo 
Comité  Bellovacenfi  ;  Epifcopus  Aurelianenlîs  pro 
Epifcopo  Comité  Catalaunenli  ;  Epifcopus^  Andcga- 
venfis  pro  Epifcopo  Comité  Novioduncnfi.  Omnia 
pro  confuetudine  gefta  fucre  ,  &  poft  ceremoniam 
Rex  Principes,  Pioceres  ,  feminafque  Nobiles  ma- 
gniheo  convivio  excepit. 

Interea  Meduanius  Lutetia:  erat ,  quid  confdii  ca-  Les  mima, 
peret  vis  reperire  valens.  Poftquam  Siixiodecimano- 
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fe  foutenir  contre  eux  il  avoir  été  comme  forcé  de  favorifer  les  Politiques  ou  it5>4' 
Roiaux  qui  s'étoienc  merveilleuiement  accrus  en  nombre  ôcenpuiilance.  Mais 
le  but  de  ceux-ci  écoh  de  donner  entrée  au  Roi  dans  Paris.  Ils  n'avoient  jul- 
ques-li  foutenu  le  Duc  de  Maienne  qu'à  cette  intention  ,  &  pour  le  défendre 
contre  les  Seize  &  les  Elpagnols.  Le  Duc  fe  voiant  donc  entre  deux  partis,  donc 
aucun  ne  lui  étoit  favorable,  jugea  à  propos  de  le  recirer  à  Soiflbns,  &  dit  pour 
prétexte  qu'il  alloit  joindre  le  Comte  de  Mansfeldt  qui  entroit  en  France  avec 
une  armée  du  côté  de  la  Picardie. 

Le  (leur  de  Briflac  qu'il  avoir  mis  Gouverneur  en  la  place  du  fieur  deBelin  , 
fut  d'abord  fufpedt  aux  Parifiens  Roiaux.  Mais  quand  ils  l'eurent  fondé  ,  ils  le 
trouvèrent  tout  dilpofé  à  donner  entrée  au  Roi  dans  la  Ville.  Ils  prirent  leurs 
mefures  enfemble,  &  convinrent  que  la  nuit  de  l'exécution  de  leur  projet ,  ils 
fe  faiflroient  de  la  porte  Neuve  ,  de  celles  de  S.  Honoré  ,  de  S.  Denis  &  de  Paris. 
S.  Martin  ,  &  y  mettroient  des  corps  de  garde  à  leur  dévotion.  Ils  en  donnè- 
rent avis  au  Roi.  Le  jour  marqué  pour  l'exécution  fut  le  z  z .  Mars.  BriiTac  eut 
l'adrefîe  de  faire  marcher  une  partie  des  troupes  du  Duc  de  Feria  pour  aller 
couper  un  convoi  qui  venoic ,  difoit-il ,  de  Palaiteau  à  S.Denis.  Le  Duc  de 
Feria  qui  fe  méfioit  de  lui,  avoir  mis  à  fa  fuite  quelques  Capitaines  &  Soldats 
Efpagnols  pour  l'accompagner  dans  les  rondes ,  avec  ordre  de  le  ruer  s'ils 
voioient  quelque  mouvement  en  faveur  du  Bearnois.  Il  s'en  dcbarafïa  quoi- 
que avec  peine. 

Les  troupes  du  Roi  fous  la  conduite  de  Vitri,  entrèrent  par  la  porte  S.  Denis, 
£c  fuivant  l'ordre  du  Roi ,  il  ie  faidt  des  ramparts  de  ce  côté.  Les  autres  en- 
trèrent par  la  porte  Neuve  ou  par  la  porte  S.  Honoré.  Il  y  eut  un  corps  de 
garde  de  vingt-cinq  Lanskenets  qui  firent  refiftance  ;  mais  ils  furent  tous  ou  LeRoî 
tuez,  ou  jettez  dans  la  rivière.  Le  Roi  entra  lui-même  dans  Paris  ;  &  fur  le  emredans 
bruit  que  firent  ces  Lanskenets  ,  il  fe  fit  armer.  Il  ne  trouva  aucune  refiftance  Paris* 
dans  la  Ville.  Il  fir  dire  au  Duc  de  Feria  &  aux  Elpagnols ,  qu'il  leur  donne- 
roit  un  paffeport  pour  fe  retirer  avec  armes  &  bagage  ,  pourvu  qu'ils  fe 
tinflent  en  repos:  ce  qu'ils  acceptèrent  volontiers.  Après  cela  tout  étant  en 
paix,  le  Roi  alla  entendre  la  Meflè  à  Notre-Dame. 

On  crioit  par  tout  vive  le  Roi.  Ciucé  &c  quelques  autres  Ligueurs  firent 


rum&Htfpanorum  fibi  odium pepererat,ad rOUCÎCOS 
five  Regios  dectinare  coaftus  f uera t,  qui  numéro  & 
poceftatemimm  in  modum  auifti  eranr.  Horum  feo- 
puserac  Regcm  in  urbem  induccre.  Illa  folum  de 
caufa  Mcduanio  haclenus  opem  tulcrant ,  utque 
cou  t  ta  Sextodecimanos  Se  Hifpanos  ruri  manecent. 
Dux  ergo  Ce  întei  duas  partes  pofîtum  videns,  quarum 
neutra  ipfi  favebat ,  Auguftam  SuciTîonum  fe  rece- 
pic  ,  obtentum  proferens  fe  Mansfeldium  Comitcm 
junctum  aditc  >  qui  tune  in  Franciam  per  Picardiam 
cum  exercitu  incrabat. 

Briflacus  j  quem  in  B:lînî  locum  Lutetia:  Prxfcc- 
tum  conftituerat  ,  ftaiim  Parilînis  Regiis  fufpc<5tus 
fuaat  ;  CcÀ  poftquam  intima  illius  animi  fenïapcr- 
tépCtt  ,  ipfum  ad  Regem  in  utbem  inducendum 
pronum  deprehenderunt.  De- modo  autem  cum  illo 
convenerunt  ;  ut  fcilicetqua  no£te  res  ageretur,  por- 
tam  novam  ipli  occupaturi  suent ,  ïtemque  poms 
Sanfti  Honorati  ,  Sancti  Dionyiii  Se  Sancti  Martini , 
&  armatorum  fuorum  cuflodias  in  illis  pofuuri.  II- 
lud  Rcgi  nuncîavcre  >  diefque  ad  rem  exfequendam 
in  lïctus  fuit  vigelîmus  fecunius  Martii  ,  quo  die 
Brifiàcus  artuulus  partem  copiarum  Feiix  Ducis  ex- 


tra urbem  mînt.ut  commeatum  interciperet ,  qui  ,  M,  dei'E- 
nt  dicebat  ille  ,  Palatiolo  in  oppidum  Sauéli  Diony-  toile. 
fîi  renierai,  Dux  tamen  Ferix  qui  Brîflaco  non  fide- 
bat , cum  ipfo  aliquot  duces  Se  milites  Hifpanos  ire 
jufïtrar  ,  dum  urbis  loca  liiftraret,  juflbs  illum  occi- 
dere,  Ci  quidîu  Beneami  graciam  faccredeprehende- 
retur  ,  quod  ille  tamen  nec  line  folicitudine  vitavit. 

Régis  copia:  ,  duce  Vitrio  ,  per  Sancti  Dionyln  LfS  mîmit. 
portam  intra\  ère.  Vitrius  veto,  ut  Rex  jufTerat ,  pro- 
pugnacula  mutofque  circum  occupavit.  Alii  vei  per 
portam  novam  ,  vcl  per  S.  Honorati  portam  intravêre. 
Erat  cuitodia  quxdam  viginti  quinque  Germanorum 
peditum,  qui  obftirere  intrantibusj  led  omnes  vei 
dtUj  vei  in  flumen  conjeeti  finit.  Rex  ïpfe  Lute- 
tiam  intravic  ,  &  audito  Germanorum  tumultu  , 
armis  fefe  obtexîr.  Neminem  fibi  obllftcntem  in  ur- 
be  reperit ,  Se  Duci  Feria: ,  Hifpanifque  edici  jullîr, 
fe  illis  ficuritatem  daturum  elle  ut  cum  armis  & 
farcinis  exirenr  ,  dum  qiiîeti  mar.erent  &  nihil  tur- 
barent  ;  quam  illi  conditioncm  libenter  admifere. 
Poftea  cum  omnïa  in  pa:e  eflent ,  Rex  ad  Ecclefiam 
Beats  Marix  Midàm  auditurus  properavit. 

Pettotam  urbem  clamabaturj^zut  ^.'.v.Cntcxus  "rf*»*» 

Z  z  iij 
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I;s4.    un  tumulte  ;  mais  cela  fut  bien-tôt  appaifé.  Le  Cardinal  de  Pellevé  furieux 
Ligueur ,  qui  étoit  au  lit  malade  ,  à  cette  nouvelle  entra  d'abord  en  fre- 
nelie  ,  &:  mourut  peu  de  tems  après ,  en  difant  :  ^hton  le  prenne,  qu'on  le  prenne. 
En  moins  de  deux  heures  Paris  fut  en  paix  ,  les  boutiques  furent  ouvertes.  Le 
Gouverneur  de  laBaftille  nommé  du  Bourg  ,  fit  braquer  fon  artillerie,  &  tira 
quelques  volées  de  canon  ,  faifant  mine  de  vouloir  faire  refiftance;  mais  il 
rendit  la  place  le  Samedi  après.  Le  jour  de  fon  entrée  ,  le  Roi  après  avoir 
dîné  au  Louvre  ,  alla  à  la  porte  Saint  Denis  pour  voir  lortir  le  Duc  de  Feria  & 
Dom  Diego  d'Ibarra  avec  les  Efpagnols.  Ils  le  faluerent  avant  que  de  partir, 
&  le  Roi  leur  dit  :  Je  me  recommande  à  votre  Maître  ;  mais  n'y  revenez  plus.  A  Ion 
arrivée  le  Roi  créa  Maréchal  de  France  le  fieur  de  Briifac. 
P  l.       L'entrée  d'Henri  IV.  dans  Paris  fut  gravée  au  burin  dans  le  tems  même , 
i,  i.    telle  que  nous  la  donnons.  Le  Roi  Se  fes  gens  armez  avec  le  cafque  viennent 
d'entrer  par  la  porte  neuve  le  long  de  la  rivière.  La  troupe  qui  fuit  le  Roi 
continue  d'entrer.  On  voit  ici  Henri  IV.  fort  reiTemblant ,  à  cheval  ,  armé 
de  cuiraffe  ,  aiant  fur  la  tête  un  chapeau  orné  d'un  plumet.  Ceux  qui  vont  à  la 
tête  défont  ces  vingt-cinq  ou  trente Lanskenets,  les  tuent  ou  lesjettentdans 
la  Seine.  Ces  Lanskenets  portent  des  chapeaux  de  forme  particulière.  Quel- 
ques-uns difent  que  le  Roi  entra  par  la  porte  S.  Honoré  ,  &  paflà  par  la  rue 
de  même  nom  ,  pour  fe  rendre  à  Notre-Dame.  Le  Samedi  après  la  Baftille 
&  leChâteau  de  Vincennes  fe  rendirent.  Le  Roi  donna  une  abfolution  géné- 
rale pour  tous  ceux  qui  avoient  auparavant  agi  contre  lui ,  &  recompenfii 
bien  ceux  qui  Pavoientfervi  dans  une  affaire!!  importante.  La  Semaine  Sainte 
il  toucha  fixa  fept  cens  malades  des  écroùelles,  &  l'on  dit  que  pluficurs  en 
guérirent.  On  ajoute  que  les  Efpagnols  fort  fujets  à  ce  mal ,  l'avoient  apporté 
dans  Paris ,  &  que  la  maladie  cefla  après  leur  départ. 

La  converfion  du  Roi  avoir  ébranlé  beaucoup  de  gens  du  parti  de  l'Union, 
qui  las  d'une  fi  longue  &pernicieufe  guerre  civile,  elperoient  en  le  reconnoif- 
fant ,  de  mettre  fin  à  tant  de  miferes.  Mais  après  la  réduction  de  Paris ,  les 
Villes ,  les  Gouverneurs  de  Provinces  ,  &  les  autres  Chefs  vinrent  comme  à 
l'envi  traiter  avec  le  Roi  pour  fe  réduire  lous  fon  obéilfance  aux  meilleures 
conditions  qu'ils  pourraient.  Les  peuples  qui  pendant  la  trêve  avoient  com- 


&  quidam  alii  Socii  tumukum  excicavêre  ;  fed  cito  tur- 
bafedatm-  :  CardinalisPellevxus.qui Unioni ad furo- 
rem  ufque  addictus  erat ,  [une  a:gtotus  decumbebat. 
Rcaudita.infrenefim  incidk,obiitque  dicendo,  Corn- 
prebendttt ,  coinprebendiie  illum.  Minus  quara  duarum 
hoi'arum  fpatio  Luteria  tn  pace  fuie  ;  taberna: ,  offi- 
cinsequç  omnes  aperexfunt.  IiamlixPra'fe£tus  ,  Bur- 
gus  nomiue  ,  tormenta  direxit  &  quïdam  explofit, 
quafi  obfiftere  vellet  ;  fed  Sabbaco  fequenti  arcem 
îllam  dedidic.  Eodemdiequo  ingre(n!sRexeft,poft- 
quam  in  Lupara  pranferac,ad  Sandti  Dionylii  portam 
fe  coniulit  >  ut  cgtedientes  Duccm  Fcriam  &  Dida- 
cum  Ibarramcum  Hifpanis  videret.  Ipfum  vero  Re- 
gem  antequam  prolîcifcerentur  falutavéte,  qui  dixit 
illis  ,  Domino  vejlro  me  commemb,  feit  ne  line  rêver M- 
nihiii  :  qua  die  advenic  Rex  Brilfacum  Mardcallum 
Ftancia;  creavir. 

Ingreflus  Henrici  IV.  Lutetîam  eo  ipio  tempore 
in  tabula  a:nea  infculpcus  fuit  ,  qualein  hic  profcii- 
mus.  Rex  &  armatorum  galcam  geitantium  rutma  , 
per  pottam-novam  ingrefîi  ,  juxta  Huvium  gradiun- 
tur.  QuxKcgem  fequituv  mima  poil  illum  ingredi- 
mr.  Hic  Hcuricas  IV.  vifitac  optime  reprafeotalus , 


Thiart 


lorica  armatus  ,  petafum  pluma  ornatum  capitegef- 
tans.  Qui  primiin  Regia  turma  incedune ,  vigimi- 
quinque  vel  triginta  Gcrmanosillos  vel  occidunt ,  vel 
in  flumen  conjidunt  ;qui  Geimani  petalos  forma:  fat 
fmgularis  gefrant.  Quidam  tamen  narrant  Regem  per 
S.  Hononui  portam  îngrefTum  >  per  ^vicum  ejufdem 
nominis  ,  in  Ecclefiam  Bcarx  Maria:  fe  contulifle. 

Sabbato  fequenti  Baftiiîafc  Caftellum  Vinccnnen- 
fe  fefe  Regiîs  dedidere.  Rex  abfolutionem  omnibus, 
quifibi  haâenus  advtrfati  fucrant ,  dedic  3  eofque 
quifeïn  rama  rejuverant,  muneiibns  cumulavit. 
In  hebdomada  fandta  fexcciuos  feptingentofve  qui 
ftruma  iaborabant  tecigit  >  &  plurimi  convaluere. 
Narratur  autem  Hifpanos  quorum  plurimi  hac  xgri- 
tudine  funt  atiecti  ,  îllam  Lutetiam  importable, 
eamque  defîiflè  poftquam  illi  vecefferant. 

Converfio  Rcgis  multos  Unioni  addiâos  commo-  x"  m''m 
verat  ,  qui  tam  diururno  Se  perniciofo  bello  çivilî 
defatigati ,  fperabant  fe  Regcm  admittendo  miferia- 
rumfinem  vifuros  efl'e  ;  fea  port  Lurecia;  reductio- 
nem  ,  urbes  &  Pra;fc6ti  piovinciarum  quaii  ceitatini 
ad  Regem  venerunt  ,  ur  quam  mclioribus  pollcnt 
conditionibus  admit  ce  re  mut,  Popuii  quiinduciarum 
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mencé  à  goûter  les  fruits  de  la  ceflation  d'hoftilùez ,  n'  afpiroient  qu'après  une    x  f  9A , 
paix  folide  qui  mît  fin  à  tant  de  maux.  dlsTa^d- 

Il  y  eut  pourtant  du  tumulte  en  certaines  Provinces  ;  dans  le  Limofîn,  dans  avifcz, 
le  Querci ,  dans  l'Angoumois ,  ils  fe  plaignoient  que  la  Nobletfe  les  pilloit 
Ôc  les  ruinoit.  Ils  prirent  les  armes  dans  le  tems  où  Ton  ne  parloir  que  de  la 
paix  dans  tout  le  Roiaume.  Cela  fut  caufe  qu'on  les  nomma  les  Tard-avifez. 
Ils  appeîioient  les  Gentilshommes,  les  Croquans ,  parce  que  ,  difoient-ils  ,  ces 
gens  ne  penfoient  qua  excroquer  &  à  piller  leurs  biens.  Mais  la  Nobleflè 
rejetta  fur  eux  ce  fobriquet;  enforte  qu'on  les  appella  depuis  eux-mêmes  les 
Croquans.  En  Perigord  ils  s'attroupèrent  jufqu  a  trente-cinq  ou  quarante  mille 
hommes.  Mais  le  Maréchal  de  Matignon  &  d'autres  qui  s'en  mêlèrent,  con- 
duisent Ci  fîgement  cette  affaire  ,  que  tout  fut  appaifé  fans  erfuhon  de 
fang. 

Le  fieur  de  Villars  envoia  Philippe  Defportes  au  Roi  pour  traiter  de  la  ré- 
duction de  Rouen, du  Havre  de  Grace,de  Harfleur  &  de  pludeurs  autres  Villes  Reduc_ 
&  places  de  la  Normandie  &  du  voifinage.  Il  demandoit  entre  autres  chofes,  rion  de 
que  la  Charge  d'Amiral  de  France  que  lui  avoit  donné  le  Duc  de  Maienne  ,  d^r"s& 
lui  fut  confervée.  Le  Roi  lui  accorda  tout.  Mais  comme  il  avoit  déjà  don-  villes, 
né  cette  Charge  à  Biron  ,  celui-ci  refifta  quelque  tems  ;  il  y  confentit  enfin,  8c 
fut  fait  Maréchal  de  France.  Toute  la  Normandie  fut  ainfi  réduite.  Il  ne  ref 
toit  plus  qu'Honfieur ,  où  le  Chevalier  de  Grillon  Gouverneur  ,  ne  voulue 
pas  fe  remettre  fous  l'obéiffance  du  Roi ,  avec  le  fieur  de  Villars.  Mais  bien- 
tôt après  il  fuivit  fon  exemple.  Les  Villes  de  Troye  &  de  Sens ,  &  en  Guienne 
Agen  ,  Marmande  &  Villeneuve  3  envoierent  en  même  tems  faire  leur  fou- 
rmilion au  Roi. 

Au  Printems  de  cette  année  le  Comte  Charles  de  Mansfeldt  avec  une  ar- 
mée  de  dix  mille  hommes  affiegea  la  Capelle.  Biron  fut  envoie  pour  fecourir  la  Ca- 
la place  ;  mais  elle  fut  prife  avant  qu'il  y  arrivât ,  après  quoi  par  ordre  de  Sa  £1  JsfLPu 
Majeité  s  il  invertit  Laon.  Le  Roi  s'y  rendit  après ,  &  en  forma  le  Siège.  Le  &deLaon 
Comte  de  Mansfeldt  voulut  y  faire  entrer  deux  grands  convois,  qui  furent  Roi.e 
défaits ,  &  Laon  fut  obligé  de  fe  rendre  par  capitulation.  Les  grands  progrès 
que  faifoit  d'un  autre  côté  le  Prince  Maurice ,  qui  obligeoit  les  Efpagnols  de 
parrager  leurs  forces  3  ne  contribuèrent  pas  peu  à  ce  bon  fuccès  des  armes  du 


rem  pore  per  hoftilium  celfationem  quietis  fru&us  de- 
ctrpferanC)  nihil  magis  opeabam,  quam  Hrmam  pa- 
cem  qux  milerias  tollerct. 

Tumulmstamen  fuere  in  quibufdam  populis  ,  în 
Lemovicibus  >in  Cadurcis  ,  in  Engotifmenfi  tracbu. 
Quert-banturenim  fe  a  Nubilibus  diripi  Se  fpoliaii. 
Arma  vero  fumùrrequo  tempore  per  torum  Regnum 
de  pace  agebatur  ;  ideoque  Tarde-confuleiitesnomi- 
nati  funt.  Nubiles  autem  illi  Crocanos  vocabanc ; 
qux  vox  Expilarores  lignificat  ;  fed  Nobiles  in  pie- 
bem  illam  hoc  lidiculum  cognomen  injecit,qui  Cro- 
cani  poftea  appcllaci  fuere.  In  Pecrocoricisad  rrigmra 
quinqucvclquadraginta  millia  convenere  ;  fed  Ma- 
tignonus  Marefcallus  Se  alii  quidam  tam  dextere  ac 
prudencer  rem  traiflavêre,  ut  line  fanguinis  eflufione 
iedatus  tumulrus  fuerît. 

Villarius  Phdippum-Pnrram  Régi  mifit ,  qui  de 
redu£bione  Rothoniagi  ,  Portus-Gratia»  ,  Harflorii , 
aliorumqne  oppMoium  cum  illo  ageret.  Inrer  alia 
veropoftulabat  iile  ut  Prxfcd:  maris  munus,quod 
Meduaniusdcdcrat,  libi  fervare  Hccret;  fed  quiamu- 
nus  illud  Birono  datura  fuerat ,  hic  aiiquamdiu  obf- 


titit,  tandemque  confenfit  Bironus,&  Marefcallus 
Francis:  creacus  cft.  Sic  totaNormannia  reducta  fuît, 
uno  excepeo  Honflorio  ,  cujus  Pra:fecT:us  Eques  Grïl- 
lonius  cum  Villarïo  noluit  ad  regias  partes accedcrc. 
Ac  brevi  poftea  ille  ejusexcmplum  icquutus  efr.  Tre- 
cx  quoque  fi:  Agendicum  Senonum,  arque  in  Aqui- 
tania,  Aginnum  ,  Marmanda  Se  Villa-nova,  eodem 
tempore  ad  Regem  mifer^nt  ,  ut  in  obfequentiam 
ipfi  pra-flandam  admiteerencur. 

Verno  hujufce  anni  tempore  ,  Carolus  Mansfe!-  Les  mîmes,, 
dius  Cornes  cumexerciru  armatorum  deeem  millium 
Capcllam  obfedic.  Bironus  jubence  Rege  ,  uc  oppido 
ferret  opem  profedlus  eft  ;  fed  aneequam  illà  per- 
veniret  oppr  ium  captum  Fuerat.  IXinde  juflu  Rirgis 
Bironus  Laodunnm  ciiuit.  Rex  illo  venir  &  obfedît 
urbem.  Mansfeldius  Cornes  duos  commea'us  in  ur- 
bem  immittere  tentavir;  fed  illi  intercepri  fuere  ,  Se 
Laoiunum  ,  patta  conditione  ,  dedicum  Régi  fuir. 
Principis  Mauririi  gefla  ,  qui  bellum  ex  altéra  parre 
courra  Hifpanos  feïiciter  gerebar  ,  6e  ad  copias  fuas 
dividendas  impulerat ,  Regem  ad  profpere  agendum 
non  parum  juverunc.  Antcquam  Laoduimm  dedi- 
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i/j>4.  R-0*-  Avant  que  Laon  fut  rendu  ,  Poitiers  d'un  côté,  &  Château-Thierri  d'un 
autre,  fe  remirent  fous  fon  obéi/Tance  ;  &  après  Ja  capitulation  de  Laon, 
Amiens,  Peronne  &Beauvais3  fui  virent  les  autres,  &  Dourlansprit  le  même 
parti. 

tion* tks"  °n  ^C  ju^ce  *  ^a"s  ^e  quelques-uns  quiavoient  trempé  à  Ja  mort  du  Pre- 
Seïze  dif-  fidenc  Briffon  &  des  Confeillers  Larcher  &  Tardif,  &  l'on  fît  fouir  de  la  Ville 
fiPee*  les  plus  brouillons  des  Seize  ,  enforte  que  cette  faction  fut  entièrement  dif- 
ilpée.  Le  Recteur  de  I'Univerfîté  &  Jes  Curez  de  Paris  intentèrent  procès  aux 
Jefuites.  M.  Antoine  Arnaud,  parla  pour  TUniverfîté  ,  &  M.  Louis  Dole  pour 
les  Curez.  M.  Claude  Duret  foutint  la  caufe  des  Jefuites.  On  les  accufa  detre 
de  la  faction  Efpagnole  &  de  plufieurs  autres  chofes  qu'il  feroit  trop  long  de 
rapporter.  La  Faculté  deTheologie  de  Sorbonne  fit  unDecret  en  leur  faveur,& 
ils  répondirent  à  toutes  les  accufations  qu'on  avoit  formé  contre  eux.  Le  procès 
demeura  pendu  au  croc,  dit  l'Auteur,&  ferenouvella  vers  la  fin  de  cette  année. 

Le  2  8  de  Juillet  mourut  en  l'Abbaye  de  S.  Germain  des  Prez  le  Cardinal 
de  Bourbon  ,  que  le  Tiers-parti  avoit  voulu  faire  Roi.  Il  étoit  fils  de  Louis 
de  Bourbon  ,  Premier  Prince  de  Condé.  Le  Roi  aflîegea  Noion  ,  &  le  prit 
L  Duc  P.ar  caPitu'ation*  ^  &  enfuite  la  paix  avec  le  Duc  de  Lorraine,  &  fe  reconci- 
de  Guife  lia  avec  le  Duc  de  Guile.  Ce  Prince  après  avoir  tué  S.  Polqui  s'oppofant  à  fes 
mode"1"  ^e^eiîlSj  avoic  mis  'a  main  &r  'a  garc^e  defon  épée,  remit  la  Ville  de  Rheims 
avec  le    &  plufieurs  autres  places  fous  Iobéiûance  duRoiqui  fe  trouva  ainfi  maître  de 
Ro1»       toute  la  Champagne.  Le  Maréchal  d'Aumont  envoié  en  Bretagne,  aiant  reçu 
un  fecours  d'Anglois ,  prit  Quimpercorentin  &  Morlais;  de  les  Malouins  fe 
rangèrent  aufiî  fous  l'obéilfance  du  Roi. 

Les  Seize  chaHez  de  Paris  fe  plaignoient  amèrement  du  Duc  de  Maienne, 
&  le  DucdeFeria  qui  fe  joignit  à  eux,  écrivit  au  Roi  d'Efpagne  une  Lettre 
où  il  l'accufoit  d'avoir  agi  d'intelligence  avec  le  Roi  de  Navarre  ,  &  de  plu- 
fieurs autres  chofes.  Le  Duc  de  Maienne  piqué  vivement  fit  une  ample  ré- 
ponfe  qu'il  envoia  au  Roi  d'Efpagne.  Il  donnoic  le  démenti  au  Duc  de  Feria  , 
&  s'ofFroit  de  décider  l'affaire  avec  lui  par  le  fort  des  armes  :  il  répondoit  en- 
iuite  en  détail  à  toutes  fes  accufations  ;  puis  voiant  qu'il  n'étoit  point  en  fureté 
àBruifelles,  où  1* Archiduc  Erneft  le  regardoit  de  mauvais  œil,  il  fe  retira 
en  Bourgogne,  6c  fit  couper  la  tête  au  Maire  de  Dijon,  qui  vouloir  livrer 


uim  fuifTet ,  Pic"tavium"ex  una  parte ,  Se  Theodorici- 
caftrum  ex  altéra  ,  ad  Régis  partes  acceflerunt  ,  Se 
poft  factamcumLaoduno  pa£tionemjAmbianum,Pe- 
ronajBellovacum&Durlanium  patiter  redufta  funt. 

Les  mhnes,  Luteticc  plexî  fuere  quidam  "qui  ad  necem  BiilTo- 
nii  Pnefidîs  Se  Senatorum  Arcerii  Se  Tardivii  operam 
praiftiterant.  Ex  urbe  ejecli  fuere  Sextodecimanorum 
turbulenriorcs  ,  Se  hxc  factio  (îc  penitus  dîilîpata 
fuit.  Redtor  Univeiïîtaris  Se  Curatores  Ecclefiarum 
Pariimaium  Jefuitis  lîtem  intendetunt.  Antonîus 
Avnaldus  pro  Univerfirate  ,  Ludovicus  Dolxus  pro 
Curatoribus.  Ciaudïus  Duretus  pro  Jefuitis  cau- 
fam  dixit.  Accufati  autem  fuere  quod  faftioni 
Hifpanica*  ftuderent  ,plurimaque  alia  crimina  ipfis 
oblata  funt  ,  qua:  rccenfcrc  longiiu  elfet.  Facilitas 
Tlieologix  Sorbonica  decretum  in  Jefuitarum  gra- 
tiam  emifit.Criminationibus  autem  ilti  omnibus  ref- 
ponderunt.  Lis  intermiilà  fuit ,  Se  in  fine  hujufce 
anni  renovata  eft. 

Les  mîmes,  Vigefima-ottava  die  Julii  in  Abbatia  Sanctî  Get- 
mania  Ptatis  obiit  Cardinalis  Borbonius,  quemTer- 
tia  factio  Regem  ftatuere  voluerat,  Fdius  erat  Luda- 


vici  Borbonii  primi  Princïpis  Condxi.  Rex  Novio- 
dunum  obfedit ,  &  pa&ione  facta  cepit.  Paccm  pof- 
tea  cum  Duce  Lotharingie feçit ,  &cum  Guiiîo  Du- 
ce leconciliatus  eft.  Guiiîus  vero  Sanpaulum  ,  qui  ob- 
flftens  ipfi  capulum  gladiî  fui  manu  appréhenderai, 
înterfecit ,  ac  Durocottorum  Rhemorum  ,  plurima- 
que  oppida  in  Régis  potertatem  rednxit3quiiTcCam- 
paniam  totam  (îbi  fubadtam  habuit.  Aumomms  in 
Armoricam  milfus  ,  Anglorum  auxiliaribus  copiis 
fu  Itus ,  Quimpercorentinum  Se  Morlafium  cepit.  Ma- 
clovienfes  quoque  Régi  fefe  dedidere. 

Sextodecîmani  Lutetia  ejecli  ,dc  Meduanio  acer- 
rime  conquerebantur  ,  &  Dux  Feria:  cum  illis  con- 
fentiens  Régi  Hifpanix  feriplît  ,  Meduanium  accu- 
fans  de  confpiratione  cum  Rege  Navarras,  deque 
alïis  bene  muitis.Meduanius  his  commotus.amplum 
relponfum  Hifpanix  Régi  roifitj  ubi  mentitum  Fe- 
riam  eue  dïcebat ,  objedla  cfimîna  minutatim  de- 
pellebat,  &J*eriam  provocabat  ad  fingularem  pu- 
gnam.  Pofteaque  videns  fe  Biuxellis  fecqce  degere 
non  pofle  ,  ubi  ab  Ernefto  torvis  oculis  refpicieba- 
EUE»tn  Burgundiam  fecontulit ,  Se  MajoriDivionen- 

la 
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Ja  Ville  au  Roi.  Il  envoia  faire  des  proportions  d'accommodement  avec  Sa  nî94s 
Majefté.  Mais  comme  il  faifoit  des  demandes  qui  ne  convenoient  point ,  & 
entre  autres  du  Gouvernement  de  la  Bourgogne  ,  dont  on  foupçonnoit  qu'il 
vouloit  ie  rendre  Souverain  ,  il  n'y  eut  rien  de  conclu.  Le  Roi  revenant  de 
Picardie ,  apprit  que  les  Parifîens  à  ion  entrée  vouloient  le  recevoir  en  armes3 
&  lui  faire  une  falve  avec  leurs  moulquets  de  leurs  arquebufes.  Mais  il  manda 
à  Monfieur  d'O  ,  que  content  de  leur  bonne  volonté,  il  les  en  difpenloit  : 
Jgue  leurs  canons  étoient  fouvent  mal  affûtez  s  ify  que  four  nêtre  ajfurez  de  leurs 
bâtons  il  y  avait  fins  à  fe  garder  du  derrière  que  du  devant. 

Le  Roi  qui  penloit  à  porter  la  guerre  dans  les  Pays-bas ,  fe  rendit  aux  fron- 
tières de  Picardie  ,  &  alla  à  Cambrai  où  il  fut  fort  bien  reçu  par  le  Maréchal 
de  Balagni  qui  étoit  alorsSouverain  de  Cambrai.  Le  Roi  voiant  qu'il  n  etoit 
point  aimé  dans  la  Ville ,  &  qu'il  auroit  peine  à  fe  maintenir  entre  deux 
grandes  Puilfances  5  lui  propoia  de  faire  une  échange  de  Cambrai  contre 
d'autres  terres  ,  qu'il  lui  donnerait  en  France.  Balagni  y  auroit  confenti  ;  mais 
fa  femme  Diane  d'Etrées ,  fœur  de  la  belle  Gabrielle,  charmée  detre  Princefle» 
l'en  détourna  :ce  fut  à  fon  grand  malheur. 

Il  fe  fît  alors  des  entreprifes  de  part  &  d'autre.  Les  Efpagnols  voulant  fur- 
prendre  Montreûil ,  crurent  avoir  gagné  le  Gouverneur  en  lui  donnant  de 
l'argent  :  mais  ils  perdirent  avec  cet  argent ,  une  bonne  partie  de  ceux  qu'ils 
avoient  envoie  pour  s'en  faifir.  Les  François  auili  qui  vouloient  furprendre    Le  Roi 
Saint  Orner,  furent  obligez  de  fe  retirer,  mais  fins  perte.  Le  Roi  vouloit  veui  por- 

.  ?  .  ,/     r  ter  la 

porter  ta  guerre  au  payis  ennemi ,  croianc  que  cetoit  un  moien  pour  em-  guerre  2U> 
pêcher  la  guerre  civile  en  France.  Us  commanda  au  Maréchal  de  Bouillon  P^1?  en~ 
d'entrer  dans  le  Luxembourg  ,  &  de  le  joindre  à  quelques  troupes  des  Hol- 
landois  pour  y  faire  la  guerre.  Il  y  eut  quelques  petites  rencontres ,  ou  tan- 
tôt les  uns ,  tantôt  les  autres ,  eurent  l'avantage. 

Le  2.7.  Décembre  ,  le  Roi  arrivé  de  Picardie  ,  étant  dans  une  chambre  du  Jean 
Louvre  encore  botté  ,  comme  il  fe  baiffoit  pour  recevoir  les  compîimens  des  Chaftel 
fîeurs  deRaigni  &  de  Momigni ,  un  jeune  garçon  âgé  de  dix-huit  à  dix-neuf  ]e  Roi,  le 
ans,  appelle  fean  Chaftel, qui  s'étoit  eliffé  dans  la  troupe,  lui  porta  un  coup  de  b'eflïr  '  * 

t1        1  -    i    r     ^  °  i>-     I-      ■      i  eftexecu- 

couteau.  Il  vouloir  ie  napper  au  cou  j  mais  comme  il  sincimoit ,  le  couteau  té. 


fi» qui  urhem  Regî  dedere  moliebatur,  caput  ampu- 
tarijuflît.  Régi  de  modo  rcconcilîandi  fui  conditio- 
nes  propofuit  ;  fed  cum  quardam  peteret  5  qua;  con- 
cedi  non  pollè  videbantur  ,  interque  alia  Prœfcctu- 
ratn  Burgundixi  in  quam  fufpicio  erat  illum  fupremî 
dominii  jus  ambire  »  nullus  fuit  rei  exitus.  Ex  Pi- 
Mrmiirt'  cardia  redeunti  Henrico  nunciatum  fuit  Parifinos 
In  jitnrde  ipfum,inurbem  fuam  ingredientemjinlaïucix  fignum 
'Ltûile,      Iclopctorum  emiiïione  excepturos  elfe  ;  fed  Oo  faip- 
fit  Rcx  lïbi  fatis  fupctque  elle  Parilmorum  ergafeaf- 
fectum  t  fed  a  fclopetorum  emiiïione  abftinerent. 
Namfclopetos  illi  maie  tradabant-ita  ur  plus  timen- 
dum  clTct  a  poltertotibus,  quam  a  primis. 
Tbunauu     Rex  qui  inBelgium  bellum  infcrrc  meditabaturj 
Cajet.       in  Picardie  continia  Iccontolit ,  &  Catneracum  ve- 
nit ,  ubi  a  Balanio  Matefcuto  qui  tune  fupremus 
Cameiaci  Dominus  erat  lopnme  exceptus  fuit.  Rex 
videns  illum  inter  duos  tam  poternes  Pcincipes>  ut- 
pote  debilem  &  Cameracenhbus  invifum  j  vix  potïe 
confiftete  ,  obtulit  îp£  tettas  &  dominia  in  Francia 
Cametacend  Principatui  patia  ,  Ci  urbem  fibi  tradete 
vcllet.  BaUnius  utîque  manus  dedilïèt;  fed  uxor  ejus 
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Diana  Eftrara  formofic  Gabriela:  foror  ,  Principem  fe 
feminam  elle  gaudens  ,8c  jacTrabunda ,  ab  hoc  confi- 
lio  Balanîum  avertit  in  fuam  ipfius  perniciem.  Tune 
varia  ucrinque  fufeepta  fuere.  Hîfpani  Monafterio- 
lura  intercipere  cupicntes,&:  Fraifectumfe  data  pecu- 
nia  fibi  devirmflè  putantes ,  oppidum  occupare  tenta- 
vête;  fed  cum  pecunia  maximam  pattem  pugnato- 
rum  quos  mi  fêtant  perdidere.  Franci  etiam  qui  S.  Au- 
domarum  intercipere  tCDtaverunt  ,  idfruftra  moliti 
funt  ;  fed  nemine  fuorumcœfo.Rexîn  hoftiles  terras 
bellum  inferre  volebat , ut  (îc  a  Francia  bellum  civile 
amolirctur,Bul!ionium  Marefcallum juffit  inLuxem- 
burgitradtum  intrare  ,  ut  cum  Batavorum  copiis  junc- 
tus,  bellum  inferret.  Aliquor  leviora  prœlia  ibicom- 
miilà  funtjubi  modo  hi,modoalii  fuperiores  fucrunr. 

Vigefima-feptima  die  Deccmbiis  ex  Picardia  te-  Les  mîmes. 
dux  Henricus  ,cum  in  Lu  para*  cubiculo  adhuc  ocrea- 
tus  eftet  )  cum  caput  mclinarer  ut  Rannium  &  Mon- 
tinium  fe  lalutances  exciperet,  juvenis  quidam  octo- 
decim  novemdecimve  annorum  >  Joannes  Caftellus 
nomine ,  qui  in  turbam  irrepferat ,  cultro  Régis  gut- 
tur  impetens ,  inclinante  Henrico  ,  labium  vulneta- 
A  a  a 
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im.  donna  furlalevre  ,  &  lui  caflà  une  dent.  Il  fut  pris,  &  defavoùa  le  Fait;  mais 
il  le  confeila  bien-tôt  après  &  fans  contrainte.  Le  Roi  commanda  d'a- 
bord qu'on  le  laiffât  aller  ,  difant  qu'il  lui  pardonnoit  ;  mais  ayant  appris  qu'il 
étoit  un  difciple  des  Jefuites ,  il  le  laiifa  mener  en  prifon ,  où  il  fut  interrogé. 
Il  avoua  tout,  &  fut  condamné  à  être  tenaillé,  à  avoir  lepoing  coupé,  &  être 
tiré  à  quatre  chevaux,  &  il  fut  exécuté. 

Les  je-     Le  procès  des  Jefuites  dont  on  avoit  fufpendu  la  décifion  ,  fut  remis  fur 

,  le  tapis.  Ils  furent  condamnez  à  lortir  du  Royaume  dans  quinze  jours.  LePere 
t  lia  liez  de         r  „  ■  _  y        r     r    -  r  r  ■  i  r 

Fiance.    Guignard  fut  faifi.  On  trouva  dans  fes  écrits  neur  propolinons  contre  le  teu 

Roi,  &  contre  le  Roi  alors  régnant, qu'il  confeila  être  écrites  de  fa  main  ,  & 

fut  condamné  à  être  pendu.  La  maifon  de  Pierre  Chaftel  pere  du  criminel , 

fut  razée  ,  &  l'on  érigea  fur  fa  place  une  pyramide ,  où  l'on  grava  fur  l'une 

des  quatre  faces  l'Arreft  donné  contre  Jean  Chaftel ,  &  fur  les  autres  des  vers 

&  des  inferiptions. 

Vers  la  fin  de  cette  année ,  le  Duc  de  Savoie  après  avoir  pris  les  autres  pla- 
ces que  Lefdiguieres  avoit  conquifes  dans  le  Piémont ,  affilié  des  Efpagnols, 
affiegea  Briqueras,  &  prit  la  Ville  d'alTaut.  Le  Château  fe  défendit  encore  allez 
lon°--tems ,  &  Lefdiguieres  ailemblades  troupes  pour  le  fecourir  ;  mais  n'étant 
pas°affez  fort  pour  paffer  une  rivière  en  prefence  des  ennemis,  il  affiegea  Se 
prit  le  fort  de  S.  Benoît.  Cependant  le  Château  de  Briqueras  fut  pris,  &  Lef- 
diguieres s'étant  retiré  du  Piémont ,  le  Duc  de  Savoie  reprit  le  fort  de  Saint 
Benoît. 

,  Le  i  7  Janvier,  le  Roi  après  avoir  fait  dire  à  ceux  des  Payis  d'Artois  &  de 

Hainaut,  que  s'ils  continuoientâ  faire  des  courfes  fur  les  frontières  de  France  , 
il  déclarerait  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne,  voiant  qu'ils  continuoient  toujours, 
fit  une  Déclararion  de  guerre  en  forme,  qui  fut  portée  aux  payis-bas.  L'Archi- 
duc Erneft  en  fit  une  de  même,  &  l'on  vit  des  actes  d'hoftilité fur  lesfron- 
tieres  plus  qu'auparavant.  La  garnifon  de  Soiffons  qui  tenoit  encore  pour  le 
Duc  de  Maienne,faifoit  des  courfes  jufqu'à  Paris,  &  une  fois  même  jufques 
auxTuilleries.  Pour  les  brider ,  le  Roi  fit  mettre  des  troupes  aux  environs,  qui 
battoient  l'eftrade  tout  autour  de  Soiffons.  Les  Roiaux  dreiTerent  une  embul- 
cade,.&  trouvèrent  moien  d'y  attirer  un  corps  condderable  de  troupes  forti 


vir& denrem  rupir.  Caprus  aurcm  fuie,  Se  fadrum 
ftatim  negavir  ;  fed  polfca  confeffus  eft  ,  neccoacrus. 
Rex  (lacim  juiîit  liberura  illum  dimirri  ,  feque  illi 
parcere  dixir  ;  fed  ubi  audivir  ipfum  elle  Jefuirarum 
difcipulum  ,  in  carcerem  dnci  permifir ,  ubi  interro- 
gatus  ,omnia  falfus  eft.  In  pœnam  fceleris,  forcipe 
rnembra  ejus  difeerpta  funr ,  manus  abfcifia  ,&  cor- 
pus a  quaruor  equis  membrarïmdifcerprum  fuir. 
1rs  mêmes.  Jeitiirarum  caufa  qurc  fufpenfa  fuerar,  tuncinme- 
dium  adducta  fuie.  Inrra  quindecim  dierum  fpariurn 
ex  Regno  difeedere  jufli  funt.  P.  Guignardus  cap- 
tris  elr ,  inrerque  feripra  illius  novera  propofiriones 
reperrre  funt  contra  Regem  defuncrum  &:  conrra  Re- 
gem  runc  regnantem  ,  quas  ipfc  manu  fua  feripras 
fuilfe  confeffus  eft ,  arque  ad  fufpendium  damnarus 
fuir.  DomusPerri  Caftelli  partis  Joannis  illius  fica- 
rii  iolo  aiquara  fuir  ,  ibique  pyramis  erecta  ,  in 
cujus  tmo  larere  decrerum  conrra  Joannem  Caftel- 
lurainfculptumeiat;  in  aliifque  vetfus  6c  inferip- 
tiones. 

Les  mêmes.      çjrca  finera  htijufce  anni  Sabaudus  poftquam  alla 
cppida  a  Diguierio  in  Pedemontio  capta  receperat , 


Hifpanisfe  juvantibus  ,Briquerafium  obfedit op- 
pidumque  expugnavir.  Caftellum  veto  diu  impetitum 
fuit.  Diguietius  collerais  copiis  opem  obfeifis  ferre 
cupiebar  ;  fed  cum  non  fat  viribus  valetet  ,  ut  flu- 
vium  holre  praifenre  rrajiceret  ,  arcem  Sandti  Bene- 
difti  obfedit  ,  &  cepit.  Intetea  Briqueralîi  caftel- 
lum  captum  fuit,  &  cum  Diguierius  ex  Pedemon- 
tio tecefliflet ,  Sabaudus  Sancîi  Benediâi  arcem  re- 
cepit. 

Decima-feprima  Januarii  die  Rex,  pofrquam  Atre-  Zts  mêmes. 
fianis&Hannoviis  edici  juflerac ,  fi  incru fiones  in  fi- 
nes Francire  facere  pergerent,  fe  beilum  Hifpanire Ré- 
gi declararurum  elfe  :  cum  illos  pro  more  fuo  erum- 
pere  videret  ,  referiprum  in  Belgium  milîr ,  quo  bei- 
lum indicebarur.  Erneftus  veto  Archidux  par  referip- 
tum  emifit  ,  &  in  confions  fie  beilum  per  incur- 
fiones  continuatum  eft.  Prrefidiaiïi  veto  Augute  Suef- 
fionium ,  quam  adhuc  rvleduanius  renebar ,  incurfîo- 
nes  Lutetiam  ,  &  l'emel  Tegularias  ufque  faciebant. 
Ut  cohibetet  illos  Rex  circum  Auguftam  copias  ad- 
nioveri  juffie,  qurecircumquaque  difeurrerenr.  Regii 
veto  infidias  ftruxete  ,  &  manum  gtandem  hofiium 
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de  la  Ville  ;  ils  les  mirent  en  déroute  3  en  tuèrent  quantité  &  prirent  deux  de 
leurs  Commandans. 

Le  Duc  de  Lorraine  après  avoir  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  France  3  Iicen- 
tia  les  troupes  qui  croient  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &c  de  mille  che- 
vaux. Ils  fe  mirent  au  fervice  du  Roi ,  &  il  les  envoia  faire  la  guerre  dans  la 
Franche-Comté  ,  où  ils  prirent  Vezou  place  conudérable.  L'Archiduc  Erneft 
mourut  en  ce  tems-ci  à  Bruxelles.  Malgré  les  foins  que  le  Duc  de  Maienne 
prenoit  de  fe  conlerver  les  Villes  de  Bourgogne ,  &  fur-tout  Beaune  :  les  Beau- 
nois  fe  donnèrent  au  Roi ,  &  introduisent  les  gens  dans  leur  Ville.  Le  Châ- 
teau tint  encore  quelque  tems  pour  lui,  &  fur  Je  bruit  que  le  Duc  de  Maienne 
ramafloit  des  troupes  pour  le  fecourir ,  le  Roi  envoia  au  Maréchal  de  Biron  qui 
LaiTiegeoir  de  puiflans  renforts.  Le  liège  dura  cinq  femaines  :  Mommoien  Com- 
mandant rendit  enfin  la  place  à  ces  conditions ,  que  lui  Se  les  fiens  fortiroient 
avec  armes  &  bagage ,  enleignes  floiks  3  fans  battre  le  tambour  ,  moiennant 
cinq  mille  écus  qu'ils  paieroient. 

Un  accident  fort  extraordinaire  furprit  alors  bien  des  gens.  Monfleur  de 
Longueville  Gouverneur  de  Picardie  entrant  dans  Dourlens ,  falué  par  la  gar- 
nifon  d'une  décharge  de  moufqueterie  ,  fut  blelfé  à  mort  par  un  qui  avoit 
tiré  avec  baies,  &  du  même  coup  le  Capitaine  Ramelle  qui  étoit  auprès  de 
lui  3  fut  tué  lur  la  place.  On  ne  pue  décourir  qui  avoit  fait  le  coup  ,  ni  fi 
c'étoit  à  dcflein  ou  par  hazard  :  le  Duc  mourut  peu  de  jours  après. 

Au  même  rems  Montmorenci  d'Anville  ,  créé  depuis  peu  Connétable  de 
France,  réduifit  Vienne  en  Dauphiné  fous  l'obéïfïance  du  Roi.  C'éroit  la 
principale  retraite  du  Duc  de  Nemours ,  qui  après  avoir  été  long-tems  en 
prifon  à  Pierre-Encife ,  avoit  trouvé  moien  d'échapper  en  defeendant  par 
une  corde  3  &  s'éroit  retiré  à  Vienne.  Il  ramafTa  d'abord  un  nombre  confi- 
derable  de  gens  de  guerre.  Le  Duc  de  Savoie  lui  envoia  trois  mille  Suiffes ,  6c 
il  fe  difpofoit  à  fe  rendre  maître  du  Lionnois  ,  Foreft  &  Beaujollois ,  où  il 
avoit  quelques  places.  Montmorenci  le  mit  alors  en  marche  pour  aller  join- 
dre le  Roi ,  accompagné  de  mille  chevaux  &  de  quatre  mille  Arquebuhers  : 
mais  le  Roi  lui  manda  de  fe  tenir  près  de  Lion  ,  pour  obferver  les  démar- 
ches du  Duc  de  Nemours.  Il  s'arrêta  près  de  Vienne.  Le  Duc  craignant  pour 
cette  Ville,  y  mit  la  meilleure  partie  de  fes  gens  j  cependant  comme  il  n'y 
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ex  utbe  egreftbtum  allexere  ,  qui  interceptï  profliga- 
ti  funt  ;  raulri  carli ,  &  duces  duo  capti  fuere. 
ThiMws.     Dux  Lotharingie  poltquam  pacem  cum  Rcge  fe- 

W*  cerat  >  copias  fuas  miflas  fecit  s  qua:  quïnque  mil- 
Hum  pedimm  &  milleequitum  erant.  Hï  vero  Régi 
fcfe  obtulere  ,  qui  mific  illos  ut  in  Burgundia;  Co- 
mitatum  bzllum  inferrenr.,  ubi  Vefulium  non  fper- 
nendum  oppidum  cepere.  Hoc  tempore  Archidux 
Erneftus  Bruxellis  obiit.  Quanramvis  folicitudinem 
Meduanius  adliiberet,  ut  libiBurgundixurbes&op- 
pida  ,  maximeque  Bclnam  confervaret.  Belnenfes  Ré- 
gi fe  dedidere  >  Rcgiufque  in  urbem  admifere.  Caf- 
tellum  ah'quamdiu  pro  Meduanio  ftabat  ;  cumque 
tumor  eflet  illum  copias  colligere  ut  opem  ferret, 
mifit  Rex  BironoMarefcallo,  qui  caftelium  obfelfum 
tenebat  ,  copiarum  manum  niagnam.  Oblîdio  per 
hebdomadas  quinque  protra&a  fuit  ;  Monfmedius 
Prif^-étus  caftelium  his  conditionibus  dedidir ,  ut 
ipfe  &  fui  cum  acmis  Se  (arcinis  egrederentur  fine 
tympanorum  fono,  vexillis  plicatis ,  &  ipfe  quïnque 
millia  feutorurn  folverer. 

Ut  mimes,     Inopinato  res  unie  accidit,qua:  multos  ftupefecit. 

Tome  F*. 


Longavillarus  Picardie  Prarfeftus.cum  Durlannim  în- 
grederetur,  (clopetorum explofione a prxlîdiariis  falti- 
tatusjfclopeti  glande  lethali  vulnere  percuiFus  eft,&  co- 
dem  iiftti  Ramellus  dux  occifus  fuit.  Nec  depiehendî 
potuit  quisiftum  cmifillet,nec  cafu  ne  an  data  opéra  ïd 
actumfuirTet.  Dux  paucis  poftea  diebusexltinciuseit. 

Bodem  rempore  Monmorencius  Damvillœiis,  nu-  Ltsmhnct. 
pet  Confïabularius  Franciï  creatus  ,  Viennam  in 
Delphinatu  fub  Régis  poteftaiem  reduxit.  Iniftaurbe 
prscipue  receptum  habebat  Nemorofius ,  qui  pon> 
quam  in  Petrx-incifa:  caftelium  conjeftus  fuerat  pce 
funem  defeendens , &elapfus  Viennam  fe  receperat, 
armatos  mulcos  collcgii  :  Duxque  Sabaudia;  ter 
mille  Helverîos  mifit  ipfi ,  ac  Lugdunenfem,  Fo- 
refium  &  Bellojoccnfem  tradtus ,  ubi  aliquot  caflra 
tentbat,  fibi  lubigere  parabat.  Tune  vero  Monmo- 
rencius movit  ut  Regem  adiret  cum  equitibus  mille 
&  quarcr  mille  Iclopetariis  ;  fed  mandavit  illi  Rex 
ut  prope  Lugdunum  fiiteret ,  &  Nemorofii  geftaob- 
ieivaret.  Prope  Viennam  ille  ftetit.  Nemorofius  vero 
urbem  illam  fervare  fibi  curaas,  maxïmam  copiarum 
fuarura  partem  in  illam  immifit.  Inter  ha:c  cum  an- 
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,WÎ.  venoic  point  de  vivres,  la  faim  obligea  les  SuilTes  de  fe  retirer  en  Savoie.  Il 
vienne  y  avoit  dans  Vienne  quelque  mefintelligence  ,  donc  le  Connétable  profita  II 

folsl'o.  kien  >  4U rem'c  ^  Vl^e  lous  lJ°^^aace  ^u  Roi,  &:  le  Château  de  la  Baftie 

b&flânce  fe  rendit  peu  de  jours  après. 

au  Roi.  ^u  même  tems  qUe  |e  Roi  reçut  cette  nouvelle  ,  il  apprit  aufh  que  Fer- 
nand  Velafque  Connétable  de  Caitille  &c  Gouverneur  du  Milanois  avoir  palTé 
les  moncs ,  &  étoit  arrivé  en  Franche-Comté  avec  trois  mille  chevaux  &quinze 
mille  hommes  de  pied  ,  &  que  le  Duc  de  Maienne  étoit  allé  le  joindre.  Il 
laifla  le  Prince  de  Conti  Gouverneur  de  Paris  ,  &  s'en  alla  à  Troyes  où  il 
avoit  donné  rendez-vous  à  fon  armée.  Il  apprit  là  que  les  Habitans  de  Di- 
jon avoient  pris  les  armes  contre  le  Vicomte  de  Tavannes  qui  commandoic 
pour  le  Duc  de  Maienne ,  qu'ils  avoient  appelle  le  Maréchal  de  Biron  9  & 
qu'ils  afliegeoient  le  Château.  Il  fe  rendit  à  Dijon  où  il  eut  nouvelle  qu'une 
bonne  partie  de  l'armée  du  Connétable  de  Caitille  avoit  paffé  la  Sône ,  & 
quelle  marchoit  pour  fecourir  le  Château  de  Dijon.  Le  Roi  pour  retarder 
fa  marche  ,  partit  avec  mille  chevaux  &  cinq  cens  Arquebufiers ,  fe  rendit  à 
Lux  5  où  il  donna  rendez-vous  à  toutes  (es  troupes  3  après  avoir  laiflé  le  com- 
mandement du  fiege  du  Château  de  Dijon  au  Comte  de  Torigni. 
journée  Le  R0j  partie  de  Lux ,  &  arriva  à  une  lieue  de  Fontaine-Françoiie.  Il  envoia 
taine-  "  Biron  pour  reconnoïtre  l'armée  ennemie.  Biron  donna  la  chalfe  à  foixanteche- 
Françoi-  vaux  Efpagnols  pour  voir  ce  qui  fe  paflbit  derrière  eux.  Il  vit  l'armée  £(pa- 
gnole  qui  defeendoit  à  Saint  Seine.  Les  ennemis  envolèrent  un  gros  de  cava- 
lerie pour  découvrir  ce  qui  étoit  derrière  Biron  ;  mais  quoique  plus  foible  en 
nombre  3  il  les  chargea  &  les  défit.  Les  ennemis  détachèrent  huit  gros  de  ca- 
valerie j  qui  faifoient  environ  douze  cens  chevaux.  Biron  fe  retira  alors  au  trot, 
&  unç  partie  de  fes  gens  effraiez  l'abandonnèrent.  Il  fut  chargé  &  bleffé. 
Le  Roi  fit  marcher  pour  le  foutenir  une  troupe  de  cavalerie  qui  venoit  d'ar- 
river :  mais  voiant  ce  grand  nombre  d'ennemis  3  elle  fe  renverfa  fur  Tefca- 
dron  du  Roi.  Il  s'avança  &  mit  tout  en  ordre  ,  &  le  Maréchal  de  Biron  étant 
arrivé  ,  il  partagea  fa  troupe  en  deux  ,  &  lui  donna  la  moitié  à  conduire ,  pour 
agir  d'un  côté  ,  tandis  qu'il  attaqueroit  de  l'autre. 

Le  Roi  avec  un  beaucoup  plus  petit  nombre  défit  un  gros  de  trois  cens 


nona  non  immiteretur  ,  famé  compulfî  Hclvetii  ,  in 
Sabaudiam  fecomulere.  In  tube  autem  dilfenho  qax- 
dam  erat:  Conftabularius  hhic  occaiione  fumra  ,arte 
urbem  in  Régis  poteftarem  reduxic,  ik  paucis  elapfis 
diebus  ,  Bafria:  caftellum  deditionem  fecit.  ; 
Les  mêmes.  Quo  tempore  id  Régi  nunciatum  fuie,  aliunde 
edidicit  Ferdinandum  Vetafcum  Caftella:  Conftabu- 
larium  &  Mediolani  Pra:fe<5tum  ,  fuperatis  monti- 
busin  Burgundia:  Couiitatum  veniffe  cum  equitibus 
tribus  millibus  &  quindecim  mille  pedicibus ,  ac 
Meduanium  cum  illo  juiiâum  fuifle.  Rexcunc  Priu- 
cipem  Contium  Lutetia'  Praefe&um  reliquir,  6i  Tre- 
cas  ,  quo  exercitum  fuum  fe  cunferre  juderat ,  adve- 
nir, lbi  nunciatum  iph  fuie  Divionenfcs  contra  Ta- 
vanium  Vicecomitem  aima  fum/iflè  ,  qui  pro  Me- 
duanio  iftic  impeiabat ,  Bironumque  advocavitle , 
&  caftellum  obfidere.  Divionem  autem  venic  >  ubi 
comperk  Hifpani  exercitus  partem  Ararîm  uaiecifle, 
&adopenrCafrellofeiendarn  movere.  Tune  Luxum 
il  le  conrendir ,  quo  copias  omnes  fuas  evocaverat  ; 
poftquam  TorinioComiricaftelli  Divioneniïs  oblidio- 
nem  concinuandam  retiquerat. 


Rex  Luxo  profedus  cft  ,  &  in  locum  leuca  una  a  Les  nâmeù 
Fonte-Francico  dîftantem  pervenïr.  Bironum  veromi- 
fitj  qui  exercitum  lioftium  obfervaret.  Bironus  fe- 
xaginta  Hifpanos  equites  fugavit,  ut  quid  a  tergo 
efletj  obfervarer:  vidùque  Hifpanorum  exercirumad 
Senœ  Fanum  defeendentem.  Fioftes  aurem  equitum 
turmam  miferunr ,  ut  qua:  poneBironum  eflent  petf- 
piceret.  Ille  vero  etft  numéro  impar  ipfos  adortus  eft 
&  fudit.  Hoftes  tune  octo  tunnas  equitum  emifere, 
qui  iioo.  numerum  complebant.  Tuncque  Bironus 
receptui  cecinic,  fuorumque imdcos  peitenitos&abt- 
cedences  amific.  Ille  vero  impetirus  vulneratufque 
fuît.  Rex  tune  equitum  turmam  qua:  advenerat  ,  ad 
Biiono  opem  ferendam  miiit  :  qui  équités  3  cum  tan- 
tumaccedenicm  hoftium  numerum  cernèrent ,  retro- 
ceilèrunr,  &in  Régis  turmam  incidere.  Ille  veto  ul- 
tra contendens  ,  ordines  refricuit ,  cumque  Bironus 
advenidèr  in  duas  turmas  fuos  didribuh  ,  &  Birono 
alteram  commifît ,  ut  ex  altéra  parte  lioftes  adorï- 
retur  ,  dum  ipfc  Rex  ex  altéra  ipfos  ïmpeterer. 

Rex  itaque  cum  turma  fua  numéro  impare  ,  tre-  Les  m'mts. 
centos  équités  fregît ,  fugavitque,  aliamque  turmam 


• 


H  E  N  R  I  I  V.  dit  le  Grand.  373 
chevaux  ,  &  renverfa  un  fécond  corps  qui  venoit  après.  Il  culbura  le  troifiéme 
plus  peut  que  les  autres.  Le  Duc  de  Maienne  envoioit  continuellement  prier 
le  Connétable  de  Caitille  de  faire  avancer  Ces  troupes.  Jl  n'en  voulut  rien 
faire  »  difant  qu'il  étoit  envoyé  pour  remettre  la  Franche-Comté  fous  l'obeif- 
fancedu  Roi  ion  maître,  &  non  pas  pour  faire  ia  guerre  en  France.  Si  le 
Connétable  avoit  fait  marcher  fon  armée  ,  le  Roi  auroit  eu  peine  de  fe  tirer 
d'affaires.  On  ne  peut  nier  que  fon  entreprife  n'ait  été  hazardeufe  ,  &  même 
téméraire  ;  ce  ne  fut  que  par  la  nonchalance  du  Chef  des  ennemis  qu'il  s'en 
tira  avec  honneur. 

^  Après  cette  aéhon  le  Duc  de  Maienne  fe  retira  à  Châlon  fur  Sone  ,  le  Con- 
nétable à  Grey  où  il  fit  retrancher  fon  armée  ,&  le  Roi  alla  faire  continuer 
le  Siège  du  Château  de  Dijon.  Celui  de  Talan  qui  avoit  été  aiTiegé  ,  luf  fut 
rendu  ,  de  celui  de  Dijon  de  même  ;  de  forte  que  toute  la  Bourgogne  fe 
trouva  réduite  fous  fon  obéiflance  ,  excepté  Châlon  &  Seurre.  Ce  fut  à  Dijon 
qu'il  reçut  le  ferment  de  fidélité  d'Henri  de  Montmorenci  d'Anville  ,  créé 
Connétable  de  France.  Il  entra  enfuite  dans  la  Franche-Comté  où  il  fe  rendit 
maître  dg  toute  la  campagne.  Le  Connétable  aiant  retiré  fon  armée  dans  les 
Villes ,  le  Roi  fit  enlever  un  quartier  où  fut  pris  Dom  Alfonfe  d'Idiaque 
General  de  la  Cavalerie  de  Milan.  Il  fut  traité  fi  humainement  du  Roi ,  que 
les  Hiftoriens  Italiens  s'en  louent  beaucoup  ,  &  il  paya  vingt  mille  écus  pour  fa 
rançon.  Toutes  les  petites  Villes  paioient  des  fommes  pour  s'exemter  du  pilla- 
ge, &  les  François  s'y  enrichiifoient.  Le  Roi  fe  préparait  àconquerir  cette  pro- 
vince i  mais  les  Suifles  craignant  ce  voifinage  3  envoierent  le  prier  de  faire  re- 
tirer fon  armée.  Le  Roi  le  Jeur  accorda  après  que  les  Comtois  eurent  donné 
une  lomme  pour  paier  les  troupes. 

11  fit  enfuite  une  trêve  générale  avec  le  Duc  de  Maienne  qui  la  deman- 
doit ,  &  envoialeDucdeGuife  Gouverneur  en  Provence;  cependant  IeComtç 
de  Fuentes  qui  avoit  fuccedé  à  l'Archiduc  Erneft  ,  étoit  entré  en-  Picardie 
avec  une  armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux,&:  y 
fit  des  progrès  confidérables.  Cette  campagne  fut  malheureufe  pour  la  France 
fur  cette  frontière  ,  quoique  le  commencement  femblât  promettre  un  bon 
fuccès.  Il  y  avoit  encore  de  ce  côté  trois  places  qui  étoient  aux  ennemis  3  Han 


fequentem  repulit  ,  tertiamque  minorem  difturba- 
vit&  profligavit.  Meduanius  Conftabularium  fré- 
quenter rogaium  mùcebat ,  ut  copias  fuas  einitteret: 
llle  vero  negavit  dicens  fe  millum  fuille  ut  Burgun- 
dix  Comitatum  iub  Regîs  fui  poteilatem  reduceret., 
non  ut  bellum  in  Franciam  inferret.  Si  Conftabu- 
lariuscum  exercitu  moviifet  ,  vix  Rex  evadere  po- 
tuilfet.  Negari  certe  nequit  illum  reni  arduam  , 
imo  temerariam  fufcepille;  qua;  tamen  ducis  hof- 
ftium  (tu  ignavia  feu  imperitia  in  ejus  honorem 
ceilït. 

Poil  ruTC  Meduanius  Cabilonum  ad  Ararîm,  Si 
Conilabularius  Vclalcus  Greium  fe  recepit  ,  ubi  caf- 
tra  fua  munirc  juffic.  Rex  vero  Divionem  perrexit , 
ut  caitelli  obfidionem  curaiet.  Talanum  ipiî  caftd- 
lum  &  Divionenfe  quoquededita  fucre,  iia  ut  Bur- 
gundia  tota  in  cjus  poteitatem  redacta  lit  ,  exceptis 
Cabillono  Se  Suvreo.  Divioni  aucem  facramentum  tî- 
dei  accepit  ab  Heniico  Montmorencio ,  quem  Fran- 
cis: Conltabulaiium  creaverat,  l'oltea  inBurgundia: 
Comitatum  Rex  ingreiluseft ,  ubi  poitquam  Velatcus 
exercituni  fuum  in  urbes  &  oppida  immïferat ,  Re- 


giï  agros  libère pervafere.  Rex  vero  îrationem  quam- 
dam  hofïium  intercîpi  curavit ,  ubi  captus  eft  Alfon- 
fus  Idiacus  equiratiis  Mediolanenfis  dux,  quem  tam 
comiter  Rex  txcepic  ,  ut  Itali  Hiftoricî  iplum  ca  de 
caufa  laudibus  cxtollant.  Idiacus  viginii  feutomm 
millibuslibcrtatcm  ell  adeptus.  Oppida  omniadirep- 
tionis  viianda:  caufa  fummas  pecuniar  numerabant  , 
Se  Franci  rem  familiarem  augebant  :  parabatque  Rex 
piovinciam  illam  fibifubïgere:verumHelvetii  talem 
viciniammetuemes  ,  rogaverunt  illum ,  utexercitum 
ali6  micreret.  Rex  iplls  poftulata  conceflit  poftqusm 
Buigundi  Sequani  pro  exercitûs  ftipendiis  fummam 
pecunia:  numeraverant. 

Poftea  vero  cum  Meduanio  générales  inducias  pe-  Les 
pigit ,  Se  Guîiium  Ducem  m  Gallo-provincia  Prxfec- 
%um  mifit.  Interea  Fontanus  Cornes  qui  Erneflo  Ar- 
chiduci  fucceiferat ,  in  Picardiam  cum  exercitu  duo- 
decim  millium  peditum  ,  Se  trium  million]  equitum 
ingrellus  fuerat ,  ibique  profpere  rem  gelïic.  Hoc  an- 
no  res  Francorum  maie  ccflèrunc ,  ctli  initium  fauf- 
tum  fuïlîe  videbatur.  His  in  partibus  très  urbes  aut 
oppida  adhuc  erant ,  qua:  ab  hofle  tenebantur  ;  ,Ha- 
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,»„.  occupé  par  le  Duc  d'Aumale ,  Soiffons  que  tenoic  le  Duc  de  Maienne  &  la 
Wfeâe  Fere  où  il  y  avoic  gamifon  Efpagnole.  Dans  le  Château  de  Han  qui  tenoic 
Han'  pour  le  Roi ,  Gommeron  étoit  Gouverneur.  La  gamifon  de  la  Ville  compolee 
de  François,  de  Napolitains  &  d'Efpagnols  étoit  très-nombreufe.  Les  Efpagnols 
eurent  envie  de  fe  rendre  maîtres  du  Château.  Ils  en  traitèrent  à  Bruxelles  avec 
le  Duc  d'Aumale  &  avec  Gommeron ,  &  l'on  difoit  même  qu'il  y  avoit  con- 
fenti ,  mais  il  foutenoit  qu'il  n'en  avoit  jamais  eu  l'intention ,  &  que  s  il  en  avoit 
lâché  quelque  parole,  cela  ne  devoit  être  compté  pour  rien  ,  parce  qu  il  etoit 
feul  entre  les  mains  des  Efpagnols  &  privé  de  la  liberté. 

Le  fieur  d'Humieres  averti  du  complot ,  traita  avec  Orviher  beau-rrere  de 
Gommeron  ,  qui  promit  de  livrer  la  place  ,  à  condition  qu'on  retiendrait  les 
Cheîs  des  ennemis  prifonniers  pour  faire  un  échange  avec  Gommeron  ,  8c 
qu'on  le  Iaifleroit  Gouverneur  pour  le  Roi.  Les  François  Roiaux  entrèrent 
ainfi  dans  le  Château  ,  &  du  Château  dans  la  Ville.  Les  Efpagnols  fe  détendi- 
rent &  mirent  le  feu  dans  quelques  maifons  que  les  François  avoient  prîtes. 
.   La  mort  du  fieur  d'Humieres  qui  y  fut  tué  ,  les  animant,  à  la  vengeance ,  ils  n- 
£?      rentmain  baffe  fur  les  Efpagnols.  Il  y  eut  huit  cens  hommes  tuez^'  quatre 
&Harak-  cens  prifonniers.  Le  Comte  de  Fuentes  à  la  nouvelle  que  les  François  croient 
entrez  dans  Han  ,  &  que  les  Efpagnols  fe  défendoient  encore ,  partit  de  devant 
leCâtelet  qu'il  venoit  d'aflieger  ;  mais  apprenant  que  lagarmfon  avoic  ete 
taillée  en  pièces,  il  fit  couper  la  tête  à  Gommeron,  &  retourna  au  tiege  du 
Câtelet.  Le  Gouverneur  nommé  la  Grange  fe  défendir  vaillamment,  &  lou- 
tint  plufieurs  affâuts.  Il  fe  rendit  enfin  par  compofmon  le  vingt-cinq  Juin. 

Fuentes  alla  enfuite  aflîeger  Dourlens.  Il  y  avoit  en  gamifon  quinze  cens 
François.  Haraucourt  commandent  dans  la  Ville  ,  &  Ronfoi  dans  te  Château. 
Aux  approches  fut  tué  le  fieur  de  la  Motte,  Grand  Maître  de  1  artillerie  du 
Roi  d'Efpagne  ,  François  de  nation  ,  qui  s'étant  mis  au  fervice  de  Gharles- 
Quint  avoit  vieilli  &  fait  fortune  chez  les  Efpagnols.  Le  Roi  fe  doutant  bien 
que  tandis  qu'il  ferait  en  Franche-Comté  ,  les  Efpagnols  entreprendraient 
quelque  chofe  en  Picardie ,  avoit  mandé  â  l'Amiral  de  Villars  d  affembler  tout 
ce  mfi\  pourrait  de  troupes  en  Normandie.Le  Comte  de  S.Paul  &!e  Maréchal  de 
Bouillon  dévoient  venir  le  joindre  &  faire  un  corps  d'armée  fuffilant  pourem- 


na  ,  quam  Albatmalscus  occupabat ,  Augufta  Sueflio- 
nutn  ,  quam  tenebat  Meduanius ,  &  Fera  ubl  prall- 
dium  Hifpanoriim  erat.  In  caltello  Hani  ,  Gomme- 
romis  ab  Albimalzo  pofitUs  PlsfaSaj  état.  Pracfl- 
dium  oppidi,  Francis ,  Neapoliranis  &  Hilpanis  con- 
ftans,  erat  numei'ofiflîmum.  Hifpani  calteilum  oc- 
cuparc  cupiebanc  ,  eaque  de  re  Bruxellis  tradtavère 
cum  Alba:mala:o  &  Gommerono,  dicebarutque  Gom- 
meronus  de  deditione  Hifpanis  facienda  confemilfe. 
111e  veto  id  negabac  ,  &  fi  qua  vetba  eam  in  rem  pro- 
tuliflèt  l  iisattendi  non  oportere ,  quia  cum  ille  in 
in  manibus  Hifpanorum  neque  libérera:. 
In  mimu.  Humerius  de  confpiratione  illa  certior ,  cum  Orvil- 
lerio  Gommeroni  cognaro  pepigir  ,  qui  pollicitus  eft, 
fe  caftellum  rtadicurum  illa  conditione  ,  ur  holtium 
duces  captivi  derinerentur,  ut  poffent  cum  Gomme- 
rone  commutari ,  qui  pro  Rege  Ptxfeâus  manfurus 
effet.  Sic Regii  in  caftellum  inrravêre,  &  a  caftello 
in  urbem.  Hifpani  obftitêre  ,  &  in  domos  quafdam  a 
Francis  occupatasignem  immifere.  Cumaucem  Hu- 
meriusoccifus  fuilfet ,  Franci  concitati  &  vindtetam 
fpirantes  .Hifpanos  trucidavêre.  Ex  prafidiariis  oc- 
tiugenti  cxd  Se  quadringenii  capii  finit-.  Cornes  Fon- 


tanus  cum  audiflèt  Francos  Hanam  ingrelfos  eflè  ,  & 
Hifpanos  adhuc  illorum  impeuun  propulfare,aCaf- 
tcllcto  quod  obfldebat  profeftus  eft  ;  fed  ubt  compe- 
tit  prxfidiarios  Hifpanos  exfos  fuille  ,  Gommero- 
num  capite  truncari  jnflit ,  &  ad  Caftelleti  obfidio- 
ncm  rediit.  Grangius  Prxfeûus  ilrenue  pugnavir , 
&  oppugnationes  plurimas  fortiter  propullavit  , 
tandemque  vigefima-quinta  Junii  die  oppidum  de- 

Fontanus  poftea  Durlaniumobfedir ,  ubi  prxfidia-  i„ 
rii  Franci  mille quingenri  eranr.  Haraucurtius  inurbe 
&Ronfxusin  caftello  imperabat.  Cum  ad  oppugna- 
tionem  accederecur,  Motta  torraeritorum  pyriorum  in 
Hifpania  fummus  Prxfedus.natione  Francus.occifus 
fuir  ,  qui  cumCaroli  V.  tempore  in  Hifpanorum  mi- 
litiam  veniflet  ,  in  illa  confenuerat  ,  arque  ad  îllum 
honoris  gradum  afeenderat.  Rex  cum  lulpicaretur 
Hifpanos  dum  ipfe  in  Burgundix  Comiram  eflet , 
aliquid  attenraturos  eflè  in  Picardia  ,  Vlllario  maris 
Pfsefèéto  mandaverat  ,  ur  quotquot  poflet  ifl  Nor- 
mannia  pugnatores  colligercr.  Cornes  Sanfti  Pauli  Se 
lîullionius  Marefcallus  ipfum  junftmi  erant  ,&  om- 
nes  fimul  exercitum  coaftun  ,  qui  police  Hifpanos 
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pêcher  les  Efpagnols  de  rien  entreprendre  :  mais  la  divifion  qui  fe  mit  entre  ces  15& 
Chefs  gâta  tout. 

Ils  marcherenteontre  l'armée  Efpagnole.  Quelques-uns  difent  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  attendre  le  Duc  de  Nevers  qui  étoit  arrive'  à  Amiens  avec  des  trou- 
pes, de  peift  qu'il  n'eut  part  à  l'honneur  de  cette  journée.  Le  Maréchal  de 
Bouillon  attaqua  l'avant-garde  Efpagnole  ,  &  renverfa  tout  ce  qui  fe  trouva 
devant  lui;  mais  il  fut  chargé  en  flanc, &la  Cavalerie  Françoife  fut  obligéede 
faire  retraire,  laiflant  l'infanterie  à  la  merci  des  Efpagnols.  L'Amiral  de  Villars 
fe  mit  auffi  à  faire  retraite,  &  la  fit  quelque  tems  en  bel  ordre  ;  mais  fe  trouvant 
prefle,  il  réTolut  de  charger  l'ennemi ,  &envoia  prier  le  Maréchal  de  Bouillon 
de  faire  alte;  ce  qu'il  fît  :  il  Je  fît  prier  enfuite  de  charger  l'ennemi ,  ce  qu'il  ne  &^ra 
jugea  pasà  propos  de  faire.  Cependant  Villars  qui  étoit  allé  à  la  charge,  fut  in-  ^  l'Ami- 
veltidetous  côtez  :  la  cavalerie  Françoife  fut  mile  en  déroute.  L'Amiral  &  le  EL?*7* 
fieur  de  Seffeval  furent  pris ,  &  parce  qu'ils  avoient  autrefois  été  du  parti  de 
l'Union  ,  ils  furent  tuez  de  fang  froid  par  les  Efpagnols. 

Le  Maréchal  de  Bouillon  ,  le  Duc  de  Nevers  s  &  le  Comte  de  Saint  Paul  qui 
fe  trouvèrent  à  Pequigni,  envoierent  un  corps  de  troupes  pour  jecter  quelque 
fecours  dans  Dourlens  3  qui  fins  vouloir  rifquer  un  combat ,  y  firent  entrer  foi- 
xante  cuiraflès  &  vingt  mulets  chargez  de  poudre;  mais  le  Comte  de  Fuentes  IJjju*?* 
fit  attaquer  fî  vivement  le  Château  ,  qu'il  fut  pris  par  afTaut.  Du  Château  les  les 
Efpagnols  entrèrent  dans  la  Ville  ,  &  y  firent  un  carnage  horrible  ,  fans  épar-  finols"' 
gner  les  vieillards ,  ni  les  plus  petits  enfans  ,  leurs  Hiltoriens  l'avouent ,  &  di- 
fent qu'ils  ne  s'exeufoient  d'une  telle  barbarie  ,  qu'en  alléguant  le  mauacre  que 
les  François  venoienc  de  faire  â  Han. 

Quoique  la  perte  des  François  dans  le  combat  ne  fut  pas  fi  grande,  car  ils  y 
perdirent  peu  de  cavalerie  &  environ  fix  cens  fantafiîns ,  les  Efpagnols  s'en  glo- 
rifièrent beaucoup,  parce  qu'ils  avoient  défait  notre  cavalerie,  devant  laquelle 
la  leur  ne  tenoit  pas  ci-devant.  LesFrançois  difoient  &  non  fans  fondement, 
que  c'étoit  au  Duc  d'Aumale ,  au  fieur  du  Rhône  &  aux  autres  de  leur  nation, 
qui  fervoient  dans  l'armée  ennemie,  qu'il  falloit  attribuer  ce  malheur, &  que 
connoilTant  le  payisfic  aiant  des  intelligences  en  France,  ils  avoient  eu  la  meil- 
leure partàcerte  victoire  remportée  fur  les  François. 

La  Cour  du  Parlement  de  Paris,  qui  Je  30.  de  Mars  de  l'année  préce- 


cohibere  ne  quid  fufeiperenc ,  fed  diflenho  inter  du- 
ces coorra  jomnïa  peflumdedk. 

mimes.  Contra  exercirum  Hifpanum  illi  moverunr.  Su  m 
qui  dicant  illos  Nivernenfem  Ducem ,  qui  Ambia- 
num  advenerac,exfpec1;are  noluiiïe  ,  ne  in  partem  ho- 
noris &  certaminU  veniret.  Bullionius  pnmam  Hif- 
panotum  acicm  adortus  cit,&  omnes  qui  antepofiti 
cran:  ,  profligavitj  fed  agminisillius  lareraab  hofte 
impetitalunt;equitatus  Francorum  recepmm habuit; 
pedites  vero  Franci  Hifpanorum  arbitrio  &  armis 
expoliti  manfere,  Villarius  etiam  receprui  cecinit, 
&  aliquamdiu  etiam  fervatis  ordinibus  proceiTit , 
fed  eu  in  premeretur  ,  hoftem  adoriii  decrevit.  Bul- 
lionium  rogatum  mtlit  ut  gradum  liftetet  3quod  ille 
fecit  ;  rogavit  etiam  uc  hoftem  aggrederetur  ,  quod 
ille  faciendum  non  putavit.  Interea  Villarius  undi- 
quecin&us  fuit  ;  equitatus  Francorum  infugam  ver- 
fus  cfl.  Villarius  S;  Scflcvallus  captï  fucre  ,  &  quia 
olim  Unioni  addi&i  fuerant  ,  ab  Hifpanis,  deditâ 
op^râ  j  intcrfetfri  funt. 

.,.:..„..■,  Bullionius  &  Dus  Nivemeniîs,qui  Pequiniaci erant 
manum  pugnatorum  milere ,  qux  auxdiares  copias 


Durlanium  immitreret.  Hi  vero  pugna;  aleam  ten- 
tare  nolentes  ,  fexaginra  loricatos  tantum  induxrre  , 
&  viginri  mulos  pulvere  pyrioonuitos  ;  fedFonranus 
Cornes  ira  vehementer  caftei'um  oppugnavk ,  Ut  vi 
captum  fuerit.  Ex  caftello  Hifpani  in  oppidum  funt 
ingreffi  ,  6c  obvios  omms  iwerfecere  ,  nec  fenibus 
necinfântibns  parcentes.  Id  faienrur  eorumdcm  hif- 
tôric  Scriptorcs  -  dicuntquc  Hifpanos  tantam  imma- 
nïtatem  excuiantes  ,  Hana:  a  Francis  admillam  Hif- 
panorum credem  obtendiilè. 

Ecfi  ca:forum  in  hac  pugna  non  tantus  numerus 
fmt  :pauci  enim  équités  &  fexcenti  tanrum  circiter 
pLdites  occili  fuere:Hifpani  ja&abundi  gloriabantur, 
quia  equiratum  notrrum  fuderant  ,  qui  equitatus 
Hifpanus  anuhac  a  Francico  ftmpcr  profligabatur. 
Franci  vero  dicebant  ,  nec  forrallis  injuria  j  Albar- 
malœum,  Rhonium ,  crteroique  Francos  ,  qui  in 
illo  exercitu  crant  ,  in  caufa  cladis  fuille ,  qui  cum 
regiones  &  agros  probe  noflent,  Se  multos  apud  nos 
fecum  confpirantes  baberent ,  id  infortunii  atrule- 
tan£-  .   V  tin*» 

Cuaa  Senatus  Pariimi  j  qua;  trigeiîma  die  Martii 


d'Aui 
execi 
en  d 


HENRI    IV.  dit  le  Grand. 
•  59J.  dente  avoit  fait  injonction  au  Duc  de  Maienne  &  autres  Princes  Lorrains  de 
fe  remettre  fous  Pobéiflànce  du  Roi  ;  fur  l'avis  que  le  Duc  d'Aumale  avoic 
Le  Duc  été  vû  àDourlens  avec  l'écharpe  rouge,  combattant  avec  les  Efpagnols ,  le 
Au™le  déclara  par  Arrêt  criminel  de  lefe-majefté ,  &  fon  effigie  vêtue  à  l'Efpagnolle  , 
ifigie.  fût  traînée  depuis  la  Conciergetie  du  Palais  jufqu  en  la  Place  de  Grève ,  où  par 
l'Exécuteur  elle  fut  mife  en  quatre  quartiets ,  &  fes  biens  furent  confifquez. 

Après  l'affaire  de  Dourlens  le  Comte  de  Fuentes  affiegea  Cambrai.  Le  Ma- 
réchal de  Balagni ,  alors  Prince  de  Cambrai ,  comme  nous  avons  dit  ,  pria  le 
Duc  de  Nevers  de  fecourir  la  Ville.  Il  y  envoia  le  Duc  de  Rethelois  (on  fils , 
qui  y  entra  avec  un  gros  de  cavalerie  de  trois  cens  cinquante  hommes. Nous 
verrons  plus  bas  la  fuite  de  ce  fiege. 

Cependant  le  Roi  à  deifein  de  terminer  plulîeurs  importantes  affaires ,  fe 
rendit  à  Lion  ,  où  il  fut  reçu  avec  une  magnificence  furprenante.  Il  fit  trêve 
pour  quelques  mois  avec  le  Duc  de  Savoie  ,  pendant  laquelle  on  devoir  trai- 
ter de  la  paix  ;  mais  il  n'y  fur  rien  conclu.  Le  Duc  de  Nemours  après  qu'il  fûc 
échappé  de  prifon  ,  fur  fi  vivement  touché  de  fes  difgraces ,  &  fur-tour  de  la 
Mortdu  perte  qu'il  avoit  faite  delà  Ville  de  Vienne  ,  qu'il  en  tomba  malade  >&fere- 
Ducde  "tira  à  Anneci  en  Savoye ,  où  il  devint  fi  maigre  &  fi  défait ,  qu'on  ne  connoif- 
Jtenours.foit       ce  prjnce  jaiJis  des  mieux  faits  &  des  plus  accomplis  de  la  Cour  de 
France.  Il  mourut  enfin,  &  fut  fort  regretté  des  fiens. 

A  Lion  fut  donné  l'Edit  de  la  réduftion  du  fieur  de  Boifdauphin  au  fervice 
de  Sa  Majefté.  Il  remir  en  fon  obéiffance  Châteaugonrier  en  Anjou ,  &  Sablé 
dans  le  Maine  ,  &  fut  créé  Maréchal  de  France.  Le  Duc  de  Maienne  &  plu- 
fieurs  aurres  Seigneurs  ne  vouloienr  poinr  reconnoîtte  le  Roi  jufqu  a  ce  qu'il 
ferait  reconcilié  avec  Rome.  Sur  l'avis  certain  qui  vint  en  ce  tems ,  que  le 
Pape  vouloir  enfin  l'abfoudre,  il  fe-fit  une  rreve  générale  avec  ce  Duc  ,  qui 
fe  voianr  forr  fufpedr  aux  Efpagnols ,  &  haï  dans  fon  parri ,  penfoir  ferieuie- 
menr  à  faire  une  bonne  paix. 
Comblât  Cependant  le  fiege  de  Cambrai  continuoit  toujours.  Les  afiïegez  le  deren- 
doient  vaillamment.  Le  fieur  de  Vie  qui  étoit  dans  la  place  démontoit  les  ca- 
nons des  Efpagnols  par  fes  contrebatteries  ;  enforte  que  le  Comte  de  Fuentes 
defefperoit  de  prendre  la  place.  Mais  il  fut  raffuré  par  l'Archevêque  de  Cam- 


fuperiorisanni,  Meduanio  aliifque  LotharingisPrin- 
cipibus  injunxerat ,  uti  fe  fub  Régis  poreltarem  re- 
tracèrent s  ut  audivit  Albimakum  Dmrlariil  cum 
fafeia  rubra  inter  Hirpanos  pugnantem  vifum  fmuY , 
illum  decreto  lato  IxUe  majelfaris  noxiumdeclaravit, 
ejufque  effigies  Hifpanico  more  velrira  ,  raptata  fuit 
a  euftodia  Paladi  ad  ufque  Plateam  Gtaviam  ,  &  a 
carniftee  quatuor  in  parces  difeerpea  :  bona  illius 
fifeo  addicia  fuere. 

Poil  captum  Durlaninm  FontanusCamcracumob- 
fedir.  Balanius  Marefcaltus  tune,  ut  diximus ,  Prin- 
ceps  Cameracenfis ,  Nivetncnfcm  Ducem  ut  opem 
fibi  ferrer  rogavit.  Milîr  iile  Rctelenfem  Ducem  ri- 
lium  ,  qui  cum  trecentis  quiuquaginta  equiribus  in 
urbem  ingrclfus  eft.  Hujus  oblidionis  exitum  infta 
videbimus. 

lntcrea  Rex  utplurima  gtavia  negotia  traftaret 
r*  atque  finiret ,  Lugdunum  venit  ,ubi  cum  incredibili 
magnificentia  exceprus  fuit.  Inducias  adaliquormen- 
l'cs  cum  Duce  Sabaudii  fecir ,  ur  tune  de  pacc  trac- 
raretur  ;  fedres  infefta  maniït.  Ncraorofius  pollquam 
ex  carecre  clapfus  fuit  ,  tôt  infortuniorum  meerore 


opprclTus  j  maximeque  quod  Viennam  amififfer ,  in 
morbum  incidit ,  &  Annecium  in  Sabaudia  fe  rece- 
pit ,  ubi  in  tantam  maciem  decidit ,  ut  vix  agnofee- 
retur  Princeps  ille  ,  qui  olim  forma  ôc  dexteritare 
cieterifque  dotibus  in  au!a  regia  cum  omnibus  con- 
certabat.  Mortuufque  tandem  elt.  Se  apud  multos 
magnum  fui  delïderium  reliquit. 

Lugduni  datumfuit  Edicrum  circa  reduûtonem  Lis  m,, 
Bofcodclphini  ad  obfequium  Regiaj-Majellatis,  qui 
Callrum-Gontheiii  in  Andibus  &  Sablatum  in  Ce- 
nomànis  fub  Régis  poieftatcm  remitir,  &  Marcfcal- 
lus  Francité  creatus  cil,  Meduanius  autem  &  plun- 
mi  proccres  Régi  parère  nolebant  ,  nifi  cum  Roma 
reconciliatus  effet.  Cum  tune  certior  fama  videretuc 
elle,  quod  SummusPontifcx  ipfum  abfolvere  vellet, 
inducirc  générales  fada:  funr  cum  Duce  lllo  ,  qui 
cum  fe  Hifpanis  fufpecrum  ,  fui  faftiom  odiofum 
cerneret  ,  firmam  facere  pacem  cupiebat. 

lntcrea  Cameracum  obfcilum  oppugnabatur.  Pra>  L,s  manu 
fidiarii  fortiter  pugnabant.  Vicus  qui  in  urbe  erat, 
tormenta  Hifpanorum  ex  fulcris  abigebat ,  ita  ut  Fon- 
tanus  Cornes  de  urbe  capienda  dcfperaret  ;  fed  ab 
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bfaiqui  étok  alors  dans  Ton  armée  ,&  qui  avoit  des  intelligences  dans  la  Ville. 
Balagni  s  etoit  attiré  la  haine  des  Cambrefiens ,  iur  tout  en  faisant  frapper 
une  monnoie  de  cuivre  au  prix  de  vingt  fols  ,  &  en  obligeant  les  habitans 
de  la  recevoir  des  foldats  au  même  prix.  Indignez  de  cela  ils  fe  révoltèrent  Ôc 
Ce  difpofoient  à  charger  les  François  par  derrière  au  même  tems  que  les  Efpa- 
gnolsmonteroient  àï'aflauç.  Les  François  fe  retirèrent  alors  dans  la  Citadelle, 
&  capitulèrent  peu  après  aux  conditions  les  plus  honorables  &c  qui  turent  bien 
gardées.  La  Dame  de  Balagni  voianc  qu'elle  alloit  perdre  fa  qualité  de  Prin- 
ceiTe  ,  en  fut  h"  vivement  touchée 3  quelle  s'enferma  dans  une  chambre , où 
elle  mourut  de  déplaifîr  avant  que  la  citadelle  fut  rendue  :  ajfirmando  dimorir 
conte?niJfima  ,  pokbe  morivn  PrmdpeJJa  ,  dit  en  fe  jouant  l'Hiftorien  Italien.  Le 
Duc  de  Nevers  mourut  aufïî  au  même  tems,  &  le  Duc  de  Rethelois  Ion  fils 
prit  le  nom  du  Duc  de  Nevers. 

Après  la  prife  de  Cambrai ,  le  Comte  de  Fuenres  difperfa  fon  armée  dans  ^ 
les  places  frontières, &  le  Roi  affiegea  la  Fere.  Les  nouvelles  vinrent  alors  de  LeRoï 
fa  reconciliation  avec  le  Saint  Siège.  Le  2  5  Novembre  il  en  écrivit  au  Prince  avecie  s. 
de  Conti  qui  commandoir  dans  Paris,&  pat  (on  commandement3on  en  fît  des  Siese- 
réjoiiiflanccs  &  des  Procédions  folemnelles  par  toute  la  France.  Les  fept  prin- 
cipales conditions  de  cette  reconciliation  ,  furent ,  1  °.  Que  l'ablolution  don- 
née par  les  Evêques  de  France  feroit  déclarée  nulle.  20.  Que  les  îîeurs  du  Per- 
ron &  d*Olfat  feroient  l'abjuration  à  la  cérémonie  qui  fe  feroit  pour  la  rebe- 
nediction  du  Pvoi.  30.  Que  dans  un  an  le  Roi  retireroit  le  jeune  Prince  de 
Condé  de  S.  Jean  d'Angeli  ,  où  il  étoit  entrâtes  mains  des  Hérétiques,  &c  le 
feroit  inftruire  dans  la  Religion  Catholique.  Que  le  Concile  de  Trente  feroit 
publié  en  France  ;  &que  s'il  y  avoir  quelque  choie  dans  ce  Concile  qui  en  pût 
empêcher  la  publication  ,  Sa  Sainteté  étant  requife  d'y  poutvoir  ,  n'en  feroit 
nuile  difficulté.  50.  Que  le  Roi  ne  nommeroit  aux  Bénéfices  de  France  que 
des  Ecclefiaftiques.  6°.  Que  tous  les  biens  appartenans  à  l'Eglife  ieroient  ren- 
dus par  ceux  qui  les  occupoient.  70.  Que  le  Roi  conferveroit  les  Concor- 
dats entre  les  Papes  &  les  Rois  fes  prédecelîeurs.  Cette  reconciliation  ramena 
bien  des  gens  au  parti  du  Roi. 

Vers  la  fin  de  cette  année  le  Maréchal  d'Aumont  qui  faifoit  la  guerre  au 


Arcbiepifcopo  Cameracenfi  ,  qui  in  «ercita  cjus 
trac ,  Se  qui  in  urbe  mukos  feciim  confentiences  ha- 
bebat  ,  confirmai  us  fuit.  BalanïttS  libi  Cameracen- 
fïum  odium  pepererac ,  maximeque  cum  monetam 
xneam  cudï  juffit  precio  vigïnri  folidorum  ,  Se  cives 
coegirillam  ilto  precio  a  militibusaccipere.  Indîgna- 
ti  ergo  illi  fcbcllavérc  >  Se  Francos  a  tergo  adoiiri 
parabanc  ,dum  Hil parti  ad  expugnandum  afeende- 
rent.  Tune  Frand  in  areem  fè  recepete ,  Se  paulo 
boftpaâa  deditionis  fecere  ,  cum optimis  conditio- 
nibus  ,  qux  arcurate  fctvâtx  fucre.  Balanii  autem 
uxorvidens  fe  Prindpis  nomen  Se  gradum  amilTu- 
ram  elfe  ,  ranto  meerore  affecta  cft,  ucin  cubiculo  fe 
induderct ,  ibïque  exftincta  fuie  antequam  arx  dede- 
retur.  Italus  Hiftoricus  ludens  ait ,  ipfam  admodum 
contentam  exftinclam  elle  ,  quia  Princeps  morieba- 
tur.  Niverncnfis  Dux  eodem  tcaiporc  obiit  ,  Se  Rete- 
lenfis  filius  nomen  Nivernenlîs  Ducis  accepîc. 
"mtu  Poft  captum  Cameracum  Cornes  Fontanus  excr- 
citum  divifum  in  munitis  locis  confinium  locavîc  , 
Rexque  Feram  obfc  iic  ;  tuneque  nunciatum  fuie  ip- 
him  cum  Sinâa  Scde  rccondliatum  fuiffe.  Vigefi- 
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ma-quinta  Novembns  PrincipîContio  ,  qui  Lutetïx 
imperabat ,  ea  de  re  faiplit ,  ejufque  juflu  làttitix  fi- 
gnadat!,  &  PioceiTiones  per  Regnum  totum  facto 
fuere.  Septem  pKEcipuaî  conditiones  reconciliationis 
i(to  eiant.  i°.  Quod  abiolutïo  ab  Epiicopis  Galliai 
data  ,  nulla  dedararetur.  i\  QuodDomini  Perronius 
Se  Olfatus  abjurationem  facturî  eflent  mrebenedhtio- 
ne  Régis  facienda.  3°.  Quod  incra  anni  fpatium 
Rex  juvenem  Principem  Condatum  ex  Sancto  Joan- 
ne  Angeriacenii  educturus  eflèfc  ,  ubi  in  hxrctico8 
rum  manibus  erat,  ut  in  Religïone  Catholica  infljj 
ruerecur.  4° .Quod  Concilium  Tridentinum  in  Frau- 
da publicaietur,  &  lî  quid  ïn  illo  Concilio  impedi- 
ret  quomînus  publicari  poff'et ,  Sanditas  Sua  requi- 
(îra  ut  huic  rei  profpicerec  ,  line  ulla  diflicukate  id 
prœftaret.  50.  Quod  Rexad  Bénéficia  Francica  lolos  Ec- 
clefiafticos  nominaturus  effet.  6°.  Quod  bona  omnia 
ad  Ecdefiampertinentia  ,  ab  iisqui  ï lia  occupabant , 
reftituercnttlr.  70.  Quod  Rex  Concordaca  Inter  Sum- 
mos  Pontifices  Se  Ret;csdecefTores  fiios  confervaturus 
effet.Hxcieconciliatiomultos  adpaitesregiasrcduxit. 
Circa  fincm  huiusanm  Aumontius  Marcfcadus. 
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i  !9«.    Duc  de  Mercœur ,  après  avoir  pris  Moncontour  ,  alla  aflieger  Comper.  Il  re- 
M*ÏÏuï  ^Ut  611  Ce  ^le§e  ^eux  bleflures  dont  il  mourut.  Après  fa  mort  la  guerre  fut  con- 
,1'Au-     tinuèe  encore  affez  long-tems.  Mais  des  faits  plus  remarquables  qui  le  paffe- 
moac.      renc  at]  commencement  de  l'an  i  $96.  nous  rappellent  en  Provence.  Le  Roi 
Affaires  y  avoit  envoie  pour  Gouverneur  le  Duc  de  Guife.  Le  Duc  d'Epernon  Seigneur 
del'ro-    fort  hautain  ,  qui  fe  diloit  pourvu  de  ce  Gouvernement  par  le  Roi  ,  y  tenoic 
plufieurs  places.  Caiaux  &  Louis  d'Aix  s'étoient  emparez  de  Marfeille  pour  les 
Efpagnols  à  ce  qu'ils  diloient.  Le  Duc  de  Savoie  avoit  dans  la  Provence  quel- 
ques Châteaux.  Le  Comte  de  Caries  &  plufieurs  Seigneurs  s'étoient  remis  au 
lervice  du  Roi  avec  la  Ville  &  le  Parlement  d'Aix ,  ôcnevouloient  point  obéir 
au  Duc  d'Epernon.  Il  étoit  venu  en  Provence  en  iyjz.  après  que  M.  de  la 
Vallette  eut  été  tué,  mais  fans  ordre  du  Roi ,  à  ce  qu'on  difoit.  Il  y  prit  An- 
tibe  &  quelques  autres  places  ,  &  tenta  ,  mais  inutilement,  de  prendre  Aix  & 
,     Marfeille.  Il  fie  bâtir  une  Citadelle  auprès  d'Aix,  efperant  de  prendre  la  Ville 
par  famine.  Mais  ceux  d'Aix, profitantde  l'abfence&  du  voiage  qu'Epernon  fie 
en  Guienne  ,  fe  remirent  fous  l'obéhTance  du  Roi,  &  appelleront  Lefdiguieres, 
qui  prit  &  raza  cette  Citadelle. 

Epernon  revint  en  Provence  &  fe  rendit  â  Brignoles.  Ses  ennemis  qui  conf- 
pitoient  fa  mort ,  firent  mettre  un  fac  de  poudre  (ous  la  chambre  où  il  lo- 
geoit  ;  le  feu  y  prit  par  accident ,  la  chambre  fauta  ;  mais  par  un  grand  bon- 
heur il  n'eut  point  de  mal:  quelques-uns  des  fiens  y  furent  ou  tuez  ou  blelTez. 
On  fit  encore  une  autre  conlpiration  contre  lui ,  qui  ne  réuifit  pas.  Un  ordre 
du  Roi  lui  fut  porté  de  fe  retire*  de  cette  Province,  où  le  Duc  de  Guife  venoit 
d'être  établi  Gouverneur  ;  il  refufa  d'obéir  ,  difant  qu'il  avoit  été  fait  Gou- 
verneur par  le  Roi  défunt ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  tant  travaillé  pour  qu'un 
autre  jouit  du  fruit  de  fes  peines. 

Le  Duc  de  Guife  arrivé  en  Provence  trouva  tout  difpofé  en  fa  faveur,la  haine 
qu'on  portoit  au  Duc  d'Epernon  n'y  contribua  pas  peu.  Lefdiguieres ,  le  Comte 
deCarfes  &  prefque  toute  la  Nobleffe ,  fe  tournèrent  defon  côté.  Lesplaces  qui 
tenoient  pour  le  Roi  l'envoierent  reconnoître  pour  Gouverneur  :  Cifteron  & 
Riez  fe  rangèrent  fous  fon  obéiflance.  Il  fut  reçu  à  Aix  à  la  grande  joie  du 
Parlement  &  desHabitans.  Il  avoit  un  deffeinfur  Marfeille  ,  &  quelques  intel- 


qui  concra  Mercurium  Ducem  hélium  gerebar,pofl- 
quam  Monconturium  ceperac,  Comperam  obfeilic  , 
in  qua  obfîdione  duo  vulnera  accepic  ,  morcuufque 
ell.  Sed  notacu  digniora  gefta  qua:  ineunce  anno 
1 596.  accidêre  ,  nos  in  GUlo-provinciam  revocant. 
Rex  illô  Piœfiàum  miferat  Guilîum  Ducem.  Efper- 
nonius  vero  artogans ,  qui  Prxfeclutam  iftam  fibi  ab 
Rcge  d  acam  fuiile  dicebat  ,  plurima  tenebat  op- 
pida-  Cafalius  vero  &  Ludovicus  Aquenfis  MaiTîliam 
occupaverant,&  fe  pro  Hifpanis  illam  cenerc  dice- 
banc.  Sabaudus  in  lila  provincia  aliquor  caftella  te- 
nebat. Cornes  Cariais  &  multi  primores  ad  Régis  ob- 
fequium  fe  contulerant  una  cum  urbe  Se  Senatu 
Aqueniî.nequeEfpernonioobfequi  volebant.  Illevero 
in  Gallo-provinciam  veneiac  anno  Ifjr.  poltquam 
Valletaoccifus  fuerat,  fed  injullu  Rcgis.ut  dicebatur, 
Anripolin  &  aliquor  oppida  cepir;  fed  Aquas-Sextias 
Se  Millîliam  frudra  tentavit.  Arcem  prop_- AquasSex- 
tîas  ftruxerat.  fperans  fe  polie  urb^m  ad  Ce  dedendam 
famecompellere:  ar  Aquenfcs  ahfente  illo  Se  in  Aqui- 
taniam  profecto ,  fefe  Régi  fub  iiderunr ,  &  Diguie- 
rium  advocavêtejqui  arcem  cepk  Se  foloarquavir. 


Efpemoiiîus  in  provîneiam  rediit  &  Bngnolîum  T]m 
venir.  Inimici  vero  ejus  qui  in  illum  confpitabant  Ggïlh 
faccum  pulveris  pyrii  fub  cubiculo  ejus  locavêre. 
Cafu  accidit  ur  pulvis  ignem  conciperec }  &  cubi- 
culumeverfum  fir  :  fed  felickeraccidir ,  uc  nîhil  hinc 
iplï  mali  eveniret  ;  aliquor  ex  fuis  vel  exfi  ,  vel  vul- 
neùbus  affetfti  fuere.  Alrera  icem  confpirario  in  il- 
lum fruftra  fuit.  Ab  Rcge  julfus  elt  ex  ifta  provin- 
cia excedeie  ,  cujus  ipfe  Guilîum  Ducem  Prarfedtum 
conftirutrat.  ld  ille  le  facturum  negavir  diceus  fe  a 
defunflo  Rege  Prxfe&um  conlliturum  fuillc  ,  neque 
tantum  laboraville  ,  ut  alius  laborum  fuorum  fruc- 
tum  perciperct. 

DuxGuilîus  cum  in  G^IIo-provinciam  vcnifîet  ,  r.,  - 
ab  omnibus  libenter  excepeus  fuir.  Odium  inEfper- 
nonïum  conceprum  non  parum  ipfî  profutr.  Diguie- 
riusj  Cornes  CarliuSjNobilefquc  omnes  ad  ejus  par- 
tes tranlîere.  Oppida  qua;  pro  Rege  ftabanr,  ipfum 
Prarfedtum  admifere,  Siliero  Se  Regium  ad  ejus  obfr- 
quium  fe  conrulere.  Aquis  Sextiis  a  Senatu  &  cîvibns 
cum  gaudio  exceprus  fuit.  MaiTîliam  vero  renrare 
volebat,  in  qua  urbe  quidam  cum  illo  confenue- 
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Hgence  dans  cette  Ville.  Louis  d'Aix  Viguier  &  Cafaux  premier  Conful ,  par  i55é- 
l'alliftancc  des  Elpagnols,  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Ville ,  &  traitoient 
les  habitans  tyranniquement.  Le  Capitaine  Liberta  qui  s'entendoit  avec  IeDuc3 
lui  promit  de  donner  entrée  à  (es  gens  par  une  porte  qu'il  gardoit.  Louis  d'Aix. 
fut  averti  de  la  conipiration  >  &  les  gens  du  Duc  eurent  bien  de  la  peine  à  y 
entrer.  Mais  Liberta  s'y  porra  Ci  vaillamment  que  lesRoiaux  fe  rendirent  maî- 
tres de  Marfeille,  à  la  grande  fatisfaction  des  habitans.  Le  Duc  de  Guifè  y  entra  Les^oi- 
&  fit  afiieger  oc  prendre  tous  les  forts.  Les  Efpagnols  qui  étoient  ou  fur  le  bord  rendent 
de  la  mer,  ou  dans  quelques  galères  ,  fe  retirèrent  bien  vite.  Les  bons  fuccès  J13^"" 
qu'eut  partout  levDuc  de  Guife  contre  Epernon  ,  obligèrent  enfin  ce  dernier  fdlLe, 
de,  s'acommoder  avec  le  Roi ,  &c  de  le  recirer  de  la  Provence. 

L'AfTembléegeneraîe  du  Clergé  de  France  fe  tint  cette  année  aux  Auguftins  A(fcm- 
de  Paris.  Elle  envoia  des  Députez  au  Roi  qui  étoic  à  Folembrai  3  pour  le  fûp-  q"^u 
plier  de  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente  ;  fe  plaindre  de  ce  que  les  Arche- 
vêchez,  Evcchez  &  Abbayies  de  France  étoient  dépourvus  de  légitimes  Paf- 
teurs ,  &  iupplier  le  Roi  de  rendre  à  l'Eglife  les  Elections ,  &  de  leur  permettre 
d'agir  contre  les  confidentiaires.  Ils  firent  encore  pluheurs  autres  demandes , 
auxquelles  le  Roi  fatisfit.  Il  paifa  un  contrat  par  lequel  le  Clergé  s'engageoit 
de  paier  rreize  cens  mille  francs  tous  les  ans  pendant  dix  ansconfécutifs,  pour 
les  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Le  Duc  de  Maienne  qui  n'attendoit  que  fa  reconciliation  avec  Rome  pour 
faire  fa  paix ,  le  voiant  reçu  par  le  Pape  au  giron  de  l'Eglife  ,  s'accommoda  deMaie«- 
avec  le  Roi  qui  publia  un  Edic ,  où  en  trente-un  articles  il  expofoit  les  con-  nes*ac- 


commo- 


ditions  de  cette  paix  ,  plus  favorables  3  qu'il  fembloit  ne  pouvoir  efperer  dans  deavec  le 
un  rems  ou  lesarhires  étoient  en  fort  mauvais  état.  LeDucalla  enfuite  voir  Roi* 
le  Roi  à  Monceaux  :  il  y  fut  reçu  de  Sa  Majcfté  avec  toutes  les  démonftra- 
tions  poflibles  d'amitié.  Le  Roi  donna  à  Ion  fils  aîné  le  Gouvernement  de  l'Ifle 
de  France. 

Par  le  28.  article  de  l'Edit  du  Roi  en  faveur  du  Duc  de  Maienne,  il  devoir, 
faire  voir  dans  fix  femaines ,  qu'il  avoit  prefenté  ces  articles  à  ceux  de  fon  Rec[Uc 
parti  pour  les  accepter.  Tous  les  acceptèrent  hors  un  périt  nombre  qui  con-  tionde 
tinuerenc  leur  focieté  avec  le  Duc  de  Mercccur.  Le  Duc  de  Joyeufe  réduifir  Joulott" 


bant.  Ludovicus  Aquenfîs  Vîcarius,  &  Cafafius  prî- 
mus  Conful ,  upeaa  ferentîbns  Hifpanis  ,  urbem  oc- 
cu paveront,  &  ryrannice  cum  Maflîlieiifibus  agebant. 
Libertatus  Tribunus  >  qui  Guilïo  hxrcbatj  fe  milui- 
bus  Ducis  ingrcilum  in  urbem  daturum  efle  pollici- 
fcus  cft  pet  portam  quam  îplè  cuftodiebacLudovicus 
Aqucnfis  confpirationem  compercam  habuit ,  &  pu- 
gnarorcs  a  Guiho  iniiTî  vix  intiare potuerunt:  vetum 
Libertatus  ira  former  egir  ,  ut  Regii  urbem  accupa- 
rent  tibenaiCmù  Maifiuenfibas.  Dux  Guifîus  iagref- 
fus,  arces  &  propugnacula  omnia  expugnari  cura- 
vit.  Hifpani  vero  qui  vcl  in  ora  maris,  ve!  in  trire- 
mibus  erani  ,  a!iù  confcllim  fe  receperunt.  Tain 
profperi  Guiiîï  exîcus  Efpernonium  coegere  ut  cum 
Rege  rem  fuam  componerci  ,  atque  ex  Galio-pro- 
vincia  exceiTir. 

Conventus  generalis  Cleri  Gallicani  hoc  anno 
apud  Auguilinianos  Lutcrix  halmus  elt ,  Deputatof- 
que  ad  Regem  ,  qui  tune  Folcmbfcci  erat ,  mifit  , 
qui  Regem  rogarenc  ut  Cancilium  Tridcnrinum  re- 
cipi  juberer  ,ac  quercreiuur  quod  Archiepifcopatus, 
Epifcupatus  arque  Abbatix  legirimis  Paftoribus  del- 

çitiitat  enent  t  Régi  que  fundicacent  ut  clettiones  Ec- 
Torrm  V. 


clefix  refiitueret ,  &  uc  fibi  licerec  contra  Confidet;- 
tiarios  agere.  Plurtma  quoque  alia  petiere  queîs  Rex 
fecic  fatis  ,  paftumque  cum  illis  iniltj  quo  Clerus 
Gallicanus  fe  per  decennium  annis  lïngulis  i  jooooo. 
librasRegi  numeraturum  elle  pollicebaturadpenfio- 
nes  xdium  publicarumPaiifinarum  folvendas. 

Meduaniusqui  ad  pacem  cum  Rege  faciendam  ltt  mimer, 
ejus  cum  Son&a  Sede  reconciliationem  exfpeftabat, 
ipfum  ad  Eccle&e  gremiura  redu&um  videns  ,  cum 
ipfo  paéla  huit  ,  meliora  quam  fperare  poiïè  videba- 
tur,  rébus  fuis  in  détenus  femper  vergentibus  ;  Rex- 
que  EdicTium  publicavit  quo  trigima  articulis  pac- 
tionis  condiciones  explanabat.  Meduanius  Regem 
Monctlli  verfmttm  invi(it,a  quo  cum  omni  ami- 
citia:  fignîHcatione  exceptus  fuit ,  Rexque  ejus  prï- 
mogenito  Infulœ  Francicx  Prxfeéturam  dédit. 

Secundum  vigefimum-odbavum  aaiculum  psdlio-  Ltt  mfmt* 
nis  cum  Meduanio,po(t  fex  hebdomadarum  fpatium 
Meduanius  ccftitîcaturus  erat  fe  omnious  iisijui  fuas 
panes  lectabantur  ,  conditiones  illas  obcuJilïè,  uc 
illas  admitterent  ,  illafque  admifere  omnes  ,  paucis 
exceptis ,  iis  Icilicet  qui  cum  Mercurïo  focietatem 
imcnmCi  Dux  Joufx  Tolofam  ad  obfequium  Regï 
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i  teS.    Touloufe  à  la  fourmilion  quelle  dévoie  à  Ton  Prince,  moiennant  une  abfolution 
du  pafle. 

Le  Cardinal  Albert  d'Autriche  envoie  par  IeRoi  d'Elpagne  pour  être  Gou- 
verneur des  Payis-bas,  y  arriva  au  mois  de  Janvier  de  cette  année  ;  &  le  Comte 
de  Fuentes  qui  n'y  étoit  que  par  commimon ,  lui  céda  le  Commandement. 
Le  Cardinal  penfa  d'abord  à  faire  la  paix  avec  les  Hollandois  &  le  Prince 
Maurice ,  mais  ils  ne  purent  convenir  enfemble.  La  Fere  étoit  toujours  aifiegé, 
&  le  Cardinal  envoia  du  fecours  à  la  garnifonEfpagnoIe  ;  il  en  chargea  Bâfre, 
qui  trouva  moien  d'y  faire  entrer  quelque  quantité  de  farines.  Le  Cardinal 
aflembla  une  armée  de  quinze  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  mille 
chevaux.  On  crut  d'abord  qu'il  vouloit  tenter  de  faire  lever  le  fiege  de  la 
Fere;  mais  on  vie  bien  tôt  par  fes  démarches  qu'il  avoic  un  autre  deflein.  Un 
bruit  courut  qu'il  vouloit  aifieger  Calais ,  &  l'on  en  avertit  Bifdoflan  qui  en 
étoit  Gouverneur . 

Calais     C  ecoit  un  homme  fans  expérience  ,  fort  non-chalant ,  qui  ne  tint  aucun 
pris  par  COmpte  des  avis  qu'on  lui  donna.  Cependant  du  Rhône  Officier  François  du 
duc  au    parti  de  l'Union  ,  qui  s 'étoit  mis  au  fer  vice  des  Efpagnols ,  fort  habile  &  en- 
berc*       tendu  au  fait  de  la  guerre  ,  avoit  des  intelligences  dans  Calais,  Le  Cardinal 
Albert  lui  laiflfa  la  conduite  de  cette  affaire.  Il  partit  en  diligence  avec  un 
grand  corps  de  troupes  ,  vint  à  Calais  tout  doucement ,  &  s'empara  après 
peu  de  reliftance  du  Rifchban  ,  ancien  Fort  que  les  Anglois  avoient  bâti ,  Ôc 
que  BifdoflTan  n'avoit  pas  eu  foin  de  rétablir.  Le  Cardinal  vint  devant  Calais 
avec  fon  armée.  Bifdoflan  &  les  habitans  en  furent  épouvantez  5  &  ne  parlè- 
rent d'abord  que  de  fe  tendre.  BifdofTan  eut  encore  l'imprudence  de  fe  re- 
tirer dans  le  Château ,  &  de  laifler  la  garde  de  la  Ville  aux  Bourgeois.  Le  Car- 
dinal fit  drefler  l'artillerie  &c  battre  la  Ville.  Les  habitans  capitulèrent  à  con- 
dition que  s'ils  n'étoient  fecourus  dans  fix  jours,  ils  fe  rendroient. 

A  cette  nouvelle  le  Roi  avec  la  moitié  de  fa  cavalerie  étoit  arrivé  à  Boulo- 
gne, d'où  il  envoia  Campagnoles  avec  deux  cens  hommes  pouc  fe  jetter  dans 
le  Château  de  Calais  ;  ce  qu'il  exécuta  heureufemenr.  Il  ranima  Bifdoflan ,  qui 
prit  courage,  mais  trop  tard  ,  refolu  de  mourir  plûrôt  que  de  fe  rendre.  Le 
Cardinal  ht  battre  furieufemenc  le  Château.  La  brèche  étant  grande  il  fie 
monter  à  l'aflauc.  Bifdoflan  fe  défendit  bien ,  il  fut  tué,  huit  cens  des  fiens  de- 


prtftandum  induxit ,  illaconditionc  ut  piœterkorum 
memoria  aboleretur. 

Us  mcmts.  Cardinalis  Albemis  Auftriacus  abPvCgc  Pliilippo 
Prœfectus  lielgii  millus,  m-jnfe  Januariu  hujusannî 
advenerac ,  Comefque  Fontanus  j  qui  ex  commiiîio- 
netantum  hoc  ofrïcio  fungebatur  ,  imperium  depo- 
fuit.  Cardinalis  ftatim  pacem  cum  Batavis  Se  Mau- 
ritio  Principe  facere  voluit  i  fed  fruftra  celTîc  cona- 
tus.  Fera  femper  oblidebatur  }  &  Albert  us  auxilia 
Hifpanis  pra-'iidiariis  milit.  Bafta  rem  tentare  jullus, 
farinam  in  oppidum  immilïr.  Cardinalis  exercitum 
colle^iu  quindeeim  millium  pedirum  &  quatuormil- 
lium  equitum.Scatim  putabatur  illum  a  Fcrx  obfi- 
dione  Fiancos  temov<  re  velle  ;  fed  ex  iis  quœ  poftea 
ille  fufeepit  palam  fuit  illum  aliud  quidpiam  inani- 
mo  vcilare.  Rumor  crat  illum  CaUtum  obfidere 
velle  }  caque  de  re  fubmonitus  fuit  BidoiïànuSj  qui 
tune  Caleti  Prxf.£tus  état. 

Les  mîmes.  Vir  ille  imperitus  omnino  erat  &  ignarus  .  qui 
monicanihili  fecit.Interea  RhoniusFrancus  ex  Unio- 
nis  fadtione  ,  qui  fcfe  Hifpanis  dediderat ,  rei  bel- 
licae  gnatus  de  iagax  }  Caleti  quofdam  fecum  conf- 


pirantes  habebat.  Rem  ipli  commific  Albertus.  Cum 
grandi  ille  piignatorum  manu,  &quafi  aliud  agens 
Calecum  venit ,  Ôc  Richbannm  facile  occupavir,  vé- 
cus illud  propugnaculuin  ,  quod  Angli  muxeranr  , 
quodque  Bidullanus  nec  reflauiaverat  ,  nec  munie- 
rat,  Cardinalis  tune  ante  Caletum  venit  cum  exer- 
citu  luo.  Bidoilanus&oppidani  terrore  percutiîdedi- 
tionem  ftatim  facere  coj^itabant.  Bidollanusquoqufi 
imprudenter  in  cafte Uu m  fe  recepit,  tk  oppidanisde- 
fendendum  oppidum  reliquit.  Cardinalis  tormentis 
pyiiis  oppidum  impeti  juiiït  ;  Oppîdanj  vei  o  pactï 
Fum  î  L  la  conditione  ,  ut  li  intra  fexdiea  auxiliumnon 
acciperent ,  oppidum  Hifpanis  dederent. 

Re  comperta  cum  dimiriia  equitatus  fui  parre ,  I** 
Bononiam  Rex  venerat  ,  indeque  Campaniolum  mi- 
lle, qui  cumpugnatoribus  ducentis  ftfe  in  callcilum 
îmmitteret ,  quod  ipfe  féliciter  exfcquurus  cft.  Bi- 
dollano  animos  fecit  ,  qui  tardius  quam  pat  fuîflet, 
ad  defenfionem  fefc  apparavit  ,  mori  pouus  optans, 
quam  fe  dedere.  Albertus  aiccm  velicmeiiti  tormen- 
torum  fulmine  impetiit.  Cum  pars  murorum  collap- 
faclltt  j  oppugnarî  arcem  junit.  Bidollanus  farriter 
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meurerent  fur  la  place  ,  6c  le  Château  fut  pris.  De  là  le  Cardinal  alla  aiïîcgcr  159C. 
Ardres ,  la  Ville  fut  d'abord  prife  ;  &  par  la  lâcheté  du  fieur  de  Belin  Gouver- 
neur ,  le  Château  ne  tint  prefque  pas.  Belin  vouloir  aller  (e  purger  devant  ie  Ardres 
Roi.  Mais  il  ne  fourîiit  point  qu'il  vint  en  fa  prefence  ,  &  îi  i'envoia  au  Ma-  PC  S* 
réchal  de  la  Châtre. 

Les  Efpagnols  qui  défendoient  la  Fere  ,  capitulèrent  enfin  à  condition  que  Le  Roi 
s'ils  n'étoientpas  fecourus  dans.fix  jours,  ils  rendroient  la  place  au  Roi3  &  for-  ^end  la 
ciroient  avec  armes  &  bagage  ,  tambour  battant.  La  Fere  fut  ainfi  rendu  au 
Roi ,  qui  ne  fit  point  d'autre  entreprife  cette  campagne.  Mais  il  manda  au 
Maréchal  de  Biron  daller  faire  ie  dégât  dans  l'Artois  &  dans  le  Hainaut  ,  com- 
me les  Efpagnols  lavoieot  fait  dans  le  Boulonois.  Le  Cardinal  alla  affieger 
Hulft  fur  les  Hollandois ,  où  fut  tué  d'un  coup  de  canon  du  Rhône  François, 
qui  avoir  fait  beaucoup  de  mal  â  fa  patrie  depuis  qu'il  s'étoit  mis  au  fervice 
des  Efpagnols. 

Le  Cardinal  Alexandre  de  Florence  Légat  du  Pape,  vint  à  Paris  où  il  fut 
reçu  magnifiquement  &  comme  l'Ange  de  la  paix.  La  pelle  fe  mit  dans  la 
Ville  ,  &c  fit  périr  plufïeurs  milliers  de  perfonnes  ;  ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  fe 
retira  à  Rouen ,  où  il  fit  une  affcmblée  de  Notables  pour  pourvoir  aux  affaires 
du  Roiaume. 

Le  Maréchal  de  Balagnifit  des  courfes  dans  leHainaur,  défit  un  corpsd'EC 
pagnols  dont  environ  quatre-vingts  demeurèrent  fur  la  place  ,  &  fix-vingts  fu- 
rent prironniers.  Mais  le  Maréchal  de  Biron  fe  hgnala  encore  plus  dans  l'Ar- 
tois ,  où  il  fit  de  grands  ravages.  Dans  la  première  courfe  il  prit  le  Château  Co^" 
d'Imbercourt ,  mit  en  déroute  le  Marquis  de  Varambon  ,  qui  étoit  à  !a  tête  tois. 
de  cinq  ou  fix  cens  chevaux ,  le  fit  priionnier  lui-même,  &  il  paya  depuis 
quarante  rmlle  écus  pour  fa  rançon.  La  Ville  de  S.  Paul  fut  aufli  prife  &  pillée 
par  nos  gens.  Dans  la  féconde  courfe  il  battit  les  Comtes  deReux  &c  deSovIes: 
il  y  eut  dans  ce  combat  un  bon  nombre  de  gens  tuez,  cent  cinquante  foldats , 
&  trois  cens  chevaux  pris  ;  le  butin  fur  grand  ,  Ôc  il  fe  retira  après  avoir  ravagé 
tout  l'Artois. 

Une  grande  fiote  Angloife  commandée  par  le  Comte  d'Eifex ,  vogua  vers 
Cadis  où  elle  fit  defeente,  8c  revint  chargée  d'un  grand  butin.  Et  au  même 
tems  leMaréchal  de  Bouillon  fut  envoie  en  Angleterre  pour  faire  une  Ligue 


pugnavit  ;  &  cum  o&îngentis  fuorum  cecidir.  Ail  vi 
capta  fuit ,  indc  Albertus  Ardram  obfdïum  fe  con- 
tulit  ;  oppidum  brevi  captum  fuit,  £c  ex  Prxfe&i  B»'- 
linii  ignavia  caflellum  ftatim  deditum  fuît.  Ik'limus 
Rcgcm  adiré  volebat ,  ut  fefe  purgaret  :  verum  non 
paflus  cft  Rex  ut  in  fui  confpe&um  venïrct  ;  fed  ad 
Caltc-cum  Martfcallum  mîfît  îpfum. 

minus,  I-Jilpnni  Fer*  pnsfidïarii  pa&i  funt  illa  conditions, 
utltintia  (ex  dicrum  fpatium  auxilium  non  accipe- 
renr,  dédirions  fa<£la  cum  armis  &  farcinis  tympa- 
norumque  fono  exirent.  Fera  fie  Régi  dédira  fuit , 
qui  hoc  anno  niliil  aliud  fufeepit ,  fed  Birono  mnn- 
davit  ut  in  Artefïam  &  Hannoniam  incurfionem  fa- 
ceret  ,agrofque  devaftarct ,  ui  Hifpani  in  Bononienfi 
traclu  feceranr.  Albertus  vexa  Hulitum  quod  Batavi 
tenebani ,  obfedft.  Iftîc  tormenti  globo  occifus  effc 
Rhonîus,  qui  poltquam  ad  Hifpanos  defecerat  ,mul- 
tum  damni  patrix  hia*  intultrat. 

mimer.  Cardinalis  Alexander  Fiorenrinus  Summi  Pontifi- 
cîs  Legatus  Lutctiam  venit  ,  ubi  quid  AngcUis  pa- 
cis  magniticc  exceptus  fuit.  Pcrtiientia  tune  in 
urbe  graifata  ,  multa  hominum  mîllîa  abfumfir  ; 


ideoque  Rex  Rothomagum  fe  recepir  ,  ubil^otabi- 
lium  conventum  liabuit  ,  ut  Rcgni  negoiiis  profpi- 
cerct. 

Balantus  Marcfcallus  in  Hannnoniam  incurfionem  1«  mimes. 
fecît  ,ubi  Hifpanorum  manum  profligavk,  quorum 
octoginta  exit  tk.  etntum  vigincî  capti  funt  ;  fed  Bi- 
ronusin  Avtdia  ii-.iigniorem  optram  dédit,  ubiagros 
defolatus  cil: ,  magnafque  prxdas  egit.  In  priore  in- 
curiionejinbercurtium  cartellum  cepit,Varambonum 
Marchioncm,quingenros  fexcenrofve équités  ducen- 
tcm,pronigavic,ipfumquecepit,&quadraginta  millia 
feutorum  ad  ejus  redemtionem  exegit.  Saruftî  Pauli 
etiam  oppidum  a  nofrrïs  captum  >  direptumque  fuir. 
In  fecunia  incuriïone  Ruccum  &  Sollium  Comités 
fudit.  In  hac  vero  pugna  multi  cxli  ,  150.  milires 
capti ,  cum  equîs  300.  Prazda  ingens  fuie ,  &  Biro- 
nus  poftquam  Artefïam  devallaverat ,  receptum  ha- 
buit. 

ClaiTrs  Anglica  magna  duce  ElTèxïo  Comité  Ca*  nùmtt* 
des  verlus  vela  dédit ,  exfcenlum  fecit ,  tk  manubiis 
onuiia  rediit.  Eodemque  remporc  lîullionïus  Maref- 
callus  in  Ang'iam  niiHus  eft  ,  ut  contra  Regem  Hif- 
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i*ç>6.    contre  le  Roi  d'Efpagne.  Cette  Ligue  fut  faite  >  &  les  Etats  de  Hollande  y 
furent  auffi  compris. 

Le  Roi  étant  allé  à  Rouen  5  comme  nous  venons  de  dire  ,  la  Ville  lui  fit  un 
Aflèm-  accueil  des  plus  magnifiques.  Elle  y  dépenfa,  difoit-on  3  plus  de  quatre  cens 
blée  des   mi][e  écus.  Le  Roi  tint  là  une  AiTemblée  des  Notables ,  où  l'on  traita  des  be- 
à  Roue"  foins  les  plus  prefîans  du  Roiaume.  Le  Roi  y  fit  une  harangue  qui  charma  les 
affilia  ns,  Je  ne  vous  ai  point  appeliez  3  difoit-il.  en  un  endroit ,  comme  faij oient 
mes  Predecejpurs  ,  pour  vous  faire  approuver  mes  volontez.  Je  vous  ai  fait  ajjembler 
pour  recevoir  vos  confeils ,  pour  les  croire  ,  pour  les  Juivre  ,  bref,  pour  me  mettre  en 
tutelle  entre  vos  mains:  envie  qui  ne  prend  gueres  aux  Rois  >  aux  barbes  grift  s  ,  aux 
victorieux.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit.  On  fit  quelques  impôts,  fecours  fore 
neceflàires  en  ce  tems-là ,  mais  qui  le  furent  bien  plus  l'année  fuivante.  Le 
jour  de  S.  Thomas  la  Seine  s'étant  fort  accrue  parles  pluies ,  le  pont  aux  Meu- 
niers tomba  ,  &  plus  de  trois  cens  perlonnes  périrent  dans  la  rivière. 

Le  dérangement  des  Saifons  caufa  cette  année  des  maladies  &  des  fièvres 
peltilentielles  qui  emportèrent  bien  des  gens  à  Paris  &  dans  les  Provinces.  La 
cherté  des  vivres  qui  furvint  ,  fit  qu'un  nombre  prefqu'infini  de  pauvres  gens 
fe  rendirent  à  la  capitale  pour  chercher  du  pain.  Ce  fut  un  furcroît  de  mal* 
heur  dont  on  eut  bien  de  la  peine  à  le  tirer. 

On  vit  cette  même  année  un  impofteur  appelle  la  Ramée  ,  qui  fe  difoit 
fils  du  Roi  Charles  IX.  Il  avoir  été  nourri  chez  un  Gentilhomme  de  Poitou  , 
qui,  à  ce  qu'il  difoit  3  l'a  voit  averti  en  mourant  qu'il  étoit  fils  de  ce  Prince,  & 
que  la  Reine  Catherine  l'avoit  enlevé  dans  les  maillots  ,  &  l'avoir  donné  à 
garder  à  ce  Gentilhomme ,  avec  défenfes  de  le  faire  connoître  tant  qu'elle  & 
La  Ra-  fes  fils  feroient  en  vie.  La  Ramée  vint  à  Paris ,  &  alla  depuis  à  Rheirns ,  où  il 
méne fa-   s'accrédita  auprès  du  menu  peuple,  auquel  il  faifoit  croire  qu'il  avoir  des 
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puni  de  '  vmons  &  des  révélations,  qu  il  leroit  un  jour  Roi,  &  qu  il  avoit  Je  pouvoir  de 
mm'  guérir  des  écrouelles.  Les  plus  fots  étoienr.  ravis  de  l'entendre.  Il  y  en  eut  mê- 
me qui  difoienc  qu'ils  avoient  été  guéris  par  fon  attouchement.  Il  fut  enfin 
arrêté  par  les  Gens  du  Roi  &  mis  en  Juftice.  Il  parla  aux  Juges  avec  une  arro- 
gance furprenante.  Il  fut  condamné  à  être  pendu  s  &  en  appella  au  Parle- 
ment de  Paris ,  où  la  Sentence  fut  confirmée  &  exécutée. 


panix  focietas  iniretur  :  qua:  focictas  inica  ctiam  Ba- 
tavorum  Ordincs  compk-dtebatur. 
Le!  mèmeu      ^cx  cum  Rochomagum  ,  ut  diximus  ,  le  contu- 
M.  itTE-  ''^eC  i  a  civitate         perquam  magnifiée  exceptus 
teilt.  fuît,  qua:  ut  narrabatur  ,  plufquam  400.  feutomm 

milîia  eain  re  impendit.  Notabîlium  îftîc  conven- 
tum  Rcx  habuït ,  ubi  de  maximis  Si.  urgentibus  ne- 
gotiis  actum  eft.  HenricUS  orationem  habuic ,  qua; 
cœtui  toti  fumme  plaçait.  Non  vos  convocavi  ,  in- 
quiebac  ille  ,  Ut  decejforcs  mei ,  ut  volnntdicm  metm 
probetis  &  ftqu*mini,fcd  ut  confitU  vcjiraaudiam  &  ipfa 
feq:iur  ,  unoque  verbo  ,  ut  tuteU  Vtftr*  me  commendem  ; 
quod  certe  fiteere  non  (aient  Rcges  ,  neque  C*nï ,  ncqne 
Pt&oret,  Quoi  oprabat  autera  împetravit  :  vecîiga- 
lia  qi-Mcdam'icnpollta  funt ,  quod  genus  auxilii  tune 
neccfTirium  ,  fed  magisanno  feqiknti  fuit.  Die  San- 
cti  Tliomx  ,  cura  Sequana  ex  pluviis  exundatet  , 
pons  Molatrinarum  ConcidlC.  &  plufquam  trecenti 
homines  in  flumine  periere. 

Hoc  anno  a-mpeftatum  ordo  mrbatus  morbos  pe- 
perit  Se  febres  pdtilentia  mîxtas  ,  qu.c  Cialcos  Lute- 
ïia;  &  in  provinciis  abfumfere,  Hinc  aiinona:  caritas 


fupecvenicnsj  infinîtos  pene  inopes  in  urbém  prxcî- 
pnam  attraxit  ;  qua;  tes  exteris  adjunâa  infottuniis 
vix  amoveri  potuit. 

Hoc  anno  vifuseftDeceptor  quidam  Rambus  die- 
tus  ,  qui  fe  filium  efle  Caroli  IX.  Rcgis  dicebat.  Is 
apud  nobilem  quemdam  Pi£tonem  educatus  fuûrat  > 
qui  moriens  ,  ut  narrabat  i Lie  ,  dixerat  fibi ,  quod 
filius  Caroli  IX.  effet  ,  quodque  Rcgina  patens  Ca- 
tharina  ipfum  in  cunïs  adhuc  verfantem  amoviflet , 
5iNobili  ilti  euftodiendum  dedilTèt  ,  qux  ipfî  ve- 
tuerat ,  ne  dum  illa  filiique  ejus  viverent,  puerum 
cuivis  notum  facerct.  Ramxus  Lutetîam  venit  ,  in- 
deque  Rliemos  fe  contulit  ,  ubi  apud  infimam  ple- 
bem  acceptus  fuit ,  cui  fuadebat  le  vifîones  habtte  , 
levclatumque  fibi  elfe  ,  fe  Regem  aliquando  fore  , 
&  po(lè  a  ftrtima  curare.  Inepta  plebs  ipfum  liben- 
riffime  audiebat  :  imo  quidam  dicebant  fe  ejus  tactu. 
fanaros  fuïtfe.  A  Rcgiis  tandt-m  illecomprelienfusju- 
dicibus  traditus  fuit ,  quos  î lie  cum  arroganria  incre- 
dibilialloquutus  eft.  Ad  fufpendiumamem  damnarus 
fuit,cV  adCuriara  Senatus  Parifîni  provocavït ,  ubi 
Scntentia  confirma  ta  8ccxfeqttUtioni  mandata  eft. 
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Un  cas  inopiné  jetta  alors  la  terreur  dans  toute  la  France  \  mais  il  tourna  ir?-. 
enfin  mal  pour  les  Eipagnols,  &  fut  caufe  de  la  paix.  HernandoTeillés  Porto- 
carrero ,  Gouverneur  de  Dourlens ,  homme  habile  au  fait  de  la  guerre,  ôc 
capable  de  bien  exécuter  une  grande  entreprife,  avoir  des  intelligences  dans 
Amiens ,  où  plufieurs  des  anciens  Ligueurs  écoient  encore  ,  quoiqu'en  lecret, 
de  la  faction  Efpagnole.  Le  Roi  veillant  à  la  fureté  d'une  G  grande  &  fi  im- 
portante place ,  alors  frontière,  y  avoit  voulu  mettre  une  garnilon  de  Suiflès. 
Mais  les  Amiennois  ne  voulurent  pas  la  recevoir,  dilant  qu'ils  étoient  allez 
forts  pour  fe  garder  eux-mêmes.  Et  le  Roi  pour  ne  pas  les  mécontenter,  rap- 
pella  fes  Suiifes.  Les  habitans  faifoient  fort  mauvaife  garde  ;  ce  qui  fit  que 
Portocarrero  inlïruit  de  tout  ,  forma  le  deflein  de  lurprendre  la  Ville.  Il  le 
communiqua  au  Cardinal  Archiduc ,  qui  lui  fournit  cinq  mille  hommes  de 
pied  ,  &fepc  cens  chevaux  pour  l'exécution  de  cette  entreprife. 

Il  marcha  toute  la  nuit,  c'étoit  au  mois  de  Mars ,  &:  mit  fes  gens  en  embus- 
cade dans  des  ruines  qui  étoient  auprès  de  la  Ville.  Vers  les  huit  heures  du 
matin,  à  l'ouverture  de  la  porte  de  Montrefcut ,  il  envoia  quarante  ioldats 
déguifez  en  payifàns  portant  des  fardeaux  fur  leurs  têtes  ou  fur  leurs  dos.  Ils 
venoient  par  differens  chemins  ,  aianc  leurs  armes  fous  leurs  habits.  Un  cha- 
riot arriva  auflï  conduit  par  quatre  Ioldats  déguifez  en  payiians.  Ce  chariot 
fut  conduit  fous  la  porte,  &  un  des  foldats  coupa  les  fangles  afin  que  le  cha- 
riot ne  pût  changer  de  place  ,  &  que  la  herfe  en  tombant  ne  pût  defeendre.  fufp^!.ens 
En  même  tems  un  autre  mettant  un  fac  de  noix  fur  fa  tête,  en  laiffa  tomber  par  les Efi 
la  plus  grande  partie  à  terre  ;  &  tandis  que  ceux  qui  gardoient  la  porte  s'amu-pasll° s* 
foient  à  les  ramafler  ,  ces  foldats  déguifez  pouffèrent  ce  corps  de  garde,  &  fe 
rendirent  maîtres  de  la  porte.  Us  donnèrent  alors  le  fignal  à  Portocarrero ,  qui 
s'avança  &  entra  dans  la  Ville  fans  refiltance.  En  moins  de  demi-heure  les 
Efpagnols  fefaifirent  des  forts,  desEg!ifes,de  l'Arfenal  &desmunicions.  Une 
bonne  partie  du  peuple  étoit  alors  au  Sermon  à  la  grande  Egliie  ,  &  comme 
ils  fortirent,  ils  trouvèrent  les  Eipagnols  qui  s'étoient  failis  des  portes.  Le  bef- 
froi fonna  l'alarme,  maisperfonne  ne  branla. 

Le  Comte  de  S.  Paul  qui  commandoit  à  Amiens  &  en  Picardie  ,  trouva 
moien  defe  fauver  à  Corbie.  Les  Eipagnols  defarmerent  les  habitans,  hors 


Inopinata  res  tune  inRegno  toto  Francotum  terro- 
rem  incuilît  ,tamenque  maie  tandem HifpaniscciTîr, 
iv  pacem  demum  conciliavit.  Fetdinaudus  Tellclïus 
Portocarrerus  Durlanii  Prsfedtus ,  vit  in  re  belliea 
perîtus  ,  &  ad  res  magnas  fufcipiendas  dexter  ,  Am- 
biani  pluies  fecum  confpiramesliabebat ,  qui  Unio- 
ni  addicti  3  clam  Hifpanica:  fa&ionisennt.  Rex ranci 
momenti  urbi  advigilans  ,  que  in  Regnï  confîniis 
ellec  ,  Helvetios  pra'iiliarios  inilucere  voluerac  ;  ac 
Ambiancnfcs  Te  urbi  fux  cufto.iiendx  idoncos  fore 
dixere  j  nec  pi  jrliJiaiios  admiierunt  ,  Rexque  ne  j'n- 
gratam  illis  rem  faceret  >  quos  ad  id  deltinaverat , 
Hclvetios  revocavir.  Cives  autem  negligemér  urbem 
fuam  cultodiebant  ;  quapropter  Portocarrerus  ,  cui 
omnia  petfpecta  eranc  ,  urbem  aftu  intercipere  cogi- 
tavit.  Rem  Cardinali  Archiduci  propoluit,  qui  ad 
eam  fufeipiendam  quinquies  mille  pL-dïtes  Ôc  feptin- 
genros  équités  ipli  fuppeditavit. 

Noctu  i lie  viam  carpens  Martio  menfe  prope  ur- 
bem venir  ,  iuofque  in  ïnfidiis  collocavit  in  parieti- 
nisquscirca  urhe/m  crant.  Hora  o&ava  matucina, 
cum  apairecur  Mwimefcutiana  porta,  quadraginta 


milites  mifit  fub  rufticorum  vefte  arma  ferentes ,  qui 
onera  vel  capite  vel  dorfo  gL-fiabanc  ,  &  perdiverfa 
itinera  accedebant.  Carrus  cciam  advenir  a  quatuor  " 
militibus  ruftica  vefte  obte&is  ductus  ,  qui  carrus  in 
porta  fubftitit ,  mîlcfque  unus  cingula  iecuit ,  ut  ne 
carrus  loco  moverecur  j&  catara&a  defeendere  nc- 
quirct.Eodem  tempure  alius  faccum  nucibus plénum 
capiti  imponuns  j  maximam  partem  eftluere  ,  Se  in 
rerram  cadeie  lîvit,  tk  dum  porta:  cuftoilesnucescol- 
ligLtent ,  milites  illi  fi  mulâtre  veftis  ,  porta:  euftodes 
fugavére,iplamque  portam  occuparunt.  Tune  Porto- 
carrero fignum  dc.lêre,qui  movit,  &  nemine  obfiften- 
te  in  urbem  ingrclTus  eit.  Minus  quam  femihone  fpa- 
tio  Hifpani  propugnacula,  Ecclefias ,  aimamentarium 
fie  munitiones  occupavère.  Magna  pars  populi  tune 
concionem  in  Majori  Eccleba  audiebat ,  &  cum  egrclïî 
funt  ,  Hifpanos  invenciunt  ,  qui  portas  occupave- 
rant.  ALs  campanum  pulfacur  ,  fed  nemo  ad  arma 
accurrit. 

Cornes  SaneTti  Pauti  Ambiani  &  Picardie  Pra:fec-  W 
rusvix  cftugtr,  &  Coibeiam  fe  recepit,  Hifpani  ci- 
viumarma  abftulere  j  iis  exceptis  qui  factionis  fax 
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j;97.  ceux  qui  étoient  de  leur  fattion.  Ils  pillèrent  &  rançonnèrent  tous  les  autres, 
&  firent  un  butin  ineftimabie.  A  cette  nouvelle  le  Roi  qui  palloit  alors  fon 
fems  en  balets  &  en  réjoùilfances ,  fut  extrêmement  concerné  ,  &  revenu  de 
cette  première  impreflîon ,  il  monta  à  cheval ,  fe  mit  en  marche  avec  toute 
la  Noblefle  qui  étoit  auprès  de  lui ,  &  tâcha  de  ralTurer  &  de  bien  munir 
toutes  les  places  voifines  ,  épouvantées  de  cette  prile.  La  confternation  fut 
d'abord  générale  dans  le  Roiaume.  Le  Roi  donna  des  ordres  pour  raffembler 
promptement  des  gens  de  tous  côrez  ,  &  aller  faire. le  fiege  d'Amiens.  La 
diligence  fut  fi  grande  ,  qu'en  peu  de  tems  la  Ville  fut  invertie ,  &  l'armée 
augmentok  tous  les  jours. 

Le  Cardinal  Archiduc  fe  trouva  bien  embaraffé.  Il  voioit  une  grande  ar-. 
mée ,  qui  grofTiuoit  tous  les  jours  devant  Amiens  ;  que  pour  y  faire  entrer 
dû  fecours ,  il  faudrait  qu'il  emploiât  là  toutes  fes  forces  ;  &  que  cependant 
le  Prince  Maurice  feroit  de  grands  progrès  dans  les  Pays-bas  Efpagnols.  Il 
écrivit  àPortocarrero,que  quand  il  devrait  perdre  Bruxelles ,  Anvers  &  tous 
les  Payis-bas ,  il  ne  manquerait  pas  de  le  fecourir.  Il  follicita  en  même  tems 
le  Duc  de  Mercœur  de  faire  de  nouveaux  efforts  en  Bretagne  ,  &  le  Duc  de 
Savoie  de  porter  la  guerre  en  France  pour  obliger  le  Roi  de  partager  fes  for- 
ces. L'un  &l'autre  fécondèrent  fes  intentions,  mais  aveepeudefuccès,  comme 
nous  verrons. 

Quelques  uns  du  menu  peuple  de  Paris  de  la  ficfion  Efpagnole,  eurent  la 
témérité  de  s'aifembler  ,  &  de  crier  ,  Vive  l'Efpagne.  Mais  Rapin  Prévôt  de 
laConnétablie  de  Paris,  en  fit  pendre  fept  ou  huit,  en  bannit  quelques  autres, 
&  la  mutinerie  fut  appaifée.  Le  Duc  de  Mercœur  qui  faifoit  la  guerre  en  Bre- 
Guerre  en  tagne  ,  fit  en  ce  tems-ci  4e  grandes  pertes.  Le  Sieur  de  Saint  Laurent  fon  Lieu- 
Bretagne,  tenant  fu[  Jeuxf0is  défait  par  laTremblaye  ,qui  commandoit  fous  le  Comte 
de  Briffac,  &  perdit  un  fi  grand  nombre  de  gens,  que  le  Duc  ne  put  plus  rien 
faire  cette  campagne.  LaTremblaye  fut  tué  au  dernier  combat ,  &  fut  fort 
regretté  des  Roiaux. 

Le  Duc  de  Savoie  follicité  par  l'Archiduc  ,  fe  préparait  à  faire  cette  année 
&  en  Sa  un  grana  eff°rt  contre  la  France ,  &  le  Roi  fit  partir  à  la  fin  de  Mars  Lefdi- 
voie.      guieres ,  qui  s'étoit  trouvé  à  i'Affemblée  de  Rouen  ,  &  l'envoïa  en  Dauphiné 


étant ,  ca-terorum  domos  diripucre ,  iV  pecuniam  ab 
illisexcgere,  undepegdaminerc  libitemcorraictunt. 
Hisnuditis  Rex  qui  tune  Cripudlis  ,  faltationibus , 
&  diludiis  opetam  dabat  ,  admodum  conftematus 
eft  ,  cumque  ex  fubko  tetrore  paulum  refpiraiTet , 
equum  confeendit  ,  &  cum  Nobilibus  qui  fecum 
eranr  profe&us  eft  ,  curavitque  omnes  circum  urbes 
&  oppida  conhrmare  atque  munire.Confternalio  pet 
totum  Rcgnum  fui:.  Rex  juflît  atmatos  vitos  undi- 
que  coll'igi  ad  Ambiant  obfi  Jionem  faciendam ,  id- 
que  cum  tanta  ecleritate  &  diligentia  factum  eft  ,  ut 
btevi  utbs  cin&a  fuerit  :  exercrtufque  in  dies  auge- 
batur. 

Cardinalis  tamen  Atchidux  in  anguftiis  erat.  Ma- 
gnum exercitum  ante  Ambianum  videbat  in  dics 
crefeentem ,  necefieque  fore  uc  auxiltain  urbem  im- 
mittetet ,  &  copias  omnes  tuas  adhiberet,  intereaque 
futurum  elle  ,  ut  Ptinceps  Mauritius  in  Hifpanico 
Belgio  plutima  oppida  capête't.  Porlocatrcro  autem 
fctipfitjfeetiamli  Uruxellas ,  Antuetpiam,  Belgium- 
que  totum  amillùrus  elfet  .auxiiiis  ipli  tamen  mitten- 
dis  non  minus  advigilatutum.  Metcutium  eodem 


tempote  urfît  ut  in  Atmorica  bellum  fortiter  gereret, 
&  Sabaudum  ut  cum  exeteitu  in  Ftanciam  ingrede- 
tetur  j  quo  Rex  cogetetut  copias  diftrahere  ,  Se  vatia 
in  loca  mittete.  Utetque  autem  didtis  ejus  patuit, 
fed  non  cum  felici  exitu  ,  ut  videbitur. 

Quidam  ex  Parifitta  plèbe  Hifpanica:  faclionis  ita  i[S  m"etl 
réméré  concitati  funt,  ut  collecti  clamatent ,  Vivat 
fiifpMUi  fed  ilapinusConlbbulatia:  ParillnrePrarpo- 
fltus  feptem  vel  oêto  eorum  fufpcndio  necati  julfir, 
&  aliquot  exfulare  coëgit ,  fîcque  ieditiofedata  fuit. 
Dux  Mercutius  qui  in  Atmorica  bellum  gerebat  ,  im- 
profpere  omnia  iufeepit.  Sanlautentius  qui  iub  illo 
impetabat  bis  profligarus  fuit  aTremblaio  Regiotum 
ductoie  fub  Comité  BtiiTaco  ,  tantumque  fuorum 
numerum  amilît ,  ut  anno  ifto  nihil  aggredi  potue- 
rit.  Ttemblaius  vero  in  pofteriore  pugna  c.xfus  fuie, 
&  apud  Regios  magnum  fui  defiderium  reliquit. 

Sabaudus  vero  urgente  Arcbiduce  ,  hoc  anno  ad  t«  tnt 
quidpiam  magnum  contra  Ftanciam  fufeipiendum 
fefe  apparabat  ;  Rexque  fub  Mattii  finem  ,  Diguie- 
fiutn  qui  conventui  Rorhomagenii  interfuerat ,  in 
Delphinatummiht  cumtitulo  Vicatii  Generalis  excr- 

avec 
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avec  la  qualité  de  Lieutenant  General  de  fes  Armées.  Il  s'y  rendit  en  diligen-  SSc,j, 
ce  ,  6c  pour  prévenir  Je  Duc  ,  il  ailèmbla  promptement  une  petite  armée  de 
quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  pied ,  6c  de  cinq  ou  fîx  cens  chevaux  ,  força 
un  pafl'age  gardé  par  cinq  cens  Savoiards ,  &  fe  faifit  de  iaint  Jean  de  Morien- 
ne,  6c  des  forts  qui  étoient  autour  de  la  Ville,  Le  Duc  de  Savoie  palfa  aufli 
les  monts ,  6c  vint  joindre  auprès  de  Chamberi  fon  armée  commandée  par  le 
Comte  Martinengo  ,  qui  étoit  d'environ  dix  mille  hommes  de  pied  ôc 
de  mille  chevaux.  Cependant  Lefdiguieres  prie  encore  Aiguebelle  &  plufieurs 
autres  petites  Villes  ;  enforte  qu'il  le  trouva  maître  de  toute  la  Morienne,  6c  de 
beaucoup  d'autres  places. 

Le  Duc  qui  avoit  reçu  un  renfort  de  Suifles  &  d'EipagnoIs ,  fe  campa  auprès 
de  Montmelian  avec  une  armée  de  quinze  mille  hommes  de  pied,  de 
quinze  cens  chevaux.  Lefdiguieres  (  qui  avoit  auiïî  reçu  de  nouvelles  troupes) 
quoique  fort  inférieur  en  nombre  ,  alla  fe  camper  auprès  de  lui.  Il  y  eut 
quelques  efearmouches ,  où  les  François  eurent  l'avantage.  Le  Duc  de  Sa- 
voie quitta  enfin  fon  pofte,&  alla  fe  camper  auprès  du  fort.  Les  Savoiards 
eurent  toujours  du  pire  dans  cette  campagne.  Le  fieur  de  la  Baume  leur  tuâ 
deux  cens  hommes  dans  un  combat  3  6c  le  heur  de  Crequi  défit  le  Comte  de 
Chiaravalle ,  le  fit  prifonnier ,  6c  mit  fa  troupe  en  déroute.  Le  Duc  de  Savoie 
qui  avoit  fait  de  plus  grands  préparatifs  cette  année  que  les  autres ,  eut  le 
chagrin  de  voir  la  campagne  iè  terminer  fi  fort  à  fon  defavantage. 

La  furprife  d'Amiens  anima  les  fujets  du  Roi  d'Efpagne  à  en  faire  de  fem- 
blables.  Un  nommé  le  Capitaine  Gaucher  aiant  envie  de  fe  rendre  maître  de 
Villefranche  en  Champagne  ,  pour  faire  de  là  des  courfes  furies  terres  de  Fran-  Gaucher 
ce  ,  tâcha  de  gagner  par  areent  quelques  loldats  delà  Erarnifon  qui  firent  fem-  veut  fur~ 
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blanc  d  accepter  les  orrres ,  &  en  donnèrent  avis  au  îieur  de  Tremelet  Gouver-  Vîllefram 
neur.  Ils  lui  marquèrent  le  tems  Se  l'heure.  Ce  fut  la  nuit  du  3.  d'Août.  Le  |feEefl: 
Gouverneur  fit  venir  fecretement  des  gens  à  fon  fecours.  On  mit  quelques 
troupes  en  embufeade  pour  attaquer  les  ennemis  par  derrière,  au  même 
tems  que  la  garnilon  les  chargeroit.  Gaucher  vint  à  l'heure  marquée  avec  cinq 
ou  nx  cens  hommes ,  &  s'avança  jufqu'à  la  porte  de  la  Ville,  la  garnifon  le 
chargea  ,  6c  ceux  qui  étoient  en  embulcade  vinrent  l'attaquer  par  derrière  ; 


cîtuum.  Celerïter  Diguïerius  illo  pervenît  ,  atque  ut 
ducem  prxverteret ,  parvum  ftatîm  exercitum  collc- 
git  quatuor  vel  quinque  millium  peditum  ,  &  quin- 
gentorum  aut  fexcentorum  equorum.  Anguftum  lo- 
cum  quem  quingenti  Sabaudï  euftodiebant ,  vi  fu- 
peravit  >  &  oppidum  Sandti  Joannis  de  Maurienna  , 
cum  propugnaculis  ,  qui  circum  erant ,  occupavit. 
Sabaudus  quoque  montes  fuperavit  ,  &  exercitum 
fuum  ,  cui  tune  împerabat  Martîncngus  Comes,jun- 
ttum  venic  prope  Camerinum  ;  qui  exercitus  erat 
decem  millium  circiter peditum  &:  millium  equitum. 
Inter  hxc  Diguïerius  Aquam-bcllam  &  aliqutt  op- 
pidula  cepit ,  ita  ut  Mauricnnam  tocam&  alia  multa 
loca  occuparet. 
mriiHtt  Sabaudus  qui  Hclvetîorum  8c  Hifpanorum  ma- 
num  acceperat ,  prope  Monmelianum  caltrametatus 
eft  cum  exercitu  quindccïm  millium  peditum  &  mil- 
le quingentotum  equitum.  Diguierius  ,  qui  &  \pfe 
novas  copias  acceperat  >  etll  longe  numéro  impar 
prope  illum  callra  pofuit.  Aliquot  velitationes  futre, 
ubî  Franci  fuperiores  vifi  (une  Sabaudus  tandem 
movit ,  &  prope  arcem  caflra  poluit.  Sabaudï  fem- 
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per  hoc  anno  czCi  fuere.  Bahnxus  ducentos  illorum 
occidit  in  quodam  prœlio,  Crequius  vero  Clarx- 
vallis  Comiiem  proRigavit,  illumque  cepit.  Sabau- 
dus ergo  qui  plures  quam  annis  fuperioribus  copias 
collegerat  >  resfibi  tammale  cedere  haud  libens  vi- 

dic. 

Intercepti  Ambiani  fama  fubditos  Hifpania;  Régis  £'f  mêm'est, 
ad  paria  capeileiiila  concicavit.  Quidam  duiter  G*u- 
cherius  diclus  ,  cum  Villam-  Francam  in  Campania 
intercipere  vellet,  ut  inde  in  Franciam  incuriiones 
raccret  ,  aliquot  prxfidiarios  pecunia  lîbi  devincire 
tentavit  ,  qui  Te  cum  illo  conipïrate  fimulavêre ,  & 
Tremeletum  oppidi  Prxfectum  iubmonuere.  Diem 
&  horam  Gaucherio  fignîficavêre  j  nodtem  nenipe 
tertiam  Augultidicm  prarcedentem.  Prxfectus  au- 
xiliatrices  copias  dam  advocavit  ,  quarum  quxdam 
in  înndiis  locatxfunt  ,  aux  hofiem  a  tergo  impete- 
renc  quo  tempore  prxfidiarii  ipfos  a  frente  adorî- 
rentur.  Gauclierius  hora  indiéla  adfuit  cum  qum- 
gentisvel  lexcentis  pugnatoribus  &  ad  portamufque 
veniC,  Pr.T?(î.iiarii  lUum  adorti  funt ,  aliique  ex  infi- 
diis  egreili  turmam  iplïus  a  dorfo  iinpetitnint,  Gau- 

C  ce 
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t-S97.  enforte  que  fe  voiant  inverti ,  il  monta  à  cheval  ,  &  trouva  moien  de  fe 
fauver  :  prefque  toute  fa  troupe  fut  tuée  ou  prife ,  il  ne  s'en  fauva  pas  cin- 
quante. / 

Cependant  le  fiege  d'Amiens  continuoit  toujours.  Le  Roi  qui  y  étoit ,  en 
làiflà  la  conduite  à.  Biron,  &  alla  vifiter  toures  les  places  frontières.  La  garni- 
fon  Efpagnole ,  qui  étoit  de  plus  de  quatre  mille  hommes  ,  fe  défendoit  vaillam- 
ment ,  &c  faifoit  de  fréquentes  forties.  Le  dix-fept  Juillet  elle  en  fit  une  furieu- 
fe  de  cinq  cens  hommes  qui  allèrent  bien  avant  dans  la  tranchée  >  &  tuèrent 
beaucoup  de  gens.  Portocariero,  dans  une  lettre  à  l'Archiduc ,  diioit  que  le 
nombre  des  morts  du  coié  des  François,  alloit  bien  à  cinq  cens  hommes;  mais 
cette  lettre  étoit  pleine  de  rodomontades  Efpagnoles  ;  le  nombre  des  morts 
fut  bien  moindre,  &  les  Efpagnols  ne  fe  retirèrent  pas  fans  perte.  Le  Roi  fie 
venir  devant  Amiens  quarante-cinq  pièces  d'artillerie  qui  battoient  continuel- 
lement la  place  ;  ce  qui  obligea  Hernand  Telles  de  prier  l'Archiduc  de  venir 
promptement  à  fon  lecours. 

Pendant  ce  fiege  qui  fut  long  ,  le  Roi  vint  à  Paris  ,  &  voulut  obliger  le 
Parlement  de  vérifier  quelques  Edits  Burfaux,  pour  tirer  de  l'argent  B  ne- 
celfaire  alors.  Et  fur  la  difficulté  qu'ils  en  firent ,  il  leur  répondit  fechement  : 
Vous  ferez  comme  ces  fous  d'Amiens:  qui  pour  n'avoir  pas  voulu  me  donner 
deux  mille  écus,  ont  été  obligez  d'en  donner  un  million  à  l'ennemi.  Le  Par- 
lement fe  rendit  enfin  ,  mais  avec  bien  de  la  peine. 

L'Archiduc  fe  prépara  à  fecourir  la  place,  &  à  y  faire  entrer  un  renfort  de 
troupes.  U  envoia  un  gros  détachement  de  cavalerie  pour  reconnoître  le  camp 
des  François.  Ce  détachement  fut  découvert,  le  Roi  courut  après  avec  un 
corps  de  cavalerie ,  les  pourfuivit  pendant  près  de  vingt  lieues ,  &  en  prie 
quantité.  Il  y  en  eut  bien  cinq  cens  ou  priionniers,  ou  tuez,  dont  la  plupart 
qui  s  etoient  fauvez  dans  les  bois,  furent  maffacrez  par  les  payifans.  Le  3  Sep- 
tembre Hernand  Teilles  Portocarrero  fut  tué  d'un  coup  de  canon  ,  &c  le 
Marquis  de  Monténégro  fut  Gouverneur  en  fa  place.  M.  de  Saint  Luc ,  Grand 
Maître  de  l'Artillerie  ,  fut  auffi  tué  dans  les  tranchées. 
dacAAlhî"      L'Archiduc  Albert  aiant  afTemblé  une  armée  de  quatre  mille  chevaux  &  de 
bert  vient  quinze  mille  hommes  de  pied  ,  dix-huit  pièces  de  canon  ,  &  fix  cens  chariots 
d'Amans  enchaînez  pour  fervir  de  clôture  à  fon  camp,  partit  de  Dourlens.  On  ne  croioit 


chenus  confcenfoequovix  effugir;  exteri  pene  om- 
ncs  vel  carft  velcapti  &nt, ,  ac  ne  quinquaginta  qui- 
dam evafere. 

tii  minus.  inter  hxc  Ambianenfis  obfidio  pergebat.  Rex  ob- 
M.  de  FE-  fi(icndi  cura  Birono  tradita  ,  oppida  confiniura  mu- 

t<nle'  nira  luftravit.  Ptifidiarli  Hifpani ,  qui  plus  quacer 

mille  numeroerantfortiilime  pugnabanr;&  fréquen- 
ter ei'umpebanr.  Dedma-fcptima  Julii  quingenti  nu- 
méro erum  pentes,  in  vallisFrancorumprogreilî  func, 
ëc  mukos  occiderunt.  Ponocarrerus  in  quadam  ad 
Archiducem  epiftola  ad  quingentos  exfos  numera- 
bat.  Sic  jadtabundus  i lie  Hifpanico  more  gloriaba- 
tur  :  minar  longe  numéros  fuit  3  & Hifpani  pluri- 
mos  fuorumamiferunt.  Rex  ante  Ambianuin  advehi 
juifirquadraginta  quinque  tormenrapyria,  qux  con- 
tinue» mufûs  veiberabant.  Quapropter  Porrocarrcrus 
Archiducem  rogavitin  auxilium  celetitet  venïtct. 

M.  de  TE-      Dum  in  obiîdicme  pergerctur  Rex  Lutctiam  ve- 

»*j/fc  nie  ,  &  Curiam  Senatus  a<iigerç  votuit  ut  Edidta 

quxdam  ad  pecuniam  colligendam  admitteret ,  ar- 
que inter  adta  redigerer.  Repugnamibus  autem  illis 


acriter  refpondîr  :  Perinde  agere  vultis  atque  ïnfani 
illi  Ambianenfes,  qui  cum  duo  miilia  feutorumnu- 
merare  mihi  noluiflent,  decies  centena  millia  inimi- 
cis  numeravêre.  Afïenht  tandem  Senatus,  licetxgre. 

Archidux  ad  opem  ferendam  fefe  apparat  ,  ôc  au-  TOwonJ 
xiliares  copias  immittere  in  urbem  cogitât  ,  ma-  Cajet. 
gnamque  primo  equitum  alam  miiit  ,  qux  caftra 
Francorum  obfervaret.  Rem  comperit  Henricus  Rex, 
&c  cum  equitum  manu  it  obviam  ,  Hifpanofque  per 
viginti  fere  leucas  infequitur  j  plurimofque  capir. 
Quingenti  cïrcîter  vel  cxû  vcl  capei  fuere  ,  quorum, 
pleiiquequi  ïn  lilvas  aufugcrant ,  a  rufticis  interemti 
func.  Tertia  die  Septembris  Portucarrerus  occifus 
eli:,&ejus  loco  Monrenegrius  Msrchio  Prxfeétus 
fuit.  Sanlucius  eriam  magnus  tormen  taris  rei  Fran- 
ckx  Pratfecîus  in  vallo  inceremtus  fuir. 

Archidux  Aiberrus  poftquam  exercitum  collège-  Les  mîmes- 
rat ,  quatuor  millium  equitum  Se  quindecim  mil- 
liLim  peditunij  cum  oâodecim  tormentis  &  fexeen- 
tiscarris,  quiexercîtumcircumcludere  pofïènt,  pro- 
fectus  eft  Durlanio.  Non  putabatm  autem  iUe  aduf- 
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pas  qu'il  dût  s'avançer  julqu'à  la  vûë  de  l'armée  de  France;  &  l'on  fut  fort  >î9f- 
ïurpris  quand  on  le  vit  le  1  5. Septembre  campé  auprès  de  Longpré,  à  la  vûë 
du  Camp  du  Roi.  A  peine  le  Roi  eut-il  le  tems  de  mettre  fon  armée  en  ba-- 
taille  :  fi  l'Archiduc  eut  d'abord  poulie  fa  pointe  ,  &  chargé  les  troupes  Fran- 
çoifes  qu'il  rencontra  ,  il  aurait  apparemment  mis  notre  armée  en  defordre  : 
preuve  de  la  grande  négligence  des  Chefs ,  qui  ne  furent  rien  des  démarches 
de  l'armée  ennemie  que  quand  elle  fut  en  la  préfence.  Le  Roi  s'érant  campé 
devant  l'Archiduc  ,  Iailfa  trois  mille  hommes  dans  les  tranchées. 

Après  qu'il  eut  mis  fon  armée  en  bataille ,  l'Archiduc  s'avança  jufqu'à 
trois  cens  pas  de  Longpré  ,  apparemment  à  delfein  de  fe  faifir  de  ce  pofte  ; 
mais  l'artillerie  que  le  Roi  avoit  fait  venir  fit  un  tel  ravage  dans  fon  armée5 
qu'il  fut  obligé  de  fe  retiter  à  un  quatt  de  lieue  de  là  près  du  Village  de 
Saint  Sauveur.  Il  y  eut  làpluheurs  elcatmouches  avec  quelque  perte  de  part 
&  d'autre.  La  nuit  fuivante  les  deux  armées  demeurèrent  fur  pied  ,  le  Rot 
fit  jetter  deux  mille  hommes  dans  Longpré  avec  ordre  de  s'y  retrancher; 
&voiant  l'Archiduc  campé  au  bord  de  la  rivière  ,  il  fit  mettre  trois  canons  au 
côté  oppofé  ,  qui  jouèrent  fur  l'armée  ennemie  ;  enforte  que  l'Archiduc  ne 
favoit  où  fe  camper  furement.  Le  Roi  fe  doutant  bien  qu'il  vouloit  jetter 
du  fecours  dans  Amiens ,  détacha  un  corps  de  trois  mille  hommes  de  pied  & 
de  quarre  cens  chevaux  pour  garder  les  endroits  pat  où  pouvoit  venir  ce  fe- 
cours. Ce  détachement  fut  fair  fort  à  propos.  Car  l'Archiduc  fit  jetter  un  pont 
artificiel  fur  la  Somme  pour  y  faire  palfer  deux  mille  hommes  qu'il  vou- 
loit faire  entret  dans  Amiens.  Ils  parlèrent  en  effet  :  mais  le  détachement 
fait  par  le  Roi  les  chargea  d'abord ,  &  ils  furent  obligez  de  repaflèr  bien 
vîte. 

L'Archiduc  ne  penfa  plus  alors  qu'à  la  retraite.  Il  mit  fon  armée  en  fort  Serecirei 
bon  ordre ,  &  fe  mit  en  marche  pour  regagner  Dourlens.  Le  Roi  marcha  après 
lui  avec  quatre  mille  chevaux  &;  douze  mille  hommes  de  pied  à  delfein  de  lui 
donner  bataille ,  fi  l'Archiduc  en  vouloit  tâter.  Les  deux  armées  furent  en 
prefence  pendant  cinq  heures.  Mais  comme  l'artillerie  du  Roi  portoit  grand 
dommage  à  celle  de  l'Archiduc  ,  il  lui  fit  fiiire  volte  face  pour  marcher 
vers  Dourlens.  Le  Roi  étoit  d'avis  de  l'attaquer  dans  fa  retraite  :  mais  les  plus 


que  exercitum  Francorum  acceuùras  elTê  >  nec  fine 
ftupore  quodam  vifus  eft  décima- quinta  (lie  Seprem- 
btis  prope  Longum-pracum  caurameratus ,  uniie  ex 
Regiis  caftris  videri  poterac.  Vix  Rex  fpalhmi  habuit 
ad  ordinandam  aciem.  Si  Aichidux  itacim  Francicas 
copias  adorcus  efler  ,  quas  priores  ille  ofrendit ,  in 
exetcim  noftro  ordines  ,  ul  credere  eft  ,  turbaviifec  , 
unde  probarur  quanca  negligentia  duces  ufi  fuerinr , 
qui  de  exercirùs  hoftuisuftOCH  &  itinerc  niliil  novere 
antequam  prx'fens  adelïcc.  Rex  caltra  pofuit  coram 
Archiduce  ,  relictis  in  vallo  ance  urbem  pugnacori- 
bus  tribusmillibus. 

Poftquam  Rex  aciem  ordinaverat ,  Archidux  Lon- 
gum-pracum verfus  movic  ,  a  quo  deinde  irecentis 
circiter  palïïbus  diftabac,  credirumqueelcillum  Lon- 
gum-pratum  occupare  voluifTe  i  fed  tormenca  qux 
Rexadmoveri  jullerat ,  tamam  Ibragem  in  ejus  exer- 
citu  fecerunt  ,  ut  verfus  SancAr  Saivacoris  vicum  fe 
recipere  coadus  fuerir.  Ibi  fuere  qua-dam  velicacio- 
nés  cum  pari  u[rinque  pernicie.  Infequenti  nocte 
ambo  exercirus  in  ordinibus  fuis  iteterunt.  Rex  bis 
mille  pugnatoresinLongum-piarum  immitri  julTit.uc 
fc  ibi  communii  eut ,  &  Arcbiducem  ad  oram  Aurai- 

Tome  V. 


nis  caftrametatum  videns  >  tria  rormenta  pyi  ia  ad  al- 
teramoram  locari  juiïit ,  quibus  fréquenter  explo- 
it,quo  fe  verteret  Archidux  nefeiebat  ;  cumqueKex 
fufpicarerur  velle  ipfum  Ambianum  auxiliares  co- 
pias immiercre  ,  pedkum  nia  inillia  &  trecentosequï- 
tes  ad  ea  loca  milit ,  qua  traniire  illa:  copia;  pofïenc. 
Qiiod  (ane  conlulco  factum  eft;  Archidux  enim  in 
Somona  pontem  arte  factum  conjecit  qua  tranfirenc 
bis  mille  pedites  Ambianum  inducendi  1  &  rêvera 
flumen  trajecerunt  ;  fed  m  illa  ad  eam  rem  militum 
manus  illos  adorta  eft,  ipfique celericcr  ad  Arcbidu- 
cem remeare  coa£li  funt. 

Tune  Archidux  nihil  aliud  cogicavir  quam  ut  re- 
ceptum  haberct,  exercûumque  fuum  rçfte  in  ordi- 
nes conftiiutiîm  Durlanium  verfus  movere  curavit. 
Rex  poft  illum  cum  cquiiibus  quatuor  millîbus  & 
duodecim  millibus  peditibusiter  carpilt ,  ut  pugnam 
committeret  j  iî  Arcbidux  aleam  tentare  vellet.  Per 
horas  quinque  ambo  exercituscoram  fuere.  Quia  ve- 
ro  tormenta  régla  mitltum  damni  exercicui  Archidu- 
cis  importabant ,  exercitum  ille  fuum  tergadare  juf- 
ûi  ut  Duvlanium  verfus  hetur.  Rex  illum  in  recellu 
adoriii  cogitabac  ;  fed  qui  fagaciores  erant  dixere 

C  c  c  îj 
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*5$7-  fa^es  dirent  que  la  prife  d'Amiens  alors  infaillible ,  étoit  de  beaucoup  préfé- 
rable au  Gjain  d'une  bataille,  &  que  la  prudence  ne  permettent  pas  de  rif- 
iquer  un  tel  avantage  par  le  fort  d'un  combat.  Cet  avis  fut  luivi. 
p.ifed'A  Les  affiegez  voiant  que  l'Archiduc  s'étoit  retiré,  &  qu'il  n'y  avoir  plus  d'ef- 
mieas.  perance  de  fecours ,  penferent  à  capituler.  Le  Roi  leur  accorda  les  conditions 
les  plus  honorables  ,  &c  leur  donna  le  terme  de  hx  jours  pour  avertir 
l'Archiduc  ,  que  s'ils  n'étoient  pas  fecourus  dans  cet  efpace  de  tems ,  ils  fe 
rendroient.  Le  fecours  ne  pouvant  venir ,  le  Marquis  de  Monténégro  fortit 
avec  la  garnifon  Efpagnole  qui  montoit  à  environ  deux  mille  hommes.  Le 
Roi  lui  fie  un  accueil  fort  honorable.  On  garda  exactement  tous  les  articles 
de  la  capitulation.  La  furprife  d'Amiens  loin  d'apporter  aux  Efpagnols  tous 
les  avantages  qu'ils  s'étoient  promis ,  gâta  fort  leurs  arlaires  dans  les  Payis-bas. 
Pendant  que  l'Archiduc  emploioit  toutes  fes  troupes  &  faifoie  des  efforts  inuti- 
les pour  jetter  du  fecours  dans  la  Ville  ,  le  Prince  Maurice  prit  à  fon  aife  un 
grand  nombre  de  Villes  &  de  Places,  &  chatfa  les  Efpagnols  des  Pays  de  Fiïfe, 
d'OverifTel  &  de  Groningue. 

Après  la  prife  d'Amiens  3  le  Roi  marcha  vers  Domlens  &  fouhaittoit  d'en 
faire  le  fiege  ;  mais  l'hiver  approchoit,  &  fon  armée  étoit  trop  fatiguée,  ce 
qui  l'obligea  de  remettre  la  partie  à  une  autre  fois.  Cette  reprife  d'Amiens 
effraia  tellement  le  Duc  de  Mercceur,  qu'il  confentit  à  une  fufpenflon  d'armes 
qui  devoit  finir  le  dernier  de  Décembre  de  cette  année.  Les  Huguenots  fe 
plai^noient  par  tout  des  mauvais  traitemens  qu'ils  rece voient  des  Catholiques, 
depuis  que  le  Roi  s'étoit  réduit  au  giron  de  l'Eglife.  Ces  plaintes  venoient  de 
tous  côtez.  Le  Roi  leur  permit  enfin  de  s'affembler  à  Châteleraut  >  &  y  en- 
voia  des  Députez.  Il  n'y  fut  rien  conclu  ,  &  le  Roi  remit  la  décifion  de  cette 
affaire  au  voiage  qu'il  devoit  faire  l'année  fuivance  en  Bretagne  pour  réduire 
le  Duc  de  Mercceur. 

t598.  Ce  Prince  demandoit  une  continuation  de  la  fufpenfion  d'armes  :  mais  le 
Roi  bien  informé  de  fes  intentions ,  commanda  au  Maréchal  de  Briffac  de 
recommencer  la  guerre.  Les  Habitans  des  Villes  que  tenoit  le  Duc  ?  follicitez 
fous  main  par  lesRoiaux ,  éteient  fort  ébranlez,  &  penfoient  àfe  remettre  lous 
l'obéiffance  du  Roi.  Les  Malouins  avoient  des  intelligences  dans  Dinan  ,  & 
avertirent  BriiTac  de  s'y  rendre.  Il  y  alla ,  &  entra  fans  peine  dans  la  Ville. 


Ambiani  recepuonem  ,  quœ  tune  cerro  futura  erat , 
vi&ona  quavis  potiorem  elfe  j  nec  prudenter  poiïe 
îllam  pet  pugna:  dubiam  fortem  in  periculum  vo- 
carî. 

Les  mêmes.  Prxfidiarii  cum  vidèrent  Archïducem  receptui  ce- 
ciniffe  ,  nec  ullam  ultra  fpem  auxilii  elfe  ,  ad  padfcio- 
1  nemdeditionis  venere,  Conditiones  illis  Rex  con- 
ceiïit  perquam  honorabiies ,  fexque  dîerum  [patium 
dedicut  Archiducem  monerenr,fefiper  illud  fpatïum 
temporis  auxilium  non  acciperenc ,  deditionem  elle 
facturos  pollicebantur.  Cum  auxiliumnon  venue  pof- 
fet,  Moncenegrius  Macchio  cum  pnefidiariis  Hifpanis 
egrefTus  eft ,  qui  bis  mille  circiter  numéro  erant. 
Marchïoncm  Rex  honorifice  admodum  excepic,  Se 
padlionis  conditiones  accurate  fervarï  juiïîr.  Âmbia- 
num  captum  }  nedum  Hifpanorum  rem  auxerit , 
damna  illis  maxima  M  Belgio  importavit  ;  nam  du  m 
Archidux  copias  omnes  &c  conatus  adhiberet,  ut  au- 
xilium  Ambianum  immitteret  ,  Frinceps  Mauritius 
mulras  urbes  oppidaque  facile  cepit  ,  Hifpanofque 
ejecit  ex  Frifia  ,  Tranlifalana  &  Gruninga. 

Les  mêmes,     Poft  captum  Ambianum  Rex  verfus  Durlanium 


movit  ,  oppidumque  obfidere  cupiebat  ;  fed  cum 
appeteret  hiberna  tempeftas  ,  &  exercitus  labore  ni- 
mio  defeflus  eiïec ,  res  in  aliud  tempus  milla  fuît. 
Ambiano  recuperato  metu  perculfus  Mctcurius ,  in- 
ducïas  fecic  ad  ufqueultimum  Decembrisdicm.  Hu- 
gonotï  ubïque  locorum  conquerebantur  ,  quod  a 
quo  tempore  Rex  ad  Eccle/îa:  gremium  fe  receperar, 
ipfi  a  Catholicis  maie  exciperentur.  Cum  querimo- 
ansiHx  undique  confluèrent  j  Rex  permifit  tandem 
illis  ut  ad  Eraldi  caftrum  convenirentjDeputatofque 
fuos  iftucmifit.  Nihil  tamen  decifum  fuitjRexque 
negotium  mifk  in  tempus  illud,  quo  ipfe  in  fequcntï 
anno  Mercurium  ad  ofîïcium  redudkum  in  Armori- 
cain ipfe  venturus  erat. 

Inducïas  diutumiores  poftulabat  Mcrcurins  ;  fed  Les  mêmes, 
Rex  ejus  confjliorum  gnarus  Brinaco  mandavît  ut 
bellum  ipfi  dsnuo  inferre  t.  Cives  urbium  tk  oppido- 
rum  qua:  Duci  parebaneelam  foHcÎK  moniti  &  con- 
citati  ad  regias  partes  indinabanr.  Maclovienfcs  Di- 
nantîi  quofdam  fecum  confpirantcs  habebant,  & 
Brilfacum  monucre  ut  illo  fe  conferiet.  Venir  ille  , 
&  milloobfifteme  in  oppidum  ingreflus  effc-  Caftel- 


HENRI  I  V.  dit  le  Grand.  }t$ 
Le  Château  fe  rendit  par  compofition.  Vers  le  même  tems  le  Duc  de  Savoie  mi, 
regagna  S.  Jean  de  Morienne  ,  &  toute  la  Vallée.  Il  défit  auiîî  le  fieur  de  Cre- 
qui,  qui  fut  fait  prifonnier  ;  mais  Lefdiguieres  ce  vigilant  Capitaine,  prit  le 
fort  des  Barraux  que  le  Duc  avoir  fait  bien  munir,&où  il  tenoit  fes  provifions. 
La  perre  de  la  Morienne  fur  plus  que  lùffifamment  compense  par  cecte  pnfe.  ' 

Au  mois  de  Mars  le  Roi  fe  mit  en  marche.  A  peine  fut  il  forti  de  Paris", 
que  les  Commandans  de  Craon ,  de  Rochefort  en  Anjou ,  &  de  Mirebeau  en 
Poirou.qui  tenoient  auparavant  pour  leDuc  de  Mercœur,  vinrent  lui  dire  qu'ils 
alloient  remettre  ces  places  fous  l'obéiffance  de  Sa  Majefté.  Quand  le  Duc  de 
Mercœur  fçût  que  le  Roi  éroit  en  chemin  pour  fe  rendre  en  Bretagne,  &que  ces  Rcduc 
trois  places,qui,comme  il  efperoit,devoient  faire  une  grande  refittance,s  etoienr  ti°n'd"Ta 
mifesfousfon  obéiffance,  informé  d'ailleurs  que  lesVilles&  Châteaux  qu'il  te.  Br£tasne- 
noit  en  Breragne.étoient  difpofez  à  traiter  avec  Sa  Majefté  ;  il  penfa  enfin  à  foire 
fa  paix  ;  &  envoia  Marie  de  Luxembourg  fa  femme  avec  des  Députez  pour 
traiter.  Ils  demandoient  que  le  Roi  Iaiffâc  au  Duc  le  Gouvernement  de  la 
Bretagne,  ce  qu'on  n'avoir  garde  de  lui  accorder.  On  lui  offrit  cent  mille 
livres  de  penfion  annuelle ,  à  condition  qu'il  fe  tiendrait  à  l'avenir  à  la  Cour 
du  Roi.  La  Ducheife  qui  le  portoit  fort  haut,  ne  fe  contentant  pas  de  cela 
voulut  aller  trouver  le  Roi  à  Angers ,  mais  elle  y  fut  repouffée  d'une  manière 
qui  lui  rabattit  extrêmement  le  courage,  &la  rendit  plusfouple  aux  volontez 
du  Roi.  Gabrielle  d'Etrées  qui  fouhaitoit  le  mariage  de  Cefar  Monfieur,  ainfi 
appelloit-on  le  fils  qu'elle  avoit  eu  du  Roi ,  avec  la  fille  unique  du  Duc  &  de 
la  Ducheife  de  Mercœur,  inrerpofa  fon  crédit  pour  obtenir  du  Roi  uned^M» 
Audience,  ou  la  Ducheflé  fut  reçue  avec  tout  l'honneur  poffible.  Le  Roi  cœl,r!': 
lui  propofa  ce  mariage.  Elle  y  confenrit,  non  fans  quelque  répugnance  3  &  ™° 
obtint  pour  le  Duc  fon  mari  les  conditions  les  plus  avantageufes,  &  de  greffes 
fommes  d'argenr. 

Ainfi  la  Bretagne  revint  toute  entière  fous  l'obéiffance  du  Roi,  hors  le 
fort  de  Blavet  que  tenoient  les  Efpagnols.  Le  Roi  fe  rendit  à  Nantes  &  puis 
a  Rennes ,  où  il  paffa  un  tems  confiderable  pour  terminer  les  affaires  de  cette 
Province  ,  ce  qu'il  execura  à  la  grande  fatisfa&ion  des  Bretons. 

Ce  fut  à  Nantes  que  les  Reformez  lui  portèrent  leurs  plaintes ,  &  firent 


Le  Duc 
:  Met- 
cœur  s'ac- 
commode 
avec  le 
Roi. 


lum  padta  conditione  fefe  dedidic.  Eodem  fere  rem- 
pore  Sabaudus  San&um  Joannem  de  Maurienna  & 
loram  vallem  recuperavir.  Crcquium  etiam  vicie  qui 
captus  fuir  ;  fed  Diguierius  vigil  ille  fagaxque  Dux 
Barralium  munimenrum  quod  Sabaudus  propugna- 
culis  cingi  curaverar ,  &  ubi  rem  cibariam  culte  iic- 
bat  ,  expugnavir ,  id  quod  amillàm  Mauriennam 
abunde  compenfavir. 
f  nùmti.  Menfe  Marrio  Rex  profedrus  efr  ;  vixque  Lureria 
egrelTus  erat ,  cura  Prafcûi  Crarumni  &  Rupefor- 
rii  in  Andibus,  cV  Mirabelli  in  Pictenibus,  qui  an- 
tea  pro  Mercurio  ftabant ,  venienres  Régi  dixête  ,  fe 
ad  Regire  Majeltatis  dominium  oppida  illa  reducru- 
rosetoc.  Ubi  compeiit  Mcrcuiius  Regem  in  Armori- 
cam  iter  inlriruere  ,  arque  irtha-c  rria  oppida ,  quai 
diu  ,  ur  fperabar  ille  ,  Régi  obflirura  étant,  jam  in 
illius  potcfrateni  redacta  elfe;  cumquealiunde  feiret, 
oppida  &  caftclla  ,  qua:  ipfe  in  Armorica  renebar  , 
ad  partes  regias  inclinare  ,  de  facienda  pace  cogitare 
cœpir  ,  miiîtque  Mariam  Luxemburgicam  uxotem 
cum  Deputatis  ,  qui  de  conditionibus  agerent ,  pof- 
tulabantque  ut  Rex  ipfî  Annonça:  Praifecluram  con- 
cederer,  quod  cette  fperandum  nullo  modo  erac. 


Oblatus  autem  illi  fuit  centum  millium  librarum 
reditusannuus ,  dummodo  ipfe  inpgflerum  in  aula 
regia  maneret.  Uxor  ejus ,  qui  altum  fapiebar ,  liis 
non  contenta  ,  Regem  Andegavum  adite  voluit  ;fed 
repulfam  rug  ipfa  raleni ,  qua:  fupetbiam  ejus  ad- 
modum  remilit ,  t\  ad  obfequium  promtiorem  eife- 
cit.  Gabriela  Eltra:a  qux  connubium  Carfaris  ,  lui  ex 
Rege  fufcepti  filii  ,cum  unica  filia  Mercutii  Ducis 
peroptabat  ,  ab  Rege  impetravit  ur  Maria  Luxembur- 
gica  in  Régis  confpeaum  audienda  admittcr'etur. 
Cum  magna  honoris  lîgnifîcatione  excepta  illa  ab 
Rege  fuit.  Rcxilli  connubium  hujufmodi  propofuir. 
111a  repugnans  licermanus  dédit.  Se  condirionesop- 
timas  impetravit  ,  neenon  grandes  pecunia?  fum- 
mas. 

Sic  Armorica  rota  in  Régis  poreftarcm  redafta  effj 
excepro  Blaveto  ,  quod  tenebant  Hiipani.  Rex  ad 
Namncras ,  pofteaque  ad  Rhedonas  fe  conrulir ,  ubi 
per  aliquod  rempus  manfir ,  ur  hujus  provinchc  ne- 
got:a  p  iriceret  ,  quod  probanribus  plaudenribufque 
Britonibusbeneceflît.  Th«w,<s 

Apud  Namuctas  autem  Reformari  querimonias  Hifl.Jeii 
nias  in  médium  atrulere  ,  mulraque  poliujavêre,  in- fou. 
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,î98    bien  des  demandes ,  &  encre  autres  de  leur  laiiTer  la  jouiflance  des  dixmes 
pour  paier  leurs  Miniftres;  ce  que  le  Roi  ne  pouvoir  faire  fans  s'attirer  les 

Edit  de  plaintes  de  tout  le  Clergé  de  France  ,  8c  fans  fe  faire  de  nouvelles  affaires  avec 
Nant"'  Rome.  Pour  les  fatisfaire  en  quelque  manière  ,  il  leur  afligna  des  fommes 
fur  le  Trefor  de  l'Epargne  ,  &  fit  en  leur  faveur  ce  fameux  Edit  de  Nantes. 
Il  leur  laiffa  des  places  de  fureté,  &  leur  accorda  bien  des  chofes ,  forcé  par  la 
conjoncture  du  tems.  On  tenoit  des  Conférences  pour  la  paix  ,  &  il  crai- 
gnoit  que  quelque  révolte  des  Religionnaires ,  ou  ne  la  rompît ,  ou  ne  l'obli- 
eeât  à  la  faire  moins  avanrageufe. 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paffoit  en  Bretagne  ,  la  paix  fe  traitoit  a  Vervins. 
Le  Pape  &  plufieurs  aurres  Princes  s'y  intereifoient  beaucoup,  &  follicitoient 
le  Roi  Henri  &  le  Roi  d'Efpagne  à  la  faire.  Philippes  II.  à  qui  fon  grand  âge 
&  fes  infirmitez  annonçoient  une  mort  prochaine,  fouhaittoit  cette  paix. 
Le  Roi  de  France  qui  voioit  fon  Roiaume  à  demi  ruiné  par  tant  de -guerres 
&  de  troubles ,  y  étoit  encore  plus  porté  ;  mais  par  bienféance  il  vouloit  que 
fes  Alliez  la  Reine  d'Angleterre  &  les  Erats  de  Hollande  y  fuuent  compris. 
La  Reine  Elifabeth  n'en  auroir  pas  été  éloignée,  fi  elle  n'avoit  craint  que  les 
Etats  de  Hollande  fes  Alliez  ,  &  qu'elle  avoit  intérêt  de  foutenir ,  ne  fe  trou- 
vaient lelez  par  cette  paix.  Ces  Etats  ne  vouloient  pas  même  en  entendre 
parler,  perfuadez  qu'elle  donnerait  infailliblement  quelque  atteinte  à  la  liberté 
qui  leur  avoit  coûté  tant  de  fang  &  tant  de  peine  à  acquérir.  Conjointement 
avec  la  Reine  d'Angleterre,  ils  firent  beaucoup  d'inftance  auprès  du  Roi  pour 
le  détourner  de  certe  paix,  jufques  là  même  que  la  Reine  Elifabeth  l'accu- 
foit  d'ingratitude  &  de  peu  de  reconnoiffance  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçu 

d'elle-  '  ,  ,         ,  ,       •    ,  ts> 

Paixde     Malgré  tout  cela  le  Roi  fit  pourfuivre  le  traite  de  paix.  Les  Députez 

VaV'nS'   du  Duc^de  Savoie  y  apportèrent  quelques  difficultez  qui  n'empêchèrent  pas 

qu'on  ne  conclût  enfin;  Les  principaux  articles  du  traité  furent  :  Que  le  Roi 

Henri  rétablirait  Philippe  Roi  d'Efpagne  dans  la  jouiffance  du  Comté  de 

Charolois  ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  rendrait  les  places  qu'il  tenoit  en 

France ,  Calais  ,  Atdres ,  Monthulin ,  Dourlens  ,  la  Capelle  ,  le  Catelet ,  & 

Blavet  en  Bretagne  ,  dans  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  de  la  date ,  qui 


tetque  alia  ut  decimarura  fibi  ufus  telmquetetut  ad 
folvenda  Miniftrorumltipendia,  id  quod  [lRexcon- 
cedMit  ,  totius  Gallicani  Cleri  querelas  clamotetque 
concitallet  ,  Romanamque  Curiam  offt'ndiflet.  Ut 
BUS  tamen  aliquo  modo  faccret  fatis  ,  fummas  afll- 
gnavit  Mis  ex  attatio  tcgio  folvendas  ,  Ediclumque 
iilud  celebte  Namnetenfe  emifit.  Ad  fecuritatem  ut- 
bes  oppidaque  iplis  conceffit,  &multa  alia  qui  tem- 
porum  neceiluas  exigebat.  Jam  enim  ad  congtelfus 
pto  facienda  pace  ventum  état ,  memcbatque  Rex  ne 
rcbellantibus  Hugonotis ,  pax  illa  vel  rumperetur, 
vel  minus  opporcuna  &  commoda  neret. 
Ici  mbnet.  Dum  hzc  in  Atmotica  gererenrur ,  de  pace  Vet- 
vinii  agebatut.  Sumino  Pontifici  aliifqucPrincipibus 
pax  ïfthtEC  admodum  cotdi  état ,  Oc  follicite  Hcnri- 
cum  atquePhilippttm  Regem  Hifpaniae  urgebanciUi 
ut  in  concordiam  venitent.  Pbilippus  II.  fcnio  a.*gntu- 
dineque  confectus ,  iuftateque  rnottem  videns ,  pa- 
cem  optabat.  Henticus  quoque  qui  Regnum  fuum 
tôt  bellis  civilibus  &  rumultibus  pene  exhaullum 
cetnebat ,  maioti  ad  pacem  ftudio  fercbatuti  fed  dc- 
tori  caufa  cupiebat ,  ut  Regina  Anglis  &  Batavotum 


Otdines  ad  pacis  conditiones  venitent.  Elifabetha 
quoque  Regina  ad  pacem  inclinavnfet ,  nifi  timuif- 
fet  OrdinesBatavicos  ,  queis  illa  fui  commodi  caufa 
fovendis  advigilabat ,  pace  hujufmodi  latdendos  fo- 
re. Otdines  autem  illi  pacis  ne  nomen  quidem  fetre 
potetant ,  certum  habentcs  pacem  illam  libertati  fua: , 
quant  cum  tanto  labote  &  fanguinis  effufione  adep- 
ti  étant ,  noxiam  fore.  Otdines  igitut  cum  Elifabe- 
tha conjunài  venemenrer  inftitete  ,  ut  Henricum 
a  pace  facienda  advettetent ,  ita  ut  etiam  Elifabetha 
Regem  ingtati  animiaceufatet  ,  ut  tôt  ab  fe  pta:lti- 
torum  beneficiotum  immemorem. 

His  non  obftantibus  Rexcongteffum  ad  pacem  fa-  j„  ,„;„,,, 
cieudam  pergerc  voluit.  Deputati  Sabaudia:  Ducis 
difficultatcs  quafdam  injecere  ,  tamenque  pax  faûa 
publicataque  fuit,  cujus  priecipUS  conditiones  étant; 
quod  Rex  Hemicus  Philippo  Hifpami  Régi  Catole- 
ffiComitatuS  ufum-frucium  rêftitutums  ellet;  quod- 
que  Rex  Philippus  Hentico  tedditutus  ellet  oppida 
qui-  in  Francia  tenebat ,  Caletum  ,  Atdram  ,  Mon- 
thulinam,  Durlanium  ,  Capellam  ,  Caltelletum  & 
Blavettuvi  in  Atmotica  ;  poftduos  menfes,  numetan- 
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étoit  le  t.  Mai  1598.  &  dans  crois  mois  pour  Blaver  feulement  ;  que  Ion  IJ9S' 
■donnerait  des  otages  de  part  &  d'autre  pour  Ja  feureté  ;  qu'on  executeroit 
pour  lerefte  le  traité  de  paix  fait  en  1559.  qu'on  nommerait  des  Députez 
pour  déterminer  à  l'amiable  les  bornes  de  la  Picardie  &  du  Boulonnois  qui 
étoit  au  Roi ,  &  de  l'Artois  qui  appartenoir  aux  Eïpagnok 

Le  Roi  d'Efpagne  voulut  que  le  Duc  de  Savoie  fut  auffi  compris  dans  Ja 
paix.  On  convint  qu'il  rendrait  au  Roi  la  Ville  de  Seure  ,  &  que  pour  les  au- 
tres differens  qui  étoient  entre  lui  &  le  Roi,  on  s  en  rapporterait  à  ladécifion 
du  Pape  Clément  VIII.  On  donna  des  otages.  Ceux  de  l'Efpagne  furent  Char- 
les de  Croui  Duc  d'Arfcot ,  l'Amiral  d'Arragon  ,  le  Comte  d'Aremberg  & 
Louis  Velalco.  Le  Roi  les  reçût  très-bien  ,  &  fur  tout  le  Duc  d'Arfcot  qui  fe 
trouva  Ion  parent  du  côté  d'Albret.  Il  l'appelloit  mon  coufin  ;  &  en  là  fa- 
veur il  érigea  en  Duché  la  Terre  de  Croui ,  fituée  entre  Amiens  6c  Abbe- 
ville. 

Après  que  la  paix  fut  publiée ,  fc  fit  le  mariage  de  l'Archiduc  Albert 
d'Auftriche  ,  qui  dépofa  le  Cardinalat ,  avec  Ifabelle  Claire  Eugénie  ,  fille  de 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  qui  lui  afîigna  en  dot  les  Pays-bas ,  la  Franche- 
comtés  Se  le  Comté  deCharolois,  à  la  charge  que  ces  Etats  reviendraient  au 
Roid'Efpagne,  fi  Ci  fill  e  mourait  fins  enfans. 

Les  Etats ,  qui  par  leurs  follicitations  n'avoient  pu  empêcher  le  Roi  de 
France  de  faire  fa  paix  avec  l'Efpagne  ,  malgré  les  belles  ornes  que  leur  faifoit 
l'Archiduc  Albert  ,  s'ils  vouloient  le  reconnoître ,  de  laiiîer  en  leur  place  ceux 
qui  étoient  en  charge  ,  &  d'y  continuer  même  leurs  enfans ,  s'ils  en  écoient 
capables  ;  informez  par  des  Lettres  interceptées  qui  venoient  de  Madrid  ,  que 
l'intention  des  Espagnols  étoit  toute  contraire  à  ces  proportions,  qui  nécoient 
qu'un  leurre ,  déclarèrent  qu'ils  ne  vouloient  ni  paix  ni  trêve  avec  l'Archiduc, 
&  fe  liguèrent  plus  étroitement  avec  la  Reine  d'Angleterre ,  qui  leur  don- 
na de  puifTans  fecours.  Ils  continuèrent  ainfi  la  guerre  avec  fuccès. 

Le  3.  Septembre  de  cette  année  mourut  à  l'Efcmial  Philippe  II.  Roi  d'Ef-  Mon  de 
pagne  ,  après  avoir  foutenu  une  longue  maladie,  qui  le  confuma  peu  à  peu  ,  philiPPe 
lanslui  ôter  ni  la  connohTance  miaraifon.  Loifqu'il  fentit  que  fa  fin  étoit  d;EfP°i 
proche ,  il  fit  appeller  Philip 


pe  fon  fils  aîné ,  &  lui  donna  plufieurs  belles  811C' 


do  a  die  qua  pa&um  editum  fuie ,  qui  dies  erat  fc- 
cundusMaii  anni  i  rgîS.S;  poil  très  menfes  pro  Iilave- 
to  tantum  ;  quod  in  uliquiscapitibuspax2nno  1  y  ^9. 
fada  rata  haberetur  ;  quod  Depurati  utrinque  mit. 
terentur  ,  qui  amice  Picardia:  &  Bononieniîs  tra&us, 
qui  Régis, &  Artefîa:  ,  qua:  Hifpanorum  crat  ,  de- 
terminarent. 

Voluit  HfTpanilB  Rex  ut  Dux  Sabaudix  in  pa£Ho- 
11e  comprehenderetur ,  conventumque  fuit,  ut  Dux 
Régi  Sevrcum  oppidum  reftiruera)ôc  estera  de  quï- 
bus  contend  bacut  ad  Summum  Pontificem  Clemen- 
tem  VIII.  decidtnda  refenentur.  Obildcs  utrinque 
dati  funr  :  ab  Hiipanis  in  obfidcs  deputaii  lu  ne  Ca- 
rolusCroius  Dux  Arfcotanus,  Arragonia:  Navarchus, 
Cornes  Arembergius  ,  &  Ludovicus  Velafcus.  Rcx 
bcnigniiTime  illos  cxccpït ,  maximeque  Arfcorannm 
Ducemqucm  rationc  Lcporace  rtirpiscoguatumdbi 
comperit  ,  &  cognatum  appclhre  folcbar,  in  cjufque 
gratiam  Croiam  ,  qux  intt-r  Ambianum  &  Abbatis- 
villam   ta  erat .  in  Ducatum  erexït. 

Portquam  pa\  publîcata  fuit7connubio  juneci  funt 
Albertus  Aullrncus  Archidux  Se  Ifabeila  Clara  Eu- 
genia  lilia  Philipj.i  Hifpama  Régis,  qui  in  dotem  af- 


fignavit  ilH  Belgicas  provincias  ,  Burgundia;  Comita- 
tum  Se  Comitatum  Caroleiïum  ,  illa  conditione  uc 
ha;  omnes  provincial  &  rradus  ad  Regem  Hifpania: 
reverterentur  ,  Ci  filia  ipfius  fine  proie  decederet. 

Ordïnes  Batavïci ,  qui  quantumvis  înftitiiTent  non  J 
potuerant  Hcnricum  a  pacecum  Hifpanis  facienda 
avertere  ,  etiamfî  Albertus  iliis  multa  Se  opportuna 
offerret,  fi  illum  nempe  Dominura  fuum  admittere 
relient ,  quod  vîdelicet  iï  qui  munera  Se  officia  oc- 
cuparenr ,  in  fuo  officio  manfurieiTèntj  &  filios  fuos 
fucceflores  relicluri  ;  cum  ex  ïnterceptis  quibufdam 
Madriro  midis  literis  COmperifltnt  harc  blandimcnta 
folum  eue  iis  ,  qui  Hifpani  meditabantur  ,  prorfus 
contraria  ;  deciatavêre  fe  neque  induciasneque pacem 
cum  Archidtice  facere  velle  ,  Se  ardius  fe  cum  Re- 
gina  Elifabetha  focietate  junxere  ,  qua:  îpfis  auxiiia 
grandia  fuppeditavit ,  ficque  bellum  ïpfi  cum  pro£ 
pero  exiiu  denuo  gcilèrunt. 

Tcrtiadie  Septembres  hujus  anni  inEfcurîali  mor- 
tuus  cfl  PhilippusII.  Rcx  Hifpanix,  poftquam  diu- 
tuino  mcirbo  attenuatus  confumrufquc  fuerat ,  qui 
nec  mentem  ïpfi  nec  tarionezn  ademit.  Curn  adelle 
vita;  finem  feiifit  Philippum  primogenitum  Jîlium 


Réponfe 
du  Roi  à 
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inftru&ions.  Il  mourut  âgé  de  7z.  ans  après  en  avoir  régné  41.  &  9-  mois. 
Son  Règne  fut  entremêlé  de  bons  &  de-mauvais  fuccès.  Les  Efpagnols  com- 
paroienc  Charles  V.  fon  pete  à  David,  &  Philippe  II.  à  Salomon  le  pacifique, 
parce  qu'il  n'avoit  prefque  jamais  fait  la  guerre  par  lui-même. 

Le  Cardinal  de  Medicis  Légat  en  France ,  étant  fur  le  point  de  partir  pour 
s'en  retourner  en  Italie ,  le  Roi  accompagné  de  Sillon  alla  le  voir ,  &  lui 
parla  de  la  diffolution  de  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Valois.  Le  Légat 
J'écouta  volontiers  fur  cet  article.  Après  quoi  le  Roi  lui  fit  confidence  du 
deflèin  qu'il  avoit  d'époufer  Gabrielle  d'Etrées.  A  ces  paroles  le  Légat  devint 
froid  comme  glace,  &  lui  répondit  d'un  ton  fevere  en  prenant  congé  de  lui. 
Le  Roi  fe  repentit  de  lui  avoir  fait  cette  confidence.  Et  en  effet  le  Cardinal 
avant  que  de  partir,  en  prenant  congé  des  Princes  &  des  plus  grands  Sei- 
gneurs ,  les  exhorta  de  détourner  le  Roi  d'un  fi  pernicieux  confeil. 

Quelque  tems  après  les  Députez  du  Clergé  de  France  s'étant  affemblez  a 
Paris  avec  la  permiflïon  du  Roi ,  pour  quelques  affaires  de  l'Eglife,  firent  une 
remontrance  à  SaMajefté,  aiant  à  leur  tête  l'Archevêque  de  Tours.  La  fub- 
itance  de  leur  remontrance  étoit ,  i.  Qu'ils  fupplioient  SaMajefté  de  fane 
recevoir  le  Concile  de  Trente  fous  les  modifications  qui  concernent  les  libér- 
iez de  l'Eglife  Gallicane,  i.  Que  les  pendons  des  Laïques  fut  les  Bénéfices 
fulfent  abolies.  3.  Que  les  charges  &  impofitions  fur  les  Bénéfices  fuffenc 
ôtées.  Tout  roulloit  fur  ces  articles. 

Le  Roi  leur  fit  une  réponfe  auffi  courte  que  plaifante,  telle  que  nous  la  don- 
nons ici. 

>.  A  la  vérité  je  reconnois  que  ce  que  m'avez  dit  eft  véritable  :  mais  je  ne 
fuis  point  auteur  des  innovations  :  les  maux  étoient  introduits  avant  que 
,  j'y  fuffe  venu.  Durant  la  guerre  j'ai  couru  au  feu  le  plus  allumé  pour  l'e- 
couffer.  Je  ferai  maintenant  ce  qui  fe  doit  au  tems  de  paix.  Je  fçai  que  la 
Religion  &  la  Juftice  font  le  fondement  &  les  colonnes  de  cet  Etat  ,  qui  le 
..  conlerve  par  pieté  &  juftice.  Mais  quand  elles  n'y  feraient  pas ,  je  les  y 
voudrais  établir  pied  à  pied  ,  comme  je  fais  toutes  chofes.  Je  ferai ,  Dieu 
»  aidant ,  en  forte  que  l'Eglife  fera  auffi-bien  qu'elle  étoit  il  y  a  cent  ans,  tant 
,  pour  la  décharge  de  ma  confcience,que  pour  votre  contentement.  Mais  Paris 
.»  ne  fut  pas  fait  tout  en  un  jour.  Faites  par  vos  bons  exemples  que  le  peuple 


advocavit  ,  cui  multa  pia  pulcraque  monita  dédit. 
Mortuus  eit  artatis  71.  annorum  ,  poftquam  annis 
41.  &  novem  menfibns  regnaverat.  Regnum  ejus 
profperis  &  infelicibus  evennbus  mixtum  fuie.  Hif- 
pani  Carolum  V.  Davidi ,  &  Philippum  II.  Salomo- 
ni  pacifïco  compacabant ,  quia  hic  bellis  fere  nun- 
quam  praefens  fuerat. 

Cum  Cardinalis  Mediceus  in  Franck  Legatus  re- 
verfurusin  Italiam  eftec  ,  Rex  illum  comitante  Sille- 
rioinvifit  ,  8c  de  connubio  fuo  cum  Margarita  Va- 
Icfia  folvendo  loquutus  cft.  Hac  de  re  autem  Lega- 
tus illum  libens  auilivic  ,  polïeaque  Rex  arcanum 
propofitum  fuum  ipfi  confidente!  inlinuavit,  quod 
feiliect  Gabrklam  Eltraam  uxorem  ducere  euperet. 
His  au.liris  Legatus  frigida  Ironie  ,  feveraque  voce 
illum  excepit  .ipfique  valedixit.  Cardinalis  verodif- 
celïurus  Principes  &  procercs  horratus  eft  utRegem 
a  tara  permeiofo  propofito  averterent. 

Sub  hxc  cumDeputatiClcri  Gallicani  ,  Regeper- 
mittenre,  Lu  relia.-  unà  coi'.venillènt  pro  quibufdam 
Ecclefialticis  negotiis  ,  Régi  monita  dedere  ,  duce 


ccetus  Archiepifcopo  Turonenfi ,  quorum  prxcipua 
ha-cerant.  ie.Rtgi  fupplicabant  ut  Concilium  Tn- 

dentinum  recipi  juberet.quibufdam  illo  modoaccep- 
tis ,  ut  non  portent  Ecclelïs:  Gallicanes  libellâtes  lic- 
dere.  z°.  Ut  penfiones  Laïcorum  in  Bénéficia  tolle- 
rentur.  j°.  Ut  impofitiones  &  vcctigalia  in  Bénéficia 
abolecentur.  Cïtera  omnia  fere  hic  rcfpiciebant. 
Refponfum  autem  Rex  dédit  petinde  brève  arque 
facetum  quod  hic  referimus. 
.,  Certe  novi  id  quod  dixiitis  elfe  verum  ;  fed  ego  Les  mîmes. 
»  novitatum  auccor  non  fuin  ;  hax  indudfca  mala 
»  fuerant  antequam  venirem.  Belli  cempore  accurri 
..ut  incendium  exftinguerem  ;  pacis  veto  tempore 
..  quod  confentaneum  erit  faciam.  Scio  Religionem 
..  &  Juftitiam  Regni  columnas  ellè  ;  fed  fi  llla  non 
..  adlînt ,  ea  paulatim  inducere  velim  ut  m  omnibus 
..  facere  foleo.  Deo  juvante  ita  me  geram  ut  Eccle- 
..  fia  eodem  in  bono  ftatu  lit  ,  quo  erat  ante  annos 
..  centum.tam  ut  confeientia- mea- ,  quam  ut  vobis 
..  faciam  fatis  :  fed  Lutetia  non  uno  die  ftruéta  fuit. 
..  Vos  autem  id  curetis  ut  exemplo  veftro  populus  ira 

•>  foit 


HENRI  I  V.  dit  le  G  r  a  n  £>.  353 
»  foit  autant  exhorté  à  bien  faire  ,  comme  il  a  été  ci-devant  détourné.  Vous 
»  m'avez  exhorté  de  mon  devoir,  je  vous  exhorte  du  vôtre.  Faifbns  donc  bien 
»&  vous  &  moi:  allez  par  un  chemin  de  moi  par  l'autre  j  &  fi  nous  nous  ren- 
»  controns,  ce  fera  bien-tôt  fait.  Mes  prédecefTeursvous  ont  donné  des  paroles  ; 
»  mais  moi  avec  ma  jaquete  grife,  je  vous  donnerai  des  effets  :  je  fuis  tout  d'or 
!»  au  dedans.  J'écrirai  à  mon  Confeil  pour  voir  vos  cahiers  >&  vous  pourvoirai 
»  Je  plus  favorablement  qu'il  me  fera  poilible. 

Au  commencement  de  l'an  1599.1e  fit  Je  mariage  de  Catherine  de  Bour- 
bon, fecur  du  Roi ,  avec  Henri  de  Lorraine  Marquis  du  Pont  à  Mouflon,  Duc 
de  Bar.  Elle  avoir  été  élevée  dans  la  Religion  Reformée.  Le  Roi  la  pi  efla  fort 
de  fe  faire  Catholique,  &  ne  put  obtenir  cela  d'elle:  elle  conlentit  feulement 
qu'on  lui  donneroit  des  gens  doctes  pour  l'inffcruire  lur  la  vraie  Religion.  Le 
Roi  avertit  fa  feeur  d'écarter  certaines  femmes  qui  étoient  auprès  d'elle ,  & 
qui  la  maintenoient  dans  l'attachement  pour  cette  Religion  Prétendue  Refor- 
mée. Ils  furent  mariez  par  l'Archevêque  de  Rouen  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  contradiction  de  la  part  des  Agens  du  Cler- 
gé &  du  Redteur  de  l'Uni verfité  que  le  Roi  fît  publier  l'Edit  de  Nantes  en 
faveur  des  Reformez.  On  tâcha  de  rétablir  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que dans  la  Rochelle  &  dans  d'autres  Villes  où  les  Huguenots  l'avoient  en- 
tièrement abolie. 

Henri  de  Joyeufe,  qui  comme  nous  avons  dit  ci-devant,  avoit  quitté  l'ha- 
bit de  Capucin  par  difpenfe  du  Pape  ,  à  condition  pourtant  qu'il  reprendroit 
le  même  habit  dans  un  certain  tems ,  &  fe  remettroit  dans  la  profeflion  qu'il 
avoit  embralTée  ,  touché  d'un  (ermon  d'un  habile  Prédicateur  ,  ou  averti  ious 
main  de  la  promette  qu'il  avoit  faite  de  rerourner  à  fon  Ordre  ,  reprit  enHn 
fon  habit  &  fa  profelTion  de  Capucin,  &  fut  appelle  le  Pere  Ange  de  Joyeufe 
comme  auparavant.  Il  fe  mit  d'abord  à  la  prédication,  &  fut  fort  fuivi,  fur- 
tout  de  la  populace,  frappée  d'entendre  prêcher  un  Maréchal  de  France  reve- 
nu à  l'état  de  Capucin. 

En  ce  même  tems  Silleri  envoié  à  Rome  pour  l'affaire  du  Marquifat  de  Sa- 
luées, dont  par  le  Trairé  de  Vervins  le  Pape  étoit  le  médiateur  ;  avoit  aufli 
ordre  d'agir  pour  la  diffolution  du  mariage  du  Roi  avec  Marguerite  de  Valois. 
Le  Pape  qui  voioit  les  funeftes  iuites  de  cette  affaire,  étoit  bien  empêché  ;  car 


Mariage 
de  Cathe- 
rine fceui: 
du  Roi  a- 
vecleDuC 
de  Bar. 


»  ad  bonum  trahatur  ,  ut  antehac  avocatus  fuie.  Ad 
>•  officium  meum  me  horrati  eftis  ,  ad  vcfttum  vos 
•i  horcor  :  bonum  aurem  nos  omnes  fequamur:  vos 
>•  via  veftra  ,  ego  mea  ibinius  ,  Se  il  concurramus  , 
»>  cito  omnia  perfccla  erunt.  Deceflores  mei  verba 
»  dedere  vobîs  j  ego  vero  cum  fagulo  meo  cinereo 
*>  opéra  dabo.  Totus  aureus  intus  mm.  Cotilîlio  meo 
"  feribam  >  ut  regiftra  vcfba  luftret  ,  &  rébus  veitris 
»  quam  melius  potero  providebo. 

initia  anni  i  J99.  Cacharina  Régis  foror  connu- 
bio  junctaeft  cum  Mufïîpontino  Marcliione  Se  Bar- 
.  renfï  Duce  FLnrico  Lotiiaringo.  Illa  vero  in  Religio- 
ne reformata  educata  fuerat.  Horcatus  illam  Rex  eft 
utCatholica  fieiec ,  &  licet  inltaret  ,  id  impetrare 
non  potuit ,  idquc  admifit  illa  tanrum  ut  fibi  docti 
vîrî  darencur  ,  qui  ipfam  de  veta  Religione  inltitue- 
rent.  Rex  fororcm  monuit  }  ut  mulierculas  quafdam 
ab  fe  amoveret ,  qua:  illi  ut  in  Religione  reformata 
pcrflaiet  fuadebant.  Ab  Archîepifcopo  Rothomagenii 
in  Régis  conclavi  macrimonium  celebrar:'m  fuit. 

Edittum  Namnetcnfe  in  Rcfoimatorum  gratiam 
datum  ,  publicatum  fuit,comradiccntibus  UcecCie- 
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ri  Gallicani  Deputatis  &  Rectore  Univerfitatis.  Pof- 
tea  vero  de  reftituendo  Rupella:  &  in  alïis  urbibus 
ubi  Hugonoti  Catholicos  expuleranr, ,  vera:  Religio- 
nis  exercitio  actum  eft. 

Henricus  Jolifa  ,  qui  ut  fupra  dîximus  ,  Capucini  If*  mimsù 
vefiem  exuerat ,  difpenfame  Summo  Pontjricc  ,  illa 
condiiione  tamen  j  ut  quodam  elapfo  tempoie  eam- 
dem  veftem  Se  pipfeilïonem  refumerct ,  vel  a  quo- 
dam perito  Concïonatore  motus  ,  vel  foitafle  iubmo- 
nitus  a  quopiam  quod  in  ordinem  priflinumfe  rever- 
furum  elle  pollicitus  effèt  ,  Capucînorum  dt-mum 
vitam  Se  habkum  refumfit  ,  &c  P.  Angclus  Joiifa  vo- 
catus  fuit  ut  antea.  Concionatoris  vero  munuspofîea 
il  le  fufeepit ,  plebifque  frequentiam  concitavit ,  per- 
culfam  quod  Marcfcallum  Francis  concionantem 
viderec ,  ad  Capucini  ordinem  reduéhim. 

Eodem  ttnipore  Sillcrius  Romam  millus  ad  Salucîœ  its  m"tmcu 
Marcliionatus  negotium  rraclan.lum,ex  Papx  a'.biaio 
fecundum  Vervinienfcm  pactionem  deciiifn;lum,de 
connubio  Régis  cum  MargariraValefia  lui  vendoagere 
jufîus  fueiat,  Summus  l'ontifex  ,  qui  hujus  negotii 
funeftum  exicum  profpiciebat ,  cuid  coniîlit  capettt 
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ce  mariage  étant  rompu,  le  Roi  alloit  époufer  Gabrielle  d'Etrées  Duchefle  de 
Beaufort  \  &  procéder  enfuite  à  la  légitimation  de  Tes  trois  enfans  nés  d'adulte- 
re>  ce  qui  pouvoit  caufer  de  grands  troubles.  Mais  un  accident  fubit  trancha  le 
nœud  de  cette  difficulté.  Etant  greffe  &  fur  le  point  d'accoucher,  elle  partit 
de  Fontainebleau 5  vint  à  Paris  le  Lundi  de  la  Semaine  Sainte,  &  logea  chez 
Zamet  grand  richard  ;  &  le  Jeudi  Saint  comme  elle  Te  promenok  dans  un 
jardin ,  elle  fut  tout  d'un  coup  frappée  d'apoplexie.  On  la  transporta  chez  Ma- 
dame de  Sourdis  au  Cloître  Saint  Germain  de  l'Auxerrois ,  où  après  être  reve- 
nue du  premier  accident  ,  elle  fouffrit  des  douleurs  étranges  ,  &  eut  des  fyn- 
copes  &  des  pamoifons  ;  enforte  que  les  Médecins  &  les  Chirurgiens  ne  con- 
noiflant  rien  à  Ton  mal,  n'oferent  lui  donner  aucun  remède.  Elle  mourut  le 
c^wfe  matm  Samedi  Saint ,  &  devint  fort  hideufe  après  fa  mort.  La  plus  com- 
li'Eftcées.  mune  opinion  fut  qu'on  lui  avoit  donné  quelque  breuvage.  Le  Roi  en  fut 
très  affligé,  &  les  Courtifans  pour  fe  conformer  au  Prince,  donnèrent  auffi 
des  marques  de  deuil ,  mais  peu  finceres. 

Un  fameux  duel  attira  au  même  tems  l'attention  de  toute  l'Europe.  Le  fieur 
de  Crequi ,  qui  faifoit  avec  Lefdiguieres  fon  beau-pere  la  guerre  en  Savoie, 
s'étant  rendu  maître  du  Fort  des  Barraux,  y  trouva  une  très-belle  écharpe  dont 
il  fe  fervit  depuis.  Cette  écharpe  appartenoit  à  Dom  Philippin  de  Savoie  frère 
bâtard  du  Duc.  Philippin  lui  fît  demander  fon  écharpe,  qu'il  lui  refufa.  Quel- 
que tems  après  Crequi  fut  fait  prifonnier  dans  un  combat, &  amené  à  Turin  ; 
Duel  du  Philippin  lui  dit  alors  quelques  paroles  ofFenfatues,  de  Crequi  remis  en  liberté 
fleur  de  Pappclla  en  duel.  Philippin  vint  au  champ  ;  il  fut  bleffé,  mis  à  terre,  &z  deman- 
dcSf-  da  ^a  W1C  *  Crequi ,  qui  la  lui  accorda ,  &  lui  fit  après  tout  l'honneur  poflible. 
pe  de  Sa-  Le  Duc  de  Savoie  averti  de  l'affaire  ,  fît  dire  à  Philippin  fon  frère  ,  qu'il  ne  le 
voie'       verroit  plus,  jufqu'àce  qu'il  auroit  effacé  la  honte  d'un  tel  combat  ;Ia  Duchefïe 
lui  paria  encore  avec  plus  de  véhémence.  Philippin ,  quoique  bien  malgré  lui , 
fit  appeller  en  duel  Crequi.  Le  lieu  du  combat  fut  auprès  de  Grenoble ,  où 
Philippin  fut  tué  :  de  ainfî  îe  termina  l'affaire. 

Le  Roi  qui  vouloir  fe  ménager  toujours  avec  la  Reine  d'Angleterre  &  les 
Etats  de  Hollande,  indignez  contre  lui  à  caufe  de  la  paix  qu'il  avoit  faite  fans 
eux  avec  l'Efpagne,  s'entremit  en  ce  tems-ci  pour  faire  un  Congrès  des  trois; 


nefcîebat  ;  nam  ilto  foluto  connubîo ,  RexGabrïelam 
Efttxam  du&urus  crac  ,&  poftca  très  filios  filiafve 
ex  adukerio  naros  légitimes  reddere  conaturuserat , 
quod  turbarum  ingentïum  eau  fa  fore  poterat  ;  fed 
inopinatus  cafus  difficuliatcm  folvit.  Gabriela  cum 
pregnans&  parmi  proxima  ellec ,  ex  Fontebcllaqueo 
profecta  Luteriam  venit  feria  fecunda  hebdomada: 
Sancta:  3  &  apudZamctum  ditiflîmum  hominem  ha- 
bnavit  ,  arque  in  facra  Feria  quinra  cum  in  horto 
quodam  ambularet  ,  derepence  apoplexia  coirepta 
fuir.  Apud  Dominam  Surdifiam  tranflata  in  clauf- 
tro  Sancti  Germani  Antiiïiodorenfis  ,  a  primo  cafu 
paulum  refpirans  doloribus  fummîs  vexaca,  in  ani- 
mi  deliquia  incidït  ,  ita  ut  Medici  &  Chirurgi  mali 
naturam  ignorances  ,  remedium  afferre  aull  non 
fane  Mortuaauremeft  Sabbato  Sancto  matutinis  lio- 
ns ,  Si  poft  mortem  deformis  omnino  evafic.  Vulgo 
creditum  fuit  illam  veneno  iublatam  fuidè.  Indoluk 
Rex  Se  Aulici  quoque  iigna  doloris  ,  foreeque  lîmu- 
laca  pra;  fe  ruîeruut, 

Singularis  quxrtam  pugna  tune  Europx  toti  fpec- 
taculo  fait.  Crequius  qui  cum  fucero  fuo  DiguEL-rio 
bcllum  in  Sabaudia  gerebac ,  cum  Barralium  areem 


cepiflet  i  fafeiam  pulcherrimaminvenk ,  qua  dein- 
ceps  ufus  cft,qua:ad  Pliilippinum  Ducis Sabaudue 
frarrem  nothum  pertinebar.  Philippinus  a  Crequio 
fafeiam  repetiit,quam  illefe  daturum  negavir.  Pau- 
lo  poil:  Crequius  in  quadam  pugna  captus  Taurinum 
adduclus  fuit.  Tune  Plniippinus  ipfum  afpcris&  con- 
rumeUofjs  vevbis  excepit.  Crequius  vero  libertacem 
adeptus ,  Pliilippinum  ad  (îngularem  pugnam  pro- 
vocavït.  In  campum  i lie  venit ,  vulncratus  ,  in  rer- 
ramque  deculTus  ,  vitara  a  Crequio  poftulavit,  qui 
cVpeperck  &  honorîfice  illum  excepit.  Dux  Sabau- 
dix  re  comperta  Philippine»  mandavit  ne  in  confpec- 
tum  fuum  unquam  veniret,  donecfacti  turpicudincm 
levallet.  Uxor  Ducis  cum  majore  criam  vehementia 
loquuta  eft.  Philippinusetfi  invirus  ad  (îngularem  pu- 
gnam Crcquium  provocari  curavic.  Locus  pugnx  fuie 
prope  Gratianopolin  j  ubi  Philippinus  occifus  e(tj& 
hic  rei  exîtus  fait. 

Rexquï  Reginam  Anglix  Se  Batavorum Ordines  i„s 
placare  volebat ,  indignatos  quod  paeem  cum  Hif- 
panïsiolu^fecilTètjhoc  temporcinteicelTirut  congref- 
fum  inter  Hifpanos  >  Angles  &  Batavos  fierct  ,&pax 
intec  illos  (ï  fieri  polTct  iniretur ,  a  tribus  ilîis  impe- 
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des  Efpagnols,  des  Anglois  &  des  Etats  ,  &  négocier  emr'eux  un  Traité  de  paix  if55>. 
s'il  fe  pouvoir.  Il  engagea  les  trois  à  envoier  des  Députez.  Le  Jieu  indiqué  Conft* 
pour  l'afTemblée  fut  Bologne.  Les  Conférences  s'y  tinrent  pendant  les  mois  j£j"s  ^ 
de  Mai  &  de  Juin.  Mais  il  s'y  trouva  tant  de  difficultés  fur  les  furetez  que  de-  fascS&b 
mandoient  la  Reine  d'Angleterre  &  les  Etats ,  qui  vouloienc  retenir  les  Villes 
conquifes,  qu'ils  fc  féparerent  fans  rien  faire. 

Le  vingt  quatre  Mai  de  cette  année,  le  Parlement  de  Paris  donna  un  Arrêt  Hiftoïré 
contre  une  faufTe  pofledée  nommée  Marthe  Broffier.  Son  pere  Jacques  Brof-  j}*u£.e  f 
fîer  de  Remorantin,  homme  de  bas  lieu,  mais  fubtil,  adroit  ,  apparemment  udée.P°* 
par  vue  d'intérêt,  publia  que  fa  fille  étoit  poiîedée  du  Diable,  &  i'inftruillt  il 
bien  à  faire  ce  perfonnage,  qu'elle  le  perfuada  à  bien  des  gens.  Il  l'amena  à 
Orléans ,  &  la  prétenta  au  Théologal ,  qui  l'interrogea  en  Grec ,  &  elle  lui  ré- 
pondit pertinemment  en  François.  Sur  cela  le  bruit  fe  répandit  qu'elle  enten- 
doit  toute  forte  de  Langues  ;  le  Théologal  y  fut  lui-même  trompé.  On  l'ame- 
na enfuite  à  Angers,  où  l'Evêque  l'aiant  bien  examinée,  reconnut  la  fourbe- 
rie -,  enforte  qu'ils  furent  chaflez  de  la  Ville.  Le  pere  la  ramena  à  Orléans, 
où  elle  fut  examinée  par  l'Official ,  qui  s'apperçue  de  Timpollure.  La  pla- 
ce n'étant  plus  tenable ,  Broflîer  mena  la  fille  auprès  de  Paris,  où  pendant  près 
d'un  an  ils  allèrent  de  village  en  village,  &  furent  partout  admirez  parles  Vil- 
lageois. Ils  vinrent  enfin  à  Paris ,  où  le  peuple  toujours  prompt  à  recevoir  ces 
fortes  d'imprcilions,  crioit  à  l'exorcijme.  L'Evêque  avant  que  de  procédera 
l'examen  de  la  poiîedée,  voulut  avoir  l'avis  des  Théologiens  &  des  Médecins: 
ces  derniers  fuient  partagez;  quelques  Capucins  croioient  qu'elle  étoit  vérita- 
blement pofledée.  Il  y  en  eut  même  qui  en  parlèrent  dans  leurs  Sermons, 
dont  quelques  uns  furent  mis  en  prifon.  Enfin  par  l'avis  des  plus  fages ,  la 
prétendue  poiîedée  fut  mife  en  prifon  &  menée  au  Parlement,  où  elle  avoua 
tout ,  &  promit  qu'on  nentendroit  plus  parler  d'elle.  Le  Parlement  donna  or- 
dre à  Rapin  de  ramener  le  pere  &  la  fille  à  Remoranrin  ,  avec  défenfe  d'en 
fortir,  fous  peine  de  punition  corporelle.  L'affaire  ne  fut  pas  finie  :  la 
fauffe  pofledée  alla  fe  montrer  ailleurs,  &  enfin  en  Italie ,  où  la  fourberie  fut 
entièrement  découverte. 

Sur  la  plainte  que  fit  l'Ambafladenr  d'Efpagne  au  Roi,  que  plu  fleurs  Fran- 
çois 5  contre  le  Traité  de  paix ,  étoient  au  fervice  des  Etats  de  Hollande ,  il  dé- 


travit  ut  Orarorcs  Bononiam  ai  Oceanum  mitterent. 
Menfe  Maio  &  J  u  nîo  congreflus  fuerc;  fed  tôt  inter- 
venerc  dirncultates>  cura  Regina  Angtis  mflawe& 
fa  vente  ,  Ordines  urbes  Se  oppida  qua:ceperant  reti- 
ncit  QolicnE,  ne  re  infeâa  Oratoresabfcellèriiic. 

Vigelima-quarta  Mail  hujus  anni  Curia  Senatus 
Parifîni  decretum  emifit  contra  Mattham  Biotferiam , 
qua:  le  a  dœmone  pollcflam  fingebat.  Jacobus  Brolle- 
rius  Romoramini  noms  ,  infirme  lattis,  fed  aftucus  , 
quarftùs  caufa  ,  lit  videtur,  publîcavit  filiam  fuam  a 
dxmone  vexari, kad cam ferendam  perfonam  ita illam 
infrituit ,  ut  multis  ita  le  rem  habere  fuaderet.  Au- 
relianum  illam  duxit ,  ubï  a  Thcolognit  Grarce  inrer- 
rogaca  j  Francico  idiomate  appofite  refpondic.  Hinc 
rumor  fpadus  eft  illam  omnia  linguarum  gmera  in- 
relligere,  ipfeque  Theologalis  dilulus  ita  exiftima- 
bat.  Hinc  Andegavum  addudîa  eft  ,  ubi  Epifcopus 
Cam  accutatc  illam  examinait ,  fallaciam  detexic  , 
ita  ut  pater  &  filia  ex  utbe  pulfi  Fucrinc.  Pater  illam 
Aurelianum  rcduxir ,  ubi  illâ  inrerrogatâ ,  Oj/kbtis 
fraudem  agnovit.  Cum  non  ukra  in  ifta  urbe  cuii- 
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fiftere  pofec  BrofTerius  ,  filiam  prope  Lutetîam  du- 
xit ,  ac  fere  pët  annum  ambo  a  vico  in  vicum  perge- 
bant,  atque  a  tufticis'in  admiratione  habebantur. 
Tandem  Lutctiam  veuerunr,  ubi  populus  fèmper  ad 
limilia  fpcifbinda  paratus  ,  ad  exorcïfmum  clamabac. 
Epifcopus  anecquam  ad  Martlix  examen  procederet, 
Thcologomm  Si  Medicorum  fentenriamexciperevo- 
luit  ,  Medici  întet  le  dii'icntiebant.  Quidam  Capu- 
cini  vire  pollcllam  credebant  :  aliqui  etiam  ea  de  re 
in  conuonibus  loquutî  ,  in  curcerem  conjeûi  funr. 
Tandem  ex  fagaciorum  confilio  Marcha  in  carcerem 
crufa  fuir,  &  in  Curîam  Senatus  adducla>omnia  con- 
forta eft  ,  promilit  de  le  nihil  ultra  fimile  audien- 
dum  fore.  Curia  Senatus  Rapîno  mandant  utpa- 
trem  filiamque  Romoraniinum  adduceret ,  prolii- 
bitumque  iplis  fuit ,  pcena  corporea  indîcta  ut  ne  in- 
de  dit  cédèrent  .ln  alia  tamen  loca  ilia  perrexït,imo  in 
Icaliam  ubi  fallacia  détecta  fuit. 

Cum  qucrtrecurHifpanix  Oiator  .  Franeosmultos  t«  mmts. 
contra  pacis  conditiores  ,  pro  Ordinibus  Batavcrum 
mititux  ,Rex  ptobibuù  fubditis  fuis  omnibus  ne 
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fendit  à" tous  fes  Sujets  d'aller  ferait  le  Prince  Maurice,  &  donna  ordre  à  ceux 
qui  y  étoient  de  revenir  dans  fix  Termines ,  fous  peine  de  confifcation  de  leurs 
biens.  Il  fit  auffi  un  Edit  portant  défenfe  de  faire  entrer  en  France  des  draps 
d'or ,  d'argent  &  de  foie  ;  mais  cet  Edit  fait  à  la  requête  des  Marchands  &  des 
Ouvriers  en  foie  de  Tours ,  fut  révoqué  l'année  d'après ,  par  l'oppofition  qu'y 
mirent  les  Banquiers  &  les  Marchands  de  Lyon. 
Mariage     La  o-rande  affaire  de  la  déclaration  de  nullité  du  mariage  du  Roi  avec  Mar- 
l°ec  Mar-  guérite  de  Valois ,  fut  enfin  terminée.  Elle  n'avoit  refufé  de  concourir  avec  le 
gueiirede  R_Qj  p0ur  obtenir  du  Pape  cette  Déclaration ,  que  parce  qu'elle  craignoit  que 
ciénul.  le  Roi  n'épousât  la  Duchelfe  de  Beaufort.  Mais  cette  crainte  étant  levée  à  la 
mort  de  cette  Dame,  elle  voulut  bien  confentir  à  la  caflàtion  du  mariage  ,  & 
envoia  une  Requête  au  Pape,  où  elle  déclarait  :  4Jae  contre  fa,  volonté  fi»  frère  le 
Roi  Charles  IX.  &  la  Reine  /a  mere  t 'avaient  mariée  :  auquel  mariage  elle  n'avoit  ap- 
porté d'autre  confentement  que  la  parole      non  le  cœur;  que  le  Roi      elle  étant  au 
troifteme  degré  de  parenté ,  elle  fupplioit  fa  Sainteté  de  déclarer  le  mariage  nul.  Le  Roi 
fit  aufli  une  femblable  déclaration  ,  &  par  les  foins  du  Cardinal  d'Olfat  &  du 
Sieur  de  Silleri ,  la  Caufe  fut  rapportée  au  Confiftoire.  Le  Pape  donna  com- 
miuîon  d'examiner  &  de  conclure  l'affaire  à  trois  Prélats ,  qui  s'affemblerent  à 
Paris ,  &  qui  prononcèrent  le  mariage  nul. 
Affaire      Cependant  l'affaire  du  Marquifat  de  SalufTes  fe  trairait  à  Rome.   Le  Pape 
du  Mar-  avojt  &é  nommé  Arbitre  au  traité  de  paix  de  Vervins  entre  le  Roi  &  le  Duc 
Sahffest5  de  Savoie.  Les  Députez  de  part  &  d'autre  expoferent  à  Sa  Sainteté  le  droit  de 
leurs  Princes.  Les  François  lui  montrèrent  huit  Titres  des  hommages  faits  pat' 
les  Marquis  de  Sâluffes  aux  Dauphins  de  Viennois  ;  preuve  manifefte  que  ce 
Marquifat  étoit  de  la  dépendance  du  Dauphiné.  Le  Député  de  Savoie  fit  im- 
prudemment au  Pape  une  propofition  ,  que  s'il  prononçoit  en  faveur  de 
fon  Maître  ,  il  pourrait  quand  il  voudrait  avoir  ce  Marquifat  pour  un  de  les 
neveux.  Le  Pape  indigné  de  cela  lui  dit:  Mandez  à  votre  Maître  que  je  n  ai 
jamais penfé  à  cela;  fy-  que  pour  en  ôter  lcfiupçon,je  ne  me  mêlerai  ni  du  dépôt ,  ni 
de  l'arbitrage.  De  forte  que  cet  arbitrage  fe  trouva  ainfi  rompu. 

LeDac  de  Savoie  voiant  qu'il  n'y  avoir  plus  rien  à  faire  à  Rome  ,  crut 
qu'il  trouveroit  mieux  fon  compte  en  s'abouchant  avec  le  Roi.  Il  lui  fit  de- 


pro  Mauritio  Principe  arma  gertarent  ,  juflitque  il-  rogabat  illa  Sanû.rarem  Suam  ut  COnttabiam  nullum 
losquitqnc  ipfi  militibant,  lutta  frahebdomada-  efledeclararer.l.milem quoquedeclatanomm  kex  te- 
nu» fpariura  reverti  in  Franciam  ,  indifla  pcena    cit  :  cnranribufqne  Qflato  Card.nali  &S1U110,  ta 
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prlvationis  bonotom  fifeo  addicendorura.  Edic-  conliftorium  tes  allara  fuir.  Negotium  examinandum 

tum  quoque  emilirquo  prohibebat  ne  quis  pannos  commifir  Papa  tribus  Epilcopis.qui  Lutetiai  unà  con- 

aureos ,  argent»»  ,  fericeos  in  Franciam  induceret  ;  vencrunr ,  &  connubium  nullum  elle  dectaraverunt. 
fed  Ediuum  ÎUud  a  Mercatoribus  &  Aroficibus  fe-       Interea  Salue*  negotium  Romx  agitabatur.Sum- 

lied  parmi  Tnronenubus  impetiatum.anno  feqaend  mus  Pontifes  in  paftmne  Vervmienli  rater  Regem 

revocatum  fuit  ,  Nummulariis  nempe&  Lugdunen-  Se  Sabaudum  rei  arbiter  declarauis  fucrat.  Dcputati 

iîbus  Mercatoribus  obfiftentibus.  utrinque  Summo  Pontifia  juta  Prmcipum  iuorum 

T*.™«.       Magnum  illud  negotium  quo  declaratetur  con-  explanarum.  Franc.  Papa;  monitraverc  .aflaocto no- 

itoHn*  nubium  Régis  cum  Margarita  Valciia  nullum  elle ,  miniorum  a  Marcluonibus  Saluas  Delphm.s  Vien- 

ht*,.     r-rmiiwtum  tandem  fuit  ;  ideo  namque  Margarita  nenfibus  prceltitorum ,  unde  probabatur  Saluciam  a 

illam  declarationcm  a   Papa  impetrandam  cum  Delphinatu  pendere.  Oratot  Sabaudus  Papa;  imptu- 

Rrge  polltllare  noluerat  ,  quia  metuebat  ne  RcxGa-  denter  rem  propolmt  ,  quod  fi  in  favorem  Domim 

briclam  Eftraam  uxorem  durera  i  fed  hoemetu  per  fui  fententiam  fettet ,  pollct  quando  vellct  Saluciam 

Gabrielx  mottem  fublato  ,tunc  confenlît  illa  ut  ma-  pro  aliquo  nepotum  Iuorum  obtinere.  Indignatus 

trimoniumfolveretut,&libelluml'upplicem  Summo  Pontifcx  refpondit  ;  Dmmm  tuo  fmbeid  mita  IW 

Pontitici  milît  ,  quo  declarabat  ,  contra  voluntatem  qmm  in  même,,,  -jenijfe  ,  „,eVie  m  ptjpuunum  omnem 

fuam  Regem  Carolum  IX.  fratrem  fuum  &  Régi-  minarn ,  &  depofimm  es-  nbitnmm  deponere  ;  licque 

nam  matrem  fuam  fe  connubio  juiixilli  ,cui  connu-  nullusarbiter  fuit.  -  JM 

bio  illa  ore  rautnm  non  corde  confenferat ,  &  cum       Sabaudus  videns  mhil  ultta  Roma:  fibi  agendum  " 

pratciea  Rex  Se  illa  in  tertio^gradu  cognati  eifent ,  effe  ,  fperavit  fe  cum  Rege  przlente  melius  rem  elle 
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mander  permifïion  de  venir  le  joindre ,  &  de  Ton  agrément  il  fe  rendit  à 
Lion  ,  d'oii  il  vint  a  Orléans ,  &  alla  trouver  le  Roi  à  Fontainebleau  le  i  3 
Décembre.  Il  y  fut  reçu  avec  toute  la  magnificence  poiïible.  Pendant  quel- 
ques jours  ce  ne  furent  que  ferlins  tk  réjoùiilanccs.  Les  deux  Princes  vinrent  a 
Paris ,  où  ils  donnèrent  l'affaire  à  traiter  à  leurs  Miniftres.  Au  premier  jour  de 
l'année  1  600.  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoie  s'entrefirent  de  beaux  preiens.  Le 
Duc  en  fit  auffi  aux  grands  Seigneurs  de  la  Cour.  On  remarqua  que  le  Ma- 
réchal deBiron  ne  voulut  pas  recevoir  quelques  chevaux  que  le  Duc  lui  en- 
voia  pour  étrenes.  Ce  qu'il  fit  pour  mieux  couvrir  fon  jeu  ;  car  il  confpiroit 
dès-lors  avec  ce  Prince  contre  l'Etat }  de  Lafin  fon  Agent  parla  fouvent  au  Duc 
&  à  fes  gens.  Quelques-uns  difoiene  même  que  le  Duc  avoit  eu  avis  de  cette 
confpiration  avant  que  de  partir  de  la  Savoie3  &  que  ce  fut  la  principale  caufe 
de  Ion  voiage. 

Le  Roi  continuant  toujours  de  donner  au  Duc  des  marques  d'amitié;  il  le 
mena  un  jour  à  fon  augufte  Parlement  de  Paris,-  &  ils  s'y  arrêtèrent  pour  voir 
plaider  une  caufe  ,  &  prononcer  la  Sentence.  Le  Duc  fut  également  charmé 
de  l'habileté  des  Avocats  &  de  l'équité  des  Juges.  Cependant  le  Roi  parmi 
toutes  ces  carelfes  difoit  quelquefois  au  Duc  qu'il  entendoit  bien  qu'il  lui  ren- 
droit  fon  Marquifat  de  Salufles.  Ce  qui  fit  comprendre  au  Duc  3  que  malgré 
fon  habileté ,  il  ne  tireroit  pas  de  Ion  voiage  en  France  le  fruit  qu'il  avoit  el- 
peré.  On  convint  enfin  qu'on  nommeroit  des  Commilfaires  de  part  &  d'au- 
tre pour  traiter  de  cette  affaire.  Les  Députez  du  Duc  demandoient  un  échange 
pour  le  Marquifat ,  &  fe  plaignoient  que  le  Roi  donnoit  fa  protedion  à  Ge- 
nève qui  n'étoit  point  compris  dans  la  paix.  Les  Députez  du  Roi  répondirent 
que  le  Roi  vouloir  fon  Marquifat ,  Se  que  les  Genevois  étoient  compris  dans 
le  traité  de  paix  comme  alliez  des  Suiffes.  Le  Duc  fit  propofer  auiîj  au  Roi 
qu'il  donnât  l'inveftiture  du  Marquifat  à  un  de  fes  enfans.  Ce  qui  fut  rejeteé. 
Le  Roi  lui  dit  enfin  que  pour  conlerver  Ion  amitié  3  il.  vouloit  bien  1 e  conten- 
ter d'un  échange. 

Il  n'eft  pas  croiable  de  combien  de  tours  d'adrefie  2c  de  fubtilitez  le  Duc 
ufa  pour  fe  tirer  d'intrigue  ,  &  pour  fe  conferver  le  Marquifit  fans  contre- 
échange.  Il  fe  détermina  enfin  ,  ou  fit  femblant  de  le  déterminer  à  flâner  un 
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tradtaturum  ,  Regemque  rogavit  (îbi  liceret  ipfum 
adiré  :  aunuente  Rcge  ipfe  Lugdunum  venir, iudequs 
Aurelianum  pofteaqueadFontembellaqucum  Rcgcm 
aJiit  decima-tettia  die  Decembiis.  Magnifiée  autem 
a  Regeexceprus  fuit;  dics  aliquot  in  conviviis  tk 
oblectamtntisinluniti  fucre.  Ambo  aurem  Principes 
Lutetiam  venete  ,  ubt  rem  Miniftris  luis  tractan- 
dam  commiferunt.  Primo  die  anni  1600.  Rcx  Se 
Dux  Sabaudix  magnificis  fe  donismutuo  cohonefia- 
runt.  Dux  etiam  aulx  regix  procenbusmuneraobtu- 
litj  obfervatumque  fuit  Biionum  Marefcalhim  equos 
fibi  a  Duce  obhtos  accipere  noluïlfc.  ld  quod  i Ile 
egit  ut  molimina  fua  tegeret  ;  jam  enim  ille  cum 
Duce  contra  Regcm  confpirabat ,  oVLafinius  qui  pro 
illo  rem  gerebat.fxpeSa'.- ■  v.!dum&  fuos  alloquebatur. 
Quidam  etiam  dicebantDu;em  antequam  ex Sabauriia 
proficifcereturconfpirationem  iilam  nntam  liabuille^ 
atque  hanc  prxcipuam  fuiife  itïneris  illius  caufam. 

Rex  amicitix  figna  quotidie  Sabaudo  dans  ,  alï- 
quaiido  duxir,  illum  in  Curiam  Parifini  Senatus  ,  Se 
ledcntes  caufam  aliquam  agitari  Se  fententiam  a  Ju- 
dicibus  ferti  viierunt.  Dux  perinde  Advocatotum 


peritiam  &  Judicum  xquitatem  miiatus  eft.  Interea 
Rex  du  m  gratiolis  verbis  Duceni  excipeier,  identi- 
dem  dicebat  illï  ,  fperare  fe  ut  iibi  ille  Saluciam  lef- 
titueret,  iiulequc  ïnrellexic  Dux  fe  per  inJuftriam 
fuam  non  quantum  iperaverat  frudhim  ex  ïtinere 
Francico  decaptutum  cfc.  Convcntum  tandem  fuie 
ut  ex  utraque  parte  Deputati  dtlegarentur  >  qui  hoc 
negotium  tractaturi  client.  Deputati  Ducis  petebant 
ut  pro  Salucix  Marchionatu  alias  terras  Rex  admit- 
terct  ,  Se  querebantur  quod  Rex  Geneventibus  ,  qui 
în  pacis  conditionibus  non  comprehendebantur  ;  au- 
xilia  micteret.  Deputati  Regii  refpondere  Regem 
Marchionatum  fuum  vel!e  ,  Si  Gcnevenfes  m  pactio- 
nibus  Vervinienlibus  comprehendi ,  urpote  Helve- 
tiorum  focios,  Dux  etiam  Régi  proponi  curavic ,  ut 
Maichionatus  invejîittiram  datet  alicui  ex  fiiiisfuis> 
idque  negatum  fuit.  Re\  tandem  Duci,  ft;  ad  ami- 
citiamejus  fervandam  alïas  terras  in  commutationem 
accepturum  elle  dixir. 

Vixcredi  poCHt  quot  technis  Se  artificiis  ufus  fue-  Les  mêmef . 
ritut  libi  Salutiam  alialquc  reiras  lervaret ,  tandem- 
que  dectevit,  veHe  decetnete  fimulavitpa&ioni fub- 

Ddcl  iij 
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rijuo,  traité ,  où  il  prometeoit  de  rendre  au  Roi  le  premier  jour  de  Juin  fuivant ,  ou 
le  Marquilat  de  SalufTes ,  ou  en  échange  le  payis  de  Brefle.  Ce  traité  fut  flgné 
par  le  Roi  &  par  le  Duc  le  17.  Février  de  l'an  1  6co. 

Peu  de  jours  après  le  Duc  prie  congé  du  Roi,  qui  le  mena  julqu'au  pont  de 
Charencon  ,  &  lui  donna  pour  l'accompagner  le  (leur  de  Pralin  &  le  Baron 
de  Lux.  Par  les  propos  que  le  Duc  tint  à  Ton  retour,  on  jugea  bien  qu'il  n'a- 
voir point  intention  de  tenir  la  parole  ,  &  il  s'en  expliqua  plus  clairement 
quand  il  fut  arrivé  chez  lui. 

Le  fieur  d'Alincourt  fut  envoie  à  Rome  joindre  le  fieur  de  Silleri ,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi ,  &  ils  allèrent  enfemble  à  Florence  conclure  le  mariage  du 
Roi  avec  Marie  de  Medicis ,  fille  du  Grand  Duc  François ,  &  nièce  de  Ferdi- 
nand alors  Grand  Duc.  Le  Contrat  en  fut  pafle  au  Palais  de  Piti  le  15.  Avril. 
On  fit  à  Florence  de  grandes  réjouillances.  Le  Grand  Duc  Ferdinand  céda  le 
pas  à  fa  nièce  comme  Reine  de  France.  On  envoia  au  Roi  le  Portrait  de  Ton 
Epoufe  ,  &  le  Roi  lui  envoia  aufii  le  fien. 
Confe-  Tandis  que  ceci  fe  pauoic  en  Italie,  il  y  eut  à  Fontainebleau  une  Conferen- 
dJperron  ce  entre  M.  du  Perron  Eveque  d'Evreux  ,  &  du  Pleffis-Mornay ,  qui  avoit  fait 
JJ^Ï  un  Livre  où  il  prétendok  prouver  que  la  MeiTe  avoit  été  non  -  feulement  in- 
Momai.  connue  aux  Pères  &  à  la  vénérable  Antiquité  j  mais  qu'elle  y  étoit  auifi  comba- 
tuë.  Il  défia  qu'on  pût  lui  alléguer  une  citation  de  faux  dans  tout  fon  Livre. 
L'Evêque  d'Evreux  &  le  fieur  de  Sainte-Marie  acceptèrent  le  défi,  ils  foutin- 
renc  qu'un  grand  nombre  de  palîages  avoient  été  citez  à  faux  par  du  Plefïis, 
&  M.  d'Evreux  demanda  au  Roi  des  CommiiTaires  pour  être  Juges  de  la  dis- 
pute. Cela  allarma  le  Nonce  du  Pape  ,  qui  craignit  que  cette  querelle  ne  fît 
quelque  préjudice  à"  la  Religion.  Mais  le  Roi  le  tranquillifa  en  luifaifant  voie 
qu'elle  tourneroit  à  la  dérifion  de  du  Pleflis.  Je  ne  m'arrêterai  point  fur  cette 
Conférence  trop  connue,  &  dont  nous  avons  tous  les  Actes.  La  conclufion 
fut  que  plufieurs  paffages  fe  trouvèrent  fauifement  citez  &  alléguez  ;  ce  qui 
toucha  Ci  vivement  du  Plelfis-Mornai,  qu'il  en  tomba  fort  malade.  La  difpute 
fut  ainfi  terminée.  Le  champ  de  bataille  demeura  à  M.  du  Perron ,  qui  en  ré- 
compenfe  fut  fait  Cardinal. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année  fut  découverte  une  confpiration  contre  la 
vie  du  Roi.  Une  femme  de  bas  lieu  nommée  Nicole  Mignon  ,  qui  avoic 


feribere  ,  qua  fe  primo  Januarii  fequentis  die  , 
vèl  Saluciam  ,  vel  in  permucationem  Breffiam 
daturum  elle  pollicebatur.  ;  qua:  paftio  a  Rege  Si. 
a  Duce  fubfcripta  fuit  vigefima-feptima  Februariî 
anni  16c,. 

les  mêmes.  Paucis  poftea  dîebus  Dux  Régi  valedixic ,  qui  il- 
lum ad  ulquc  Carantonii  pontem  duxit  ;  &  Comités 
dédit  iplî  Pialinium  &  Luxum.Ex  Lis  qux  Dux  adfua 
revertendo  dicebat  ,  illum  promilïîs  ftare  nollc  judi- 
cabatur,  idque  clarius  dix.it  poftquam  in  Peaethoh- 
tium  reverfus  eft. 

Les  mimet.  Alincurtius  Rcmam  milluscft  &  cum  Sillerio  Régis 
Otatore  Flotentiam  venir ,  ut  connubium  Régis  cum 
Maria  Mcdicea  filia  Francifci  pridem  Magni  Ducis; 
frattis  Fcrdinandi  tune  Magni  Ducis  pacifeetentur. 
Paétîo  illa  tn  Palatio  Piti  injta  &  fubfctipta  fuit  vi- 
gefima  quinta  die  Aprilis.  Florentiar  magna  Ixtitia: 
ligna  data  funt.  Ferdinandus  Maria;  ut  ReginaiFran- 
corum  dexecram  concellît.  Régi  imago  fponfa:  lux 
depicta  mittitur  ,  Rexque  fuam  fponfx  mifit. 

La  mhnes.  Dam  hoc  in  Italia  geretentur  ,  in  Fontebcllaqueo 
colloquium  habitum  elt  imer  Pcrronura  Epilcopuin 


Ebroïcinfem  ,  &  Plefluim  Momarum  ,  qui  libram 
edidetat  ,  quo  probare  nitebatur  Millam  non  modo 
ïgnotam  fuilfe  pattibus  &  venetandar  Antiquitati  , 
fed  etîam  apud  illos  impugnari  ,  confidenterque  di- 
xitneminem  polie  quidpiam  falfi  ab  fe  allatum  in 
librofuo  depieliendere.Ebroicenlis  &  Sanmarianus 
didlum  ejus  excepere  ,  atque  ahSrmavêrc  multa  fo- 
ca  a  Plelfio  falfo  allata  fuille.  Ebroicenlis  ab  Rege 
petiit  ut  quofdam  difputationis  Judices  commir- 
teret.  Tune  timuit  Nuncius  Summi  Pontifias  ne 
difputatio  hujufmodi  aliquid  damni  Religioni  pa- 
reret  >  fed  fedavit  illum  Rcx  dicens  difputarionem 
in  Pleffii  derifum  vertendam  elle.  Non  morabor  ul- 
tra cum  hxc  difputatio  cujus  atta  exilant  omnibus 
nota  fit.  Tandem  multa  loca  falfoallata  fuiflè  depre- 
henfum  ell ,  quod  ita  Momœumpupugit ,  ut  ingra- 
vem  moibum  inciderct.  Sic  ttrminata  dilputatio 
fuit,  Pcrronus  vidtorin  mercedem  Cardinaliscieatus 
fuit. 

Menfe  Maio  hujus  anni  confpiratio  dete&a  fuît  UtMtim 
□uavita  Régis impetebatur.  Mulier  infimx  fortis»  cuï  /.(  pajx, 
nomen  Nicola  Mignonia  ,  quac  Rcgeœ  facile  adibat: 


-    ----  - -  t,  ,  jffljfEaito^l 
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quelque  accès  auprès  du  Prince ,  donc  le  foible  écoic  de  fe  familiarnet  avec  ifioa. 
toute  forte  de  cens ,  voianc  que  Tes  affaires  &  celles  de  fon  mari  tournoient   „  r  . 
mal ,  eut  la  penlée  de  Je  faire  entrer  dans  la  cuiune  du  Roi.  Mais  ne  trouvant  ration 
plus  l'accès  ordinaire  ,  elle  en  fut  li  indignée  ,  qu'elle  voulut  attenter  fur  la  fa™"|à 
vie  de  ce  Prince.On  difoit  qu'elle  conlulta  quelques  Sorciers  &  Sorcieres,&  que  Roi. 
de  leur  avis  elle  forma  le  deflein  de  jettet  fur  fon  lit  une  certaine  eau  qui  le 
feroit  tomber  en  langueur ,  dont  il  mourroit  infailliblement.  Mais  ne  trou- 
vant pas  moien  d'entrer  dans  fa  chambre  ,  elle  prit  le  parti  de  s'adreffer  au 
Comte  de  SoilTons ,  &  lui  dit  que  s'il  vouloit  il  pouvoit  devenir  le  plus  grand 
Prince  du  monde.  Il  lui  demanda  par  quel  moien.  Elle  lui  déclara  fon  projet 
dont  il  fut  extrêmement  furpris,  &  lui  dit  de  revenir  lui  parler ,  parce  que 
l'affaire  demandoit  qu'on  y  peniât  plus  d'une  fois.  Il  alla  d'abord  déclarer  la 
chofeau  Roi,  &  ils  convinrent  enfemble  que  le  fieur  de  Lomenie  fetiendroic 
caché  tandis  que  la  femme  lui  feroit  la  même  proportion.  Elle  revint,  ré- 
péta les  mêmes  choies,  &  fut  incontinent  faille  ik  mile  à  la  queftion ,  elle  con- 
feffa  tout  i  &:  fur  les  dépolirions  du  Comte  &c  de  Lomenie ,  elle  fut  condamnée 
à  être  brûlée  vive ,  &  fut  exécutée  en  Grève. 

Le  Duc  de  Savoie  devoit  au  commencement  de  Juin  de  cette  année ,  ren- 
dre au  Roi  le  Marquifat  de  Saluilcs ,  ou  en  échange  la  Bre/fe.  Mais  comme  il 
n'avoir  envie  de  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ,  il  tergiverfoit  toujours  ;  il  vouloit 
tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre  ,  &  ne  penfoit  qu'à  gagner  du  tems.  Cependant  il 
follicitoit  le  Roi  d'Efpagne  de  lui  envoier  un  promt  lecours.  Le  Roi  informé 
de  toutes  fes  allures ,  prit  la  route  de  Lion  dès  que  le  terme  fut  expiré.  Le  Duc 
pria  le  Roi  arrivé  à  Lion ,  de  lui  donner  quelques  jours  de  délai ,  ce  qui  lui  fut 
accordé.  Le  Duc  envoia  Roncas  fon  confident ,  prier  Sa  Majefté  de  nommer 
quelques  Députez  pour  régler  comment  la  relHturion  du  Marquifat  devoit 
fè  faire.  Le  Roi  en  envoia ,  &  l'on  fut  convaincu  que  le  Duc  ne  cherchoic 
qu'à  gagner  du  tems.  Ses  Députez  formoient  des  difficultez  fur  tout.  Ils  lignè- 
rent enfin  un  Traité,  &  il  refufa  d'y  fouferirc.  Le  Roi  lui  déclara  alors  la  guerre, 
&  fit  avancer  fes  troupes. 

Il  partit  de  Lion  pour  aller  afïieger  Montmelian  ,  &  donna  en  même  tems  Guette  dé 
ordre  au  Maréchal  de  Biron  d'aller  prendre  Bourg  en  Brefie.  Il  s'y  achemina  avoie" 


illud  enim  vitii  ipfî  adfcribebatur  ,  quoi  cum  om- 
nibus cujufvis  gen.'ris  familiariser  ageret,  Nicola 
videns  rem  fuam  &  conjugîs  fui  pelïlim  ire  >  virum 
in  Rcgisculinam  inducere  tentavît:  Se  cura  non  fa- 
cilem  aditum  ut  olim  haberst ,  adeo  iniignata  fuit, 
ut  contra  Régis  vitam  attentare  voluerit,  Narrabatur 
autem  illam  venetîcos  venefîcafquc  adiiiTê,  atque  in- 
ftiganribus  iilis  aquam  ad  ïd  paratam  in  leiftum  ejus 
conjïcere  voluiilc  -qua:  ipfum  in  languorem  quem- 
piam  deduceret  ,  quo  haud  dubie  monturus  eflec  ; 
iedeum  incubiculum  ejus  inttare  non  police,  Co- 
mitem  Sut-llionenfem  illa  adiir ,  dixitque  illi  ,  pollè 
ipfum  Ii  vclltc  maximum  otbis  Principem  ficri.  Quo- 
modo,  inquir.Princeps.  Tuncillapropoiitumtotum 
îpfi  aperuit.  Stupefactus  ille  dïxit  eî ,  ut  redirec , 
rem  enim  talem  cllèj  ut  de  il  la  pluries  deliberan- 
dum  elfet.  Ipfe  ftatirn  rem  declaravit  Regî  ,  Se  con- 
venez limul ,  ut  dum  millier  talem  iliî  conatum  re- 
peterec  ,  Lomenius  occultatus  rei  auditor  ellet.  Re- 
diïr  illa  j  omniaque  repetiit ,  uatîmque  comprehen- 
fa  Cv  rormentis  coaifta  ,  omnîa  confclïa  tft  ,  &  Lo- 
menio  ea  qua:  audierat tcftiiîcante  %  damnata  ut 


mis  daa-tur  ,  inPlatea  Graviacombuftaeft. 

Dux  Sabaudïa?  ineunce  Junio  Régi  vel  Saluciam ,  T, 
vel  m  commutationem  Lîrelium  rcitirutums  etat;kd 
cum  neurrum  facere  vellet,  lemper  tergiverfabatur,  fa  patx. 
modo  illud  modo  aliud  volebat  ,  3c  tempus  trahere 
cogirabat.  Incerea  vero  Hifpania;  Regem  folicice  ur- 
gebat,  uc  auxilia  iïbi  cito  mitteret.  Rex  omnium  qua* 
ipfe  moliebatur  gnarus,  cum  pa&um  tempus  adve- 
nif ,  Lugdunum  verfus  iterdirexit.  DnxLugduni  ver- 
fantem  Regem  rogavir.  ut  aliquot  iïbi  dierum  fpa- 
tium  concédera  ;  annuit  Rex.  Dux  vero  Roncauum 
fidum  iïbi  miiït  Regem  rogatum>  ut  Deputatos  no, 
minaret ,  qui  cumfuis  demodo  reftituendiMarchio* 
natus  cunvenirent,  Rex  Deputatos  mi  fit  ,  tuneque 
compertum  fuit  nihil  aliud  Ducem  velle  ,quam  mo- 
ras  nedere.  Deputati  illi  diffïculrates  ad  (ïngula  mo- 
vebanc ,  tandemque  paftioni  cuidam  fuhfciipfere  , 
Dux  veto  fubfcribere  réunit.  Tune  Rex  bellum  ipfi 
denunciavit  ,  &  copias  fuas  illù  tendere  juiïît. 

Lugduno  profectus  eit  ut  Monmelianum  ohfeiTum  ""^**^ 
irec ,  eodcmquc  tempore  julTit  Bironum  Burgum  in 
BrelTîa  capere  ,  qui  cum  paucïs  pugnatoribus  illô  fc 
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i6eo.  avec  peu  de  monde,  appliqua  le  pétard  aux  portes ,  6c  fe  rendit  maître  de  la 
Ville, après  quoi  il  bloqua  la  Citadelle.  Le  Ducfevoiant  attaqué  puiflammenc 
de  deux  côtez  >  pria  le  Patriarche  de  Conftantinople  Calatagirotie  d'aller 
trouver  le  Roi  pour  l'accommoder  avec  lui.  Le  Patriarche  alla  à  Grenoble 
où  le  Roi  étoit  alors ,  &  le  pria  d'accorder  la  paix  au  Duc ,  l'aflurant  que  cela 
feroit  un  grand  plaifir  à  Sa  Sainteté.  Le  Roi  lui  reprefenta  le  peu  de  bonne 
foi  du  Duc  ,  qui  ne  tenoit  rien  de  ce  qu'il  avoir  promis  dans  ion  Traité.  Le 
Patriarche  lui  demandoit  une  ceflation  d'armes ,  qu'il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  lui  accorder. 

Il  commanda  à  Lefdiguiercs  d'exécuter  l'entreprife  qu'il  lui  avoit  commu- 
niquée pour  furprendre  Montmelian.  Ce  Capitaine  avec  un  détachement  de 
troupes,  attaqua  fi  vivement  la  Ville ,  qu'il  la  prit  d'abord.  La  garnifon  fe  re- 
tira dans  le  Château ,  qui  fut  alfiegé  peu  de  tems  après.  Le  Roi  marcha  vers 
Chamberi  capitale  de  la  Savoie  -,  qui  ne  fit  prefque  point  de  défenfe ,  8c  aflie- 
gea  le  Château.  Il  fit  dreifer  une  batterie.  La  garnifon  capitula  à  condition 
qu'elle  fortiroit  tambour  bâtant ,  enfeignes  déploiées  &  bagues  fauves,  fi  elle 
n  'étoit  fecouruë  dans  huit  jours.  Il  aiTiegea  enfuite  Conflans ,  battit  la  place, 
&  fit  brèche.  Les  aflîegez  fans  attendre  l'affaut,  capitulèrent ,  6c  fe  rendirent 
bagues  fauves.  Le  Château  de  Miolans  fe  rendit  aulîî.  La  Tour  de  Charbon- 
nières fit  un  peu  plus  de  refiftance,  mais  elle  fut  enfin  prife,  &  la  garnifon  fe 
retira  à  des  conditions  moins  honorables. 

Au  même  tems  Lefdiguieres  prit  S.Jean  deMorienne,  Monftiers  enTaran- 
taife  ,  le  Fort  de  Briançon  ,  &  quelques  autres  bicoques.  Après  cela  les  forces 
du  Roi  fe  Tournèrent  contre  le  Château  de  Montmelian,  place  très-forte ,  bien 
munie  ,  &  qui  avoit  groffe  garnifon  11  fit  d'abord  fommer  le  Comte  de  Bran- 
dis qui  en  étoit  Gouverneur.  Il  répondit  qu'il  ne  rendroit  jamais  la  place  qu'au 
Duc  de  Savoie  fon  Maître,  &  que  Montmelian  feroit  la  fepulture  desFrançois. 
Une  réponfe  fi  hardie  fembloit  promettre  au  moins  une  longue  refiftance.  Le 
Marquis  de  RofniGrand  Maître  de  l'Artillerie,  fit  dreifer  plulieurs  batteries  de- 
dans 6c  dehors  la  Ville. 

Tout  cela  n'étonna  point  le  Duc  de  Savoie  qui  aflembloit  une  armée  con- 
fiderable.  Il  efperoit  auifi  que  le  Maréchal  de  Biron  avec  qui  il  avoit  quelque 


contulic ,  tormentis  portas  adomis ,  oppidum  ccpir , 
pofteaque  arcem  ctnxir.  Sabaudus  ubi  fe  vidir  in  bi- 
nis  partibus  forcicer  impeti ,  Calataglronutn  Pamar- 
c'iam  Condanrinopolitanum  rogavit  Regem  adirer , 
ut  res  fuas  componeret.  Parriarcha  Gratianopolin  , 
ubiRex  erar,fe  ccmculit,  8c  Hemico  fupplicavir  uc 
Duci  pacem  concederer  ,  rem  Summo  Pontifia  gra- 
tidîmam  foredicens.  Rex  autem  violaram  a  Duce  fi- 
dem  obtendir  ,  qui  promilforum  nihil  exfequererur. 
Parriarcha  inducias  poftulabar,  quas  Rex  conceden- 
das  elle  non  putavic. 
les  mêmes*  Diguierio  mandavit  uc  iibi  indicarum  Monmelia- 
ni  inrercipiendi  modum  exfequererur ,  qui  cum  pu- 
gnalorum  manu  oppidum  cam  former  oppugnavit  , 
ur  darim  ipfum  caperer.  Prxfidiarii  in  cadellum  fe 
recepere  ,  quod  paulopoftea  obfeifum  fuir.  Rex  Cam- 
berium  movir  prrecipuum  Sabaudite  oppidum  ,  quod 
fine  pugna  fere  captum  eft  ,  calrcllumqueobfedir  & 
rormenra  apparari  judir.  Prafidiarii  pafta  dedirionis 
iniere  ,  illa  condirione,  ur  fiintra  oeîto  dierum  fpa- 
riumauxilium  non  acciperenr ,  ipfr,  rympanispul- 
fanribus,  expanlis  vexilliscumarmls  &farcimsegref- 
fttti  eil'ent  ;  podeaque  Conflueniiam  obfeditjtormcn- 


tismmosverberavit,  &  parremeorum  dejecit.  VixQ- 
diariinon  cxfpeCtata  oppugnarionedi  dirionemfece- 
re,  &  falvisfarcinisfunregredî,  Mediolanriumeriam 
cadellum  dedirum  fuir.  Turris  Carbonaria  magis 
obftirir  ;  fedeapra  randem  ,  &  prrefidiarii  cum  mi- 
nus honedis  conditiunibus  egreflï  funr. 

Eodem  rempore  Diguierius  Sanctum  Joannem  intrî 
Maurienna  cepic ,  Monafterium  Tarenrafienfe  ,  Bci- 
ganrioncm  munimentum,  &  aliquoe  alia  cadra  oppi- 
dulaque.  Poftea  copia;  omnes  regia?  contra  Monme- 
lianenfe  cadellum  verfie  funr,  quod  munitiflïmum 
erar&  numeroio  praîfidio  indruc~tum,darimqueBran- 
difio  Comiri  Praifefto  edici  judir  ur  cadellum  dede- 
ret.  Refpondir  L 1  le  fe  nonnifi  Sabaudia;  Duci  Do- 
mino fuo  caftellum  dedirurum  ede  ;  addebarque 
Monmelianum  fepulcrum  fore  Francorum,  Tarn  au- 
dax  rcfponfum  ,  diururnam  falrem  defenfionem  in- 
dicare  videbarur.  Rhonius  Marchio,rei  rormentaria: 
fummus  Piarftûus  ,  mulris  in  locis  tam  intra  quam 
exrra  oppidum  rormenra  adbiberi  julîir. 

Hrec  ramen  omnia  Sabaudum  non  rerruere  >  qui  LiS 
numerofum  exercirum  colligcbar  ;  fperabar  criam 
Bironum  qui  cum  ipfo  confenriebar ,  aliquid  opis 

intelligence , 


iffof. 

Confpi- 
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intelligence  ,  feroit  joiier  quelque  reflbrt  qui  le  mettrait  en  fureté.  Lafin  con- 
fident de  Biron  ,  étoit  toujours  à  fes  oreilles  ;  ce  qui  donnoic  quelque  foupçon 
auRoi  ,  quoiqu'il  n'eût  point  encore  ajouté  foi  à  ce  qu'on  lui  rapportoir  de  Bnon.  de 
la  confpiration  du  Maréchal.  Il  lui  dit  feulement  qu'il  renvoiât  Lafin  qui  le 
tromperoit  lui-même.  Mais  Biron  qui  avoit  déjà  pris  fon  parti,  reçut  là  deux 
mécontentemens  qui  l'animèrent  à  pourfuivre  fa  pointe.  Comme  il  s'eltimott 
le  plus  grand  guerrier  du  monde,  il  fut  piqué  au  vif  de  ce  que  le  Roi  avoit 
donné  le  Commandement  de  fes  troupes  à  Lefdiguîeres  ,  quoique  ce  Capitai- 
ne l'égalât  en  valeurS:  lui  fût  de  beaucoup  préférable  pour  la  conduite  &  la 
connoiiïànce  du  Payis  :  le  fécond  mécontentement  qu'il  reçut ,  c'eft  que  le 
Roi  lui  refufa  de  mettte  un  Gouverneur  qu'il  lui  indiquoit  à  la  Citadelle  de 
Bourg  en  Brefle  quand  elle  feroit  prife. 

Cette  expédition  fi  promte  &  fi  heureufe  du  Roi  en  Savoie, allarma  l'Italie. 
Pljifieurs  diloient  que  le  Roi  alloit  pafler  les  Monts  pour  s'emparer  de  Milan 
&  de  Naples.  L'Amb.uTadeur  du  Roi  d'Elpagne  à  Rome,  pria  Sa  Sainteté  de 
tâcher  de  mettre  fin  à  cette  guerre  ,  &  d'envoier  pour  cela  fon  neveu  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  au  Roi  de  France.  Le  Cardinal  envoie'  par  le  Pape  paifa  à 
Florence  &;  fe  rendit  en  Piémont,  où  il  trouva  le  Comte  de  Fuentes  avec  fes 
troupes  Efpagnoles ,  joint  à  l'armée  du  Duc  de  Savoie.  Il  tira  promeffe  de  lui 
que  fi  le  Duc  de  Savoie  ne  vouloir  pas  pafler  par  l'accommodement  qu'il  alloit 
faire,  il  l'abandonnerait  &  fe  retirerait  avec  les  troupes  d'Efpagne.  LeCardi- 
nal  s'aboucha  premièrement  avec  le  Duc  de  Savoie  qu'il  trouva  fort  entêté, 
parlant  d'un  ton  menaçant ,  &  ne  refpirant  que  la  vengeance. 

De  l'agrément  du  Roi  il  partit  pour  venir  le  joindre  devant  Montmelian. 
Le  Roi  envoia  dire  au  Comte  de  Brandis  que  s'il  vouloir  cefler  ce  jour-là  de 
tirer  de  fon  canon  ,  il  céderait  auflî.  Le  Comte  y  confentit  d'abord  ;  ce  qui 
fit  juger  qu'il  n'étoit  point  éloigné  de  capituler.  On  le  fit  fommer  de  fe  ren- 
dre ,  il  aflémbla  fon  confeil ,  &  les  fentimens  furent  partagez.  Le  plus  orand  La  CI,a" 
nombre  l'emporta ,  &  il  capitula  aux  conditions  les  plus  honorables.  Le  traité  Monmtt 
portoit  que  s'il  n'étoit  pas  lécouru  dans  mi  mois  jil  le  rendroic.  Le  Duc  averti  menan 
de  h  capitulation  ,  écrivit  au  Comte.de  Brandis  qu'il  feroit  fon  poflïble  pour capKulc' 
le  iecourir  avant  le  tems  marqué  ,  &  il  l'exhortoic  de  faire  fembianc  de  tenir 


clam  allaturum  elfe ,  quo  polîet  ipfe  ex  periculo  ela- 
bi.  Lafinius  Birono  fidus  cnm  Sabaudo  fempererat, 
hinc  fufpicio  alîqua  Régis  animum  fubiir ,  quam- 
quam  iis  qux  de  Bïronî  confpirationcfibi  difta  fuc- 
rarrt ,  non  multam  fidem  habirbat.Birono  rantum  di- 
xir ,  ut  Lafimum  amandarer  ,  qui  caiidem  Bironum 
îpfumdeccpturus  effet  ;  fed  Bironus  qui  ÎO  propO- 
fuo  perftabat ,  iftic  fe  bis  oftenfum  putans  ,ad  cœp- 
ra  perficienda  animum  magis  adbibuic.  Cum  fe  pri- 
mais oibis  bellatorem  putaret ,  indigne  rulicquod 
Rex  copiarum  fuarum  imperium  Diguierio  dediffèr, 
ctii  dux  i l le  Bironum  rorritudinc  œquabar,  &  fagaci- 
tare  prudentiaqueac  locorum  peritïa  longe  fupera- 
bar  ;  fecundo  orî'enfus  eft  Bironus ,  cum  Rex  noitlît 
îllum  aicis  Burgi  in  Breiîia  ,  cum  capta  foret,  Prx- 
fettum  conftituere  ,  quem  Bironus  ipfe  indicaverat. 
•  Tarn  iubita  8c  tam  profpera  Régis  ïn  Sabaudia  ex- 
peditio,  Iraliam  terrore  pcrculir.  Plurimi  dicebant 
Reg?m  montes  fuperaturum  elfe  ,  ut  Mediolannm  , 
Neapolinque  fibi  fubigerer.  Orator  Hifpanix  Régis 
Romar  Summum  Ponrificem  rogavir ,  ut  bellum  il- 
lui  ,  fi  poffet.rerminaret ,  &  filinm  fratris  Cardina- 
lem  Aldobraniinum  ad  Regcm  Hcnricum  mitterec. 
Tome  y. 


Cardinalis  i lie  a  Papa  miffiis  ,  Florentin  tranfivir  Se 
în  Pedemontium  venir  ,  Foncanum  Comitem  adiit  * 
qui  cum  Hifpaniçis  copiis  Sabaudi  exerrirum  junxe- 
rat.  Ab  ilio  promiffîoncm  exegk  ut  fi  Sabaudiis  ré- 
bus ab  fe  cum  Rege  compofiris  manus  dare  nollet  „ 
ipfe  cum  Hifpaniçis  copiis  aliô  fe  receprurus  effet. 
Cardinalis  cum  Sabaudo  loquuruscft  ,  quem  ubfrina- 
tum  oficridû ,  minacem  &  vindicte  àppetmtcm. 

Rcge  confemieme  CardîoaLùanceMoômeliànDm  Lesmims. 
venir.  Rex  Brandifio  Comiti  edici  juifir  ,lî  ipfe  veiler 
îllodie  a  toimentorum  explofione  abllinere ,  fe  quo- 
queeeflàrurumefle.  Cornes  ftatim  affènfir ,  quod  fi- 
guumcrat  ilhim  a  deditione  non  ira  alienum  effe. 
Mifli  ergo  (unt  qui  edicerent  illi  ut  caftcllum  dede- 
rct.  ïlle  coarftoconfïlio,  cade  re  deliberavir.  Opinio- 
num  divertiras  fuit  ;  f,-d  maxima  pars  ut  cattcllum  de- 
dererur  opinata  cit.  Padrîonem  autem  iniic  perquarri 
honorificis  condirionibus  ,  qtiarum  unaerar,  ut  fi  in- 
tra  menlîs  unius  fpatium  âuxilium  non  venîret ,  caf- 
rell  um  dederetur.  De  padtionc  cerrior  faftus  Sabau- 
dus  Brandifio  fcripfit ,  fe  nîhit  non  a&urum  ,  ut  an- 
te  elapfum  remplis  in  aux:lîum  venirer  ,  illumque 
monebat ,  ut  fe  pa&ionem  quîdcm  fervare  velle  fi- 

Ee  e 
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.éoo.  k  capitulation  jufqa  a  ce  tems  ;  mais  que  ce  jour  étant  at rivé ,  il  fe  gardât  bien 
de  rendre  la  place  ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  vie  des  otages  donnez  ,  lui 
promettant  de  venir  à  fon  fecours  ,  quoique  peut-être  un  peu  plus  tard  que  le 
terme  ne  portoit.  Cette  Lettre  fut  interceptée.  Le  Roi  la  fit  montrer  au  Comte 
de  Brandis,  qui  affura  qu'il  rendtoit  la  place  au  tems  marqué  malgré  les  ordres 
du  Duc. 

Le  Cardinal  envoié  du  Pape ,  arrivé  à  Montmelian,  exhorta  le  Roi  a  la  paix 
de  la  part  de  Sa  Sainteté.  Il  lui  répondit  qu'il  ne  demandoit  pas  mieux  ;  mais 
que  le  Duc  l'obligeoit  malgré  lui  à  faire  la  guerre  ,  ne  tenant  aucun  des  trai- 
tez faits.  Il  fut  conclu  qu'on  nommeroit  des  Députez  de  part  &  d'autre  pour 
traiter  de  nouveau.  Le  Cardinal  en  avertit  le  Duc  qui  en  nomma  auili  de  fon 
côté.  Cependant  avec  le  fecours  des  Efpagnols ..  il  avoit  aifemblé  une  armée 
confiderable  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  près  de  cinq  mille  chevaux. 
Il  (e  rendit  à  la  Val  d'Aoft  ,  &  pana  depuis  le  mont  S.  Bernard.  Le  terme  de 
la  capitulation  étant  expiré  ,  le  Château  de  Montmelian  fut  tendu  au  Roi.  Le 
Duc  de  Savoie  tâchoit  d'avancer  toujours  ;  mais  les  grandes  neiges  qui  tombè- 
rent ,  l'empêchèrent  de  pafler  outre.  Le  Roi  fe  fervant  de  l'occafion  afliegea 
le  fort  de  Sainte  Catherine,  qui  fe  rendit  à  des  conditions  honorables ,  une 
defquelles  étoit  que  s'il  n'étoit  fecouru  dans  dix  jours ,  la  garnifon  fortiroic 
&emmeneroit  un  tiers  de  l'artillerie.  - 
Mariage  Le  mariage  du  Roi  avec  Marie  de  Medicis ,  fe  traitoit  toujours  à  Florence, 
du  Roi  a-  Le  fleur  de  Bellegarde  grand  Ecuier  de  France ,  y  fut  envoié  avec  quarante 
rS,!  Gentilshommes.  Les  époufailles  furent  célébrées  le  5.  Oftobre  ,  par  le  Légat 
cis-  Aldobrandin  qui  alloit  alors  en  Savoie.  Il  n'eft  pas  poflible  de  décrire  les 
feftins ,  les  magnificences,  les  dépenfes  qui  s'y  firent ,  fur  tout  à  une  Comédie 
qui  attira  une  infinité  de  fpeftateurs.  La  Reine  partit  de  Florence  le  1  }.0&o- 
bre  ,  &  arriva  à  Marfeille  ,  oùl'attendoient  un  grand  nombre  de  Princes  &de 
Seigneurs  ,  le  Connétable  ,  le  Chancelier  &  une  foule  de  gens.  Elle  vint 
enfuite  à  Lion  ,  où  on  lui  fit  l'enttée  la  plus  magnifique.  Le  Roi  vint  la  join- 
dre en  cette  Ville ,  &  le  mariage  fut  célébré  avec  folemnité  par  le  Cardinal 
Aldobrandin.  '  r  .  , 

Le  Duc  de  Mercœur  avec  la  permiiÏÏon  du  Roi  étoit  allé  en  Hongrie  ,  ou  il 


mularec  ad  ufque  indicfti  temporis  fincm  ;  fei  poft 
elapfum  ctiam  tempus  caftellum  ne  dederet  ,  neque 
datorum  obfidum  pernicicm  curaret  ;  pollicebarur 
enim  fe  in  opem  venturum  elle  ,  eriî  forraife  tatdius 
&  poft  indidlam  diem. Intercepta;  literx  iftx  fuerunt. 
Rex  miiît  qui  illas  Brandifio  oftenderent.  Me  vero 
pollicitus  eftfe  hafce  literas  nibilcuramem,indi£to 
tempore  caftellum  dediturum  elfe. 
Lit  mîmes.  Cardinalis  a  Papa  milfus  cum  veniftèt  Monmelia- 
num.Summi  Ponrihcis  nomineRegem  ad  pacemhor- 
tacus  eft.  Refpondit  Rex  fe  nihil  magis  optare  ,  fed 
invitum  a  Duce  Sabaudia:  ad  bellum  induci  ,  qui 
nullam  pactionem  ceneret.  Edictum  tandem  fuit  ut 
Depurati  urrinque  nominarentur  ad  pacilcendum. 
Cardinalis  Ducemmonuit  ,qui  ipfequoque  Depura- 
tos  fuos  mifit.  Interea  Sabaudus  accedentibus  Hifpa- 
nis  exercitum  collegerat  decem  millium  peditura  , 
&  pene  quinquemillium  equitum.  In  Augufta:  val- 
lem  movir  ,  &  Sancli  Bernardi  rnonrem  fuperavit, 
Cum  paftionis  tempus  elapfum  eifet  ,  Monmeli- 
ani  caftellum  Régi  deditum_  fuir.  Sabaudus  ultra 
tenderetentabat;iednivium  fempercadcntium  con- 


gédies pergenti  obftitêre.  Rex  hinc  arrepta  occafione, 
SanftiCatharina;  munimentum  obfedit ,  cujus  pri- 
fidiarii  honorificis  conditionibus  dedirionem  fecere  , 
quarum  una  erat  ,  ut  (i  decem  dierum  fpatio  auxi- 
lium  non  veniret  arx  dedcretur  ,  &  pœfidiarii  ter- 
tiam  tormentorum  partem  fecum  adducerenc. 

De  connubio  Régis  cum  Maria  MediceaFlorentia:  Thtiatwi. 
femper  agebatur.  Bellogardius  Magnus  Francis  Scu-  H>P-  *  '« 
tifcr  illô  minus  eft  cum  quadraginta  Nobilibus  vi- 
ris.  Nuptia:  celcbracx  funt  die  quinta  Odtobris  a  Le- 
gato  Aldobrandino  ,  qui  cunc  in  Sabaudiam  ibac. 
Vix  deicribi  poffint  convivia  ,  magnifca  fpeûacula, 
fumtus ,  maximeque  Comœdia,  qua:  innumeros  fpe- 
ûarores  allexir.  Regina  Florenriâ  profecfta  eft  décima 
tettia  die  Octobris, &MalTdiam  advenir,  ubi  quam- 
plurimi  Principes  &  proceres,Conftabularius&Can- 
cellarius ,  infinitufque  aliortim  numerus  illam  exf- 
peûabant.  Pollea  vero  Lugdunum  venit  ,  quo  cum 
magnifico  apparatu  ingrella  eft.  Rex  quoque  ^  Lug- 
dunum fe  contulit  ,  connubiumque  folenniter  a 
Cardinali  Aldobrandino  celebratum  eft. 

Mercurirls  Dux ,  annueme  Rege  ,  in  Hungariam 


HENRI  IV.  dit  le  Grand.  403 
fe  (îgnala  par  plufieurs  grands  exploits.  Il  y  commanda  l'armée  Impériale,  prie 
Albe  Royale  ,  battit  les  Turcs  ;  Se  comme  il  revenoit  glorieux  en  France ,  il 
mourut  à  Nuremberg. 

Les  Députez  du  Roi  &  du  Duc  de  Savoie  traitoienc  de  la  paix.  Silleri  Se 
Janin  y  étoient  pour  le  Roi ,  le  Comte  d'Arconas  &  un  autre  pour  le  Duc  de 
Savoie.  Le  Roi  demandoit  outte  le  Marquifat ,  de  grands  dédommagemens 
pour  la  guerre.  Il  y  eut  bien  des  conteftations,  mais  enfin  le  ttaité  fut  conclu 
en  vingt-deux  articles ,  où  il  étoit  porté  que  le  Roi  prendrait  en  échange  la 
Breffe  ,  le  Bugey  ,  Veromey  ou  Valromey ,  &  le  payis  de  Gex.  Le  Duc  refufa 
d'abord  de  ligner  ce  traité  ;  &  foutenu  par  le  Comte  de  Fuentes  qui 
parloir  d'un  ton  menaçant,  il  dit  qu'il  ferait  couper  la  tête  à  fes  Députez. 
Il  fut  enfin  comme  forcé  de  l'accepter  par  plufieurs  railons.  Les  principales 
étoient ,  1  °.  Que  la  Citadelle  de  Bourg  enBreffe  étoir  fur  le  point  de  fe  ren- 
dre. i°.  que  les  mauvais  deffeins  de  Biron  ne  pouvoient  être  fî-tot  exécutez. 
30.  que  le  Roi  d'Efpagne  vouloit  abfolument  la  paix  ,  &  mandoit  au  Comte 
de  Fuentes  de  retirer  fes  troupes  du  Piémont  fi  le  Duc  ne  l'acceptoit.  40.  que 
le  Chancelier  Beli  fon  Ambaifadeur  à  Rome  ,  s'étant  plaint  au  Pape  du  Roi 
de  France  ,  avoit  été  fort  mal  traité  par  Sa  Sainteté.  Il  ligna  donc  le  traité  , 
&  la  Breffe  avec  quelques  Payis  voifins  fut  ainfl  jointe  au  Royaume  de 
France. 

Peu  s'en  fallut  que  la  paix  entte  la  France  &  l'Efpagne  ne  fut  rompue 
pat  l'accident  que  nous  allons  rapportet.  Le  neveu  deM.de  la  Rochepot 
alors  Ambafladeur  enEfpagne,  étant  allé  fe  baigner  fur  le  foir  avec  quelques 
Gentilshommes  François,  des  Gentilshommes  Efpagnols  vinrent  leur  chercher 
querelle,  &  les  piquèrent  tellement  par  des  injures  &  des  rodomontades ,  que 
les  François  fortant  de  l'eau,  prirent  leurs  habits  &  leurs  épées,&  les  obligèrent 
de  fe  battte  contre  eux. Quelques  Seigneurs  Efpagnols  demeurerenr  fur  la  place. 
Les  païens  en  demanderenr  Juftice  au  Roi ,  qui  commanda  à  fes  Officiers  dô 
la  faire.  Eux  fans  avoir  égard  à  la  qualité  d'Ambalfiideur,  vont  à  fa  maifon ,  & 
trouvant  les  portes  fermées,  ils  les  enfoncèrent,  &  menèrent  en  ptifbn  fon 
neveu  ,  &  quelques GentilshommesFrançois. 

Le  Roi  informé  de  cette  violence  ,  rappella  fon  Amb.iffadeur ,  &  fit  dite 
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concelferat ,  ubi  gelrorum  magnitudine  claruitjCx- 
fateo  exercirui  iniperavil,  Albam  -  Regalem  cepir , 
Turcos  fudic  ,  &  cum  in  Franciam  honore  cumula- 
tus  redirer ,  Norimberga:  obiir. 
Thu**t.  Depuraci  Régis  &  Sabaudix  Ducis  de  pace  age- 
BiftitU  bam.  Siilcrins  &  Janinius  pro  Rege  adetanr;  Arco- 
Ju*  nafius  Cornes  &  abus  pro  Sabaudix  Duce.  Prartet 
Marchionarum  Rex  perebat  reftirui  lïbi  magnas  pe- 
cunixiummasinbeUoilio  infumtas.  Plurimx  fuere 
contentiones,  tandemque  pactavigintiduobus  capiti- 
businira  fuere,inqueis  feubarur  Regem  incommu- 
tationem  accepiurum  elfe  Breffiam  ,  Bugxum  ,  Val- 
Romxum  &  Gexii  agrum.  Dux  ftarim  paûioni  le 
iubfcriprurum  elle  negavir  ,  &:  confirmante  ipfum 
Fontano  Comité ,  qui  minas  rntentabat  ,  dixit  fe  De- 
putatos  iuos  capite  truircaii  judurum  elle.  Tandem 
fublcribere  quaiî  coacbus  fuit  hisde caulîs.  i Quia 
arx  Burgi  in  Breflîa  mox  dedenda  erat.  a°.  Quia  Br- 
roni  indigna  propolira  &  coniiiia  non  ram  cito  perfi- 
ci  poterant.  i".  Quia  RexHilpanix  pacem  omnino 
volebar  &  Fontano  mandaverat  ut  copias  fuas  ex 
Pedemontio  abducerct ,  fi  Sabaudus  pacem  non  ad- 
Tome  V. 
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mittetet.  40.  Quia  cum  Ec-lius  Orarov  Sabandi  Ro- 
mx  de  RegeFrancix  apud  Papam  conqueltus  ellet  , 
maie  exceptus  fuerat  a  Summo  Pontihcc,  Pactioni 
itaque  fubfcriplit ,  &  Breiïia  cum  vicinis  tradtibus 
Regno  Francorum  adjuncta  fuit. 

Parum  abfuir  quin  pax  intet  Franciam  &  Hifpa- 
niam  in  bellum  murata  fuerit,  calu  quopiam  ,  quem 
liic  referemus.  Cum  Rupepotii  in  aula  Hilpanica 
pro  Rege  Oraroris  nepos  lavarum  ivilfet  vefpere 
cum  Nobilibus  aiiis  Francis  ,  Nobiles  Hifpani  qui- 
dam jurgia  movenres  advenêre  ,  3c  jactationibuscon- 
tumeliilque  adeo  ipfos  concitavête  ,  ut  ex  aqua  exfî- 
lientes  Franci  >  fumtis  vcllibus  &  armis  ,  ad  pugnam 
illos  provocaverint  :  ce  ex  Hilpanis  quidam  confodi 
&  occili  fuerint.  Cognari  ultionem  ab  Hifpanix  Re- 
ge expetière.  Rex  Miniltros  fuos  julTit  huic  rei  ad- 
vigilate  ,  qui  nulla  fervata  ergaOratoremFrancicum 
reverentia,  ad' ejus  xdes  advoiant ,  claufas  portas 
confringunt .  &  Rupeporii  nepotem  aliofque  Fran- 
cos  Nobiles  in  catcetemtrudunr.  ,\ 

Recomperra  Henricus  Rex  ,  Orarorem  fuum  te-  £"  mttnn'. 
vocavit ,  Regiuue  Hilpanix  edicendum  mandavit , 
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itfac.  au  Roi  d'Efpaçne  que  s'il  ne  lui  donnoit  latis£a£tion,  il  le  regarderait  comme 
fon  ennemi  ;  &  pour  donner  quelque  apprehenfionaux  Efpagnols ,  il  alla  vifî- 
ter  les  frontières  de  la  Picardie  ,  &  fe  rendit  a  Calais.  L'Archiduc  qui  faifoit 
alors  le  fiege  d'Ollende  ,  craignant  qu'il  ne  vînt  pour  fecourir  la  place ,  lui  en- 
voia  dire  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  feroit  fatisfa&ion  de  l'injure  ,  &  qu'il  le 
prioit  de  ne  point  prêter  fecours  aux  alliegez.  Le  Roi  le  raflura  ,  &  lui  die  que 
pourvu  qu'on  lui  fît  réparation  del'infulte,  il  n'entreprendroit  rien  contre  lui. 
Le  Pape  fe  rendit  l'entremetteur  de  cette  paix  ,  demanda  au  Roi  d'Efpagne  ces 
prifonniers  ,  qui  les  lui  envoia ,  &  Sa  Sainteté  les  remit  enrre  les  mains  de 
l'Ambaffadeur  de  France  à  Rome. 

Tandis  que  le  Roi  étoic  à  Calais  ,  la  Reine  d'Angleterre  y  envoia  Milord 
Edmond  pour  lui  rendre  vifite  de  fa  part ,  &  le  Roi  lui  envoia  aufTi  le  Ma- 
La  Reine  réchal  Duc  de  Biron  accompagné  de  plufieurs  Gentilshommes,  parmi  ief- 
Elîfabeth  quels  fe  trouvoit  déguifé  le  Comte  d'Auvergne.  La  Reine  fît  mille  careifes  à 
parleàBi-  Bifonj  &  |e  menatu  en  differens  endroits,  elle  lui  fît  remarquer  plufieurs  têtes 
coupées  3  parmi  lefquelles  étoic  celle  du  Comte  d'ElTex ,  quelle  avoir  fair  exé- 
cuter. Je  l'avois  élevé  en  grandeur  plus  qu'il  ne  méritoit ,  lui  dit  elle,  le  crédit  <ty 
lafaveur  que  je  lui  avais  donné ,  /' 'avaient  tellement  aveuglé,  qu'il  penfoit  que  je  ne 
me  pouvois  pajjerde  lui.  Mais  la  honte  a  fuivi  fon  orgueil,  fin  ingratitude  fo-fon  infi* 
délité.  V 'arma foi,  fij  'êtoisenla  place  du Roi  mon  frère ,  il y  aurait  des  têtes  aujfi  bien 
coupées  à  Paris  qu'à  Londres.  Dieu  veuille  toutefois  quil  fe  trouve  bien  de  fa  clémence. 
Pour  moi  je  n'aurai  jamais  pitié  de  ceux  qui  troublent  un  Etat.  Cela  fembloit  die 
exprès  pour  le  Maréchal  ;  &  cette  Reine,  apparemment  informéede  ce  qui  fe 
paflbit  en  France,  lui  donnoit  une  belle  leçon  ;  mais  il  en  profita  mal  com- 
me nous  verrons.  U  s'en  retourna  en  France,  &  alla  joindre  le  Roi  à  Fontaine- 
bleau. 

Kau"  Le  ii.  Septembre  naquit  en  Efpagne  l'Infante  Anne  fille  de  Philippe  III. 
phin  Roi  d'Efpagne  qui  fut  nommée  à  fôn  Baptême,  Anne-Marie  Mauncette, 
Loms'  &  le  2,7.  du  même  mois,  vint  au  monde  à  Fontainebleau  le  Dauphin  de 
France  ,  qui  fut  appelle  Louis.  La  Cour  6c  tout  le  Roiaume  en  firent  des  ré- 
joui/Tances publiques.  En  ce  mois  fut  établie  la  Chambre  Roiale  pour  réfor- 
mer les  abus  &  les  malverfations  dans  les  finances  :  fort  neceflaire  en  ce  rems, 


nïfi  fibi  facerer  facis,fe  ïllum  quafi  hoftem  habùu- 
rum  clic.  Utque  thnorcm  Hiipanis  incureret ,  Picar- 
die confinia  Kiltravit,& Caktum  venir.  Archidux , 

qui  tune  Oftendam  obfidebat ,  metuens  né  ad  urbi 
opem  ferendam  muverec ,  mifit  qui  Régi  diccrent 
Regem  Hifpania:  ipfi  fadturum  elle  fatis  ,  rogarent- 
que  ne  obfefïàeurbi  auxilia  prœftaret.  RefponditHen- 
ricus  fi  Hifpani.e  Rcx  injuriam  repararet ,  EÛhîl  fe 
contra  ilhmifufcepuuum  cflj.Intcrceiïîtad  pacemfa- 
ciendam  Summus  Pomifex;&ab  Rege  Hifpania;  pe- 
tiit  ut  Francos  qui  in  carceie  étant ,  ad  fe  mitteret  : 
mifit  illcjik  SummusPomifcxipfos  OratoriFrancia:, 
qui  Romac  erat ,  ttadidit. 

Dum  Rcx  Caleti  ellet  ,  Regina  Anglire  Edmun- 
dum  mifit , ut  fuo  nomme  Regeminvîfcrcc.  Rex  quo- 
que  mifit  iplî  Marcfcallum  Ducem  Bironum  ,  cuni 
mulcis  Nobilibus  ,  in  quorum  numéro  fitnulara  vefte 
crac  Cornes  Arvcrnorum,  Regina  Bironum  comiter 
admodum  excepit ,  ïpfumqus  varia  in  loca  duxit , 
oftendirque  illi  excifa  capira  mulra ,  inter  qiue  erat 
caput  Ertèxii  Comitis  ejus  jllfïù  [upplicîo  afiedti. 
Jllum  ,  inquiétât  Regina  ,  ph:[qum  mertbatur  txtuit 


ram^excécatus  autem  fiivore  Mo  &  auiïonttUe}quam  illi 
pfdfiiterim  ,  putabat  ille  me  Ul'lUi  ope  omn'mo  indigere  ; 
fié  ftiperbiam  Jngratum  animuiu,  &  perfidiam  pudorfe- 
qtiutus  eft.  Certe  ji  Régis  fratris  met  lectak  tenenm  ,  ca- 
pita prêdfé  perindc  LutetU  atcjue  Lonàim  fpeàaremur. 
Ruât  Deus  ut  fratris  mei  démenti*  bette  ipfi  ced.tt,  Qttod 
ad  me  fpectat ,  nantjuam  mtferebor  eorum  qui  in  Régna 
turbas  movent.  Hxc  Bironum  omnino  fpectare  vîde- 
bamur.  Regina  veto  ,  qua:  ut  viJctuP-a  que  inFran- 
cîa  gerebanrur  non  ignorabat  ,  monita  iph  falutaria 
dabat  ;  fed  incallum  ,  ut  moxnarrabitur.  In  Fianciam 
ille  rediit,  &  Regem  ad  Fontembellaqutum  con- 
venir. 

Vigefima-fecunda  dieSeptembris  in  Hifpania  nata  Lts  mhnts. 
eft  AnnafiUaPbiUppilU.  Hifpania:Rcgis,4ux  infun- 
tibus  Sacris  appellata  fuit  Anna  Maria  Maunrïa 
vigefima-feptima  ejufiiem  meniîs  in  Fontebetlaqueo 
natusefl:  Delpliinus  Francis ,  qui  Ludovicus  nomina- 
tusfuit,  Aula  regia,totumqueRegnum  btticîx  ligna 
publics  dcderunt.Hoc  menfe  conftituta  fuit  Caméra 
regiaad  abufus  in  re  xraria  reformandos  ;  quoi  illo 
tempore  admodura  uecenàrium  erat  3  ubi  plurîmi 
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où  plufieurs  Financiers  profitant  des  troublesqui  agicoient  le  Roiaume,  se- 
toient  enrichis  aux  dépens  du  public. 

Après  Pâques  de  l'année  1601.  le  Roi  alla  à  Blois  &  de-lâ  à  Poitiers  pour  itox. 
appaifer  l'émotion  faite  à  Limoges  Se  dans  laGuienne  au  fujet  de  la  Pancarte, 
ou  de  l'impofitiondu  (ou  pour  livre.  A  peine  fut-il  arrivé  à  Poitiers,  qu'il  eut 
nouvelle  de  la  brouillerie  furvenuë  au  Parlement  de  Paris ,  qui  avoit  fait  un 
Arrêt  portant  injondion  à  tousAvocats  d'écrire  (^-parapher  de  leur  main  àla  fin  dt 
Uurs  écritures  ce  qu'ils  avaient  refit  pour  leurs  folâtres ,  afin  qu'en  cas  d'excès  il  fut 
modérés  &  avoit  donné  un  autre  Anêt,  qui  ordonnoit  que  les  Avocats  qui  ne 
voudraient  pas  plaider  ,  feraient  leur  déclaration  au  Greffe  ,  après  laquelle  il 
leur  étoit  défendu  d'exercer  l'état  d'Avocat.  Alors  tous  les  Avocats  au  nom- 
bre de  trois  cens  fept ,  allèrent  au  Greffe ,  où  ils  quittèrent  leur  chapperon  , 
déclarant  qu'ils  ne  pouvoient  obéir  au  premier  Arrêt,  mais  qu'ils  fatisfaifoienc 
au  fécond.  De  forte  que  les  Audiences  ceflerent  au  Parlement.  Le  Roi  envoia 
alors  des  Letttes  Patentes ,  où  il  ordonnoit  aux  Avocats  d'obéir  aux  deuxArrêts; 
&  ainh  le  trouble  ceffa. 

Il  ne  lui  fut  pas  auffi  aifé  d'appaifer  les  peuples  de  Limoges ,  de  la  Rochelle 
&deGuienne.  Ils  feplaignoient  hautement  de  cette  Pancarte.  Le  Roi  tâcha  de 
les  adoucir,  &  laifla  quelque  tems  les  chofes  dans  le  même  état  ;  mais  voiant  u  Pim 
depuis  combien  cette  Pancarte  étoit  à  charge  ,  il  l'abolit.  lî"  ab°" 

^  A  (on  retour  il  découvrit  la  confpiration  de  Biron.  Lafin  confident  du  Ma-  Concpi. 
réchai ,  qui  l' avoit  emploié  dans  fes  intrigues ,  &  qui  étoit  participant  de  tous  '«ion  de 
fesfecrets,  avoiia  au  Roi  qu'aiant  reçu  un  grand  mécontentement  de  la  Cour, Blron' 
il  serait  donné  au  Maréchal ,  &  avoit  trempé  dans  la  conjuration  ;  mais  que 
dèsqu'il  s'étoitapperçûqu'on  vouloir  attenter  fur  la  vie  du  Roi  &  du  Dauphin, 
il  s'en  étoit  retiré. 

L'origine  &  la  fuite  de  cette  confpirarion  font  ainfi  rapportées  par  des  gens 
qui  fuivoient  alors  la  Cour  de  France.  Le  Maréchal  étant  allé  en  Flandres  pour 
faire  jurer  la  paix  à  l'Archiduc,  les  Efpagnols  qui  s'apperçûrent  combien 
il  étoit  vain  &  avide  de  gloire  ,  parlèrent  en  fa  prefence  avec  une  fi  grande 
eftime  de  fa  valeur  &  de  l'on  mérite  ,  qu'il  en  devint  plus  enflé  que  la  gre- 


in  rc  reraria  cura  difpendio  publico  divitiasaccumu- 
laveranr. 

Poft  Pafchaanni  i6oz.  Rex  Biœfas  fe  contulit, 
indeque  Piétavium  ,  utlumulcum  fedarec  in  Lcmo- 
vicibus  Se  in  Aquirania  fuborcum  ob  pinchjrtim  feu 
impoùcionem  loiidi  unius  ai  libias  fmgulas.  Vix 
Piclavium  advencrac ,  cum  nunciacus  illi  fuie  cumul- 
tus  in  Caria  Senatus  Pariimi  conciracus  ,qux  Dccre- 
tum  emiferac  quo  Advocacis  omnibus  prxcipiebatur, 
ut  munit  [lia  jeriberent  ,  tdjeiïa  not*  in  refcnptis  fuis  , 
ijttid  precii  acctpifîem  ,  Ht  fl  maâitm  excédent  ,  id  corri- 
geretur  ;  aliudque  Decretum  promulgaverac ,  quo  ju- 
bebantur  Advocaci  ,qui  non  ulcra  pco  liribus  or.ire 
vcllenc  ,  declaracionem  fuam  in  FoOTltJ  tabulario  fa- 
cere  j  poftcaque  prohibicum  illiscrar  ,  ne  ultra  Ad- 
vocati  onîcium  exercèrent.  Tune  Advocari  omnes 
numéro  crecenti  Se  feptem  ad  Forenle  Tabularium 
vencrunt  >  6c  veftem  honorariam  fuam  depofuere  , 
dicentes  fe  non  pofle  primo  Decrero  parère  ,  Se  fe- 
cundo  obfequi  ;  lieque  in  Curia  ab  orando  Se  liti- 
gando  cedarum  fuie.  Tune  Rex  lieras  miiit  ,  queis 
jubebac  Advocatos  Dccretis  Scnatûs  parère  ;  ficque 
tumulrus  ceffavic. 


Non  ta  m  facile  potuit  Lemovicinos  ,  Rupellanos  Les  m. >;;;■, 
&  Aqukanos  fedare  ,  qui  de  paiiclurte  alra  voce  con- 
qucrebantur.Rex  illos  mïtigare  conatus ,  rem  in  pri- 
ftino  llaru  reiiquit  ;  fed  cum  vider*  t  poltea  panchar- 
tam  illam  admodum  ontrieilè  ,  illam  omnino  fut 
tulit. 

Redux  Henricus  Bironi  conipiracionem  detexit.  TUumUè 
Lafinius  qui  Marefcallo  fîdus  videbatur  ,  iilum  enim         dt  la 
ad  molimina  lua  orania  adhibuerac,  fecreta  révéla-^"'*' 
verat.  Régi  tamen  ille  faillis  eft,,  fe  cum  ex  regîa 
3ula  injuria  magna  Ixfus  fuifla  ,  Matefcallo  feip- 
fum  dedidiifej&in  conjuiacionïs  partem  venille  ;ied 
cum  videret  eo  ufque  rem  procederc  ,  ut  contra  Ré- 
gis &  Delpbini  vicam  conipirareiuc ,  tune  ad  officium 
rediilfe. 

Otïgo  feriefque  canfpirationis  hujufmodi  fie  re-^f  même:, 
feruntur  a  quibufdam  ,  qui  tune  aulam  regiam  Fran- 
cicam  fequebantur.  Cum  Marefcailus  Bironus  ia 
Flandriam  concelîîllet  ,  ut  facramentum  ad  tirman- 
dam  pacem  ab  Archiduce  acciperet  ,Hifpani  qui  ad- 
verterunc  quam  inanis  gloriiE  cupidus  ille  elîet , 
coramillocum  tamis  forticudinis  dotiumque  illius 
laudîbus  Ioqautilunt  tut  inflatïor  rana  illa  fabulofa 

E  e  e  iij 


tôoi 


4o6  H-E  N  R  I    I  V.  dit  le  Grand. 

nouille  de  la  fable.  Après  quoi  ils  lui  envoierent  dire  par  un  mauvais  français 
nommé  Picoté ,  chafle  d'Orléans ,  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  de  s'élever  a  une 
grande  fortune  chez  les  Efpagnols  fes  admirateurs.  •  Le  Maréchal  lecouta 
avec  plaifir ,  &  témoigna  qu'il  recevroit  favorablement  les  propofitions 
qu'on  lui  feroit.  Les  Efpagnols  jugèrent  alors  ou  qu'il  fe  tournerait  de 
leur  parti,  ou  qu'ils  auraient  de  quoi  le  perdre. 

Après  la  paix  de  Vervins ,  voiant  bien  qu'en  tems  de  paix  il  n'auroit  pas  le 
même  crédit ,  il  fe  déchaîna  fur  le  peu  d'égard  qu'on  avoir  à  fes  fervices.  Il 
comptoir  pour  rien  les  Charges  d'Amiral,  de  Maréchal  de  France  ,  &  la  qua- 
lité de  Duc  &  Pair,  où  le  Roi  l'avoit  élevé.  Il  fe  lia  alors  avec  Lafin  mécon- 
tent de  la  Cour ,  qui  avoir  autrefois  negotié  avec  le  Duc  de  Savoie  &  avec  les 
Efpagnols ,  &  ils  envoyèrent  un  Curé  au  Duc  de  Savoie ,  &  un  Moine  de  Cî- 
teaux  à  Milan  pour  traiter  au  nom  du  Maréchal ,  &  Picoré  en  Efpagne. 

Fort  peu  de  tems  après ,  le  Duc  de  Savoie ,  avant  qu'il  vînt  à  Paris  ,  traita 
fecretement  avec  Biron ,  &  lui  fit  efperer  qu'il  lui  donnerait  fa  troifiéme  fille 
en  mariage.  Par-là  il  devenoit  coufin  de  l'Empereur ,  &  neveu  du  Roi  d'Efpa- 
gne.Biron  lui  promit  qu'il  donnerait  tant  d'affaires  au  Roi  dans  fon  Roiaume, 
qu'il  ne  pourrait  rien  entreprendre  pour  le  Marquifat  de  Saluées.  Le  Roi  fit 
avec  fuccès  la  guerre  en  Savoie,  comme  nous  avons  vu  ,  &  le  Maréchal  lui- 
même  prie  plufieurs  places  en  Breffe.  Il  pria  le  Roi  de  lui  laifler  même  un 
Gouverneur  de  fa  main  à  la  Ciradelle  de  Bourg  en  BrelTe  ;  ce  qui  lui  fut  re- 
fufé.  Ce  refus  l'indigna  Tellement ,  qu'il  refolur  d'entreprendre  fur  la  vie  mê- 
me du  Roi.  Il  fit  donner  au  Duc  de  Savoie  plufieurs  avis  lur  l'érat  de  l'armée 
de  France. 

Peu  de  jours  après  il  envoia  Lafin  au  Duc  de  Savoie  Sz  au  Comte  de  Fucn- 
tes,  &  au  même  rems  Picoté  revenanr  d'Efpagne  fe  rendit  à  Milan.  Il  le  fit 
alors  uneAflemblée  où  fe  trouvèrent  le  Duc  de  Savoie,  le  Comte  de  Fuentes, 
un  Ambafladeur  d'Efpagne  ,  Lafin  &  Picoté.  Il  fut  conclu  que  le  Duc  de  Sa- 
voie donnerait  fa  troifiéme  fille  en  mariage  à  Biron  ,  avec  une  dot  de  cinq 
cens  milleécus  d'or  ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  céderait  tous  les  droirs  qu  il 
avoir  fur  le  Duché  de  Bourgogne ,  qu'il  pofléderoit  en  titre  de  Souveraineté  ; 
que  le  Comte  de  Fuentes  &  le  Duc  de  Savoie  joindraient  leurs  forces  enfem- 


inde  difcclfeiit ,  pofteaque  per  quemdam  Picoceum, 
qui  Aurcliano  pulfus  fuerat  ,iili  inlmuavêre  pênes 
ipfum  effe  ,  ut  ad  grandem  forcunam vellet,apud 
Hifpanosprovcberecur.  Ha:c  libenter  audivit  Maref- 
callus.&lignificavir  fe  haud  invicum  auditurum  ea 
quœfibi  ca  dere  proponerentur.TuncHifpani  intelle- 
xerunt ,  le  vel  ipfum  ad  fuas  partes  adducluros  elle  ; 
vel  pênes  fe  ea  habituros.qua:  ipfum  perdere  pollenr. 

Itt  mêmes.  p„ft  Vervinienfem  pacem  ,  cum  videret  fe  pacis 
cempore  non  earndem  gratiam  auctoritar.  mque  ha- 
biturum  eue  ,  cum  indignatione  conquerebacur  , 
quod  poft  toc  prxftita  in  bello  officia  defpeclui  ha- 
beretutj  parvi  p^ndens  munera  illa  qux  flbi  data 
fuerant ,  Prifecturani  maris  ,  Marefcalîi  ac  Ducis 
ac  Paris  Francix  dignitatem.  Tune  cum  Lafinio  qui 
aulre  regia:  offenfus  erat ,  focietarem  iniie.  Is  cum  Sa- 
baudo  &cumHifpanisolim  negoriarus  fuerac ,  tunc- 
queCuratorem  quemdam  ad  Sabaudum  j  Ciftertien- 
fem  Monachum  Mediolanum  ,  ut  pro  Marefcaîlo 
negociarencur  >  &  Picoteum  inHifpaniam  mifit. 

lu  menus.  l'aulo  poltca  Sabaudus  Lutctiam  venir  .  cum  Biro- 
no  colloquia  roifeuit  ,  &  illi  Sabaudusfpem  fecit  fe 
daturum  illi  tertiam  filiam  fuam  in  uxotem.  Sic  Bi- 


ronus  Imperatoris  confobrinusSc  Régis  Hifpania:  ne- 
pos  eflîciebatur  ,  Sabaudoque  pollicitus  elt  fe  Regem 
in  Regno  fuo  ira  pra:pedicurum  elfe  ,  ut  non  poflet 
pro  Salucia  recuperanda  quidquam  lufeipere.  Rex 
profpere  bellum  in  Sabaudiam  inrulic,urvidimus,& 
BironusipfeinBrefllaplurima  oppidacepit,  Regem- 
querugavirurarci  Burgi  in  Breffia  Pnrfc&um,  quem 
ipfe  indicaverar  poneret ,  quod  negatum  ipfi  fuit .- 
qua  re  ille  ufque  adeo  indignatus  cil  ,  ut  in  ipfam 
Régis  vitam  confpiraret.  Sabaudo  plurima  aperuit 
circaexcrcirum  regium  >  qui  in  Sabaudia  tune  erat. 

Paucis  pofiea  diebus  Lafinium  ad  Ducem  Sabau-  £pj  mêmes. 
dix  mifit  &  ad  Fontanum  Comitem  ,  todemque  tem- 
potc  Picoteusex  Hifpania  rediens ,  Mediolanum  ve- 
nir. Tune  convenere  lîmul  Sabaudia:  Dux ,  Fonta- 
mis.Orator  Hifpania:  ,  Lafinius  &  Picoteus,  ibique 
ftatutum  fuit  Sabaudia:  Ducem  tertiam  filiam  fuam 
Eironouxorem  elfe  daturum  cum  dore  qumgentorum 
millium  feutotum  ,  Regemque  Hifpania:  ipfi  cenu- 
rum  elle  jura  fua  qui  inBurgtmdiè Ducatum  habe- 
bat.quem  Bitouus  lut  fupremus  dominas  podelTu- 
rus  ellèt  ;  Comitem  Fontanum  &  Ducem  Sabaudia: 
copias  fuas  junâuros  elfe  ,  ut  bellum  in  Franciamin- 


Il  fe  re- 
concilie 
avec  le 
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blc  pour  porter  la  guerre  en  France  ,  &  donner  tant  d'affaires  au  Roi ,  qu'il  fe 
defifteroit  du  deflein  de  recouvrer  ion  Marquifat  de  Saluces.  Mais  les  cho- 
fes  tournèrent  bien  différemment  comme  nous  avons  vu. 

Le  Maréchal  fort  déconcerté,  &  voiant  que  tout  avoit  changé  de  face  -, 
averti  d'ailleurs  que  le  Roi  étoit  informé  de  fes  menées,  alla  le  trouver  à 
Lion.  Il  avoua  qu'il  avoit  fecretement  agi  avec  le  Duc  de  Savoie  pour  avoir 
fa  fille  en  mariage  ,  &  que  le  refus  qu'il  lui  avoit  fait  de  lui  Iaiffer  mettre  un 
Gouverneur  de  ia  main  à  la  Citadelle  de  Bourg  en  Breffe  ,  l'avoir  tellement 
indigné  ,  qu'il  avoit  braffé  quelque  chofe  contre  l'Etat ,  &  qu'il  lui  en  deman- 
doit  pardon.  Le  Roi  voulut  lavoir  de  lui  tout  ce  qui  s'étoit  paffé.  Il  ne  lui  en c 
dit  que  le  moins  qu  il  put  :  &  comme  il  temoignoit  une  grande  repentance ,  Roienap- 
le  Roi  lui  pardonna.  patenec. 

Après  l'Affemblée  dont  nous  venons  de  parler ,  le  Comte  de  Fuentes  s'en 
retourna  à  Milan  s  &  fur  quelque  réponie  que  Lafin  lui  fit ,  il  entra  en  foup- 
çon  contre  lui ,  perfuadé  qu'il  les  trahiilbit ,  il  l'envoia  au  Duc  de  Savoie,  lui 
marquant  qu'il  falloit  fe  faifir  de  ce  négotiant.  Lafin  en  eut  le  vent ,  prit  le 
chemin  des  Griions,  &  envoia  en  fia  place  Renazé  que  le  Duc  fit  mettre  en 
prifon.  Le  Maréchal  qui  malgré  fa  feinte  reconciliation  avec  le  Roi  ,  conti- 
nuoit  toujours  fes  menées ,  voiant  que  Lafin  avoit  quitté  la  partie  ,  fe  fervit 
du  Baron  de  Lux  pour  négotier  en  fa  place  ;  ce  qui  mécontenta  fort  Lafin 
qui  étoit  revenu  en  France ,  fâché  encore  de  ce  qu'il  laiffoit  Renazé  en 
prifon. 

Le  Roi  averti  du  mécontentement  de  Lafin  ,  le  fit  appeller.  Lafin  avant  Lafin  dé- 

que  départir  pour  Fontainebleau  ,  où  le  Roi  étoit  alors  ,  écrivit  au  Maréchal,  couviet 
r  -  j  1  t  •        t  •      1    1  •  t  tauE  aii 

lui  donna  plulieurs  avis ,  &  lui  parla  de  manière  qu  il  crut  qu'il  etoit  toujours  Roi. 

dans  fes  intérêts.  Ceft  ce  qui  le  trompa ,  &  fut  peut-être  la  caufe  de  fa  perte. 
Lafin  venu  à  Fontainebleau  parla  à  Sa  Majefté  ,  &  lui  déclara  toutes  les  intri- 
gues &:  les  menées  du  Maréchal  telles  que  nous  venons  de  décrire.  Le  Roi  lui 
ordonna  d'en  faire  le  rapport  à  quelques-uns  de  fon  Confeil.  On  en  fit  des 
écritures  qui  furent  mifes  entre  les  mains  du  Chancelier.  Lafin  demanda  par- 
don au  Roi,  &  obtint  de  lui  des  Lettres  d'abolition.  Pour  ôter  tout  foupçou 
de  l'efprit  du  Maréchal  ,  le  Roi  dit  au  Baron  de  Lux  qui  étoit  à  la  Cour ,  que 


ferrent ,  Se  tôt  negoiia  Régi  Francorum  daturos  efTe> 
ut  a  Salucia  recuperanda  defifteret  ,  fed  res  longe 
contrario  modo  ceflèrunc,  ut  vidimus. 

Bironus  ,  rerum  facie  mutata  ,  quîd  confilii  cape- 
ret  non  hadebat  j  cumque  compeitum  habererconl- 
pirationem  fuam  Régi  non  ïgnotam  elle  ,  Lugdunum 
iplum  convenir  ,  confcflufque  eft  fe  clam  cum  Duce 
Sabaudix  tractavifle  ,  ut  filiam  ipfius  duceret  uxo- 
rem  ,  &  fe  indignarum  quod  Rex  oblatum  ab  fe  ar- 
cis  Burgi  in  Breifia  l'rxfe&um  non  admififlèr ,  qux- 
dam  contra  Regnum  Francix  facienda  fufcepifTe  , 
veniamque  ea  ïde  re  petere.  Rex  omnîa  minutatim 
feire  voluit.  llle  quanto  minora  potuit  declaravit  :  Se 
quia  admodum  facTti  pcenitens  videbatur  elfe,  Rex 
pepercit  ipfi. 

Poftfupra  memoratum  conventum  Fontanus  Me- 
diolanum  reverfus  eft  ,  &  ex  verbis  quibufdam,qua: 
Lafinius  dixerat.in  fufpicionem  incidir.Cum  perlua- 
fum  autem  haberet  Lafinium  proditionem  quamdam 
machinari ,  ad  Sabaudix  Ducemmifit  illum  ,  monens 
ut  Negotiatorem  illum  apprelicnderet.  Remfulpica- 
tus  Lafinius  verius  Rhetos  ïter  direxit ,  &  Renszeum 


ad  Sabaudum  mifit  j  qui  illnm  ftatim  in  carcerem 
conjici  jufïk.  Bironus  vero  ,  tametfi  llmulate  cum 
Rege  reconciliatiiS  fuerat  ,  tamen  in  prifeo  confilid 
clam  pergebat;  cumque  videret  Lafinium  fc  fubdu- 
xifle  ,  Luxium  Baronem  in  ejus  locum  adhibuit ,  id 
quod  Lafinio  ,  qui  in  Franciam  rcdierat,non  pla- 
cuit;  indîgnatus  etiam  Lafinius  fuitj  quod  Rena- 
zeum  in  carcerem  conje£tum  Bironus  negtigeret. 

Rex  ubi  Lafinium  Birono  offenfum  comperit ,  ad-  Lts  mima, 
vocari  illum  jullîr.  Lafinius  antequam  ad  Fontem- 
bjllaqueum  îret }  ubi  tune  Rex  erat ,  Birono  fcriplït , 
plurima  dedir  monita  ,  illoque  loquutus  eft  modo  , 
ut  Bironus  iilum  Jibi  femper  fidum  elle  pucaret,  iic- 
que  illcdecepcus  eft,  &  illa  pernicei  ipfi  cauia  fuihe 
putatur.  Lafinius  in  Fontebellaqueo  Regem  alloquu- 
tus  eftj  ipfiqueomnia  Bironi  molimina  declaravit  , 
qualia  jam  diximus  :  jufïît  Rex  iltum  eadem  quibuf- 
dam  ex  ConfiHd  fuo  patefacere  :  hxc  feripto  confî- 
gnara  de  in  nianibus  Cancellarii  depofita  fuere.  La- 
finius veniam  ab  Rege  periit ,  &  abfolucionis  literas 
impetravit.  Ut  omnem  fufpicionem  a  Bironi  animo 
Rex  amoveret ,  Luxio  dixic  ,  omnia  quœ  iïbi  circa  il- 
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1601.   ce  qu'on  lui  avoit  dit  du  Maréchal  de  Biron,  n'étoienc  que  de  faux  bruits. 

Lafin  lui  écrivit  auffi  qu'il  n'avoir  rien  dit  au  Roi  qui  put  lui  nuire. 
Biron       Après  cela  le  Roi  donna  ordre  au  Maréchal  de  venir  le  trouver.  Il  s'en  ex- 
S™  CL1k  au  commencement  par  quelques  mauvaifes  raifons.  L'ordre  fut  réiteré,& 
Cour.     ]e  Prefident  Janin  y  fut  envoie  :  il  l'alTura  de  la  bonne  volonté  du  Roi  à  fon 
égard  ,  &  luireprefenta  que  s'il  ne  venoit  pas,  il  devenoit  lui-même  fon 
accuiateur.  Il  partit  enfin,  &  vint  trouver  le  Roi  malgré  les  avis  que  plu- 
fieurs  lui  donnèrent  de  n'y  point  aller  3  mais  de  s'enfuir  plutôt  en  Franche- 
Comté.  Il  arriva  donc  à  Fontainebleau,  &  le  Roi  en  l'embralfant  lui  dit: 
Vous  avez  bien  fait  de  venir,  car  autrement  je  vous  allais  quérir.  Il  le  tira  a  part ,  & 
lepreffa  de  lui  déclarer  tout ,  lui  promettant  de  lui  faire  grâce.  Le  Maréchal 
lui  répondit  dun  air  hautain  ,  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  fe  juftifier,  mais 
pour  fçavoir  qui  étoient  fes  aceufateurs. 
Sonobf-      Laprès  dîné  le  Roi  fe  promenant'  dans  la  grande  falle  ,  s'arrêta  devant  fa 
unauon.  ^  ou  fi  étoit  reprefenté  triomphant  de  fes  ennemis  ,  &  il  dit  à 

Biron  :  Hé  bien,  mon  coujm  s  fe  le  Roi  d'Efpagne  m  avoit  vu  comme  cela,  fi  m 
âiroitil?  Il  répondit  infolemment  :  Sire,  il  ne  vous  craindroit  guère.  Puis  voiant 
le  Roi  piqué  de  cette  réponfe  ,  il  ajouta  :  fentens ,  Sire ,  en  cette  fiatue-là  ,  mats 
non  pas  en  votre  perfonne.  Le  Roi  !ui  parla  encore  le  même  jour  en  particulier,  & 
le  conjura  de  lui  déclarer  tout ,  lui  promettant  même  qu'il  luigarderoit  le  fe- 
cret.  Le  Maréchal  perfuadé  que  Lafin  n'avoit  rien  dit,  lui  répondit  toujours 
de  même.  Ils  allèrent  enfuite  au  Jeu  de  Paume  ,  où  le  Roi  ôc  le  Comte  de 
Soiiîons  jouèrent  contre  Biron  &  le  Duc  d'Epernon,  qui  dit  à  Biron  :  V ms  jouez 
bien ,  mais  vous  faites  mal  vos  parties.  Il  éroit  allez  malin  pour  lui  porter  ce  coup 
à  delTein. 

Le  Roi  fît  encore  parler  le  même  jour  à  Biron  par  leComte  deSoiûons,qui 
le  trouva  auffi  obftiné  que  jamais.  Le  lendemain  matin  le  Roi  l'entretint  enco- 
re dans  un  petit  jardin.  On  remarqua  que  le  Maréchal  la  tête  nue  &  fe  frap- 
pant la  poitrine  parloit  d'un  ton  menaçant  contre  fes  aceufateurs.  Le  Roi 
voiant  qu'il  ne  gagneroit  rien  fur  cette  ame  inflexible,  tint  fon  Confeil ,  où 
il  fut  refoiu  qu'on  le  feroit  arrêter  ,  &  en  même  tems  le  Comte  d'Auvergne. 
Sur  le  foir  il  reçût  plufieurs  avis  de  fe  fauver ,  dont  il  ne  tint  compte  ,  &  il  alla 


lum  nunciata  fueranc ,  falfos  e(Te  minores,  Lafinius 
quoque  fcrïpfic  illi  fe  nîhil  Régi  dixilfequoi  ipfi  no- 
cere  poflet. 

Pofrea  Rex  Bitonum  ad  fe  venîre  jubet.  Ille  initîo 
les  mêmes,  a^ni)it  >  pefe  futi[ibus  de  caufis  exeufans:  repetita 
julïïofuit  ,  &Janinus  Prœfes  ai  ilium  minus,  ipfi 
bonum  Régis  erga  ipfum  aflvdr.um  teftificatus  eft  , 
addiditque  fi  non  venher,  ipfam  fui  aceufarorem  fo- 
re ,  tandemque  ,  multis  licer  conrrarium  fuadenci- 
bus  ,  &  ut  in  Comitatum  Burgundia:  fugeret  ur- 
gentibus  ,  in  Fonrembellaqueum  venir.  Ipfum  ara- 
plectens  Rex  dixic  :  Bene  venifb  ;  fi  non  veuilles  enim, 
ego  te  reducturus  proricifeebar.  Illum  vero  feorfum 
duxic  ;  ôi  ut  omnia  lîbi  declarara  urfit  ,  pollicens  fe 
ipfi  veniam  daturum  elfe.  Refpondir  ille  arrogamer, 
ie  non  venifte  ut  fe  purgaret  ;  fed  ut  qui  accuiatores 
e(Tent ,  feiret. 

Les  mêmes.  Pomeridianis  hoiîs  Rex  cum  in  majori  aula  deam- 
bularet,  ana-ftaruam  fuam  ,  ubi  de  hoftibus  crïum- 
pbans  reprxfentabatur,Birono  dhh-.Heus  tu  ,con- 
fobrine  ,fi  Rex  Hifp.uÙ£  me  ira  vidijfet ,  quîd  diceret* 
Petulanter  ille  rcfpondit,  Non  te  mtàtum  ihueret; 


cumque  Rcgem  offenfum  confpicerec  :  Id  dico  ,  in- 
quit  >  de  Statua  ,  non  de  Perfona  tua.  Rex  eodem  die 
ipfum  feorfim  addu&um  precatus  eft  ,  ur  omnia  fîbi 
detegerer  ,  fe  fecrctamrem  habiturum  pollicitus.  Bï- 
ronus  femper  purans  Lahïiium  nîhil  detexiife  ,  idip- 
fumquod  prkis  refpondit.  Poftea  pila  lufum  ierunr, 
ubi  Rex  &  Cornes  Suelfionenlis  courra  Bironum 
&  Efpemonium  ftabant.  Narratur  Birono  Efper- 
nonium  dixifte  :  Bene  ludis  ,  fed  maie  partes  tuas 
ordinaf,  quoi  maligne  Ôc  data  opéra  dixuTe  puta- 
batur. 

Eodem  die  RexComitem  Suefïionenfem  emint ,  Les  mêmes. 
qui  Gironum  eadem  de  re  alloqueretur  ;  fed  obfti- 
nato  ille  animo  magis  quam  anrea  fuit.  Poftridie 
mane  Rex  illum  in  horculo  quodam  alloquutus  eft. 
Obfervarumque  fuit  Bironum  nudo  capite  pectus 
tunienrem  3minaci  voce  contra  aceufatores  fuos  lo- 
quutum  efTe.  Rex  autem  videns  fe  pertinacem  illum 
animum  nunquam  flexurum  eftè  ,  in  Confilio  fuo 
rem  propofuït ,  ftatutumque  fuit  uc  ipfe  &  Arverno- 
rum  Cornes  apprehenderentur.  Vefpere  aurcmamul- 
tisfubmonicus  fuit  ut  fuga  fibi  confulerec.  Ille  vero 
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jouera  la  Prime  avec  la  Reine.  Vers  le  minuit  le  Roi ,  donc  la  clémence  étoit 
peut-être  fans  exemple  ,  le  tira  à  part ,  &  le  conjura  de  lui  déclarer  tout  ,  lui 
promettant  que  quelque  grand  que  pût  être  le  crime  il  l'oublieroic  à  jamais. 
Le  Maréchal  die  toujours  à  Ton  ordinaire  qu'il  étoit  venu,  non  pour  fe  julri- 
fier ,  mais  pour  fçavoir  qui  étoient  fes  aceufateurs ,  &  demander  juftice.  Le 
Roi  lui  dit  enfin  :  Maréchal,  je  vois  bien  que  je  n'apprendrai  rien  de  vous  ,  je  m'en 
vais  voir  le  Comte  d' Auvergne  pour  effayer  d'en  apprendre  davantage.. 

En  forçant  de  l'anti-chambre  3  Vitri l'arrêta;  il  fit  d'abord  quelque  refiflance 
&  demanda  à  parler  au  Roi  ;  ce  qu'on  lui  réfuta.  On  lui  ôta  fbn  épée,  le 
Comte  d'Auvergne  fut  faifî  au  même  cems ,  &  le  Samedi  1  5.  de  Juin  ,  ils  fu- 
rent amenez  cous  deux  par  eau  à  la  Baflille.  Quelques  jours  après  le  Roi  écanc 
à  Saine  Maur  des  Foffez ,  le  fleur  de  la  Force  &  plufieurs  autres  parens  allèrent 
fe  jetter  à  les  pieds  pour  lui  demander  fa  grâce.  Le  Roi  répondit  que  s'il  ne  s'a- 
giflbit  que  de  fbn  intérêt  particulier  il  lui  pardonneroit  de  bon  cœur.  Mais  que 
comme  cetee  affaire  regardoit  l'Etat  &  fes  enfans  ,  il  laifferoit  aller  le  cours  de 
la  Juftice. 

Le  Maréchal  étant  à  la  Baftille  ,  vomiffoit  fans  ceffe  &  (ans  raifon  des  malé- 
dictions &;  des  injures  concre  le  Roi.  Mais  quand  il  eut  appris  que  fes  parens 
avoientdemandé  inutilement  grâce  pour  lui  que  la  tentative  que  pluheurs 
méditoient  pour  le  faire  évader,  ne  pouvoir  réunir,  il  changea  de  ton,  Ôc 
commença  de  craindre.  Il  courut  même  une  Lettre  qu'il  avoit,  difok-on3 
écrite  au  Roi  -,  mais  elle  étoit  d'un  ftile  h  humilié  ,  que  peu  de  gens  crurent 
que  le  Maréchal  eût  jamais  écrit  en  cette  manière. 

Le  Roi  commit  cette  affaire  au  Parlement  dont  étoit  Premier  Prefident 
Monheur  de  Harlay.  Il  fut  amené  devant  les  Juges ,  &  on  lui  prefenta  Lafin 
qu'il  reconnut  d'abord  pour  Gentilhomme  d'honneur,  (on  ami  &fon  parent. 
Les  dépofitions  de  Lafin  furent  à  peu  près  les  mêmes  que  ce!  les  que  nous  avons 
mis  au  commencement  de  cette  affaire  ;  6:  parlant  de  l'Aflemblée  du  Duc  de 
Savoie  &:  du  Comte  de  Fuentes  ,  il  difoic  qu'on  avoit  promis  au  Maréchal  en 
mariage  la  belle-fœur  du  Roi  d'Efpagne  ou  fa  nièce  de  Savoie,  laLieutenance 
iur  toutes  fes  armées ,  &c  dix-huit  cens  mille  écus  pour  la  guerre  de  France  ,  le 
Duché  de  Bourgogne  en  propriété  fous  l'hommage  d'Elpagne  ;  &  Biron  pro- 


Iteftmî's 
à  la  Baf- 
tille. 


On  lui 
fait  fou 
procès. 


nihil  monica  curans  ,  ad  primant  cum  Regina  lulîc. 
Media  circiter  nodbc  Rex  cujus  clementia  vîx  exem- 
plum  habuerit ,  feorlïm  addudtum  enixe  rogavïtom- 
nia  declararet  ,  pollicitus  ,  quantumeumque  feelus 
fuerït,  fe  ipfuin  oblivioni  mandaturumeife.  Rcfpon- 
dic  ille  utantca  veniflè  fe  ,  non  ut  fe  purgaret  ;  fedut 
■  aceufatores  agnofeeret.  Si  in  jus  vocaret.  Rex  tan- 
dem dixit  illi  :  M.ireftitlle ,  video  me  nihil  ex  te  co- 
gmtimtm  ejfe  ;  Conùxem  Arvermmm  adeo ,  ut  plttra  dif- 
cere  poffim. 

,  Exauntcm  ex  amithalamo  Vitrius  comprehendit. 
Starim  obftitït  ille  ,  &c  Regem  alloqui  poftulavit  ;  ve- 
rumidilli  negatum  fuit  ;  gtadius  illi  ablatus  eft;co- 
demque  rempote  comprehenfus  eft  Cornes  Arvcrno- 
rum  ,  &  Sabbato  decima-quinta  Junii  ,  ambo  fecuu- 
do  flumine  m  Baftiliam  adducti  finit.  Aliquot  claplis 
diebuscum  Rex  in  fano  Mauri  ad  Folfas  eflèt  ,  For- 
exus  Se  multi  alii  proceres  ,  Bironi  cognati,  ad  pedes 
Régis  provoluti  gratiam  veniamque  pro  illo  poftula- 
runt.  Refpondit  Rex  ,  Ci  de  re  fe  iolum  fpectanre 
ageretur,  Ce  libentilfime  ipfi  parciturum  ;  fed  cum 
res  ad  Regni  itatum  &  ad  rilios  fuos  fpe&arct ,  fe  Ju- 
dicibus  rem  permiifurum  elle. 
Tome  V, 


Bironus  inBaftilia  maledicta  femper  &  coutume- 
lias  in  Rcgem  promebat  :  at  ubi  didicit  cognatos 
fuos  fruftra  veniam  fui  caufa  ab  Rege  poilulafle  ,  & 
aiiquos  ,  qui  fe  ex  carceie  abducere  meditabantur  j 
nullomodoid  poile  perficere  ,  furorem  illum  com- 
preilît ,  aciïbimc-tuere  cœpk.  Epirtula  eriamquxdatn 
in  vuigusemanavit?quam  Régi  fcripfilfe  illum  fama 
erat ,  ubi  tam  demiffe  ille  loquebatur  ,  ut  pauci  cte- 
derent  illum  unquam  eo  modo  fcripfilfc. 

Rex  negotium  illud  Curia:  Senatùs  commifit  ,  cu- 
jus Primus  Prafes  erat  Harlxus.  Ante  Judices  illead- 
duftus  eft.  Larinius  ipfî  prœfens  fiftitUr  ,  quem  ipfe 
ftatim  nobilem  virum  &  probum  l:bi  amicum  cogna- 
tumque  agnovit.  Larinii  aceufationes  eedem  ferme 
fuere  ,  quas  înitio  hujus  negotii  expofuimus;  cum- 
que  de  conventu  Ducis  Sabaudix  &  Comitis  Fon- 
tani  ageret  ;  dicebat  promilfum  Birono  fuiile  >  quod 
ipfe  uxorem  du&urus  cllet  aut  cegnatam  Hilpani'a; 
Régis  aut  neptem  ejus  Sabaudam  ,  Se  ipfum  Prxfec- 
tum  Generalem  exercituum  conftîtuendum  fore,  ac 
decies  odties  centena  mima  icutorum  numeranda 
ïpli  fore  adbcllum  contra  Franciamgerendum  j  Du- 
cacumque  Burgundix  flbi  proprium  fore  j  ita  ut  ho- 
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r&».  mcctoit  d'être  toujours  fournis  à  l'Efpagne  ,  &  de  bouleverfer  tous  les  Ordres 
&  tous  les  Etats  de  la  France  ,  &  de  rendre  ceRoiaume  éleétif  à  la  nomination 
des  Pairs  à  la  mode  de  l'Empire. 

Le  Maréchal  qui  venoitde  rendre  un  fi  bon  témoignage  de  Lafîn  ,  enten- 
dant ces  déportions ,  vomit  mille  injures  contre  lui,  &  dit  que  Ci  Renazé  étoit 
là  ,  il  diroit  tout  le  contraire.  Malheuresement  pour  lui  Renazé  qui  s'étoit 
fauve  de  prifon ,  vint  quatre  jours  après ,  &  confirma  tout  ce  que  Lafin  avoit 
dit.  Hébert  fon  Secrétaire  reconnut  Tes  écritures.  Biron  fut  amené  en  Parle- 
ment. On  lui  lut  lesdépofitions.  Il  y  répondit  d'un  ton  allez  ferme  s  &  s'éten- 
dit beaucoup  ,  en  forte  qu'il  ne  finit  que  fur  les  dix  heures.  On  le  remena  à  la 
Baftille  ,  on  lui  fit  fon  procès ,  &  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  Il 
Condam- devoir  être  exécuté  en  Grève  j  mais  fes  parens  obtinrent  que  l'exécution  fe 
néàmort.  feroit  à  la  Baftille.  Il  donna  jufqu'à  l'heure  du  fupplice  des  marques  d'une 
humeur  bourrue.  Quand  il  fallut  lui  couper  les  cheveux,  il  s'écria  ,  ^ue  l'on 
ne  tri  approche  pas  ,je  ne  fçaurois  l'endurer  s     fi  l'on  me  met  en  fougue  ,j  étranglerai 
la  moitié  de  tout  ce  qui  efi  ici.  Il  n'alla  point  à  la  mort  avec  cette  conltance 
&c  cette  fermeté  qu'on  devoir  attendre  d'un  homme  qui  avoit  tant  de  fois 
Exe  mé  a^"ront^  ^es  p'us  gl'ands  périls.  Il  fut  exécuté  dans  la  cour  de  la  Baftille,  & 
'  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Paul.  On  difoit  que  Ion  pere  le  Maréchal  de  Biron, 
voiant  fon  humeur  trop  boitillante  lui  avoit  dit:  Baron ,  je  te  conf cille  quand  la 
paix  fera  faite  ,  que  tu  ailles  planter  des  choux  en  ta  maifori,  autrement  il  te  fau- 
dra porter  ta  tcte  en  Grève.  ' 

Le  Baron  de  Lux  fut  mandé ,  &  vint  en  Cour  ,  où  ii  obtint  fa  grâce  ,  &  le 
Comte  d'Auvergne  fut  mis  hors  de  la  Baftille.  Le  Roi  manda  au  Maréchal  de 
LeMaré-  Bouillon  de  venir  en  Cour.  Comme  il  avoit  trempé  à  la  confpiration  de 
chai  de    Biron  ,  il  écrivit  au  Roi ,  &  le  pria  d'agréer  qu'il  le  juftifiât  en  la  Chambre 
fe°Ktïre  mi-partie  deCaftres.  Il  reçût  nouvel  ordre  de  venir  en  Cour,  &  il  fe  retira 
en  Me-  £  Orange  ,  d'où  il  pafla  à  Genève ,  &  s'en  alla  depuis  en  Alemagne.  Le  Prince 
magne.    ^  joinville  que  l'on  croioit  avoir  part  à  la  confpiration ,  fut  mené  devant  le 
Roi ,  qui  à  la  prière  des  Princes  Lorrains ,  excufant  fa  jeuneffe  ,  le  donna  en 
garde  au  Duc  de  Guife  fon  frère. 

Le  Roi  fit  en  ce  tems-ci  plusieurs  Edits ,  un  fur  le  Billonnement  Se  le  tranfport 


minium  Hifpaniœ  Régi  prïftare  teneretur  ,  promî- 
fitlequeBironum  fe.fempcr  Hifpanix  Régi  fubditum 
fore  ,  ik  fe  Ordines  omnes  Regni  Francorum  fub- 
verfurum  elïè  ,  ira  utRexin  pofterum  perelcctîonem 
Parium  fieret,  ut  in  Germania  Imperator  eligubamr. 
Les  mêmes.  Bûonusqui  Lafmium  paulo  ante  laudibus  cumu- 
larac ,  his  audîtis  mille  contumslias  in  illum  protu- 
lic,  dixicque  fi  Renaz.Tus  adclfec,  contraria  illisaf- 
firmaturutn  eue.  Cafu  accidir  ut  Renazxusexcaixere 
elapfus  ,  pofl  quatuor  dies  advenirct ,  qui  ca  omnia 
qua:  Lafinius  dixerat ,  confïrmavit.  Hcbertus  qui  a  fe- 
cretis  illi  eratjfcriptioncm  Se  manum  ejus  agnovit. 
Bironus  in  Curlam  addudtus  cit.  tie&x  coram  illo 
fuere  acculationes.  Reipondit  ille  auda£ter>  Ôc  mul- 
ta  verba  fecit  ,  ira  ut  hora  circiter  décima  tamum 
finem  fecerit.  In  Bafhliam  redutîtus  ille  efi:  :  actio 
inftructa  fuit  ,  pofteaque  capicis  damnatus  efl.  In 
Gravia  Platea  capice  truncandus  eiac  ;  fed  cognati 
ejus  impetrarunt  ut  in  Baftilia  ipfa  pcenos  daret.  Ad 
ufque  fupplicii  horam  pra:fradi  animi  fîgna  dedic. 
Cum  decideudi  capilli  eiTent ,  cxclarnavit:  Ncmo ac- 
cédât ,  id  non  pathtr  ,  &  fi  ir.t  incendar  ,  dlmidiam  pr<t- 
ftntium partem fttunguUbo,  Neque  ille  mortem  adiic 


cum  ea  conftantia  animique  firmirate  ,  quam  dece- 
bat  virum  ,  qui  ad  pcricula  fubeunda  femper  prom- 
tus  fuerat.  In  area  aurem  Baftilia;  fupplicio  aifectus  , 
&  in  Ecclefia  San&i  Pauli  fepultus  fuit.  Narrabatur 
autem  patrem  ejus  Marefcallum  Bironum  ,  feroeem 
ficeffeenern  ipfius  animum  perlpectum  habentem  , 
dixiife  illi  :  Cum  pax  facta  fuerit  ,  auétor  tïb'tfum  ut 
domttm  te  conféras  &  hortos  cures.  Alloquin  capttt  con- 
cidendumiii  pLitcamGraviam  allaturus  es. 

Luxius  in  aulam  regiam  evocatus,  venîam  impe-  Tbaanut 
travic  >  &  Awernorum  Cornes  ex  Baftilia  eïuctus  Hifi.del* 
fuit.  Rex  Bullionio  Marefcallo  mandavit ,  ut  ad  au- 
lam  regiam  veniret.  Cum  autem  ille  in  Bironianx 
COïlfpi ration is  partem  veniflct ,  Rcgem  rogavit  fibi 
lîceret  in  Caméra  femi-partita  Caftreniî  caufam  di- 
cere  Si  fefe  purgarc.  Jullus  ille  denuo  fuit  in  aulam 
V6nire,&  Araulîoncm  fe  recepit ,  indeque  Gcne- 
vam  &:  poftea  in  Gevmaniam  confugit.  Princcps 
Joanvill^us  ,  qui  in  confpiratïonis  partem  venifle 
putabatur  ,  ante  Regem  adductus  efl:  ,  qui  roganû- 
bus  LotharingisPrincipibus  ,  juventuti  ejus  parcens  > 
ftscri  fuo  Guifîo  Duci  ipfum  euftodiendum dedic. 

Hoc  tempore  RexEdif-la  pluiima  cmiiït ,  unum  tts  mimtt. 
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des  Monnoies  en  Payis  étrangers ,  &  fur  le  furhauffement  des  menues  Mon-  & 
noyés ,  qui  s  ecoir  introduit ,  &  que  les  particuliers  faifoient  3  où  il  étoit  dé- 
fendu aux  Notaires  de  compter  par  écus  5  &  ordonné  de  compter  par  livres. 
Un  autre  Edit  fur  les  mines  d'or ,  d'argent ,  de  plomb  3  de  fer  &  d  etain,  qui  fe 
trouvoient  en  bien  des  endroits  du  Roiaume.  Un  autre  fut  donné  pour  dé- 
fendre les  Duels  ci-devant  fore  communs  en  France,  de  qui  faifoient  périr 
quantité  de  Nobleffe. 

Le  14.  d'Octobre  arrivèrent  à  Paris  quarante-deux  Députez  des  Treize 
Cantons  des  Suifles  &  de  leurs  Alliez ,  pour  renouveller  les  traitez.  Cent  ou  Suiflès. 
flx-vingts  Gentilshommes  allèrent  au  devant  d'eux  ;  enforte  qu'à  l'entrée  cha- 
que AmbaiTadeur  marchoit  entre  deux  Gentilshommes.  Ils  furent  reçus  avec 
toutes  les  dcmonftrations  poilibles  d'amitié  ,  furent  bien  régalez  5  renouvel- 
lerent  leurs  traitez  ,  &  s'en  retournèrent  fort  fatisfaits.  Un  d'entre  eux  qui 
avoit  près  de  cent  ans  fe  fouvenoit  de  Louis  XII.  &  s'étoic  trouvé  à  la  bataille 
de  Pavie. 

Sur  la  fin  de  cette  année  le  Duc  de  Savoie  fit  bien  des  efforts  inutiles  pour 
prendre  Genève.  Il  y  perdit  beaucoup  de  gens  :  Le  fieur  de  Vie  contribua 
à  faire  la  paix  entre  le  Duc  &  les  Genevois. 

Au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante,  le  Roi  partit  avec  la  Reine  pour  aller  a. 
Mets  où  la  prefence  étoit  neceifaire  pour  plufieurs  raifons.  La  première  étoit ,  du  Roi  à 
que  Sobole  de  Comminge  qui  avoit  été  établi  Gouverneur  de  Mets  par  le  Duc 
d'Epernon ,  &  qui  étoit  tort  haï  des  habicans,  prétendoit  qu'on  ne  pouvoir  lui 
ôterce  Gouvernement  qu'après  la  mort  de  celui  qui  le  lui  avoit  conféré.  Le  Duc 
d'Epernon  s'étoit  rendu  à  Mets  pour  y  mettre  ordre.  Mais  Sobole  &  ion  frère 
lui  tinrent  tête  ,  &  l'obligèrent  de  s'en  retourner.  Les  plaintes  des  habitans 
augmentant  tous  les  jours ,  il  y  retourna ,  &  trouva  la  Bourgeoise  prête  à  fe 
barricader  contre  les  deux  frères.  Il  appaifa  le  tumulte.  La  Varenne  fut  envoie 
par  le  Roi  pour  fommer  Sobole  de  quitter  la  place  ;  mais  il  répondit  qu'il  ne 
la  remettroit  qu'à  Sa  Majeftc.  Dès  que  le  Roi  le  fut  mis  en  chemin  ,  il  envoia 
à  Mets  le  fieur  d' Arquien  qui  portoit  un  ordre  à  Sobole  de  lui  remettre  la  pla- 
ce j&  il  obéit. 

Le  Roi  partant  par  Verdun  fut  prié  par  le  Pere  delà  Tour  Recteur,  accom- 


cîtca  adukeraram  moncram  >  ejufque  in  exrtancas 
regiones  tranfmiflîonem  ,  itemque  cîrca  auflum  a 
quibufdam  monetarum  prccîum  ,  ubi  Tabellioiiibus 
prohibebatur  ne  per  feu  ta  numerarent ,  fed  per  li- 
bras.  Alïud  item  Edi&um  ciica  fodinas  auri ,  ar- 
genti ,  plumbi  ,  ferri  Se  Hanoi  ,  quai  in  multisRegni 
partibus  exitabant,  Aliud  ad  fingulares  vérandas  pu- 
gnas  ,  in  Regno  tune  fréquentes  ,  in  queismulti  No- 
biles  perire  folcbanr. 
Les  mêmes.  Décima- quarra  die  Oftobris  Lutetiam  advenere 
quadraginta  duo  Deputati  tredecim  Pagorum  Hel- 
vetiorum  Socïorumque  ,  ad  pactiones  fuperiores  re- 
novandas.  Ccncum  vel  centum  viginti  Nobiles  iplis 
obviam  ierunt ,  ita  ut  in  ingreflu  Deputatus  quil- 
que  inrer  duos  Nobiles  incederet.  Excepti  vero  fuere 
cumomni  amicîtis  fignificatione  ,  &  in  fplendidis 
admiffi  conviviis,  poftquam  pa£tiones  renovaverant, 
in  patriam  gaudenres  fe  recepere.  Quidam  illotum  , 
qui  pene  centenarius  erat  ,  Ludovici  XI I.  memine- 
tat ,  Se  in  pugna  Papicnfi  ftterat, 

-      .  Hoc  vertente  an  no  Sabaudus  irrito  conatu  fa?pe 

Les  mentes»  _  .       „  .  1 

Genevam  capere  tentavit ,  CC  mulros  pugnatorum 

Tome  V. 


fuorum  amifir.  Vicus  aucem  noiïras  paci  Ducem  in- 
rer  Se  Genevenfes  faciendx  muîtum  opéra;  contulir. 

Menfe  Martio  anni  fequentis  Rex  Se  Regina  pro-  Les  méttxt* 
fedti  funt ,  ut  Metas  fe  conferrent  ,  ubi  Rtgîs  pra> 
fentia  multis  de  caufis  neceflaria  erat.  Primo  quia 
Sobolius  Convena  ,  quiab  EfpernonioPrarfechisMe- 
tenfis  conftitutusfuerat ,  &  Metenfibus  odiofus  ad- 
modum  erat ,  dîcebac  fe  non  porte  a  Prœfèétura  re- 
moveri  ,  dum  viveret  is  qui  fe  Prœftdtum  conftirue- 
rac.  Efpemonius  Metas  venerat  ut  rem  componeret: 
vetum  Sobolius  Se  fiarer  iplïus  obftitere  ipJi ,  ita  ut 
receptum  habere  coactus  fuerit.  Cum  autemMeten- 
fes  magis  ac  magis  quetimonias  effarent  ,  Efpemo- 
nius iterum  Î116  conceiïît  ,  &  Mctenfes  invenit  ad 
hoftilia  incipienda  paratos  contra  Sobolios  fmres. 
Varennîus  ab  Rege  miffus  fuit  ,  qui  Sobolio  uc  Mé- 
tis abfcederet  iinperarei.  Refpondit  î lie  fe  Régi  tan- 
tum  urbem  &  arcem  redditurum  eflê.  Rex  tandem 
piofedus  Arquieniiium  mîfit  ,  qui  juflïonem  Régis 
Sobolio  obtulit  ,  ut  libi  Prxfeéturam  traderet  ,  tk 
obiequutus  ille  eft. 

Cum  Rex  Virodunotianfiiet ,  P.Turrius  Rcdror ,  les  mêmes, 
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lCoj.  pagné  d'autres  Jefuites ,  que  leur  Collège  de  Verdun  ne  fut  pas  compris  dans 
l'Arrêt  qui  les  chailoit  du  Roiaume.  Cela  leur  fut  accordé  û  gratieufement , 
qu'ils  prirent  leurs  mefures  pour  obtenir  leur  rérabliffement  en  France.  Le  Roi 
étant  arrivé  à  Mets ,  y  paffa  la  Semaine  Sainte.  Par  le  confeil  &  l'entremife 
du  (leur  de  la  Varenne  ,  quatre  Jefuites ,  dont  le  chef  étoit  le  Pere  Ignace 
Armand ,  Provincial ,  allèrent  le  Jeudi  Saint  fe  jetter  aux  pieds  de  Sa  Majefté, 
qui  les  reçut  fort  humainement.  Le  Pere  Provincial  fit  une  harangue  où  il  de- 
mandoit  le  rétabliuement  de  la  Société  dans  le  Roiaume.  Le  Roi  lecouta  vo- 
lontiers, &  leur  donna  bonne  efperance.  Ils  revinrent  le  Lundi  de  Pâques ,  & 
le  Roi  leur  dit  que  fon  deffein  étoit  de  les  rétablir  &  de  fe  fervir  d'eux,  qu'ils 
vinifent  le  trouver  à  Paris ,  &  qu'ils  y  amenaffent  le  Pere  Coton. 

Une  autre  affaire  qui  avoit  occafionné  ce  voiage  de  Mets ,  fut  alors  termi- 
née. L'Evêque  de  Stralbourg  qui  étoit  Catholique ,  obligé  de  forcir  de  la  Ville 
toute  Luthérienne  &  delà  Confeffion  d'Aufbourg  ,  s' étoit  retiré  à  une  maifon 
de  campagne  où  il  mourut.  Le  Siège  étant  vacant ,  le  Cardinal  de  Lorraine 
obtint  du  Pape  la  nomination  &  la  Provifion  ,  &  de  l'autre  côté,  ceux  de  la 
Ville  élurent  pour  leur  Evêque  un  des  fils  de  l'Ele&eur  de  Brandebourg.  Les 
deux  prétendans  étant  furie  point  d'en  venir  aux  armes,  convinrent  enfin  que 
le  Roi  de  Fiance  feroit  l'arbirre  de  leur  différend.  Le  Roi  arrivé  à  Mets  fut  vifi- 
té  par  l'une  &  l'autre  partie,  il  ne  trouva  pas  d'autre  moien  de  les  accorder  qu'en 
féparant  en  deux  les  terres  de  l'Evêché  ,  &  en  donnant  la  moitié  à  l'un ,  &  k 
moitié  à  l'autre. 

Il  reçut  en  ce  tems-ci  une  Lettre  du  Palatin  du  Rhin,  qui  le  prioit  de  remet- 
tre en  fes  bonnes  grâces  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  coufin  du  même  Palatin. 
Le  Roi  lui  fit  réponlé  qu'il  aurait  toujours  grand  égard  aux  prières  d'un  Prince 
de  fa  qualité  ;  mais  qu'il  falloir  que  le  Maréchal  vînt  dans  l'efpace  de  deux 
mois  à  fa  Cour  pour  fe  purger  des  aceufations  formées  contre  lui,  &  que  s'il  y 
manquoit ,  il  ne  pourroit  fe  difpenfer  d'agir  félon  la  feverité  des  Loix.  Le 
Roi  alla  à  Nanci  voir  fa  feeur,  &  il  en  partit  le  7.  Avril  pour  s'en  retourner  à 

Mortd'E-  -,  . 

lifabeth  Paris. 

Rcinc  II  apprit  la  mort  d'Elifabet  Reine  d'Angleterre  ,  Princefle  qui  avoit  arme 
mt?le"  l'attention  de  toute  l'Europe  par  fon  grand  efprir,  fa  vigilance,  fon  addreue 


comitantibus  aliis  Jefuitis ,  Majeftatem  Suam  roga- 
vit ,  m  Collegium  fuum  Virodunenfe  in  Decreto,quo 
ipfi  ex  Francia  pellebantur  ,  non  comprehenderetur. 
Id  cam  facile  comiterque  Rex  conceffit  ,  ut  de  revo- 
cando  in  Regnum  Otdine  fuo  cogitarent.  Rex  Metas 
advenir ,  &  Hebdomadara  Sanûam  ibi  rranfegir.  Ex 
confilio  &  opéra  Varennii  quatuor  Jefuita:  ,  quorum 
pra:cipuus  erat  Pater  Ignatius  Atmandus  Provincia- 
lis,  in  facra  Fetia  quinta  ad  Régis  pedes  procubuere, 
quos  Rex  perhumaniter  excepit.  Provinciales  autem 
ille  orationem  ad  Regem  liabuit,  qua  petebat  ut  So- 
cietas  fuain  Regnum  reftitueretur.  Rex  illum  liben- 
ter  audivit,  &  fpem  bene  gerentfee  rei  fecit.  Luna:  die 
Pafcbatis  denuo  venerunt ,  dixitque  illis  Rex  velle  fe 
illos  reltiruere  ,  eorumque  opéra  uti  ,  Lutetiamque 
ipfi  fe  conferrent ,  &  Patrem  Cotonum  iectim  duce- 
rent. 

Lis  mimes.  Negotium  aliud  ,  quod  etiam  Metenfis  itineris 
occalîo  fuerat ,  tune  terminatum  fuit.  Epifcopus  Ar- 
genroratenfts  ,  qui  Catholicus  erat  ,  ex  urbe  Luthe- 
rana  &  Confeilionem  Auguitanam  frétante  ,  exce- 
dere  compulfus  fuerat  ,  &  ruri  in  domo  qua  dam  na- 


bitabat  ,  ubi  mortuus  elt.  Vacante  Scde ,  Cardinalis 
Lotharingus  a  Summo  Pontihce  Epifcopus  nomina- 
tus  cit.  Argenrinenfes  vero  Epifcopum  delegerunt  fî- 
lium  Elecloris  Brandeburgici.  Jam  ad  arma  ventum 
erat ,  &  ambo  preclio  rem  decernere  parabant  ;  fed 
tandem  Regem  Francorum  rei  arbitram  delegerunt. 
Rex  cum Metas  veniuet.utiumque  feinvifentem ex- 
cepit ,  nec  alium  componendar  rei  modum  invertit, 
quam  Epifcopatus  terras  in  duas  partes  dividendo, 
&  alteram  alteri  tradendo. 

Hoc  temporeepillolam  Palatini  Rheni  accepit,qui  1rs  minus. 
rogabatjBullionium  iplîus  Palatini  cognamm.ingra-' 
tiam  fuam  reltitucret.  Refpondit  Rex  fe  talis  Prin- 
cipis  preces  femper  plurimi  facturum  ; fed  [oportere 
Bullioniuminttaduorum  menfium  fpatium  in  aulam 
fuam  venire  ,  ut  de  oblatisctiminibus  iefe  purgarct  : 
(in  minus  necellirio  fe  cum  illo  fecundum  legum 
feveritatem  aclurum  effe.  Rex  Nanceium  vitcnda; 
fororis  fuse  caufa  venir,  indeque  profcûus  Lutetiam 
eftfeptima  die  Aprilis. 

Elifabctlia:  Anglia:  Regini  mortem  edidictt  :  qua:  jj,  „■„„. 
Princeps  femina ,  ingento  ,  vigilantia ,  artibus  &  in 
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&  û  conduire  dans  Je  Gouvernement  aux  rems  les  plus  fâcheux;  mais  qui  avoir  1605. 
terni  l'e'ciat  de  ces  vertus,  par  tant  de  fàng  répandu  ,  &  fur  tout  par  l'exécu- 
tion de  Marie  Reine  d'£co/fe.  Après  (à  mort  tous  les  Etats  du  Roiaume  élurent  RoiJ^es 
pour  leur  Roi  Jacques  VI.  Roi  d'Ecofle  qui  vint  à  Londres,  ik  y  fut  couronné  coflê  élû 
d\m  commun  contentement.  gieterre"" 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année  le  Roi  tomba  malade  d'une  rétention  d'u- 
rine accompagnée  de  fièvre.  Il  fe  crut  en  péril  de  more.  Les  Médecins  lui  or- 
donnèrent de  s'abftenir  du  commerce  des  femmes,  à  moins  de  quoi ,  difoient- 
ils ,  il  n'avoir  pas  trois  mois  à  vivre.  Il  y  a  apparence  qu'il  fuivit  leur  avis,  du 
moins  pour  un  tems,  &  il  revint  en  parfaite  Janté. 

Le  Roi  joùiflant  d'une  profonde  paix  ,  s'appliqua  à  rérablirdansleRoiaume  Manufatf 
les  Manufactures  de  Soie  &  de,  Haute-lice.  li  fit  venir  des  Ouvriers  des  Payis  turcs  éta- 
voifïns ,  pour  introduire  en  Wance  les  Draps  &  Toiles  d'or  Ôc  d'argent  de 
toute  efpece.  Il  fie  mettre  aux  Gobelins  des  Ouvriers  en  Haute-lice  &  en  ta- 
pifferies  de  Flandre.  Toutes  ces  marchandées  ne  venoient  ci-devant  en  Fran- 
ce qu'en  porrant  l'argent  hors  du  Roiaume.  Les  ioyes  n'y  venoient  auiTi  qu'à 
force  d'argent:  &  pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  le  Roi  ordonna  qu'on  plan- 
tât des  Meuriers  dans  les  Generalitez  de  Paris ,  Orléans ,  Tours  5c  Lion  :  ce 
qui  fut  aufli  exécuté  dans  d'autres  Provinces  du  Roiaume.  Il  rétablit  encore  à 
feint  Germain  en  Laye  les  Verreries  de  cryitaJ  qui  y  avoient  été  introduites 
par  le  Roi  Henri  IL 

Il  envoia  Je  Marquis  de  Rofni  en  AmbafTade  au  Roi  d'Angleterre  Jacques  I. 
pour  confirmer  l'alliance  avec  cette  Couronne.  Il  y  fut  reçu  avec  toute  la  ma- 
gnificence poilible.  Il  renouvclla  les  traitez  d'alliance  entre  les  deux  Couron- 
nes. Peu  de  rems  après  fut  découverte  une  grande  conlpiration  contre  Je  nou- 
veau Roi.  On  le  laifit  des  conjurez  qui  furent  condamnez  à  mort  :  mais  le 
Roi  pour  fignaier  Je  commencement  de  fon  règne  par  un  a6te  de  clémence 
fort  extraordinaire  ,  fur  tout  en  Angleterre ,  pardonna  aux  criminels  qui 
avoient  pourtant  conipiré  fa  mort. 

Le  Roi  Henri  eut  bien  de  JapeineàappaiferleComtede  SoifTons  ,qui  mécon- 
tent de  Rofni  nepenfoit  pas  à  moins  qu  a  le  perdre. L'affaire  fut  enfin  terminée. 

Vers  la  fin  de  cette  année  revint  en  France  le  fieur  de  Pondez  ,  qui  avoir 
fait  voile  l'an  pa/Té  vers  Je  Canada  pour  aller  à  la  découverte ,  ôc  acquérir 


rerum  adminiftracione  dexteritate  in  turbi dis  tempo- 
ribus,  ton  Europe  rpcctaculiim  fuerau  ,  fed  ex  nimia 
fanguinis  etfunone  lus  laudes  fœdaverat  ,  maxime 
vero  cum  Mariam  Scorix  Reginam  manu  carnificis 
perire  curavir.  Poftejus  mortem  Regni  Ordines  Rc- 
gem  elegennit  Jacobum  VI.  Scotix  ï\egem,qui  Lon- 
dinum  venir  j  cv  communi  confenfu  coronatus  fuit. 

MenfeMaio  hujus'anni  Rex  (hangurix  inorbo  la- 
boravit ,  cuï  addira  fcbris  morcis  periculum  commi- 
nari  videbatur.  Edixere  Medici  ut  a  mulïerum  coiru 
abïtinercri  alioquin  ne  rres  quidam  menfes  victurum 
illum  minabaniur.  Verifîmileeft  ipfum  paruiflè  quo- 
dam  fa  Item  tempore  ;  bonam  enim  valetudinem  rc- 
cuperavic. 

Cum  Rex  Henricus  profonds  frueretur  pacc,  in 
Regno  fuo  orficinas  panni  fericei  &  precioforum  au- 
larorum  refritui  curavir.  Ex  vicinis  regionibus  opilîccs 
textotix  artis  advocavit ,  ut  in  Franciam  induccret 
pannos  &  celas  aureas  &:  argenteas  omnis  generis.  In 
Gobelinos,  opifices  pro  cextrili  opificio  iniigniore  & 
Bulaâs  Flandricis  induxir.  Hxc  omnia  opïficia  pri- 
dem ,  nonnifï  pecuotaxn  exportando  extra  Regnum 


afferehantur.  Sericum  fimiliter  cum  pari  ïmpenfa 
importabatur  >  urque  bis  incommodis  occurreretur  , 
jufllr  Rex  moros  plant-an  in  agiis  cîrca  Lutetiam  , 
itemque  apttd  Aurcliancnenfes  ,  Turonas  ik  Lugdu- 
nenfes  ,  quod  in  aliis  item  Regni  provinciîs  obfcr- 
vatum  fuit.  Apnd  San£tum  Germanum  in  Laia  vi- 
trarias  cryrtalli  orficinas  reftituît  ,  qux  ab  Henrico 
II,  inductx  fucranc. 

Rhonium  eriam  Oracorem  mifitad  Regem  Anglïaî  L*s  wêmen, 
Jacobum  I.  ur  iocierarem  cum  Corona  ifta  confirma- 
ret ,  ibique  itle  magnifiée  admodum  txceptus  efl:  y 
paiîtionelque  inrer  ambas  Coronas  renovavit.  Paulo 
poftea  grandis  courra  novum  Angliœ  Rcgem  confpi- 
radodetecka  fuit.  Compa'henficonjuraricapirisdam- 
nati  iunr.  Rex  vero  ,  ut  Regni  fui  initia  lîngulari 
cltmeiuia  in/îgniret  ,  feeleftis  pepercit ,  qui  in  vitam 
ipfius  Régis  conjuraverant. 

Vix  Rex  potuit  Suelïionenfem  Comitem  cohibere, 
qui  Rhonio  inrenfus  ,  iplius  perniciem  moliebatur. 
ira  tandem  ejus  ex  Régis  voluntate  iedata  eft. 

Ciica  fînem  bu  jus  anni  Pondezius  qui  anno  pro-  1 
ximo  vcefus  Canadam  veladederat.  ut  terras  îllas 
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t6oi,   une  connoiflfance  plus  fure  &  plus  détaillée  de  ces  Payis ,  des  Peuples  qui  l'ha* 
bitenc  >  des  rivières ,  de  la  qualité  du  terroir.  Il  reconnut  toutes  les  côces3  re- 
monta la  rivière  de  S.Laurent  jufquau  defius  de  Québec,  ôc  bien  au  de-là  3 
fe  familiarifa  autant  qu'il  pût  avec  les  Sauvages ,  les  Iroquois ,  les  Algonquins, 
&  d'autres  Peuples;  remarqua  les  endroits  fertiles  &  propres  à  établir  de  nou~ 
velles  habitations,  &  revint  en  France  en  rendre  compte  au  Roi. 
1604.       Lesjefuites  qui  avoient  longtems  follicité  leur  rappel  en  France  ,  y  furent 
jéfuices  rétablis  au  commencement  de  Tan  1  604.  malgré  les  oppofitions  de  leurs  ad- 
cn  Fran-  verfaires,  qui  étoient  en  grand  nombre.  Le  Roi  fit  un  Edic  en  leur  faveur.  Le 
cc-         Pere  Coton  habile  Prédicareur  ,  qui  s'étoit  concilié  l'eftime  &  l'affection  du 
Roi,  neut  pas  peu  de  part  à  leur  rétablilTement.  Le  Pape  s'y  interefla  auili 
beaucoup.  Ils  furent  remis  dans  leurs  Maifons  &  dans  leurs  Collèges  de  Pa- 
ris ,  &  de  plufieurs  aunes  Villes.  On  en  fonda  eikore  de  nouveaux  &  la  Compa- 
gnie augmenta  beaucoup  dans  IeRoiaume. 

En  ce  tems  de  paix  leRoin'étoit  pas  11  occupé  auxplaifirs  &  aux  divertilïè- 
mans,  qu'il  ne  penfat  aulTi  à"  l'embelliffement  &  aux  commoditez  de  Paris  Se 
des  environs.  Le  feu  Roi  Henri  III.  avoit  commencé  le  Pont  Neuf.  Il  n'en 
Bâtimens  avoit  fait  faire  que  deux  arcades,  <k  toutes  les  piles  des  arches  élevées  feule- 
ie  Roï"  nient  à  fleur  d'eau  :  mais  la  plupart  des  piles  avoient  été  enlevées  par  le  cou- 
rant de  la  rivière.  Le  Roi  le  Et  achever  ,  Ôc  on  commença  d'y  paffer  cette  an- 
née 1  604.  La  Place  Dauphine  qu'il  fît  bâtir  l'an  1608.  fut  un  des  ornemens 
de  ce  beau  Pont.  Il  fit  auîfi  faire  un  Quai  depuis  l'Arfenal  jufqu  a  la  Grève.  Il 
augmenta  de  la  moitié  le  Château  de  S.  Germain  en  Laye ,  orna  de  nouveaux 
édifices  6c  décorations  celui  de  Fontainebleau.  Mais  il  fe  fignala  encore  plus 
par  ces  longues  &  fuperbes  galleries ,  qui  joignent  aujourd'hui  le  Louvre  aux 
Tuilleries.  C'eft  à  lui  que  l'on  doit  ce  canal  qui  joint  la  Seine  à  la  Loire.  On 
lui  propofa  auiïi  un  canal  qui  feroit  la  jonction  des  deux  mers  ;  enforte  qu'on 
iroit  par  bateau  de  Narbonne  à  Touloule.  Mais  ce  delTein  étoit  refervéàLouis 
XIV.  fon  petit-fils.  On  parla  aulTi  de  la  jonction  deplufîeurs  autres  rivières  pour 
la  commodité  du  Commerce. 

Son  attention  fur  les  Manufactures  n'étoit  pas  moindre.  On  commença 
a  faire  en  France  des  crefpes  fins  à  la  manière  de  Bologne.  On  chercha  les 


luftraret,  atque  incolas  &  fîiimina  accuratiusagnof- 
Ceret.  Oras  ille  omnes  perfpexit  ?  &  in  Sandti  Lau- 
remiiflumen  obvio  cutfil  penetravït  ad  ufque  Que- 
becum  &  longe  ulterius,  cum  ferocibus  illis  incolis, 
quantum  fas  fnit ,  familiarirer  egit  ,  fertiles  agros  ad 
colonos  novosinducendos  obfervavic,&in  Franciara 
rediic ,  iftharc  omnia  Régi  narrarurus. 

Lis  mêmes*  Jefuita;  qui  diu  omnem  lapidem  moverant  ut  in 
Franciam  revocarenrur  ,  ïneunte  anno  1604.  ceftitutî 
fuere  ,  fruftra  obnirencibus  adverfaiïis  fuis  }  qui  ma- 
gno  numéro  erant.  Rex  in  illorum  grariam  Edidbum 
emifit.  P-  Coromis  peririffimus  Concionaror  >  qui 
Régis  exiftimationem  &  affe£tum  fibi  conciliaverat , 
non  parum  ad  eam  rem  opéra;  prxftitit.  Summus 
eriam  Pontifex  illorum  pauoeinium  fLifcepit.  In  do- 
mos  illi  fuas  &  Collegia  Parifina  reducti  funt ,  in 
canevas  îtem  urbes  redu&i ,  novaetïam  Collegiafun- 
davêre,  &  in  Regno  bue  difFuii  lune 

Les  mimes*  Hocpacis  tempore  Rexnon  ira  volupeati  Ôc  oblec- 
tamentis  dedicus  erac  j  ut  Lutetia1  &  vicinorum  lo- 
coruro ornamenta  &  commoda  negligerer.  Decellbr 
ejus  Hemïcus  III.  pontem  novum  ftvueve  cœperat, 


duofque  tantum  arcus  perfecerat  ;  exterorumque 
pilas  ad  fummam  aquam  folum  evexerac ,  quarum 
magna  pars  aquarum  fluenris  Se  impetu  dïruta  fue- 
rat.  Rcx  HenricusIV.  pontem  perfici  curavit ,  &  illo 
nti  cceptum  eft  hoc  anno  1604.  Delpliina  platea  > 
quam  perfici  curavit  anno  j6oS.  huic  egregio  ponti 
ornamenro  eft.  Crepidinem  eriam  &  ftratum  confici 
juflîtab  Armamcntarioad  ufque  plateam  Graviam. 
Caftellum  Sangcrmanenfe  in  Laia  média  fui  parte 
auxit  ,'& Fontisbellaquxi  caftellum  eriam  plurimis 
xdificiis  &:  ornatibus  decoravir  :  led  longe  majus  no- 
men  fibi  peperit  cum  fupeibas  il  las  porricus  tam 
longas  erexir ,  qua;  hodie  Luparam  cum  Tegulariîs 
juïigunt.  Illius  opéra  Canalis  Sequanam  cum  Lige- 
iï  junxit.  Propofirus  etiamipii  fuir  canalis  j  qui  am- 
bo  maria  jungeret ,  ira  ut  Narbona  Tololam  navibus 
iter  confici  poflèt  :  verum  id  nepoti  fuo  Ludovico 
XIV.  refçrvabatur.  De  aliis  quoque  jungendis  Au- 
viis  ,  ad  commercii  commodum,adhim  fuit. 

Nec  minus  ille  textrinas  officinas  curabat.  Tune  Les  mîmes, 
panni  tenuiflimi ,  fecuudum  Bononîa:  modum  faéK 
funt,  Quïfita  eriam  ratio  fuit  ferri  in  acîem  con- 
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moiensde  convertir  le  fer  en  fin  acier.  Le  Roi  d'EfpagneÔc  l'Archiduc  avoient 
fait  afficher  un  placard  par  lequel  ils  impofoient  trente  pour  cent  lur  toutes 
fortes  de  marchandifes.  Le  Roi  en  fit  faire  un  femblable  ,  où  il  impoioit  aufll 
trente  pour  cent  fur  les  marchandifes  d'Elpagne  ;  mais  voiant  que  le  Roi 
d'Efpagne  perfeveroit  toujours  ,  &  que  cela  interrompoit  le  commerce  ,il  en 
fit  un  autre  où  il  défendoit  à"  fes  Sujets  tous  peine  de  confifcation  de  trafiquer 
en  Eipagne. 

Au  commencement  du  Printems  la  Cour  fut  en  deuil  de  la  mort  de  Cathe- 
rine, Sccut  du  Roi,  DuchefTe  de  Bar.  Le  Roi  en  fut  fort  affligé.  Son  corps  fut 
tranfporté  a  Vendôme  pour  être  enterré  auprès  de  fa  mere.  En  ce  tems  f  urent 
inftituez  les  Ordres  des  Recollets,  des  Frères  de  la  Charité ,  les  Feuillantines  , 
les  Carmélites,  &  les  Capucines. 

Le  Roi  fut  averti  que  la  Cour  d'Efpagne  étoit  d'abord  informée  de  toutes 
les  délibérations  les  plus  fecretes  de  fon  Confeil.  Un  des  Commis  du  heur  de 
Villeroi,  nommé  Nicolas  l'Hôte  ,  d'intelligence  avec  les  Efpagnols,  leur  dé- 
couvroit  tout  ce  qui  s'y  paffoit.  Le  Roi  commanda  à  Villeroi  d'amener  fes 
Commis ,  &  fur  tout  l'Hôte.  Villeroi  les  amena  tous  à  Fontainebleau.  Dans 
le  tems  qu'il  alloït  parler  au  Roi ,  l'Hôte  averti  par  deux  Efpagnols ,  monta 
à  cheval  &  prit  la  fuite.  Le  Roi  demanda  qu'on  fit  venir  l'Hôte.  Il  étoit 
parti  :  on  envoia  promptement  aux  poftes  défendre  de  donner  des  chevaux  à 
qui  en  demanderait.  L'Hôte  fut  obligé  de  partir  de  Paris  à  pied,  accompa- 
gné d'un  Efpagnol ,  &  fe  rendit  à  Meaux  par  des  chemins  détournez.  Us  pri- 
rent la  poite,  quelques  valets  leur  donnèrent  des  chevaux  contre  l'ordre, 
&:  le  Maître  de  la  pofte  en  avertit  le  Prévôt  des  Maréchaux,  qui  courut  après 
lui,  &.  fit  telle  diligence  qu'il  étoit  fur  le  point  de  le  prendre  au  paffage  d'une 
rivière ,  où  l'Hôte  voulant  fe  fauver ,  fe  noia.  Son  corps  fut  apporté  auChâte- 
let ,  &  par  Sentence  il  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  L'Efpagnol  qui  fut  auflipris , 
fut  envoié  hors  du  Roiaume. 

Le  fiege  d'Oftende,  un  des  plus  fameux  qui  fut  jamais,  avoit  été  commen- 
cé par  l'Archiduc  ,  &z  fut  continué  par  Ambroile  Spinola.  Au  mois  de 
Septembre  de  cette  année  la  place  fut  rendue'  aux  Efpagnols.  Vers  le  même 
tems  la  paix  fe  fit  entre  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne,  &  Jacques  I.  Roi  d'An- 
gleterre. Après  la  conclufion  de  cette  paix  ,  le  Connétable  de  Caftille  vint  de 
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vertendi.  Rex  Hifpania:  mandatum  pubHcaverat , 
quo  triginta  pro  centenariis  fïngulisin  merces  omnes 
cxïgebantur.Par  etiam  Ediûum  Rcxcmilit  fuper  mer- 
cibus  Hifpanicis  ;  fei  cum  videict  Hifpania?  Regem 
eadem  in  re  perfeverare  ,  illudque  commercium  to- 
tum  peflumdare  ,  aliud  Ediftum  emilït ,  quo  fubdi- 
tos  vetabat  cum  Mifpanis  commercia  exercere  ,  in- 
didta  perna  ut  delinquentium  merces  fïfco  addice- 
tentur. 

Ineiinte  vere  in  aula  regia  luftus  fuit  ob  morrem 
Catharina:  fororis  Rcgis  ,  qua:  Regem  fummo  afFecit 
dolore.  Corpus  cjus  Vindocinum  tranflatum  fuit  , 
ut  propemarrem  fuam  fepelirctur.  Hoc  tempore  Ro- 
ligioforum  Ordines  inftituti  funt  Recollectorum  Se 
Fratrum  Caritatis  ,  Virginum  quoque  Folicnfium  , 
Carmelitarum  Se  Capucinarum. 

Régi  nunciatum  fuît  ea  omnia  etiam  fecretiora  » 
de  quibus  in  Confilio  Regio  deliberabatur  în  aula 
Hifpanica  ftatim  nota  elle.  Quidam  enim  ex  Villa- 
regii  commifll*  Nicolaus  Hofta  cum  Hifpanis  con- 
fentiens,  omnia  iplis  revelabat.  Rex  Villategium 
juflît  omnes  camndllos  fuos ,  maxmieque  Hoftam 


adducerc.  Omnes  Villaregius  ad  Fonrembellaqueum 
duxît ,  quo  tempore  autem  itle  Regem  adiit,  Hofta, 
a  duobus  Hifpanis  fubmonitus  ,  confcenlb  equo  fu- 
gam  arrïpuit.  Rex  Hoftam  adduci  juflit.  Jam  il  le 
profe<fhis  erat ,  ftatimque  in  Veredorum  ftabulo  ve- 
titum  fuit  ne  equi  darentur  petentibus.  Hofta  vero 
coactus  eft  cum  Hifpano  Comité  via  non  trita  pedes 
Meldasire,  ubi  contra  julTionem  equi  iplis  a  quo- 
dam  famulo  dati  finit  j  &  Prxfcétus  Veiedorum  ea 
de  re  Pr.rpolîtum  Marefcallorum  monuit ,  qui  ftatim 
poft  Hoftam  ita  celeriter  cucurrit ,  ut  ad  fluvii  rra- 
jeéhimipfum  mox  capturus  foret ,  ubi  Hofta  faluti 
fax  confulere  cupicns  >  in  aquis  demerfus  eft.  Cor- 
pus ejus  in  Caftelletum  allatum  ,  Se  ex  Tudicum 
fententia  aquatuor  equis  difetrptum  fuit.  Hifpanus, 
qui  captus  fuit  j  extra  Regnurn  miilus  eft, 

Oftcndx  oblïdio  ,  ex  cclebcrrimis  qux  unquam  Les  mêmes, 
fuere  ,  ab  Archiduce  Alberto  ccepta  ,  ab  Ambroflo 
Spinola  tînita  eft  ,  dedita  urbs  Hifpanis  fuit  menfe 
Septembri  bujusanni.  Eodem  tempore  pax  f.i&a  eft 
interPhilippum  111.  HifpanîxReg^m  Se  lacobum  I. 
Regem  Angli.c.  Poft  pacem  illam£aiV:l!a:  Confta- 
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ïé°4-  Londres  à  "Fontainebleau,  où  il  confirma  la  paix  avec  le  Roi  a  &  ôta  les  fujets 
cîe  concertation  qui  s'étoient  élevez  depuis  peu ,  &  qui  auroient  pu  dégéné- 
rer jufqu'à  une  rupture  entière.  On  nomma  des  Députez  de  parc  &  d'autre 
pour  rétablir  le  commerce  entre  les  deux  Nations.  Le  Roid'Efpagne  &  l'Ar- 
chiduc abolirent  rimpofition  des  trente  pour  cent,  &l'on  continua  de  trafi- 
quer comme  auparavant. 

Au  mois  de  Novembre  le  Comte  d'Auvergne  accufé  de  plufieurs  crimes 
d'Etat,  quoiqu'il  fe  tînt  fort  fur  les  gardes ,  fut  pris  fubtilement  à  Clermonten 
Auvergne ,  &c  amené  à  Paris  où  il  fut  mis  à  la  Baftille  ,  &  le  1 1 .  Décembre 
lefieur  d'Entragues  ,  foupçonné  d'intelligence  avec  Je  Comte,  fut  enfermé 
à  la  Conciergerie.  La  Marquife  de  Verneiiil  fa  fille  fut  mife  fous  fure  garde. 
Morgan  Anglois ,  qui  écoit  de  la  confpiration  ,  fut  auffi  arrêté.  Cette  affaire 
étoit  une  intrigue  rapportée  afïez  diveifement.  Je  la  mettrai  ici  en  peu  de 
mots  en  la  prenant  dès  l'origine.  Après  la  mort  de  Gabrielle  d'Ecrées ,  le  Roi 
Confia-  épris  des  charmes  de  Catherine-Henriette  deBalfac,  fille  du  fieur  d'Entragues* 
™du  qu'on  appella  depuis  la  Marquife  de  Verneiiil ,  en  ufa  comme  d'une  maî- 
d'Auver-  trèfle  :  elle  ,  fe  fervanc  de  loccafion ,  extorqua  du  Roi  une  promefTe  de  maria- 
d"cou?C*  ge-  APrès  que  le  Roi  fut  marié,  la  Reine  informée  de  ce  commerce ,  mue  de 
ce.        jaloufie,  &  animée  par  les  Italiens  de  fa  fuite,  en  faifoiteent  reproches  au  Roi. 
La  Marquife  fe  maintenoit  toujours  dans  la  faveur  du  Roi ,  &  fe  mocquok 
même  de  la  Reine ,  qui  excitée  par  fes  Italiens3  éclata  enfin  en  menaces. 

La  Marquife  craignant  les  effets  de  fon  indignation,  &  fâchée  d'ailleurs 
de  ce  que  le  Roi  ne  prenoit  pas  fa  défenfe ,  fit  lemblant  d'être  couchée  de 
repencance  de  fa  vie  paiTée,  &  demanda  permiillon  de  fe  recirer  avec  fes  en-  1 
fans  hors  du  Roiaume.  Le  Roi  la  lui  accorda  pour  elle ,  &  non  pour  fes  enfans. 
Il  lui  demanda  la  promefle  de  mariage  qu'il  lui  avoit  donnée  par  écrit,  & 
quelle  montroit  à  tout  le  monde  ;  ce  qui  irritoit  extrêmement  la  Reine.  Elle 
refufoit  d'abord  de  la  rendre.  Mais  le  Roi  ufant  de  fon  autorité  &  de  quelque 
fomme  d'argent ,  l'excorqua  enfin  d'elle.  Il  fembloit  que  cela  dévoie  produire 
la  paix,  quand  le  Roi  découvrit  que  le  Comte  d'Auvergne  frère  de  mere  de 
Ja  Marquife  ,  &  le  fieur  d'Entragues  fon  père  3  de  concert  avec  PAmbafîadeur 
d'Efpagne  ,  &  l'Anglois  Morgan  ,  avoient  confpiré  de  la  faire  pafler  en  Efpa- 


bularius  Londino  ad  Fontembellaqueurn  venir  ,  ubi 
pacem  cura  Rege  contivmavir ,  &  diilcnfionis  caufas 
imper  fubortas  de  mtâto  fuftulic ,  qua;  pacem  tan- 
dem peffumlare  potuiiïenr.  Deputati  utrinque  de- 
leéti  funr  ad  commercium  inter  ambas  nationes  ref- 
tituendum.Rcx  Hifpania?  5c  Archiduximpoiîtionem, 
qua  ex cenrenariis  fingulis niginta exigebamuoabole- 
verunc,Ôc  commercium  ne  antea  erat,reftitutum  fuie. 
Thitantii,     Menfe  Novembri  Cornes  Arvernorum  de  pluri- 
Ihjl.del*   mis  rébus  courra  Regni  ftatum  tendencibus  aceufa- 
paix.  tus  ,edîad  fui  euftodiam  apprime  advigijabat ,  Cla- 

Meterai.  comontjj  ;n  Arvernisaftu  comprehenfus  fuit  3  5c  Lu- 
tetiam  adduclus  ,  ubi  in  Baitiliam  conje&us  eft. 
Dccima  veroDcccmbris  Interaqueus  eriam  ,  cum  in 
fufpicionem  venifièr  quod  cum  Comité  confentirer, 
in  euftodiam  trufus  eft  ,  Vernolia  quoque  filia  ejus 
fub  tuta  eufto  dia  pofita  fuit.  Morganus  item  An- 
glus  qui  cum  lllo  confentiebat ,  in  carcere  pofitus 
eft.  De  re  agebatur  quae  far  diverfe  a  pluribus  refer- 
tur ,  hic  illam  paucis  veibisab  origitiL:  narrabo.  Poil 
raortem  Gabriela;  Eftra:a;  Rex  captus  eft  amore  Ca- 
tharina:  Henricx  Balfacc  Inreraquei  filin; ,  qurc  pof- 
tea  VcmoUiMaL-c^onilladi&jfuit,  &  cum  illa  ut 


cum  amafîa  confortium  habuir.  Illa  occafionem  cap- 
tans  ab  Rege  connubii  promiiïionem  extoriîr.  Port- 
quam  Rex  Mariam  Mediceam  duxerat  uxorem  j  hac 
comperta  Régis  cum  Vernolia  confuetudïne  ,  Se  ab 
Italis  fuis  concitata  Maria  Rcgina  Régi  perpetuo  ha:c 
exprobrabat.  Vernolia  veto  fi.mper  in  Rcgis  gracia 
manebat  ,  etiamque  Reginam  vertebar  inderifum, 
quxltalis  urgemibusj  minas  tandem  inrentare  ccepït. 

Vernolia  vero  flbi  timens  Ôi  Régi,  quod  dcfenfio-£e;  mèmei. 
nem  fuam  non  arriperet ,  offenfa ,  le  pœnitentîa  mo- 
ram  de  vira  prarterira  iïmulavit,  &  Regem  rogavit 
flbi  licerec  cum  filiis  fuis  extra  Rtgnum  excedere, 
Rex  id  Veinolia;  conceiTit,non  filiis,  Connubiï  pio- 
mifïtonem  ,  quam  iplî  feriptam  dederat  repetiit , 
quam  illa  obviis  omnibus  monitiahar  ,  id  quod  Re- 
ginam quafi  in  furorem  agebat.  Sratim  illa  promif- 
iïonem  reddere  nolebat  :  verum  Rex  autftoiitatc  fua 
cVretiam  fumma  pecunia;  ufus  ,  illam  tandem  ex- 
torfir.  Videbatur  inde  pacem  fequi  debere  ,  verum 
comperit  portea  Rex, Arvernorum  Comitem,  fratrem 
uterinum  Vernolni:,  Se  Inreraqueum  ejufdem  Verno- 
li,c  patrem  ,cum  Oratore  Hifpaniar  Se  Morgano  An- 
glo  uni  confpiravillc  ut  Vernuliamcum  filiis  in  Hif- 

gnea 


II 


HENRI  I  V.  die  le  Grand.  4,7 
gne  avec  fes  enfans.  On  publia  que  le  Comte  d'Auvergne  avoit  communi- 
qué  aux  Efpagnols  la  promeûe  de  mariage ,  que  le  Roi  Philippe  vouloir  la 
prendre  fous  la  protection  avec  fes  enfans.  Quelques-uns  difoient  même  que 
le  Comte  dévoie  attenter  fur  la  vie  du  Roi  &  fe  feifir  du  Dauphin  ;  mais  peu 
de  gens  le  crurent. 

Après  la  mort  de  Nicolas  l'Hôte  ,  le  Comte  voiant  que  fa  conjuration  al- 
loit  être  découverte ,  fe  retira  en  Auvergne.  Plulïeurs  étoient  d'avis  qu'on  lui 
fit  fon  procès  comme  à  Biron.  Mais  le  Connétable  fon  beaupere,  &  le  Duc  de 
Vantadour  fon  beaufrere  obtinrent  fa  grâce  du  Roi ,  à  condition  qu'il  voia- 
geroit  trais  ans  au  Levant.  Il  offrit  alors  à  Sa  Majefté  ,  que  s'il  lui  en  donnoit 
la  liberté ,  il  continuerait  fes  intelligences  avec  les  Efpagnols  pour  découvrir 
leurs  fecrets.  Le  Roi  le  lui  accorda ,  mais  à  condition  qu'il  fe  tiendrait  toujours 
auprès  de  lui.  Le  Comte  y  conientit  pourvu  qu'il  lui  en  envoiât  une  abolition. 
Cette  abolition  lui  fut  envoiée  à  condition  qu'il  le  tiendrait  auprès  du  Roi. 
Il  n'ofa  s'y  fier:  &  le  Roi  le  fit  failîr  en  Auvergne,  comme  nous  avons  dir.  On 
prir  auflî  le  fieur  d'Entragues  &  l'Anglois  Morgan.  LaMarquifefut  arrêtée.  On 
fit  leur  procès.^  La  Reine  fe  portoit  comme  partie  ,  &  le  Roi  pour  lui  corn-  iSofi 
plaire  faifoit  iemblant  de  prendre  l'affaire  à  cœur.  Le  Comte  interrogé  trois 
fois  chargeoit  de  tout  la  Marquife  fa  fœur  ;  elle  le  chargeoit  à  fon  tour.  D'En- 
tragues  fe  chargeoir  de  tout  pour  fauver  fa  fille. 

L'Arrêt  fut  donné  le  premier  Février.  Le  Comte ,  le  fleur  d'Entragues 
&  ^Morgan  furent  condamnez  à  être  décapirez  en  grève,  &  la  Marquife 
à  être  enfermée  dans  un  Monaftere  de  Filles.  Le  Roi  ne  permit  pas  que 
cet  Arrêt  fut  prononcé.  Mais  les  Dames  &  la  Marquife  étant  venues  fe  jetter 
à  fes  pieds ,  il  commua  la  peine  du  Comte  &  du  fieur  d'Entragues  en  une  pri- 
fon  perpétuelle ,  &  les  rétablit  dans  leurs  biens ,  non  pas  dans  leurs  Charges. 
Il  donna  depuis  à  d'Entragues  fa  maifon  de  Malles-Herbes  pour  prifon  , 
&  bannit  Morgan  du  Roiaume  à  perpétuité.  Sept  mois  après  il  déclara  la 
Marquife  innocente.  Le  Comte  d'Auvergne  demeura  douze  ans  enfermé  dans 
la  Baftille. 

Continuant  toujours  fes  faveurs  aux  Pères  Jefuites ,  à  leur  requête  il  fit  ab- 
battre  la  pyramide  dreflee  devant  le  Palais ,  à  caufe  de  l'attentat  de  Jean 


pamam  rranfniirrcrent.Tunc  publicatum  fuir  Arver- 
num  Hifpanis  oftcndilîe  illam  comiubii  promiffio- 
nem  ,  Rcgcmque  Philippum  Vernoliam  cum  filiis 
in  proteclione  iua  ponerc  vclle.  Quidam  etiam  dice- 
bant  Comitem  in  Régis  vitam  contpirare  &  Delphi- 
num  caperc  vclle  ;  fed  pauci  illis  fidem  habuere. 
.  Port  mortem  Nicotai  Horta:  ,  Cornes  videns  conf- 
pirationem  fuam  cito  deregendam  fore  ,  apud  Ar- 
vernos  fc  recepir.  Plurimi  opinabancur  illum  Judi- 
cibus  tradendum  eilè  ut  Bironus  fuerat;  fed  Confta- 
bulan'us  focer  ejus ,  &  Dux  Vantadurius  cognatusab 
Rege  gratiam  imperrarunt,  illa  conditioneurperrres 
annosin  Oriente  peregrinarerur.Tuncipfe  Kegi  obtu- 
lir.fî  quidem  ipn  placerez  fe  fuum  cum  Hifpanis  com- 
mercium  continuaturum  efle,ur  ipforum  fecrerade- 
tegercr.  Annuir  Rex,  d  um  Cornes  in  suis  fua  fcni- 
per  manercr  ;  ailenlîtque  Cornes  >  dum  lîbi  pra:terito- 
rum  abfolutioconcederetiir.  Abfolutio  mïttùur  illa 
conditionc  ut  in  aulamregiam  veniret  ,  ibique  fedes 
habcret.His  ille  fiderc  nonaufuselï,  Rexque  illum 
in  Arvernis  ,  ut  dixïmus  ,  comprehendi  cura  vie.  In- 
teraqueus  &  Morganus  etiam  capti  fuere  ,  &  Verno- 
lu  in  tuta  euftodia  polira  fuie.  In  judicium  adi 
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Cum  ;  Rcgina  quafi  pars  adverfa  ftabat  ,  Rexque  ut 
illi  placeret  ,  fibi  rem  cotdi  elle  iîmulabat.  Cornes 
ter  inteteogatus ,  in  Vernoliam  fororem  culpam  re- 
jiciebat,Vernolia  in  Comitem.  Interraqueus  vero  to- 
ram  culpam  in  fc  fufeipiebat,  ut  filiœ  faluci  confu- 
lerec. 

Decretum  larum  fuit  primo  die  Februariî  :  Cornes  Thu.vm:, 
Arvernorum  Interaqucus  &  Morganus  ,  ut  in  Gra-  Mercure 
via  plateacapite  rruncaiemur3damnari  font >  Se  Ver-  Fratiftin 
DoJiâîn  Monarterium  Virginum  includenda  erat.  No- 
luit  Rex  Sentenriam  pronunciari  ;  fed  cum  nobilcs 
feminrc&  Vernoliaad  pedes  ejuspiovolutarclïentjpo:- 
namille  commuravit.  Cornes  &  Interaqucus  in  çer- 
pcruum  carcerem  miïfi  l'une ,  &  bona  fua  ipfîs  lune 
reÛitUta  Jnon  autem  officia.  Poftea  vero  juflît  Rex 
Interaqueum  vice  carceris  in  domum  fuam  Mala- 
rum-Herbarum  dicta  m  fe  recipere  ,  Morganum  ex- 
tra Regnum  perpetuo  cxfularc  ,  &  port  feptem  men- 
fes  Vernoliam  innoxiam  declaravit.  Cornes  Arverno- 
rum per  an  nos  duodecim  inclulus'm  Baitilia  man/ïc. 

P.P.  Jeluitis  bemficia  paflim  impertiens  ,  ipfîs  isn,'-„tf 
rogantibus  pyramidem  illam  qua:  proptcr  .Toannis  * 
Caftelli  feelus  ante  Palatium  erecta  fuerat ,  tolli  jui- 

Gçr  cr 


4,8  HENRI    I  V.  dit  l  e  Grand. 

iSo;  Chaftel.  Bien  des  gens  en  murmurèrent  ;  on  fit  même  des  vers  où  l'on 
blâmoit  le  Roi  d'avoir  ôté  ce  monument.  Les  quatre  Vertus  étoient  re- 
prefentées  fur  cette  pyramide,  &  l'on  difoit  que  la  première  qui  avoir  été 
mile  à  bas ,  étoit  la  Juftice.  D'autres  prirent  la  défenfe  du  Roi  &  des  Je- 

fuites.  ,. 

Le  5.  de  Mars  de  cette  année  mourut  le  Pape  Clément  VIII.  On  élut  en 
fa  place  le  Cardinal  Alexandre  de  Medicis ,  qui  ne  tint  le  Siège  que  2.6  jours, 
fous  le  nom  de  Léon  XI.  On  élut  enfuite  le  Cardinal  Camille  Borghefe ,  qui 

s'appella  Paul  V.  .  , 

Pour  maintenir  la  paix ,  &  réunir  les  Princes  auparavant  divilez  ,  le  Roi 
fit  époufer  au  Prince  de  Conti ,  Mademoifelle  de  Guile  ,  fille  du  Balafré.  Il 
rétablit  dans  fa  Principauté  d'Orange  Philippe  de  Naffau,  &  le  maria  avec 
Eleonor  de  Bourbon ,  fille  du  feu  Prince  de  Condé.  Averti  par  le  Capitaine 
Belin  ,  que  dans  le  Limofin  ,  le  Querci  &  le  Perigord  ,  quelques  Gentilshom- 
mes de  la  faction  du  Maréchal  de  Biron  ,  s'étoientfaifis  de  plufieurs  Châteaux, 
&  faifoient  des  démarches  qui  tendoient  à  une  révolte  ;  il  fe  mit  en  chemin 
avec  un  corps  de  troupes  pour  difflper  ces  commencemens  de  rébellion, 
foutenuë,  diloit-on,  par  les  menées  fecretes  du  Maréchal  de  Bouillon.  La  plu* 
part  des  Gentilshommes  rebelles  abandonnèrent  les  Châteaux  &  les  Places 
Révolta  qu'ils  tenoient.  D'autres  furent  pris  &  mis  entre  les  mains  de  la  Juftice.  Le  Roi 
punis-  établit  à  Limoges  desCommiffaires  tirez  de  fon  Conleil  &  du  Parlement  de 
Paris.  Par  Sentence  donnée  ,  le  Baron  de  Calveyrac  &  quatre  autres  ,  furent 
décapitez;  quelques-uns  des abfens  furent  exécutez  en  effigie.  D'autres  furent 
retenus  en  prifon  ,  &  la  paix  fut  ainfî  rétablie  dans  ces  Provinces.  ^  ^ 

On  foupconnoit  fort  que  c  etoient  les  Efpagnols  qui  avoient  contribue  a 
fufciter  ce  trouble  dans  le  cœur  du  Roiaume.  Ce  qui  arriva  au  même  tems 
confirma  ce  foupçon  ,  &  fit  voir  qu'ils  cabaloient  toujours  fecretement  en 
Fiance  :  ce  que  l'on  avoir  déjà  éprouvé  dans  l'affaire  de  Biron  &  de  Nicolas 
l'Hôte.  Un  Gentilhomme  Provençal  nommé  Mairargues  ,  illuftré  par  fes 
alliances ,  commandoir  deux  Galères  à  Marfeille.  D'intelligence  avec  le  Roi 


Mairar- 
gues veut 
li 


m  r  11    alliances  ,  (.umiiuiii.1""   a 

auxEtÏÏÏ  d'Efpagnedontilriroit  de  groffes  penfions ,  il  avoir  promis  de  lui  livrer  Mar- 
s"ols'      feille.  11  eut  l'imprudence  de  confier  fon  fecret  à  un  Forçat  de  galère,  homme 


(it.'Multi  obmurmuravêtc.  Quidam  etiara  verfus 
cmilTi  funt  ,  in  qtiîis  Rex  vituperabamr  quod  taie 
monumentum  fuftuliflèt.  Quatuor  virilités  in  pyra- 
mide illa  erecta:  fuerant ,  dicebaturque  primam.qua: 
dejcfta  fucrat ,  juftitiam  fuilfe.  Alii  veto  caufamRe- 
gis  fie  Jefuirarum  propugnabant. 

Die  tettia  Martii  anni  icîoy.obiic  ClemensVHI. 
Papa  ,  cui  fubftitutus  fuit  Alexander  Mcdiceus,  qui 
Lconis  XI.  nomine  Sedem  cenuit  viginti  fex  diebus 
tantum.  In  ejus  locum  eleftus  fuit  Camillus  Bot- 
ghefius  Catdinalis  ,  qui  Paulus  Quintus  appcllatus 
fuit.  .  . 

1rs  m'mir.  Ut  pax  fetvatctut ,  utque  Principes  pndem  dilh- 
dentes  focietace  juncti  manerent ,  Rex  Ptincipem 
Contium  cum  fîtia  Hcnrici  Guifii  Ducis  connubio 
junxit.  Araulicanum  Principatum  Philippo  Naflovio 
refticuit,&  ipfum  Eleonoram  Borboniam  Condad 
defun£ciPrineipisfiliarnuxoremducerecuravit.Cum, 
monente  Belinio  duce  ,  compcrilfet  in  Lcmovicibus , 
Alrirrai.  Cadurcis  &  Petrogoticis,  Nobiles  quofdam  Biroma- 
11a:  faftionis  ,  plurima  cartel  la  occupavilfe  ,  atque  ad 
rebellandum  patates  videri,  cum  pugnatotum  ma- 


nu iter  carpfit ,  ut  bœc  rebellionis  initia  praverteret, 
qna:  tebellio  ,  ut  fama  erat  ,  feerctis  Bullionii  Maref- 
calli  artibus  fovebatur.  Maxima  pars  Nobdium  illo- 
rum  cartella  &  oppida  qiue  cenebant  deferuete.  Alii 
capti  fie  in  manusjudicum  adti  fuere.  Rex  Judices 
illos  excepit  ex  confiiio  fuo  &:  ex  Curïa  Parifini  Se- 
natus ,  qui  Lemovici  fentenciam  tulere.  Calvcracus 
fie  quatuor  alii  capite  truncaci  funt  :  aliquot  alii  ab- 
fentes  in  effigie  tantum  fupplicio  funt  atfecli  ;  alii 
in  carcere  detentï ,  licque  pax  in  illis  ptovinciis  tef- 
ritutafuit.  TS»»™i. 

Sufpicio  ctatHifpanos  m  medio  Regni  hoslulci-  Mifoj 
tavilfe  motus.  Quod  eodem  tempote  accidit  fufpicio-  p„„„„. 
nemillam  confirmavit  ,  comprobavitque  dlosLm- 
peraliquid  in  Francia  moliri  ,  quod  jam  deprehen- 
fum  fuerat  in  negotiis  Bironi  &  Hofli.  Nobiiis  qui- 
dam  Galloprovincialis  nomine  Merargins  ex  affinira- 
tibus  clarus  ,  Maffilist  duabus  iriremibus  imperabat. 
Cum  Hifpanix  Rege  confenriens,  penfiontsinde  an- 
nuas  grandes  excipiebat  ,  pollicitufque  ipfi  fuerat  fe 
illi  MaiTiliam  elfe  traditurum.  Tantâ  fuie  ille  impru- 
dentià  ut  conlîlium  fuum  totum  remigi  apetitet  ,qui 
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d'efprit ,  qui  ne  manqua  pas  de  s'en  fervir  pour*  recouvrer  fa  liberté.  Le  Gale-  t&fc 
rien  révéla  tout  au  Duc  de  Guile  ,  qui  le  découvrit  au  Roi. 

Mairargues  Député  des  Etats  de  Provence  pour  la  Noblefïè  ,  étoit  alors  à 
Paris,  où  il  avoit  de  fréquentes  conventions  avec  un  nomme  Bruneau  , 
Secrétaire  de  Cuniga  Ambafladeurd'Efpagne.  Le  Roi  donna  charge  à  la  Va- 
renne  de  Tobferver  &  de  fe  laifir  de  lui  ;  ce  qui  fut  fait  :  il  fut  pris  dans  fon 
cabinet,  où  ileonverfoit  avec  Bruneau.  Mairargues  s'écria  alors  :  Je  fuis  mort  5 
mais  je  vous  prie  de  dire  au  Roi  que  s'il  veut  me  donner  la  vie ,  je  lui  révélerai 
de  grandes  chofes.  Mairargues  fut  mis  à  la  Baitille  ,  &  Bruneau  au  Châteler. 
Cuniga  fit  un  grand  bruit  de  ce  qu'on  avoit  ainfi  iaifi  (on  Secrétaire.  Il  précen- 
doit  que  c'était  contre  le  droit  des  gens ,  &  en  porta  de  grandes  plaintes  an 
Roi,  qui  de  Ion  côté  reprocha  à  1"  Ambafladeur  d'Eipagne,  que  fon  Maître  vio- 
loit  tous  les  jours  fon  traité  de  paix  par  des  entreprîtes  iecretes ,  &  quelquefois 
alTez  découvertes  contre  fon  Etat  &  même  contre  fa  perfonne.  La  difpute  s'é- 
chauffa de  part  &  d'autre  ,  on  ne  parloir  que  de  cela  à"  la  Cour  &  à  la  Ville. 
On  imprima  des  traitez  fur  cette  matière;  un  entr'autres  dont  le  titre  étoit  : 
^Uieflio  vêtus  $y  nova.  An  legatum  adverfus  Principem  vel  Rempublicam  ,  ad  quam 
mijjus  eji  delinquentem  ,  falvojure  gentïum  câpre  ,  reîinere  ac punire  liceat.  S'il  efi 
permis  de  prendre  ^7*  de  punir  un  AmbaJJadeur  qui  cabale  ou  agis  contre  le  Prince 
vu  la  République  auprès  defquels  il  exerce  fa  fonction. 

Mairargues  fut  condamné  6c  décapité;  Ion  corps  coupé  en  quatre  quartiers  Eft  dé* 
qui  furent  mis  aux  quatre  principales  portes  de  Paris.  Sa  tête  fut  envoiée  à  capic^ 
Marfeille  pour  y  être  expofée  de  même.  Bruneau  fut  par  ordre  du  Roi  renvoie 
à  l'Ambaifadeur.  Ces  fréquentes  entrepriies  de  la  Mailon  d'Autriche  contre 
le  Roi  &  fon  Etat  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  animer  le  Roi  à  faire  une 
grande  Ligue  contre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  j  Ligue  qui  éclata  quatre 
ou  cinq  ans  après,  peu  avant  la  mort  du  Roi. 

Au  même  jour  &  à  la  même  heure  que  l'on  executoit  Mairargues ,  comme 
le  Roi  revenoit  de  la  chafle  bien  accompagné ,  pailànt  fur  le  Pont-Neuf,  enve- 
loppé de  fon  manteau,  un  nommé  Jean  de  l'Ifle,  vint  tirer  violemment  fon 
manteau  par  derrière  ,  &  renverfa  le  Roi  fur  la  croupe.  Le  Roi  donna  de  1  e- 
peron  à  ion  cheval  ,  &  de  l'Jile  lâcha  prife  ,  &  fe  défendit  à  coups  de  poing 


îngenio  valens  hac  occafione  ad  recuperandam  liber- 
tatem  eft  ufus.  Omnîa  Guifio  Duci  aperuit ,  qui  rem 
totam  Régi  nunciavït. 

Merargius  proNobilîtate  a  Gallo-provîncia;  Ordï- 
nibus  deputatus  jLutcua;  tune  état  ,  ubi  fréquenter 
colloquia  mifcebat  cumBrunello  ,  qui  Cuniga;  Hif- 
panire  Oratori  a  fecretis  erat.  Rex  Varennio  manda- 
vit  ut  Mcrargium  obfervaret  j  illumque  comprehen- 
derct.  Captus  ille  fuit  in  fecretiotî  conclavi  fuo  , 
ubi  cum  Bi'unello  loquebarur.  Merargius  ftatim  ac- 
clamavit ,  Perii  ;  led  precor  te  ut  Régi  dicas:  Si  mihi 
vitam  concedere  velit,  me  ipfî  magna  quidam  efte 
revelaturum.  Merargius  in  Bartiliam  conjeâus  fuit  , 
&  Brunellus  in  Caftelletum.  Cuniga  vehcmentiiïîmc 
queftuscft  quod  vit  fibi  a  fecretis  fie  in  carecrem 
conjedus  fuîflèt  >  id  contra  .jus  gentïum  efTe  affirma- 
bat  j  Regemque  indignabundus  adiit  expoftulans. 
Rex  contra  cum  Oratore  expoftulavit,  quod  RcxHii- 
paniar  quotidie  pacriones  violaret  ,  dum  fecreto  , 
imo  palam  nonnunquam  contra  Regnum  fuum  , 
eriamque  contra  perfbnam  fuam  multa  molirctur. 
Hinc  contemiones  utrinque  orra? ,  ita  ut  rei  fama  in 
aula  &  per  civitatem  volaret ,  &  in  colloquiis  jaita- 
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letur.  Libelli  ea  de  te  eufi  fuere  ;  unius  wtulus  erat  : 
Qiwflio  vêtus  &  nova.  An  Legatum  adverfus  Prhieî- 
fem  vel  Rempublicam  ,  ad  quam  msjfus  eft  ,  delinquen- 
tem  ,  falvo  jure  gentïum  capere  ,  retinere  ac  punire  IU 
cett. 

Merargius  damnatus  capireque  truncatus  eft  ,  cor-  Les  mlmn-, 
pus  in  membra  quatuor  diflectum  eft  ,  quae  ad  qua- 
tuor prarcipuas  Lutetia:  portas  appenfa  fuere.  Capur. 
Maiïiliam  milTum  eft,  ubï  publiée  expoiîtum  fuir. 
Brunellus  jubente  Rege  Oratori  Hifpanico  redditus 
fuit.  Ha?c  frequentia  contra  Regem  &  Regnum  mo- 
limina  a  Princîpibus  Auftiiacis  fufcepta,non  parum 
Régis  animum  movere  ,  ut  grandem  iniret  iocieta- 
tem  contta  Imperatorem  8c  Hifpania;  Regem  :  quaî 
Societas  port  quatuor  vel  quinque  annos  paulo  ante 
Régis  mortem  omnibus  innotuit. 

Eodem  die  &  hora  quo  Merargius  capite  trunca-  Les  mhnts» 
tus  eft;  Rex  a  venatu  cum  mulris  ic  comitantïbus 
rediens ,  cum  pontem-novum  pallio  fuo  obvolmus 
tvajiceret,  a  quodam  Joanne  de  Infula  impetitus 
fuir  ,  qui  pallio  Rcgis  arrepto  ,  ipfum  ad  equi  ter- 
gum  reduxit.  Admotis  calcaribus  Rex  elabiiur ,  & 
Iniulanus  pallio  reliclo.pugno  contra  Régis  famulos 
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Afïïm- 

blcegcne- 
rale  du 


»sOJi  contre  les  Valets  de  pied  du  Roi.  Il  faifoit  le  fou  ,  &  (on  action  étoit  une  vraie 
marque  de  folie.  Le  Roi  ne  voulut  pas  qu'on  le  punît  de  mort.  Il  fut  mis  en 
prifon  ,  où  il  mourut  quelques  années  après. 

Voulant  mettre  ordre  à  fes  finances  &  augmenter  fon  revenu  de  deux  mil- 
lions fix  cens  mille  écus  par  le  rachat  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  il  donna 
charge  à  des  Commiflaires  d'entendre  les  propofitions  qu'on  leur  feroit  fur  ce 
rachat.  Ceux  de  l'Hôtel  de  Ville  députèrent  des  gens  pour  faire  une  remon- 
trance à  Sa  Majefté.  Celui  qui  porta  la  parole  fit  une  belle  &  folide  harangue, 
où  il  expofa  les  grandes  difficultez  qu'il  y  avoit  de  faire  ce  rachat.  Après  quel- 
ques délibérations ,  on  abandonna  l'entreprife. 

Au  mois  de  Mai  de  cette  année  fe  tint  aux  Auguftins  de  Paris  l'Aiîemblée 
générale  du  Clergé  ,  qui  ne  finit  qu'au  commencement  de  1606.  Le  J  .  de 
Clergé,  décembre  les  Prélats  le  prefenterent  au  Roi.  Jérôme  de  Villars  Archevêque 
de  Vienne  porta  la  parole  ,  &  lui  reprefenra  le  malheureux  état  où  lé  trouvoic 
alors  l'Eglife  de  France  ,  où  la  fimonie  ,  les  confidences  ,  ksfit&kàs  illicites , 
les  penfions  Laïques ,  les  appellations  abufives  ,  &  d'autres  malverfations , 
defoloient  tout.  Il  pria  Sa  Majefté  de  remédier  à  ces  defordres ,  &  lui  dit  qu'un 
des  meilleurs  moiens  pour  établir  le  bon  ordre,  étoit  de  recevoir  le  Concile 
de  Trente.  Le  Roi  leur  répondit  favorablement,  &  promit  qu'il  travaillerait 
à  leur  donner  fatisfiiaion.  'Quant  au  Concile  de  Trente,  il  leur  donnai  enten- 
dre, que  certaines  considérations  l'avoient  empêché  jufqu'alors  de  le  faire  re- 
cevoir &  publier. 

lCo6.  Au  commencement  de  l'année  fuivante,  il  donna  un  Edit  au  mois  de  Jan- 
vier ,  qui  en  trente  &  un  articles  contenoit  plulîeurs  beaux  Reglemens.  Un 
autre  Edit  en  faveur  du  Clergé  ,  qui  ne  fut  vérifié  qu'au  mois  de  Juillet  fui- 
vant ,  lui  permettoit  pendant  cinq  ans  le  rachat  des  biens  Eccleiiaftiques  ,faas 
aucune  preuve  de  lezion. 

La  nailîance  d'une  féconde  fille  du  Roi  qui  arriva  le  1  o.  Février,  donna 
lieu  à  de  grands  divertilTemens  qui  durèrent  jufqu'au  Carême-prenant.  On  fit 
un  Balet  à  cheval  dans  la  cour  du  Louvre,  qui  attira  un  grand  nombre  de 
fpeétateurs.  Ces  grands  jeux  &  divertilTemens  caufent  fouvent  des  querelles. 
Le  Baron  deNantoùillet  aiant  eu  défenfes  de  fe  battre  avec  le  (leur  de  Crequi, 


concerravil.  Sic  ille  fe  flufaun  elfe  dedarabat  ,  & 
hxc  omnia  vere  infaui  étant.  Rex  noluit  ut  morte 
plefteretur  ;  in  cateerem  conjc&us ,  ibi  poil  annos 
aliquot  obiit. 

Cum  rem  serariam  Rex  componere  &  provenrum 
fuum  augere  vellet ,  aiidereque  vicies  fexcies  cente- 
na  milliafciitorum  ,  redimendo  videlicet  penfiones 
annuas  tedium  urbis  publicarnm  ,  rem  quibufdam 
commifit  ,  qui  ea ,  qui  (ibi  prtjponerentur  audirent. 
ALdlum  autem  publicarnm  Curatotes  ad  Regem  De- 
puiatos  miferunt ,  qui  ipfum  circa  rem  bujufmodi 
monerent.  Ex  illis  unus  clegantem &folidam  oratio- 
nstn  habuit  j  qua  Régi  probaret  quanti  diftîcuharis 
ellèt  penfiones  illas  redimere.  Poftquam  autem  dtli- 
beratum  fuit ,  re  infecta  difcelfum  eft. 

Menfe  Maio  hujns  anni  apud  Auguftinianos  Pa- 
rifinos  iiabitus  eft  gGnventusgenerèlis  Cleri  Gallicani 
qui  nnem  babuit  initio  annr  1606.  Quinta  die  De- 
cembris  Epifcopi  Regem  adierunt.  Hleronymus  Vil- 
larius  Archiepifcopus  Viennenfis  Regem  alloqurirus, 
expofuit  ipfî  quam  infelici  condûione  Ecclcba  Galli- 
cana  tune  euct  ,  ubi  fimonia  ,  confidentia  ,  padtio- 
nes  illicitx ,  penfiones  Laïcûtum  ,appellationes  con- 


tta  licitum  ufum  ,  aliaque  fimilia  mala  omnia  pef- 
iumdabant  ,  Regem  rogavit  bis  manum  medicam 
admoveret.dixitque  illi  verum  ha:c  corrigendi  mo- 
dum  fore  ,  fi  Concilium  Tridentinum  reciperetur. 
Rex  grariofe  refpondit ,  pollicitufquc  eft  fe  ad  bic 
emendanda  opeiamclle  darurum.  Quantum  autem 
ad  Concilium  Tridentinum ,  fubintelligendum  rcli- 
quit  ,  fe  aliquot  permotum  caufis  rationibufqueillud 
bactenus  publicari  noluifie. 

Initio  fequentis  anni  Ediftum  emifit  menfe  Janua-Ltr  tnimiu 
rio  ,  quod  triginta  &  uno  articulis  diltinctum ,  mul- 
ta  prreelara  inllitura  complcctebatur.  Aliud  quoque 
Ediftum  in  gratiam  Cleri  Gallicani  ,  quod  Jubo 
menfe  fequenti  in  Regiftiis  deferiptum  fuit ,  quo  per- 
mitrebat  per  aunos  quinque  bonorum  Ecclcfiaftico- 
rum  redemtionem  fme  nftqiu  péftivf» 

Die  Fcbruarii  décima  cum  Régis  fecunda  hba  na-  Lts  „;„,„, 
ta  elfetad  ufquc  Quadragefimam  obleftamenus  opéra 
data  fuit,  bailla Lupara: equitum  falrationes&tri- 
pudia  vifa  fuere  ,  id  quod  innumeros  fpeftatores  al- 
lexit.  Illa  ceiebriura  fpeftacula  rixarnm  fepe  caufa 
funt.  Nantolietus  Baro  ,  cum  fibi  vetitum  fuiflet  ne 
cum  Crequio  fingularem  puguam  committcteccum 
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fe  prie  de  paroles  avec  Je  Comte  de  Saux  Ton  frère.  lis  Ce  battirent  en  duel,  & 
Nantoiïillet  demeura  more  fur  la  place.  Le  Roi  fie  en  ce  cems-ci  Je  fieur  de  a^!^ 
Rofni  Pair  de  France  ,&  érigea  iaBaroniedeSullien  Duché-Pairie.  rouilla 

Après  ces  réjoiïiilânces  le  Roi  partit  de  Paris  pour  aller  prendre  Sedan.  La  tué" 
Reine  fut  aufli  de  ce  voiage.  Le  Maréchal  de  Bouillon  averti  de  (on  départ  &  vA^!'' 
de  fon  deflein ,  interpola  Je  crédit  de  bien  des  gens  pour  appaifer  le  Roi ,  &  dan- 
lui  fit  taire  plufieurs  offres.  Le  Roi  les  accepta  à  condition  que  le  Maréchal 
reviendroit  en  Cour  s  Ôc  qu'il  mettroit  entre  fes  mains  le  Château  de  Sedan. 
Le  Maréchal  répondit  qu'il  ne  fc  deffaifiroir  jamais  du  Château.  Le  Roi  conti- 
nua fa  marche,  &  le  Maréchal  feprépara  âfe  bien  défendre.  Cependant  quand 
il  vit  que  le  Roi  marchoit  avec  une  armée  confiderable  ,  il  entra  en  compor- 
tions &  confentit  de  remettre  le  Château  au  Roi  pour  quatre  ans ,  qu'après 
les  quatre  ans  il  le  lui  rendroit  ,  &  que  s'il  venoit  à  manquer  de  fidélité,  le 
Roi  pourroit  transférer  fon  droit  à  un  autre  ;  qu'on  lui  donneroie  une  aboli- 
tion de  tout  le  paiTé;  qu'il  feroit  difpcnfé  de  comparoïtre  en  Parlement,  & 
qu'il  leroit  confirmé  dans  fes  états  &  dans  fes  honneurs.  Il  vint  enfuite  à  Don- 
cheri  voir  le  Roi ,  qui  lui  fit  un  bon  accueil.  Il  entra  dans  Sedan  ,  alla  loger 
dans  le  Château  ,  &  y  laifTa  pour  Gouverneur  le  fieur  de  Netancoure  :  après 
quoi  il  s'en  retourna  â  Paris ,  menant  avec  lui  le  Maréchal  de  Bouillon. 

A  fon  arrivée  le  Samedi  Saint  &  le  jour  de  Pâques,  un  vent  s'éleva  fi  Vempro- 
violent  qu'il  renverfoit  â  terre  les  gens  depied  &  de  cheval.  Plufieurs  arbres  dlgieux° 
furent  déracinez  ,  &  plufieurs  maifons  abbatues  qui  écraferent  bien  des  gens. 
Dans  Paris  la  chute  des  cheminées  &  des  faîtes  des  maifons  fit  périr  beaucoup 
de  perfonnes.  Par  toute  la  France,  l'Angleterre  ,  l'Alemagne  ôc  la  Flandre, 
plufieurs  édifices ,  tours  Ôc  clochers  furent  abbatus ,  ôc  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  gens.  Sur  mer  une  infinité  de  Navires  furent  fubmergez. 

Le  Roi  revenant  de  fiiint  Germain  en  La ye  avec  la  Reine  dans  un  caroffe  à 
fix  chevaux  ,  les  chevaux  au  lieu  d'entrer  dans  le  bac ,  fe  jetterent  dans  l'eau. 
Le  carrofTealloit  entrer  dans  un  grand  creux  plein  d'eau ,  où  le  Roi  Ôc  la  Reine 
auroient  péri.  Mais  par  la  diligence  de  ceux  quiétoient  enfacompagnie,  ils 
n'eurent  aucun  mal. 

Dès  l'année  précédente  Ja  Reine  Marguerite  de  Valois  étoit  venue  à  Paris 


Saltuenfi  Comité  ejus  fratre  rixatus  e(r,  fingulari 
commifla  pugna  ,  Nantolictus  occifus  eft,  Hoc  te  m - 
pore  Rex  Rhonium  Francis  Parem  creavit ,  Se  in  ejus 
gratiam  Sullium  BaronUm  in  Ducjtum  &  ParUm  ere- 
xit. 

Us  mimts»  p0ft  hiccobleclamenra  Rex  Lutctia  profedtus  eft: , 
ut  Sedanum  captum  iret ,  allnmta  fecum  Regina. 
Buliionius  vero  rs  comperta ,  mukorum  operam  in- 
terpoluit  ut  Regcm  placaret  s  ac  tes  mulras  obtulir  , 
quas  Rex  acceptas  habuit  illa  conditiuneur  Marefcal- 
lus  Bullioniqs  in  aulam  regiam  venitet ,  &  Sedani 
caftetlum  ipfi  traderet.  Rcfpondir  ille  fe  nunquara 
caftellum  tradkurum  elle.  Perrexit  Rex  Se  Buliionius 
ad  defenfionem  fefe  apparavit  :  au  ubi  vidic  Regem 
cum  numerofoexercitu  movere,  ad  pacT:ionem  venit, 
qui  hac  conditione  accepta  fuit  ,  qund  illccaftellum 
Régi  traditurus  elïèt  ad  annos  quatuor  ,  quibus 
elapfis  Rex  caftellum  ipfï  redditurus  eflet.  Si  inrerca 
vero  Buliionius  fidem  violaret  ,  pode  tune  Rcgc;n 
jus  fuum  in  caftellum  illud  ad  alium  tranfmittere  ; 
quod  Rex  iplî  prauerirorum  abfolutionem  imperti- 
turus  ellet  j  ita  ut  Buliionius  ante  Curiam  Senatus 
compaicre  non  cogcietur  ;  quoi  in  ftatibus ,  hono- 


ribus  &  officiïs  confervandus  ipfe  effet.  Doncheriurri 
ille  poftea  venit  ut  Regem  inviferet ,  qui  ipium  co- 
miter  excepit.  Rex  Hcnricus  poftea  Sedanum  in- 
grelfus  eft,  Se  in  caftello  habitant.  Netancuitmm  ibî 
Pra;fectum  reîiquit ,  Lutetiamque  poftea  rediitBul- 
lionium  (ecum  ducens. 

Poftquam  redierar  Rex  Sabbato  Sanéto  Se  in  dîe  tes  mîmes^ 
Pafchatis  ,  adeo  vehemens  exortus  ventus  eft  ,  ut  pe- 
dites  equitcfquc  in  terram  dejiceret.  Arbores  pluri- 
mx  cum  radicibus  fublata:  fuere  j  ardes  everfe  ,  Se 
muki  lis  oppreffi  obrutique  funt.  Luteiix  caminï 
ccdomoium  faftigia  fublara  ,  quorum  ruinis  multi 
pericre.  Pcr  totom  Franciam  ,  Angliam ,  Gcrmantam» 
Flandrism ,  ajdifïcia  multa,  turres  ,  campamlîa  ever- 
fa  fuere  ,  Se  innumeros  inteifeccrc.  In  mari  item  na- 
vium  infinitus  numerus  fubmerfus  fuit. 

Cum  Rex  e  Sanclo  Gcrmano  in  Laia  rediret  cum 
Regina ,  in  curru  fesc  equis  jundto  ,  quando  in  Pou- 
toncm  equi  inrraturi  erant  ,  in  iplum  fiuvium  in- 
grciïî  funr.Currus  vero  inprafundum  fluminis  im- 
mergendus  erat,  ubi  Rex  Se  Regina  perïilTent  ;  fed 
corum  qui  aderant  cura  Se  diligentia  >  fatvi  evafere. 

Jam  anno  proximo  Margarita  Valefia  Regina  Lu-  tes  btmlti 
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léoi_  pour  faire  valoir  fes  droits  fur  l'Auvergne  &  fur  d'autres  terres  qui  apparte- 
noient  à  la  Reine  Catherine  de  Medicis.  Le  Roi  lui  donna  pour  la  demeure 
le  Château  de  Madrid.  Elle  vint  au  Louvre  où  le  Roi  lui  fit  un  accueil  fort 
honorable ,&  l'appella  la  plus  noble  Reine  du  monde.  Dès  l'an  îtfoi.  le 
Parlement  de  Touloufe  lui  avoit  adjugé  le  Comté  de  Lauragais.  Elle  plai- 
doit  alors  à  Paris  pour  les  Corniez  d'Auvergne  &  de  Clermont ,  pour  la  Ba- 
ronie  de  la  Tour  &  d'autres  Terres.  Sa  partie  étoit  Charles  dit  le  Comte  d'Au- 
vergne ,  bâtard  de  Charles  IX.  qui  ,  comme  nous  avons  dit,  étoit  prifon- 
nier  à  la  BaiHlle.  Par  Sentence  du  Parlement  toutes  ces  Terres  furent  adjugées 
à  la  Reine  Marguerite. 
i«o7.  Le  ,  6  d'Avril  1 607.  la  Reine  accoucha  à  Fontainebleau  d'un  fécond  fils 
RichdIes  nui  fut  nommé  Duc  d'Orléans.  Et  tout  étant  en  paix  dans  leRoiaume  ,  on  fe 
des  Tré-  tourna  contre  les  Treloners  qui  s  ennchiiloient  a  vue  d  œil  aux  dépens  du 
foriers.  pU^)ic>  l6S  fortunes  de  ces  gens-là  étoient  fi  fubites ,  qu'en  peu  de  tems  on 
les  voioit  briller  d'or  &  d'argent.  Leurs  Palais ,  leur  train  ,  leur  table  ,  attef- 
toient  les  promrs  progrès  de  la  maltôte.  Les  Seigneuries  qu'ils  pofledoient  Se 
leurs  exceflîves  richeiTes  cauibient  fouvent  des  procès  entre  eux.  Le  mal  alla  fi 
loin  que  le  Roi  nomma  enfin  des  Juges  pour  rechercher  leurs  malverfations. 
A  cette  nouvelle  plufieurs  s'enfuirent  hors  du  Roiaume.  On  ne  laiflà  point 
de  les  juger  par  contumace  :  quelques-uns  furent  pendus  en  effigie.  On  en  mit 
en  pr-ifon  plufieurs  autres.  On  vint  enfin  àcompofition.  Ils  fe  tirèrent  d'affaires 
en  donnant  unegroife  fomme  d'argent. 

Il  y  eut  cette  année  entre  le  Poitou  &  l'Anjou  ,  un  duel  de  trente  Gentils- 
hommes ,  où  vingt-cinq  demeurèrent  morts  fur  la  place  ,  &  les  cinq  reftans 
furent  fort  bleifez.  Les  chefs  de  la  querelle  étoient  les  fieurs  de  Brezé  &  de 
S.  Gemme.  Au  mois  de  Juin  de  l'an  i  609.  fut  publié  au  Parlement  l'Edit  du 
Roi  contre  les  duels.  On  vérifia  que  dans  vingt  ans  cette  rage  de  duels  avoic 
fait  périr  fept  à  huit  mille  Gentilshommes. 

Le  5  .  Septembre  mourut  Pompone  de  Belliévre  Chancelier  de  France  ;  fa 
probité  &  fa  vertu  le  rendirent  recommandable  pendant  fa  vie ,  &  peuvenr. 
fervir  d'exemple  à  toute  la  pofterité.  Nicolas  Brufkrt  de  Silleri ,  Garde  des 
Sceaux  ,  fut  mis  en  la  place. 


tetiam  venerat  ,ut  jura  fua  in  Arvemotum  tractum 
in  atiofque  tradfusqui  alCatharinam  Mediceam  per- 
tinuerant  ,  propugnaret.  Rex  dédit  illi  Madrimm 
caitellum  ut  ibi  fedes  poneret.  In  Luparamilla  venir 
ubi  perquam  honoritice  excepta  fuit  ,  illamqueHen- 
l'icus  Rex  Reginatum  per  orbem  uobiliiïimam  ap- 
pellavit.  Cutia  Tolofani  Senatus  ipfi  Labotacenrem 
Comitatum  adjudicaverar.  Tune  illa  Luretia:  liriga- 
bat  pro  Comitatibus  Atvetnotum  &  Clatomontii  , 
pro  Baronia  Tuttis  ,  aliifque  tetris.  Pais  contraria 
eratCatolus  Cornes  Arvernorum  dictus  ,  filius  nu- 
tlrus  Caroli  IX.  qui  ,  ut  diximus  ,  tune  in  Baftilia 
erat.  Ex  Sententia  Cutia:  Senatus ,  terra;  illa:  omnes 
Regina:  Margarita:  adjudicata;  fuere. 
Utrcart  Aprilis  die  decima-fexra  anno  1607.  in  Fontebel- 
Wrmpis,  [aqUeo  Regina  filium  peperit ,  qui  Dux  Aurelianen- 
fis  vocatus  fuit.  Cumque  pax  in  tolo  Regno  elfet ,  in 
Thefaurarios  fxvitum  elt,qui  cum  publico  difpen- 
dio  divïtias  accumuiabant.  Fottunat  illorum  ita  fu- 
bita:  erant ,  ut  poft  tantillum  temporis  auro  &  ar- 
gento  micarent.  i£des  illorum  3  famulitium  .tnenfa, 
quam  ceieriter  remauxillenc  teftabantur.  Dominia 
qui  polfidebant ,  &  auri  cumuli ,  lites  iruer  illosip. 


fos  generabant.  Ufque  adeo  malum  progrcffiim  cft  , 
ut  Rex  Judices  nominaverit ,  qui  malam  eorum  opé- 
rant excuterent.  Hisauditis ,  magna  pats  illorum  ex- 
tra Regnum  fugit.  Per  coniumaciam  tamen  de  illis 
judicatum  fuit  :  aliqui  in  effigie  tantum  fufpenfi 
fuere.  Alii  in  cateerem  crufi  funr.  R.es  tandem  com- 
poGta  fuit  ,&  gtandi  numerata  fumma  libeïi  illi  eva- 
ferunt. 

Hoc  anno  inter  Piûones  &  Andegavenfemtractum 
pugna  fuit  ttiginta  Nobilium,  quorum  viginci-quin-  1*  Jim  il 
que  cîefi  manfere  ,  8:  refrdui  quinque  gravita  funt  l'Btiih. 
vulnerati.  Rixa:  principes  fueranr  Brezius&Sangem- 
manus.  Menfe  Junio  anni  1609.  in  Curia  Senatus 
publicatum  fuit  Régis  Edidum  contra  lingularia 
cenamina.  Faûa  perquifitione  deprehenfum  fuit  vi- 
ginti  annorum  fpatio  hancfingulatium  pugnatumra. 
biem  feptem  vel  o&o  millia  Nobilium  e  vivis  fuftu- 
liflè. 

Quinta  die  Septembris  mortuus  erî  Pomponius  Merœn 
Bellevra:us  Francis:  Cancellarius ,  cujus  probitas  &  Tmpii, 
vittus  ipfo  vivente  celebtata:  funt ,  &  pofteris  exem- 
ploefîepouunt.  Nicolaus  Brulartius  Sillerius  Sigillé- 
rumCuftos  ipfi  fttbffitatusiuit, 
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Il  y  eut  alors  une  grande  affaire  a  Poccaflon  de  l'aiTaflînat  de  François  de  lîfef- 
Moncmorenci  Halor  ,  commis  par  le  fleur  d'Alegre.  On  intenta  procès  à  un 
jeune  homme  d'environ  quinze  ans ,  nommé  la  Motte  ,  qu'on  accufoit  d'a- 
voir affilié  à  la  retraite  du  fleur  d'Alegre  après  l'aiTaflînat  fait.  Celui  ci  obtint 
des  Lettres  d'abolition  3  &  pour  plus  grande  fureté  il  leva  la  Fierté  de  faine 
Germain.  Le  procès  fut  fort  long,  tant  fur  la  fierté,  que  fur  la  caufe  du 
jeune  homme,  qui  fut  banni  pour  neuf  ans  de  la  Cour.  Et  le  Roi  apporta  quel- 
que modification  aux  privilèges  de  cette  Fierté. 

L'an  1  608.  fut  appelle  l'année  du  grand  hyver.  La  faifon  fut  fi  rude  que  kSoS. 
toutes  les  rivières  furent  gelées ,  &c  la  glace  fl  forte  que  les  voitures  &  les  cha-  ^ 
riots  y  pafToienc  deffus.  Le  froid  tua  une  grande  partie  des  oifeaux  de  la  cam-  hyver. 
pagne  &  des  beftiaux  ,  &  plufieurs  hommes  en  périrent.  Le  dégel  fit  aufîi  beau- 
coup de  mal  en  certains  endroits  :  cependant  l'année  fut  fore  abondante.  La 
Cour  fut  affligée  de  la  mort  du  Duc  de  Montpender,  Prince  fore  eftimable 
pour  fes  bonnes  qualitez.  Sa  fille  unique  avoir  été  fiancée  avec  le  Duc  d'Or- 
léans encore  aux  maillots.  La  Reine  accoucha  au  Printems  de  cette  année 
d'un  troifiéme  fils ,  qui  fut  appelle  le  Duc  d'Anjou. 

On  traitoit  en  ce  tems  à  la  Haie  d'une  paix  ou  d'une  trêve  entre  le  Roi 
d'Efpagne  &  les  Archiducs  Matthias  &  Albert  d'un  côté,  &  les  Etats  de  Hol- 
lande de  l'autre.  Un  grand  nombre  de  Rois  Se  de  Princes  de  l'Europe,  qui  s'in- 
tereffoient  à  cette  paix  par  differens  motifs ,  y  avoient  envoié  leurs  Ambaffa- 
deurs.  Le  Roi  de  France  ôc  le  Roi  d'Angleterre  y  avoient  les  leurs.  Les  pré- 
tentions des  deux  parties  étoient  fi  différentes  qu'on  agit  long-tcms  de  part 
Ôc  d'autre.  Le  détail  des  Conférences  feroit  une  longue  hiftoire. 

Ilfe  fit  au  mois  de  Mai  uneAffemblée  du  Clergé  aux  Augultins.  L'Arche-  Aiîem- 
vêque  de  Bourges  harangua  le  Roi  ,  &  lui  fie  à  peu  près  les  mêmes  demandes 
qu'on  lui avoit  fait  dans  les  Affemblées  précédentes,  de  recevoir  le  Concile 
de  Trente  pour  mettre  ordre  aux  flmonies ,  aux  confidences  Si  aux  autres 
abus  qui  defoloient  alors  l'Eglife  de  France  ,  de  de  ne  pas  permettre  que  les 
Chevaliers  de  l'Anaonciade,  gens  mariez,  joiïîffent  des  revenus  Eccleflaltiques. 
Le  Roi  avoit  fait  en  1606.  un  Edit  en  faveur  du  Clergé  pour  le  rachat  des 
biens  Ecclefiaftiques  ;  que  lesParlemens  avoient  refufé  de  vérifier.  Les  Agens 


Tune  magnum  agîtatum  fuit  negocium  occafione 
cxdi$  Francifcî  Monmorenciï  Halori  ab  Alegrio  pa- 
tratœ.  Lis  intenrara  fuie  juvenî  quindecimeirciteran- 
norum  ,  cui  Mota  nomen  j  quem  dicebant  Alegrio 
port:  peradtam  dêâeéà  fe  recîpienri  adfuiilê.  Hic  lice- 
ras  abfolucioms  impetravit ,  atque  ad  majorem  fecu- 
ritacem  feretrum  Sarnfri  Gennani  fibi  levavit.  Lis 
diucurna  fuir,  tam  de  feretro  ,  quam  de  juvenis 
îllius  caufa  j  quïperannos  novem  in  exfilium  mîf- 
ius  eft.  Rex  veto  privilégia  Feretri  moderatiora  red- 
didit. 

Hic  annus  160S.  magna:  hiemîs  annusdidtus  eft. 
Tam  acre  frigus  fuit  ur  flumiiia  omnia  congelata 
fuerint  ,  &  tam  denfa  glacies  ,  ut  carrï  trajicerenr, 
Magna  pars  avium  &  beftiarum  agrertium  perîïc , 
hornineiqueetiam  non  pauci  frigote  exftincti  (ont. 
Ex  glaciei  folutioneetiam  mulcamala  importatalunt, 
tamenque  annus  frumenro,  fructibufque  uberrimus 
fuir.  In  Indu  fuit  aula  regia  ob  Monpenferii  Ducis 
obicum  ,  Principis  ex  animi  dotibus  commendabilis. 
FiliaejusunicaDuci  Aurelianciih  adhuc  in  cunis  po- 
iïco  dcfponfata  fuerat.  Vere  l'equenti  Résina  peperit 


fîlium  }  qui  Dux  Andinm  appellarus  fuit. 

Hoc  tempore  Haga:  Comitis  congrertuserar,  &  de  Lt  mSm 
pace  agebatur  inter  Hifpanix  Ri'gem  de  Archiduces 
Macthiam  &  Atbertum  ex  una  parte  ,  &  Ordines  Ba- 
tavorum  ex  altéra.  Multi  Reges  Si  Principes  Europe 
qui  variis  de  caulis  pacem  :llam  optabant ,  Oratores 
mos  illô  mîlerant.  Reges  quoque  FrancixÔC  Anglia* 
fuos  itlic  habebant.  Ab  ambabus  partibus  tam  dît- 
parata  proponcbanrur  ,  ut  diu  concertatum  foeriri 
Horum  acctirata  ierîes  longam  hifloriam  efficerec. 

Menfe  Maio  conventus  Cleri  Gallicani  fait  apud  Le  mai/ 
Augullinianos.  Archiepifcopus  Bïturicenfis  Regem 
alloquiitus  cil ,  Se  eadem  fere  petiit  qiise  in  fuperio- 
ribus  coiwentibus  petica  fucrant ,  ui  Concilium  Tri- 
dentinum  reciperetur,  quo  remedium  adfcrrctur  fi- 
moniis  ,  conlldentiis  ,  cxtcrîfquc  abudbus  ,  qui  tune 
Gallicanam  Ecclelîam  defolabancur  ,  nec  permitteret 
Rex  ut  Equités  Annunciatz  ,  qui  uxores  habebant  , 
Eccleiïa:  proventibus  fruerencur.  Rex  ànno  1606* 
Ediftum  in  gratiam  Cleii  emiierat ,  quo  bonorum 
Ecdeliaflicorum  redemtio  ipfis  permittebatur  ,  quod 
CuriïSenatLium  verifîcare  renuerant.  Agences  auiem 
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té<&.   du  Clergé  firent  tant  d'Inftance  qu'ils  en  obtinrent  enfin  la  vérification  qui  ne 
fut  expédiée  qu'au  mois  de  Juillet  de  l'année  fuivante  i  60%. 
EtabliflèL     On  eue  en  ce  tems  nouvelle  que  les  François  avoient  commencé  à  s'établir 
ment  des  dans  le  Canada.  Le  fieur  des  Monts  y  étoit  allé  en  1  603.  avec  le  titre  de 
en  dant  Vice-Amiral  :  lui  &  les  autres  Chefs  qui  y  furent  envoiez ,  eurent  beaucoup  de 
da-        mal  &  de  peine  à  chercher  une  habitation  propre.Enfin  Champdoré  établit  une 
Colonie  a  Port-Roial,  &  Champlein  une  autre  a  Québec.  Ils  défrichèrent  les 
terres  pour  y  femer  des  bleds  Se  des  légumes ,  qui  vinrent  en  abondance  ,  &  y 
établirent  le  commerce  des  peaux  de  Caftor  &  d'autres  Pelleteries. 

Vers  la  fin  de  cette  année  le  Duc  de  Nevers  fut  envoié  par  le  Roi  Ambaf- 
fadeur  à  Rome.  Il  s'y  fignala  par  la  grande  dépenfe  qu'il  y  fit  ,  fâchant  que  c'efr. 
le  vrai  moien  d'être  bien  venu  en  ce  païs-là.  Son  entrée  â  Rome  &  fa  cavalca- 
de furent  des  plus  magnifiques.  ** 
1609.       Au  mois  d'Avril  on  commença  à  voir  à  Paris  des  Lunettes  d'approche.  Ces 
dv'^-o"  Prem'eres  ^nettes  n  avoient  qu'un  pied  de  long  ,  &  l'on  étoit  tout  émerveillé 
chc  non-  de  ce  qu'avec  cet  infiniment  on  connoiiToit  un  homme  de  demi-lieue.  L'inven- 
^1^^  don  venoit  de  Middelbourg  en  Zélande  j  pu  un  pauvre  homme  qui  avoic 
trouvé  ce  fecret  en  pre&nta  une  au  Prince  Maurice,  avec  laquelle  on  voioic 
des  objets  à  trois  ou  quatre  lieues  loin  ,  comme  s'ils  n'avoient  été  éloignez  que 
de  cent  pas.  Cette  Lunette  étoitapparemment  beaucoup  plus  longue  que  celles 
qu'on  vendoit  à  Paris.  L'ufage  s'en  répandit  par  tout,  &  l'art  s'eft  beaucoup 
perfectionné  depuis. 

Banque-  Le  nombre  des  Banqueroutiers  frauduleux  augmentant  de  jour  en  jour  en 
routiers.  France  )  on  fuC  obligé  de  remédier  à  ce  détordre ,  qui  tendoit  à  ruiner  le  com- 
merce. Guillaume  Pingré  un  des  grands  Négotiansde  Paris,  aiant  prisdegrof- 
fes  fommes  d'argent  de  difïerens  endroirs,  les  cacha  ,  Se  en  même  tems  dé- 
tourna fbn  livre  de  créance.  Ses  créanciers  obtinrent  un  décret  de  prife  de 
corps  contre  lui.  Il  s'enfuit  à  Valencienne.  On  obtint  permiiTion  de  l'Archiduc 
de  l'arrêter,  il  fut  amené  à  Paris,  6c  fut  condamné  à  faire  amende  honorable  a 
genoux,  les  pieds  nuds,  la  corde  au  cou  avec  cet  écriteau,  Banqueroutier  frau- 
duleux. Il  fut  trois  jours  au  pilori  &  condamné  aux  galères  perpétuelles.  Peu  de 
tems  après  le  Roi  fit  publier  unEdit  par  lequel  tous  les  Banqueroutiers  fraudu- 


Cleri  Callicani  tam  vehementer  inftiterc  ,  ut  verifi- 
atiotiem  impetracenï ,  qux  tamen  nonnifi  menfe  Ju- 
lio anni  1 609.  expedita  fuit. 

Lt  même.      Hoc  anno  auditura  fuit  Francos  jam  in  Canada; 

regioue  ltdes  pofuifle.  Montiusillù  milfus  fue rat  an- 
no 1603.  Vice-Prxfe&us  maris  coniUtutus.  lUe  vero 
&  alii  duces  milïï  nonnifî  magnis  laboribus  loca  ad 
habitandum  &  ad  agriculturam  idonea  repererunt, 
tandemque  Campaurat us Coloniam in Porturegio po- 
fuit  ,&CarnplaniusakcrarnQuebeci.  IncultftS  terras 
ïlli  colucre  ,  ut  frumentum  Se  legumina  fererenc , 
uberrimaque  meffîs  fuit  ,  &  commurcium  Fibrina- 
rum  aliarumque  pellîura  iniere. 

le  mîtrtt.  Hoc  anno  vertente  Dux  Nivernenf  s  Romam  Oia- 
tor  miflus  fuit  a  Rcge,  atque  expenfis  munifietntia- 
que  fua  fc  fufpiciendum  prarbuii  j  feiebat  enimliunc 
verum  cile  modum  ,  quo  hbenter  ab  omnibus  exci- 
perctur.  Ejus  Romam  ûigreiTus&  equkum  decudïo 
inter  tes  magnïficentîflînias  computati  fuerunt. 

Menfe  Aprili  tune  primo  vifa  Lutçtîas  fuerunt  tu- 
bulata  confpicilla.  Prima  vero  il!a  unocamum  pede 
longa  erant  :  6e  mirum  tune  videbatur  ,  quod  vit 
média  leuca  diftans  agnofeetetur.  Inventa  tes  fueiac 
Middelburgi  in  Zelandia  a  quodam.  infioiï  forcis 


hornine  ,  qui  id  arcanï  cura  reperiffèt  ,  con^picillum 
Principi  Mautitïo  obtulit ,  quîcum  ca  quœ  tribus 
quacuotve  leucis  diftabant  perinde  atque  lî  ad  con- 
tenus paflus  pofita  fuilllnt  confpiciebantur.  Hocvero 
confpiciilum  ,  ut  credete  e(l ,  multo  longius  erat , 
quam  ea  qux  Lutetix  venibant.  Horumufus  ubique 
ftarim  vifus  eft  ,  &  ars  deinde  longe  pcrfèâior  evafit. 

CumTrapezitarum  fiaudulencorum  nuimrusquo-  Le  même* 
tidie  in  Francia  augeretur ,  huic  malo  remedium  af- 
fetre  necelfe  fine  ,  quo  commercium  omne  petit  u- 
rum  état,  Guïllclmus  Pingrcus  înter  negutiaiorcs  Pa- 
rilînos  famofus  ,  cum  grandes  pecunia:  iummas  mul- 
tis  ex  locis  acccpilltt  ,  illas  occulcavit  ,  codemque 
tempore  librum  credïtx  pecunia:  abfcondir.  Crédi- 
tâtes autera  Decretura  impetrarunc  ,  quo  in  car- 
cerem  ille  conjicicndus  état.  Valentianas  ille  au- 
fugit.  Ab  Archiduce  impettatur  ut  captus  Lu- 
tetiam  ducacur  ,  ubi  damnât  ut  ille ,  &c  ex  Sententia 
Judicum  ignominiofe  traducitur ,  &  genuflexus  nu- 
dis  pedibus  fune  ad  col! uni'  ligato  cum  liacinfcrip- 
tione  comparer,  Trapez,ita  fraudulentus  ;  pet  triduum 
ad  pîlam  alligatus  fuit  ,  poftcaque  ad  trirèmes  remi- 
gïs  ofticio  pcrpetUO  fuudturus  mittûur.  Paulo  poftea 
Rex  Ediclum  emilît  quo  Qffînes  ftauduienti  Ttape- 

leux 
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Ieux  étoient  condamnez  à  mort.  Il  en  fit  encore  plufieurs  autres  qui  regar-  160$; 
doient  le  Droit  &  k  Police. 

Les  Duels  étant  toujours  fore  frequens  malgré  les  Edics  donnez  aupara-  Dlieis  ^ 
vant,  le  Roi  en  fit  un  nouveau  ou  les  peines  ordonnées  contre  les  Dueliftesfendus- 
étoient  plus  grieves.  Il  marquoit  fort  en  détail  tout  ce  qu'il  falloit  faire,  & 
les  procédures  qu'on  devoit  garder  dans  les  querelles  particulières,  caufes 
de  ces  combats  finguliers  qui  faifoient  périr  tant  de  Noblefïe.  Le  mal  étoit  fi 
enraciné  ,  qu'il  fallut  venir  plufieurs  fois  à  la  charge. 

Pendant  l'été  fe  fit  le  mariage  du  Prince  de  Condé.  Ce  fut  le  Roi  lui-même, 
qui  épris  de  la  beauté  de  Mademoiielle  de  Montmorenci,  la  maria  avec  ce  Hïftotoè 
Prince  pour  lavoir  toujours  auprès  de  lui ,  &  couvrir  fon  incontinence  par  ce  ^Tc^eT 
mariage.  Cela  déplut  au  Prince,  &  eut  de  facheufès  fuites  comme  nous  verrons.  Condé. 
Il  fie  en  même  tems  le  mariage  du  Duc  de  Vendôme  fon  fils  naturel  qui  n'a* 
voit  que  feize  ans,  avec  la  fille  du  Duc  de  Mercœur. 

Au  mois  de  Novembre  le  Roi  prit  le  tems  que  le  Prince  de  Condé  étoit  à 
1a  chafle,  pour  aller  voir  déguilé  laPrincelle  fa  femme  qui  étoit  à  Breteiïih 
On  ne  fçait  pas  fi  leRoi  la  vit  Ôc  lui  parla;  ce  qui  eft  certain  eft  que  le  Prince 
averti  de  la  chofe,  y  accourut.  La  Marquife  de  Verneiïil  qui  ne  ménageoit 
point  le  Roi,  fit  en  fa  prefence  à  l'occafion  de  cette  avanture,  les  plus  piquan- 
tes railleries.  Le  Princede  Condé  à  qui  ce  jeu  neplaifoit  pas ,  s'enfuit  avec  fa 
femme  du  côté  de  Flandres.  Le  Roi  envoia  Balagni  pour  courir  après  lui,  &  le 
ramener.  Mais  le  Prince  gagna  Landreci  s  où  l'Archiduc  lui  envoia  de  l'argent 
&  une  efeorte  pour  le  conduire  à  Bruxelles.  Le  Roi  lui  fit  redemander  le  Prince5 
fugitif  &  fa  femme  :  Mais  l'Archiduc  répondit  que  ce  feroit  violer  le  droir 
des  gens. 

Jean-Guillaume  Duc  dejuliers,  de  Cleves  &  de  Bergues,  Comte  de  laAffai-rede 
Marck  &  de  Ravenfbourg,  étant  morr  fans  enfans,  bien  des  Princes  &  des^^isSc 
Seigneurs  prétendirent  à  la  fuccefiion  de  fes  Etats.  L'Electeur  de  Brandebourg,  caufe  ^e 
le  Comte  Palatin  de  Neubourg,  le  Marquis  de  Burgau,  &  l'Electeur  de  Saxe  ,  grands 
&  en  France  le  Duc  de  Nevers  &  le  Comte  de  Maulevrier.  Les  deux  premiers,  menSt 
qui  avoient  le  droit  le  plus  apparent  fur  cette  fucceifion  ,  convinrent  qu'ils 


zita:  ad  mortem  damnabantur.  Multa  etiam  emifît 
Edicta  ,  qux  jus  &  politiam  fpe&abant. 

Cum  fingulares  pugnœ  fréquentes  femper  eflent, 
nih.il  obflantibus  Edidtis  antehac  illade  eau  fa  publi- 
cacisj  Rex  novum  emifit,  ubi  pcenae  delinquentibus 
graviores  erant.  Specistim  vero  indicabat  ea  omnia 
qua:  facienda  erant  in  rîxis  fupervenientibus  ,  qux 
pugnasliujufmodi  pariebant ,  ubi  tôt  Nubiles  peri- 
bant.  Mal  uni  autem  eo  procéderai ,  ut  farpius  repe- 
tenda  Edicta  fuerint. 

dïftatis  tempore  celebrarum  connubium  fuit  Con- 
dan  Principis  curh  Carola  Margarica  Monmorencia. 
Rex  ipfe  CaioUe  amure  captus'  hoc  matrimonium 
conciliavit  ,  ut  illam  femper  pênes  fe  haberetj  & 
connubii  illius  nomine  libidinem  fuam  obtet:eret. 
Hoc Principi  difplicuit.ingratumque  exîtum habuit , 
utvidebimus.  Eodcm  tempore  Rex  nothum  filium 
fuum  VindocinenfemDucem  ,  qui  fexdecim  tantum 
annos  natus  erat ,  cum  Mercuriï  Ducis  rilia  connu- 
bio  junxit. 

Menfe  Novembu  Rex,  cum  PrincepsCondïus  ad 
venatumfe  contuliiTct ,  Bretolium  fimulata  vefteve- 
jiit ,  ubi  Condxa  Princcps  erat.  An  illam  viderit ,  al- 

Tome  y. 


loquutufque  fit  ignoratur.  Hoc  vero  certnm  eft, 
nempe  Principem  Condarum  re  comporta  dlù  accur- 
rifle.  Vcrnoîia  Marchionïiïa ,  qua;  ne  Régi  quidem 
parcebat ,  occafione  rei  hujufce  ,  dicteria  Se  faceta 
multa  cmilit ,  qua:  ipfum  mordere  poterant.  Ptin- 
cepsvero  Condzus ,  cui  jocus  ifte  admodum  difpli- 
cebat ,  cum  uxore  iua  verfus  Flandriam  aufugit.  Rex 
Balanîum  mîfit  ,  qui  curfu  illum  attingeret  acredu- 
ceret  ;  fed  Condaïus  Landrecium  venit  >  quo  Archi- 
dux  ïpfi  pecuniam  mifit  Se  milîtum  cuflodiam  j  uc 
tuto  Bruxellas  venîret.  Rex  ab  illo  fugïrivum  Prin- 
cipem Se  uxorem  ejus  repetiit  s  fed  refpondit  Ar- 
chidux  ,  nihil  aliud  id  fore  quam  jus  gencium  vio- 
late. 

JoannesGuillelmus  Dux  Juliaci  .Clivise&BergŒ  >  tel  * 
Cornes Marchix  &  Ravenfbiirgi  cum  fine  liberismor- 
tuus  eflèr. ,  multi  Principes  &  primorcs  fe  ditionum 
ejus  fucceffores  efl'e  contendebant  ;  Elector  nempe 
Brandeburgicus  ,  Cornes  Palatinus,  Dux  Neubuiv 
genfis  ,  Burgavii  Marchio  ,  Se  Ele£tor  Saxonia:  :  in 
I  rancia  quoque  Dux  NK'cmenfisj  iv  Cornes  Malle- 
porius.  Duo  autem  priores  ,  qui  verius  jus  habere 
putabantur ,  pacihceinter  feconfenferunt.  DuxNeu- 

Hhh 
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tcoç).  traiteraient  enfemble  pacifiquement  fur  leurs  droits.  Le  DucdeNeubcurg  fe 
faifit  de  la  plupart  des  Villes  de  cePayis. 

Cependant  l'Empereur  qui  prétendoit  que  le  Jugement  6c  la  décifion  de 
cette  affaire  lui  appartenoit ,  y  envoia  l'Archiduc,  Evêquede  Strafbourg  &dc 
Paflau  ,  qui  s'empara  de  Juliers  ,  &affembla  des  gens  de  guerre  pour  le  ren- 
dre maître  des  autres  places.  Cela  allarma  les  Princes  Proteitans  de  l'Alema- 
gne  ,  dont  la  plupart  s'unirent  enfemble  pour  faire  la  guerre  à  l'Archiduc  &  à 
l'Empereur.  Ils  demandèrent  fecours  au  Roi  de  France  ,  qui  s'unit  avec  eux, 
&fît  aûembler  en  Champagne  plufieurs  corps  de  Cavalerie,  &  beaucoup  d'ar- 
tillerie. Le  Roi  d'Angleterre  leur  promit  fecours.  Les  Etats  de  Hollande  dé- 
voient agir  de  leur  côté.  Les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde  entroient  auili 
dans  cette  Ligue.  L'Empereur  avoit  pour  lui  l'Electeur  de  Saxe  &  les  Electeurs 
Carholiques.  Il  efperoit  encore  un  grand  fecours  de  l'Efpagne.  Tout  fe  difpo- 
foit  à  une  grande  guerre, 
ifiio.  Malgré  tous  ces  préparatifs  les  Etats  de  Hollande  ne  laifferentpas  de  con- 
firmer leur  trêve  avec  l'Empereur.  Elle  fut  dreffée  de  nouveau  en  plufieurs 
articles,  dont  quelques-uns  furent  ajoutez  en  faveur  des  Hollandois. 

On  vit  alors  une  chofe  qui  paffa  pour  un  prodige.  Maniguet  de  S.  Simon 
fur  Clufes  en  Voucigni ,  avoit  un  fils  âgé  de  quatre  ans  ,  dont  la  taille  étoit  de 
quatre  pieds  ôc  demi;  la  barbe  commençoit  à  lui  venir.  Il  avoic  la  voix  d'un 
homme  ,  &  fon  corps  étoit  fort  bien  proportionne. 

Au  commencement  de  cette  année  le  Prince  d'Anhalt  envoie  par  les  Prin- 
ces liguezd'Alemagne  ,  arriva  a  Paris  pour  traiter  avec  le  Roi,  qui  promit  un 
grand  fecours,  &  en  effet  les  levées  étoient  extraordinaires.  Sa  Majefté  envoia 
pour  AmbafJadeur  à  l'Alfemblée  qui  fe  devoit  tenir  à  Hall ,  Je  ficur  de  Boif- 
fife,  &  le  Prince  d'Anhalt  fe  rendit  en  Hollande ,  pour  traiter  avec  les  Etats.  La 
guerre  commençoit  déjà  entre  l'Archiduc  Leopold  &  les  Princesliguez.  Boifiife 
arrivé  à  Hal ,  promit  aux'  Princes  de  la  part  du  Roi ,  huit  mille  hommes  de 
pied,  deux  mille  chevaux  ,  avec  de  l'artillerie.  Mais  les  levées  qu'on  faifok 
par  tout  le  Roiaume,  alloient  bien  aude-là  de  ce  nombre. 

Le  Maréchal  d'Ornano  étant  venu  à  mourir  ,  le  Roi  fit  Maréchal  de  Fran- 
ce le  fieur  de  Lefdiguieres ,  qui  paffoit  alors  pour  un  des  plus  grands  Capitaines 


burgenfis  maximam  oppidorum  partem  occupavic. 
J.es  mêmes.  Imer  hxc  ImperatOL-  qui  ici  judicium  ad  fe  perti- 
nereputabat ,  Archiducem  Epifcopum  Argentïntm- 
fem  &  Paflavienfem  ïllo  mific ,  qui  Juliacum  occu- 
pavit ,  &  pugnatores  collegic  ut  alia  oppida  caperet. 
Hac  re  permoti  iunt  Principes  Gcrmanix  Pcotçftan- 
tes  ,  ac  plerique  copias  junxere  ut  Archiducem  & 
Imperatorem  belto  imputèrent.  Ab  Regc  Francorum 
auxilïum  petiere  ,  qui  cum  illis  focîetaccm  iniit ,  at- 
que  in  Campania  equîtatus  alas  plurimas  congregari 
j LilTîc  cum  tormentïs  multîs.  Rex  quoque  Angliae 
opem  pollicitus  eft.  Ordïnes  Batavorum  ex  (lia  parte 
bellum  a&uri  erant.  Reges  Danix  &  Suecix  huic 
etiam  focietatî  fe  adjunxere.  Pro  Imperatore  fta- 
bant  Ele&or  Saxonix  &  Elc&ores  Catholici.  Spera- 
bat  etiam  Imperatar  ex  Hifpania  auxiliares  copias 
mulras.  Omnia  ad  bellum  maximum  apparari  vide- 
bancur. 

Etfi  undique  omnia  bellum  portendere  videban- 
tur  ,  Ordmes  tamen  Ba.tavici  inducias  cum  Impera- 
tore confirmavére.  Ex  denijo  in  articulis  plurimis 
propoficx  &  admiiTx  funt ,  quorum  quidam  in  gra- 
tiam  Batavorum  additi  fuerant. 


Tuncresvîfa  fuit  ,  qux  prodîgiï  loco  habita  eft.  Mémoires 
Maniguecus  deSandto  Simone,  fuper  Clufas  in  Folfi-  dt  M.  Je- 
niacenlî  tradtu;fîlium  habebat  quatuor  annos  natum,  l'Etaile. 
cujus  ftatura  erat  quatuor  pedum  Se  dimidii.  Barba 
jam  crefeere  incipiebat ,  vocem  viri  emittebat ,  cor- 
pufque  optime  compoiitum  erat. 

Ineimte  hoc  anno  Princeps  Anhaltinus,  a  Germa-  Mercure 
nix  Principibus  focictate  junélis  miflus  Lutetiam  ve-  Fr**/»*, 
nie  ,  ut  cum  Rege  tra&aret ,  qui  Principibus  Germa- 
nis  auxilium  grande  pollicitus  eft ,  vereque  appara- 
tus  ingens  erat.  Oratorem  Principibus  ,  qui  Hallam 
conventurî  erant,  mifit  Henricus  Boiffifium.  Piin- 
ceps  Anhakinus  in  Bataviam  fe  contulit  ,  ut  cum 
Ordinibus  ageret.  Jam  bellum  incipiebat  feederatos 
Principes  intet  &  Archiducem  Leopoldum.  Boiiïîfius 
cum  Hallam  adveniflèt  Régis  nomine  Principibus 
obtulit  o&o  mille  pedites  equitefque  bis  mille,  cum 
tormemis  quibufdam  :  verum  apparatus  per  tocum 
Regnum  fa&us  ,  longe  majorem  numetum  exhï- 
bebac. 

Cum  Ornanus  Marefcallus  obiiffrr  ,  Rex  Maref-  Mercure 
callum  Francix  creavit  Diguierium  ,  qui  tune  inEu-  Transit.  ' 
ropa  inter  clarîores  belli  duces  nu'merabatui:  ;  ftatim-  &Ut*n$k 
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de  l'Europe.  Il  fur  d'abord  renvoie  en  Dauphiné  pour  y  commander  l'arme'e  1610. 
qui  le  levoir  &  s'aiTembloit  en  cette  Province  ,  &  agir  de  concerr  avec  le  Duc 
de  Savoie  ,  qui  formoit  auffi  une  armée  confiderable.  On  fit  en  même  tems  Préparât 
fortir  de  l'Arcenal  de  Paris  cinquante  pièces  de  canon  qui  furent  conduites  "Jsep°ruan- 
vers  Châlons  fur  Marne.  Le  grand  nombre  de  troupes  qu'on  avoit  affemblé  deguene, 
dans  le  Roiaume  ,  qui  fe  rendoit  tous  les  jours  en  Champagne ,  &  qui  mon- 
toitdéja  à  plus  de  trente  mille  hommes  de  pied  &  fîx  mille  chevaux  ;  la  gran- 
de ardeur  que  le  Roi  témoignoit  pour  cette  entreprile  ,  le  fecrer  impénétra- 
ble que  les  Princes  liguez  gardoient  fur  les  délibérations  prifes  à  Hall  ;  tout 
cela,dis-je  ,  marquoit  évidemment  que  ce  n'étoit  pas  la  feule  affaire  de  Juliers 
&  de  Clevesqui  engageoient  le  Roi  à  de  fi  grands  préparatifs. 

On  raifonnoit  par  tout  fur  les  motifs  de  cette  guerre  &  fur  la  caufe  de  ces 
grands  mouvemens  qui  agiraient  toute  l'Europe  ;  fur  l'intention  du  Roi ,  qui 
joùoit ,  pour  ainfidire  ,  de  fon  refte.  Plufieurs  difoient  qu'il  étoit  Ci  violem- 
ment epns  de  la  Princeffe  de  Condé,  que  tous  ces  grands  corps  de  troupes  n'é- 
toienr  que  pour  obliger  l'Archiduc  de  la  lui  rendre.  On  afliuoit  aufli  que  fon 
deflein  éroit  de  faire  rompre  le  mariage  du  Prince  avec  Charlotre  de  Mont- 
morenci.  Le  Roi  informé  des  bruirs  qu'on  faifoit  courir  fur  cette  entreprife, 
demanda  un  jour  au  Nonce  ,  que  difoit-on  defon  grand  appareil  pour  la  guer- 
re ï  II  fit  d'abord  difficulté  de  répondre.  Mais  prefle  de  nouveau  par  lePrince, 
il  lui  dit  que  l'opinion  commune  étoit  qu'il  faifoit  la  guerre  pour  ravoir  la 
Princeffe  de  Condé  :  ce  qui  indigna  (ï  forr  le  Roi ,  quille  rabroua  avec  fon 
jurement  de  ventre  faint  gris.  Enforte  que  le  Nonce  fe  retira  tout  honteux 
d'avoir  trop  parlé. 

Ceux  qui  raifonnoient  le  plus  vrai-femblablement,  difoient  que  le  deffein  Dcfliin 
de  cette  guerre ,  commun  à  tant  de  Rois ,  de  Princes  &  de  Republiques,  éroit  ^ss 
d'abbaiffer  la  Maifon  d'Autriche,  &  de  la  réduire  à  fes  Etats  héréditaires.  Le  guez. 
Duc  de  Savoie  fort  mécontent  des  Efpagnols ,  fe  joignoit  aux  Vénitiens 
qui  étoient  auffi  de  la  Ligue,&  aux  troupes  Françoifes  commandéespar  Lefdi- 
guieres.  Le  tout  devoit  compofer  une  très-puiffante  armée  pour  chaffer  les 
Efpagnols  de  Milan  &  du  Roiaume  de  Naples.  Le  Pape  qui  les  favorifoit  fous 
main ,  devoit  avoir  le  Roiaume  de  Naples  pour  le  réunir  au  Saint  Siège  ,  en 


,  ur  exercmu  împc- 


que  in  Delphinatum  minus  fuie 
raret  ,  qui  iftis  in  partibus  colligebatur  ,  &  cum  Du- 
ce Sabaudix  ageret ,  qui  tune  exercitum  numerofum 
cogebat.  Eodem  tempore  ex  armamenrario  edutfta 
funt  quinquaginta  tormenra  ,  qux  vertus  Catalau- 
num  in  Campaniam  dudta  funt.  Magnus  ille  pugna- 
torum  numerus  in  toco  Regno  collecxus  ,  qui  quoti- 
die  in  Campaniam  confluebat  ,  Se  jam  plufquam  tri- 
ginta  mille  pedicumerat  &  fex  mille  equitum  ;  in- 
gens ardor  Régis  ad  hanc  expediuonem  fufeipien- 
dam  >  impenerrabile  fecretum  Principum  feederato- 
rum  circaea  qux  Hallx  deliberata  rtatutaquefuerant; 
hxc  inquam  ,  omnia  ngniheabant ,  non  unum  Julia- 
cenfe  &  Clivienfe  bellum  Regem  ad  tantos  appara- 
tus  concitare. 

Ubique  dilfetebatur  de  caufa  tantorum  motuum  , 
qux  tocam  Europam  agitabant ,  de  Régis  conlîlio  & 
animo  ,  qui  omnes  velle  adhibere  vires  fuas  videba- 
tur.  l'iurimidicebant  illum  Condxx  Principis  amore 
ufque  adeo  capruin  filiflè,  ut  illos  omnes  apparatus 
ideo  facerer  ,quo  Archiduccm  adillamfibireftiruen- 
Tome  V. 


damcogeret.  Afïïrmabant  etiam  quidam  Regem  id  in 
animo  habuifle  ut  marrimonium  Condxi  cum  iMon- 
morencia  diiTblvi  curarct.  Rex  yen)  cum  non  ne/ci- 
rer, rumoreshujufmodi  undique  fpargi  ,  quadam  die 
Nuncium  rogavit  ,  quid  de  tanro  firo  ad  bellum  ap- 
pararu  dicererur.  Scarim  ille  tergiverlàrus  eft ,  nec  ref- 
pondere  volebar  ;  fed  urgente  Henrico  dixit ,  vulga- 
remopinionem  eam  elïequod  velletCondxamPrinci- 
pem  recuperare.  IndignatusveroRex.curnlblirojura- 
mento  Nuncium  reprcfllt.  Ille  vero  pudore  furïufus , 
fe  plufquam  par  erat  loquutum  videns  ,  aliô  rcceilîr. 

Qui  melius  fenriebant  putavêre ,  bellum  hoc  a  tôt 
Regibus ,  PrincipibufquefufceptumfuiHc  ut  Aultria- 
cadomusdeprimererur,  &  ad  prifeas  fuas  ditiones 
reduceretur.  Dux  Sabaudix  Hifpanis  offenfus  ,  cum 
Vçnetisqui  &ipfi  in  focietatem  vénérant, junduseif, 
etiamquecum  Diguicrio  Francorum  exercitus  duce  , 
ira  ut  exercitus  hic  numerofilTimus  Hifpanos  ex  Me- 
diolanenir  Ducatu  ,  6c  ex  Neapolitano  Regno  pulfu- 
rus  eflet.  Summus  Pontifex  ,  qui  illis  clam  favebat , 
Neapolitanum  Rcgnum  accepturus  erat ,  ut  ipfum 
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.610.  cédant  aux  Vénitiens  quelques  Villes  de  ce  Roiaume  fur  la  Mer  Adriatique.  Le 
Duché  de  Milan  étoit  promis  au  Duc  de  Savoie,  à  condition  que  les  Vénitiens 
retiendroient  quelques  Villes  qui  étoient  à  leur  bien-féance.  Les  Suifles  dé- 
voient avoir  pour  leur  partage  le  Tirol  ,1a  Franche-Comté  &  l'Alface.  Le  Duc 
de  Bavière  entroit  aufli  dans  la  Ligue ,  fur  la  promefle  que  quand  l'élection  fe- 
roit rendue'  libre,  on  le  nommeroitRoi  des  Romains.  Les  Rois  d'Angleterre, 
de  Suéde  &  de  Danemarc  ,  écoient  aufli  du  complot ,  &  les  Etats  de  Hollande 
promectoient  de  rompre  la  Trêve  avec  les  Archiducs  dès  que  la  guerre  feroit 
déclarée. 

Le  bruit  qui  avoit  couru  que  le  Roi  n'entreprenoit  cette  guerre  que  pour 
ravoir  la  Princefle  de  Condé  ,  vint  aux  oreilles  de  la  Reine  ,  qui  animée  par 
Concini  &  par  les  autres  Florentins ,  faifoit  continuellement  des  plaintes.  Le 
Roi  l'adouciflbit  tant  qu'il  pouvoit ,  &  lui  donna  la  Régence  du  Roiaume 
pendant  tout  le  tems  qu'il  feroit  à  la  guerre  qu'il  alloit  entreprendre.il  lui  éta- 
blit un  Confeil ,  &c  donna  quelques  ordres  pour  le  Gouvernement  ;  ce  qui  ne 
plut  point  à  Concini ,  qui  perfuada  à  la  Reine  de  demander  d'être  facrée  & 
couronnée  Reine  avant  le  départ  du  Roi.  Il  y  donna  les  mains ,  &  indiqua 
d'abord  le  5 .  du  mois  de  Mai.  Il  différa  depuis  julqu'au  1 3 .  &  ordonna  de 
faire  des  préparatifs  pour  ce  Sacre  &  ce  Couronnement  qu'il  vouloit  célébrer 
avec  une  magnificence  extraordinaire. 

On  fe  difpofoit  à  de  grandes  réjoùiifances  :  cependant  on  avoit  bien  des 
preffentimens  de  la  mort  prochaine  du  Roi.  Plufieurs  ont  écrit  que  le  Duc  de 
Vendôme  l'avertit  le  matin  du  jour  même  qu'il  fut  tué,  de  fe  renir  fur  fes  gar- 
des. Il  reçût  encore  plufieurs  autres  avis  de  differens  côtez.  Les  Aftrologues 
cm" a  &  s  en  lièrent  aufli.  La  Reine  fut  facrée  &  couronnée  à  faint  Denis  le  1 3 .  de 
htmem    Mai,  &  fa  magnifique  entrée  fut  différée  au  1  j.  On  remarqua  que  le  Roi 
de  kRei-  n-avoit  pas  fon  ajr  gaj  ordinaire  ;  c'étoit  peut-être  l'effet  de  tant  d'avis  donnez 
fur  fa  mort  prochaine.  Il  n'ignoroit  pas  aufli,  dit  Mezerai ,  que  félon  qu'un  Ma- 
gicien ï avoit  fût  voir  à  la,  Reine  Catherine  de  Medicis ,  le  nombre  de  fis  années 
étoit  tantôt  accompli.  La  Reine  avoit  eu  quelque  fonge  terrible  qui  pronoftiquoiE 
cette  morr. 

Le  14.  de  Mai  le  Roi  partit  du  Louvre  entre  trois  &  quatre  heures  dans  un 


Sancta:  Sedi  atttibueret ,  ica  tamen  ut  urbes  aliquot 
ad  Hadriaticum  maie  fitas ,  Venetis  opporrunas.ipfa 
concederet.  Mediolanenfis  Ducatus  Sabaudopromif- 
fus  fuerat  ,  illa  conditione  uc  Veneci  aliquot  libî  vi- 
ciiias  urbes  rctenturi  ellènt.  Helvetii  Tirolem  habi- 
turierant,  Burgundia?  Comiratum  &  Alfatiam.  In 
fœderatotum  etiatn  numéro  erat  Dux  Bavaria: ,  cui 
promilïum  fuerat  s  fc  cum  eleâio  libéra  foret ,  Re- 
gem  Romanorum  eligendum  elle,  Reges  Anglia: , 
Danix&  Suecia:  in  focietatem  vénérant ,  &  Batavia; 
Ordines  pollicebantut  fe  inducias  elle  rupturos  fta- 
tim  atque  bellum  declaratum  foret. 
Mtrcnrt  Rumor  fparfus  quod  lies  hoc  bellum  ideo  tantum 
trmfûi.  fiifcipetet  ,  ut  Condaam  Principem  recuperaret ,  ad 
M.  Ae  l'E-  aures  Regjnx  venjt  5  qua;  a  Concino  &  aliis  Floren- 
—  .  tinis  concttata  femper  conqutrebatur.  Rcx  illius 
animum  mitigabat  ,  &  toto  ableiuL-e  lua:  tempo- 
re  ,  Regni  adminiltrarionem  ipfi  Regentis  nomine 
dédit.  Confilium  iplî  alïîgnavit  ;  alia  ad  Regni  curam 
difpofuit  ,  qua:  Concino  non  placuere  ,  qui  Regina: 
fualït ,  ut  ab  Rege  peteret  ut  ante  profectionem  fuam 
iplam  confecrarl  &  coronari  jubeiet.  Alïeniît  Rex  & 


itatim  quintam  Maii  diem  aflîgnavir  j  fed  poftea  ad 
decimam  tettiam  ufque  diltulit.  Juffit  omnia  appa- 
rari  perquam  magnitice  ad  illam  celebritatem. 

Adoblectamenta  grandia  apparatus  illedeftinaba-  Lis  mêm 
tur ,  &  tamen  de  mox  futura  Régis  morte  prxfagia 
quaîdam  pracellerant.  Multi  feripfere  Ducem  Vindo- 
cinenfemipfum  horis  marutinis  diei  quo  occifus  eft, 
monuilfe  ut  fibi  cavetet.  Alia  quoque  monita  ex  di- 
vetlïs  partibus  accepit  ;  Aftrologi  etiam  funefta  pra> 
dixete.  Regina  conlecrata  coronataque  fuit  in  Eccle- 
(1a  Sanai  Dionylîi  décima- tertia die  Maii;  ejufque 
magnificus  Lutetiam  ingrelTus  addecimum-quintam 
Maii  diem  indicîus  eft.  Obfervatum  auiem  fuit  Re- 
gem  non  cum  folita  laeticia  celebtitati  interfuille_, 
fottalléque  ex  monitis  mortem  ptoximam  indicanti- 
bus.  Nonignorabat  etiam,  inquit  Mezeraus  ,  ex  ils 
quajMagus  quifpiam  Cathatinx  Medicea:_  monftra- 
verat ,  jam  annos  Regni  fui  completos  être.  Regina 
Matia  etiam  terribile  ("omnium  habuetat ,  quod  mor- 
tem ejus  portendere  videbatur. 

Decimo-quarto  die  inter  horam  tettiam  5;  quar- 
tam  Rex  ex  Lupara  proficilckur  in  curru  ,  in  quem 
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carrofle ,  où  il  fit  entrer  les  Ducs  d'Epernon ,  de  Mombazon  ,  &  trois  autres  1610, 
Seigneurs.  Par  on  ne  içait  quelle  fatalité  il  défendit  à  (es  Gardes  de  le  fuivre. 
Le  carroiTe  arrivé  à  la  rue  de  la  Ferronnerie  devant  le  cimetière  des  Innocens , 
vis-à-vis  d'un  Notaire  nommé  Pontrain  ,  fut  arrêté  par  un  coche  &  par  une 
charette.  AlorsFrançois  Ravaillac  natif  d'Angoulême  ,  à  qui  la  fureur  du  fana-  ,LeR°l 

*  o  '      i  tué  par 

tifme  avoit  inlpire  depuis  long-tems  le  deflem  de  tuer  le  Roi  ,  monta  lur  une  François 
roue  du  carroue  >  s'avança  vers  la  portière  ,  porta  deux  coups  de  poignard  au 
Roi,  entre  la  cinquième  &  la  bxiémecôte  ,  perça  la  veine  intérieure  vers  l'oreille 
du  cœur  y  &  parvint  jufqu'à  la  veine  cave  qui  fut  coupée  ;  en  lorteque  le  Roi 
perdit  à  l'inftant  la  parole  tk.  la  vie.  Cela  fut  fait  h  promrement  que  perfon- 
ne  ne  I'apperçût  :  &  fi  le  meurtrier  eut  jette  fon  couteau  ,  on  n'eût  pu  le  con- 
noïtre.  On  le  faifit  de  Ravaillac  ;  &  un  des  Seigneurs  voiant  que  le  Roi  ne  par- 
Ioit  point  ,  &  que  le  (ang  lui  fortoit  par  la  bouche  ,  s'écria  :  Le  Roi  eft  mort. 
Cela  jecta  la  fraieur  fur  tout  le  voihnage  ,  &  l'un  des  Seigneurs  pour  appaifet 
le  tumulte  ,  dit  qu'il  n'étoit  que  bielle.  Son  corps  fut  emporté  au  Louvre. 

Ravaillac  pris  &c  mis  en  Juftice  lubit  l'interrogatoire  avec  une  confiance 
&  une  fermeté  furprename  :  il  dit  &  répéta  plulieurs  fois  qu'il  y  avoir  long- 
tems  qu'il  avoit  formé  le  deffeinde  tuer  leRoi ,  parcequ'il  favonloit  les  Hu- 
guenots 5  &  qu'il  alloic  faire  la  guerre  aux  Catholiques.  L'horreur  du  fupplice 
qu'il  alloit  fubir  ne  l'ébranla  point.  On  allure  pourtant  qu'il  varia  beaucoup 
dans  fes  réponfes.  line  voulut  jamais  déclarer  ceux  qui  l'avoient  follicité  a 
une  fi  damnable  entreprile.  *  L'Auteur  des  Mémoires  pour  l'Hiftoire  de  k  ç>ft 
France,  dit  qu'on  étoic  perfuadé  queConciniôc  fa  femme  avoient  beaucoup  ^^e^E" 
contribué  à  la  mort  du  Roi.  D'autres  encore  aujourd'hui  pouffent  cela  plus 
avant,  6c  dilent  là-deffus  bien  des  choies  que  je  n'ai  garde  de  développer. 

Le  Roi  Henri  IV.  fut  extrêmement  regreté  dans  Paris  &  dans  tout  le 
Roiaume.  Le  deuil  fut  univerlel ,  h  l'on  en  excepte  ceux  qui  fe  reflentoienc 
encore  des  fureurs  de  la  Ligue.  La  defolation  fut  grande,  tur  tout  dans  les  Pro- 
vinces voifines  des  Pyrénées ,  où  il  avoit  pane  une  bonne  partie  de  (a  jeunelle 
fous  le  nom  de  Prince  de  Bearn  &c  de  Roi  de  Navarre.  J'ai  oui  dire  à  mon 
pere  qui  avoit  alors  treize  ans,  qu'à  la  nouvelle  de  fi  mort  on  n'entendoit  que 
des  cris  &  des  pleurs  dans  tout  le  voifinage  ,  &  que  Ion  pere  prit  le  deiiil  & 


admîferat  Duces  Efpei-nonium&  Monbazonium  tref- 
que  alios  primores.  Farali  nefcïo  quo  cafu  accidîc  , 
ut  Cuftodts  corporis  fui  Rex  cohiberet  ne  lecum  ve- 
nirent  ;  cnmquc  advenilfet  currus  in  Ferrarîx  vicum 
anre  Cœmeterium  Sanctorum  Innocentium  e  regîo- 
ne  Tabellionis  cujufdam,  cul  nomen  Pontranius ,  ab 
eHedo  &  a  carro  Jïllcre  coaftus  fuit.  Tune  Francif- 
cus  Ravalliacus  Engolifmenfîs ,  qui  ex  fanatico  fu- 
rore  ,  jam  pridem  Regem  occidere  animo  concepe- 
rat  ,  fupra  totam  confeendit  ,  ad  currus  feneltram 
acceffit  j  pugione  Regem  inter  coftam  quintam  Se 
fextam  bis  confodit  ,  venamque  inter'iorem  verfus  aurl- 
culam  cordis  penenuvit  ,  &  ufque  ad  venant  cavam  ve- 
nit  ,  ita  ut  Rex  ftatim  &  vocem  Se  vitam  amiferit  ; 
idque  tam  cito  ut  nemo  îdadverterit.  Et  il  interfec- 
tor  pugionem  abjecillèt  >  agnitus  nunquam  fuilïet. 
Statim  Ravalliacus  comprehenditur.  Unufque  ex 
primoribus  illis  videns  Regem  non  loqui  Se  fangui- 
nem  ex  orcejus  manare  >  exclamavit  >  Rex  morruui 
eft.  Id  terrorem  in  circumftantem  populum  conje- 
cit.  Alter  vero  ex  primoribus  ut  fedaret  illos  dixit, 
vulneratum  tantum  elle  Regem.  Corpus  ejusin  Lu- 
param  allatum  cil. 


Ravalliacuscaptus  Se  in  jusa£r.us  interroparufque, 
cum  ftupenda  conftantia  rcfpondir  :  dixit  ac  iœpius 
repetiit  fe  jam  amulto  tempore  Regem  oi:cidercde- 
crevilTe,  eoquod  Hugonotis  faverct ,  Se  Catholicos 
bello  impetiturus  eflèr.  Non  illum  mox  fubeundi 
fupplicii  terror  perculfït  :  tamenque  dicitur ,  fxpiuS 
interrogattim  ïllum  dïverfa  pvotulille  Nunquam 
declarare  voluit  quinam  ipfum  ad  tam  grande  fee- 
lus  pattandum  concitallent.  Scriptor  quidam  di- 
cit  ,  putaville  multos  Concinum  Se  uxortm  fijus  in 
Régis  necem  confpiiaviiTe.  Alii  hodieque  longe  pe- 
jora  narrant  ,  qux  ego  nec  tangere  nec  explorare 
velim. 

Henricus  IV.  Rex  magnum  fui  defiderium  reli- 
quit  Lutetix  &  per  totuin  Regnum  li  quidam  ex- 
cipiancur  Unioi.ïi  illiusfocii  furorem  adhuc  foiran- 
tes. Mceror  ingens  fuit ,  in  illis  maxime  provinciis  , 
qux  Fyreneis  montibus  vïciniores  lunt ,  ubi  Henri- 
cus  magnam  juvenilis  ïtatis  partemduxerat,nominc 
Benearnix  Pr:ncipis  auc  Régis  Navarra;.  A  pâtre  meo 
audivi  ,  qui  cum  morruus  Henricus  eft  rredccim  an- 
norum  erat  ,  nonndi  plantflus  Se  luitus  in  vicïnia 
auditos  fuiife  ,  patremque  fuum  ,  Se  ( e  Se  filîos  alios 

H  h  h  iij 
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i^io.  le  fie  prendre  à  tous  fesenfans.  Le  peuple  de  Paris  voulut  plufleurs  fois  fe  jetter 
furRavaillac  quand  il  fut  mené  en  Jultice;  &  lorfqiul  fut  tiré  à  quatre  che- 
vaux &  fes  membres  coupez  ,  chacun  courroir  a  ces  membres,  &c  vouloir 
avoir  fa  pièce  pour  aller  faire  des  feux  particuliers,  brûler  cette  pièce,  &affou- 
vir  ainfi  fa  vengeance. 

Par  la  {âge  fie  des  Magiftrats  il  n'y  eut  aucun  tumulte  dans  Paris.  Le  Dau- 
phin Louis  fut  d'abord  reconnu  Roi  par  les  Princes ,  les  Seigneurs  &  les  Cours 
de  Juflice,  aux  acclamations  du  peuple.  Le  jeune  Roi  déclara  fa  mere  Ré- 
gente duRoiaumej  &  tout  demeura  tranquille  pendant  un  certain  terris. 

Henri  IV.  mourut  en  la  cinquante-feptiéme  année  de  fon  âge ,  après  avoir 
régné  vingt-un  an  &  quelques  mois.  Il  étoit  de  taille  médiocre  ,  bien  formé 
de  fes  membres  ,  d'un  vifage  agréable  ,  d'un  œil  vif  &  perçant ,  fon  nez  aqui- 
Jin  ,  fa  bouche  riante,  &c  les  autres  traits  les  plus  marquez  faifoient  qu'il  étoit 
fort  ailé  à  reprefenter  en  peinture.  Il  étoit  d'un  tempérament  Ci  fort  &  fi  ro- 
bufte  ,  que  malgré  fa  grande  incontinence  qui  avoir  un  peu  altéré  fa  fente  3  il 
■étoit  encore  pour  vivre  bien  des  années. 
^  Eloge  il  n'y  euc  jamais  de  Prince  plus  doux  5  plus  clément,  &  plus  porté  à  faire 
ïV.  plaifir  à  tout  Je  monde  ,  pluspromt  à  recevoir  en  fa  bonne  grâce  ceux  qui 
avoient  conlpiré  contre  fon  Etat,  &  même  contre  fa  vie  :  cela  le  peut  remar- 
quer louvent  dans  Je  cours  de  Ion  hiftoire.  Il  étoit  avec  cela  fort  agréable  dans 
laconverfation  ,  fe  familiarifant  avec  tout  le  monde  ,  aimant  à  dire  &  à  en- 
tendre des  bons  mots  à  rire.  On  feroit  un  livre  de  ceux  qu'on  rapporte  de 
lui  en  difFerens  endroits  du  Roiaume.  Il  y  a  apparence  que  pluficurs  en  au- 
ront bien  imaginé  qu'ils  auront  attribué  à  Henri  IV.  pour  les  mieux  faire 
valoir. 

Sur  le  rapport  de  ceux  qui  vi voient  de  fon  tems,  on  (çait  qu'il  étoit  fort 
porté  à  foulager  le  peuple.  Mais  l'état  où  fe  trouva  la  France  pendant  fon 
règne  ,  lui  ôta  le  moien  d'exécuter  fes  projets. 

Il  étoit  fort  brave  ,  toujours  des  premiers  à  affronter  Jes  plus  grands 
périls.  Il  en  fut  repris  quelquefois  par  le  vieux  Maréchal  de  Biron.  Mais 
ce  qui  eft  blâmable  dans  certains  Rois  ,  comme  dans  le  Roi  Jean  à  la  ba- 
taille de  Poitiers ,  de  dans  François  I.  à  celle  de  Pavie  ,  ne  l'eft  pas  de  même 


lugubrï  vefte  ïnduifTe.  Parifina  plebs  firpe  voluït  in 
Ravalliacum  irrumpere  ,  quando  ad  judicium  i lie 
ducebatur  :  Se  quando  a  quatuor  equis  difeerptus 
fuit ,  quifque  in  membra  irruebat  ut  partem  decide- 
ret  j&  abductam  igne  confumeret ,  ut  icelus  tantum 
ulcifeeretur. 

Magiftratuum  prudent ia  fa&um  eft  ,  ut  nullus  Lu- 
tetia:  tumultus  otitetut.  Ludovicus  Delphinus  ftatim 
Rex  declaratus  fuitaPrincïpibus  ,  Primoribus  &  Juf- 
tïtjae  Cutiis,  acclamante  populo.  Juvenis  Rex  matrem 
fuam  Regentem  declaravit  ,  omniaque  tranquilla 
fuere  faltem  ad  tempus  quoddam. 

Henricus  IV.  anno  gratis  qninquagefimo  feptimo 
mortuuseft  ,  poftquam  annos  21.  &  aliquot  menfes 
regnaverat,  Mediocri  erat  ftatuta,mcmbris  reéte  com- 
pofîtis  ,  oculo  actiS;  vivido,  aquilino  nafo  ,  orefub- 
ridente  ,  qua:  omnia  in  depi&is  tabulis  facile  deli- 
neabantur.  Corporis  habita  tam  valida  arque  robufto 
erar,  ut  etfi  ex  libidine  nimia  aliq^jj  xgricudinis 
conrraxerat  ,  multos  adbuc  annus  vjta>  emenfucus 
elle  putaietur. 

Nullus  unquam  Prïnceps  fuit  tnitioc,  clementior. 


bmignior  ,  ad  beneficium  cuique  pnrfhndum  pa- 
ratior  >  &  ad  eos  qui  contra  ftatum  ,  imo  etiam  con- 
tra vitam  fuam  confpiraverant  in  grariam  recipien- 
dos  promeior  >  ut  in  hujus  hfftorix  decurfu  obfer- 
vare  pofïîs.  In  colloquiis  jucundus  ,  cum  quibuili- 
bel  familiariter  agebat.  Faceta  falfaque  verba  &  dic- 
teria  rifum  moventia  libencer  audiebat  proferebat- 
que.  Ejufmodi  vero  Henrici  IV.  dicta  qua;  vulgoper. 
Regnum  feruntur3  fi  quis  colligeiet ,  librum  edere 
pollèt.  Verifimîle  aurem  cft  multos  fimilia  commen- 
tosefle,  qua:  Henrico  IV.  adicripfere  ,  ut  libentius 
exciperentur. 

Referentibus  îis ,  qui  iflo  xvovïtam  duxere  ,  fei- 
mus  illum  populi  fui  amantem  ,  vetfligalia  &  oncra 
publica  minuere  in  an  imo  habuifle  ;  led  régnante 
illo  ca  fuit  temporum  conditio,  Regniqucftatus,  UC 
qua:  fumme  optabat  exfequi  non  potuerit. 

In  precliis  audax  &  ftrenuus  ,  atque  ad  fubeunda 
pericula  promis  ,aliquando  ea  de  caufa  a  Birono  fe- 
niore  afpere  objurgatus  fuit;  led  quod  quibufdam 
Regibus  vituperio  dandum  ut  Joanni  in  pugna  Pic- 
tavienfi ,  Se  FrancifcQ  ï.  in  Papienfi  preclio  ;  non  per- 
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dans  Louis  le  Gros  &  dans  Henri  IV.  parce  que  la  condition  des  tems  de- 
mandoic  qu'ils  fuftent  toujours  à  la  tete  de  leurs  troupes. 

Son  grand  défaut  étoic  l'amour  defbrdonné  des  fe  mmes  où  il  ne  gar- 
da jamais  de  mefures  :  aufTi  vif  fur  cet  article  à  la  fin  de  fes  jours  que  dans 
fa  grande  jeune/Te.  Il  écoutoit  pourtant  volontiers  ceux  qui  le  reprenoienc 
fagement  fur  fon  incontinence.  On  rapporte  qu'un  Prédicateur  s  étant  un 
jour  en  fa  prefence  fort  étendu  contre  le  péché  d'adukere ,  qui  entraîne 
après  lui,  difoit  -  il  ,  beaucoup  de  maux  préjudiciables  à  un  Etat;  en 
forte  qu'on  voioit  bien  à  qui  il  en  vouloit  ;  le  Roi  le  fit  appeller ,  lui  fit 
un  très-bon  accueil ,  &  voulut  être  inftruit  fur  cette  matière.  Le  Prédicateur 
le  trouva  fi  difpofé  à  l'entendre,  &  fi  touche  de  fon  difcours,  qu'il  difoit  après 
que  s'il  n'étoit  environné  de  courtiians  flateurs  &  corrompus ,  il  fe  feroit  appa- 
remment corrigé  de  ce  grand  vice. 


inde  Ludovico  Grofio  &  Hemico  IV.  Quia  rerum 
temporuraque  condicio  poftulabat  ut  fèmper  inter 
primos  concertarent. 

Ingénu  vitio  laborabat  Henricus  ,immoderato  vi- 
delicet  millier  u  m  amore  ,  qua  in  re  nullum  unquam 
Mtrcurt  frenum  adhibuit  ;  perinde  incetnperans  cum  jam  in 
'rançais  ,    fenium  vergeret ,  atquc  in  prima  juventute;  ramen- 
i  485.      que  patiebarur  fe  ea  de  re  monerî.  Qua  de  re  nana- 
ruc  Concionatorem  quemdam,  cum  Rege  prarfente 
contra  adulterii  viiia  vehementer  oraviflètj  qua:  ih- 


gentïa  mala,  ut  dicebat  ,  in  publicam  rem  invehe- 
rent  ;  ira  ut  quem  maxime  impetere  vellet  nerao  non 
videret  ;  ab  Hemico  Rege  poil:  concîonem  advoca- 
cum  j  amiciJïïme  exceptant  fuifle  ,  &  eadem  de  illo 
ptivatim  audire  voluîlFe.  Conriouator  autem  tam  be- 
nevolum  auditorem  expertus  eft  ,  &  erga  monita  fua 
ira  afFectum,  utpoftea  dïceret  ipfum  ,  fi  non  abadu- 
latoribus  &  vitiofis  aulicis  circumventus  fuillet ,  hoc 
grande  vùium  verifimiliter  depofiturum  fuifle. 
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D'HENRI  IV.  Roi  de  France  et  de  Navarre. 

p       T    ES  portraits  d'Henri  IV.  font  fi  communs  &  fi  connus  de  tout  le 
1  j  monde  ,  qu'en  vain  m'etudierois-je  à  en  ramafler  &  à  les  multiplier  ici 
L 1  '  pour  en  retracer  l'image.  Nous  l'avons  déjà  vû  dans  la  réduction  de  Paris, à 
, ,    cheval  &  fort  reflemblant.  '  Le  voici  debout  appuyé  fur  une  table  ,  ou  il  a 
mis  fon  chapeau  de  la  forme  ordinaire  de  ces  tems-là.  Je  ne  m'arrêterai  pas 
à  faire  la  defcription  de  fon  habit  noir,  de  fon  pourpoint  &  de  fa  culotte 
enflée.  Il  étoit ,  comme  je  viens  de  dire  ,  d'une  taille  médiocre  ,  mais  bien 
formée. 

Marguerite  de  France  fa  première  femme  ,  fille  du  Roi  Henri  II.  fut  ma- 
riée le  i  8.  Août  1571.  Le  mariage  fut  déclaré  nul  en  1599.  Elle  fut  toujours 
appellée  la  Reine  Marguerite  ,  &  mourut  l'an  1 6 1 5 .  C'étoit  une  belle  Prin- 
ceflé ,  de  haute  taille  ,  &  qui  avoit  beaucoup  d'efprit  ;  mais  d'une  galanterie 
fi  outrée,  qu'Henri  IV.  lui-même  en  faifoit  des  railleries  les  plus  piquantes. 
4>  On  la  voit  *  ici  en  vertugadin  extrêmement  large  dès  la  ceinture  ,  tirée  d'un 
tableau  de  M.  de  Gaignieres. 

Marie  de  Medicis  qui  vient  après,  fut  mariée  avec  Henri  IV.  à  Lion  le  17. 
Décembre  1600.  fut  couronnée  à  S.  Denis  le  13.  Mai  16 10.  fut  obligée  de 
fe  retirer  auxPayis-bas  l'an  1^31.  &  mourut  à  Cologne  le  3.  Juillet  1  6\i. 
3.     3  Elle  a  été  copiée  par  ordre  de  M.  de  Gaignieres,  fur  un  tableau  chez  M.  le 

Marquis  de  Lavardin.  ■ 
p  L       Catherine  de  Bourbon ,  Princefle  de  Navarre ,  fœur  d'Henri  IV.  mariée 
1IH  le  30.  Janvier  ijjj.à  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Bar,  mourut  le  1  3 .  Février  * 
'  1  604.  &  ne  laifla  point  de  lignée.  1  Son  habit  en  vertugadin  eft  remarqua- 
1  '    ble  par  fes  longues  &  grandes  manches.  Ce  portrait  eft  tiré  des  porte-feuilles 
de  M.  de  Gaignieres. 


MONUMENTA    HENR1CI  IV. 
Régis  Francis  et  Navarre. 
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'Enrici  IV.  fchemata  adeo  freqiienria  ora- 
_,  nibufque  nota  fum  ,  ut  fruftra  ilïa  perquire- 
rem  ac  multiplicaiem.  Jam  illum  in  reduâione  Lu- 
tetia:  vidimus  equitcra  >  &  vivent,  agentique  admo- 
dumfimilcm:  hic  vero  flans  vifitur,  tpcniœ  înntxùtw 
In  qua  petafum  depoi'uir  ej us  forma: ,  qux  tune  in 
ufu  erat.  Veftem  ejus  nigram  non  pluribus  deferi- 
bam  ,  nec  thoracem  vel  inflata  femoralia.  Erat  ut 
modo  dïcebam  ,  mediocris  ftaturx  >  redte  compofiùs 
membris. 

flV«  Margatita  Valefîa  prima  conjux  Henrici  IV.  filia 
pourfWf-  Henrici  II.  nupiît  anno  i  (72.  decima-o&avadie  Au- 
trirt  de  gLiilï.  Connubium  nullum  declaratum  fuit  anno 
France,  tu.  1  çcjp.  femperque  Regina  Margatita  appellata  fuit , 
2*p-*i9-  mortuaque  eft  anno  léiy.  eratque  admoduui  for- 


mofa  ,  ftatura  procera  ,  ingenioque  prœdita  ,  fed  %» 
bidini  adeo  dedita  ,  &  impudica  ,  ut  Henricus  IV. 
eam  deridendo  acriter  infc&aretur.  Hic  exhibetur 
cum  crocota  ciixa  zonam  admodum  inflata.  Ex  ta- 
bula dépista  Gagneriana  edudta  fuit. 

Maria  Medicea  ,  qua:  poftca  fcquïtur  ,  connubio 
cum  Henrico  IV.  junfta  fuit  Lugduni  anno  1600. 
vigeiima-feptima  Decèmbris.  In  Eccleiîa  San&i  Dio- 
nyfiii  coronata  fuit  décima  -  tertïa  die  Maii  anno 
1610.  In  Belgium  fe  recipere  coa£ta  anno  ifiji, 
Coloniœ  obiittertia  die  Julii  anno  1641.  Edu&a  fuit 
a  Gagneiio  ex  tabula  depidta  Lavardini  Marchionis. 

Carharina  Borbonia  Princeps  Navarra:  foror  Hen- 
rici IV.  connubio  junâa  fuit  50.  Januarii  IJ99. 
cum  Henrico  Lotharingo,Duce  Iiarrenfi.  Obiit  deci- 
ma-tertiadieFebruariii6o4.nulla  reliera  proie .Vcftis 
ejus  inferne  inflata,  ex  manicis  quoque  longis  & 
amplis  fpectabilis  eft.  Ex  Gagncrianis  feriniis  pto- 

Louifè 
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Loiïife-Marguerite  de  Lorraine  ,  fille  d'Henri  de  Lorraine  Duc  de  Guife, 
die  le  Balafré ,  fut  la  féconde  femme  de  François  de  Bourbon  Prince  deConti, 
quelle  époufa  l'an  1  605.  &  mourut  Tan  itfji-,  1  Elle  eft  couronnée,  &  fon  a* 
habit  paroîc  fort  riche. 

Charles  III.  du  Nom  ,  Cardinal  de  Bourbon  ,  fut  Archevêque  de  Rouen  ,  P  l; 
Abbé  de  S.  Germain  des  Prez  ,  de  S.  Denis ,  &  eut  plusieurs  autres  Abbayes,  liv* 
Il  fe  forma  un  tiers-parti  qui  vouloit  le  faire  Roi  ;  mais  il  fut  bien-tôt  diilipe. 
Il  mourut  à  S.  Germain  des  Prez  le  30.  Juillet  1594.  âgé  de  trente-deux  ans. 
Nous  n'avons  point  de  portrait  sûr  de  fon  oncle  Charles  II.  du  nom,  Cardinal, 
qui  fut  fait  Roi  par  la  Ligue,  &  nommé  Charles  X.  dont  on  a  quelques  mon- 
noyes. 

Henri  de  Bourbon  II.  du  nom,  Prince  de  Condé,  fils  d'Henri  I.  naquit    P  l. 
polthume  en  1588.  Il  fe  maria  l'an  1609.  âgé  de  11.  ans.  1  Ce  tableau    L  V* 
paroîc  fait  peu  d'années  après  fon  mariage.  Il  mourut  Pan  1646,  âge  de  i« 
58.  ans. 

Charlotte  -  Marguerite  de  Montmorenci  ,  fille  d'Henri  de  Monrmo- 
renci  ,  appelle  le  Maréchal  d'Anville ,  &  depuis  Connétable  de  France , 
mariée  au  Prince  de  Condé  ,  Tan  1609.  donna  une  grande  feene  à  la 
France.  1  Henri  IV.  quoique  fur  le  déclin  de  fon  âge  ,  épris  de  fa  beauté  ,  en 
devînt  G  amoureux ,  que  le  Prince  fut  obligé  de  s'enfuir ,  &  de  l'emmener  aux 
Payis-bas. 

Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soiflbns ,  qui  commence  la  Planche  fui-  Pl. 
vante  ,  étoit  fils  de  Louis  de  Bourbon  I.  du  nom  ,  Prince  de  Condé,  &  de  L  v  u 
Francoife  d'Orleans-Rothelin  fa  féconde' femme.  Il  naquit  l'an  1566.  1  II  x 
paroît  être  ici  de  l'âge  d'environ  trente-cinq  ans.  Il  mourut  en  1  6 1 1 . 

Henri  d'Orléans  I.  du  nom,  Duc  de  Longueville,  fils  de  Leonor  d'Orléans 
&  de  Marie  de  Bourbon  ,  Comretfe  de  S.  Pol ,  fervit  utilement  l'Etat ,  &  fut 
attaché  au  Roi  Henri  IV.  Il  fut  tué  comme  nous  avons  dit ,  à  la  falve  qu'on 
lui  fit  comme  il  entroit  â  Dourlens.  Il  n'avoit  alors  que  27.  ans,  &  il  eifc  re- 
prefenté  aflez  barbu.  Mais  en  ce  tems  les  jeunes  comme  les  vieux  laiffoient 
croître  leur  barbe. 


Lndovica  Margarita  Lotharinga  hlia  Henrici  Lo- 
tharingi  Guiiia:  Ducis,qui  a  cicatrice  cognomen  ac- 
cepït,  lecunda  uxor  fuit  Francifcï  Borbonit  Contii 
Pnncipis  ,  cui  nuplît  anno  1605.  obiitque  anno 
1 6  5 1 .  Coronam  illa  geftat  ,  &c  fplendida  tegitur 
vefte. 

Carolushujus  nominis  Tertius  Caudinalis  Borbo- 
nius  Arthicpifcopus  Rochomagenfis  fuit  ,  Abbas 
Sancti  Germant  a  Pratis  ,  San&i  Dionyfîi ,  &c.  Ter- 
tia  factio  ,  qux  infurrexit  ,  Regem  illum  conftituere 
voluîc  :  verum  lixc  fa&io  cico  dillipata  fuit.  Mor- 
tuus autem  efl  in  Abbatia  San&i  Germani  a  Pratis 
30.  Julii  anno  1  f 94.  annos  triginta  duo  natus.  Ca- 
roli  II.  CardinaUs  patrui  iplïus  fcherna  certum  non 
reperimus  ,  qui  ab  Unione  Rcxcreatus  fuit  ,  &  Ca- 
rolus  X.  nominatus ,  cujus  aliquot  raonetE  exftant. 

Henricus  Boibonius  hocnommcIi.CondacusPrin- 
ceps,  fiiiusHenrici  I.  port  patris  mortem  natus  eft 
anno  i5S8.&anno  1609.  uxorem  duxit  vigir.tï  Se 
uiium  annos  natus.  Tabula  depicta  ex  qua  eductus 
eft  ,  videtur  fa£ta  paucis  poft  connubium  ejus  annîs. 
Mortuus  eft  anno  1646.  quinquaginta  &  o&o  annos 
natus. 

Tome  V, 


Carola  Margarita  Monraorencia  ,  rïlia  Henricï 
Monmorencii,  qui  Marefcallus  Damvilla  prius  dic- 
tus,  Conftabularius  Francia:  fuit ,  Condaro  Principi 
nupfit  anno  1609.  Speiraculum  magnum  Francia; 
toti  dédit.  HcnricusIV.  etfi  jam  ad  fenium  vergens, 
cjus  pulcritudine  ufque  adeo  captus  eft  .  ut  C011- 
dsus  cum  illa  aufugere  ,  ipfamque  in  Belgium  ab- 
ducere  coaclusfit. 

Carolus  Borbonius  Cornes  SuelTîonenfîs ,  qui  în 
tabula  fequenci  primus  efl:  ,  fïlius  erat  LudoviciBor- 
bonii  I.  Conda:i  Prïncipis  ,  &  Francifca;  Auielîanen- 
fis  Rothelinx  fecunda:  uxorïs  ejus.  Natus  eft  anno 
if 66.  videturque  triginta  quinque  annorum  efie. 
Mortuus  eft  anno  1611. 

Henrïcus  Aurelianenfis  hujus  nominis I.  filiusLeo- 
noris  Aurelianen/is  &  Maria:  Borbonia:  Comitillie 
Sanfti  Pauli,  bene  meritus  de  Regno  fuit  3  &  Hen- 
rici IV.  partes  fequutus  efl:.  Ocafus  fuit,  ut  narra- 
vimus,  cum  Durlanium  mgrederetut  &  honoris  cau- 
fa  ip(i  fclopetoium  emiilio  herec ,  erarque  tune  vî- 
ginti-ieptem  annorum  rantum  ,  &  tamen  hic  barba* 
tus  comparer  ;  fed  illo  xvo  juvenes  ut  feniotes  bar- 
bam  non  deponebant. 


434       MONUMENS  DU  REGNE  D'HENRI  IV.&C 
P  l.       Le  Cardinal  du  Perron  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  la  vie  d'Henri  IV. 
ÎVU-  paffoit  pour  habile  dans  la  Controverfe.  Il  parvint  par  cette  voie  au  Cardina- 
lat. Il  a  laifle  plufieurs  Ecrits.  Son  portrait  fe  voit  tel  que  nous  le  donnons  ici 
dans  PAbbayie  de  S.  Denis. 
P  l.       Le  Duc  d'Arfcot  a  ici  fa  place ,  quoiqu'alors  fujet  du  Roi  d'Efpagne ,  parce 
lviii.  qu'aiant  été  donné  au  Roi  comme  le  Chef  des  otages  pour  la  fureté  de  la 
paix  de  Vervins ,  Henri  IV.  le  reconnut  pour  fon  parent ,  &  en  fa  faveur  il 
érigea  en  Duché  la  Terre  de  Croùi ,  dont  cette  famille  porte  le  nom.  Cette 
Terre  eft  fituée  entre  Amiens  &  Abbeville.  Charles  de  Croùi  mourut  le  1 3. 
Juin  16 12. 


Cardinalis  Perronius ,  cujus  frequens  mentio  eft 
in  vita  Henrici  IV.  in  controverfus  perirus  habeba- 
tut ,  &  llac  via  ad  Cardinalis  dignitatcm  eveftus  eft. 
Plunma  (cripta  reliquit.  Ejusfchemaex  tabula  de- 
pi&a  Sandionyfiana  eductum  fuir. 

Dux  Arfcotanus  hic  locum  habet ,  etfi  tune  Hif- 
pania:  Régis  fubditus  erat ,  quia  cum  ut  obiîdum 


Princeps  tune  datus  fuiuet  ad  Vervinia;  pacis  fecu- 
ritatem  ,  Henricus  IV.  illum  ut  fibi  cognatum  agno- 
vit ,  &  Croiam  tertam  ,  cujus  nomen  ifta  familia, 
geftat ,  quœque  inter  Ambianura  &  Abbaris  -villam 
fîta  eft  ,  in  Ducutum  erexit.  Obiit  hic  CarolusGcoius 
décima  tertia  Junii  anno  iôiz. 


FIN    DU    CINQUIEME    y  0  LU  ME. 
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la  Garonne  qui  eft  détruit  parMontluc,  176.  vont 
en  Languedoc  ,  affiegent  inutilement  Saint  Félix 
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mettre  à  la  téte  des  Huguenots  ,  2cS.  Par  leurim- 
prudcnrel'intrigue  eft  découverte,  208,  209.  le 
Duc  d'Alençon  eftobfervé  à  la  Cour,  209. & de- 
puis arrêté  ,  il  répond  en  tremblant  à  l'interroga- 
toire ,  &  déclare  tout,  iJO 
François  Duc  d'Alençon  ,  fe  retire  fecretement  de 
la  Cour  ,  &  va  en  Poitou  ,  229.  Le  Duc  d'Anjou, 
ci-devant  d'Alençon  ,  qui  commandoit  l'armée 
du  Roi,  prend  la  Charité  fur  Loire  ,  240.  &c  If- 
foire,  24I 
François  Duc  d'Anjou  ,  appelle  aux  Payis-bas  pour 
y  commander  ;  à  quelles  conditions,  24;.  Il 
prend  Binfch  Se  Maubeuge  ,  là-méme.  revient  en 
France  ,  24  r .  le  Duc  d'Anjou  palfe  en  Angleter- 
re ,&  traite  de  fon  mariage  avec  la  Reine  Elifa- 
_  beth»  ,  tfi 
François  Duc  d'Anjou ,  élû  Souverain  dans  les  Pays- 
bas  ,  va  y  faire  la  guerre,  2/3  ,  2y4.  fait  lever  le 
fiege  de  Cambrai ,  2  (4.  &  a  quelques  autres  fuc- 
cès ,  là-même.  Abandonné  de  la  plupart  de  fes 
troupes  ,  il  patiè  en  Angleterre  ,  où  fon  mariage 
avec  la  Reine  cil  conclu  ,  mais  fans  effet ,  2yy , 
2  y  6.  Le  Duc  d'Anjou  va  à  Anvers ,  où  il  eft  recon- 
nu pour  Prince  ,  2  jS.  Le  Duc  d'Anjou  reçoit  Sa I- 
cede  ,  qui  confpiroit  fa  perte  ;  la  trahifon  eft  dé- 
couverte &  Salcede  exécuté,  2(9  ,  260.  Le  Duc 
d'Anjou  mat  confedléveut  fe  failîr  en  mêmetems 
d'un  grand  nombre  de  Villes  &  de  places  dans 
les  Payis-bas  :  il  manque  fon  coup  à  Anvers  ,  & 
revient  en  France  ,  264,  26y.  Le  Duc  d'Anjou 
meurtempoifonné.àce  qu'on  croioitj  pat  les  Ef- 
pagnols ,  267.  Ses  portraits  j  }u 


François,  Comte  d'Aumale  ,  Prince  Lorrain  ;  lava* 
leur  &  fon  mérite.  Vmtx.  Guife. 

Françoife  d'Orléans  de  Rotheiin,feconde  femme  de 
Louis  de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé.  Son  por- 
trait ,  11? 

Fuentes  fie  Comte  de  )  avec  l'armée  Efpagnole  en- 
tre en  Picardie,  373.  prend  le  Catelet  ,  374.  dé- 
fait l'Amiral  de  Villars,  37y.  prend  Dourlens  , 
Li-meme.  alllege  & prend  Cambrai ,      376,  377 


G A  be  lie  établie  caufe  des  feditions  dans  plu- 
fieurs  provinces,  g 
Gabtielle  d'Etrées  qu'Henri  IV.  vouloir  époufer, 
meurt  empoifonnée  ,  j  9  4 

Garde  du  cor ps  du  rems  d'Henri  III.  en  figure  ,313 
Gaucher  veut  furprendre  Ville-franche  en  Champa- 
gne; eft  défait  ,  38^,386 
Gentilshommes  de  la  Cour  de  Charles  IX.  reprelen- 
tez  comme  ils  étoient  vêtus  en  ce  tems-là ,  218 
le  Gouverneur  du  Château  de  Monrmelian,  capitu- 
le avec  le  Roi,  jp  40I 
Grégoire  XIV.  fe  déclare  pour  les  Ligueurs  ,  339. 

envoie  une  armée  en  France  pour  les  foûtenir,  3  3  9 
Grégoire  XIV.  meurt.  Innocent  IX.  fon  fuccellèur 
ne  tient  le  Siège  que  deux  mois,         344,  34; 
Guerre  des  Payis-bas ,  244 
Guette  contre  les  Huguenots ,  239 
Guerre  nouvelle  contre  les  Huguenots ,    2  j2 ,2/5. 
Guilîemette  de  Sarrebruche  femme  du  Maréchal  de 
Florenge  ;  fon  portrait ,  315 
Guife,  François  Duc  d'Aumale  ,  depuis  Duc  de 
Guife, gagne  les  peuples  par  fes  manicres  hon- 
nêtes, 7.  François  Duc  d'Aumale  devient  Ducde 
Guife  à  la  mort  de  fon  père,  1 1  .envoie  pour  dé- 
fendre Mets  ,  1  3.  fe  prépare  au  fiege,  1  9.  la  belle 
défenfe  qu'il  fit  à  Mets,  20  ,21.  fa  generofité  , 
1 1 .  le  fiege  eft  levé ,  là-mème. 
Guife  (  François  Duc  de)  va  en  Italie  avec  une 
armée,  42,  43.  fait  la  guerre  au  Roiaume  de 
Naples  avec  peu  de  fuccès  ,  44.  prend  Campilio» 
alfiege  Civïtella  ,  &  levé  le  fiege  ,  là-même,  s'en 
retourne  en  France  ,  4;.  prend  Calais  en  huit 
jours  ,  yo.&Guines,  yi.  aiîîege  &  prend Thion* 
ville,  5i>5l 
les  Guifes  François  5c  Charles  ,  frères  ,  fe  rendent 
maîtres  du  Gouvernement  fous  François  II.  66  , 
67.  avertis  de  la  confpiration  de  la  Renaudie , 

78.  François  Duc  de  Guife  ramaflë  des  troupes 
contre  les  conjurez  ,  &  contre  la  Renaudie  ,yS  , 

79.  François  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  fon  frè- 
re vont  en  Allemagne,  108.  ont  des  conférences 
à  Saverne  avec  le  Duc  de  Virtembergoc  deux  Mi- 
niftres  ,  1 09,  Le  malfacrc  de  Valïî ,  1 1  o 

Guife  f  François  Duc  de )  vient  à  Paris ,  &  y  eft  re- 
çùaux  acclamations  du  peuple,  m,  112.  Il 
gagne  la  bataille  de  Dreux  ,  1 29  ,  1 3  o.  eft  décla- 
ré Lieutenant  gênerai  des  armées  du  Roi  ,  131, 
aiïïege  Orléans,  132,  133.  bleffé  à  mort  par 
Jean  Poltrot ,  1  3  3  ,  1 3  4.  Il  meurt  :  fon  éloge  > 
IÎ4>  1 3  J.  François  de  Lorraine  Duc  de  Guife  j 
Ion  vrai  portrait  ,  217.  La  DuchefTe  de  Guife  6c 
fes  enfans  demandent  juftice  de  la  mort  du  Duc 
François,  ^3 

Guife  (  Henri  Duc  de)  entre  dans  Poitiers  affiegé  , 
&  défend  la  Ville,  169.  fe  fait  beaucoup  d'hon- 
neur à  la  défenfe  de  Poitiers,  170.  cabale  con- 
tre le  Roi  Henri  II.  268.  il  mec  Charles  Car- 
dinal de  Bourbon  a  la  rête  de  fon  parti ,  270. 
d'intelligence  avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  il  en  ti- 
re de  grottes  fommes,  là  -  même;  fait  un  traité 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ,271.  ramafledes  troupes, 
s'empare  de  pluhcurs  places ,  271.  Sa  belle  refai- 
te devant  L'armée  Alemande  ,  283.  défait  le  Ba- 
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ton  de  Dona  à  Auneau  ,  284.  Le  Duc  de  Guife 
&  fes  confederez  s'alïcmblcnc  à  Nanci  avec  le 
Duc  de  Lorraine  ,  &  font  au  Roi  des  proportions 
les  plus  dures ,  286.  contre  les  ordres  du  Roi 
vient  à  Paris  ,  289.  parle  deux  fois  au  Roi  ,288, 
189.  Henri  Duc  de  Guifc  &  le  Cardinal  fon  frè- 
te ,  tuez  ,296, 297.  Henri  de  Lorraine  Duc  de 
Guife  ,  dit  le  Balafré  ;  fon  portrait ,  312 
Guife.  Le  Prince  de  Joinville  ,  Duc  de  Guife,  fils 
du  Balafré ,  mis  en  prifon  par  ordre  d'Henri  III. 
297.  s'échappe  de  prifon  ,  342.  propofé  pour 
époufer  l'Infante  ,  fi  elle  étoit  déclarée  Reine  de 
France  ,360,361.  il  s'accommode  avec  Henri 
IV.  36S.  Le  Duc  de  Guife  aimé  en  Provence  ré- 
duit Marfeille  fous  l'obéiflànce  du  Roi')  378, 

37? 

H 

HA  m  pris  par  les  François  ,  &  la  garnifon  Ef- 
pagnole  taillée  en  pièces ,  374 
le  Havre  livré  aux  Anglois  par  les  Huguenots ,  1 2 1 
le  Havre  «flîegé  &  pris  par  les  François  fur  les  An- 
glais. W  ,  .  ,.'39 
la  Haye  qui  faifoit  femblant  d'être  tantôt  de  1  un  , 
tantôt  de  l'autre  parti ,  eft  tué  ,  227 
Hedin  pris  par  les  Impériaux  ,  23.24 
Henri  II.  fuccede  à  fon  pere.  1.  fon  caraétere  ,1  , 

2.  gouverné  par  Diane  de  Poitiers  &  par  fes  fa- 
voris ,  2.  fon  facre  ,2,3.1!  diffipe  les  finances, 

3 .  changement  d'Officiers  au  commencement  de 
fon  règne  ,  là-même  ;  défend  les  duels ,  4.  confir- 
me fa  ligue  avec  Soliman  contre  Charles  V.  Em- 
pereur, y.  envoie  du  fecours  en  EcofIè,/*-IB«M3 
va  en  Bourgogne  &en  Piémonr,  5,  6.  magnifique- 
ment reçu  à  Lion.C.fe  difpofe  àailîcgcrBoulogne 
fur  mer,  8.  établit  une  Cour  Souveraine  contre  les 
Calrinrrres,  là-méim;  allîegeBoulogne,  9  , 10.  de- 
vient maître  de  la  ville  par  un  traité  de  paix,  10. 
augmente  la  fold- des  gens  de  guerre  ,  10.  renou- 
velle fon  alliance  avec  les  Suides  ,  là-mime;  fon 
entrée  triomphante  à  Rouen,  1 1 ,  :  2.  grands  fpe- 
flacles ,  U-meme. 

Henri  IL  fait  un  traité  avec  les  Princes  Alemans 
contre  l'EmpereurCharles  V.  14.  fait  defenfed'en- 
voier  de  l'argent  à  Rome  .  1  t.  donne  ordre  de 
commencer  la  guerre  en  Italie  ,  la-mime,  fait  de 
grandes  levées  d'argent  ,16.  marche  avec  fon  ar- 
mée ,  &  prend  Mets ,  Tout  &  Verdun  ,  16 . 17; 
s'avance  vers  Stralbourg  ,  &  fe  rerire  ,  17.  n'eft 
point  compris  dans  le  traité  de  paix  des  Princes 
Alemans ,  17,  iS.aprèslalevée  dufiegede  Mets, 
il  s'amufe  en  feftins  Se  réjouiffances ,  &  perd  Te- 
touane  ,  22,  23.  entreprend  mal-à-propos  les 
guerres  de  Sienne  &  de  l'Ifle  deCorfe  ,  26 

Henri  II.  marche  avec  une  armée  contre  Chaiic- 
quint  ,  29.  fon  armée  prend  quelques  places,  M- 
méme  sauîege  Renti ,  30.  bataille  de  Renti  à  l'a- 
vantage des  François  ,31,  32.  levé  le  fiege  ,32. 
fait  un  Edit  contre  lesCalviniftes  ,  3  S 

Henri  II.  entreprend  la  guerre  de  Naples  ,38 !  ,  39. 
traite  avec  le  Pape  ,  39.  fait  trêve  avec  l'Empe- 
reur pour  cinq  ans ,  ôi  la  rompt  mal-à-propos , 

40 

Henri  IL  après  la  perte  de  la  bataille  de  S.  Quentin 
raffine  les  Parifiens ,  48.  fait  de  grandes  levées 
d'argent ,  j  I .  fait  mettre  en  prifon  Andelot  Cal- 
vinille  ,  52.  va  à  la  tête  d'une  grande  armée  con- 
tre le  Roi  Philippe .  (4.  fait  la  paix  avec  la  Rei- 
ne Elifabeth  ,  j6.  &  avec  l'Efpagne  ,  S7- fait  un 
Edit  contre  les  nouveaux  Religionnaires,  t8.  eft 
blelféa  mort  dans  un  tournoi  ,  19.  préfagesde 
cet  étrange  accident ,  59  ,  60.  fon  caractère,  60 
61.  Ses  portraits,  <>2  ,  63 

Henri ,  Duc  d'Anjou  fait  Lieutenant  General  des  ar- 
mées du  Roi ,  152.  avec  fon  armée  obferve  celle 


des  confederez  ,  1  s  j.  marche  avec  l'armée  Roia- 
le  contre  le  Prince  de  Condé  &  l'Amiral,  161. 
Le  Duc  d'Anjou  ,  qu'on  appelloit  Monfieur ,  s'a- 
vance vers  l'armée  des  Réformez  ,  Se  leur  donne 
bataille  à  Jarnac  ,  où  il  eft  vainqueur ,  164,  iSf. 
aflicgeChâtelleraut  pour  faire  lever  le  fiege  de 
Poitiers,  fait  une  belle  retraite,  171.  s'avance 
avec  fon  armée  vers  celle  des  Princes  Se  de  l'A- 
miral ,  leur  donne  bataille  à  Moncontour  ,  &  la 
gagne,  I7r  ,  172.  11  prend  quelques  places ,  Se 
alIiegcS.  Jeanâ'Angeli,qui  fe  défend  long-tems, 
&fe  rend  enfin,  "74>'7J 
Henri  ( Monfieur,  frère  duRoi  )  va  commander  au 
fiege  de  la  Rochelle,  accompagné  d'un  grand 
nombre  de  Princes  &de  Seigneurs,  200. par  l'ha- 
bileté de  Jean  de  Montluc  ,  Evêque  de  Valence  , 
eft  élù  Roi  de  Pologne  ,204.  court  grand  rifque 
à  la  Roctelle  ,  li  -mime  ;  élù  Roi  de  Pologne  , 
fait  fon  entrée  magnifique  àPatis ,  206. part  pour 
la  Pologne ,  206  ,  207 

Henri  Roi  de  Pologne ,  à  la  nouvelle  de  la  mort 
du  Roi  Charles  IX.  fon  frère  ,  penfe  à  fe  dérober 
aux  Polonois  qui  l'obletvoient  ,  219.  confirme 
fa  Mere  dans  la  qualité  de  Régente  du  Roiaume, 
là-mime.  11  s'échappe  de  la  Pologne  ,  pafte  par 
l'Autriche  ,  vient  à  Vcnife  ,  Se  fe  rend  en  Pié- 
mont où  il  engage  fa  foi  mal-à-propos  ,121.  à 
fon  entrée  dans  le  Roiaume  on  rabar  beaucoup 
de  l'efîime qu'on  avoit  pour  lui  ,  222,  223.  va  à 
Lion  ,  il  tient  confeiloù  il  eft  réfolu  qu'on  fera 
la  guerre  aux  Huguenots,  223.  il  épuilé  le  tré- 
forRoial  ,  224.  Il  tente  inutilement  de  gagner 
Danville,  225.il  fe  rend  à  Avignon,  où  il  allifte 
aux  cérémonies  Se  aux  procédions  ,  U-meme. 
Henri  III.  va  fe  faire  facrer  à  Rheims  ,&  epoufe 
Louife  de  Lorraine  de  Vaudcmont ,  227.  fe  fait 
déclarer  Chef  de  la  ligue  ,  23S.  fe  rend  méprifa- 
ble  par  fa  vie  molle  &  effemince.par  fes  mignons, 
24S  ,  247  ,  248.  fait  des  Edits  Bmfmt ,  que  le 
Parlement  r;fufe  d'homologuer,24S. établit  l'Or- 
dre militaire  du  Saint  Efprit ,  248  ,  249.  prend 
fous  fa  protection  Genève  &  les  Suilfes ,  2  ro.  fait 
des  dépenfes  folles  Se  desprofufions  fans  mefure, 
25S  ,  2J7.  s'attire  le  mépris  &  la  haine  de  fes 
fujets  par  des  bouffonneries  indignes  delà  Majefté 
Roiale,  160.  par  fes  dévotions  Se  proceilions, 
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Henri  III.  fait  plufieurs  Reglemens  pour  fa  Cour, 
qui  font  mal  gardez ,  2G9.  n'aime  pas  les  Hugue- 
nots &  les  exclut  des  charges,  27i.fair  un  Edit 
portant  défenfes  de  lever  des_  troupes  ;  envoie 
des  gens  de  guerre  pour  l'empêcher  qui  s'en  ac- 
quirent bien.  11  manque  derélolution,  273.  fait 
malgré  lui  un  Edit  contre  les  Huguenots  en  fa- 
veur de  la  ligue  ,  274.  donne  des  places  de  fu- 
reté aux  Guifcs  Se  aux  Ligueurs ,  274 

Henri  III.  fait  malgré  lui  la  guerre  aux  Huguenots, 
&  donne  fecretement  des  ordres  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  pouffe  trop  ,  277.  acheté  des^  petits 
chiens ,  des  linges  &  des  perroquets ,  Se  s'amufe 
à  des  bagatelles ,  278.  répond  féchement  aux  Dé- 
putez des  Princes  Alemans  qui  fe  plaignoient  de- 
ce  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Huguenors  ,  279.  Il 
fe  met  à  la  tète  d'une  armée  pour  marcher  conirc 
l'armée  Alemande  ,  commandée  par  le  Baron  de, 
Dona  ,283.  empêche  aux  Rcitres  le  palfage  de  la 
Loire  ,  28  3 ,  284.  détache  par  argent  douze  mil- 
le Suilfes  de  cette  armée  ,  2°4 

Henri  III.  donne  prife  aux  Ligueurs  par  les  dons  ira- 
moderez  qu'il  fait  au  Duc  d'Epernon  ,  2S6.  Les 
Ligueurs  confpirent  de  fe  faifir  de  lui  ,  2S7,  2S8. 
il  parle  deux  fois  au  pue  de  Guife  ,288,289  à 
la  journée  des  barricades  il  s'enfuit  de  Paris  ,  Se 
s'en  va  à  Chartres  ,  290.  il  écrit  à  tous  les  Gou- 
verneurs de  Provinces ,  &  leur  donne  avis  de  ce 
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■qùi  s'étott  paffé,  là-même--,  reçoit  froidement 
Epernon  qui  fe  retire,  29 1  ,  291.  Le  Roi  va  tenir 
les  Etats  à  Bloîs ,  194.  fait  fommer  le  Duc  de  Sa- 
voie de  lui  rendre  le  Marquifat  de  Salulïès  ,  295- 
Henri  III.  prend  tcfolution  de  Te  défaire  du  Duc  de 
Guife  ,  2.96.  Ic  fait  tuer  ,  &  le  Cardinal  Ion  frère, 
297.  fait  mettre  en  priion  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,1e  Duc  de  Nemours  ,  le  Prince  de  Joinville 
Se  d'autres  ,  là-même.  Après  qu'il  eut  fait  tuerie 
Duc  de  Guife,  un  grand  nombre  de  Villes  du 
Roiaume  fc  déclarent  contre  lui  ,  304.  transfère 
le  Parlement  de  Paris  ,  Se  la  Chambre  des  Comp- 
res  à  Tours  ,  Se  établit  une  Chambre  de  Parle- 
ment à  Châlon  fur  Marne,  30  y.  Il  fe  joint  au 
Roi  de  Navarre  ,  là-même  ;  transferelc  Parlement 
de  Rouen  à  Caen  ,  306.  faillit  àêtre  pris  prèsde 
Tours  ,  là-même  ;  va  à  Poitiers  pour  le  conlerver 
cette  Ville  ;  mais  il  n'y  réuilit  pas ,  507.  marche 
avec  une  armée  vers  Paris  ,  308. prend  Pontoife  , 
loge  à  S.  Cloud,  309.  eft  bleltéà  mort  par  Jacques 
Clément  Dominicain,  là-méme;  fa  mort ,  Ion 
caractère  ,  3  1  o.  fes  portraits  ,  311 
Henri  Prince  de  Navarre  ,  reconnu  Chef  des  Réfor- 
mez après  la  bataille  de  Jarnac  Se  la  mort  du 
Prince  de  Condé,  1  6  t.  Henri  Princedc  lîearn  & 
de  Navarre  ,  epoufe  Marguerite  feeur  du  Roi, 
1S7.  Henri  Roi  de  Navarre  Se  le  Prince  de  Con- 
dé obligez  parle  Roi  d'abjurer  le  Calvinilmc , 
193  ,  194.  Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  par  ordre  de  Charles  IX.  écrivent  au  Pape 
qu'ils  font  réduits  au  giron  de  l'Egliic,  197.  Le 
Roi  de  Navarre  ,  par  ordre  de  CharlcsIX.  envoie 
un  Edi:  aux  payis  de  la  domination  3  pour  les 
obliger  d'embralîcr  la  Foi  Catholique  Se  Romai- 
ne ,  là-même. 
Henri  Roi  de  Navarre,  arrêté  &  interrogé  ,  parle 
fort  hardiment  3  110.  échappé  de  la  Cour,  il  va  à 
la  Rochellc,i36.  fe  rend  maître  de^Cahars  ,  non 
fans  perte  j  2  j  1 .  déchiré  eri  chaire  par  les  Prédi- 
cateurs ,  270.  appelle  en  duel  le  Duc  de  Guife  , 
273  j  274.  Le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  de 
Condé  publient  un  écrit  contre  les  Guifes  ,  274. 
Le  Roi  de  Navarre  défait  trois  Regimens  de  ca- 
valerie ,  281.  gagne  la  bataille  de  Coutras.  Son 
humanité  ,  182.  fait  avec  fuccés  la  guerre  en  Poi- 
tou ,  19  y.  fait  affembler  à  la  Rochelle  les  Etats 
des  Réformez,  295  ,  196.  prend  Niort  ,  297 
Henri  Roi  de  Navarre  après  la  mort  d'Henri  III,  eft 
reconnu  Roi  de  France  dans  l'armée  Roiale,  3 1  r. 
il  va  à  Compicgne  ,  partage  fon  armée  en  trois , 
&  fait  lemblant  d'afTîeger Rouen ,  3i6.vaàDicp- 
pe&:  fe  campe  à  Arques;  il  eft  attaque  par  le  Duc 
de  Mayenne  ,  qui  eft  vivement  repoulle,  317. 
renforcé  de  nouvelles  troupes  ,  il  vient  à  Paris  , 
Se  prend  quatre  fauxbourgs  ,  318.  prend  Vendô- 
me ,  _  319 
Henri  IV.  fe  rend  à  Tours,  311.  reçoit  à  Tours 
i'ambalfade  de  Venife,  qui  le  reconnoît  pour 
Roi  de  France  ,  là-même,  prend  le  Mans  Se  plu- 
fieurs  autres  villes,  312.  prend  Alençon,  Falaife 
&  d'autres  villes)  là-même,  va  au  fecoursde  Meu- 
lan,  y  entre,  augmente  la  garnifon  &  prend 
Poiflî  j3i$-  allage  Dreux  Se  levé  le  fiege  pour 
donner  la  bataille d'Ivri  qu'il  gagne  ,  324,  32;. 
ne  profite  pas  comme  il  devioit  de  fa  victoire  } 
326.  Il  veut  atfamer  Paris,  327.  prend  S.  Denis, 
3;  1.  préfente  bataille  au  Duc  de  Parme,  332, 
333.  fuit  le  Duc  de  Parme  dans  fa  retraite  ,  344 
Henri  IV.  aflîegc  Se  prend  Chartres ,  337,  3  3S,  fait 
un  Edit  où  il  le  plaint  de  l'excommunication  que 
le  Pape  avoit  lancée  contre  ceux  de  fon  parti , 
340.  aflîege  Se  prend  Noion  ,  341  ,  342.  reçoit 
un  fecouis  d'Angleterre. 341.  joint  l'armée  d'A- 
lèmagnc  &  prefente  bataille  au  Duc  de  Maienne, 
344,  alîicgc  Rouen  3  34t.  s'avance  avec  un  déta- 
Tome  V% 


chement  pour  obferver  l'année  desennemisj  en- 
levé le  quartier  du  Duc  de  Guife  ,  34S.  court  for- 
tune cViell  blellé  à  Aumalc  3  jo.  levé  le  fiege  de 
Rouen  ,  34j".  {erre  le  camp  du  Duc  de  Parme  , 
&a  l'avantage  en  plufïfurs  rencontres  ,  lu-mcmc. 
Henri  IV.  donne  la  charge  d'Amiral  de  France  à 
Biron  ,  3j4-  fait  bâtir  le  forr  de  Pillebadand , 
pour  relfei  rer  Paris  ,  là-même,  envoie  le  Catdinal 
de  Gondi  à  Rome,  jrr.  par  l'avisde  fon  Con- 
feil  piopofe  des  conférences  avec  ceux  de  l'U- 
nion ,  là-même,  fe  fait  inftruire  àla  Religion  Ca- 
tholique ,  3  yp.  fe  convertità  la  Religion  Catho- 
lique ,  361.  fe  fait  facrer  à  Chartres  ,  364.  entre 
heureufement  dans  Paris,  Se  fe  rend  maître  de 
la  Ville  ,36c.  prend  Laon  ,  367.  va  à  Cambrai , 
369.  marche  contre  l'armée  de  Fernand  Velaf- 
que,  Se  donne  un  combat  à  Fontaine-Françoifc  , 
371.  entre  en  Franche-Comté  £c  fe  retire  ,  373 
Henri  IV.  réconcilié  avec  le  Pape  ;  à  quelles  condi- 
tions ,  377.  prend  la  Fcre,  3S1.  eft  reçu  magni- 
fiquement à  Rouen  ;  fa  harangue  aux  Notables, 
3S2.  allicgc  Amiens  lurprïs  parles  Elpaqnols , 
3S4.  le  prend  ,  "  3S8 

Fleuri  IV.  le  met  en  campagne  pour  réduire  le  Duc 
deMercœur,  3S9.  la  Bretagne  eft  réduite  fous 
fon  obéillànce  ,  3S9.  il  fait  un  Edit  à  Nantes  en 
faveur  des  Huguenors  ,  390.  Ija.it  la  paix  de  Ver- 
vins  avec  le  Roi  d'Efpagne,  390  ,  391.  veut  epou- 
fer^Gabrielle  d'Eftrées,392.  fa  réponfe  aux  Dépu- 
tez du  Clergé,  392  ,  393.  veut  faire  la  paix  de 
l'Angleterre  Se  de  la  Hollande  avec  l'Elpagne  ; 
il  s'y  emploie  fans  fuccés  ,  394  ,  39?.  fon  maria- 
ge avec  Marguerite  de  Valois  rompu  Se  déclare 
nul  du  confentement  des  deux  parties  ,  395 
Henri  IV,  va  faire  la  guerre  en  Savoie  ,  399.  fait 
prendre  Monmelian  Se  affieger  le  Château  ,  4C0, 
époufe  Marie  de  Medicis  ,  402.  fait  voir  fa  clé- 
mence dans  l'alfaire  de  Biron.  Voiez,  Biron. 
Henri  IV.  fait  la  paix  avec  le  Duc  de  Savoie,  403 
Henri  IV,  va  à  Mets  ,  promet  aux  Jefuites  leur  ré- 
tablilïemcnt  en  France,  411.  accorde  les  deux 
prétendans  à  l'Evêché  de  Strafbourg  ,  là-même. 
eft  prié  par  le  Palatin  de  remettre  le  Maréchal  de 
Bouillon  en  fes  bonnes  grâces,  412.  tombe  ma- 
lade &  revient  en  fanté  ,  413.  rétablit  les  Ma- 
nufactures de  foie,  là-même,  renouvelle  l'alliance 
avec  le  Roi  d'Angleterre  ,413.  fait  plufieurs  bâ- 
timens  ,  le  Pont  Neuf?  la  Place  Dauphine  ,  les 
Galleriesdu  Louvre,  &c.  414.  va  avec  des  trou- 
pes dans  le  Limoiîn  ,&  appaile  la  rébellion  qui 
fetramoir,  41S.  veut  racheter  les  rentes  de  l'Hô- 
tel de  Ville  ,  Se  ne  peur  exécuter  ce  defTein^io. 
il  donne  un  Edit  en  3  1 .  articles  ,  là  -  même,  parc 
pour  aller  prendre  Sedan  ;  il  fait  fon  accord  avec 
le  Maréchal  de  Bouillon  ,  qui- lui  livre  la  place  s 
421.  faillit  à  fenoïeravec  la  Reine  ,       là- même* 
Henri  IV.  devenu  amoureux  de  Charlotte  de  Mont- 
rriorenci ,  la  marie  avec  le  Prince  deCondé ,  42  y, 
ce  mariage  a  de  fâcheufes  fuîtes  ,  42$  ,  426,427. 
s'engage  dans  l'affaire  de  Juliers  Se  de  Clevcs  , 
416  ,  427.  fait  des  levées  extraordinaires  de  gens 
de  guerre  ,  là-même,  fentimens  différons  !ur  ces 
levées  ,  427.  pré f âges  de  fa  mort  prochaine, 4281 
Il  eft  tué  par  François  Ravaillac  ,  429.  extrême- 
ment regretté  ,  429  ,430.  fon  éloge  ,  429  ,  430  , 
431.  fon  portrait ,  432 
Henri  II.  du  nom  ,  Ptince  de  Condé  ,  époufe  Char- 
lotte de  Montmorenci  ,41c.  ion  portrait ,    43  3 
Henri  de  Bourbon  ,  Marquis  de  Beauprcau  ,  fils  du 
Prince  de  la  Roche-fur-yon  ,  mort  par  un  étran- 
ge accident ,  217 
Henri ,  Ducde  Longueville  ;  fon  pottrait ,  435 
Henri   d'Angoulême  ,  bâtard  d'Henri  1 1.  Grand- 
Prieur  deFrance  ;  fon  portrait  ,218.  tuë  Altoviti  > 
Se  eft  tue  en  même  temspar  le  même  Altoviti,  27/ 
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Hiver  del'ani6o8.  appelle  le  grand  hiver ,  le  dé- 
gel fie  un  grand  mal  ,  423 

les  Hollandois  envoient  un  fecours  au  Roi  pour  le 
fiege  de  Rouen  ,  348 

Hôpital  (  Michel  de  l*  )  fait  Chancelier  en  la  place 
d'Olivier,  83 

Hôpital  (le  Chancelier  de  V)  fe  retirede  la  Cour  , 

160 

Hôpital  fie  Chancelier  de  1'  )  fon  portrait ,  218 

Hote  (  Nicolas  1' ^d'intelligence  avec  lcsEfpagnols, 
a  qui  il  reveloit  tous  les  lecrets  de  la  Cour  ,  eft 
pourfuivi  &  fe  noye  ,  41  $ 

Huguenots  ;  d'où  eft  venu  le  nom  ,  S}  ,  84 

les  Huguenots  remuent  en  Dauphiné  ,  &  font  repri- 
mez ,  89.  nombre  de  leurs  Eglites  dans  le  Roiau- 
me  donné  par  l'Amiral  à  la  Reine  Mere  ,  109 

les  Huguenots  de  Rouen  fe  lailitlent  de  la  Ville  & 
empêchent  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  , 
1 14  ,  120.  fe  faififfènt  de  plutïeurs  Villes  ,  1 14. 
ruinent  les  Egliies,  maftacrent  les  Prêtres  £c  les 
Moines,  115.  Villes  de  Normandie  dont  ils  fe 
fai  firent ,  11  y.  Tous  les  Huguenots  fui'prennent 
Tours  ,  1 18.  &  Angers  ,  119 

les  Huguenots  chafiez  de  Meaux  ,  111.  prennent 
Mâcon  ,  brûlent  la  Bibliothèque  de  Cluni ,  fe 
rendent  maîtres  de  Lion  ,  123 

les  Huguenots  fe  rendent  maîtres  de  la  plupart  des 
villes  du  Languedoc  ,  font  chafiez  de  Limoux  , 
124,  de  Carcalïonne  &L  d'Albi,  1 25.  prennent  An- 
goulême &  d'autres  places ,  159,  160. 

les  Huguenots  en  armes  prennent  des  places  dans  le 
Roiaume ,  209 

les  Huguenots  font  des  propofitions  de  paix ,  qui  ne 
fout  point  acceptées ,  217.  ils  font  des  progrès , 
là-même, 

les  Huguenots  furprennentle  Mont  S.  Michel  ,&  en 
font  chaffez  ,  217  ,  21S 

les  Huguenots  s'allavment  de  ce  qu'Henri  IV.  fe  fait 
inltruire  par  les  Catholiques ,  359 

Humieres  (  le  Sieur  d'  )  tué  à  Han  ,  374 


Journée  d'Arqués  ,  3  \<* 

Journée  des  Barricades ,  289 
Journée  des  Farines  ,  3 
Joyeule  (le  Duc  de  )  mignon  du  Roi  fait  un  voiage 
à  Rome  ,  266.  fait  avec  quelque  fuccès  la  guerre 
dans  le  Poitou  ,& revient  à  la  Cour  ^  28] .  il  re- 
tourne à  l'armée,  donne  bataille  au  Koi  de  Na- 
varre à  Coutras  ,1a  perd &eft  tué,  2S1  ,  2S2.  An- 
ne Duc  de  Joycufe  ;  fes  portraits  ,  313 
Joyeufe  fie  jeune  Duc  de  )  fait  quelques  exploits , 
eft  défait  8c  fe  noie  dans  le  Tarn  ,  353 
Jules  III.  élu  Pape  ,  11.  meurt,  35 
Juliers.  Arraire  de  Juliers  &  de  Cleves  ,  interclle 
toutes  les  Puifïances  de  l'Europe  ;  42  r  ,  426.  427. 
fentiment  le  plus  vrai-femblable  fur  cette  arraire, 
Ôc  fur  les  préparatifs  de  guerre  ,  427  ,  41S 


LAi  ne  s  (  Jaques )  General  des  Jefuttes,  fe  dé- 
chaîne contre  les  Miniftrcs  des  Proreftans  > 
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JA  q_u  £  l  1  n  e  de  Longvvï  ComtefTe  de  Bar  fur 
Seine  ,  femme  de  Louis  de  Bourbon  Duc  de 
Montpenfier  ,  217 
Jaqueline  de  Rohan  Marquife  de  Rothelïn  ;  fon 
portrait  ,  312 
Jaques  VI.  Roi  d'Ecoffe  efl  fait  Roi  d'Angleterre  , 
413.  pardonne  à  ceux  qui  avoient  confpiré  contre 
lui  ,  là-même. 
Jaques  Stuard  bâtard  du  Roi  d'Ecoffe  ,  fe  met  à  la 
tête  des  Religionnaires,  7^ 
Jatnacf  Gui  Chabot  s  )  fon  duel  contre  la  Chatai- 
gneraye  ,3,4.  Coup  déprime  ,  4 
Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  SoilTons  cv  d'Anguicn 

tué  à  la  bataille  de  S.  Quentin  , 
Jean  Chaftel  veut  tuer  Henri  IV.  &  le  blefie  ,  369. 
il  eft  exécuté  ,  fa  maifon  rafée,  où  l'ondrefTe  une 
pyramide ,  370 
Jean  Grauchet  ,  Valet  de  Chambre  de  François  IL 

94 

Jean  de  l'Ule  fe  jette  fur  Henri  IV.  qui  alloit  à  che- 
val furie  Pont-Neuf;  il  eft  faili  (k.  mis  en  prifon 
où  il  meurt ,  420 

Jean  l'Ange  parle  pour  le  Tiers  Etat  aux  Etats  d'Or- 
léans ,  96 

Jeanne  couronnée  Reine  d'Angleterre  exécutée,  27 

Jeanne  Reine  de  Navarre  vient  à  Paris  où  elle  meurt 
non  fans  foupçon  de  poifon  ,  iSr.  Jeanne  d'Al- 
bret  Reine  de  Navarre  ;  fes  portraits  ,  216 

Jeanne  de  Bourbon  ,  fille  du  Prince  de  la  Roche- 
fur-you  reprefentée  ,  217 
es  Jefuites  chaffez  de  France,  370.  rétablis  enFran- 
ce  ,  414 


Lanfac  châtié  de  la  Flèche  veut  fe  renrlre  maître  du 
Mans  ;  il  eft  faili  &  envoie  prifonnier  au  Château 
du  Loir  :  il  s'empare  du  Château  ,  qui  eft  repris 
par  les  Roïaux ,  32 1.  veut  furprendre  leMansen 
traître  ;  découvert ,  il  eft  oblige  de  s'enfuir ,  327. 
n'eft  pas  plus  heureux  dans  les  autres  entrepri- 
fes ,  là-même. 
Laquais  du  teins  d'Henri  III.  reprefenté  en  figure  , 

3  "4 

Leberon  neveu  de  Montluc,prcnd  de  force  l'ifle  de 
Ré  ,  156.  AntoinedeGelas  Seigneur  de  Leberon; 
fon  portrait  ,  218 
Léon  XI.  élu  Pape  ne  tient  le  fiege  que  vingt-fk 
jours,  418 
Leouor  d'Orlcans  ,  Duc  de  Longuevilh  ;fon  por- 
rrait,  2 18 

Lefdiguieres  prend  Grenoble  ,  joint  à  la  Vallete  il 
défait  une  petite  armée  deSavoiards  ,  3  3  S 

Lefdiguieres  défait  l'armée  des  Savoiards  ,  343  , 
344.  fait  la  guerre  en  Piémont ,  352 
Lefdiguieres  déclaré  Lieutenant  General  des  armées 
du  Roi ,  repoullè  le  Duc  de  Savoie ,  385.  prend 
plufieuts  places  de  la  Savoie,  400 
Lignieres  défend  bien  Chartres  contre  les  Princes 
confederez,  iyy 
La  Ligue  fait  de  grands  progrès  en  France  ,  280 
les  Ligueurs  veulent  fe  faifïr  du  Roi  Fleuri  III. 

287,288 

les  Ligueurs  veulent  forcer  le  Louvre  ,  fe  faifir  du 
Roi  Henri  III.  &  tuer  Epcrr.on  ,  28S 
les  Ligueurs  prennent  le  Château  de  Vincennes , 

Lïmoux  réduit  fous  la  puîfiance  des  Huguenots, 
qui  en  font  chaflez  ,  124,125 
64    Lion  pris  par  les  Huguenots  ,  12; 
Lion  réduit  fous  l'obéifiànce  d'Henri  IV.  264 
Lizet  Premier  Préfident  deftitué,  11 
Longuevillef'  le  Duc  de  )  tue  à  Dourlens,  571 
Lorraine  ,  le  Duc  de  Lorraine  veut  fe  rendre  maître 
de  laChampagne  ,  320 
Louis  fécond  fils  d'Henri  IL  naît  &  meurt  bien-tôt 


après  ,  b 
Louis  Dauphin  de  France  naît ,  404 
Louis  XIII.  reconnu  Roi ,  déclare  fa  Mere  Régente 
du  Roiaume  ,  430 
Louis  de  Lorraine  Cardinal deGuife  ,  217. fon  por- 
trait, 

Louis  de  Fotx  bâtit  la  Tour  de  Cordouan  ,  Ôc  fait 
plufieurs  autres  ouvrages  ,  209 

Louiie  de  Lorrainede  Vaudrmout  Reine  de  France, 
femme  d'Henri  III.  fes  portraits,  3  1 1 

Louife  Marguerite  de  Lorraine,  PrinccCfe  de  Comi, 
fon  portrait,  43  5 
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Louife  de  Rieux,  Marquifed'Elbccuf  :  Ton  portrait, 
Lunettes  d'approche  nouvellement  trouvées ,  414 
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IL 


Agd  elaine  de  Corbie ,  femme  de  Jean 
Grauchcr,  Valet  de  Chambre  de  François 


Maienne  (  le  Duc  de  )  prend  Tonnay  -  Charente  , 
24i.&Brouage ,  243 

Maienne  (  le  Duc  de)  après  la  mort  de  Ton  frère, 
vient  à  Paris, où  il  eftdéclaré  Lieutenant  General 
duRoiaumedeFrance,i04.marcheavec  unearméo 
vers  ta  Loire,  furprend  le  Comte  de  Brienne  ,  fail- 
lit à  prendre  le  Roi -Henri  III.  prend  un  fauxbourg 
de  Tours  ,  &  fe  retire  ,  306  ,  307.  marche  contre 
Henri  IV.  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes, 
3 1 6,  attaque  l'armée  du  Roi  ,  Se  eft  vivement  re- 
poufte,  3 17.  rejette  lespropofîtionsdesEfpagnols, 
311.  ailïege  &  prend  Pontoife  &  ailiege  Meulan  , 
322.  leveleficge  ,  323.  donne  la  bataille  divri , 
qu'il  perd  ,  3  2  j.  obtient  une  décillon  de  la  Sor- 
bonue,  qui  excluoit  Henri  de  Bourbon  de  la  Cou- 
ronne ,  329.  prend  Châtcau-Thierri  ,  5 3 S .  vient 
à  Paris ,  fait  pendre  quatre  des  Ligueurs  ,  347 

Maienne.  Les  Ducs  de  Maienne  ,  de  Parme  Se  de 
Montemarcian  marchent  pour  faire  lever  le  lîege 
de  Rouen ,  34S 

Maienne  (  le  Duc  de  )  crée  un  Amiral  Se  quatre 
Maréchaux  de  France,  3J5.  fe  retire  de  Paris , 
36 y.  appelle  en  duel  le  Duc  de  Fetia  ,  368.  s'ac- 
commode avec  le  Roi  ,  379 

S.  Maigrin  mignon  du  Roi  Henri  W.  afTafïîné  par 
ordre  des  Guîfes  ,  24S 

Maïrargues  veut  livrer  Marfeille  aux  Efpagnols  , 
41  S.  fa  tra'iifon  eft  découverte  ;  il  cft  exécuté  , 

419 

Malieni   Religioimaïre  veut  s'emparer  de  Lion  , 

88 

Maniguet  de  S.  Simon  âgé  de  quatre  ans  Se  demi  a  la 
taille  d'un  homme  fait,  426 

Mante  fe  rend  au  Roi  après  la  bataille  d'Ivri ,  32  y 

Mansfeld  (  le  Comte  de  J  prend  Noion,  3  reprend  la 
Capelle  ,  367 

Marcel  II.  elù  Pape  ,  meurt  vingt-un  jours  après  , 

ÎJ 

Marguerite  fœur  du  Roi  Charles  IX.  époufe  Henri 
Prince  de  B^arn  ,  1S7.  le  mariage  cft  déclaré  nul, 

391 

Marguerite  de  Valois  cft  appcllée  par  Henri  IV.  la 
plus  noble  Reine  du  monde  :  terres  qui  lui  fu- 
rent adjugées;  412.  Son  portrait ,  431 

Marguerite  fille  de  François  I.  mariée  à  Philibert 
Emanuel  Duc  de  Savoie,  yçj.  Sonportrait  ,  63 

Marguerite  de  Bourbon  époufe  François  de  Cle- 
ves  Duc  de  Nevers  ,  64 

Marguerite  Reine  de  Navarre  ,  fceur  de  François  I. 
meurt,  11 

Marguerite  de  Lorraine  femme  du  Duc  de  Joyeufc  : 
fon  portrait  ,  313 

Marie  fille  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  cou- 
ronnée Reine  ,  17  ,  28.  le  marie  avec  Philippe 
Prince  d'Efpagné ,  28 

Marie  Reine  d'Angleterre  meurt ,  c  j 

Marie  Stuard  Reine  d'Ecollè  époufe  François  Dau- 
phinde  France,  J2.  le  porte  pour  Reine  d'An- 
glcerre  ,  S  S 

Marie  Stuard  veuve  de  François  II.  retourne  en  Ecof- 
fe ,  1  o  1 

Marie  Reine  d'Ecoite  exécutée  en  Angletere.  Cette 
mort  fomenta  &  augmenta  la  Ligue  en  France  , 
280 

Marie  Stuard  femme  de  François  II.  fon  portrait, 
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Marie  de  Medicis  époufe  Henri  IV.  401.  facre'e  & 
couronnée  Reine  y  428 
Marie  de  Medicis  ion  portrait ,  431 
Marie  de  Cleves  Princefte  de  Condé  ;  fon  portrait  , 

312. 

Marignan  { le  Marquis  de )  défait  Strozzi  Se  fon  ar- 
mée près  de  Marcian  ,  Se  ailïege  Sienne  ,  3  3 ,  34. 
&  la  prend  après  un  long  liège  ,  34 
Matillac  (  Charles)  Archevêque  de  Vienne  fait  une 
harangue  fort  hardiedevant  laCourdu  Roi  Fran- 
çois II  t  86 
Marthe  BroiTier  faufle  polTedée  trompe  bien  des 
gens  :  on  reconnoît  enfin  Wmpofture  ,  395- 
Martigues  furprend  d'Andelot ,  &  penfe  le  ptendre 
lui-même  ,  1  y<j 
Maifacre  de  Vaflî,  110.  reprefenté  en  peinture  > 
110,  ni.  à  cette  nouvelle  les  Huguenots  en 
fureur  prennent  les  armes  ,  11 1 
MalTacre  des  Huguenots  à  Tours,  1 19 
MafTacrc  horrible  à  k  S.  B.irrhclemi  ,192,193,194 
MafTacres  des  Huguenots  dans  le  Roîaume  après  la 
Saint  Barthelemî ,  196,197 
Matignon  alïïcge  Montgommeri  dans  Domfront, 
celui-ci  fe  tend  ^condition  qu'il  auroîtlavie  fau- 
ve ,  112, 
Matignon  créé  Maréchal  de  France  ,  prend  la  Fere, 

ZSS 

Maurevel  tue  traitreulement  Moui  j  173 ,  bleflel'A- 
miral  d'un  coup  d'arquebufe  ,  1S7 
Maurice  de  Saxe  pouriuic  l'Empereur  Charles  V.  quï 
s'enfuît  dans  la  Carinthïe  ,  16 
Maurice  de  Naifau  Se  les  Hollandois  font  de  grands 
progrès  pendant  le  (îege  d'Amiens  ,  588 
Meaux  réduit  fous  l'obéiftance  du  Roi  Henri  IV. 

Melphe  (le  Prince  de)  Maréchal  de  France  ,  meurt, 

Mercœurf'le  Duc  de  J  fait  fa  paix  avec  Henri  IV. 
fe  fïgnaleen  Hongrie,  meurt  a  fon  retour,  402.» 

4°ï 

Merindol.  V.  Vaudois. 

Le  Merle  ,  Brigand  ,  furprend  Mende,  251.  &  caflè 
fa  gra  nde  cl  oche,  252 
Mets  aftïcgé  par  l'Empereur  Charles  V.  19.  20.  qui 
eft  obligé  de  lever  le  fiege  ,  zr 
Mignon  d'Henri  III,  en  figure,  3  r  ; 

la  Mole  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  Se 
exécuté,  2 1 1 

Moneins ,  Gouverneur  de  Bourdeaux  ,  maflacré  pair 
les  Bourdclois  ,  7 
Montbrun  pris  dans  un  combat ,  cft  mené  à  Greno- 
ble ,  où  on  lui  fait  couper  la  têce  ,  22S 
Montemarcian  fie  Duc  de^  qui  menoit  l'armée  du 
Pape  .  joint  le  Duc  de  Maienne,  344 
Montefquiou  tué'  le  Prince  de  Condé  Louis  à  la  ba- 
taille de  Jarnac,  165 
Montgommeri  prend  Ortez ,  Se  le  fieur  de  Terride 
prisonnier,  1 70.  exécuté  contre  la  parole  donnée, 

219 

Montluc  envoié  à  Sienne  pour  y  commander  ,35, 
envoie  pour  reiîfter  au  Duc  d'Albe  ,  41.  traite 
rudement  les  Huguenots  ,  1  24.  défait  IcsHugue- 
nots  à  Vere,  126.  fe  difpofeà  ailicger  la  Rochel- 
le, ijj. prend  le  Mont  de  Marfan  ,  170.  détruit 
le  pont  fur  la  Garonne  fait  par  l'Amiral ,  176. 
prend  Rabaftens  où  il  eft  bielle  au  v-ilage,  tÀ-mê~ 
vie  ,  eft  fait  Maréchal  de  France  ,  224.  fon  por- 
trait ,  2 1 S 
Monduc  (  Tean  )  Evêque  de  Valence  ,  fait  une  ha- 
rangue fort  hardie  devant  la  Cour  de  François  II. 
8f,"S6.  Il  a  l'adrefte  de  perfuader  aux  Polonois 
d'élire  IcDuc  d'Anjou  pour  L-ur  Roi ,  204 
Montmorencï  (  Anne  )  Connétable  ,  rappelle  à  la 
Courd'Henri  IL  2.  va  à  Bourdeaux,  Se  punît  fé- 
verement  les  Bourdclois,  7,  8.  défait  un  corps 
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d'Impériaux  ,  24,  2f.  alfembte  une  grande  armée 
qui  ne  fait  rien  ,  15.  Ton  peu  de  conduire  de- 
vant Saint  Quentin  ,  46.  Il  eft  défait  Se  pris  ,& 
Ton  armée  mile  en  déroute  ,  47.  fe  retire  de  la 
Cour  de  François  II.  6S.  fait  prifonnier  à  la  ba- 
tailledeDreux,  1  28.  Le  Connétable  fort  de  Paris 
avec  une  armée  ,  Se  donne  la  bataille  de  S.  De- 
nis qu'il  gagne ,  Se  où  il  eft  bleue  à  mort ,  1  ro , 
1  jr.  Il  meurt ,  Se  on  lui  fait  les  funérailles  les 
plus  fuperbes  jïy.i.  fon  portrait ,  118 

François  de  Montmorenci  exclus  du  Gouvernement 
de  Paris ,  par  les  Princes  Conféderez  Catholiques, 
&  par  le  Connétable  fon  père,  1 11 

Montmorenci  &  Cofîé  Maréchaux  de  France  mis  en 
prifon,  2. 11 

Montmorenci  (François)  Maréchal  tiré  de  prifon, 
eft  envoie  au  Duc  dJAlençon  pour  le  reconcilier 
avec  le  Roi  fon  frère,  230 

Montmorenci  Halot ,  tué  par  Alegre  ,  41  3 

Montpcnfier  (  le  Duc  de  )  prend  Fontenai  Se  Lufi- 
gnaiijcV  fait  razet  le  Château  8c  la  tour  de  Mclu- 
.  fine,  '  116 

Moutpenfier  (laj)  feeur  du  Duc  de  Guife  ,  veut  fe 
faifiL'  du  Roi  Henri  III.  2S5 

Montpenfier  (  le  Duc  de  )  défait  une  armée  de  Li- 
gueurs Se  de  Gautiiiers  commandez  par  Brilîàc  , 
3oy,  306.  meurt ,  425 

Moulin  (  du  )  écrit.,  eft  obligé  de  s'enfuir  de  France, 

1 3 

Moulin  (  du  )  mis  en  prîfon  à  caufe  de  fon  Livre, 
où  il  tâchoit  de  prouver  qu'il  ne  falloir  pas  rece- 


voir le  Concile  de  Trente , 
Moulquetaire  du  tems  d'Henri  III,  en  figure,  313 
MouvaiiSjChef  des  Huguenots ,  défait  &  tué,  161 

N 

NAntolullet  fe  bat  contre  le  Comte  de 
Saux ,  Se  eft  tue*,  421 
Nemours.  Jacques  de  Savoie  Duc  de  Nemours,  Ion 
portrait,  312 
Nemours.  le  Duc  deNemours  ,fils  de  Jacques,  mis 
en  prifon  par  ordre  d'Henri  III.  15)7.  établi  Gou- 
verneur de  Paris,  516.  s'emparede  Vienne  ,  352. 
mis  en  prifon  par  les  Lionnois,  361.  meurt ,  376 
Nevers  (  le  Duc  de)  prend  Herbemont  ,151.  prend 
Maçon,  153.  envoie  commander  l'armée  de  Poi- 
tou, 1?î 
Nevers  fie  Duc  de)  Louis  deGonzague;  fon  portrait, 
3  1 1, 11  3.  fe  met  du  parti  d'Henri  [V.  351.  en- 
voie à  Rome  pour  obtenir  l'ablolution  d'Henri 
IV.  j6l 
NicoleMrgnonconfpire  contre  la  vie  du  Roi,  Se  eft 
exécutée  ,  3     ,  399 

Northumbelland ,  Duc  ,  exécuté  ,  27 
Noiie  fia)  fe  iaïfit  d'Orléans  pour  les  Huguenots, 
149  défait  Puifgaillard  8c  l'armée  des  Catholi- 
ques enPoitou,  179.  fa  généralité  ,  là-même,  eft 
bleflé,  180.  fe  retire  de  la  Rochelle  pendant  le 
liegc  ,  103.  défait  l'armée  des  Catholiques  de- 
vant Senlis,  307,  308.  tué,  342 


ODit  de  Chatulon,  Cardinal,  frère  de 
l'Amiral ,  meurt  empoifonné  par  fon  Valet , 
*  V  •;•  ■  vit  183,184 
Olivier,  Chancelier.  Diane  lui  fait  ôter  les  Seaux , 
1 1.  rétabli  en  la  garde  dcsSeaux,  66 
Olivier,  Chancelier,  meurt ,  8j 
Onoux  mené  un  fecoursconfiderable  dansPoitiers  , 
&  eft  tué  en  défendant  la  Ville,  1Ê9 
Orange.  Le  Prince  d'Orange  &  Louis  deNafïàu  fon 
frère  font  la  guerre  aux  Efpaguols  auxPayis-bas, 
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Le  Prince  d'Orange  &  fon  frère  LouEs  de  Naïïau  à 
avec  leurs  troupes,  joignent  le  Duc  des  deux 
Ponts,  l6? 

Le  Prince  d'Orange  eft  blefte  par  un  afTafîîn  ,  iy8 
eft  tué  par  un  Emiftaire  du  Roi  d'Efpagne,  16/ 

Ordre  Militaire  du  S.  Efprit  établi ,  reprefenté  en 
,fi8Ure%  a  MS,  249 

Orléans  jaiii  par  Andelot  &  les  Huguenots,  1 1 
alfiegé  par  le  Duc  de  Guife  :  le  fiege  reprefenté  en 
gravure,  •  j 

Orleannois  défaits ,  ,  +  . 

Oftende  pris  enfin  par  les  Efpagnols,  4i  j 


PAge  d'Henri  III.  en  figure,  ,ït. 
Paix  faite  par  Henri  II.  avec  l'Efpagne  ,  57.  On 
prouve  qu'elle  fut  fort  avantageufe  à  la  France, 

Paix  faiteàl'IIle  aux  Bœufs,  136.  fes  conditions8, 

Paix  faite  avec  les  Huguenots  ,  1  *  ' 

Paix  faite  avec  les  Reformez  ,  24,  z 

Paix  faite  avec  le  Roi  de  Navarre,  xJl 
Paix  faite  àVervins  entre  la  France  8c  l'Efpagne, 

390,  391 .  Le  Duc  de  Savoie  y  eft  compris,  i5i 
Paixconcluë  avec  le  Duc  de  Savoie,  403 
Pancarte.  Impôt  qui  faifoit  fort  murmurer  dans 

les  Provinces  ,  eft  ôté,  4^ 
Pans.  On  défend  de  bâtir  des  maifons  dans  Ifs 

fauxbourgs  de  peur  que  la  Ville  ne  s'agrandit 

trop,  g 
Paris  réduit  fous  I'obéïhance  d'Henri  IV.  le  reçoit, 

Parlement  de  Paris  (Le)  refufe  d'enregiOrer^l'Ed^ 
de  la  Majorité  deCharles  IX.  &  eft  forcé  de  le 
faire. 

Parme.  Le  Duc  de  Parme,  Alexandre  Fartufe,  arri- 
ve avec  une  armée  pour  fecourir  Paris,  331. 
prend  Lagni ,  3  h  3.  délivre  Paris,  là-même,  allîc- 
ge  Corbeil  qui  fe  défend  long-tems  j&  eft  enfin 
pris  ,  3  34.  Il  fe  retire  en  Flandres,  là-même. 

Le  Duc  de  Parme  part  des  Payis-bas  pour  fecourir" 
Rouen  ,  347.  fe  retire  8c  revient  après  pour  faire 
lever  le  liège,  350.  prend  Caudtbec  ,  là-même , 
fait  fa  retraite  eu  habile  General ,  351.  il  meurt, 

Partis  dans  l'armée  Roiale  des  M4contens,àts  Fidè- 
les Se  des  nouveaux  Catholiques  2  0  r 
Paul  III.  Pape,  meurt, 

Paul  IV.  faitPape,  35.  Paul  IV.  fe  I  iguc  avec  Hen- 
ri II.  contre  l'Efpagne  ,  38.  meurt ,  7f 
Paul  V.  élu  Pape  ,  4;§ 
Paulin  ,  dit  le  Baron  de  la  Garde,  a  un  avantage 
confiderable  furmercontre  lesEfpagnols.  40 
Perron  (  Du)  Cardinal ,  fon  portrait,  434 
La  pefte  fait  du  ravage  à  Paris  ,  3  Si,  382 

Philibert  Emanuel  Duc  de  Savoie  ,  commande  l'ar- 
mée d'Efpagne  ,  aiïîege  S.Quentin,  45.  époufe 
Marguerite  fille  de  François  I.  ^ 
Philippe  Roi  d'Efpagne  fait  la  guerre  en  France 
avL-c  une  puiflànte  armée  ,  4t.  époufe  Elifabcth 
de  France  ,  57.  monte  fur  fa  note  qui  fan  naufra- 
ge aux  côtes  d'Efpagne  ,  7J.  Il  fait  brûler  vifs  les 
Luthériens  Efpagnols,  là-même, 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  eft  indigné  du  Colloque 
de  Poifll,  1 06.  veut  le  rendre  maître  de  la  France, 
320.  envoie  trois  mille  hommes  en  Bretagne,  à  la 
prière  du  Duc  de  Mercceur,  33  c.  demande  qu'on 
élife  l'Infante  fa  fille  Reine  de  France,  à  condition 
qu'elle  épouferoit  quelque  Prince  François  ,  347, 
348.  meurt ,  39!,  J9U 

Philippe  de  Montefpedon,  femme  de  Charles  de 
Bourbon  Prince  de  laRgche-fur-yon/on  portrait, 

117 

Philippin 
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Philippin,  bâtard  de  Savoie,  tué  en  duel  parCrequi, 

94 

Pie  IV.  élu  Pape  ,  7j 

Pie  V.  Pape  ,  envoie  à  Charles  IX.  un  fecours  de 
troupes ,  16S 

Piles  fe  défend  fortement  dans  S.  Jean  d'Angeli , 
&  rend  enfin  la  Place,  '74,  17J 

Poitiers  affiegé  Se  pris  par  le  Maréchal  de  S.  André, 
171.  affiegé  par  l'Amiral  Se  l'armée  des  Prin- 
ces ,  1 69  ,  le  (ïege  eft  levé ,  1 70 

Polrrotf  Jean  )  qui  avoir,  bleifé  à  mort  le  Duc  de 
Guife3  exécuté,  1 34 

Polus  ,  Cardinal ,  s'entremet  en  vain  pour  faire  la 
paix,  2  S 

Pondez  ,  cnvoié  par  le  Roi  dans  le  Canada  pour 
découvrir  le  Pays  ,  revient  lui  en  rendre  compte, 
413  ,414 

Porto  Carrero  Hernando  Teilles,  furprend  Amiens, 
383,  3S4>  eft  tué  ,  3S6 
Prédicateurs  (  Les  )  Ce  déchaînent  en  chaire  contre 

le  Roi  Henri  III.  iSfl 
Préfeance  des  Rois  de  France  fur  tous  les  autres 

Rois  ,  déclarée  à  Vcnife  ,  jj- 
Proceffion  faite  de  Paris  à  Chartres  ,  en  dérinon  du 

Roi  Henri  III,  290 
Proceffion  grotefque  de  la  Ligue,  où  les  Chartreux, 

Auguftîns  ,  Carmes  ,  Capucins  >  Feiiillans  ,  Sec  , 

étoient  armez ,  Se  faîfoient  de  tems  en  tems  des 

décharges,  329 
Pyramide  élevée  fur  la  maifon  de  Jean  Chaftel  , 

eftôtée  à  la  prière  desjefuites,  418 


Uentin  (Saint)  Bataille  de  S.  Quentin,  la  Ville 
bien  défendue  par  l'Amiral  de  Coïignï,  4S, 


Quentin,  Jean,  parle  pour  leClergé  aux  Etats  d'Or- 
léans ,  97.  aceufé  d'avoir  parlé  contre  l'Amiral , 
il  eft  obligé  de  lui  faire  réparation,  là-même. 

R 

RAméefLaJimpofteur  qui  Te  difoit  fils  de  Char- 
les IX.  exécuté  à  mort,  3S2 
Ramus  ,  Profefieur  d'éloquence  &de  Philofophie, 
tué  "a  la  faint  Barthelcmt ,  1 94 

Randan  ,  défait  par  les  Roïaux  devant  Ifioice  ,  3 25 

}z6 

Ravaillac  ( François }  tue  le  Roi  Henri  IV.  419.  ion 
fupplice ,  là-même. 

Reconciliation  ,  du  moins  apparente  ,  des  Maikms 
de  Guifc  Se  de  Coligni ,  145 

Réduction  de  Paris  fous  l'obeîflance  d'Henri  IV. 

j  ^** 

Reformation  (  La)  du  Calendrier  faite  par  Grégoi- 
re XIII.  eft  reçue'  par  un  Edit  du  Roi,  260 

Reitres  (  Les  )  fe  retirent  chez  eux  par  compofition 
faite  avec  le  Duc  d'Epernon,  285 

Renaudiere  f  La  )  Godefroi  de  Barri,  établi  Chef  des 
Religionnaîres  ,  77.  leur  donne  un  rendez-vous 
à  Nantes  ,  ccnfpire  contre  le  Gouvernement,  7S 

Renaudie  (La)  prend  fou  tems  pour  furprendre 
Amboife,  &;  fe  difpofe  à  exécuter  fon  entreprife  , 
79,  80.  eft  tué  en  combattant  vaillamment,  80, 

82 

Renée  de  France  ,  Duchefie  de  Ferrare ,  vient  à 
Orléans,  91 

Rcnti  affiegé  par  Henti  II.  Bataille  de  Renti  à 
l'avantage  des  François  ,  3 1,  32 

Requête  piclentée  au  Roi  Henri  III.  au  nom  du 
Cardinal  de  Bourbon  ,  du  Duc  de  Guife  ,  Sec. 

iûi 

Rhône  (Le)  habile  Officier  du  parti  de  l'Union,  fe 
donne  aux  Efpagnols,  330 
Tome  V* 


Robert  Stuard  mis  en  prifon  &  à  la  queftion,  74 
Rochelois  (  Les }  fe  tiennent  allez  long-tems  neu- 
trres,  j22 
Rochelois  (Les)  fe  déclarent  pour  le  '  Prince  de 
Condé.i  t  3.  font  de  riches  priies  fur  mei-,163 .  eux 
Se  les  autres  Villes  Huguenotes  refufent  de  fe  re- 
mettre fous  la  puifiance  du  Roi»*$8.  Les  Roche- 
lois demandent  fecours  à  la  Reine  d'Angleterre, 
là-même: 

Rochelle  (La)  affiegée par  Biron  ,  fe  défend  bien  de 
long-tems,  201  ,  202,  203.  La  paix  eft  faite, 
le  fiege  eft  levé  ,  2&4 
Rœux ,  le  Comte  de  Rœux ,  prend  quelques  places 
fur  les  François  ,  11,22 
Roiaux  {Les)  de  Rouen  tentent  inutilement  de  ie 
rendre  Maîtres  de  la  Ville  ,  323 
Les  Roiaux  eu  Politiques  fe  rendent  puiflans  dans 
Paris  ,  3  f4  ,  Se  dans  Orléans.  là-même. 
Rouen  aflïegé  par  l'armée  Roiale ,  12;.  pris  de 
force  ,  126.  Rouen  Se  d'autres  Villes  réduites 
fous  la  puiifance  d'Henri  IV,  367 
Rolîeres  (  De  )  fait  imprimer  un  Livre  intitulé, 
Stemnmum  Lùtbtringié  &Bani  Ducfan ,  umi  VII, 
où  il  tâche  de  prouver  que  les  Ducs  de  Lorraine 
defeendent  de  Charlemagne.  Il  eft  renvoie  en 
Lorraine ,  26t 


SAguc  (  La)  Commiffionnaire  du  Roi  de  Navarre 
&  du  Prince  de  Condé,  découvre  imprudem- 
ment leurs  fecrets,  S7 
Salcede  ,  fa  trahi  fon  eft  découverte  ,  Se  il  eft  exé- 
cuté ,  (         2J9,  260 
SalvoifonfurprendCafalj34.  fa  mort,  là-même. 
Sancerre  affiegé  par  les  Roiaux  ,  le  fiege  eft  levé, 

i6z 

Sancerre  affiegé  par  la  Châtre  ,  200.  famine  horri- 
ble dans  cette  Ville  qui  l'oblige  de  fe  rendre, 

20C 

Sanci  fait  la  guerre  aux  Savoiards  vers  Genève,  3  39 

Savoie  (LeDucde)  fe  faffit  du  Marquilat  de  Saluf- 
fes,29r.vcut  fe  rendre  maître  du  Dauphîné  , 
3 1 9,  &  de  la  Provence  ,  3  20,  fait  des  efforts  pour 
fe  rendre  maître  du  Dauphîné  Se  de  la  Provence  , 
eft  défait  par  Lefdigueies  Se  la  Vallttte ,  335-. 
fait  la  guerre  en  Provence  où  fes  affaires  vont  en 
déclinant  ,343.  vient  à  la  Cour  de  France  né- 
gocier pour  te  Marquifat  de  Sakiftes  ,  396.  fes 
tours  d'adrefte  ne  lui  fervent  de  rien,  397.  il  s'en 
retourne,  398 

Le  Duc  de  Savoie  affemble  une  grande  armée  pour 
fecourir  Montmelian  ,  401.  fait  fa  paix,  405 

Sédition  à  Rouen  Se  à  Paris  pour  caufe  de  Reli- 
gion, 182 

Seize  (les  )  ainfi  appeliez  des  Seize  quartiers  de  Pa- 
ris, dont  ils  étoient  Chefs,ennemïs  du  Roi  Henri 
III.  187 

les  Seize.  Les  Ligueurs  &  les  Prédicateurs  de  Paris 
fe  déchaînent  après  la  mort  du  Duc  de  Guifc  con- 
tre Henri  in.  &  le  dégradent  de  laRoiauté,  303. 
La  populace  abbat  les  images  ,  Se  ruine  les  tom- 
beaux de  fes  Mignons,  303,  304.  ils  challènt 
l'Evêque  de  Paris, font  pendre  le  Preiïdent  Briifon 
Se  lesConfeillers  Larcher  Se  Tardif.      345-,  346 

Sens.  Ses  habitans  Catholiques  maflacrent  les  Hu- 
guenots,cv  ruinent  leur  Temple  ,  114 

Sienne  veut  Ce  maintenir  en  Republique,  eft  fecou- 
ruë  par  les  François ,  26 

Silli  de  Rochefort  parle  pour  la  Noblefle  aux  Etats 
d'Orléans ,  96 

Sîxtc  V.  excommunie  leRoï  de  Navarre  &  lePrince 
de  Coudé.  Ils  y  répondent  par  des  affiches  qu'ils 
font  mettre  à  Rome  ,  27  c 

Sixte  V.  Pape  ,  eft  bien  difpofé  pour  Henri  IV.  330 

Spectacles  linguUers  donnez  à  Rouen  à  l'entrée  du 
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Roi  Henri  II.  H 
Strozzi  fait  Maréchal  de  France  ,  eft  défait  par  le 

Marquis  deMarignan,  33.  fait  Colonel  General 

de  l'Infanterie,  166 
Suitîcs  C'  les  J  envoient  quarante- deux  Députez  en 

France  1  41 1 

Suide  de  la  Garde  d'Henri  III.  en  figure  ,  313 
Synode  gênerai  des  Huguenots,  tenu  à  la  Rochelle, 

181 

T 

TA  n  Q.U  eril  (  Jean)  foutient  que  le  Pape 
peut  détrôner  les  Rois,  condamnéàd'amende, 
107 

Tardavifez  ouCroquans  font  du  tumulte  dans  quel- 
ques Provinces.  3^7 
Teimes(  de  )  Maréchal  défait  à  Gravdines,  53,  54 
Terouane  pris  par  les  Impériaux  &  razé,  23 
Théodore  de  Bcze  affilie  au  Colloque  de  PoilTi,  101 
parle  contre  l'Euchariftie  au  Colloque  de  Poillî , 

Tiers- parti  f  le  )  propofe  de  faire  Roi  le  Cardinal  de 
Bourbon,  341 

Tore  Montmorenci  défait  pat  le  Duc  de  Guife,  qui 
eft  bleflé  à  la  jouë  >  131 

Touloufe  chaife  les  Huguenots  de  fon  enceinte,  114 
réduit  fous  l'obéifTance  du  Roi  ,  380 

Tournon  ,  le  Cardinal  de  Tournon  éloigné  de  la 
Cour ,  1,  rappelle1  à  la  Cour  ,  66 

LaTremblaye  bat  les  troupes  du  Duc  de  Mercceur 
en  Bretagne  ,  384 

Triumvirat  du  Duc  de  Guife,  du  Connétable  de 
Montmorenci ,  de  du  Maréchal  de  Saint  André  j 
formé  au  commencement  du  Règne  de  Charles 
IX.  99, 100 

Ti'oiiîéme  guerre  civile ,  1  y  s» 

Troubles  des  Payis-bas  caufez  par  les  nouveaux  Re- 
ligionnaires  ,  146»  H7 

Tumulte  au  fauxbourg  S.  Marceau ,  contre  les  Hu- 


guenots ,  108 
Tumulte  à  Paris  à  l'Entrée  du  Cardinal  Charles  de 
Lorraine  , 

Turenne  (  le  Vicomte  de  )  levé  une  armée  de  Rei- 
très  &  de  Lansxenets  pour  le  Roi,  3  ;y.  Le  Ma- 
réchal de  Boiiillon-Turenne  ,  fait  avec  fuccès  la 
guerre  vers  la  Lorraine  ,  353.  Le  Maréchal  de 
Bouillon-Turenne  qui  étoit  de  la  confpiration  de 
Biron  mandé  par  le  Roi,  fe  retire  en  Alemagne  , 
410.  s'accommode  avec  le  Roi ,  411, 


VAlet  de  pied  d'Henri  III.  en  figure , 
3M 

ValTî.  K  Manacre  de  VaOî. 

Vaudois  qui  reftoient  à  Cabrieres  Se  à  Merindol, 
ma!  traitez  >  1  ; 

Vent  prodigieux  qui  abbattit  jufqu'aux  arbres, tours 
&  clochers ,  411 

Verneiiil  (la)  Marquîfe  ,  maîtreiTe  du  Roi  Henri  IV. 
aceufée  &  loupçonnée3  416 

Vervin  exécuté  pour  avoir  rendu  Boulogne  fur 
mer, .9,  fa  mémoire  rétablie  depuis,  10 

Vicomtes  (  les  ).  S,  pt  Seigneurs ,  ronc  de  grandes  le- 
vées pour  les  Huguenots >  153 

Vidame{le_)  de  Chartres  tient  le  Havre  de  Grâce 
pour  les  Huguenots,  120.  folicke  la  Reined'An- 
gletcrre  de  lui  envoier  du  fecouts  ,  là-méme* 

Vidame  (Je  )  de  Chartres  &  quelques  autres  fe  re- 
tirent prudemment  pour  éviter  le  maiTacre  ,  193 

Villars  flefieurdej  fait  Amiral  de  France  par  le 
Duc  de  Maienne  ,  3  y  f .  traite  avec  Henri  IV. 
363,  364.  L'Amiral  de  Villars  défait,  pris  &  tué 
de  fang  froid  ,  374 

Villeroi  Secrétaire  d'Etat ,  deftitué  ,  j 

Vitri  réduit  Meaux  fous  l'obéiflance  d'Henrî  IV. 

L'Union  où  la  Ligue  ptend  fou  otiginej  136 
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AD  r  e  t  itr  s  Baro  ,  Prœfedtus  Lugdunenfis, 
Catholicos  immaniffirne  excipic  ,  113.  ad 
Catholicorum  partes  accedit ,  117 
Alba-fpina  florec  in  Sanbartholomxana  cxde,i94 
Albxmala-us  (  Dux  )  cura  Sociis  Parifmis  Silvanec- 
tum  obfidet.  Lanovius  eorum  exercitum  fundic , 
307,308 

Albxmalarus  (Dux)  Lutetix  in  effigie  fua  plcdren- 
dusdamnatur,  375,  376 

Albxmalxus  f  Eques  )  Santti  Dionyfii  oppidum  in- 
vadit  &  occiditur,  336 

Albanus  f  Dux  )  in  Pedemontium  venit  ,  ibique 
non  faufto  exitu  bellum  gerit ,  36.  circa  Romam 
oppida  muka  expugnat  ,  41.  in  Belgium  cum 
exercitu  pergît ,  147.  ubi  diu  bellum  gerit  j  147. 

&  feqq. 

Alberrus  Brandcburgîcus  ,  fe  ad  partes  Henrici  II. 
Régis  tranfire  fimuîat ,  ut  illum  prodere  valeat , 
19.  20.  Albxmalxum  Ducemfundit,  zo 

Albertus  f  Archidux  )  Calctum  capît  >  380,  381. 
Ambiancnfi  prxfidio  opem  lacurus  movet  ,  386  . 
receptuî  canit ,  &  re  infecfcadifcedit,  387,388 

Aletum  Epifcopale  oppidum  ab  Hugonoris  capi- 
tur  j,  101.  Oppidani  Hugonotorum  prxfidium 
lotum  nodtu  trucidant ,  263 

Ambianum  urbs  ab  Hifpanis  aftu  capitur  »  383  , 
384.  ab  Henrico  IV.  obfidetur  6;  recuperatui  , 

388 

Amiotus  Bellozanx  Abbas ,  ad  Concilium  Triden- 
linum  mittitur  >  14 

Andelotus  fïarer  Coliniî  Maris  Prxfe&i  ,  aceufams 
quod  Calvinifta  eflet  ,  in  carcerem  conjicitm'  , 
jz.  Aurelianum  urbem  pro  Hugonoris  occupât  , 
113.  poftquam  Condxus  cum  exerciru  fuo  ad 
Sanclum  Dionyfium  profligatus  fucrat  ,  incuiho- 
nes  circum  Lutcriam  facit ,  1  y  1.  ex  morbo  inte- 
rit,  166 

S.  Andrex  Toparcha  Albonius  ,  Marefcallus  Fran- 
cis Henrico  II.  gratiofus ,  z.  locupletatur,  3. cum 
Guifiis  jungitur,  67.  Pi&avium  obfidet  &  capit, 
I2i.  In  Diocenfi  pugna  captus  occiditur,     1 30 

Angélus  Joiifa  Capucinus  ,  Ordine  reli&o  ,  milira- 
rem  veftem  relumit ,  353.  in  Capucinorum  Or- 
dinem  revertitur ,  393 

Anna  Eftenfis  Nemorofïa  ,  Regina  Mater  dicta , 
quare, 

Annebaldus  Marefcallus  Francis  ab  aula  regia 
amandatur ,  2. 

Antonius  Vindocinenfis  Dux,  Rex  Navarrs ,  36. 
ad  aulam  regiam  Francifci  II.  pergit ,  &  maie  ex- 
cipitur,6S.  ad  ducendam  in  Hifpaniam  Eliia- 
berham  Reginam  mittitur  ,  6S ,  69.  multisfoli- 
cite  urgentibus,  ad  aulam  Francifci  II.  Régis  ve- 
nit ,  S9  , 90.  ejus  cum  Regina  Matre  altercatio  , 
98.  ad  Guiiîorum  partes  accedir  contra  Hugono- 
tos  ,  m.  in  oblidione  Rothomagcnfi  faucius 
ex  vulnere  moritur  ,  115  }  126.  ejus  fchemaca, 

216 

Arauficanus  Prïnceps  &  Ludovicus  Naflovius  frarer 
ejus,  bellum  Hifpanis  inférant  in  Belgio,  157. 


cum  Bipontino  Duce  junguntur ,  1 67.  Araufica- 
nus Princcps  a  Sicario  vulneratur  >  zyS.  Araufi- 
canum  Principem  occidir  proditor  ab  Hifpanis 
mifliis,  267 
Arverniœ  Cornes  conlpiratïonis  caufa  captus  Se  in 
carcerem  conjeétus  ,416.  capitisdamnatus,com- 
mutata  pœna  in  carcerem  conjicitut,  ubi  per  an- 
nos  duudecim  inclufus  manet ,  417 
Aulici  duo  Henrici  III.  tempore,  reprajfcntati,  qui 
ad  Luparam  vergunt ,  quorum  alter  a  tergoequi- 
-  "t,  31} 
Aulicus  eques  Henrici  III.  tempore  ad  Luparam 
pergic ,  nobilem  puellam  a  tergo  ducens  ,  313 
Aumontius  Marefcallus  ex  vulneribus  obit ,  378 
Aurelianum  ab  Andeloto  pro  Hugonotis  captum  , 
113.  a  Francifco  Gntfîx  Duce  obfctTum  :  qua; 
obiidio  delineaca  repraifenutur  ,  133.  Aurelia- 
nenfes  profligati .  543 
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BAianius  Marefcallus  Francix  Hannoniam 
incuriïonibus  devaftat,  3S1 
S.  Eartholomxana carnificina  anno  1572.  peraéra , 
ubi  permulci  Hugonoti  periêre  ,  192,193,194 
Batavi  auxilia  Régi  Henrico  IV.  mictunt  ad  obii- 
dîonem  Rothomagî ,  34S 
Bellavillxus  Petrus  de  Efganio  ,  qui  libellum  famo- 
lum  contra  Regem  Hemicum  III.  emiferat ,  fuf- 
pendio  vitam  finivir  ,  Z69 
Bellogardius  Marefcallus  Francia:  creatur3  213. mo- 
ritur veneno  fublatus  ,  ut  putabatur ,  z $0 
Bellopracenfis  Marchio ,  filius  Principis  Rupifurio- 
nii  infeliciffime  necatus  ,  9S 
Bellum  Belgicum  ,  244 
Bellum  contra  Hugonotos  ,  239 
Bellum  novum  contra  Hugonotos  ,          252  ,  253 
Benehardus  Vindocini  Prxfcctus  capite  truncarur, 

319 

Beza.  Vide  Theodorus  B^za. 

Biezius  Marefcallus  ab  ordine  dejectus  ,  9 

Bipominus  Dux  cum  exercitu  Germanorum  equi- 
tum  peditumque  venir,  opem  laturus  Colinio 
Maris  Pra:fecto  ,  166.  Caritatem  ad  Ligerïm  ca- 
pit ,  &  ex  morbo  interir  ,  167  ,  168 

Bironus  Marefcallus  Francia;  Calidobecum  capit  , 
Harflorium  &  Fifcanium,  337.  ante  Efpcrnxum 
occiditur,  jyi.  ejus  laudes,  ibid. 

Bironus  filius  Artelïam  devaftar ,  &  hoftem  farpe 
fundit,  381.  ac  Rege  fibi  poftulata  quxdam  11e- 
ganre  ,  contra  illum  confpirat  ,  401 .  confpiratio 
Bivonis  minurarim  refertur ,  ur  illo  tempore  nar- 
labatur  ,  40;  ,  406.  ejus  cum  Rege  fimulata  re- 
conciliatio  ,  407,  Latinius  confpirarionem  roram 
Régi  aperit ,  407,  40S.  Rex  il  1  i  fxpius  veniam 
&  feelerum  oblivionem  pollicctur  ,  fi  omnia  fibï 
révéler:  obftinato  ille animb  refpondet  ;  arque  in 
carcerem  truditur ,  409.  interrogatur  a  Judicibusj 
409  »410.  furibundo  fimilis  agit,  410,  damna- 
tus  j  in  Baftilia  capite  truncatur  ,  ibiâ. 
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Bituriga  obfeiïà  ab  exercitu  rcgio  Cacoli  IX.  m. 

Régi  fefe  dédit,  122 
Eonifacium  oppidum  Corfica  infula*  a  Draguto  di- 
rcptum  ,  îûj  17 

Bononia  ad  mare  a  Francis  obfidetur  ,  9.  certis  con- 
dirionibus  ab  Anglis  reftipiitur ,  ibid. 

Bovinium  captum  &  direptum  a  Francis  ,   29,  30 

Briquemotius  &Cavanius  Hugonotorum  duces  fuf- 
pendio  nccantur ,  jy6 

BrilTacus  in  Pedemontium  miiTus ,  Marefcallus  Fran- 
cia  crcatur ,13.  Cherium  Se  Sandum  Damianum 
capic,  ir.  milirarem  reftaurat  difcipHnam  ,  Se 
cum  faufto  exiru  bellum  gerit ,  25.  multa  op- 
pida  Se  caftra  capic ,  34 

BrilTacus  alius  ante  Mucidanum  occifus  »  ^6G 

-Burdegalenfes  ob  Gabellam  falis  rebellant ,  6.  Mo- 
ninium  urbïs  Prafectum  trucidant  ,  7.  acerrime 
pledfcuncur  }  7  ,  8.  priftinum  in  ftatum  cum  privi- 
ïcqïis  luis  reftiruumur  ,  S 

Burdill  onius  in  Pedemontio  urbes  Se  oppida  Duci 
Sabaudia;  rertituit ,  1 24 

deBurgo{  Anna)  in  jusvocarur,72,  73.  damna- 
tur  Se  morte  mulftamr  ,  73 

Bulfius  Ambafianus,  vir  ftrenuus  ,  fed  arrogans  Se 
multis  exofus  trucidatur  ,  2  jo 

Cuilïus  Clericus  poft  necem  Guiiîi  Ducis  Senatores 
Suprema:  Cunx  in  Baftiliam  ducit ,  303 


CAL  d  e  s  VafTîaca  ,  no,  in  (chemate  reprafen- 
tata  ,111,  qua  audita  Hugonoti  furentes  ar- 
ma fumunt  ,  ibid.  Cxd.es  Hugonotorum  Cafaro- 
duni  ,  1 19,  Ca:des  horrenda  Sanbartholomaana, 
191  ,  19$  )  194.  Cades  Hugonotorum  per  Re- 
gnum  poftBarcholomaanam  carnifirinam  ,  196, 

197 

Caletuma  Francifco  DuceGuifio  captum  ,  jo.  ab 
Alberto  Archiduce  Auftriaco  expugnatum  ,580, 

3S1 

Calvmifta  in  Francia  fupplicio  affedbi ,  42.  Tu- 
inultus  magnus  Luteria  illorum  occafione  ,  49. 
de  multis  feeleribus  aceufati ,  70,  71.  Luteria 

conventus  agunc ,  71.  perquimntur  LuCctîœ&in    Cartel lionaus  filius  Colinii  Maris  Pfiefècli ,  Savo" 
careris  urbibus.  Libellos  ipfi  publicant ,       ibid.       lium  Unionis  fequacem  profligac  ,  307,  machî- 
Canada  Amcricana  regio  juflïl  Henrici  IV.  aditur ,       mm  profère  ,  cujus  ope  te<5ti  milites  urbem  cx- 
414.  Franci  ifticcolonos  ftatuunt  &  loca  occu-        pugnare  poterant  ,  377 
-  Pant  '  4*4    Cacharina  Borbonia  foror  Henrici  IV.  Duci  Barreniï 

Caprana.raeValdenfes.  nubic ,  393.  moritur  ,  41  y.  ejus  fchema,  432 

Carara  Cardinalis  Venetias  feconfert ,  39.  in  Fran-    Catharina  Clivienfïs  uxor  Henrici  Guilïx  Ducis, 


cum  Germanis  Prîncipibus  facït ,  &  cum  îngehtî 
exercitu  Mctasobfidetj  18,19.  obfidionem  fol- 
verecogkur,  zi.  Imperium deponic ,  &in  Hif- 
paniam  fe  recipit  »  ^x 
Carolus  IX.Rex  Francorum  agnofeitur,  annosduo- 
decimnatus  ,  95.  Rhemis  inungirur  ,  100.  major 
declaratur,  139.  Helveriis  comirantibus  Meldis 
Lutetiam  venit ,  Se  Principem  Condaum  arma- 
Cum  ofrendit  ,  149.  Rupellanos  jubet  copias  iuas 
în  urbem  recipere;  abnuanc  illi ,  158.  ad  obfîdio- 
neni  Sanc~H  Joannis  Ahgeriaccnfîs  petgit  ,  Se  de 
generali  pacç  vultagere,  i7y.  Inducias  publicat 
pro  ambabus  partibus  Catholicorum  &  Hugono- 
torum ,  j  79.  pacem  facic  ,  quibus  conditionibus, 
iSo.Elifabetham  Auftriacam  ducit  uxorem ,  1  80 
181.  DiTpenfationem  Summi  Pontifias  impetrat 
ut  fororem  Margaritam  cum  Rcge  Navatra:  con- 
nubio  jungat ,  xSj,  Uc  Colinium  Pra?fe6tum  ma- 
ris decipiar  ,  beilum  Flandricum  îpfi  proponic , 
'1S4.  ad  ipfum  fallendum  quid  fecerit ,  184, 

18; 

Carolus  IX.  ante  Sanbartholomsanamcarnificinamj 
confcïentïa  fe  moidence  harret  ,  &  an  ultra  pro- 
grediendum  firdubitat;  fed  hortante  matre  ju- 
bercxdem  ïncipi,  191.  Leccum  Juftïtïac  tenet  , 
&fejubente  carnificinam  faccam  dïcic ,  19 j.  in 
febrim  incidic ,  206.  ad  extremaredudtus^nacrem 
Regentem  déclarât,  213.  Die  Pencecoftes  mori- 
tur;&  quïdem  haulto  veneno  ,  ut  putabatur, 
214.  Ejus  ingenium  &  mores  ,  21  y.  ejus  fchcfna- 

.  *:"■;.    '•  >  "ar  116 

Carolus  Borbonius  Cornes  Su  efH  on  en  fis  :  ejus  fche- 
ma, 4JJ 
Carolus  Borbonius  Princeps  Rupifun'onius  :  ejus 
fchema,  217 
Carolus  Dux  Arfchotanus  :  ejus  fchema,  434 
Carola  MargaritaMonrmorencîa  Princeps  Conda-a  ; 

ejus  (chema  ,  ^  , 

Carola  Tremollia  aceufata  ,  quod  conjugi  fuo 
Pt'incïpi  Condœo  vewenum  propïnavilfec  ,  in  jus 
addudta  ,  innoxia  tandem  declaracur  ,  287 
Caftaneus  cum  Jarnaco  fingulari  preelio  decercat  > 
moricur ,  ^ 


ciampoftea  venir  , arque  uc  inducia:  cum  Impe- 
rarore  facla'  dirimantur,  efKcit ,  40  ,  41 

Cardinalis  Carolus  Borbonius  ab  Henrico  III.  Rege, 
poft  necem  Guifii  Ducis  in  carcerem  conje&us  , 
297.  ab  Unionis  Sociis  Rex  nomïnacus  &  confti- 
tutus  ,  moritur,  328 

Cardinalis  Borbonius  junior  a  Tertia  factione  ,  ut 
Rex  nominaretur  propoficus  ,  341 .  moritur,  36S. 
Ejus  fchema,  433 

Cardinalis  Carolus  Lotharingus  Rhemenfis  Archie- 
pifeopus,  Henrico  II.  Régi  gradofus,  2.  Ut  Li- 
zetus  Primus  Prxfes  deftituacur  efficir,  1  r .  ad  Au- 
guftanam  ConfeiTionem  inclinare  videtur  ,  104  , 
10  f.  moritur  ,  22  f 

Cardinalis  Guifius  frater  Henrici  Guifis  Ducis  cum 
illooeciditur ,  297.  ejusfchema  ,  312 

Cardinales  Franci  numéro  duodecim  tempore  Hen- 
rici II.  4 

Cardinales  &  Epifcopi  qui  ad  PolTîacenum  collo- 
quium  venerunt  j  I02 

Carnucuma  feederatîs  Prïncipibus  obfeftum,  hortem 
egregîe  depellit  ,  ijy.  ab  Henrico  IV.  capicur  , 
î8t  j3S8 

Carolus  V.  Imperator  Mauricio  Saxonico  Principe 
fe  infequeme  >  fugit  in  Carlnthiam.  16.  pacem 


3 1 2.  ejus  fchema  ,  ibid, 
Catharina  Medicea  Regina  Francorum  confecratur3 
&  coronatur  cum  magnifias  fpectaculis  ,9,  ejus 
fchemara  ,  63.  tam  folerter  Se  callide  cum  An- 
tonio Rege  Navarra  agit  ,  ut  ipfi  Regni  guber- 
nacula  concédât ,  92.  aftuta&;  ambitiofa  ,  Reli- 
gionem  non  multumcurat,  dum  omnia  ad  votum 
fibï  cédant  ,  99.  Guifiis  ne  in  aulam  regiam  ac- 
cédant ,  prohibée  ,111.  illi  ejus  julfa  fpernentes 
ad  illam  fe  conferunt ,  1 1 1  ,  112.  animi  pendec 
an  cum  Carolo  filio  Rege  ad  Conda-um  Princi- 
pem Se  Hugonocos  fe  receptura  fie  ,112.  ab  An- 
tonio Rege  Navarra  cogitur  Lucetiam  fe  confer- 
re  ,  1 1  3.  De  confilio  Hofpitalii  Cancellarii  ,  uc 
bellum  civile  vitetur ,  tractât  ;  fed  nullo  fruttu , 
1 1  y  ,  1 16.  Condaum  Principem  alloquicur,  1  r  6  > 

Catharina  de  pace  agic ,  ijj.  Congreflus  in  Infula 
Boum  habetur  :  pax  facla  proclamatur  ,  1  Ca- 
tharina formofatum  pueliarum  illeccbris  Princî- 
pum  procerumque  animos  allicit  Ltfibi  devincit, 
137.  cum  Rege  Se  Alexandro  Principe  filiïs  Re- 
gnum  invifit  ,  141.  Lugdunum  venit  ,  ubi  arx 
conftruitur  ,  142.  cum  filiis  Tolofam  fe  confère, 
ubi  Alexandri  fecundi  filii  nomen  in  Heuricum 
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&  Herculis  tertii  filii  in  Francifcum  mutât ,  145. 
Baionx  EUfabetham  Regïnam  Hifpanix  filiam 
fuamvidet,  putaturque  illam  ibi  cum  Albano 
Duce  de  întctficiendïs  Hugonotorum  primipila- 
ribus  conlîlia  mifeuifle  ,  1 44 

Catharina  fex  mille  armatos  Helvetîos  fïipendiarios 
in  Franciam  adduci  curât  :  bine 6CCX  fufeepto  in 
Fiandriam  a  Duce  Albano  cum  exercitu  itinere  , 
Hugonoti  metuentes  ad  arma  currunc ,  1 47  ,  1 48. 
Catharina  armatos  Hugonotos  cife  comperit ,  & 
cum  Rege  filio  Meldas  fe  recipit  ,  148.  pacis 
conditiones  Principi  Condxo  ofterri  curât  ,  qux 
non  admittuntur  ,  154.  Principem  Condxum  Se 
Colinium  Mans  Prxfeâum  aftu  comprehendere 
vult ,  1  jS.  at  illi  dilabuntur ,  15S  ,  1J9.  omnes 
Hugonotorum  primipilares  intercipere  conarur  ; 
ejusinlîdix  Scalïutia,  iSt.&feqq,  ejus  conlîlia  8c 
artes  in  Bartholomxana  camificina,  1S7 
Catharina  abfente  filio  Regens  cum  Rupellanis  Se 
vicinis  inducïas  facit  ,119.  Moiugommcrium 
contra  datam  fîdem  capite  plccti  jubet ,  21g  > 
220,  cum  Alenconio  feu  Andino  filio  y  qui 
aima  fumferat  ,  inducîas  fex  meniîum  facit,  23  1 


vium  obiïdet ,  169.  Poil  Monconrunanam  cla- 
dem  pugnatores  colligit,  pontem  ad  Garumnarrt 
parât ,  qui  a  Monlucio  dillblvicur  ,  1 76.  in  Sep- 
timaniam  intrat  ,  Sanéti  Felicis  oppidum  capete 
frurtra  tentât,  176.  quingentos  Bandoleriosarma- 
tos  ex  Pyrenxïs  accïpit,  177.  Lunellum  fruftra 
obfidet ,  ïbid.  Rhodanum  bis  trajicit  ,  îbid. 
Coliniusin  graviffimum  morbum  incidit  &  con- 
valcfcit ,  1 17.  de  pace  agit.  Arnxum  Ducis  capîc 
17S.  Contra  Regium  exercîtum  pugnat.  Veifus 
Ligerim  movet ,  791.de  pace  agitur  Se  ipfa  con- 
cluditunejus  conditiones,  1S0 
Colinius  urgente  Rege  Lutetiam  venir,  iSy.  multis 
ut  ne  îllo  feconferret  fuadentibus,  iS6.  a  Mau- 
revellio  quem  Guifius  Dux  emiferat graviter  vul- 
neratus,  1S7.  a  Rege  invifitur,  188.  Vicedomi- 
nus  Carnotenfes  hortatur  illum  Se  Reformates 
exteros  ut  quamprimum  Luretia  abfccdant  :  Sed 
in  cailum  ,  189,  190.  In  lefto  fuo  occïditur  a 
Befmio  Guiiîi  Ducis  ficario,  191.  Corpus  t-jus 
mutilum  lufpenfum  191.  poftea  in  etfigie  ipfe 
fufpenditur  , 
Colloquium  PoiTîacenumejufquc  Schéma,  102 


in  Abbatiam  Bellî-ioci  fe  confert ,  Scpacem  facit,  Colomerius  S.  Laudi  oppidum  defendens  occiditur, 
a3î»  234,  Pac's  'ftius  conditiones,  233,254,  irï 

2}j-.  qux  pax  non  accurate  fervatur  ,21^  ,  ConciliumTridentiiiumtranflatum  Tridento  Bono- 
lj6.  Neracum  pergit ,  &  cum  Henrico  Rege        niam  &  pcltea  Bononia  Tridentum  ,  14 

Navarrx  tra&at  ,  pofteaque  in  Delphinatum  fe  Concilium  Nationale  proponitur  ,  tandemque  reji- 
confert,                                      249, 2 jo       citur,  I0g 

Catharina  cumin  Lufîtanïx  Regnum  jus  fibi  com-  Concionatores Henricum III. Regem carpunt Se  dic- 


petere  jactaret  ,  claifem  mifit  ad  Aïlbras ,  duce 
Philippo  Strozzio.  Claiïis  itthxc  abHifpanis  pio- 
fligata  ,  Se  Strozzius  occifus  fuit ,  257  ,  2  jS.  Ca- 
tharina cum  Guifio  Duccj  qui  arma  contra  Re- 
gem fumferat ,  tractatum  venic ,  271.  apud  Picïo- 
nas  cum  Rege  Navarrx  colloquia  mifeee  ,  &  ni- 
hil  concluditur  ,  279,  2S0.  Catharina  Medicea 
morîtur:  ejus  ingenium  j  mores,  prxftigiarum 
cultus  ,  298  ,  299  ,  300 

Centurionis  fchema  tempore  H.'nrici  III,  Régis  ,  j  1  ; 
Celar  Dominus  ,  Spurius  filius  Hsnrici  IV.  Régis  , 
Mercurii  Ducis  fHiam  ducit  uxorem  ,  389 
Chriftina  LotharingixDucifla  in  Fiandriam  fe  reci- 
pit ,  17.  ejus  fchema  ,  ^12 
Claiïis  Anglica  Rupellanis  fert  ripera,      203  ,  204 
Claiïis  regia  Rupcllanorum  claflcm  profligat ,  243 
ClaiTîs  Hiipanica ,  qux  inviifta  appellabatur  ,  infau- 
ftum  exitum  habet ,  2S  j 

Claudius  Lotharingus  Dux  Guifix  morîtur  ,        1 1 
Claudia  Henricill.  filia  Carolo  II.  Lotharingix  Du- 
ci  connubio  jungttur  ,  Û4 
Clemens  VIII.  Summus  Pontifex  eleiftus ,  Un'tonls 
ftatim  patroeïnium  fufeipic ,  347.  Regcm  tandem 
Henricum  IV.  folutum  in  Eccleiix  gremium  reci- 
pit ,  371.  arbiter  eleiftus  Henricum  IV.  inter  & 
Sabaudîx  Ducem  ,  negotium  amandat,  nec  judi- 
cïum  ferre  vult  :  quare  ,  396.  moritur  j  418 
Coconafiusdamnatus,  capite  truncarur  ,  211 
Colinius  f  GafparusjPrxfectus  maris  creatur  ,  12. 
Lentium  occupât,  Se  inducias  rumpit,  42.1(1 
Sancti  Quiutini  oppido  obfirlTus ,  egregie  hoftem 
propulfat  ,  &  oppidum  tandim  vi  capimr  ,  4y  , 
46  3  48  ,  49.  in  fufpicioiiem  venït ,  quod  confpi- 
rationi  Renaudiî  operam  dederit,  78.3b  aula  re- 
gia difeedit  ,  S6.  in  grariam  Hugonotorum  verba 
facit ,  84.  in  Drocenfi  pugua  ftrenue  &  folerttr 
agit  ;  fed  vïncitur,  1 19.  commeatum  regium  in- 
tercipit&  profligat,  121,  1  22.  InNormannia  Ca- 
domi  arcem  t  bfidet  Se  capit ,  132 
Colinius  acculatus  quod  Francifct  Guîfiï  Ducis  cx- 
di  operam  dederit;  ut  ea  de  re  iple  inrcrrogetur& 
audiatur  poftular  ,  1 54.  manum  militum  ad  euf- 
todiam  pofitani  duce  Strozzio  peditatus  PrxfefTro 
Generali  profligat  Se  Strozzïum  capit,  168.  cum 
exercitu  PriiicipumLufinianum  capit  ,  Ôt  Pïda- 
Tome  V, 


teriis  infectantur,  z§6 
Condxus  Princeps  cum  in  fufpicionfm  vcnilïéc 
qupd  Ambrollanx  confpirationi  manum  dediilèt, 
fefe  purgat  ,81,85.  Multis  urgentibus  in  aulam 
Franciici  II.  Régis  venit,  S9 ,  90.  in  carcerem 
conjicitur ,  caufam  dicere  cogitur  ,  91  ,  92.  Porc 
Francifci  IL  obitum  ex  carcere  educîtur  } 
innoxiusdeclaratur ,  •  9S 
Condxus  armatotum  Hugonotorum  Dux,  113.3 
Principibus  Proteftantibus  auxilia  poftulat  s  113; 
Balgentiacum  capit,  1 18.  Germanorum  auxilium 
accipit&  vérfus  Lutetiam  movet,  1  27. in  Drocenfi 
pugnacapitut,!  i8,i2  9.FtancifcamLongavillxam 
ducit  uxorem,  1  38.  Cum  Colïnio  maris  prxfe&o, 
dum  fibi  infidix  pararentur,  arma  affumitjam- 
boque  cum  fuis  fecundum  civile  bellum  inci- 
piunt  j  148.  Rofxum  in  Bria  fe  conferuntj  ibid. 
Condxus  Princeps  armatus  occurric  Helvetiis  Re- 
gcm Meldis  Lutetiam  ducentibus  ,  149.  cum 
exercitu  fuo  famem  Lutetiam  induccre  conatur, 
1  yo.  -Prope  S.  Dïoiryfii  oppidum  vi'ncirur  ,  ijn 
cumColinio  ad  Principem  Cafiiiiirum  properatr, 
qui  fibi  auxilium  grandeducebat,  tfi.  cum  ipfo 
jungitur  ,  1  y4.Carnutum  cum  Cafimiro  obfidet, 
1  jr.cum  expugnare  urbem  non  pollènt ,  oblatas 
pacis  conditiones  admitrunt  >  1  j-  6,  Condxus  Prin- 
ceps Ludovicus  in  Jamacenfi  pugna  occidîtur  , 
1 6 y.  ejusfcliema,  117 
Condxus  Princeps  Henricus  Ludovîci  filius  abHu- 
gonotis  dux  eligicur  ,  177.  Mariam  Clivienicm 
ducit  uxorem,  183.  In  Germaniam  fugir  ,  209. 
In  conventu  Milialdenlî  Reformatorun:  Prxfec- 
tus  Gencralis  deligitur  ,  220.  cum  exjrcitum  in 
Germania  collegidet,  ejus  imperium  Ducî  Alen- 
couio  cedit,  231.  cum  Principe  Cafimiro  in  Fran- 
ciam intrat ,  &  cum  Alenconio  Duce  jungitur, 

Condxus  Princeps  Broagium  occupât  j  236,  237, 
Feram  ex  improvifo  capit,  2  fo. Germaniam  petit, 
&  inde  incognitus  rediens  Ipoliatur  6c  Diguie- 
riumaditj  2yi.  in  Angliam  trajicit  ,&  inFran- 
ciam  reverfus  CarolamTt  emolliam  ducit  uxorem» 
276.  Haufiovenenoadomefticisdato  interitj2S6, 
2S7.  ejusmotes  Se  laudes ,  ibid, 
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ConfciTio  Auguftana  a  Catharina  Régente  proponi- 
tur,  .  I0f 

Congrefius  pro  pace  Franciam  huer  &  Hifpaniam, 

5J 

Congreflus  Talfiacenfis,  _    _  117,118 

CongreflilS  ftuftra  obnicentibus  Unionis  fociisSu- 

rena:  habentur ,  3J7>  3j8,  359 

Confpicilia  cubulata  adinvcnta ,  414 
Confpiracio  in  Francia  advei  fus  cos  qui  rerum  gu- 

bernacula  tenebanc ,  76  ,  77 

Contii  &  Dumbarum  Principes ,  Cratumni  profli- 

gancur ,  345 
Convencus  in  Fontebellaqueo  Francifco  II.  régnante, 

8j 

Conventus  Molinî,  *44>  *4Î 

Convencus  generalis  Cleri  Gallicani,  379.  Conven- 
tus alius  Cleri  Gallicani ,  4*3  >  4*4 

Cordaligati  Metas  urbem  Imperialibus  tradere  ten- 
tant ;  fed  deprehenfi  puniuntur,  34>  3Î 

Coflîus  Matefcallus  cura  exercitu  movet  contra  Co- 
linium  &  Principes,  pugnam  committit ,  cujus 
anceps  exitus ,  178 

Crequius  a  Sabaudis  captus ,  389.  bis  contra  Philip- 
pinum  Sabaudum  lingulari  certamine  pugnat. 
Philippinus  occiditur,  394 

Cuftodis  corporisHenrici  III.  fchema  ,  313 

Cuti-acenfis  pugna,  in  qua  Henticus  Rex  Navarrx 
vi&orfuit,  181 


D 


DAcerius  Curfolius  j  vel  CruffoUus,  pugna- 
tores  multos  pro  Hugonotis  colligit ,  ac  Ne- 
maufum &Monpelium  occupât  »  ijz.  magnam 
militum  manum  ad  exercitum  Condxî  Principis 
ducit,  l6i 
Danvillxus  Mommnrencius  Septîmanix  Prxfedtus 
cum  Hugonotis  i(Hus  provincial  focîetate  jungi- 
tut  ,  2.10.  Cum  Rege  Henrico  III.  reconciliatur  , 
24j.Conftabularius  Francia;  créât  us  ,  Viennam 
in  poteftatem  HenricilV.  Régis  redigit,  371, 

371 

David  Advocatus  Parifmus  libellum  edir  deteftan- 
dum  in  gratiam  Lotharingorum  Principum,  237, 

138 

Delphinus  Montpenferius  in  Delphinatu  bellum 
gerit ,  no 
Diana  Pictavienfis  Henricum  II.  pellecturn  quo  vult 
ducit ,  &  omnia  adminiftrat  ,  2.  Francifco  II,  ré- 
gnante ex  aula  regîa  pellitur  ,  66 
Diana  fpuria  filia  Henricî  II.  légitima  declarata  in 
fchemate  compatet ,  64 
Dies  Arcarum ,  317 
Dies  Doliaris  ,  2.89 
Dies  Farinarum ,  336 
Diguierius  Gratianopolin  capit  :  cum  Valleta  jun&us 
exercitum  modicum  Sabaudorum  profligat  ,338. 
Sabaudorum  alîum  exercitum  in  fugam  vertit  , 
343  ,  344.  In  Pedemontium  bellum  infert  ,  351. 
Prxfeétus  Genevalisexercituum  Régis  declaratur, 
Sabaudix  Ducem  depellic,  38  j.  oppida  Si  caftra 
multa  in  Sabaudiacapit  ,  400 
Dinantium  captum  &  direptum  ,  30 
Dionyfius  Lambinus  ex  terrore  moritur  in  Sanbar- 
thotomxana  carnificina ,  194 
Difputatio  Peronum  inter  &  Pleffium  Motrueum  , 

Don  a  (  Baro  )  dux  exercitus  Germanï  ,  venit  ad 
opem  fetendam  Régi  Navarrx  ÔC  Reformatis , 
281.  Aunelli  profligacur  ,  284 

DragutusBoiiifaciumCorcicxInfulx  oppidum  di- 
ripït,  16  »  17 

Drocenfis  pugna  duce  Francifco  Guifîo  ,  qui  vi&o- 
riam  retulit ,  ubi  duo  exercitus  duces  capti,  ÔC 
Santandreanus Matefcallus  occifus  e(t,  128  , 129. 


in  delineatîs  tabulis  reprœfentata  ,  131  ,132 
Duellum  Caftanei  cum  Jarnaco,  ;  ,  4 

Duellum 'infigne  ,  ubi  quidam  Régi  Henrico  III 
giatiofi  occifi  funt  ,  247  ,  248 

Duellum  Crequii  cum  Philippino  Sabaudo  nocho, 
qui  occifus  fuit,  394 
Duellum  ti'ïginta  Nobilium ,  quorum  viginti  quin- 
que  occifi  manfere  ,  Siquinque  cxteri  vulneribus 
confoiïî.  Deprehcnfum  eft  viginti  annorum  fpa- 
tio  feptem  vel  o£to  millia  Nobilium  in  Regno 
Fuancorum  duello  periille  ,  412 


EDictum  perquam  odiofum  ,  quo  fub  capitis 
pcena  vetabatur  ne  quis  in  aula  regia  aliquid 
vel  ftipendii  vel  mercedis  caufa  peteret ,  72 
Edi£Uim  anno  ij6o.  dacum  prolïbertate  confcien- 
tia:,  78 
Edidtum  Romorentinenfe ,  84 
Edidum  in  gratiam  Hugonotorum,  100 
Ediâum  aliud  in  gratiam  Hugonotorum  ,  109 
Edi£tum  quo  Carolus  IX,  Rex  déclarât  fe  non  in 
captivitate  degere  ,  1 14.  aliud  Edidtum  quo  Hu- 
gonotis liberum  exercitium  fua;  Religionis  per- 
mittit,  114 
Edictum  in  gratiam  Ecclcfiafticorum  ,       1 39,  140 
Edictum  quo  ferebatur   annum  incipiendum  efïè 
primo  die  Januarii ,     *  141 
Edidlum  pro  alienatione  bonorum  Eccîefiafticorum 
in  Francia ,  163 
Edi£tum  circa  monetas  ,  244,410,411 
Edictum  Nijmorofii  datum  contra  Hugonotos ,  274 
Edidum  contra  duella ,  422.  aliud  contra  duelia, 

425 

Eduardus  VI.  Rex  Anglia:  moritur  ,  27 
Egmundanus  Cornes  Thermum  Marefcallum  pro- 
fligat ,  ■ .  ;4 

Egmundanus  Se  Hornus  Comités  in  carcerem  trufi  , 
in  Belgio  ,  147.  capue  plexi ,  1 57 

Egmundanus  Cornes  alius  in  pugna  Ibriacenfi  ca> 
fus ,  3 1  f 

Elïfabetha  poil  Marix  fororis  mortem  Regina  An- 
gliae  declaratur,  5j.Elifabetha  Regina  Anglix  fo- 
lerter  Bïrono  monitadat,  404.  Moritur  j  ejus  in- 
genïum  &  mores  ,  412  ,  41} 

Eliiabecha  filia  Henrîci  II.  Regis,Philippo  II.  Hifpa- 
nix  Régi  connubio  jungitur  y7,  ejus  fchema,  63 

Elifabetha  Auftriaca  hlia  Maximiliani  Imperatorîs 
Carolo  IX.  Régi  Francovum  nubit ,  180,  jSi. 
Regina  coronatur ,  ibid.  ejus  fciicmata  ,  216 

Ellebovius  Dux  in  Scotîam  mictitur ,  ubi  pax  publi- 
catur  ,  76 

EfpernoniusRegigratiofusad  Régis  Navarrx  par- 
tes tranfit ,  266.  aceufatur  quod  Hugonotis  fa- 
veat  ,  268.  Prxfectus  Generalis  peditatus  confti- 
tuitur,  269.  Régi  dat  ad  cuftodïam  quadraginra 
quïnque  Nobiles  Vafcones ,  281.  Ex  aula  regia 
difeedit  ,  Engolifmam  venit ,  ubi  clam  conci- 
tante  Villaregio,  acivibus  impugnatur  ,  &  cum 
illis  poftea  pacifeitur ,  293  ,  294.  Efpemonms 
in  Gallo-provinciam  fe  confert,  3  51.  Gallo-provin- 
cîalibus  exofus,aitu  emiflo  pyiio  igne  ,  Brignolii 
pene  periïr ,  37S.  Rex  jubet  eum  ex  Gallo-pro- 
vincia  excedere  :  abnuic  il!e,  J78 

Efïîus  in  Scotia  Francorum  tutmis  imperat  :  ejus 
gefta  ,j.Taruanam  défendit  ,  22.  occidùur3  23 
Eftrxus  tormentorum  Magnus  Magifter ,  muhum 
juvit  ad  Portum  Gracice  captendum,  1 39 


FAcTiONEsin  exercitu  regio  Mdecontento- 
riim  ,  Fideliumfic  novotumCatholicorum,20f 
Famés  Lutetix  tngens,  îjO'îi1»^1 
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Famulus  a  pedibus  Régis  Henrici  III.  3 14 

Farnefiusf'  Petrus  Ludovicus  J  fiatris  Sumrai  Ponti- 
fias filius  trucidatur  .  4 
Farnefius  f  Horatius )  in  obfidione  Hedini  occifus , 

23 

Fera  Hifpanis  traditur ,  4 
Ferdinandas  Velafcus  Caftiliœ  Conftabularius  in 
Burgundia;  Comiratum  cum  exercitu  intrat ,  372 
Fonranus  Cornes  cum  exerciru  Hifpantco  in  Picar- 
diam  intrat  j  37}.  CaiteUetum  capit ,  374.  Villa- 
rium  Maris  Prxfectum  vincit ,  37J.  Durlanium 
capit  3  ibid.  Cameracum  obfidet  &  capit,  J76  , 

377 

Francifcus  DelphinusMariamStuardam-ScotixRegi- 
nam  ducit  uxorem  ,  ;  2 

Francifcus  II.  patri  fuccedens  duas  potentî jTîmas  fac- 
tiones  in  regno  fuo  reperir ,  6  y  1  66.  Remis  inurt- 
gitur  &  facratur  ,  69.  Barrum  fe  confère  ,  Si  fu- 
premum  domiuium  in  t  radium  Ulum  deponit , 
70.  ejus  morbus  ,92.  mors  ,93.  fchema  ,  94 

Francifcus  Dux  Alenconius  ,  AlMecontcntorum  dux 
conitituitur  ,  206.  ad  Hugonotorum  partes  décli- 
nât, 207.  M,tiecontenti  feu  Politici  fuadent  illi 
ut  fe  Hugonotorum  ducem  conftituat ,  20S.  illo- 
rum  imprudent!»  negotium  totum  detegitur  j 
208  ,  209.  în  aula  regia  obfervatur  ,  209.  Si  pof- 
tea  fub  euftodia  pofitus  8c  interrogatns ,  tremens 
refpondet  &  omnia  detegit ,  210 

Francifcus  Dux  Alenconius  apud  Piclonas  ,aula  re- 
gia furtim  reliera  ,  fe  recipit  j  229.  Dux  Alenco- 
nius ,  qui  Andini  nomen  fufeeperat ,  regiiexerci- 
tus  duxCaritatem  ad  Ligerim capit  >  240. 8c  Iflo- 
riacum ,  241 

Francifcus  Dux  Andînusin  Belgiumadimperandum 
evocatuv  ;  quibus  condirionibus ,  24;.  Bincium 
capit  6c  Malbodium  ,  ibid.  in  Franciam  redit  j 
ibid.  in  Angliam  trajicît ,  8c  cum  Elifabetba  Re- 
gina de  connubio  traclat ,  251 

Francifcus  Dux  Andinus  ISelgiiSupremus  Dominus 
eleelus ,  illo  bellum  gellurus  fe  confert  ,  253  , 
254.  Cameracum  obfeiTum  Hberat ,  8c  alia  qui- 
dam profpere  exfequitur  ,  ibid.  Francicis  copiisfe 
deferenribus  in  Angliam  trajicit  ,  ubi  iuum  cum 
Elifabetba  Regina  connubîum  afïèritur  &  firma- 
tur  ,  fed  fimulate  tantumex  parte  Regina; ,  2yy  , 
2j6.  Antuerpiam  fe  confert ,  ubi  quafi  regionis 
DomiiiLis  &  Princeps  excîpitut  ,  2y8.  Salcedam 
recipit  3  quiperniciem  ipfi  Andino  machinabatur. 
Prodirio  Salcedx  deprehenditur  ,  qui  extremo  af- 
ficitur  fupplicio  ,  2^9  ,  260.  ex  inepto  fuorum 
confitio  urbes  8c  oppida  multa  in  Belgio  occupare 
tentât  :  Antuerpiarn  caperevulr,  fed  înfauftoexi- 
tu  j  8c  in  Franciam  revertitur  ,  264 }  16$.  Hifpa- 
norum  ,  ut  putabatur ,  opéra  haufto  veneno  mori- 
tur,  267.  ejus  fchemata  ,  311 

Francifca  Aurelianenfis  Rothelïna  fecundauxorLu- 
dovici  Borbonii  Principis  Condaei  :  ejus  fchema  , 

Francifcus  Albxmalxus  Cornes  Princeps  Lotharin- 
gus  ;  ejus  fortitudoSc  virtus  3  i.K  Guifius, 
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b  e  l  L  A  feu  falinum  vectigal  in  quibufdam 
provinciis  feditiones  parit  ,  6 
,  quam  Henricus  IV.  uxorem  duce- 
re  volebat ,  ex  venenato  poculo  interiit ,  304 
Gaucherius  Villam-francam  in  Campania  ex  impro- 
vifo  capere  vuk  ,  8c  profligarur  ,  305  ,  306 

Germant  équités  ex  pacio  inito  cum  Efpernonio  Du- 
ce in  patriam  revertuntur  ,  28c 
Gregorius  XIV.  Unionis  feu  focietatis  partes  fufei- 
pitj  3  39.  exercitum  mittic  in  Franciam  contra 
Henri  cum  IV.  239.  moritur  344,InnocentiusIX. 
ejus  fuccefior  pet  duos  tantum  menfestedet,  345- 


Guillelma  Sarrabruccia  uxor  Florengii  MarefcaJ'fï  ; 
ejus  fchema , 

Guiiîus  ,  Francifcus  Albxmalarus  Dux,  urbanirate 
fua  populos  fibi  devincit ,  7.  poft  patris  morterri 
Guiiîus  Dux  efficitur  ,  n.  millus  Metas  ut  mox 
obfelTurum  hoftem  depelleret  ,  ad  defenfionem 
fefe apparat,  i9,hoftem  rtrenuilïîme  propulfat, 
20  ,  21.  ejus  generofitasj  zï.  obfidio  folvitur^ 

Uià, 

Guifius  Dux  in  Iraliam  cum  exerciru  properat ,  42  -, 
43 .  in  Neapolitano regno  beïlum gerit  non  ita  fauf- 
toexitu  ,44,  Campilium capit  &  Civitellam obfi- 
det ,  oblïdionem  iblvit ,  ibid.  in  Franciam  redit, 
45 odto  dïcrum  fpatio  Caletum  capit,  jo.  8C 
Guinam  ,  j  1 .  Thionvillam  obiidet  ôc  capit ,  y  2  , 

Guifii  fiatres  Francifcus  &  Carolus  ,  Francifco  IL 
régnante  totam  regni  adminiftrationem  obtinent, 
66,  67.  de  Renaudii  confpiratione  monentur,  78. 
Guihus  Francifcus  copias  colligit  contra  Renau- 
dium  &  conjuratos  ,  78  ,  79.  Guifius  Francifcus 
8c  Carolus  frater  in  Germaniam  contendunt , 
108.  Savernœ  cum  Wirtembergio  Duce  8c  duo- 
bus  Miniftris  colloquia  mifeent,  109.  in  redicu 
Vaffiaca  cœdes ,  no 

Guifius  Francifcus  Lutetiam  venir  ,  &  acclamante 
populo  excipitur  ,  ni  ,  112.  in  Drocenii  pugna 
vidtor  ,  129,  1  jo.  Prifcttus  genetàlts  exerc:- 
tuum  regiorum  confliruitur ,  13 1(  Aurelianum 
obiidet,  132  ,  133.  lethali  vulnere  confodirur  a 
Joanne  Poltroco ,  13  3  ,  134.  moritur  :  ejus  lau- 
des, 134,  ij  y.  verum  ejus  fchema  ,217.  Guifia 
uxor  ejus&  filii  candis  illius  ultionem  petunt,  1  ;8 

Guifius  Henricus  Francifci  filius  Pidtavium  obfe£ 
fum  intrat  ,  urbemque  défendit,  169.  m  qua 
defenlione  multum  honoris  fibi  conciliât  »  170, 
contra  Regcm  Hcnricum  III.  machinatur  ,  268. 
Carolum  Cardinal em  Borbonium  fadionis  fua; 
ducem  conflitait ,  270.  cumHifpanixRege  con- 
fentit ,  a  quo  auri  fummas  excipit ,ibid.  cum  Hif- 
panis Rege  padtum  init,  271.  copias  colligit  * 
urbes  oppidaque  multa  occupât  >  272.  cum  fo- 
lenïa  multa  ante  Getmanîcum  equitatum  recep- 
tui  canitj  2S5.  Donam  Baronem  Aunelli  profli- 
gat  ,  284.  Guifius  cum  feederatis  &  Lotharingia: 
Duce  Nanceii  coniïlia  mifcet ,  atque  unà  omnes 
Henrico  Régi  acerrimas  condiriones  offerunt , 
2S6.  Guifius  jufiaregia  fpernens  Lutetiam  venir» 
2SS.  bis  Regem  alloquitur  ,  28S  ,  2S9.  Guifius 
Dux  8c  Cardinalis  frater  ejus  julTu  Henrici  III. 
Régis  interficiuntur ,  296  j  297.  Henrici  Guifii 
Ducis  fchema ,  312 

Guifius  Henrici  filius  Joanvillœus  Princeps  in  car- 
cerem  conjeétus  julfu  Henrici  III.  Régis  ,  297.  ex 
carcere  elabïtur  ,  342.  proponirur  ut  connubio 
jungatur  cum  tîtia  Philippi  Hifpanix  Rcgis,  fi 
quidem  illa  Regina  Francia?  a  factiofis  Unionis 
deelaretur  ,  ;60)  36  r.  Guifius  cum  Henrico  IV- 
Rege  paciieitur  j  368.  In  Gallo-provincïam  mir- 
titur  8c  Maffiliam  in  Régis  poteitatera  reducit , 
37S>379 
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H An  A  a  Francis  capitur  &  prxfidiarii  Hifpant 
caeduntiir,  374 
Haius  qui  fe  modo  hujus ,  modo  illius  partis  elle  h- 
mulabat ,  occiditur  ,  227 
Hedinum  captum  a  Carfareîs  >  23  j  24 

Helvetiïquadragintaduo  Oratores  in  Franciam  mit- 
tunt  3  41 1.  qui  magnifiée  excipiumur  ,  ibid. 
Helvetîus  Cuftos  Henrici  111.  Régis  reprxfenratus , 

S1* 

Henricus  IL  patri  fuccedit,  1.  ejus  ingenium&mo- 
res ,  1  , 2.  a  Diana  Pittavïenfi ,  &  a  gratiofis  re- 
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"gîtur  ,  &eorum  nutu  mûvetur  ,  1.  Rex  inungi- 
rur  ,  2  ,  3.  rem  xrariam  dîfïipat ,  3.  initio  regni 
iplïus  Miniftri  multi  mutantur,  3.  duellaipfe  pro- 
hibet>4.  ciim  Solimano  focietatem  belli  confir- 
mât contra  Carolum  V.  Imperatorem  ,  5.  auxi- 
li  um  in  Scoriam  mittit ,  tbiâ,  in  Burgundiam  Se 
in  Pedemontium  fe  confei't  ,5,6.  Lugduni  ma- 
gnifiée excipitur  ,-6.  Bononiam  ad  maie  obfidere 
parât  ,  fed  padto  cum  Anglis  inito  ,  urbem 
occupât ,  8.  Curiam  Supremam  contra  Catvinif- 
tasconftituit  3  S.  ftîpendia  militaria  auget  ,  10. 
cumHelveriis  focîetatem  rénovât  ,  ibid.  Trium- 
phantis  more  Rothomagum  inttat  ,  ïî.  magna 
ibi  oblata  fpe£tacula  ,  ibid. 
Henticus  II.  cum  Gcrmanis  Principibus  pacifcitur 
contra  Imperatorem  Carolum  V.  1 4.  Vetar  ne  pecu- 
nîa  Romani  mktatur,  15.  bellum  inltalïamove- 
reincipit ,  1  j,  pecuniam  multam  colligit  exigît- 
que  ,  16.  cum  exercitu  movet,  Se  Metas ,  Tul- 
lum  ,  Virodunumque  capit  ,  16  ,  17.  verfus  Ar- 
gentoratum  movet  ,  ac  poftea  receptum  habet  3 
17.111  pacis  conditionibus  a  Germanis  Principi- 
bus non  comprehendirar  ,  18.  poil  folutam  Me- 
tarum  obfidionem  conviviis  Se  oblectamemis  dat 
operam  ,  ac  Tamanam  amittit  jii,  23.  incon- 
fulto bella  Scnarum  Se  Corlkx  Infulx  fufeipit  3 

16 

HenricusII.  cum  exeteitu  movet  contra  Carolum  V. 
Imperatorem  ,  z.9.  ejus  exercitus  aliquot  oppida 
capit ,  ibid.  Ille  Kentiacum  obfidet ,  30.  Rentia- 
Cenfîs  pugna  ,  in  qua  Franci  fuperiores  fuere,  3  1, 
32.  Henricus  Renriaci  obfidionem  folvit  ,  32. 
Edîdhim  contra  CaJ vinifias  publicat ,  3  j 

Henricus  II.  bellum  fufeipit  Neapolîtanum,  38  ,  39. 
cum  Summo  Pontifice  pacifcitur,  39.  cum  Impe- 
ratore  inducias  quinque  annorum  facït ,  illafque 
inconfulto  violac  ,  40 

Henricus  II.  poft  Sanquintinianam  cladem  Parifî- 
nos  fïrmat  ateonkos  ,  48.  ingentes  pecunia;  fum- 
mas  colligit,  yi,  Andelotum  Calviniftam  in  car- 
cerem  trudit  ,  J2.  cum  ingenti  exercicu  contra 
Philippum  IL  Hifpanix  Regem  movet ,  54.  cum 
Elifabetha  Anglia;  Regina  pacem  facït,  56.  8c 
cum  Hifpania*  Rege  ,  57.  Edlc-tum  publicat  con- 
tra novos  Religionis  Reformatores  ,  yS.  lethali 
vulnere  in  ludo  equeftri  infeliciifime  confoditur, 
59.  ejus  îîngulariflîrni  cafus  prarfagia  ,  59  ,  60. 
Hentici  II.  ingenium  Se  mores,  60,  61.  ejusfche- 
mata  ,  61,6$ 

Henricus  Dux  Andinus  Prxfeâus  General  is  exerci- 
tuum  regïorum  creatur  ,  1  rz.  cum  exercitu  fuo 
feederatorum  exercitum  obfervat,  iyy.  cum  exer- 
citu regio  movet  contra  Condamna  Principem  & 
Colinium  Maris  Prarfecrunij  161.  Jarnacenfem 
pugnam  committit  ,  ubi  victor  evadit,  164, 
165".  Caflrum  -  Eraldi  obfidet,  ut  hoftem  co- 
gat  Pictavianam  obfidionem  folvere,  170.  foler- 
ter  receptui  canit,  171.  vetfus  exercitum  Prïnci- 
pum  &  Maris  Pratfedii  movet  ,  Monconturïanam 
pugnam  conferit ,  Se  viifboriam  refert  ,  171  ,  172. 
aliquot  oppida  capir,  Se  Sanctum  Joannem  An- 
geriacenfem  obfidet,  173.  pnefidiarii  dïu  cona- 
tus  ejus  propulfanc ,  &;  tandem  deditionem  fa- 
ciunt ,  174,175 

Henricus  Dux  Andium  ad  obfidionem  Rupellx  im- 
peraturus  pergît ,  comitantibus  multis  Principi- 
bus &  proceribus  ,  200.  atte  &  opeta  Joannis 
Montlucii  Epifcopi  Valentini  Rex  Polonia:  deli- 
gitur ,  204.  ante  Rupellam  e  periculo  grandi  eri- 
pitur  ,  104.  Rex  Poloniar  clcftus  cum  pompa  &C 
magnifîcentia  Lutetiam  intrat ,  206.  ïnPoloniam 
proficifeitur  ,  206,  207 

Henricus  Rex  Polonix  cum  audilTet  Carolum  IX. 
Regem  fratrem  fuum  obiifie  ,  Polonïs  qui  fe  ob- 
fervabant ,  fe  furtim  fubduccre  Se  aufugere  cogi- 


tât ,  219.  Matrem  fuam  regni  Regentem  confir- 
mât ,  ibid,  ex  Polonia  elabicur  ,  per  Auftriam  tran- 
fit ,  Venetias  venit ,  Se  in  Pedemontium  tranfît , 
ubï  inconfulto  fidem  fuam  dat  >  121,  Henricus 
III.  in  regnum  fuum  ingreffus  ,  prxconceptam  de 
fe  magnam  exiftimationem  admodum  minuit, 
222  ,  223-Lugdunum  venîf  ,  ubi  habito  confilio 
bellum  courra  Hugonotos  decernitur  ,  223,  œra- 
rium  regium  exhaurit ,  214-  Damvillam  fibicon- 
ciliare  fruftra  tentât ,  22  y.  Avenionem  fe  confert, 
ubi  Ecclefiafticas  ceremonias  Se  proceffwnes  fré- 
quentât ,  ibid. 

Henricus  III.  Rbemïs  inungïtur&  facratur  ,  ac  Lu- 
dovïcam  Lotliaringam  Valdcmontiam  ducit  uxo- 
rem  ,  227.  Unionis  Sandbœ  fe  Principem  decla- 
rari  curât  ,  238.  ex  vita  molli  Se  effeminata  ,  at- 
que  ex  gratiofis  fuis  juvenibus  fe  delpiciendum 
prarbet ,  246  ,  247  ,  24S.  Ediâa  qux  populo  ef- 
fent  011er i  muka  profert  ,  qua:  Senatûs  Curia  pu- 
blicarenon  vult ,  24S.  Ordinem  militaremSandtï 
Spiritus  infiituît  ,  249.  Geneva:  Se  Helvetiorum 
patrocinium  fufeipit ,  1  yo.  ineptis  atque  profufis 
fumtibus  rem  xrariam  labefadbat  ,256  ,157.  Lu- 
dis  &  fcurrilitatibus  Majeftate  Regia  indïgnïs 
odium  Se  dcfpeilum  fubditorum  fibî  parit ,  260. 
neenon  ex  religiohs  quibufdam  cei'imoniis&prf- 
cejftonibtis  »  262 

Henricus  III.  pro  aula  fua  flatuta  quœdam  edir,  qux 
maie  obfervantur  ,  269.  Hugonotos  non  amat, 
illofque  ab  officiis  Se  muneribus  excludit ,  271 , 
Edictum  unittit  quo  prohibe tur  ne  quis  militares 
copias  iîbi  colligat  ;  mittit  duces  qui  iilud  impe- 
diant  ;  hi  rem  bene  gerunt ,  fed  Rex  non  conf- 
tanti  animoperfeveratJ273.invitusEdii£lumemit« 
lit  contra  Hugonotos  in  gratîam  Unionis  ,  274. 
Guifiis  &  Unionis  Sociîs  urbes  Se  oppida  conce- 
dit  ad  fecuritatem,  274 

HenricusIII.  invitusbellum  contra  Hugonotos  fuf- 
eipit, &duces  exercituum  fecretomonet  ne  illos 
acrius  imperant ,  277.  catellos ,  fimias  &  pfitta- 
cos  émit ,  ik  in  futilibus  rébus  tempus  terit,278. 
Principum  Germanorum  Oratoribus  ,  qui  quod 
Hugonotos  bello  impeteret  querebantur  ,  aipere 
refpondet,  279.  movet  ipfe  cum  exercitu  contra 
exercitum  Germanorum  ,  qui  duce  Dona  in 
Franciamintraverat,  3S3.  arcet  exercitum  illum  a 
Ligeris  tranfitu  ,283  ,284.  prolata  pecunia  duo- 
decim  mille  Helvetios  ab  exercitu  Dona;  amovet, 
Se'm  patriam  fuam  amandat ,  284 

HenricusIII.  Unionis  Sociis  quetendi  caufasfuppe- 
ditat ,  dum  Efpemonio  dona  Se  officia  line  modo 
ullo  ofFerCj  286.  Unionis  Socii  Regem  ipfum 
comprehendere  moliuntur ,  287,  28S.  ille  poft 
doliaremdiemLuteria  aufugit  &Carnutum  venir, 
290.  omnibus  provinciarum  Prxfcdlis  rem  uti 
gefta  erat  literis  nunciat ,  ibid.  Efpernonium  fève- 
ro  vultu  excipit ,  qui  ab  aula  regia  difeedit ,  291, 
292.  Rex  Ordines  iRegni  Blœfas  convocat ,  294. 
Duci  Sabaudia;  edicit  ut  fibi  Salutiam  reftituat, 
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Henricus  III.  Guifium  Ducem  de  medio  tollcre  mo- 
litur  j  196.  illum  Se  Cardinalem  fratrem  ejus  ob- 
truncari  curât  ,  297.  Cardinalem  Borbonium, 
Ducem  Nemorofium  ,  Principem  Joanvilîarum 
Se  alios  in  carcerem  conjici  jubet ,  ibid.  poft  Gui- 
fii  necem  multa;  urbes  per  regnum  a  Rege  defî- 
ciunt  ,  J°4 

Henricus  III.  Curiam  Senatus  Parifini  Se  Cameram 
Computorum  Cïfatodunum  transfert ,  &  Came- 
ram  Senatus  Catalauni  conftituit ,  305.  cum  Re- 
ge Navarrx  jungitur,  ibid.  Curiam  Senatus  Ro- 
thomagenfis  Cadomum  transfert  ,  306.  parum 
abéft  quin  prope  Cxfarodunum  Rex  capiatur , 
ibid.  Pi&avium  fe  conferr ,  ut  urbem  fibi  fervet , 
fed  ftuftva,  307.  cum  exercitu  niovec  Lutetiam, 

3c8. 
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308.  Pontifaram  capit  ,  &  ad  Sanctum  Chlodo- 
veum  venit,  309.  lethali  vulnere  confodkur  a  Ja- 
cobo  Clémente  Dominicano  ,  ibid.  markur.  Ejus 
ingenium  Se  mores ,  jio,  fchemara  ,  311 

Henrico  III.  gratiolus  delineatus  reprarfentatur  ,313 

Henricus  Borbonius,  Princeps  Navarra:,  poft  Jarna- 
cenfem  pugnam  Se  mortem  Piincipis  Condxi  Re- 
formacorum  duxdeclaracuc  ,165.  Margaritam  Va- 
lefiam  Régis  fororem  ducïc  uxorem  ,  187.  Hen- 
ricus jam  Rex  Navarra:  Se  Princeps  Condensa 
Carolo  IX.  Rege  Calvinilmum  abjurare  cogun- 
tur,i9j,  194.  Ambo  autem  juffu  Regisad  Sum- 
mum Pomiricem  fcrïbunt  ,  teftiticances  fe  ad  Ec- 
clefia:  gremium  efïe  reductos  ,  197.  Rex  Navarra: 
jubetur  a  Rege  Edictum  ad  fubditos  fuosmktere, 
quo  ilios  ad  Cattiolicam  Se  Romanam  fidem  am- 
pledtendam  hortatut  ,  ibid. 

Henricus  Rex  Navarra:  fub  euftodia  pofîtus  &  in- 
terrogatus  audacler  refpondet,  210.  ab  aula  regia 
dilapius  Rupellam  fe  confert,  236.  Cadurcum 
capit  non  fine  cxde  fuorum  ,  25  1 .  a  Conciona- 
toiibus  laceratut&carpiturjiyo.Ducem  Gurlium 
ad  fingulare  certamen  provocat ,  173,  274.  Rex 
Navarra:  &:  Princeps  Condxus  libellum  contra 
Guifîos  publicant  ,  274.  Rex  Navarra:  très  cqui- 
tum  turmas  fundk,  2S1.  In  Cutracenli  pugna 
vic~bor  ;  ejus  humanitas  ,  2S2.  bellum  in  Pictoni- 
bus  cum  profpero  exitu  gerk ,  2gy.  Reformato- 
rum  Ordines  Rupellam  convocat ,  295  ,  296, 
Niorctum  capit ,  297 

Henricus  Rex  Navarra:  poft  morrem  Henricï  III.  in 
exercitu  regio  Rex  Francorum  declaracur ,  5 1  j-, 
Compendium  feconferr,  très  in  pattes  exerckum 
dividk,&  Rothomagum  feobfidere  fimulat^  16. 
Dieppam  petit,  &Aicïs  caflrametatur.  A  Medua- 
nio  oppugnatut ,  quiegregie  dcpelliuir,  3  ^.no- 
vis  copiis  exercîtum  auget  ac  Luretiam  venir  , 
fuburbia  quatuor  expugnat  ,  3  18.  Vindocinum 
capit  ,  319 

Henricus  IV.  Cxfarodunum  petit  ,  Or2tores  Venc- 
tos  excipit,qui  illum  ut  Regem  Francorum agnof- 
cunr,  ,  321.  Cenomanum  capit  ,  Se  alia  plu  ri  ma 
oppida ,  322.  Alenconium  item  ,  Falefiam  ,  alia- 
que  oppïda  ,  ibid.  Meulantum  obfeflum  oppidum 
novo  prœfidio  munît ,  ac  Poflîacum  capit,  325, 
Drocum  obiidet&:  obfîdionem  folvitut  Ibriacam 
pugnam  commutât ,  ubi  vidtor  evadit  ,  324,3.2  j. 
vicloria:  fruéfeura  prufentem  amktk ,  $16.  Lute- 
tiam  famem  vult  inducere  ,  3i7.Sanc~ti  Dionyiîi 
oppidum  capit  ,  331.  Parmenh  Ducï  pugnandi 
poteftatem  offert ,  3  32  ,  333.  illum  receptum  ha- 
bentem  inlequitui ,  334 

Henricus IV. Cainutum  obfïdet  &capk ,  337  ,  338. 
Ediclum  profett  ubiconqueritur  de  Summo  Pon- 
tifieequi  fuos  Vaticano  fulmine  impetierat,  340. 
Noviodunum  obfidet  &  capk  ,  341  ,  342.  auxi- 
lîarium  copiarum  agmen  ex  Anglia  accipit ,  341. 
exercicum  auxiliarem  Germanicum  adk,  Se  pu- 
gnandi poteftatem  Meduanio  dat ,  344.  Rotho- 
magum obfidet ,  346.  cum  pugnarorum  agmine 
movet  uthoitemobfervet,  DucisGuiiïi  turmam 
intercipit  >  34S.  Albxmalx  periclkatur&levevul- 
nus  accipit,  349.  obfidîonem  Roihomagenfem 
folvit ,  3  [o.  ca(tra  Parmcnfîs  obfervat  Se  cingic 
ac  farpe  cum  felîci  exitu  pugnat ,  jyo 

Henricus  IV.  Bironum  filium  Prxfectum  Maris 
créât  ,  3^4.  Arcem  Piliebadaud  dictam  confiruic  , 
ut  annonam  Parifinorum  cohibeat ,  ibid.  Cardi- 
nalem  Gondium  Romam  mktk,  3jr.deluo- 
rum  conlilio  congrefTus  &  colloquia  cum  Unio- 
nis  Sociis  petit  ,  ibid.  in  Religione  Catholica  fe 
înftitui  curât ,  3*9.  illamque  amplcdlitur  ,  362. 
Carnuti  fe  iuungi  Se  facrari  curât ,  3  64.  Lutetiam 
felicillîme  ingreditur  1  367.  Laudanum  capit, 
367.  Cameracum  petit  }  569.  movet  contra  exer- 
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citum  Ferdinandi  Vclafcij&aJ  Fontem-Fraiici- 
cum  pugnat ,  372.  in  Burguudia:  Comitatum  in* 
tratcV  receptum  habet  ,  373 

Henricus  IV.  cum  Summo  Pomifice  reconciliatur, 
quibus  conditionibus  ,  381.  Feram  capit,  3S1. 
Rothomagi  magnifiée  excipirur  :  oratio  illius  ad 
Notdbilcs  ,  382.  Ambianum  ab  Hifpanis  inopîn?.- 
to  captum  obiidet  ,  384.  urbem  capit,  388 

Henricus  IV.  movet  ut  Mercurium  Ducem  ad  obfe- 
quentïam  reducat  ,  389.  Britannia  Armorica  tota 
ad  oblequium  reducitur ,  ibid.  apud  Namnetas 
Edidum  promulgat  in  giatiam  Hugonotorum  , 

390.  pacem  Vervinii  cum  Hifpanis  facit,  390» 

391.  Gabcielam  E(tra;am  vuk  uxorcm  ducere , 

392.  quid  Deputatis  Cleri  Gallicani  reiponderït, 
391,393.  De  pace  ab  Anglis  Se  Baravis  cum 
Hifpanis  facïenda  traclat;  fed  fruiïra  ,  394,  39  j. 
connubium  ejus  cum  Margarita  Vaielia  nulltim 
declararurex  utriufque  confenfu  ,  397. 

Henricus  IV.  bellum  infert  Sabaudia:  Duci ,  399. 
Montem-Melianum  capit  Se  Caftellum  expugnari 
jubet  ,  402.  Mariant  Mediceam  ducit  uxorem  , 
ibid,  pacem  facit  cum  Sabaudia:  Duce  ,  403.  in 
Bironi  negotio  magnam  exlubct  clemcntiam.r/V/e 
Bironus. 

Henricus  IV.  Metas  fe  confert,  Jefuitis  polliceturfe 
illos  in  Franciam  leduclurumelTè,  41 2.  duos  qui 
de  Argentoratenfi  Epifcopatu  contendebant  con- 
ciliât ,  ibid.  a  Palatino  rogatur  Bullionium  Maref- 
callumin  graciamfuam  reducat,  ibid.  in  morbum 
incidic  Se  convalefcit ,  41 3.  fericeas  ofticinas  ref- 
tituit ,  ibid,  focieratem  cum  Rege  Anglia:  rénovât, 
».         ■      v        " •      r  ibid. 

Henricus  IV.  œdificia  muka  conftruit ,  Pontem-no- 
vum  ,  Plateam  Delpbinam  ,  Lupara:a  addkamen- 
ta  ,  &C.414.  In  Ltmovicinum  tradtum  cum  ar- 
matorum  manu  fe  confert  ,  Se  rcbcllionem  qux 
parabatur ,  fedac  ,41s.  Urbanarum  a;dium  pen- 
iîones  vnk  exitînguere  ,  nequepotcft  ,  420.Edic- 
tum  emitrit  ,31.  articulorum  ,  ibid.  ut  Sedanum 
capiat ,  proiîcilckur  :  cum  Bullionio  Maiefcallo 
pacifeitur  ,  qui  Sedanum  Régi  tradit  ,  411.  Se- 
quanam  trajecturusin  dcmeriîonispericulum cum 
Regina  incidit ,  '411 

Henricus  IV.  CarolœMontmorenciïamorecapitur, 
quam  cum  Principe  Condxo  connubio  jungit  , 
42j.  quod  connubium  ingratiiïïma  muka  parie , 
42 f  ,  426,427.  Juliacenfe  Se  Clivienfe  negotiiuu 
ardenter  luïcipit ,  426,427.  Milites  &  pugnato- 
res  ingenti  numéro  conferibit  ,  426  ,  427.  varia: 
opiniones  circa  tantos  bellicos  apparatus  ,  427 

HenricuslV.  demoxfurura  morte  prarfagia  habet, 
428.  aFrancifco  Ravalliaco  occiditur  ,  423.  ma- 
gnum lui  defiderium  relinquit,  429,  430.  ejusin- 
genium  ,  laudes  Se  vitia  ,  429 ,  430.  ejus  fchema, 

Henricus  II.  Princeps Condxus  Carolam  Montmo- 
renciam  ducit  uxorem,  42;.  ejus  fchema  ,    43  3 

Henricus  Boibonius  Bcllo-pratenlïs  Marchio  ,  triitif- 
fimocafu  peremtus  repraîfcnratur,  217 

Henricus  Dux  Longavilla:us  :  ejus  fchema  ,  433 

Henricus  Engolifmeniîs  Magnus  Francia:  Prior ,  ej us 
fchema  ,218.  Akovicum  occidk;eodemque  tem- 
pore  ab  Akovito  occiditur ,  277 

Hiems  an  ni  1 608.  magna  hiems  vocatur  ;  glaciei  io- 
lutio£cliquefactiomukumdamniimportavir,4i} 

Hilpani  Régis  iui  rîliam  proponunt  ,  qua;  Regina 
Francorum  eligacur ,  Se  alicui  Franco  Principi 
connubio  j  ungatur ,  3  60 

Hofpkalius  (  Michael  )  inOlivatii  locum  Cancella- 
riusefficitur,  S 3.  ex  aula  regia  difeedit  }  160, 
ejus  fchema,  218 

Hofta  (  Nicolaus  )  qui  Hifpanis  aula:  regix  fecieta 
omnia  revelabat  ,  dum  fugiens  perquiritur,  in 
aqqis  demergitur,  415 

Oo  o 
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Hugonoti  junde  ortum  hoc  nomenfic ,       8;  ,  84 

Hugonoti  în  Delphinatu  turbas  movent  ,  ac  repri- 
muntur  ,89.  Engolifmam  &  alia  oppida  capiunt  > 
ibid.  Numcrus  Ecclelïarum  quas  in  regno  habe- 
rent ,  a  Colinio  Reginx  parenû  oblatus ,        1 09 

Hugonoti  Rothomagenfes  urbem  occupant.  Catho- 
Jicx Religionis  exercitium  éliminant  ,  114,  120. 
multas  alias  urbes  capiunt,  114.  Eccleiias  di- 
ruunt >  Prelbyteros  &  Monachos  trucidant,  iif. 
in  Normannia  oppida  multa  occupanr,ïi/d.  Cxfa- 
rodunum  inopiuato  invaduiit  j  11  S,  Se  Andega- 
vum  ,  119 

Hugonoti  Meldis  expuliî,  122.  Mari fconem capiunt, 
Cluniacenfem  Bibliothecam  flammis  dant,  Lug- 
dunum  occupant,  123.  maximarapartem  urbium 
Septimanix  capiunt ,  fed  Limofîo  ,  Carcahona  Se 
Aibigapelluntur,  1  24  ,  I2f,  armati  loca  multa  in 
regno  învadunt ,  109 

Hugonoti  propofitiones  pacis  ofFerunt ,  quxnon  ad- 
mittuntur,227.eorum  progreflus  ,  ibid.  Montera 
Sancti  Michaë'lis  occupant ,  indeque  pelluntur  3 
117.  Hugonoti  expavefcunc ,  dum  Henricus  IV. 
a  Catholicis  hiftituitur ,  3  59 

HumeriusHanxocciditur ,  374 


JAco  b  A  Loiigvvîa  Comitîfla  Barri  ad  Scquanam 
uxor  Ludovici  Borbonii  Monpenfeiïi  Ducis, 

Jacobx  Rohanx  Marchioniflx  Rothelini  fchema , 

311 

Jacobus  VI.  Rex  Scotîx ,  Rex  Angtix  creatur ,  41  3. 

iis  qui  contra  fc  confpiraverant  parcit ,  ibid. 
Jacobus  Stuardus  Régis  Scotix  filïus  nothus ,  Refor- 

matorum  dux  erhcitur,  75 
Jarnacenlis  pugna  in  quaFranci  Catholici  vicerunt, 

&  Princeps  Conda:us  occilus  eft,  164  ,  16  s 
Jarnacus  Guido  Cliabotius  ,  fingulari  pugna  cum 

Caftaneo  deceitat  »3,4.  Ittttsjarnaci ,  4 
lbriacenfis  pugna  >  in  qua  Henricus  IV.  victorfuit, 

Jefuitx  ex  Francia  pelluntur  ,  370.  revocantur,  414 
Ingteffus  Henrici  IV.  Lutetiam  delineatus ,       3  66 
Interaqueus  pater  Vernolix  capitis  damnatur  ;  fed 
fuppîicium  in  carcerera  perpetuum  mutatur,& 
ipie  în  campsftrem  domum  fbam  mittitur,  417 
Joanr.es  Borbonius  Cornes  SueiTioneniis&  Anguiani 
occifus  in  pugna  Sanquintiniana ,  64 
Joannes  Caftellus  Henricum  IV.  vult  occidere  ,  ip- 
fumque  vulnerat ,  369.  fupplicio  afficitut  ;  do- 
mus  ejus  diruitur ,  ibique  pytamis  erigitur  ,  370 
Joannes  Grandie  tus  famulus  Francifci  II.  Régis ,  94 
Joannes  de  Infula  Henricum  IV.equîrantem  a  rergo 
adorituriii  Ponte-Novo,captus  incarcère  moritur, 

420 

Joannes  Angélus  pro Tertio  Ordine  loquiturincon- 
ventu  Aurelianenlt ,  96 
Joanna  Anglix  Regîna  coronata,  fupplicio  afKdtur , 

27 

Joanna  Navarrx  Regîna  Lutetiam  vcnitj  Se  moritur, 
non  fineoblati  venenï  fufpicione  3 1S5.  ejus  fche- 
ma ta  3  116 

Joanna:  Borbonix  fîlix  Principis  Rupifunonii  fche- 
ma» 217 

Joiïfx  DuxHenrico  III.  Régi  gratiofus  Romam  pe- 
tit ,  266.  cum  ptolperoexûu  bellum  inPictonibus 
gerit ,  Se  in  aulam  regiam  redit  ,  2  8 1 .  in  exerci- 
ïumrevertitur,  pugnam  Cutracenfem  coinmittit, 
in  qua  victus  occiditurj28 1,282.  ejus  fchemaj  j  1 3 

Julius  III.  Papa  electus  ,  1 1.  moritur,  3  j- 

Juliacenfe  Se  Clivienfe  negotium  omnescommovet 
Europx  Principes  ,  42/ ,  426  ,  427.  verifimilior 
opinio  circa  negotium  iftud  &  apparatus  bellicos 
taiitos ,  417  ,  418 


D    E  X. 

Jus  Regum  Francia:  exteros  omnes  Reges  prxcedetv 
di  Venetiis  declaratur,  j  j 


LAinesius  (  Jacobus  )  Jefuitarum  Superior 
Generalis  contra  Proteftantium  Miniftros  acer- 
be invehitur  ,  10  j 
Lanovius  Aurelianum  pro  Hugonotïs  occupât,  149. 
Pigallarium  &  exercitum  Catholicorum  in  Picto- 
nibus  vincîc ,  179.  ejus  generofitas  ,  ibid.  vulnc- 
ratur,  180.  Rupellâexic  oblidionis  tempore,io3. 
exercitum  Sociorum  ante  Silvaneétum  fundit , 
307.  occiditur  ,  342 
Lanfacus  Flexiapulfus  Cenomanum  occupare  ten- 
tât ;  capitur  ,&  in  Caftrum  ad  La;dum  mittitur, 
caftrum  occupat,quod  a  Regiis  recuperatur  ,  521. 
Lanfacus  proditione  Cenomanum  vult  capere , 
deprehenfus  j  fugam  capeffitj  327.  nec  felicius 
alia  quxdam  aggreditur  ,  ibid, 
Lebero  Montlucii  fororis  fîltus  Infulam  Retenfem 
expugnat  ,  i;6.  Antonii  Gelafii  Leberonis  To- 
parcha:  fchema ,  218 
Léo  XI,  Papa  viginti  fex  tantum  diebus  Sedem  Ro- 
manam  occupât,  418 
Leonoris  Aureiianeniîs  Ducis  Longavillœi  fchema , 

21S 

Libelli  fatyrici  unius  annî  fpatio  plufquam  centum 
numéro  publicati ,  285 

Lignerais  Carnuci  obfeiTus  egregie  hoftem  propul- 
fat,  jss 

Limofium  in  Hugonotorum  poreftatem  redadum  , 
qui  ex  urbe  pelluntur  ,  124,12/ 

Lizetus  Primus  Suprema:  Cun'x  Prarfcs  deftituîtur  , 

1 1 

Longavillxus  DuxDurlanii  occifus  ,  371 

Lotharingix  Dux  Canapaniam  vult  occupare,  320 

Ludovicus  Henrici  II.  fecundus  filïus  naicitur  ,  Se 
paulo  poft  obit ,  8 

Ludovicus  Francise  Delphinus  nafeitur ,  404.  8c 
poft  mortem  Henrici  IV.  patris,  Ludovicus  XIII. 
Rex  proclamât us,matiï  fux  Regni  admïniftratio- 
nem  coufert  >  430 

Ludovicus  Lotharingus  Cardinalis  Guifius  :  ejus 
fchema,  217 

Ludovicus  FoxiusturrimCorduanam  conftmitj  alia- 
que  plurima  xdiiîcia ,  269 

Ludovica  Lotharinga  Valdemontîa  Regina  Fran- 
cia; ,  uxor  Henrici  III.  ejus  fchemata ,  311 

Ludovica  Margarita  Lotharinga ,  Princeps  Contia  , 
ejus  fchema  ,  433 

Ludovica  Riufia  ElIeboviiMarchionifla:  ejus  fche- 
ma ,  312 

Lugdunum  ab  Hugonotis  captum  ,  123.  in  poteila- 
tem  Henrici  IV.  redadum  ,  264 
Lutetixprohibeturne  xdes  novx  in  fuburbiis  cori- 
ftruantur  ,  ut  nenimium  urbs  augeatur ,  S 
Lutetiafub  poteftatem  Régis  Henrici  IV.  iedu£ta  , 
36; ,366 

Lutetix  Senatus  Ediclumj  quo  Carolus  IX.  major 
deebrabatur  ,  non  vult  in  aftis  fuis  deferibere  ; 
fed  ad  id  agendum  cogitur ,  1 40 

M 

MAGDALENAde  Corbeîauxor  JoannisGrau- 
cheti  famuli  Francifci  II.  Régis  :  ejus  fche- 
ma ,  94 
Malinius  Refbrmatus  Lugdunum  occupare  vult , 

88 

Maniguetus  de  San£to  Simone  quatuor  annos  &  di- 
midium  natus  ,  ûaruram  viri  habet ,  426 

Mansfeldius  Cornes  Noviadunum  capit ,  356.  Ca- 
pellam  item  capit ,  367 

Marccllus  II,  Papa  clectus ,  port 2 1 . dics moritur ,  3  f 


INDEX. 


Margarîta  foror  Régis  Caroli  IX.  Henrico  Principi 
Bcnearnenfinubk,  i  S7.  connubium  nullum  dc- 
claratur  ,392.  ab Henrico  IV.vocaturReginarum 
omnium  nobililîima  :  qux  diciones  i-pfî  adjudica- 
ta?  fuere  ,  422.  ejus  fchema,  451 

Margarka  filia  Francifci  I.connubiojutxfta  Philiber- 
to  EmanueliSabaudix  Duci ,  jp.  ejus  fchemade- 
lineatum,  6j 

Margarka  Borbonia  nubit  Francifco  Ch'vienfi  Duci 
Nivernenfi ,  64 

Margarka  foror  Francifci  I.  moïitur  ,  1 1 

Margarka:  Lotharinga:  uxoris  JoiïfaîDucis  fchema  , 

3  1 3 

Maria  filia  Henrici  VIII.  Anglta:  Régis  coronatur 
Regina,27j  28.  nubit  Philippo  Hifpanix  Principi, 
28.  morîrur ,  y y 

Maria  Stuarda  Scotix  Rcgïna  nubit  Francîfco  Fran- 
cia: Dclphino,  f2.  fe  Reginam  Anglia:  déclarât, 
S  S  ■  Francifco  II.  defunfro  in  Scotiam  reverticur  , 
1  o  1 .  in  Anglia  capite  truncatur  :  ejus  mors  Unïo- 
nemin  Francia  augct&  fovec  ,  2S0.  ejus  fchema, 

94 

Maria  Medicea  Henrico  IV.  nubit,  401.  Regina 
coronatur ,  42S.  ejus  fchema  ,  432 

Maria:  Clivienfis  Principis  Condxa:  fchema ,  312 

Mariliacus  (Carolus  )  Archiepifcopus  Viennenfis , 
orationem  habet  audaciore  ftilo  inaularegia  Fran- 
cifci II.  S6 

Marinianus  Marchio  Strozzium  Se  exercitum  Fran- 
corum  fundit  prope  Marcianum  ,  Se  Senas  obfi- 
det ,33,34.  urbemque  poft  longam  obfidionem 
capic  ,  }4 

Martha  BrofTeria  j  qux  fe  poiTeuam  a  darmone  fimu- 
Iabac,multis  fucum  facit,  faliacia  tandem  decegï- 

XUI.>.  39  f 

Martigius  Andelotum  incautum  adotitur  " 

capit,  lf9 
Matignonus  MontgommeriumDamfronii  verfantem 
oblîdec  ,  qui  oppidum  dedidit  illa  condïtione  , 
ut  vita  fibi  falva  maneret ,  2 1 2.  Matignonus 
Marefcallus Francia;  creatusFeramcapit,  253 
Maurevellus  ut  prodkor  Muium  occidit ,  17J.  Co- 
linîum  Maris  Prarfedtum  fclopeci  idtu  vulnerat , 


Medunta  poft  pugnam  Ibriacenfcm  fefe  Régi  dé- 
die j 

S.MegriniusRegi  Henrico  III.  gratiofus  occidkur 

Guifiorum  jufTu, 
Melda:  fub  poteitatem  Régis  Henrici  rV.  redmfta;:, 

Melpliitanus  Princeps  Francia:  Marefcallus  moritur, 

1  3 

Merargius  Maffiliam  Hifpanis  traderc  vult ,  418. 
ejus  piodkiodeprehendkur ,  caille  ad  fupplicium 
mittitur , 

MercuriLisDuxcum  Henrico IV.  Rege  pacemfacir  s 
389.  In  Hungaria  bellum  ftrenuegerit,  &  in  re- 
dku  moritur  ,  4Q2  ,  403 

Merindolium./'(V/f  Valdenfes. 
Merula  prxdacor  Mimatum  ex  improvifocapit ,  2y  1. 

Campanam  illam  celebrem  frangit ,  2 52 

Meta:  obfidentur  a  Carolo  V.  19,  20.  qui  obfidio- 
nem folverc  cogitur  j  it 
Mola  damnaturcv  capite  truncatur  ,  211 
Molinxus  librum  feribit,  &  ex  Francia  aufugcre  co- 
gicur  ,  13.  in  carecrem  conjedtus ,  quia  librum 
emiferat  inquo  probare  conabaturConcjliumTri- 
dentinum  non  clïèrecipiendum  ,  141 
Monconturianapugna  in  quaHenticus  Régis  fratec 


vi&or  fuir, 


I7i 


Mauricius  Saxonicus  Imperatorem  CarolumV.  infe- 
quitur  ,  qui  in  Carinthiam  aufugit ,  16 

Mauricius  Nallôvius  &  Batavi  obfidionis  Ambia- 
nenfis  tempore  ,  multos  terrarum  tractus  Hifpa- 
nis eripiunt ,  388 

Meduanius  Dux  Tonxum  ad  Carantonum  capit  Se 
Broagium  ,  241  ,  241.  port  necem  Guifii  fratris 
Lucetiara  venic,  ubi  Prxfe&us  Generalis  regni  de- 
claratur  ,  304.  cum  exercku movet  verfus Ligerim, 
Brienium  Comitem  ex  improvifo  capit ,  Regem 
ipfum  Henricum  III.  pene  intercipk ,  fuburbium 
Cxfarodunenfe  capic  &  receptui  canit,  306,  307. 
cum  exercitu  viginti  milliumpugnatorum  mover 
contra  Henricum  IV.  316.  exercitum  regium  op- 
pugnat  Se  fortîter  repellitur  ,317.  Propofitas  ab 
Hifpanis  conditiones  rejicit,  321 

Meduanius  Dux  Pontifaram  obfidetôc  capit.  Meu- 
lantum  oblidet  ,  322.  obfidionem  folvit  ,  323. 
Ibriacenfem  pugnam  committit  Se  vinckur,  3  iy. 
Sotbonx  decilronem  impetrar,  qua  HenricusBor- 
bonius  a  Corona  excludebacur  ,  329.  Caftrum 
Theodorîci  capir  ,  Lutetiam  venic ,  &  quatuor  ex 
Unionis  focios  (ufpendio  vicam  iinire  jubet  cV'cu- 

_ rat  '  .  347 
Dux  Meduanius  cum  Ducibus  Parmer.fi  Se  Monte- 
marcîanoad  Rothomagum  ab  obfidione  liberan- 
dummovet,  348.  Maris  Pnfedtum  8c  quatuor 
Francii  Marefcallos  créât ,  35  y.  Lutetia  difeedit, 
;6y.Ducem  Ferîx  ad  fingulare  certamen  provo- 
cat ,  368.  cum  Henrico  IV.  Rege  pacifeicur  Se  re- 
conciliacur , 


Moninius  BurdegalenfisPrxfedus  a  Burdegalenfibus 
obtruncatus ,  j 
Monibrunus  in  pugna  captus , &Gratianopolim  ad- 
dudbus,  ex  Judicum  fententia  capite  truncatur, 
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Montemarcianus  dux  exercitus  Summî  Pontifias , 
Meduanium  Ducem  jungit,  344 
Montefquius  Principem  Condxum  occidit  in  pugna 
Jarnacenfi ,  1  fi  y 

Se  pene  Montgommerius  Ortefium  capîc ,  Se  Terridam  cap- 
tivum  abducit ,  170.  Montgommerius  contra  fi- 
dem  dat3m  capite  pleâitur ,  219 
Monclucius  Senas  mifius,ut  ibiimperet  ,33.  contra 
Ducem  Albanum  mittitur,  41.  Hugonotos  afpe- 
re  excipic  ,  124.  in  pugna  Verenfi  Hugonotos 
vincit,  1  26.  ad  Rupeliamoblîdcndam  fêle  appa- 
rat ,  jyy.  Montem  Marfanum  capit,  170.  Pon- 
tem  ad  Garumnam  a  Colinio  faiftum  deftruit  t 
1 7(3.  Rabaftenium  capic ,  ubi  in  facie  vulneratur. 
J 76.  Marefcallus  Francia:  creatur  ,224.  ejusfche- 
ma,  ng 
Montlucius  (  Joannes^)  Epifcopus  Valentinus  ora- 
tionem in  aula  Francifci  II.  Régis  habet  audacio- 
re ftilo  ,8y,  86.  In  Polonia  tam  folerter  agit  u: 
Henricum  Polonia: Regem deligi Polonis  fuadeac, 

204 

Montmclianï  caflelli  Prxfedus  deditionem  cum 
Henrico  IV.  pacifeitur  certis  conditionibus,  401 
Montmorencius  (  Anna)  Conftabularius  ad  aulam 
Henrici  II.  vocatus,  1.  Burdcgalam  pergitô:  Bur- 
degalenfcs  graviter  punie  ,7,8.  Cxfareorum  ag- 
men  profligat  ,  24 ,  2y.  magnum  exerckum  cogir, 
qui  nihil  facit ,  2  y .  quam  maie  rem  egerit  in  San- 
quintiniana  pugna  ,  46.  iple  capitur,  Scexercicus 
Francorum  profligatur  ,  47.  Ex  aula  regia  Fran- 
cifci II.  difeedit,  68.  in  Droceiifi  pugna  capkur, 
1  28.  Lutetia  egredkur  cum  excicitu  Se  Sandiony- 
fianam  pugnam  committit  j  ubi  regius  exercitus 
vincit  ,Se  ille  lethali  vulnere  confoditur  ,  iyo> 
lyi.  moritur  Si  cum  fuperbo  funere  fepelitur  , 
1  y2.  ejus  fchema,  2  1 8 

Montmorencius  (  Francifcus  )  ex  Pra-fedura  Parilîna 
exclufusa  Principibusfœderaris,  &  aConftabula- 
rio  pacre  fuo,  112,  Montmorencius  Se  Colïarus 
Marefcaili  in  carcerem  conje&i ,  ii  1.  Montmo- 
rencius Marefcallus  ex  carcere  edu£tus  ad  Ducem 
Alenconium  mittitur ,  ut  illum  cum  Rege  fratre 
fuo  réconcilier ,  230 
379    Montmorencius  Halotus  ab  Alegripoccifus,  423 
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Montpenferius  Dux  Fdntenxum  6c  LufinUtmtii  ca- 
pit j  caftellumque  dirait  Se  currim  Mclalnix, 
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Montpenferïa  ,  forot  Henrici  Guiiîi  Ducis  ,  Regcm 
HenncitmlII.  comprehcnderc  vulc,  2S8 

Montpenferius  Dux  exercitum  Sociorurn  Unionis 
&  Gualteriorum,  quels  impetabat  Briilacusprofli- 
gat ,  3053  3o6,mocitur>  423 

MoventiusHugonotorum  duxvittus  &occifus,i6r 

N 

NAntohetus  contra  Saltuenfem  Comitcm 
fingulaii  pugna  decercat  &  occiditur  3  411 
Navalis  pugna  Dicppenfesintei-  ôcFlandros,  37 
Nemotoiïus  Duxjacobus  Sabaudus;  ejus  fchema  , 

3 1  2. 

Nemorofius  Dux  Jacobi  filins  ,  jufïii  Henrici  III. 
Rcgis  in  carcerem  sonjedtns  ,  197.  Lutetix  Prx- 
fectus  conltitutus  ,316.  Vienuam  occupa: >  3 $z. 
a  Lugdunenlîbus  in  carcerem  trufus  ,  362.  mori- 
tur ,  375 

Nivernenfis  Dux  Herbemontium capit ,  y  1 .  Matifco- 
nem  expugnat  ,  15-3.  exereïtui  in  Pidlonibus  im- 
perat  ,  293.  ejus  fchema  ,  312,  313.  ad  Henrici 
IV.  partes  accedît ,  352.  Roroam  milfus  ut  Hen- 
rici IV.  Rcgis  abfolutlonem  impetret  ,  362 

Nicoia  Mignonia  in  vitam  Régis  Henrici  IV.  conf- 
pirat,&fupplicio  traditur 3  398  ,  399 

Nobiles  aulici  quo  cuitu  eiant  Caroli  IX.  tempore 
repiadentaci  j  218 

NobilisEplicbi  Regii  fub  HenricoIII.  imagOj  314 

Northumbellandus  Dux  extremo  iupplicioafte&us, 
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O 

OLivarius  Sigillorum  Cuftos  reftitutus , 
66.  Olivarius  Cancellarius  moritiu- ,  83 
Onuxius  auxiliarium  copiarum  manum  Pittavium. 

inducit  ,ik  hortem  propulfando  occiditur  ,  169 
Ordinum  conventus  Metdis  indiclus  Francifci  II. 

tempore ,  §7 
Ordinum  conventus  Autelïani ,  ,   $$>  96 

Ordinum  conventus  Pontifarx,  toi 
Ordinum  conventus  Blccfis,  237 
Ordines  Belgici  Oratores  mittunt  ad  Henrïcum  III. 
quem  fîbi  ut  Suptemum  Dominum  conftïtuere 
volunt ,  270.  re  infe&a  dimittuntur  ,  275 
Oftcnda  ab  Hifpaniscapta  »  4'  S 


PAncharta,  genus  ve&igalis ,  occlamante 
populo  3  de  medio  toîlkur ,  40  y 

Parmenfis  Dux  AîexanderFarnefius  cum  exercïruve- 
nitParifinis  opem  laturus  ,  331.  Lariniacum  ca- 
pit,;3  3.  Lutetiamabobfidione  libérât  ,  ibid.  Cor- 
bolium  obfidet  :  prxfidiarii  diu  hoftem  piopul- 
fant  .tandemque  oppidum impugnaturj  334. Par- 
menfis in  Flandriam  Te  recipit ,  ibid, 
Parmenfis  Dux  ex  Bclgio  proncifeitur  Rothomago 
opem  lacuius  ,  347.  receptum  habet,  ac  poftea 
revenitur  ut  obfidionem  lolvere  cogar  ■_,  3  jo.  Ca- 
lidobecum  capit >  tbid.  Solerter  receptum  habet , 
3ji.  moritur,  jyj 
Paulus.III.  Papa  moritur  ,  1 1 

Paulus  IV.  SummusPontifexeleitus  ,  3  y. cum  Hen- 
rico II.  Francofum  Rege  focietatem  init  contra 
Hifpanos,  38.  moritur,  77 
Paulus  V.SummusPontifexeligîtur  ,  418 
Paulinus  Baro  Gardia;  dictus  ,  Hifpanos  navigantes 
maie  excipit  ,  40 
Pax  abHenrico  II.  cum  Rege  Hifpanix  facta ,  77. 
eam  Francis  admodum  oppoitunam  fuiflè  preba- 
tur,  j8 


Pax  in  Infula  Boum  ,  1 36,  ejus  conditiones ,  137 
Pax  cum  Hugonotis  fada,  204,  pax  denuo  cumillis 

facta  ,  243 , 244 

Pax  cum  Rege  Navarre  fa£ta  ,  x  j  3 

Pax  Vervinienfis  interFranciam  &  Hifpaniam ,  390, 

391,  in  qua  Dux  Sabaudix  comprehendebatur, 

Pax  cum  Duce  Sabaudia?  >  40 j 

Pax  cum  Hifpania  facla  violatur ,  pofteaque  reflau- 
ratur  ,  403  ,404 

Pedilequus,  ut  tempore  Henrici  III.  cratjdelineatus, 

3  r4 

Peronus  Cardinalis  :  ejus  fchema  ,  434 
Peflilentia  Lutetix  graifatur  ,  3  S 1 

Philibercus  Emanuel  Dux  Sabaudix  Hifpanicum 
exercicumducit,  cVSancFum  Quintinumobfidcc, 
45.  Margamam  Francifci  I.  filiam  uxoremducit, 

Philippinus  Ducis  Sabaudix  filins  nothus,  in  fin- 
gulari  cum  Crequio  pugna  occiditur  ,  394 

Philippus  II.  Hifpanix  Rex  bellum  infert  Francis 
cum  grandi  exercitu  ,  4j.  clalfem  confeendic  , 
qux  ad  oram  Hifpanicam  naufragium  facit ,  77. 
Lutheranos  Hilpanos  flammis  tradît ,  ibtd.  Colio- 
quium  PoiTiacenfe  indigne  fert,  106 

Philippus  II.  Hifpania;  Rex,  regnum  Francis  occu- 
paie  cogitât ,  320.  rogante  Mercurio  Duce  ,  ter 
mille  Hifpanos  in  Britanniam  Atmoricam  mittir, 
335.  petit  ut hlia  fua  RegïnaFrancorumeligatur, 
illa  conditîone  ut  Principi  Franco  nubat,  347  , 
348.  moritur  ,  391 ,  391 

Philippa  Montefpedoniauxor  Caroli  Borbonii  Prin- 
cipis  Rupifurionii  in  fcliemate  reprxfentatur, 

Pidravium  a  Santandreano  Marefcallo  obfeiïum  & 
captum  ,  121.  a  Colinio  Maris  Prxfecto  cum 
exercitu  Pnncipum  obfidetur ,  16g.  obfidio  fol- 
vicur,  170 

Pilius  in  oppidoSandti  Joannis  Angeriacenfis  obfef- 
fus ,  ftrenue  decertat ,  &  tandem  oppidum  reddic, 

PiusIV.  eledus  Papa  ,  75- 
Pius  V.'  Papa  Carolo  IX.  copiarum  auxiiium  mïttît» 
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Poltrotus  fjoannes )  qui  Francîfcum  GuifixDuceni 
occiderat ,  fupplicio  tvaditus ,  134 
Polus  Cardinalis  Anglus  pacem  facere  fruftra  tentât, 
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Pondezius  ab  Henrico  IV.  Rege  in  Canadam  mi(Tus, 
ut  terras  i lias  defpiceret  &  obfervaret ,  ad  Regein 
îevertitur ,  41 } ,  414 

Portocarrerusf'Ferdinandus  Tellefius  )  Ambianum 
ex  improvifo  capit ,  3S3  ,  384.  occiditur  ,    3 S (5^ 

Portus  Gratîa;  AngHs  traditur  ab  Hugonotis  ,  1  2y. 
obfidetur  &  capitur  a  Francis  ,  139 

Poftulatio  Rcgi  Henrico  Ill.oblata  nomine  Cardi- 
nalis Borbonii  &  Guifii  Ducis  ,  29 1 

Procelïîo  Lutctia  Carnutum  in  derifionem  Régis 
Henrici  III.  fadta ,  290 

Procefïïo  ridicula  Unionis  Sociorurn  3  ubi  Catthu- 
fîatli ,  Auguftiniani  ,  Caimelitx  ,  Capucini  ,  Fu- 
lienfes»  tkc.  atmati  fclopetorum  i£lus  frequentet 
emittebant ,  5 19.  in  tabula  repœfentatur  ,  ibtd. 

Pyramis  eretSta  ,  in  loco  domus  ubi  Joannis  Caftcllï 
fueratj  rogantibus  Jefuitisdcjicicur ,  418 


S.  /^\U  1  n  t  1  n  1  pugna  :  oppidum  egregie  defen- 
ditura  Colinio  Maris  Prafecïo,   48,  49 

Quinûnus  (  Joannes )  pco  Clero  loquitur  inconven- 
tu  Aurelianenfi  ,  97.  acenfatus  quod  contra  Ma- 
ris Prxfc&um  loquutus  eflec ,  ipfum  placare  co- 
gitur,  'Wrf. 
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qua  coguntur  oppidam  deditionemfaSe 

RAuvs  qui  fe  Caroli  IX.  Régis  Bilan,  elTe  fi     &S,vfi  ink"  prope  G">«a"à,,i 
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bartholomiana  carnificina  occiditur 
Randanus  anre  Moriacum  a  Rcgiis  viauselt ,  jij  , 

Ravalliacus  (FrancifcuS;  Henricum  I  V.  occiiîit! 
exH-emo  fupnlicio  périt ,  ^ 
fal" 


altem  limulata  Guifios  intet  &  Coli-' 


Reconciiiatio 
nios, 

RcduaioLutcminpoteftatem  HenricilV.  Régis* 

Rcformatio  Calendarii  a  Gregotio  XIII.  Map" 
Mictum  regiumrecipitur,  lSo 

Regn  Rothomagenfes  urbem  fuam  occupare  frultra 
tentant , 

Regii  feu  Politiei  Lutetiaîpotentiores  evadunt  iïl 
ltemque  Aurcliani ,  ]t';J' 

Renata  Ludovici  XII.  Francomm  Régis  filia  Ferra- 
nenlis  Aurelianum  venir,  q[ 

Renaudius(Godcfridus)  Barrius  Reformatotum  dux 
COnftmumr,  -,  fuosconvocat  apud  Nanmetas  , 
&.  contra  pnelcutem  Regni  adminifhationem 
conip.rat  ,  78.  Ambaiïam  ex  improvifo  occupare 
patat,  79,80.  former  pugnando  occiditur,So,8 


y,;  pugnanoo  occiditur,  80,82       ventu  Aureliani-nî,  "i""""'™ 
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SdrTr^T  P"Sna'  ''"^^«ncicrfruM?  '1' 
SclopeiariuSReg,US)  u[  etat  >  47 

reprafentatus ,  r  "»»iaui. 

SeditionesRothomagi&Lutetia:  Religionis  caufa-, 

^^^'-^--■tfervare.Fri 

Scxtodeciman,  (le  vocati  a  fcxdecim  regionibus  U- 
«M  urbls  quorum  Ili  duces  erant,  ape  e  il 
micterantHennco  III.  RCgi,  P  !"'" 

Pat^'n' rUr°'AiS  S°C"  ■  &  Concionatores 

gant  ,  j  o  .  Plebs  c,us  imagines  dejicit,  &  fcpul- 
cragrarrolorumejus  dirait,  io,  P". 

SextodecmanrEpireopum  Parifinum  pcUnm 
^'"-Prrfdem,  Archeri„m&  TaEdivium  s"„a- 
toies  iulpendio  penre  curant,  ... 
S.llius  Rupeforrius  pro  Nobilirate  loquitur  iL  c'of 
ventu  Aureliancnl  ,  4  V 
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qua:  Francis  beneceifit , 
Rhodius  Cornes  aliouotoppidacapir, 
RhomusFrancusUnionis  Socius.in  «militari  péri- 
rais,  ad  Hdpanorum  partes  rranfir  ,  ,  So 
Robertus  Stuardus  in  carcerem  conjeftus  &  tortus, 

Rofarius  librum  edit  tau*  Lotharingie  & 

B  am  Ducum    ub,  probare  conaturLoti.armgos 

PnncrpescxCaroloMagnoortoseire,  ,<r 
Rothomagum obfelfum  ab  exercitu  regio    ,„  »; 

expugnatur,  J'" 

Rothomagum &alia:  urbesin  poteftatemHenriei'lV 

Régis  radadla; , 
Rupellan.  longe,  terapore  neutram  parrium  fequuti 
luni .,  122.  ad  partes  demum  Ptincipis  Condii  le 
conférant    tj,.  Navibus  fuispecunia:  fummas  B 
grandes  referunt ,  , 
RupJIa  .al.îque  urbesHugonotorum.in  poteila tem     1      fir™,^'  '  Lt7sf  Jra.""«)  Baccalaureus  af- 
Caroli  IX.  Régis  Te  reduduras  effe  neelnt    ,„T       CnUr,  "     fummum  Pont.ficem  polli  Reges  ex 
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i        j,-...  "armiiu:  i  rincipem  Con- 
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feausergaHenncumlV.morirur.  Urbanus  VII 
cuguur,  qur  duodecim  tantum  diebus  fedet.  In 
cjus  locum  elig.tur  GregotiusXIV.  , 
Spedacula  Bngulatia  iu  mgrellu  Hcntici  II.  Rotho. 

magum  oblata  , 
Strozzius  Marefcallus  Francia.creatur;  a  Marinia,'Ô 
Marcnione  vincicur, 

StroKius  peditatusFrancici  PrarfecrusGeneralis  co'n- 
iticimurj 

Supplicio  multi  tradiri  funt  Ambafc  ,  8o  '  8t 
Synodus  generalisHugonotormn  Rupella:,       ,  Sx 


~    ,,o  .-"««lima  c; 

Kegini  Anglia:  opem  implorant  ,  3fa 
Rupclla  a  Brrono  primum  obfelFa ,  200.  egrecic  & 
longo  rempote  hoitem  propulfat,  20,  ,  202,  20, 
pace  faaa,obfidiofolvitut ,  }o\ 


C  Ab  JUDii  Dux  Saluciam  occupât ,  25t  Del 
<J    ph.natum.Ilbi  fubjicere  ambit,  5,9.  neenon 
Galloprovmcram  ,  ;  23.  in  Delphinatu  &  in  Gai 
loprov.ncia  multa  movet  &  machinatur  ubi  a 
P»g>ieri0&  Valleta  vineitur ,  ;  is.  bellum  gerit 


nanr  , 

Sâhaudic  Dux  in  aulam  regiam  Francicam  warit'tî 
deialuciaopporrunius  traftet.jpé.  nihil  dexterl- 
tate  &aftut,a  perncetepoteft.i57.In  Sabaudiam 
redit,  exerertum magnum cogit ut Montme- 
liano  opem  ferai ,  402.  pacemfacir,  ,0, 

SagaRegrs  Navarra-SiPrincipisCondii  famulus  ar- 
cana  illorum  imprudenter  révélât , 

fupp1icU)0dit'0  deprellenditur  •  'Pfcque  affieitur 
Saltatio  equefttis  in  natali  die  filia- HenticUV.'/'o0 
Salvalo  Cafaljam  intercipit,  î4.  ejus  mors,  WU. 

dum  a  RcS'iS'  qU'  ab  M'iim<: 

Tome  V. 


T.  j        r  ,  'ucoque  muictarur,  107 

laide-eonlulentesfeu  Croquani  tumuitum  in  qui- 
Ouldam  provmcus  excitant,  i6r 
Tetmus  Marefcallus  in  Flandria  profligatus,„  ,  Z 
Tert.a  Faft.o  Borbonium  Card.nalem  in  Rcgem  de- 

ligendum  proponit , 
Tettium  civile  bellum, 
Tctuana  a  G-cfarcis  capta  Se  diruta , 
Thcodorus  Beza  Colloquio  PoIEaccnfi  adeft 

contra  Euchariftiam  ibi  loquitur  , 
Tolofa  Hugonotos  ex  civitate  fua  pellit, 
Tolofa  m  poteftatem  Henrici  IV.  Rcgis  reducitur , 
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ingena  vulnetatur  , 
Trapezita;  in  fraude  deprehenfi  puniunrur ,  4L 
1  remblams  Mercurri  Duciscohortes  fugat  in  Britan- 
nia  Armorica  ,  g  . 

Ttiumviratus  Ducis  Guifii ,  Confiabularii  Mont- 
morencu  ,  8t  Santandreani  Marcfcalli ,  inirio  Re. 
gm  Caroli  IX.  9«,iloo 
iumultus  Luietu  in  fuburbio  S.  Marcelli  contra 
Hugonotos,  IoS 
Tumuhus  Lutetia: ,  ingrediente  Carolo  Cardinali 
Lotharmgo,  ^ 
Tumultusin  Belgioanova:  Rcligionis  Seflatotibus 
x  "C1.tams."  t4S  ,  147 

l  uremiis  Vicecomcs  cxetcitum  Germanorum  equi- 
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tumpedirumqrieproRegccolHgir,  3  59 

Tureniusfe»  Marefillus  Bull.on.us  verfus  Lo*a- 
ringiambellum  profpere  ger.r ,  ;5î.Qu.a  c„m 
Bitono  confenfaat  ,  a  Regc  evocatus  m  Germa- 
mamconfug.r  ,410.  Rcgemplacar  ,  .4» 
Tv.rno.nus  Cardinalis  ab  aula  reg.a  amandaru.  , 
2.  adeamdem  aulam  revocatur  , 


VA  l  D  b  N  s  1  s  qui  Capraria:  &  Merindolii  re- 
fidui  erant ,  maie  afhciunrur ,  '  3 

ValT.acum.  nie  Ca:des  Vaffiacenns. 
Ventus ingens,  qui  arbores  ,  turres  &  campaml.a 
evertebac ,  c  r, 

Verenlispugna  ubi  Monlucius  Hugonotos  fundlt, 

Vernolia  ab  Hemico  IV.  adamata  aceufatur,  &  in 
iufpicionem  venir ,  4  ' 

Vervinus  cap.re  plexus  quod  Bonon.am  ad  ma  e 
Anglis  dedidifl«j9. ejus  memoria  polies  relheura 
fuir, 


Vicecomires  ,  feptem  Toparchre  ,  qui  pugnarores 

mulros  Hugonodscolligunr ,  1  j  5 

Vicedominus  Camotcnlis  Porrum-Graua:  rener  pro 

Hugonoris,  1 20.  Reginam  Anglia:  foliacé  urget 

ur  opem  ferar , 
Vicedominus  Carnotenfis  &  quidam  alu  prudente.: 

Sanbarrholomarana:   carniricinE  le  fubnp.unr  , 
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